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Beceu  Ie  19.  M.  Davaux.  2»  Janvier  1607,  k 

Stockholm. 

n  rapporto  ftu  roi,  qaels  sont  let  ftuz  bmits,  qai  ont  eouni 
k  Stockholm  toachant  Ie  deasein  du  roi  de  Saède  de  ie  con- 
fiormer  dans  les  affaires  de  Pologae  aaz  sentimenta  de  rem- 
perear  et  toochaat  la  résolution,  priae  par  oe  prinoe,  de 
fiaire  maroher  ses  troupes;  qu'il  7  a  lieu  d'espérer,  que  Ie 
démèlé  entre  Ie  roi  de  Danemaro  et  Ie  duo  de  UoUtein- 
Goktorp  sera  bientot  terminë;  qu'il  a  instrait  TeiiTOyë  de 
Pologne  du  Téritable  état  dea  choaes;  qae  eet  eiiToyë  a'était 
plaint  da  Ia  part  de  sa  Bépoblique,  qu'il  y  a?ait  en  eette 
eoor  oa  autre  miniatre  de  Pologne  que  lui;  que  Ie  roi  de 
Saède  arait  dit  1^  oet  euToyë,  qu'ü  ne  prétendait  pas  trou- 
bler  l'Aection  d'nn  roi  de  Pologne;  qu'ainsi  Ie  roi  de  Snede 
ne  prenait  pas  grand  intérèt  1^  oe  que  Ie  prince  Jacques 
Sobieaki  Mt  élu,  quoiqn'il  eüt  ëcrit  une  lettre  en  sa  &Tenr; 
que  Ie  maréohal  Bièlke  travaille  avec  H.  Dankelman,  pour 
aplAfiir  les  düfioultés,  relatiTes  k  la  ratification  du  traite 
•▼ee  Ie  Brandebourg;  qu'il  a  fidt  éerire  aaaes  fortement  au 
oom  te  Bielke  aur  aa  conduite;  que  Ie  roi  de  Suède  se  pro- 
poee  de  aeconrir  Ie  duo  de  Holstein,  a'il  eat  attaque  par  Ie 
roi  de  Danemarc;  qu'il  a  trouvé  un  homme,  nommé  Lyen- 
stedt ,  qni  pourra  l'informer  des  desseins  du  roi  et  des  rëso- 
lations  du  s^nat,  mais  qai  derra  avoir  une  gratification ;  que 
la  famine  est  grande  en  plusieurs  provinoes  du  royaume  de 
Snéde  et  que  beaucoup  de  gena  désertent;  qu'il  a  deTant  sa 
porte  deux  gardes  1^  cause  d'un  attentat  d'un  gentilhomme 
aoédoia,  nommé  Bonde. 

Sire.  Je  n^ay  pas  eaté  honnoré  eet  ordinaire  de  lettres 
de  V.  M.  La  poste  de  France  n'estoit  pas  arrivëe  k  Ham- 
bourg,  qnand  celle  de  Suède  en  est  partie. 
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J'aj  fait  toutes  les  diligences  possibles  depais  ma  der- 
nière  lettre,  poar  estre  informé  au  juste  des  démarches, 
qae  faisoit  Ie  roy  de  Suède  ea  faveur  du  prince  Jacquea  ^). 
Je  m'y  suis  d'autant  plus  appliqué,  qu'il  a  couru  mille 
faux  bruits,  dont  VeuYojé  de  Pologne  ^  m'a  avertj,  entr' 
autre,  que  Ie  roy  de  Suède  avoit  ordonné  au  nommé  Stom 
de  se  conduire  en  Pologne  conformément  k  ce  que  Ie 
ministre  de  Tempereur  désireroit,  et  aussy,  que  la  réso- 
lution,  que  ce  prince  avoit  pris,  il  y  a  buit  jours,  de  don« 
ner  ordre  è  toutes  ses  trouppes  de  se  tenir  preste  ii  mar- 
cber  Ie  8  de  Mars  et  è  la  flotte  d'estre  preste  dans  Ie 
méme  temps,  regardoit  les  affaires  de  Pologne,  puisquMl 
estoit  expressément  ordonné  aux  trouppes,  qui  sont  en 
Finlande,  de  passer  en  Livonnie,  Je  me  suis  informé  è 
fond  de  toutes  ces  choses,  et  je  89ai8  de  bonne  part,  qu'on 
n'a  pas  seulement  songé  k  proposer  dans  Ie  sénat  de  se 
conformer  dans  les  affaires  de  Pologne  aux  sentimens  de 
Pempereur,  et  qu'on  est  bien  éloigné  d'estre  dans  ces 
maximes;  que  ce  sont  des  fiiussetei,  que  Ie  comte  Oxen- 
stiern  fait  dire  par  ses  émissaires  k  Tenvoyé  de  Pologne; 
que  y  pour  ce  qui  est  de  la  résolution ,  que  Ie  roy  de  Suède 
a  pris  d'ordonner  a  ses  trouppes  de  se  tenir  prestes  è 
marcher  au  mois  de  Mars,  elle  regardoit  uniquement  les 
affaires  d'Holstein;  que  Ie  roy  de  Dannemarck  ayant 
donné  lieu  de  croire,  qu*il  vouloit  trainer  l'accommode- 
ment  jusqu'au  printemps,  pour  attaquer  dans  ce  temps*liL 


1)  Jaoques,  fils  aioë  de  Jaan  UI  Sobieski,  rol  de  Pologne,  mort 
•u  mois  de  Juin  1696  ,  éiêii  un  dee  otndidats ,  proposés  pour  Ini  buc- 
oéder,  quoique  les  Poloziais  enssent  excln  les  enfants  dn  roi  dëfiint 
du  ti*óne.  Yoir  Mêmoire9  dm  duo  de  Saiui'Simom,  édit  Chéruel,  I> 
p.  246  et  sniT.;  de  Limiers,  Siii.  de  Suède  eoue  Ie  rèsfne  de  Ckarlee 
Xn,  1721,  III,  p.  2  et  soiv. 

2)  Le  baron  de  Saken,  voir  plus  bas  la  lettre  dn  6  Mars,  p.  53 
et  sui7. 
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Ie  dac  d'Holstein  '),  et  Ie  prince  d'OmiDge  paroissant  avoir 
abandonné  ce  dac,  Ie  roj  de  Suède  avoifc  rësolu  de  Ie 
secoarir  de  toutos  ses  forces,  maïs  que  les  dernières  nou- 
Telles  binnt  eapérer,  que  cette  affaire  seroit  bientost 
•ecommodée  par  les  soiDS  de  Télecteur  de  Brandebourg, 
on  ne  eroyoit  pas»  que  Ie  roy  de  Suède  fit  délivrer  les 
ordres,  qui  esfeoient  tous  dresses  h  la  chancellerie.  Od  m'a 
de  plus  assuréi  que  les  trouppes  de  Finlaude  et  de  Li?onie 
ne  aont  pas  comprises  dans  ces  ordres- II;  que  c'est  une 
cireonstanee,  que  l'on  a  adjouté  malicieusemeot,  pour  sur- 
prendre  Venjojé  de  Pologne. 

Taj  détrompé  entièrement  eet  envoyé.  Il  m'a  dit,  qu'il 
aToit  ordre  de  se  plaindre  de  la  part  de  sa  répablique^ 
qn'0  y  e&t  un  autre  ministre  de  Pologne  que  luy  en  cette 
oonr»  qui  osftt  paroistre  en  public  et  traitter  d'affaires; 
qa^il  s'en  estoit  desja  eipliqué  au  oomte  Ozenstiern,  qui 
lay  afoit  fiüt  de  tris  grands  serments,  que  cela  n*estoit 
pas,  et  que,  si  on  en  avoit  découvert  la  moindre  cbose, 
on  aoroit  cbassé  un  pareil  homme  de  Stookbolm.  II  est 
Mtonné  de  la  hardiesse  de  ce  ministre  de  soutenir  des 
eboMSy  sur  lesquelles  tont  Stockholm  peut  Ie  démentir. 
Je  lay  ay  fait  oonnoistre,  que  ce  qu'il  avoit  dolare  au 


1)  ¥Mérie  IV,  duo  depuis  1694  Jiuqa'k  1702,  périt  dam  la bttaille 
ds  KEmow.  Toir  Habner,  toUe  227.  Selan  ée  Ijimiera ,  JBUt.  dé  8uèdê 
êomê  U  rè^aé  dé  CkmrUê  XII,  1721,  II,  p.  178,  Ie  père  da  duo 
Wrédéne  moiurat  pint  tard,  aaToir  en  1696,  oe  qui  diminnerait  Ia 
ÓMuée  dn  règne  da  nouTeaa  doe  de  deaz  aiméea.  Poor  ce  qui  regarde 
rorigine  des  diff^rends  eatre  Ie  Danemare  et  la  maison  de  Holetein- 
CMtorp  en  général  on  peoi  conaolter  de  Limien ,  I ,  p.  288  et  soiy. 
Quant  an  renonyeUement  dea  dëmèl^  da  temps  da  dac  Frédério  IV 
Totr  de  Limiers,  II,  p.  178  et  saiT.;  p.  255  et  sniT.;  Carlaon,  Y, 
p.  365  et  aaiy.  —  Fryzell,  Lébenêgewhickêê  KarU  dêê  twölften, 
MihÊigM  vo»  8ehwêden  (Histoire  de  la  yie  de  Charles  XII,  roi  de 
Boèdé),  tradnite  en  Allemand  par  Jenaaen-Tosoh ,  1861,  I,  p.  46, 
ce  doe  „Frédério  IIL" 
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comte  Ozenstiern  demeureroit  enterré,  B*il  ne  8*en  czpli- 
quoit  ik  d'autres  sénateurs,  et  surtout,  qu*il  falloit  t&cher 
de  Ie  dire  au  roi  de  Suède;  que,  puisqu^il  avait  une  lettre 
du  Cardinal  Radziouski  ^)  k  luy  rendre ,  il  pouvoit  profiter  de 
cette  occasion,  pour  luy  faire  entendre  ce  qu^il  souhait- 
toit.  Il  n*a  pas  manquë  d'aller  chez  quelques  sénateura 
et  a  parlé  au  roy,  et  quoyque  ce  prince,  qui  n'entre  pas 
volontiers  en  matière,  ne  luy  ayt  pas  donnë  lieu  de  dire 
tout  ce  qu*il  auroit  bien  voulu,  il  s'est  néantmoins  assez 
bien  expliqué,  pour  tirer  cette  réponse,  qu'il  ne  préten- 
doit  pas  troubler  l'élection  d^un  roy  de  Pologne  et  qu'il 
seroit  content  de  tout  ce  que  la  Bépublique  voudroit  faire. 
Le  rapport,  que  ce  ministre  fera  de  cette  déclaration, 
dont  je  donne  part  a  M.  l'abbé  de  Polignac  ^),  détruit  en- 
tièrement  la  lettre,  donnée  au  prince  Jacques,  pour  qui 
le  roy  de  Suède  n'a  rien  dit  k  Tenvoyé  de  Pologne,  ce 
qui  fait  bien  voir,  Sire,  qu*il  n*y  prend  pas  grand  intérest. 
La  personne ,  k  qui  j'ay  parlé  depuis  peu  de  la  part  de 
Yostre  M.»  m'a  fait  dire,  que,  si  on  luy  eftt  confié  plus- 
tosi  les  prétentions  de  Monseigneur  le  prince  dé  Conty  '), 
qui  sont  a  cette  heure  publiques,  il  auroit  peut^estre  pu 
empescher,  qu'on  escrivit  pour  le  prince  Jacques ,  quoyque 
la  lettre  soit  très-foible,  et  que  le  roy  de  Suède  n'ayt 
pas  cru  la  pouvoir  refuser  k  un  prinoe,  qui  s'est  adressé 
k  luy  depuis  si  longtemps,  d'autant  plus,  qu'elle  ne  peut 


1)  Yoir  sur  ce  cardinftl  let  Négociat,  éu  eomte  tPAvaux  en  Suède, 
I,  p.  27,  Hote  1. 

2)  Voir  les  Négociat,  du  comte  (TAvaux  en  Suède,  I,  p.  44,  noie  1. 

3)  Fnnfois  Loais  de  Bourbon ,  prince  de  Conti,  fils  d'Armand  de 
Bourbon-Condé,  prince  de  Conti,  candidat  proposé  par  la  France. 
Il  s*était  distingué  dans  les  batailles  de  Flenrus,  de  Steenkerque  et 
de  Neerwinde.  Voir  Mêmoiree  du  due  de  Saint-Simon,  I,  p.  246  et 
fiiiv.ï  dt;  Lïmiers,  III,  p.  7;  Böttiger,  Gesohickte  des  Kurstaates 
und  KSniiff^ichs  SachseUf  1831,  II,  p.  222;  Martin,  Jlist.  de 
JVoMWp  iiuatr.  édit.,  XII,  p.  238,  note;  XIV,  p.  349. 
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fiure  de  iort  a  aacua  autre,  et  que  Tenvoyé  de  Pologue 
ne  8*eflt  pas  opposé  k  ce  qu'on  Pescrivit;  qu'il  avoit  luême 
arreatj  k  ma  sollioitation  pendant  trois  semaines  cette 
lettre  k  la  chancellerie ;  maïs  qu'ayant  estë  escrite  il  y  a 
ai  longtemps  et  n'estaot  d'ailleure  d'aucune  coDséquence, 
on  Paroit  enfin  envoyée;  qu'il  pouvoit  cependant  me  répon- 
dre,  qu'on  ne  feroit  rien  davantage  en  faveUr  du  p.  Jac- 
quea;  que  je  pouTois  Ie  nommer  et  qu'il  vouloit  bien  en 
estre  garant  auprès  de  Vostre  Majesté.  L'envoyé  de  Po- 
logne,  k  qui  on  a  communiqué  cette  lettre,  comme  j'ay 
deÊJjk  mande,  m'asanre  toujours,  qu'elle  ne  poura  senrir 
de  rien  au  prince  Jacquea,  et  que  Ie  recours,  qu'il  a  eu  au 
roj  de  Snéde,  luy  portera  préjndice.  Il  m'a  apris,  que  Ie 
prince  Jacquea  est  racommodé  avec  la  reyne  sa  mère  '),  mais 
qa'on  luy  mande  en  secret,  que  ce  ne  sera  pas  pour  longtemps. 

On  m'a  dit,  que  les  ministres  des  alliez  et  Ie  comte 
Oxenatiem  n'ont  pas  apris  ce  racommodement  avec  joye , 
crojant  que  la  reyne,  qui  a  beaucoup  plus  d'esprit,  se 
rendra  la  maistresse  et  fera  faire  au  prince  Jacques  tout 
ce  qa'elle  voudra. 

Sar  les  obstacles,  qu'on  a  formea  dans  Ie  sénat  touchant 

la  ratiffication  du  traitté  avec  Ie ^  de  Brandebourg, 

Ie  maréchal  Bielke  ^)  a  eu  ordre  de  s'aller  aboucber  avec 
Ie  Sr.  Dankelman  *)»  lis  travaillont  k  cette  heure  eusem- 
ble.  pour  aplanir  les  difficultez,  que  Ton  a  fait  naistre  icy. 


1)  Marie  de  la  Grange,  fllle  du  marquis  d'Arquien.  Voir  de  Limiers , 
III,  p.  2,  noU;  Mémoires  du  duc  de  SainUSimon^  IV»  p.  26. 
2}  prinre? 

3)  Voir  sar  Bielke  leê  NSf/oeiat.  du  comte  d^Avaux  en  Suède,  1, 
pu  39,  moie  2,  et  Fryxell,  Leheuegesehichie  Karlt  des  xwölften, 
Köni^s  voM  Schweden  (Histoire  de  la  vie  de  Charles  XII,  roi  de 
Snede) ,  tradaite  en  allemand  par  Jenssea-Tasch  et  Bohrdantx ,  1861 , 
Itr,  p.  276  et  saiv. 

4)  JBrersTd  Danckelmann ,  premier  ministre  et  oonfident  de  Fré- 
^érie  III f  ^leetenr  de  Brandebourg,  tombe  en  disgrftce  vers  la  fia  de 
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Xaj  fuit  esorire ,  Sire ,  il  j  a  deeji  da  tempB ,  au  oomte 
Bielke  aussj  fortement  que  j'aj  pa  sur  sa  conduite.  Jl 
n'y  a  pas  fait  encore  réponse.  Je  n'ay  pas  ?oula  luj  en 
faire  une  querelle  daos  les  formes.  Il  sera  toajoars  assas 
temps  de  Ie  faire,  qaand  Vostre  MajeAié  Ie  troa?era  bon  , 
en  quoj  on  poura  se  regier  sur  Ie  besoin,  qu'on  aura  de 
luj.  En  attendant  je  me  suis  contenté  de  répondre  k  sou 
amj,  qui  in'a  preasenti  sur  Ie  pajement  de  son  dédoma* 
gement  pour  cette  année,  que,  comme  c'est  uniquement 
sa  faute,  s'il  ne  l'a  pas  eu,  et  mème  de  la  maniere,  qu*il 
1'a  souhaitté  et  demandë,  il  ne  paroissoit  pas  juste,  que 
y.  M.  en  port&t  la  perte. 

Je  ro'estois  bien  douttë,  que  Ie  oomte  Oxenstiem  n'aa* 
roit  garde  de  faire  valoir  la  justice ,  et  même  la  gr&ce , 
que  y.  M.  a  faite  aux  Suédois  dans  les  jugemens '  dea 
prises.  D'autres  personnes  l'ont  fait  k  son  deffaut ,  et  je 
ne  désespère  pas  encore  d'en  tirer  quelque  utilité,  pour 
empescber  les  Suédois  de  pouvoir  prester  si  facilement  leur 
nom  aux  ennemis  de  y.  Majesté. 

yostre  Majesté  sera  éciaircie  par  Ie  compte  que  j'aj 
1'honneur  de  luj  rendre  aujourd'buj  de  la  résoiution ,  que 
Ie  roj  de  Suède  a  pris  de  faire  marcber  ses  trouppes  au 
mois  de  Mars,  de  ce  qu'on  doit  attendre  de  ceprince,  si 
Ie  roj  de  Dannemarck  attaque  Ie  duo  d'Holstein  Gottrop. 
Le  traitté  entre  Ie  Dannemarck,  Ie  prince  d'Orange,  les 
Estats  Généraux  ^),  qu'on  pretend  89avoir  icy  estre  ratiffié 
et  écbangé,  fait,  k  ce  que  je  89aid  de  bonne  part,  qu'on 
a  plus  d'attention  a  ce  qui  regarde  y.  M.,  quojque  le 
comte  Oxenstiem  t&che  au  contraire  d'en  profiter,  pour 
faire  voir  le  danger,  OU  seroit  la  Suède,  si  le  roj  de 
Dannemarck,  qui  est  k  cette  beure  joint  aux  alliex,  venoit 


1697.  Yoir  Droyseu,  Oeschichle  der  Freuss'uehem  FoUHkf  1867,  lY, 
{\),  p.  109  et  aiÜT.;  p.  177  et  aoiT. 
l)  Ce  traite  n'est  pas  mentionné  dans  le  Carp9  diplomai,  de  Domont. 
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k  l'ftlteqaer.  Qadqaes  bien  intentionnes  qae  sojent  qael- 
qaat  penoDoes  poar  Vostre  Majesté^  ils  na  peu?ent  pas 
«■Ito  a^tenfcifs  k  me  rendre  an  compte  exact  de  oe  qai  te 
pene  4  la  chaneellerie»  et  rien  ne  peut  estre  plas  utile 
an  aerviee  de  V.  M«,  que  d'en  estre  informtf  régulièrement. 
J*aj  tffoafé  on  homme,  qoi  me  peat  lesdre  ce  service-l^ 
al  qoi  peat  en  mème  tempa  m'inatruire  dea  desseiDs  da 
raj  ei  dea  rëiolatioDS  da  s^nat.  Comme  c'eat  une  chose 
Meii  dangereoae  de  ae  mesler  de  pareillea  affaires,  il  m'a 
deoundé  on  graod  secret ,  et  je  Ie  laj  ay  promis. 

Maia  poar  Ie  faire  eoDDoistre  k  V.  M.  et  luy  faire  juger, 
de  qaelle  atililé  eet  bomme  me  peut  estre,  j'auraj  l'honneur 
de  luy  dire,  qae  c'est  Ie  mème,  dont  j'ay  eu  Thonneur 
de  lay  rendre  compte  Ie  18  de  Juin  1606.  Il  s'appelle 
Lyenstedt  et  est  beaufrère  du  sénateur  Gulembourg.  Mais, 
Sirs,  je  vois,  qu'il  est  nécessaire  de  luy  faire  une  gratif- 
fieation,  poar  l'engager  k  m*informer  régulièrement.  Il 
lay  &udroit  doase  mil  livres  par  raport  k  ce  qa*il  est  sur 
la  pied  qae  V.  M.  a  payé  cy-devant;  mais  comme  on 
peut  avoir  k  beaacoup  moins  ceux,  k  qui  on  n'a  encore 
rien  donné,  6000  1.  suffiront.  Encore  je  les  voudrois  par- 
tager  et  ne  luy  en  donner  a  eet  heure  que  8000,  et  8000 
dans  cinq  ou  sis  mois,  de  sorte  que,. si  Y.  M.  agréoit 
cette  propoflition,  que  je  crois  tres  avantageuse,  il  suffira, 
que  j'aye  la  liberté  de  tirer  8000  1.  sur  qui  il  luy  plaira 
d*onlonner  IL  de  Pontchartrain. 

La  fiunine  est  fort  grande  en  plusieurs  provinces  de  ce 
royanme,  et  particulièrement  en  Finlande  et  en  Livonie. 
On  a  deffeadu  de  faire  de  l'eau  de  vie ,  tant  Ie  seigle  est 
r^n.  Le  roy  en  a  fait  faire  une  exacte  recherche,  et  on 
n*en  a  trouré  que  5000  tonnes  dans  Stockolm.  Les  paysans 
des  frontièrea  désertent  k  centaine;  deux  compfignies  du 
regiment  de  Pasch  sent  passées  en  Moscovie,  de  peur  de 
noorir  de  fium  dans  1'endroit ,  oü  ils  estoient  e4  garnison. 

On  espère   ane  meilleure  année    par    le   gèand  froid 


Digitized  by  VjOOQIC 


8 


qu^ii  fait.  Cette  espéranoe  noiu  &ifc  bien  pastir.  De 
mémoire  d'homroe  Ie  froid  n'a  commencë  si  rioleoimeiit , 
et  s'il  dure,  il  fera  mourir  da  monde.  Il  est  difficile 
d'ex primer  a  Vostre  Ifajeeté,  ce  que  les  corps  souffrent 
de  cette  fiolence. 

üo  gentilhomme  suódoisy  nommé  Bonde,  donna  bier 
un  coup  de  pied  a  un  secrétaire  d*un  de  ses  parens,  dont 
on  croit  qu*ii  moura.  Le  roj  de  Suède  en  fut  informé 
un  quart  d'heure  après,  et  aussitoet  il  envoja  des  aol* 
dats  oux  ')  gardes  de  tous  les  costes,  entre  autre  aax 
portes  des  ministres  estrangers,  pour  empescher  Bonde 
de  8^7  réfugier.  Il  y  en  a  deux,  qui  se  promennent  in- 
cessamment  devant  ma  porte  et  se  relèvent  comme  des 
sentinelles.  Je  les  j  laisse  tranquilement ,  et  'pour  éviter 
querelle,  et  que  Bonde  ne  ?ienne  a  Tobscurité  se  jetter 
dans  ma  maison,  je  fais  fermer  ma  porte,  quand  la  nuit 
vient ,  qui  est  en  ce  temps*cj  un  peu  aprèz  trois  heurea. 
Je  suis  &c. 

Beceu  le  29.  M.  Davauz  9  Janvier  1697  k 

Stockholm, 
n  mande ,  que  ce  sont  les  alliét ,  qui  font  naitre  les  difficult^ , 
qui  éloignent  la  conclusion  de  la  paix ;  que  M.  Guldenttolpe 
lai  a  dit,  que  les  aliiés  n'ont  paa  Uché  a  la  Haye  d'entrer 
en  négociatJon,  maia  que  leur  seul  but  a  éXé  de  tirer  les 
négociatioaB  de  Stockholm;  que  Thomme,  dont  il  a  parlé 
dans  sa  demière  lettre,  Lyenstedt,  Ta  prié  pour  deux  raisons 
do  tenir  secret  le  commerce,  qu'il  aura  ayec  lui;  que  le 
cEar  fait  des  préparatifs  pour  une  ambassade  solennelle, 
dont  il  Teut  être  aussi  lui-même»  mais  dont  le  chef  sera 
Lefort;  quel  est  le  caractère  du  czar;  que  Ie  czar  equipe 
uae  grande  quantité  de  galères;  que  M.  Bielke  est  transport^ 
do  joie  d'ayoir  re9u  une  lettre  du  roi  de  France. 

Bïre.     J'ay  receu  la  lettre,  dont  V,  M.  m'a  hoiinoré  ie 


l) 
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13  du  moiB  passé,  qai  devoit  arrirer  il  7  a  huit  jours.  Je 
D^aj  pas  ODcore  eu  oeile  du  20,  que  je  defois  recevoir 
dimanche  demier. 

J'eapère,  Sire,  qu'il  ne  me  sera  pas  difficile  de  faire 
▼oir,  que  ce  sost  les  alliez,  qui  font  oaisftre  les  difficul- 
les,  qui  éloignent  la  conclusion  de  la  paix.  On  s'en  est 
biea  aperceu  depuis  quelque  temps,  et  les  demières  nou* 
vellen,  qui  sont  arriyëes  de  ia  Haje,  ne  laissent  plus 
Micun  lieu  d*en  douter.  Je  me  donne  rhonneur  d'envoyer 
k  Yostre  Majestë  la  lettre  de  l'enyojé  de  Dannemarck  i^ 
Ia  Haye.  Non  que  je  prétende  faire  sfavoir  quelque  chose 
de  nouveau  i  V.  M.,  mais  pour  luy  faire  voir,  de  quelie 
msai&ro  les  personnes  désintéressées  escrivent  des  desseins 
des  allies.  Aussi  je  ne  penee  pas,  que  1'on  me  presee  si 
fort  sur  eet  article-li  que  sur  un  antre,  sur  lequel  on  a 
fait  grande  attention,  quoyqu^on  ne  m'en  ait  pas  encore 
p«rléy  parce  qu'on  laisse  aller  les  négotiations  de  la  Ha  je. 

La  personne  (Guldenstolpe)  ^),  que  V.  M.  a  nommée 
dans  la  lettre,  k  laquelle  j'ay  l'honneur  de  faire  réponse, 
m'a  dit,  que  je  ne  pouvois  plus  ailéguer  la  raison,  dout 
je  me  suis  servj  jusques  i  cette  beure,  a  B^avoir,  que,  si 


1}    Voir  rar  Guldenstolpe:    Les  mêgocial.  dm  emtitê  éTAoaum  e» 

Smide,  I»  p.  28,  notê  2,  et  p.  86;  Fiyxell.  LehenêyesehickU  KarU 

des  xwdljtem,   Kihngê  wm  Sehweden  (Histoire  de  la  Tie  de  Charles 

XII »  roi  de  Saède),  ftraduite  en  allemand  par  Jentsen-Tosoh  ei  Bohr- 

dants,    IV,   1861,  p.  214,   215,  et  J.  F.  Gkbhard,  Set  lêven  van 

Mr.  Nicolafu  CamèluM.  WiUen  (la  Tie  de  M.  Nicolas  Witsen,  flls 

de  ComeiUe),  (1641—1717),  (onTrage  qui  Tient  de  pardtre),  1881, 1, 

p.    256   et   soir.    Dans  de  livre-ci  il  est  fait  mention  de  plus  d'un 

«ntretlen,   que  H.  Guldenstolpe,  enyoyé  de  Saède  &  ]a  Haye  (yoir 

Uê   J9époci€Bt.   dm  comte  d^Avaux  en  Suhde,  I,  p.  28,  53,  225),  eut 

nree   Ie   boor^emaitre   d' Amsterdam  Witsen  au  mois  de  Hai  1684. 

JC  Witsen  lui  donne  l'éloge  d'être  bien  intentionné  et  d'exceller  tant 

par   nne  gxm&de  éloquence  dans  toutes  les  langues  que  par  beaucoup 

de  sftToir. 
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je  d'svoIb  p88  dtfclarë  les  mèmes  cboses,  qu'on  a  dit  è  la 
Haye,  ce  n'estoit  que  parce  que  les  aliies  n'estoieDt  pas 
eotres  icy'^n  négotistion,  oomine  ils  ont  fait  k  la  Haje; 
qa'on  voit  pr^seniement,  qae  les  déclarations,  &ites  en 
HoUande,  ii*ont  pas  esté,  comme  je  l'ay  prétenda,  la  suite 
d'ttoe  négotiattOD,  mais  uoe  pure  a?ance,  saus  que  les 
aliies  ayent  fait  de  leur  part  aucune  démarche;  que  Ie 
roj  son  maistre  en  est  un  peu  étonné,  parceque  Ie  comte 
Ozenstiern  n'a  pas  manqué  de  s'en  ser?ir,  peur  tftcher  de 
détruire  tout  oe  que  j'ay  dit,  comme  ayancé  sans  foude- 
menft,  et  aussy  pour  Gure  voir  k  oe  prince,  qu'il  a  eu 
raisoQ  de  soutenir,  que  V.  M,  n'a?oit  pas  eu  la  oonfiance 
en  luy,  dont  elle  se  ^)  &isoit  si  souyent  assurer,  piiis- 
qu'elie  aroit  refusé  de  luy  faire  dire  ce  qu'on  avoit  dé- 
clarë  k  la  Haye,  quoyque  les  aliies  ne  se  soienft  pas 
ezpliques  plus  ouyertement  en  Hollande  qu'ils  ont  fait 
en  Su&de.  Cette  mème  personne  pretend  m'avoir  ayertj, 
que  Ie  prince  d'Orange  ne  Touloit  pas  la  paiz ;  qu'il 
n'ayoit  d'autre  but  que  de  découvrir  les  sentimens  de  la 
Franco  et  de  tirer  cette  négociation  de  Stockholm,  oü  lea 
alliez  n'auroient  eu  la  liberté  de  former  tous  les  jours  de 
nouvelles  prétentions.  En  effet,  Sire,  Ie  roy  de  Suède  a 
déclaré  plus  d'une  foia  auz  alliez,  qu*il  ne  youloit  plus 
ëcouter  aucune  proposition  de  leur  part ,  jusqu'è  ce  qu'ils 
eussent  accepté  sa  médiation,  ce  qui  coupoit  la  racine 
k  toutes  ces  nouvelles  demandes,  qu'ils  forment  k  cette 
heure. 

L'homme,  dont  j*ay  parlé  k  V.  M.  dans  ma  derni&re 
lettre,  m'a  recommandé  avec  de  tres  graodes  instanoes 
et  avec  une  peur,  que  je  ne  puls  représenter,  que  Ie 
commerce,  qu'il  veut  avoir  avec  moy,  soit  garde  avec  un 
secret  inviolable;  sinon  qu'il  seroit  perdu.  Il  a  deux 
raisons  d'apréheDder,  l'une  qu*il  89ait,  que  les  aliies  ont 


1)  Ie. 
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déeoatert  quelqae  cbose  de  mes  lettres ,  sans  qa*il  sit  pa 
sneofe  péoétrer,  psr  qai,  ny  commeut.  Il  tra?aiile  i^ 
ie  décoüvrir.  L'sutre  est,  qae  Ie  roy  de  Soède  a  fait  de- 
poia  quatre  ou  cioq  jours  une  ordonnance,  par  laqnelle 
il  déelare  que  quiconque  recevra  de  Pargent  des  princes 
sitnuigecs  ou  r^fèlera  Ie  secret  de  la  chaneellerie  perdra 
rie,  boDneurs  et  biens.  Je  feraj  mon  possible,  pour 
déeoumr  Ie  motif  de  cette  ordDonaiioe.  On  doit  oompter, 
qu*il  la  fera  ezécuter  k  la  rigueur,  s'il  en  découvre  quelqu'un. 
Le  eooiniissaire  de  Snéde  k  Mosoou  a  escrit  iej ,  que 
Ie  aar  faiaoit  les  préparatifs  pour  une  solemnelle  ambas- 
Mde,  dont  le  chef  sera  le  nommé  Le  Fort,  natif  de 
Oeoiire,  son  &?ory;  que  le  esar  veut  estre  de  Tainbas- 
«sde  comme  une  personne  de  la  suite  de  rambassadeur. 
Son  dessein  est  de  venir  d*abord  en  Suède,  de  \k  en 
Dsnoemarck,  puis  en  Franco  et  faire  partout  de  grauds 
préoens.  J'aj  esté  bien  aise  de  vérifier  cette  nouvelle 
arec  le  Sr,  Spanrenfeldt ,  in troducteur  des  ambassadeurs  ^), 
qai  a  extrèmement  ?ojagé  et  a  demeuré  longtemps  en 
HoscoTie.  Il  m*a  dit,  qu'il  ne  doutoit  pas,  que  le  czar 
n'sftt  ce  dessein-li;  que  c'est  Thomme  du  monde  le  plus 
corienz;  qa*il  sort  tres  souvent  la  nuit  déguisé,  même 
pour  aller  jusqu'i  vingt  et  trente  lieues,  pour  entendre 
en  de  certains  endroits,  oü  Pon  s'asaembie,  ce  qu'on  dit 
de  luy;  qu*il  est  aussj  fort  extravagant ,  plein  de  boutades 
et  de  deaseins  cbimériques,  mals  qu*il  ne  voudroit  pas 
répondre,  qu'il  exécut&t  ce  dessein,  quoyque  jusques  k 
i  cette  heure  il  paroisse  par  les  préparatifs,  qu*il  le  -veut 
toat  de  bcm  entreprendre.  Cette  même  lettre  porte,  qu'il 
fiüt  &ire   une  grande  quantité  de  galères,  pour  mettre 


1)  Jeui  ChibriÜ  Spsrfirenfeldt»  grand-maitre  ou  Tice-nudtre  des 
eérémoniM,  tstres  qni  lui  sont  sttriboéa  dans  les  Sandlin^ar  rörand^ 
SÊÊtTfu  kêMiorim  de  M.  FiyzeU,  voir  Hl,  p.  390;  lY,  p.  266  et  2e 
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Bur  Ift  mer  noire,  et  qtt*il  envoje  cinq  eens  hommes  i 
YéniBe,  poar  serrir  sur  les  galères  de  la  Uépabliqne,  peur 
se  rendre  capables  de  commander  les  siennes.  Je  t&cheraj 
d*estre  informé  des  suitos  de  Tambassade ,  qui  ne  s*acoorde 
pas  avec  ces  grands  prëparatifs  de  guerre. 

M.  Ie  maréchal  de  Bielk  a  escrit  k  Tamy  qu'il  a  icj,  qu'il 
estoit  transportë  de  joye  d'ane  lettre,  dont  V.  M.  Tafoit 
hoDDoré  en  réponse  d'ane,  qu'il  s'estoit  Aouné  l'honneur 
de  luj  escrire  touchant  la  paix.  Son  amy  a  pris  cette  occa- 
sion de  me  parier  encoré  dn  dédomagement.  J'ay  fait  la 
mètne  réponse ,  dans  laquelle  je  persisteray ,  jusqu'k  ce  qne 
j'aye  reeen  les  ordres  de  V,  Majesté,    Je  suis  Ac. 

Lettre  particuliere  ^). 

Beceu  Ie  29.  M.  Davauz.    9  Janvier  1697, 

k  Stockholm. 

Il  rend  compte  k  M.  de  Torci  d'ane  sffaire  asses  mystériease, 
sur  laqaelle  Ie  oheralier  de  Haaterüle  lui  a  éorit 

Monsieur.  Le  chevalier  de  Hauteville  m'a  escrit,  qu'il 
avoit  rhonneur  de  yostre  protection  et  de  Monsieur  le 
marquis  de   Pompon  ne  ^).     Il  n*a  pas  beaoin  de  me  prier 


1)  Lettre  adress^  a  M.  Jean  Baptiste  Colbert  de  Torci,  flU  de 
Colbert  de  Croissi,  secretaire  d'état  dee  affaires  étrangères  depuis 
1696,  mort  en  1746.  Voir  Voltaire,  Siècle  de  Louis  ZI F,  Oeuvres, 
1823,  XIX,  p.  43;  Martin,  Sitt,  de  Trance,  XIV,  p.  223.  Voir 
aussi  ci-dessoas  Ia  lettre,  adrcssée  par  M.  d'Avauz  au  marquia  de 
Torci  le  1  Mai  1697. 

2)  Simon  Amauld  de  Pomponne ,  ancien  roinistre  des  affaires  étran- 
gères,  congédié  en  1680,  beau-père  de  Colbert  de  Torci,  qu*il  dirigea 
par  ses  conseils,  ayant  étë  rappelé  au  conseil  comme  ministre  d'état 
sans  portefeuille  après  la  mort  de  Lou7ois.  Voir  Voltaire  et  Martin  ^ 
auz  endroits  cités. 
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après  eeU:  il  n'a  qu*i  commander.  Mais  j'aj  erft,  quMl 
faloit  aupararant  qae  j'eusse  Thonnear  de  vous  rendre 
compte  de  cette  affaire,  que  je  n'ote  ?ous  mander  en  clair. 

Il  ayoit  prié  Mr.  Spare  ^),  quand  il  est  renu  icy,  de  faire 
en  aorte,  qae  Ie  oomte  OxeDstiern  demand&t  au  nom  du 
roy  aon  maistre  la  confirmatioD  de  eertaines  lettres.  Sparre 
eo  a  preasé  deux  ou  trois  fois  Ie  comte  Oxenstiern,  méme 
dana  Je  temps  que  j'estois  dans  la  même  chambre  et  qu'il 
Tenoit  me  parier;  mais  quojque  noaa  ajona  esté  une  heure 
dliorloge  ensemble  teste  k  teste,  il  ne  m'en  a  rien  dit 
Bofin  je  conseillay  k  Sparre  de  venir,  quand  nous  serions, 
Ie  eomte  Oxenstiemet  moy,  ensemble  et  de  Ie  prier  tout 
haat  de  ro'en  parier.  Il  Ie  fit.  ^A  peine  aracha-t-il  un 
oay  et  un  compliment  entre  les  dents. 

Je  iémoi^aj  néantmoins  k  Sparre,  que  j*eserirois.  Je 
ne  s^ay  pas  méme,  si  je  ne  luy  ay  point  dit  que  je  l'avois 
Csit,  car  je  eontois  ^  de  prendre  mon  temps  pour  cela; 
maÏB  par  malheur  il  estoit  alors  question  du  secours,  et 
▼oua  a^res,  qull  n*y  avoit  presque  point  d'ordinaire  que 
je  n*<crins8e  ce  que  Ie  comte  Oxenstiem  faisoit  contre  les 
intéreats  du  roy.  C'eust  esté  un  grand  contretemps  d*em- 
ployer  son  nom  dans  une  chose  méme,  dont  il  ne  doit 
point  avoir  d'obligation.  S*il  j  a  quelque  biais  et  quelque 
mani&re  de  rëtablir  cette  affaire* Ui,  et  si  vous  croyez,  que 
eette  prière  fftt  bien  reeene  k  cette  beure,  oommandez, 
Monsieur,  ou  si  vous  ne  voules  pas  yous  méme  me  Ie  man- 
der, fisitea  Ie  moy  s9avoir  par  Mr.  de  Mesme.  C*eBt  k  moy 
k  obéir  i^  vos  ordres  et  k  aller  au-devant  de  tout  ee  que 
voaa  pouvea  souhaitter.    Je  suis  &e. 


1)  AppAremment  ie  baron  M.  £rick  Sparre,  chambellan  k  la  cour 
de  Snéde.  Voir  Fryxell,  Kamdlingar  rörande  Su^get  hittoriaf  IV, 
p.  109  ei  Ie  registre,  l  7. 

2)  eompUie. 
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Becea  Ie  2  Février.  M.  Davaiix.    16  Janvier, 

iï  Stockholm, 
Lm  lujeto,  sar  ieaqaeU  oetto  lettre  roule»  sont  les  snivmntsr 
la  conduite  des  «lliés  k  Tégurd  du  roi  de  Buide,  k  qui  ils 
ne  s'adreasent  plus  da  tout»  et  leun  disooon  eontndictairea ; 
les  cirooastances,  doat  dépendront  les  suites,  que  peuTent 
sToir  les  démèlés  du  roi  de  Dsnemare  STeo  Ie  duo  de  Holstein 
les  efforts',  faits  por  la  duehesse  de  Strélits,  poor  STmnoer 
les  aflkires  du  duc  de  Strélits;  des  nouTélles  de  Moscxyrie; 
une  questioa,  qu'un  oonseiller  du  parlemenl  de  Stoekfaolm 
lui  a  ftite  pav  rapport  k  une  négodatioa  seovMe  du  roi  de 
Fraaoe  k  Bome  eoatre  rAUemagne;  rarriTée  k  StoeUtolin 
du  matfaèmaUoien  Yigelius,  ayant  pour  but  d'introduire  la 
nouTeau  stjle'daos  les  états  des  princes  protestants. 

Sire.  Ftkj  recea  la  lettre,  dont  Y.  H.  m'a  hoDnoré  Ie 
20"  de  Déeembre.  Je  n'aj  pas  ea  celle  da  27.  Il  demeure 
toujoara  depais  trois  aemaines  une  poate  en  arrière. 

Lea  aasurancee,  que  j'ay  au  l*honnear  de  donner  ii  Y.  M. 
de  la  fermeté  da  roj  de  Saède  i^  rejetter  toutea  lea  pro* 
poaitioiia  dea  allies,  ent  eat<  coDÜrm^ea  par  la  oondaite« 
qu'ila  ODt  ea  k  aon  égard.  Ila  ne  ae  aont  plas  adreasea 
k  laj,  ee  qu'ils  n'aaroient  paa  manqaé  de  fiiire,  non- 
obstant  la  niigociafcion  de  HoUande,  a*ila  a?oient  er&  j 
trottver  leur  compte,  comme  ila  ont  {ait  dans  Ie  tempa 
qu'ila  en  eapéroient  tirer  dea  réponaea  fii?orables,  pour 
en  profiter  k  la  Haje  et  a^oir  dea  conditiona  ploa  aven- 
tageasea. 

Il  n*aat  paa  poaaible,  Sire,  qae  je  ne  mande  aoavent 
k  Y.  M.  dea  cbosea,  qui  ae  eontrediaent,  loraqae  je  luj 
raporte  lea  diacoara  dea  allies:  la  contradiction  eat  ie 
propre  du  menaonge,  et  comme  ila  n'ont  d'autre  but,  qae 
de  se  juatiffier  k  chaque  incident  qui  arrive»  ce  quMla 
avancent  uu  jour  eat  aouyent  détruit  par  ce  qu'ila  diaent 
Ie  lendemain.  Je  ne  perda  point  d'occaaion  de  faire  re- 
marquer  icy  leur  conduite  et  toutea  cea  contrariétes ,  qui 
aont  aaaes  évidentea. 


¥ 
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Je  fois  tres  aise,  Sire,  d*estre  en  esfcat  de  tenir  tou- 
joors  Ie  mème  laDgage  et  de  pouvoir  confirmer  les  yéritez, 
qoe  j'aj  aatrefois  avancées  touchant  la  maniere,  dont  Ie 
Sr.  de  Gallières  ')  a  esté  envojé  en  Hollande;  mais  comme 
on  ne  me  parle  point  k  cette  heure  de  ces  sortes  de 
choses,  je  n'en  diray  rien,  jusqu'i  ce  que  roccasion  se 
présente,  ou  je  yoye,  qu*il  soit  utUe  au  service  de  V.  M., 
qoe  je  m'en  ezplique. 

y.  H.  jugera  bien  mieoz  par  ses  grandes  lumières,  que 
je  ne  puis  faire,  des  suites,  que  peuvent  avoir  les  démes- 
las  da  roj  de  Dannemarck  avec  Ie  duc  de  Holstein.  Cela 
djpend  de  beaucoup  de  circonstances,  et  particulièrement 
de  la  oonclusion  de  la  paiz  ou  de  la  contiiiuation  de  la 
gnerre;  de  Tassistance,  que  Ie  prince  d'Orange  donnera 
lox  Dannois;  de  Pintérest,  quMl  croira  a?oir  d'allumer  la 
gnem  dans  Ie  Nord  ou  d'y  maintenir  la  tranquilité ,  de 
peur  que  les  forces  des  allies  ne  soient  diverties;  de  Tin- 
tention  du  roj  de  Dannemark ,  qui  n*est  pas  toujours  aisée 
i  pfaétrer,  prenant  souvent  les  choses  d'une  grande  hau- 
keur  et  puis  se  rabattant  d*un  coup.  Pour  ce  qui  est  des 
Notimens  de  oette  cour-cj,  ils  sont  tels  que  j'ay  eu  l'hon- 
seur  souvent  de  mander  i  V.  M. 

Le  roi  de  SuMe  fera  son  possible  pour  éviter  la  guerre; 
Dsis  totttee  les  apparances  sont,  qu'il  y  entrera  sans  hé« 
nter,  si  le  roy  de  Dannemark  attaque  le  duc  d'Holstein. 

La  duehesse  de  Strelist ')  travaille  toujours  icy  et  avance 


l)  Ambewidenr  plénipoteatiaire  de  haai»  XIV  aa  oongrèt  de  Byi- 
wiek.  n  bat  éeiïre  „Callières/'  non  „Caillières/'  oomme  écrit  St.  Sitnon, 
USêl^  1,  p.  245  ei  aniv.  Yoir  Adês  ei  mim,  des  nêgotiat,  de  la 
feix  de  Mgewiei,  II,  p.  236,  et  van  der  Heim,  Bei  arekief  vam 
de»  rmadpenMionarit  AnUmie  Meineiue  (les  urchiTes  du  gnnd-pen- 
moamin  Ant.  Heiiiaiiu),  1880,  III,  p.  xxx»  noie. 

t)  An  iBois  de  Novembre  1695  mounit  Giutave  Adolphe,  duo  de 
Chiton,  vüle  eitoée  aciaellement  aa  milieu  da  dnché  de  Mecklen- 
^oar§4MKm,   teaoM  enfaata  niAles.   Dèa  oe  moment  la  auooeeaion  k 
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■68  affaires.  Le  oomte  Oxenstiern  ^)  luj  a  dit ,  que  Ie  roy 
de  Suède  ne  soubaitfcoit  autre  chose  que  d'agir  dant  cette 
occasion  de  concert  avec  le  roy  de  Dannemark.  L'envoyé 
de  cette  couronne  n'a  pu  assez  s'estonner,  qu'il  ait  osë 
a?ancer  avec  autant  d'assurance  une  chose  si  fausse  et  qui 
peut  estre  reconnue  telle  en  vingt-quatre  heures.  En  eflét 
il  a  fait  voir  k  la  duchesse  de  Strelist  I'ordre,  qu'il  a  eu 
du  roy  son  maistre  de  demander  au  roy  de  Suède ,  s'il  tou- 
loit  bien  agir  de  concert  pour  le  duc  de  Strelist»  et  le 
mémoire,  qu^'1  a  présenté  en  conséquence  au  roy  de  Suède, 
auquel  on  n'a  jamais  fait  de  réponse.  Cependant  cette 
princesse  a  dessein  de  se  servir  de  cette  déclaration  du 
comte  Oxenstiern,  et  sans  entrer  dans  aucun  éclaircisse- 
ment  pour  le  passé,  elle  veut  luy  parier  en  présence  de 
l'envojé  de  Dannemark  et  leur  demander,  s'ils  contestent 
de  la  part  de  lenrs  maistres  d'agir  de  concert,  ou  s'ils  le 
refusent. 

On  a  receu  de  nouvelles  lettres  de  Moscovie,  qui  mar* 
quent  un  dessein  plus  digéré  et  plus  crojable  touchant 
Tambassade  de  cette  cour-l&,  dont  le  czar  ne  doit  pas  estre. 
Je  me  donne  l'honneur  de  les  renvojer  k  V.  M.  On  pré- 
tend,  que  ce  prince  a  dessein  d*abolir  tous  les  religieux 
de  son  royaume  et  de  n*y  laisser  que  les  prestres  seculiers. 

Ce  conseiller  du  parlement  de  Stockholm,  dont  j'ay  eu 
l'honneur  dVscrire  autrefois    k  V.  M.,    amy    intime    de 


oe  duohé  derint  un  objet  de  litige  entre  le  duo  de  Sirélits  et  le  duc 
de  Swéria.  Le  duc  de  Strélitg  se  mit  immédiatemeut  en  potaeMion 
du  dttché  ayec  le  seooara  de  quelques  troupes  auédoiaes.  Le  duo  de 
Strélitz  ëtait  Adolphe  Frédéric  II,  mort  en  1708;  la  duchesse  s'ap- 
pelait  Marie  et  était  fiUe  du  dit  duo  de  Gustrau ,  Oustave  Adolphe. 
Le  duc  de  Swérin  etait  Frédéric  Ouillaume,  1692 — 1713.  Yoir  de 
Limiers,  II,  p.  201  et  sui7.;  Hübner,  table  195. 

I)  Yoir  sur  M.  Oxenstiern  les  Nêgoc,  du  comte  d'Avaux  en  Suède, 
I,  p.  24,  note  b,  et  Touvrage  de  Fryxell,  cité  plus  haut  p.  3, 
noU  l ,  IV,  p.  214. 
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Iliomme  da  mémoire,  m'a  demandé,  quelle  estoit  raffaire, 
que  y.  M.  faisoit  traitter  si  secrettement  k  Bome  contre 
l'AUemagne;  qa'on  89a?oit  icj,  qu*il  se  nëgocioit  quelque 
chose,  maia  dana  Ie  dernier  secret,  et  qae  c^estoit  coDtre 
rAUraaagne.    Je  ne  puis  sfavoir,  si  Ie  sënateur,  qui  luj 
a  coofié  cette  nourellef  n'en  s^ait  pas  da?antage,  et  en- 
oore  iDoiiis»   si   elle  a  quelqoe  fondement;  mais  j'ay  er&, 
qae  je  devoia  toujonrs  en  rendre  compte  k  Vostre  Majesté. 
n  eat  arrivé  depois  pen  icj  un  des  plas  fameux  roathé- 
matioiens  de  rBurope^  qui  est  de  Jena,  nommé  Yigelius  ^). 
Son  deaaein  est  de  faire  conrenir  les  princes  protestana 
de  reeeyoir  Ie  noaveau  stile.     On  m*a  dit,  qu'il  a  desjè 
Ie  eonaentement  de  quelques  princes  lothériens  de  1'em- 
pire.    n  a  paasé  en  Dannemark  et  7  a  représente,  que 
ee  o'est  paa  Ie  pape,  qui  a  troa?é  Terreur  de  Tancien 
ealendrier;    que  c'est   Ticho  Brabé  et  qu'une  personne, 
ayant  pris  aea  papiers,  les  aroit  portez  k  Bome.    Le  roy 
de  Dannemark  a  consenty  de  se  servir  du  nouveau  stile. 
Le  roj  de  Suède  n*a  pas  enoore  rendu  réponse.  Ce  Yige- 
lius doit  aa  sortir  d'icy  aller  en  Angleterre.    Il  propose 
de  eomraeneer  k  se  conformer  au  nouveau  ealendrier  en 
1700.   C*6ai  un  homme  de  aoizante  douze  ans  et  asses  caasé. 

Beeeu  le  2  Fevrier.  li.  Davaoz*  28  Janvier  1697, 

è,  Stockholm. 
Lei  maüèzes,  dont  oette  lettre  traite,  aont:  la  notifiottioiii  feite 
k  Stockholm,  de  racoeptation  de  la  médiation  du  roi  de 
Boède  par  remperear;  les  représentationB ,  faites  par  des 


1)  J^ai  eonanlté  inr  ee  Yigelius  et  sur  ce  qa'il  raeoatait  par  rap* 
port  anz  papiers  de  Tjreho  Brahé,  Montacla,  SiH.  des  Matkêmat., 
4«  é^t,,  mais  en  Tain.  Un  des  professenrs  de  mathématiques  de  notre 
p^,  s'occupant  depnis  longtemps  spëcialement  de  l'histoire  de  sa 
MnsDce,  H.  D.  Bierens  de  Haan  k  Leide,  n'est  pas  éloigné  dn  soupfon, 
qoe  M.  Vigelins  a  ét^  nn  math&natioien  asses  médiocre,  qui  aura  eu 
va  style,  inTentë  par  lui-m6me,  qu'il  aura  touIu  introduire  sous  le  nom 
^  pape  Grégoire. 

Wnns  N«.  34«  2 
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bomines  de  oiédit  aa  roi  de  Snéde  pour  lui  fure  enTinger 
la  oondaite  des  alliét  h,  ton  égard,  tont  opposée  k  oelle  du 
roi  de  France,  et  Teffet  de  ces  discours;  la  certitnde,  que 
Ie  roi  de  Suè^  est  entièrement  revenu  des  mauTaises  im- 
pressions,  que  Ie  oomte  Oxenstiem  lui  a  données,  et  den 
sentiments  défsTorables,  qn'il  a^ait  jadis  pour  Ie  roi  de 
Franoe;  la  demande  d'un  offioier  général,  faite  par  Ie  duc 
de  Holstein  an  roi  de  8uède;  un  discours,  qu'il  a  en  avee 
l'ami  dn  maréchal  Bielke  sur  Ie  renouTellement  dn  traite 
d'alUanoe,  fait  en  1686  entre  Ie  roi  de  Snéde  et  rélectenr 
de  Brandebonrg;  les  Tastes  desseins  de  Yigelius;  Ie  départ 
du  roi  de  Snéde  pour  KnngsÓr;  la  rigueur  de  ThiFer. 

Sire.  J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  bonnoré  la 
27  de  Decembre.  Celle  du  3  de  ce  mois,  qae  je  devoia 
receroir  dimanche,  n'est  pas  eneore  arrivëe. 

Il  n*y  a  nulle  apparence,  que  Ie  roy  de  Suède  me  presae 
d'accepter  sa  médiation  par  escrit,  puisqae  les  alliez  ne 
Tont  pas  fait.  II  paroist  mesme,  que,  quoyque  l'envoyé 
de  l'empereur  ait  déclaré  icy,  que  son  maistre  acceptoit 
la  médiation  de  la  Suède ,  ce  n'a  estë  proprement  qu'une 
simple  notification  de  Pacceptationy  qui  se  devoit  faire  en 
forme  k  la  Haye,  et  qui,  n'ayant  pas  encore  esté  faite,  donne 
plus  de  sujet  au  roy  de  Suède  de  se  piaindre  de  Temperear, 
que  de  se  louer  de  l'avance ,  que  son  ministre  a  faite  icy. 

Je  ne  cesse  pas,  Sire,  de  faire  faire  toutes  les  réflexions 
que  je  puis  sur  cette  conduite  de  l'empereur  et  sur  celle 
des  allies  è  ceux,  qui  ont  Ie  plus  de  crédit  auprèz  du  roy 
de  Suède.  Us  luy  ont  parlé  assee  fortement  dans  des  en* 
tretiens  particuliere  et  luy  ont  représenté  tout  ce  que 
y.  M.  a  fait  pour  luy,  depuis  que  je  suis  en  Suède:  Ia 
promptitude,  ayec  laquelle  elle  a  accepté  tout  ce  qu'il  a 
proposé,  et  l'uniformité  des  déclarations ,  qui  ont  esté 
fiutes  de  sa  part,  sans  qu'elle  se  soit  jamais  départie  d'au* 
cune  chose,  qu'elle  ait  offert  pour  Tintérest  ou  la  gloire 
de  Sa  Ma^  suédoise.  lis  luy  ont  fait  envisager  Ia  con- 
düite   den  allies  k  son  égard,  tonte  opposée  a  celle  de 
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y.  Mijesté,  lear  maavaise  foy  et  Ie  peu  de  eonsidération , 
qa'üs  ont  pour  lay,  aprèz  l'avoir  assuré  si  souvent,  qaMls 
aocepteroient  sa  médiation;  aprèz  l'avoir  déclaré  tant  de 
ibis  aa  Sieur  Lillierot;  après  que  1'envojé  de  Tempereur, 
qoi  est  i  Stockholm,  Ta  reconnue  de  la  part  de  sa  Ma^^ 
impiriale,  et  apr&s  les  lettres,  que  plusieurs  prtnces  de 
Tempire  ont  escrites  k  Sa  Ma^^  suédoise,  pour  luy  recom- 
mander  leurs  intéresto  comme  k  leur  médiateur. 

Ces  discours  ont  fait  leur  effet.  Le  roy  de  Suède  a 
téimngné,  qu*il  n'estoit  pas  juste,  que  Y.  M.  se  relèch&t 
sur  la  Lorraine  et  sur  les  réunions  en  la  maniere,  que 
Fempereur  le  demande,  et  a  mis  en  dëlibération  avec, 
qaelqaes  sénateurs  de  ses  plus  confidens,  s'il  ne  feroit 
pss  dresser  nne  rësolution  en  tormes  tres  forts,  pour  faire 
conooistre  aox  alliez  le  mécontentement,  qu'il  a  de  leur 
conduite.  Cela  u*a  pas  encore  esté  ezëcuté.  On  m'a  dit, 
que  le  roy  de  Suède  vouloit  attendre  les  premières  ^),  qui 
riendront  de  la  Haye,  et  que,  s'il  voyoit  que  les  alliez 
persistassent  dans  leur  conduite,  il  prendroit  sans  donte 
eetfce  tésolution  au  retour  de  la  campagne*,  d'o&  il  doit 
revenir  demain.  Cette  dëlibération  est  tres  secrette. 
MAme  plunears  sénateurs  n'en  ont  pas  connoissance. 

Je  ne  Toadrois  pas,  Sire,  assurer  V.  IL,  que  cette  affaire 
sora  la  susttey  que  ces  Mrs  se  promettent,  car  quoyque 
\e  comte  Ozenstiem,  qui  est  un  de  ceuz,  avec  qui  le  roy 
•D  a  confëré,  li'ait  pa,  quelques  efforts  qu'il  ait  fait, 
ampeseher,  qu'elle  ne  f&t  poussée  jusqu'è  ce  point*U,  il 
peut  arriver  mille  choses,  qui  ralentiront  une  pareille 
Mibération.  J'ay  er&  cependant  en  devoir  rendre.  compte 
s  T.  H.,  car  quoyque  ce  ne  soit  qu'un  projet  et  une  idee, 
qui  pent  n*avoir  pas  de  snitte,  cela  néantmoins  fera  con- 
aoistrs  4  Y.  IL  les  dispositions  du  roy  de  Suède  et  celles 
ds  Bon   sénat,   qui   ne   peuvent  guère  estre  meilleures. 

1)  pranièm  kttre». 

2* 
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AuBfiy  quelquee  peraonnes  m'asBurent  fort  souvent,  que, 
quand  ils  n'auroient  fait  autre  chose  que  d'avoir  Inspiré 
au  roy  leur  maistre  des  sentimens  pour  V.  M. ,  si  opposes 
k  ceuz,  qu^il  a  eus  juaques  it  cette  heure,  iis  croiroient 
avoir  assez  fait  et  se  flatteroient,  que  V.  M.  devroit  estre 
satisfaite  de  leurs  services.  Si  je  n'appréhendois  d'user 
de  redittes,  j'assurerois  &  Y.  M.,  que  des  personnes,  q^ui 
n'ont  point  de  park  k  ce  changement  et  qui  connoissent 
Ie  temperament  du  roy  de  Suède,  qui  ne  revient  presque 
jamais,  ne  peuvent  assez  s'estonner,  que  ce  prince  soit 
entièrement  revenu  des  mauvaises  impressions,  que  Ie 
comte  Oxenstiem  luy  donne  continuellement  depuis  quinze 
ans,  qui  paroissoient  si  profondément  gravées,  qu'Us  n'aa- 
roient  jamais  pu  s'imaginer,  qu'elles  pussent  estre  efiaeéea. 

Quoyque  Ie  démeslé  pour  Ie  passage  des  trouppes  du  due 
de  Holstein  Ootorp  dans  ses  estats  soit  terminé,  on  ne 
peut  encore  dire,  quelle  suitte  aura  la  grande  affaire, 
dont  on  traitte  k  Lunent)erg  >).  On  peut  seulement  juger 
des  sentimens  du  roy  de  Suède  par  les  démarches,  qu*il 
a  faites,  pour  s'opposer  auz  entreprises,  qu'il  appréhendoit 
de  la  part  des  Dannois. 

Le  duc  d'Holstein  demande  un  officier  général  au  roj 
de  Suède,  pour  commander  dans  son  pays.  Je  ne  sfaia» 
quel  usage  il  en  fera  dans  la  suitte ;  mais  jusques  k  cette 
heure  cela  ne  me  paroist  d'aucune  consëquence,  puisque 
ce  n'est  que  pour  remplacer  le  général  örothouse,  que  le 
roy  de  Suède  luy  avoit  destiné,  qui  est  passé  au  service 
de  la  ville  de  Hambourg. 

L'amy  du  maréchal  de  Bielke  en  a  receu  réponse  sur 
les  reproches,  qu'il  luy  a  faites  touchant  le  traitté,  qu'il 
a  conclu  avec  Télecteur  de  Brandebourg.  Il  entre  dans 
un  grand  détail  touchant  les  démesles  des  villes  de  Stetin 


1)  Toir  Uk-detsas  plas  bas  la  lettre  de  M.  d'Ayaax  an  rol  du 
26  Join  1697. 
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et  de  Nwgud  Ot  dont  il  eet  inatille  d'importaner  V.  H. , 
9t  poor  ee  qoi  eet  da  point,  qai  regarde  Talliaiice,  il 
Bande,  que  ce  D*eet  qa'an  reDOuvellement  pour  dix  ans 
de  ralKance,  fiute  en  1686  '),  qui  est  expirée  Tannée  der- 
aière;  qa'on  en  a  retranché  les  articlee,  qai  avoient  raport 
t  la  eonfëdération  d'Aasboarg,  doot  il  n'eet  plus  parlé; 
qa'cm  augmente  seolemeDt  les  préoaotions  et  les  mesures, 
qo'oD  avoit  priaes  en  1686  en  faveur  du  duo  d^Holstin 
Ootftorp.  J'ay  fiut  connoistre  k  eet  amy,  qu'on  ne  pou- 
Toit  dire,  que  Ie  renonvellement  de  Talliance  de  1686  fftt 
innoeente,  puisque  Palliance  ne  Testoit  pas  et  qu'elle  a?oit 
etté  fiute  dans  un  temps,  que  Ie  roy  de  Suède  et  l'électear 
de  Braadeboarg  s'estoient  unia  contre  les  intérests  de  V.  M. 

Le  dessein  de  ce  Vigelias  est  bien  plus  vaste  et  d'nne 
plus  diffieile  exécution ,  qu'on  ne  me  I'avoit  dit.  U  pretend 
Doo  seulement  réformer  Tancien  calendrier  selon  le  nouveau. 
Il  veut  auasy  faire  des  ajustemens  au  nouveau,  qui  abro- 
geroDt  les  années  bissextiles.  Il  a  projetté  pour  cela  d*aller 
en  Fruice.  Je  n'en  importuneray  pas  davantage  V.  M.  Je 
rendray  compte  k  H.  de  Pontchartrain  ^)  d%  ce  que  j'en 
tpprendray.  Je  vois  beaucoup  de  personnes,  qui  ont 
eztrémement  d'eetime  pour  eet  homme,  et  d'autres  le  trait- 
tent  de  viaionnaire. 

Le  roy  de  Snéde  est  allé  pour  quatre  ou  cinq  jours  è 
Cooaur  ^),  afin  de  fiure  préparer  cette  maison  pour  la 
ducbesse  de  Strélis  ^).    Il  sera  de  retour  icy  demain  ou 


1)  Appuemmeat  „Stargurd/'  au  sudeat  de  Stettin. 

2)  y<nr  aar  oa  traite,  oonda  k  Berlin  le  10  Février  16S6,  Dnmont, 
Cofpi  d^Um.^  YII  (2),  p.  123  et  aniv. 

3)  Lonia  Phelypaaox,  oomte  de  Pontchartrain,  secrétaire  d'état 
dapola  1690,  ohanoelier  depoia  1699,  mort  en  1727. 

4)  Knssaör  oa  Königioehr,  maiaon  de  plaiaance  prèa  de  Stockholm. 
Voir  Hfihner»  Kort  begrip  der  oude  en  niewoe  Haaêkundige  ^eo- 
yepkie  (Aperga  de  la  géographie  polit.  ancienne  et  de  la  moderne), 
U&8,  p.  416. 

'  ft)  Yoir  aor  eette  dneheaae  plna  haat  p.  15,  noie  2. 
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après-demaiD.  On  oe  S9ait  pas  encore,  quand  il  retouis 
nera  ï  Consur  avec  la  rejue  et  la  duchesse  de  Strélia, 
pour  j  demeurer  cinq  semaines. 

L*hiver  redoable  ces  jours-cy  d'une  grande  force.  Ou  n'tf 
pas  senty  de  si  grand  froid  de  mémoire  d'homme.  Je  suis  Ac. 

Beceu  ie  19  Février.        M.  Davauz.    30  Janvier  1697, 

k  Stockholm. 
Il  mande,  qu'on  pense  k  Stockholm,  que  Venwojé  des  Êtats 
G-énéraiix  et  Ie  resident  d'Angleterre  prés  la  cour  de  Saède, 
ainsi  que  les  impëriauz,  acoepteront  bientót  la  médiation.  de 
la  Suède ;  que  Ie  roi  Charles  XI  a  témoigné  son  méoonteiite- 
ment  auz  alliés;  que  Ie  roi  a  nommé  M.  Lillierot  ambassadeov 
extraordinaire  pour  Ie  traite  de  paix ,  Ta  fait  baroa  et  lui  a 
donné  Ie  titre  de  secrétaire  d'état  sans  fonctions ;  que  oe  roi 
n'approuve  pas  les  préliminaires ;  que  Ie  sënateur  Bonde  sera 
déclaré  sous  peu  mëdiateur;  que  Ie  roi  de  Suède  ra  partir  pour 
EnngsÖr;  qu'il  a  fait  savoir  k  M.  Bielke,  qu'il  peut  toucher 
sa  pension;  qu'il  est  raécontent  de  M.  Bielke,  paroequ'il  est  Ie 
promoteur  du  traite,  conclu  par  la  Suède  aveo  réleoteur  de 
Brandeboorg;  que  beaucoup  de  sénatears  sont  également 
méoontonts  de  M.  Bielke,  puisqne  Mecteur  fayorise  Ie  roi  de 
Danemarc  et  non  pas  Ie  duo  de  Holstein ;  que  la  cour  de  Suède 
est  inquiète  de  la  part,  qu'^  ce  qu'on  croit  Félecteur  prend 
ib  réleotion  de  Pologne;  que  Ie  czar  a  résolu  d'être  de  ram- 
bassade  en  qualité  de  gehtilhomme  de  la  suite;  qu'on  se 
montre  disposé  dans  la  Lithuanie  k  embrasser  la  religion 
lutbérienne;  que  Ie  csar  et  Ie  roi  de  Suéde  se  sont  donné 
récemment  des  marquet  d'amitié. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  Y.  M.  m'a  honnoré  Ie  8  de 
ce  mois. 

L^envoyé  des  États  Oénéraux  et  Ie  resident  d'Angle- 
terre  en  cette  conr  *)  n*ont  pas  enoore  acoepté  la  média- 


1)  L'envoyé  des  Ëtats  Généraux  est  Ie  baron  de  Heeckeren,  Ie  resi- 
dent d'Angleterre  M.  Bobinson.  Voir  Actes  et  mémoires  des  nêgoeia' 
iieiu  de  Ut  paix  de  Eyewiek,  1707, 1 ,  p.  328  et  suiv.,  et  sur  Ie  baron 
de  Heeckeren  en  particulier  Ut  l^êgoe.  du  oomie  d^Avaux  en  Suè^fit 
1,  p.  66,  note  3. 
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tion  de  U  Saède.  On  ne  doate  pas,  qaMIa  ne  Ie  fassent 
dmiB  huit  oa  diz  joara  et  que  les  impériaux  ne  fassent  la 
neme  chose  aa  retour  du  conrier,  que  les  envoyez,  qui 
soDt  ik  Jm  Haye,  out  dépesohé  è  Vienne.  Malgré  ces  assu- 
ruices  et  maigré  les  oppositions  du  comte  Ozenstiem  on 
a  porté  Ie  roj  de  Suède  d  ezéeuter  ce  qu'il  a?oit  projetté. 
Ce  prince  s'est  résolu  de  témoigner  aux  allies  par  une 
rfsolntion  pnblique  Ie  meseontentement ,  qu'il  a  de  leur 
conduite.  Il  envoye  pour  eet  effet  ordre  k  Lillierot  de  se 
plaindre  fortement  de  la  maniere,  dont  iis  Ie  traittent, 
et  de  leur  dëclarer,  qu'il  est  las  de  se  voir  jouer  tous  les 
joon;  qu'il  ne  pretend  pas  estre  amuse  plus  longtemps  et 
qu'il  rent  avoir  une  réponse  nette  et  prompte,  selon  la- 
qudle  il  puisse  agir  comme  médiateur  ou  comme  partie, 
et  comme  l'assurance,  qu'on  luy  a  donnée,  que  sa  média- 
tion  seroit  acceptée  dans  huit  ou  diz  jours,  luj  a  fait 
croire,  qae  Lillierot  ne  pouroit  plus  ezéeuter  ses  ordres, 
ri  la  médiation  estoit  reconnue,  il  a  voulu,  que  Ie  comte 
Qzenstiem  et  Guldenstolpe  Ie  déclarassent  en  pleine  chan- 
cellerie  aaz  ministres  des  alliee,*ce  qu'ils^ont  fait  Ie  25 
de  ce  mois,  Ie  roy  de  Suède  voulant  donner  auz  alliee 
cette  marque  pnblique  de  son  mécontentement. 

Je  ne  crois  pas,  Sire,  qu'on  puisse  désirer  quelque 
chose  de  plus  fort  du  roy  de  Suède.  Je  n'osois  mème 
m'en  flatter  Ie  demier  ordinaire.  Oeuz,  qui  y  ont  tra- 
vsillé,  m'ont  prié  de  juger  par  toute  la  conduite,  que  ce 
prince  a  tenue,  depuis  que  V.  M.  s'en  est  remis  a  sa 
médiationy  de  ce  qu'il  auroit  fait,  si  Ton  aroit  laissë  la 
négociatioii  entre  ses  mains. 

Le  roy  de  Suède,  ayant  fait  connoistre  de  cette  sorte 
ses  sentimens,  n'a  pas  laissé  de  nommer  Lillierot  pour 
amhassadeor  eztraordinaire  pour  le  traitté  de  paiz.  Il  Ta 
fiut  baron,  et  comme  il  n'a  aucune  charge,  on  luy  a  donnë 
le  titre  de  secrétaire  d'estat  sans  fonction.  La  charge 
de  secrétaire  d'estat  a?ec  fonction  n'est  pas  fort  considé- 
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nible.  Le  comte  OzeDstiern,  qui  loy  a  procnré  eet  employ, 
a  fort  incistë  pour  le  faire  conseiller  de  la  chancellerie  aa 
liea  de  secrétaire  d'eatat;  mais  le  roy  le  refaaa  aaaes 
rudemont. 

Le  roy  de  Suède  a  esté  porté  k  eavoyer  k  présent  cetta 
oommission  a  Lillierot,  poor  ne  pas  retarder  la  négooia- 
tion,  lorsque  sa  médiation  sera  acceptée  et  que  Lillerot 
poisse  agir,  en  attendant  qae  le  sénateur  Bond  arive  en 
Hollande,qui  ne  sera  néantmoinsdéclarémédiateur,  qa'après 
que  la  médiation  du  roy  de  Suède  sera  acceptée  dans  les 
formes.  Ce  prince  est  bien  aise,  è  ce  qu'il  dit,  de  n'estre 
pas  employé  dans  les  préliminaires ,  car  il  ne  les  aprouve 
pas  et  les  trouve  trop  durs  pour  la  France.  Lillerot  a  ordre 
de  s'en  ezpliquer  de  la  sorte,  en  oas  qu'on  s'adresse  k  luy 
pour  cela.  Le  comte  Bonde  aura  auprèz  de  luy  eet  homme, 
qui  entretient  ma  correspondanee  avec  le  comte  Bielke, 
k  qui  y.  M.  a  fait  donner  une  gratiffication.  Il  serad'un 
grand  secours,  non  seulement  pour  donner  des  avis,  maia 
aussy  pour  faire  agir  le  comte  Bonde. 

Hekeren  se  préparé  k  partir  et  doit  prendre  son  congé , 
aussitoBt  que  la  médiation  du  roy  de  Suède  sera  acceptée. 
Il  ne  parroist  pas,  que  les  allies  croyent  aprèz  cela  avoir 
besoin  de  ministres  en  cette  cour,  car  on  dit,  que  Starem- 
berg  s'en  va  au  mois  d'Avril. 

Le  roy  de  Suède  a  différé  sou  voyage  de  la  campagne 
k  cause  d'un  rhume,  dont  la  reyne  est  incommodée.  Oa 
espère,  qu'elle  en  sera  bien  tost  quitte,  et  on  fize  le  jour 
du  départ  pour  Konsur  au  12  de  Février,  vieux  stile,  ou 
le  roy  doit  demeurer  cinq  semaines. 

Le  comte  Bielke  m'ayant  fait  parier  encore  depuis  peu 
de  son  desdomagement  et  de  sa  pension,  je  luy  ay  fait 
dire,  que  Y.  M.  vouloit  «bien  luy  faire  payer  sa  pension 
dans  Tespérance  qu'il  se  conduiroit  k  1'avenir  de  telle 
sorte,  qu'el^e  n'auroit  aucun  sujet  de  s'en  plaindre,  et 
que,   comme  il   avoit  témoigné,  qu'il   vouloit  mettre  eet 
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irgent  l  llioaftel  de  nlle,  qQ'on  luj  donneroit  pour  trente 
mil  livTN  de  contracts,  quand  ü  aoroit  faifc  porter  dix  mil 
]i?rei  aa  trésor  rojal.  Je  ne  doate  pas,  qu'il  n'y  doone 
ordre,  auBsitost  qu*il  aara  receu  la  lettre  de  son  amj. 

Od  m'a  dity  qu'on  a  envoyé  la  ratiffication  da  renonvelle- 
meni  d'sllianee  avec  réleetoiir  de  Brandeboarg  et  que  Ton 
en  a  ratnunché  les  articles,  qai  regardent  Stetin.  On 
eootbae  toajoura  de  m'assarer,  qu'il  n'j  a  rien  de  con- 
trsire  aox  intérests  de  V.  M.  On  ne  me  Ta  pas  oommn- 
Diqaé;  maia  sans  Tavoir  la,  j'ay  tronvé  ü  redire,  qa'on 
raDoavelast  un  traitté,  qui  a  esté  &]t  dans  Ie  temps, 
que  Ie  roy  de  Saède  n'estoit  pas  bien  intentionné  pour 
y.  M.  et  que  Téleoteur  de  Brandebourg  estoit  autant  son 
ennemy,  qu'il  Test  k  cette  heure.  Mais  ce  que  je  trouve 
de  pins  manyais  est,  que  Ie  comte  de  Bielke  ait  esté  Ie 
promoteur  et  Ie  négociateur  de  ce  traitté  et  qu'il  escrive 
des  lettres  si  fortes  en  faveur  de  1'électeur  de  Brande- 
boarg, jnsquee  k  assurer,  qu'il  n'y  a  pas  de  prinee  dans 
Fempire  plus  attaché  è  la  Suède  que  luy,  que  ses  amis 
méme  en  sont  indignés.  Et.  les  antres  disent  hautement, 
qn'on  T(rit  bien ,  qu'il  a  pris  de  1'argeant  de  Téleoteur  de 
Bfindeboui^.  Cest  ce  qui  m'a  obligé  d'en  escrire  sans 
suean  égard,  voyant,  qu'il  n'estoit  pas  attaché  a  Vostre 
Msjesté,  comme  il  devroit  estre. 

On  commence  móme  icy  è  estre  mécontent  de  ce  traitté. 
On  a'aper^oit  desjè,  que  Ie  comte  de  Bielke  a  esté  trompó, 
ca  qo'il  a  Toula  Testre,  car  Ie  principal  hut,  qu'on  a  eu 
dans  cette  négociation ,  a  esté  d'avoir  un  ayde  pour  sou- 
tenir  Ie  duc  d*Holstein.  Oependant  Ie  projet  d'accommo- 
dement  entre  Ie  Dannemark  et  Ie  Holstein ,  que  réiec- 
Mor  de  Brandebourg  a  donné,  est  entièrement  &vorable 
aaz  Dannois.  Cela  n'a  pas  peu  contribué  k  exciter  dans 
Ie  lénat  bien  du  murmure  contre  Ie  comte  Bielke. 

On  a  icy  une  autre  inquiétude  bien  plus  vifve  et  plus 
pressante  contre  1'électeur  de  Brandebourg.  On  est  informé. 
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quHl  86  préparé  è  faire  un  voyage  en  Pmsse  aree  cLne 
grosse  coar  et  de  bonnes  trouppes.  On  croit  mème,  que 
eet  électeur  a  bonne  part  k  1'ëleotion  de  Pologne,  et  si 
cela  estoit,  la  8nède  seroit  en  mauvais  estat. 

On  a  anssy  eu  des  avis  secrets,  mais  certains  de  Mos- 
covie,   depnis  la   demière  lettre,   qne  j'ay  en  Thonneor 
d'envoyer  è  V.  M.,   que  Ie  csar  a  véritablement  résalu 
d'estre  de  l'ambassade,  comme  un  des  gentilshommes  de 
la   suitte,   quelques   instances   que   luy  ajent  faites  les 
grands  seigneurs  de  Mo8Co?ie,  pour  Ten  détoumer,  et  qu^ii 
doit    s'aboucher  a?ec   l'électeur   de   Brandebourg.    CelSt 
joint  aux  avis,  que  Ton  a  de  la  division  entre  la  Pologne 
et  la  Lithuanie,  donne  beaucoup  d'inquiétudes  k  la  Suède. 
Le  comte  Ozenstiern  me  dit,  il  7  a  quelques  temps,  que 
les  Saphias  ^)  faisoient  venir  plusieurs  prestres  luthériens 
et  qu'il  7  avoit  grande  disposition  en  Lithuanie  d'embraa- 
ser  cette  religiën.     Comme  V.  M.   est  informée  de  ces 
choses  k  droiture,  elle  connoistra  aisëment,  s'il  y  a  quel- 
ques réflezions  k  faire  sur  ce  discours  du  comte  Ozenstiern. 
Quand  le  csar  partira  pour  «'aboucher  avec  l'électeur  de 
Brandebourg,  il  passera  par  Paris. 

L'homme,  qui  m'a  dit  toutes  ces  nouvelles,  qui  sont 
fort  secrètes,  est  celuy,  pour  qui  j'ay  demandé  deuz  mil 
escus,  partagées  en  deuz  fois ').  Il  a  adjoutë  en  riant, 
qu'on  trouveroit  le  csar  bien  hardy  de  faire  un  tel  voyage 
avec  un  tel  dessein  et  de  passer  k  Paris.  Je  n'ay  pu  le 
faire  ezpliquer  davantage,  et  autant  que  j'en  puis  juger, 
il  ne  S9ait  rien  de  plus.  Je  ne  puis  juger,  k  quoy  on  se 


1)  Les  Sapieha  étaiant  une  familie  puiasante,  clie&  d'nne  dea 
deaz  faotioDB  de  la  Lithuanie,  qai  ae  diapataieat  le  pouToir»  de  Li- 
mie»,  Miit  de  Suède,  III,  p.  U,  107,  108,  134.  Yoir  auaai  lee 
ouTragea ,  oités  ploa  baa ,  qui  traitent  en  detail  de  l'élection  d'on  roi 
de  Pologne^ 

2)  Yoir  d-deiaua  p.  7. 
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dëfterminera  iey.  La  nison  et  la  jaatice  vealent,  qu'on 
Tamete ,  paisqa'il  pawe  travesti ;  mais  je  n'ose  me  flatter 
de  Yoir  prendre  one  r^solution  Tigourease  k  un  coDseil 
aoas^  foible  qae  celny  da  roj  de  Suède. 

Ges  deueiDB  da  osar  et  ces  deffiences  da  toj  de  Saède 
n'ont  pas  empesché  ces  deux  princes  de  se  donner  oes 
joon-cy  des  marques  d^amitié  et  de  correspondance.  Le 
csar  ajant  donné  la  sortie  libre  k  tout  le  bied,  dont  les 
LivoDiens  et  aatres  sajets  du  roj  de  Suède  out  eu  besoin , 
et  le  caar  ajant  demandé  au  roy  de  Suède  la  permission 
d'acheter  da  canon  pour  armer  les  vaisseaux,  qu'il  veut 
mettre  sar  la  mer  noire,  le  roy  de  Suède  u'a  point  voulu 
d'argeant  et  luy  a  fiüt  présent  de  trois  cents  canons  de 
fer.  Ce  présent  du  roy  de  Snéde  doit  rendre  auz  Hollan- 
dois  plus  sensible  le  refus,  qu'il  leur  fit  il  y  a  deux  ans, 
de  lear  Tendre  du  canon  de  fer,  disant,  qu'il  n*en  avoit 
que  ce  qui  lay  estoit  nécessaire,  pour  foumir  ses  places 
et  armer  ses  vaisseaux.    Je  suis  etc. 

Lettre  particuliere. 

Beceu  le  19  Fevrier.         M.  Davaux.  80  Janvier  1697, 

k  Stockholm. 

11  prie  M.  de  Toroi  de  repréaenter  au  roi,  quel  méohant  per* 
Mnnage  il  jouen,  tu  que  pereonne  n'ett  k  Stockholm,  et 
■joute  un  mot  sur  des  af&ires  de  finance. 

Je  ?ous  aupplie  tres  humblement.  Monsieur,  de  vouloir 
bien  faire  faire  quelques  réflexions  au  roy  sur  le  méchant 
personnage  que  je  joueray  icy  d'y  faire  le  nécessaire  dans 
le  temps,  qoe  tous  les  ministres  des  alliez  s'en  iront  et 
qae  le  roy  de  Suède  sera  pour  deux  mois  è  la  campagne. 
Od  pent  représenter  ces  sortes  de  choses-lè  de  yifve  voix 
plus  fortement,  qu'il  n'est  permis  de  l'escrire.  J'ay  receu 
^  lettre,  que  ?oas  m'avea  iait  Phonneur  de  m*escrire  le 
10*  de  ce  mois,  et  j'ay  exécuté  ?os  ordres.    Je  me  donne 
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rbonneor  de  voas  envojer  la  reoonnoissaiice  en  originsl 
de  HildebniDt.  Oomme  il  n'a  payé  que  12000  1.  avec  la 
copie  de  ma  qnitfeance  pour  24000  1.,  dont  Hildebraoi 
envoye  1'original  au  aiear  Bernard ,  pour  faciliter  la  soad  ^) 
de  leur  compte,  il  fera  retirer  par  Boulard ')  Targent  da 
Sieur  Bernard,  pour  estre  employé  eelon  les  ordres  du 
comte  de  Wrede. 

Beceu  Ie  26  Février.  M.  Davaux.  6  Février  1697, 

&  Stockholm. 

11  écrit,  que  Lillierot  n'a  pas  de  oaractère  proprement  dit 
pour  Ie  traite  de  paiz;  qae  Ie  roi  de  duède  n'ett  pas  satis- 
fait  du  projet  d'aocommodement  entre  Ie  roi  de  Daaemarc 
et  Ie  doe  de  Holstein,  que  Tëlectenr  de  Brandeboorg  lui  • 
fait  oommnniquer;  que  Staremberg,  Tenvoyé  de  Saxe  et  wmn 
Heeckereu  se  sont  forxnalisés  de  ce  que  Télecteur  de  Braade> 
bourg  se  mélait  de  oette  affaire;  que  Ie  roi  de  Suède  a  fait 
témoigner  k  M.  yan  Heeckereu  sa  surprise  des  discours ,  qu'il 
aTait  teuus  par  rapport  k  oe  sujet;  que  lui  et  H.  Oxen- 
stiem  sont  fort  irrités  Tun  contre  Tautre;  que  Ie  roi  de 
Buide  a  déclaré  ne  Touloir  plus  rien  faire  en  faTCur  du 
prinoe  Jaoques;  qu'il  désire  ètre  infonné  de  Tattitude,  qa'il 
doit  prendre  dans  les  diff'érends  entre  Ie  roi  de  Danemark  et 
Ie  duo  de  Holstein^  que  Ie  osar  est  mal  intentionné  poor 
la  France;  que  Ie  roi  de  Snede  a  euToyé  une  lettre  de  cachet» 
contenant  des  menaces,  k  Tauniónier  dn  comte  de  Starem- 
berg.  n  fluit  par  quélques  nonvelles,  relatives  k  MM. 
Wrede  et  Olivenkranti. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  Y.  M.  m'a  honnoré  Ie  17  da 
moia  passé. 
Vostre  Majesté  aura  veu  par  la  nomination ,  que  Ie  roy 


1)  solde. 

2)  Voir  sur  Boulard  let  N^oeiai,   du  eomU  SAvamx  m  Smèds, 
I,  p.  229,  noie  2. 
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de  Snéde  a  faite  da  8r.  Lillierot,  qu'on  ett  k  présent 
penoadé  icj,  qu'on  m  toat  de  bon  travailler  k  la  paiz 
pir  rentremiae  de  la  SaMe.  Je  me  auis  informë  du  carac- 
tére,  qa'il  avoit.  On  iii*a  dit,  qu'on  ne  luy  en  avoit  donué 
auean,  mais  qa*on  luy  a  permis  de  prendre  celuy,  qu*au- 
loient  les  miniatres,  qui  formeroient  l'assemblée,  ce  qui 
s  donné  lieu  k  sea  amis  de  répandre  Ie  bruit,  qu'il  edtoit 
unbasBadeur  extraordinaire ,  parce  qu'il  en  pouvoit  prendre 
ie  titre;  maia  il  doit  se  oonformer  auz  autres. 

Le  oomte  Oxenatiem  a  fort  ponasé  la  nomination  de 
Lillierot;  mais  il  n*en  seroit  pas  yenu  k  bout  sans  le  cré- 
dit de  Piper,  qui  s'est  employé  fortement  ponr  luy.  On 
fiut  forces  cabalee  pour  la  nomination  des  autrea  miniatrea 
médiatenrs.  Le  comte  Bonde  y  a  juaqu'a  cette  heure  la 
meüleure  part,  quelqu'effort  que  le  comte  Ozenstiem  fiMse 
sa  contraire. 

Le  roy  de  Soède  n'a  pas  approuvé  Ie  projet  d'accom- 
modement,  que  Télecteur  de  Brandebourg  luy  a  Gut  com- 
maniquer,  entre  le  roy  de  Dannemark  et  le  duc  d'Holstein 
Oottorp;  mais  ce  duc  ne  s'y  est  pas  rendu  si  diflEicilCy  et 
ses  deux  fameus  miniatrea,  Pencier  ^)  et  Wedercop  '),  y  ont 
&ift  des  obaerrations,  qu'ils  ont  envoyées  i  Télecteur  de 
Bfaodebourg ,  sana  en  avoir  donné  part  auparavant  au  roy 
de  Snéde,  ce  qui  n'a  pas  plu  a  cette  cour-cy. 

Les  ministres  de  l'empereur  et  de  Saze  de  sont  forma- 
lisas  de  ce  qo'estant  médiateurs,  Pélecteur  de  Brandebourg 
•e  fftt  ingéré  de  fiure  ce  projet.  Us  ont  menacé  de  quitter 
le  lieu  d'assemblée.  Starembeig  s'en  est  plaint,  et  He- 
keren  a  rencbéry  par-dessus  et  en  a  parlé  aveo  beaucoup  de 
bsutenr  et  de  menace,  disant,  que,  puisque  Télecteur  de 
Brandebourg  se  mesloit  de  cette  affaire  k  Tezclusion  des 


1)  Toir  mir  Pincier  plui  bas  la  leUre  de  Jf.  tTAvauw  du  30  Avril  1698. 
t)  Voir  tor  Wedderkop,  dont  le  piénom  éteit  „Hagnns",  plne 
bM  la  UHte  dm  6  Aü4i  1698. 
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aairea,  les  maistres  abandonneioient  Ie  dac  d'Holatoin. 
Le  roy  de  Suède  Ta  sceu  et  Ta  troavé  fort  mauvais.  Il 
Ta  fait  inviter  de  8e  rendre  k  la  'chaucellerie ,  oü  on  lay 
a  dit,  que  le  roy  de  Suède  aroit  esté  surpria  des  discours, 
quMl  avoit  ouy  dire  qu'on  avoit  tenus  a  Stockholm;  qu*il 
t&oheroit  toujours,  autant  qu'il  luy  seroit  possible,  de 
maintenir  ses  sujets  en  paix;  mais  que  cela  ne  Tengageroit 
pas  k  abandonner  le  duc  d'Holstein,  et  que,  quand  le 
prince  d'Orange  et  les  Estats  Oénérauz  ne  voudroient  pas  le 
secourir,  il  le  maintiendroit  toujours  de  toutes  sesforcea, 
si  le  roy  de  Dannamark  1'attaquoit;  mais  qu'il  espéroit, 
que  les  choses  n'en  viendroient  pas  k  cette  eztrémité  et  que 
les  médiateurs  trouveroient  moyen  de  les  accommoder. 

Hekeren  ne  paroist  pas  prendre  grande  part  ï  tont  ce 
qui  se  fait  icy  et  témoigne  hautement  le  mécontentement 
qu'il  a  de  n'estre  pas  employé  k  la  paix,  quoyqu'on  ait 
toujours  bien  jugé ,  que  Dickfeldt ,  de  qui  il  dépend  entiè- 
roment,  n'auroit  garde  de  le  mettro  au*dessus  de  luy.  Il 
partit  hier  matin ,  pour  aller  voir  la  ville  de  Gk)ttembourg. 
Il  doit  demeurer  douse  ou  quinse  jours  dans  ce  voyage. 
Il  faut  qu*il  y  ait  de  grands  sujets  de  démeslez  entro  luy 
et  la  maison  du  comte  Oxenstiern ,  car  le  comte  Oxenstiem 
ne  Pépargue  pas  dans  tous  ses  discours.  Il  dit  encore, 
il  y  a  trois  jours,  parlant  de  luy  avec  Ie  secrëtairo  de 
1'électeur  de  Brandebourg,  que  c'e^toit  un  franc  fripon  et 
un  traistre.   Us  ne  laisseut  pas  de  se  voir,  mais  raroment. 

Le  baron  de  Mereus  ^)  a  eu  depuis  peu  une  andience  du 
roy  de  Suède,  dans  laquelle  j'ay  apris  qu'il  luy  a  réiteré 
les  mêmes  instances  pour  le  prince  Jacquea;  mais  je  S9aia 
par  un  homme,  que  Y.  M.  a  nommé  dans  sa  dépesche  du 
17  Janvier,  qu'il  n'a  rien  obtenu  et  qu*il  n'obtiendroitrien. 
J'ay  apris  par  un  autre  endroit,  que  le  roy  de  Suède 
a  dit,   qu'après  la  lettro,  qu'il  avoit  escrite  en  faveur  de  - 


1)  iBnvoyé  de  remperear,  voir  plus  Inm  p.  36  efe  p.  66. 
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oe  priaod,  il  n^avolt  plus  rien  è  bire  pour  luy,  et  qa'il 
ne  Tonloit  pas  se  mesler  do  reste  en  aucune  fia^on. 

Yoafire  Majesfcé  m'a  ordonnéy  il  y  a  qaelques  mois,  de 
ne  rien  fiiire»  nj  pour  empescher  Teffet,  que  pouvoient 
prodnire  les  diffërens  entre  Ie  roy  de  Dannemark  et  Ie 
dae  d'Holstein-Gottorp,  ny  pour  augmenter  1'aigreur,  qui 
est  entre  ces  princes.  Gependant  Mr.  de  Bonrepaus  ^) 
m'escrit ,  que  V.  M.  désire  qu'ii  ne  s'entremette  point  de 
Ya&ire  de  Snéde;  que  Ie  roy  de  Dannemark  et  Ie  duo 
d'Holstein  s'aecommodent  k  Tamiable.  Je  supplie  V.  M. 
de  me  &ire  Thonneur  de  me  mander,  si  j'y  dois  travailler 
lelon  ce  qae  M.  de  Bonrepaus  me  mande,  ou  si  je  les 
dois  laisser  fiiire,  sans  m'en  mesler,  selon  les  ordresdeV.M. 

L'envoyé  de  Fologne  m'a  apris,  que  Pélecteur  de  Brande- 
boarg  1'a  fait  assurer,  qn'il  ne  Vouloit  pas  se  mesler  en 
sacnne  maniere  de  l'éiection  du  roy  de  Fologne. 

On  est  informé  ioy,  que  Ie  czar  est  tres  mal  inten- 
tiooqé  pour  les  intérests  de  V.  M. 

Le  jësuiste,  qui  est  aumónier  du  comte  de  Staremberg, 
eitant  alle  administrer  les  sacremens  a  un  Allemand  catbo- 
lique  k  Tarticle  de  la  mort,  le  roy  de  Suède  luy  a  envoyë 
ane  lettre  de  cachet,  qui  luy  fait  déffence  d'administrer 
les  sacremens  autre  part  que  ohez  l'envoyë  de  1'empereur, 
i  peine  d'eatre  chassé  de  Su&de. 

Le  roy  de  Suède  est  allé  faire  un  tour  k  la  campagne 
pour  dnq  ou  six  jours.  Il  en  reviendra  demain  ou  après- 
demain,  et  il  y  retoumera  le  8  de  ce  mois,  vieux  stile, 
poor  un  mois  ou  cinq  semaines. 

Le  comte   de   Wrede  ')  envoye  en  France  son  second 


1)  Toir  for  Bonrepaax  Uê  Uégoeiai.  du  conUe  éPAvoftue  m  Suède, 
l,  p.  29,  uQie  1. 

2)  Yoir  mr  Wzede  X««  Séjfoeiai,  du  eomte  d^Avaux  eif  Suède,  I, 
p-  82,  noie  Z,  ei  roaTnge  de  Fiyxell,  oité  oi-deBBUs  p.  3,  uote  1, 
Vf,  p.  215  eft  snir. 


Digitized  by  VjOOQIC 


fils,  qtti  est  enseigDe  auz  gsrdes  da  roj  de  Suède,  poar 
7  demeurer  un  an  et  j  faire  cette  eampagne,  a'il  7  en  a 
ane.  Il  a  eu  qaelque  ecrapale  de  recevoir  80ti  argeant 
aprèz  Ie  plaeart,  que  Ie  roy  de  Saède  a  fait  ^). 

OH? ierkrans  ^  a  fait  soliciter  par  ses  amis ,  poar  eatre 
employé  k  la  paiz  ou  en  quelque  autre  endroit.  Le  roy 
est  depuis  longtemps  fort  indigné  contre  luy  et  a  réponda, 
qtt'il  ne  vooloit  pas  entendre  parier  de  lay.  J'ai  peine 
k  croire  apr&s  cela,  que  ses  amis  puissent  surmonter  oet 
obstacie.    Je  suis  &c. 

Lettre  particuliere. 

Beceu  Ie  26  Février.  M.  Davaux.   6  Fé?rier  1097, 

è  Stockbolm. 

Il  aTertit  H.  de  Toroi,  qne  M.  de  la  Fiqnetière,  étant  malade, 
écrit  quelquefois  dea  nouTellea,  qui  n'ont  paa  aaaes  de  fon- 
dement* 

Yous  aves  pa  trouver,  MoDBieur,  quelquefois  des  choses 
différamment  escrites  dans  les  lettres  de  M.  de  la  Pique- 
tière  et  dans  les  miennes.  Je  vous  supplie  de  vous  en 
rapporter  'i  ce  que  j'escris.  Il  n'est  pas  en  estat  depais 
longtemps  de  con verser  avec  le  monde,  de  sorte  qu'il 
n'apprend  de  nouvelles  que  ce  qui  se  dit  en  public,  selon 
qu*il ")  les  mande  quelquefois  bien  estropiées,  comme  ce  qu*il 
escrit  aujourdhuy  du  traittë  entre  Télecteur  de  Brande- 
bourg  et  le  duc  d'Holstein.  Oela  vous  donneroit  des  veaes, 
qui  n'auroient  aucun  fondement.  Ce  n'est  autre  cbose 
que  ce  projet  d*accommodement,  dont  j'ay  fait  mention 
dans  ma  lettre.    Je  suis  ftc. 


1)  Yoir  oi-deasua  p.  11. 

2)  Voir  atir  Olivenkrants  Ut  Négadai,  du  oamie  éPAfsamx  e»  Suède,  ^ 
1,  p.   40,  notë   1.    Yoir  auui  les  NigoeitU,  du  eomte  SAüqêub  en 
JffoUande,  IV,  p.  365  et  aoiv. ,  odi  raateur  le  jage  trèa  fiivorablement. 

3)  lelon  qui  il? 
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Beeeu  Ie  5  Mare.  M.  Davauz.    18  Février  1697, 

k  Stockholm. 

Lm  tojeU,  doat  il  est  renda  compte  dans  cette  lettre,  sont 
lai  raiTantt:  Ie  roi  de  Suède  perriete»  malgré  lee  remon- 
tnnoee  dn  eomte  Oxeiutiern,  k  soateoir  Ie  dac  de  Strélitit 
rempereur,  ▼imieemblablement  mr  I'btis  de  M.  Oxenetiem, 
ayant  prononoé  ea  fayear  dn  duo  de  Swérin,  oe  duo  se 
rendit  midlre  de  la  rille  de  Gastraa  et  for^  les  Saédois  k 
Téracuer;  ceox-ci  se  retirörent  daxis  Ie  cb&teaa;  on  continue 
k  être  inqniet  k  la  oour  de  Stockholm  de  la  Lithuanie,  oh 
réleoCeur  de  Brandebourg  a  un  grand  parti;  la  maniere 
sensée,  dont  Ie  cardinal  Badiiouski  b*j  est  pris,  afin  qnele 
loi  de  SuMle  lui  payAt  au  raoins  uue  partie  de  oe  qn'il  Int 
doit;  ks  lettres,  que  Ie  baron  de  Herena  a  obtennes,  qni 
raatorisent  k  étre  en  oette  eour  de  la  part  de  Temperear; 
Famélioraiion  des  ebances  pour  le  prince  de  Conti;  les  pro- 
podtiona  de  H.  Yigelius,  relatiyes  k  la  réforme  du  calen- 
drisr;  Tandienoe,  que  le  comte  de  Staremberg  aura,  et  ce 
que  le  roi  de  Snéde  lui  répondra;  la  proposition,  faite  par 
oe  roi  è  qnelqnes  princes  de  s'unir  k  lui,  pour  s'opposer  k 
remperemr  dans  Taibire  de  Hecklenbourg;  le  résultat  d'nne 
eonféreooe  des  miniatres  de  Suède  avee  les  envoyés  de  oes 
priiioea*li. 

Sire. 

Je  ii'ay  pas  estë  honnoré  eet  ordinaire  des  lettres  de 
V.  M.y  la  poste  de  France  D'estant  pas  encore  arrivée. 

Qooyqoe  le  roj  de  Suède  ett  résoln,  il  j  a  quelque 
temps,  de  soatenir  le  dac  de  Stréiis,  néantmoins  il  s'estoit 
an  peu  reliehé  sar  ce  que  le  comte  Oxenstiem  laj  a 
remontré,  qae,  depub  qa'il  s'estoit  entièremeDt  remis  k 
Isy  da  soin  des  afiTaires  estrangères,  il  avoit  maintena  son 
roytame  en  paix  et  lay  avoit.  procuré  rhonneor  de  la 
médiatiooy  mais  qu^il  ne  pouvoit  plas  luy  répondre  de 
rien,  s'il  se  mesioit  des  affaires  de  Mekelbourg;  que  l'em- 
pereor  en  seroit  offencé  et  ne  se  sousmettroit  assaré* 
ment  point  k  sa  médiation.    Mais  la  dachesse  de  Strëliz 

Werken  N^  34.  3 
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ayant  repréaentë  au  roy,  qu'elle  ne  lay  demandoit  pas  de 
la  protóger  comme  roy  de  Suède,  mais  seulemeDt  qa'il 
agit  comme  directear  du  cercle  de  la  Basse  Saxe,  ce  prince 
a  percisté  dans  see  premiers  sen timen» ,  malgré  les  remon- 
trances  du  comte  Oxenstiern,  et  a  fait  escrire  k  son  en- 
▼oyé  k  Copenhague  de  déclarer  au  roy  de  Dannemark, 
qu'il  estoit  prest  de  prendre  avec  ioy  toutes  les  mesures , 
qui  seroient  nécessaires  pour  soutenir  les  intérestz  du 
duc  de  Stréliz.  Cette  lettre  parttt  Samedy  au  soir,  9«  de 
ce  mois,  et  Ie  lendemain  matin  on  aprit  avec  beaucoap 
de  surprise,  que  l'empereur  avoit  donnó  une  sentence  en 
faveur  du  duc  de  Suérin  et  qu'au  lieu  de  la  communiquer 
selon  l'usage  aux  directeurs  du  cercle,  afin  qu*ils  la  mis- 
sen t  k  exécution,  il  l'avoit  tenue  cachée  et  avoit  envoyë 
secrètement  Ie  comte  de  Kagastrow  ^),  qui  avoit  mis  de 
1'autorité  seule  de  Tempereur  Ie  duc  de  Suérin  en  posses- 
sion.  Ce  duc  est  entre  dans  la  ville  de  Oustraw  avec 
deux  cents  hommes,  et  les  deux  eens  hommes,  qui  y  estoient 
de  la  part  de  l'empereur,  luy  ont  preste  serment.  Les  cent 
Snédois,  qui  sont  dans  cette  ville,  se  sont  opposez  autant 
qu'ils  ont  pu.  Il  y  en  a  eu*  méme  sept  ou  huit  de  tuee 
OU  de  blessez;  mais  n'estant  pas  les  plus  forts»  ils  se  sont 
retirez  dans  Ie  ohasteau,  dont  ils  sont  les  maistres,  et  ou 
a  détaché  trois  eens  hommes  de  la  gamison  de  Vimar^), 
pour  lea  aller  secourir.  Le  roy  de  Suède  a  esté  vivement 
touche  de  cette  nouvelle,  et  estant  venu  voir  la  duchesse 
de  Strélis,  il  luy  a  promia  de  ne  la  pas  abandonner,  et 
luy  a  dit,  que  peat*estre  il  luy  seroit  plus  avantageux 
dans  la  suite,  que  ce  malheur  luy  füt  arrivé. 
On   ne  peut  encore  pré  voir,  Sire,  quelle  suitte  aura 


1)  DaoB  fkittoire  de  Suède  de  de  Limiers,  Tl,  p.  202,  o'est  le 
oomte  d'Bok,  qui  met  le  dao  de  Swérin  en  posMssion.  Li  il  n'est 
pse  fiat  mention  du  oombat,  dout  parle  M.  d'Avaux. 

2}  WiMDw. 


.Digitized  by  VjOOQIC 


35 


eette  afiUre.  Tout  dépend  des  résolations,  qae  prendra 
\e  roj  de  Saède »  s'il  est  vray ,  que  Ie  roj  de  Dannemark 
wit  aossy  disposé  k  agir,  que  son  ministre  ie  dit  icy. 
Peur  ee  qai  est  de  Télectear  de  BraDdebourg,  il  a  tou- 
joars  pani  eatièrement  résola  de  s'opposer  auz  entrepiïses 
de  l'eoiperear. 

Penonne  ne  doate  icy,  que  Ie  comte  Ozenstiern,  ayant 
veo  arriver  la  dachesse  de  Stróliz  en  Suède ,  a  bien  jugé, 
qa'il  ne  tiendroit  pas  centre  elle,  et  qu*il  a  donné  avis  k 
Hoin,  qai  est  k  Yienne  de  la  part  du  duc  de  Suérii>, 
qa*il  estoit  de  Tin  téreet  de  l^empereur  de  finir  prompte- 
ment  et  sècrètement  cette  affaire,  s^rfne  vouloit  courir 
riiqae  d'avoir  les  deux  roys  du  Nord  et  les  princes  de 
Ia  Basae  Saxe  réunis  contre  luy  en  faveur  du  dnc  de 
8tr<lts.  On  dit  méme  assé  publiquement,  que  Ie  comte 
Oxenstiem  en  a  touche  de  I'argeant,  et  en  effet  il  faut 
qn'il  ait  nn  motif  bien  puissant  pour  soutenir  une  affaire 
eontre  Thonnenr  et  les  intérests  de  son  maistre  et  contre 
une  nièce  de  la  reyne ,  qui  est  Ie  plus  fort  apuy  que 
Ie  comte  Oxenstiem  ait  auprez  du  roy.  Si  tout  cela  vient 
k  ae  déTeioper,  peat-estre  que  Ie  comte  Oxenstiem  s'en 
troQTera  mal.  Je  n'obmettray  rien  de  ce  que  je  ponray 
&ire  poor  y  contribuer.  Ouldenstolpe  prend  vivement  Ie 
party  contraire,  autant  pour  contrecarrer  Ie  comte  Oxen- 
■tbniy  que  pour  plaire  k  fa  reyne  mère. 

L'cDToyé  de  Pologne  est  toujours  persuadé,  que  Télec- 
teur  de  Brandebourg  ne  veut  se  mesler  en  fa9on  quel- 
oonque  de  1'élection  d'un  roy  de  Pologne,  eet' électeur 
I'sn  ayant  &it  assurer  et  Tayant  prié  de  Ie  mander  en 
Pdogae.  Cependant  il  doit  aller  incessamment  en  Frusse, 
et  en  est  persuadé  k  la  cour  de  Suède,  qu'il  a  un  grand 
psrfy  dans  la  'Lithuanie ,  dont  on  est  fort  inquiet ,  et  on 
m'a  méme  assuré  de  bon  endcoit,  que  Ie  roy  de  Suède  a 
dei  avis,  que  la  Litbuanie  pooroit  bien  se  séparer  de  la 
Pologne. 

3* 
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Le  cardinal  Bftdsiouski  *)  a  chargé  TenToyé  de  Pologne 
de  me  vcnir  remercier  du  soioy  que  je  prenois  de  ses 
atTaires  particulièrea.  Ce  ministre  a  pris  la  meilleure  voye 
pour  faire  toucher  au  moins  quelque  chose  a  ce  cardinal 
de  ce  que  le  roy  de  Suède  luy  doit.  Il  a  demandé  audiance 
et  a  représenté,  qae,  quoyque  la  dette  du  cardinal  fi&t 
légitime;  qu'on  eüt  enievé  de  force  et  pris  les  eflets,  qui 
luy  appartenoieut,  et  que  les  intérests  montassent  fort 
haut,  le  cardinal  ne  prétendoit  pas  compter  avec  sa  IL 
suédoise;  qu'il  se  remettoit  entièrement  k  luy  du  paye- 
ment  de  cette  dette  et  qu'il  recevroit  ce  qu'il  jugeroit 
luy  devoir  estre  ^yé.  Le  roy  luy  a  répondu,  que  la 
maniere  de  demander  Tobligeroit  encore  plustost  k  le 
satisfaire  que  la  justice  de  la  debte,  et  qu'il  luy  feroit 
sfavoir  ses  volontex  par  le  comte  Oxenstiern.  Cependant 
le  comte  Oxenstiern  diffère  d'entrer  en  matière,'tauto8t 
sur  un  prétexte,  tantost  sur  un  autre. 

L'envnyé  de  Pologne  s'aper9oit  bien,  que  ce  ministre 
le  reut  tenir  en  suspends  jusqu'k  l'élection .  du  roy  de 
Pologne;  mais  il  m'a  dit,  que  le  cardinal  Badsiouski 
regardoit  ceia  comme  une  bagatelle  et  qu*il  ne  changeroit 
pas  pour  cela  un  moment  de  sentiment.  II  a  receu  par 
ses  dernières  lettres  des  nonrelles  bien  avantageuses  pour 
Mgr.  le  prince  de  Conti. 

Le  baron  de  Merens  '),  voyant  qu'il  ne  pouvoit  se  main- 
tenir  longtemps  dans  la  scituation,  o&  il  estoit,  a  obtenu 
des  lettres  de  l'empereur,  qui  le  reconnoissent  et  Tavouent 
pour  estre  icy  de  sa  part,  c'est-k-dire  qu'il  fera  un  peu 
plus  librement  ce  qu*il  ne  faisoit  auparavant  qu'en 
cachette;  mais  il  n'en  fera  point  davantage  pour  cela. 

L'on  89ait  icy,  que  le  prince  Jacques  s'est  si  mal  con- 
duit,   qu'il   se  trouve  obligé  de  se  désister  de  ses  préten- 


1)  Yoir  fur  ce  cardinid  d-dessus  p.  4,  naU  1. 
%)  Voir  Bor  oe  baron  plas  haat  p.  30. 
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tioM,  mais  en  méme  lemps,  pour  décourager  ceax  qui 
empeflcbent  Ie  roj  de  Suède  de  prendre  aucun  party,  pour 
ae  point  désobliger  Ie  prince  de  Conti,  qui  apparamment 
Ben  éteré  sur  Ie  troane,  ou  a  envojé  un  escrit,  qui  eat 
eomposé  par  quelquea  particuliere  polonnoia  et  qui  est  fort 
emportë  centre  ce  prince. 

Je  ne  me  donne  point  l*honneur,  Sire,  de  inander  k 
y.  M.  Ie  différend  du  roy  de  Dannemark  a?ec  Ia  ville  de 
Lobeck.  EUe  en  doit  eatre  deejii  ioformée  par  M.  de 
Bonrepaux. 

Le  Sr.  VigeliuB  ne  trouve  point  icy  l<^e  mémea  facilites, 
qa*il  a  rencontre  en  Dannemark.  On  convient  k  la  vérité» 
qo'il  seroit  mieuz  de  prendre  Ie  etile  nouveau,  et  quelquee 
matbématiciena  de  Suède  Tont  propoeé  il  y  a  deux  on 
trois  ans;  niaia  on  traitte  de  chimérique,  et  selon  moy 
ivec  beancoup  de  raieon,  deux  propositione ,  qu*il  fait, 
Paoe  de  réformer  le  calendrier  nouveau,  car  quoyquMl  soit 
défeetneux,  on  ne  croit  point,  que  lee  catboliqnea  rou- 
lonent  ebanger  les  jours  de  leura  feetee,  ni  convenir  de 
kmtea  lea  aupputations  de  Vigelius.  Son  autre  proposition 
eit  de  changer  cea  noms  anciena  des  constellations  et  de 
leor  en  donner  de  modemes,  que  l'on  prendroit  dea  armoi- 
ries  des  principaux  princes  de  l'Europe,  par  exemple  Tune 
•*appelIeroit  la  fleur  de  lis,  l'autre  raigle,etc.  Cette  pro- 
position a  eaté  fort  agréé  en  Dannemark,  aelon  que  Ten- 
rojé  de  cette  cour  roe  I'a  dit. 

J'ay  appria  ce  matin,  Sire,  que  le  aënat  eatoit  aaaemblé 
extraordinairement  et  que  Ie  comte  de  Staremberg  devoit 
«Toir  audiance  cette  aprez-dinëe.  Je  me  auia  bien  douté, 
qae  )e  sénat  eatoit  eonvoqué  pour  lea  atTairea  de  Meklem- 
boarg;  maia  j'avoue,  que  je  n'ay  point  de?iné  le  sujet  de 
l*iodiance  de  Staremberg.  J*ay  fait  mes  diligences  pour 
esire  infurmé  k  fand  de  ces  deux  affaires,  et  je  B9ais  d*ori- 
giosl,  que  le  roy  de  Suède  est  fort  picqué  de  Tentre- 
prise,  qae  Tempereur  a  faite.   Il  void  bien  Ia  faute,  qu'on 
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a  faite  icy,  de  soufTiïr,  que  cette  affaire  füt  remise  au 
jagement  de  l'empereur;  roais  comme  il  n*a  point  obaerré 
dans  rezécution  de  son  jugement  ce  qu'il  devoit  aux  direc* 
teurs  du  cercle  de  la  Basse  Saxe ,  Ie  roj  de  Suède  a  réaola 
dans  son  sénat  d*inviter  les  envoyez  de  Dannemark  et  de 
Bronswick  et  Ie  secrétaire  de  1'élccteur  de  Brandebourg 
de  venir  k  la  chancellerie  et  de  les  charger  de  proposer 
i  leurs  maistres  de  s'unir  au  roy  de  Suède,  pour  s*opposer 
h  1'emperear.  Ces  ministres  sont  k  présent  en  conférence. 
Je  ne  S9ai8,  si  je  seray  asses  tost  arerty  de  ce  qui  j 
aura  esté  résolu,  ou  s*ils  se  seront  chai^ee  simplement 
d'en  rondre  comte  k  leurs  maistres,  pour  en  pouvoir  infor- 
mer  aujourdhuy  V.  M. 

Pour  ce  qui  est  de  Paudiance  du  comte  de  Staremberg, 
V.  SL  sera  surprise  d'apprendre,  qu'il  a  fait  de  nourelles 
et  de  vives  instances  en  forme  de  la  part  de  l'emperear, 
pour  avoir  Ie  contingent.  On  est  estonné  de  son  insolence. 
0'est  Ie  terme,  dont  s'est  servy  celuy,  qui  m'a  appris 
cette  nouvelle,  et  on  ne  comprend  point,  comment  Tem* 
pereur  luy  a  donné  eet  ordre  en  mème  temps  qu'il  a 
entrepris  1'affaire  de  Meklembourg.  Aussy  Ie  roy  de  Sudde, 
89achant  Ie  sujet  de  l'audiance,  n'a  point  voulu  Ie  remet* 
tre,  comme  il  fait  'toujours,  k  la  chancellerie  ou  au  comte 
Oienstiem.  Il  a  réaolu  de  luy  rendre  réponse  luy-mème 
et  sur  Ie  champ,  qui  est,  qu'ayant  appris  ce  qui  est  arrivé 
dans  Ie  Meklembourg,  il  n'est  point  en  estat  de  donner 
des  trouppes,  puisqu'il  en  aura  affaire  luy-même,  et  que 
l'affaire  du  duc  d'Holstein  n'estant  point  finie,  il  ne  s^ait 
pas,  sMl  n*aura  point  besoin  de  ses  trouppes  de  ce  costë-li. 
Je  n'ay  pu  voir  personne  depuis  l'audiance  du  comte  de 
Staremberg.  Je  ne  perdray  point  Taffaire  de  Meklembourg 
de  veue,  et  j'auray  Thonneur  d'en  rendre  un  eompte  exact 
kY.U. 

J*ay  aussy  appris,  Sire,  qu'on  a  fait  une  nouvelle  ten* 
tative  auprez  du  roy  de  Suède,  pour  Ie  porter  k  enroyer 


Digitized  by  VjOOQIC 


OB  imbaasadeuf  en  Pologne;  mais  cela  n'a  point  réussi, 
ei  Ie  foj  de  Suède  l'a  abBolament  refasé. 

AdjoQsftó: 

Sire,  depuiB  cette  lettre  eacrite  j'ay  envoyé  mon  secrë- 
tiire  ches  Venyojé  de  Dannemark,  Il  luy  a  dit,  qu'il 
aroit  esté  k  la  chancellerie,  o&  ie  miniBtre  du  duc  de  Zeil 
et  ie  secrétaire  de  Brandeboarg  B^estoient  trouves;  que  lea 
eomtes  Oxenstiem  et  de  Guldenlew  leur  avoient  dit,  que 
)e  roy  leur  maistre  ne  prétendoit  point  prëjudicier  auz 
dfoili  du  duc  de  Suérin ,  s'il  eo  avoit  quelqu'un ,  maiB 
qa*il  eetoit  fort  offencé  du  procédé  de  rempereur,  et  qu'il 
•ouhaittoit ,  qu'ils  en  ócrivisBent  a  leurs  maistres,  pour 
les  inviter  de  sa  part  de  B'unir  è  luy,  pour  soutenir  les 
dmita  des  princes  de  Tempire.  L'envoyé  de  Dannemark 
•t  Ie  ministre  de  Lunebourg  ont  témoignë,  qu'ilB  en  escri- 
roient  a  leurs  maitres,  puiBque  Ie  roy  de  Suöde  Ie  sou- 
baitoit,  mais  qu'ils  pouvoient  assurer  par  avance,  que  leurs 
oaistres  estoient  prests  k  s'unir  aveo  Ie  roy  de  Suède,  et 
qu'ils  avoient  tous  les  ordrss  nëcessaireB  pour  cela.  Le 
•ecrëtaire  de  Brandebourg  B'est  chai^é  aussy  d*en  eacrire, 
et  il  a  aealement  dit,  qu'il  ne  doutoit  point,  que  l'ëlec- 
teor  Bon  maistre  ne  se  joignit  tres  volontiers  au  roy  de 
Boède  et  aoz  autres  princes,  pour  rëparer  le  tort,  qu'on 
leur  a  fiiit  en  cette .  occasion. 

Je  snis  &c. 

Lettre  particnli&re  ^). 

Que  la  dépesche  de  Sa  Ma*^  du  24  Janvier  arrivoit  dans 
le  aoDent  que  la  poste  alloit  partir,  et  qu'on  n'avoit  pas 
le  temps  de  la  déchiffirer  et  qu'on  y  répondroit  par  1'ordi* 
Dsire  auivant. 

1)  AdTCttëe  è  M.  de  Toni. 
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Beceu  Ie  9  Mars.  M.  Davaux.  20  Fevrier  1697» 

k  Stockholm. 
Gette  lettre  contient  quelques  rëflezions  de  M.  d'Avauz  sur 
la  sincéritë  des  rou  de  Fmnoe  et  de  Soède  k  Végud  Tua  de 
Tantre  et  la  oommunication  de  plasieurs  noayelles,  MToir 
de  racceptation  de  la  médiation  de  la  Suède  par  1'enipereiir 
et  les  Êtats  Généraux ;  de  la  réflolution ,  priae  par  M.  d'Ayiux 
de  ne  rien  faire  quant  k  oe  point;  des  efforts  de  M.  Oien- 
stiern  pour  faire  nommer  Aiel  Wackmeater  premier  miniatre 
m^ateur,  efforts  qni  leront  inlriictueax;  de  Timpradenoe 
de  la  ducheaae  de  Guatrao,  qui  n'a  paa  fait  entrcr  les  troia 
oenta  Suëdoia  dana  cette  ville-li;  dn  départ  proobain  deM* 
Yigeliua  poar  Batisbonne. 

Sire. 

J*ay  receu  les  deux  lettres,  dont  V.  M.  m'a  honnoré  Ie 
24  et  Ie  31  de  Janvier.  Yostre  Majesté  aura  desjk  veu  par 
Ie  refus  formel  da  roj  de  Suède  de  fournir  son  contingeiii 
k  i'empire,  qu'il  est  bien  éloigné  de  faire  aucune  démarche 
contre  la  neutralité. 

Il  est  aisé  de  &ire  voir  la  sincérité  du  procédé  de  V.  M. 
k  1'égard  du  roj  de  Suède,  et  qu'il  n'a  pas  teDu  k  elle» 
qu'on  ne  luy  ait  confié  les  mémes  conditions  de  pais,  qui 
ont  esté  depuis  proposées  k  la  Haye.  Aussy  la  personne» 
dont  j'ay  fait  mention  dans  ma  lettre  du  9^  Janvier  ^),  m'en 
a  bien  moins  parlé  pour  me  faire  des  reproches,  que  pour 
me  témoigner  Ie  regret,  qu*il  a,  que  la  négociation  ne  se 
soit  pas  continuée  a  Stockholm,  ou  on  auroit  décidé  il  y 
a  longtemps  en  faveur  de  Vostre  Majesté  plusieurs  préli- 
minaires,  que  Ton  a  accordez  auz  alliez  en  Hollande. 

Le  roy  de  Suède  est  allé  k  Consur  de  Lundy  dernier 
18^  de  ce  mois.  Toute  la  maison  royalle  est  du  voyage, 
et  la  duchesse  de  Stréliz  aussy.  Il  sera  de  retour  dans 
quinze  jours  ou  trois  semaines. 

Le   comte   Oxenstiern    a   voulu   procurer  au  comte   de 


I)  Voir  ci-desBus  p.  9  et  saiv. 
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Sterenberg  ei  a  Hekereu  la  liberté  d'aller  è  Gonsur,  a 
rexdosioD  de  toas  les  autres  minisires  estrangera,  qui 
lODi  kj.  Fonr  eet  effet  il  alia  dire  aa  roy  dimanche  der- 
nier  i  oDze  hearee  da  matio ,  que  ces  deux  envoyes  avoieut 
ordre  de  loy  déclarer  en  forme,  que  leurs  maistres  avoient 
accepté  aa  médiation;  mais  que,  oomme  8a  Majesté  devoife 
partir  Ie  lendemain  k  siz  heures  du  matin  et  qu'on  estoit 
aceabK  d'affaires,  ils  ne  vouloient  rimportuner  et  qu'ils 
iroient  k  Gonsur,  si  elle  Ie  trouvoit  bon,  oh.  ils  auroient 
Je  Jotsir,  sans  Tincommoder,  de  luy  déclarer  les  seniimens 
des  allies.  Le  roy  de  Suède  leur  répondit,  que,  si  ces 
deux  Mrs.  avoient  queique  choee  è  luy  dire,  ils  pouroieni 
renir  4  quatre  hearee  et  qu'il  leur  donneroit  audianee,  et 
qa'ii  ne  fouloit  absolumént  point,  qu'ils  allassent  è  Gonsur. 
Je  fus  averty  sur  les  si:  heures  par  trois  sénateurs  de 
ee  qui  s'estoit  passé  k  Taudianoe  de  ces  deux  Mrs.  J'ailay 
souper  ohes  le  comte  Oxenstiern ,  ne  doutant  point,  qu'il 
ne  m'en  donnast  part;  mais  il  ne  m'en  paria  pas.  Je  ne 
pais  dire  i  V.  M. ,  &  quel  point  les  sénateurs ,  k  qui  j'ay 
apris  ee  procédé  du  comte  Oxenstiern ,  en  ont  esté  indig- 
nes.  Ils  m'ont  tous  conseillé  d'escrire  au  roy  leur  maistre , 
peur  déclarer  en  forme  ce  que  je  luy  avais  desj^  dit  plu- 
sieurs  fois.  Je  ne  l'ay  pas  voulu  faire,  car  qnoyque  ee 
ne  seroit  pas  proprement  une  acceptation  de  la  médiation 
per  escrity  eela  en  auroit  bien  Tair.  D'ailleurs  il  semble* 
rait,  que  V.  M.  n'auroit  accepté  que  d'aujourdbuy  la 
médiation  de  la  Suède.  J'aurois  bien  pu  toumer  ma  lettre 
d'ooe  sutre  fa^on  en  félicitant  Ie  roy  de  Suède  de  ce  que 
lei  allies  s'estoient  enfin  résolus  k  snivre  l'exemple  de  V.  M. 
et  qu'ils  fiiisoient  k  cette  heure  ce  qu'elle  avoit  &it  il  y 
a  qoatre  ans.  J'aurois  pu  y  mettre  beaucoup  d'autres 
cboses;  mais  j'ay  crü,  que  le  roieux  estoit  de  ne  point 
Mcrire  du  tuut,  d*autant  plus,  qu'ils  souhaittoient,  que  je 
fine  entendre  au  roy,  que  je  ne  sfarois  cette  nouvelle 
que  par  le   bruit  public.     Je  me  serois  fait  une  querelle 
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avec  Ie  comto  Oxendtiera  sans  aucune  utilité.  ün  de  ces 
sënateura  iD*a  aasaré,  qa'il  Ie  diroit  au  roj  son  maistre. 

Le  comte  Oxenstiern  diff&re,  aatani  qu'il  luy  est  pos- 
•ible,  que  le  roy  se  déclare  sur  Ie  comte  Bende,  qa*il  a 
deatïné  pour  eatre  le  premier  ministre  mëdiateur.  Il  fait 
tout  ce  qu'il  peut»  pour  faire  nommer  k  sa  place  Axel 
Wackmester  ^),  son  beau-frére,  et  pour  mienz  dire  aon 
valet ,  tres  brave  bomme  k  la  vérité ,  mais  tres  ignorant  et 
tres  incapable.  Il  n^y  a  nulle  apparence,  que  le  comte 
Oxenstiern  y  rëussiase. 

J*auray  Pbonneur  de  rendre  compte  k  Vostre  Majestë  de 
oe  que  j'apprendray  des  prëparatifs  des  Moscóvites  contre 
le  Turc.  Le  royage  du  osar,  tout  bisarre  qu'il  paisse 
estre,  donne  icy  beaucoup  d^inquiétude,  car  on  croit,  qu*il 
se  poura  bien  fiiire. 

On  n'a  rien  apria  icy  de  nouveau  de  Meklembourg  de* 
puis  le  demier  ordinaire,  sinon  qu*il  y  marcbe  quatre  eens 
hommes  des  trouppee  de  Brandebourg  et  que  la  ducbesse 
de  Onstraw  ^),  qui  est  dans  le  chasteau,  a  esté  assez  mal 
conseilKe,  pour  prier  les  trois  eens  Suédois,  qui  ont  esté 
envoyes  de  Wismar,  de  ne  pas  entrer  dans  la  ville,  Mais 
je  crois,  que  V.  M.  est  informée  de  toutes  ces  nouvelles 
par  des  voyes  plus  promptes  que  la  mienne.  Le  roy  de 
SuMe  est  toujours  résolu  d'agir  rigoureusement  dans  cette 
affkire.  On  n'a  pas  voulu  s'embarasser  icy  des  propositions 
du  mathématicien  Yigelius;  mais  comme  il  part  demain 
pour  Batisbonne,  o&  il  pretend  traitter  de  ces  mêmes 
choses-la,  on  luy  a  dit,  qu*on  se  conformeroit  volontiers 
k  ce  qui  seroit  réglé  k  Batisbonne.    Je  suis  &c. 


1)  Voir  sar  ce  Wachtmeister  Ut  Nigociations  du  comtê  éTAvaux 
en  Suède,  X,  p.  280,  et  plus  bas  p.  87,  noiê  1. 

2)  Madaleine  Sibylle,  fille  de  Frédéric  III,  dac  de  Holstcin-Qot- 
torp,  veure  de  GusUye  Adolpbe,  dao  de  GKistrao.  Yoir  Hubner, 
iabU  196,  et  k  2e  not0  sur  la  lettre  de  M.  d'Avaux  da  16  Jaayier, 
ei-dessns  p.  15,  16. 
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Beoea  Ie  16  Mars.  M.  Davaux.  27  Férrier  1697, 

h  Stockholm. 
Il  npport»  ses  réflexions  sar  qnelques  discours  et  sar  les  in- 
tsntions  de  LiUierot,  relatifs  k  la  peiz  et  i  la  médiatxon  de 
la  Soède;  qa'il  n'y  a  aocune  appareooe ,  que  M.  Kinski  s'em- 
pare  de  la  iiégociation  de  paiz;  quelle  est  Torigiae  vraisem- 
blable  des  bmits ,  qai  ont  ooxira  sur  une  négociation  du  roi 
de  Franoe  k  Bome;  que  Ie  roi  de  Snéde  est  rederenn  bon 
francais;  qn*on  est  mécontent  k  Stockholm  du  xnaréchal 
Bielke,  qu'on  croit  avoir  été  oorrompu  par  Ie  duc  de  Swérin 
«I  par  TAecteur  de  Brandebourg;  que  H.  Fabricins  ira  en 
Perse,  pour  y  établir  un  commeree  de  soie;  que  Ie  maitre 
des  oérémonies  et  Tintroducteur  des  ambassadeurs  ont  été 
ches  Ie  comte  de  Staremberg  de  la  part  du  roi  de  Soède, 
pour  se  plaindre  de  son  aumónier. 

Sire. 

J'aj  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honoré  Ie  7  de  ce  mois. 

Je  suis  surpra  den  discours,  qu'on  pretend  que  Lillierot 
B  tenus,  et  des  suittes,  qu'on  dit  qu'ils  ont  eus.  Bien 
ii*08t  plus  contraire  aü  raport,  qu'il  &it  depuis  trois  mois 
dans  ses  lettres,  k  ses  intérest»  propres  et  k  Tbonneur  du 
Toj  soD  maistre.  Il  a  paru  en  toutes  choses,  que  eet 
eoTojë  n'a  ea  d'autre  but,  que  de  faire  accepter,  Ie  plus- 
tost  qu'il  poara,  la  médiation  de  la  Suède,  dans  laquelle 
il  s  toQJoora  espërë  d'estre  employé,  comme  il  est  en  efiêt. 
Cast  pourqaoy  il  a  condamné  les  alliez  sur  toutes  les 
desBaodes  préliminaires,  qu'ils  ont  formées.  Sur  la  demande 
<ie  Strasboarg  et  de  Lusemboui^  in  êtatu  quo  il  leur  a 
Ut  voir,  que ,  puisqu'ils  désirotent  que ,  les  traittes  de 
Westphaiie  et  de  Kimègue  fussent  rétablis  en  leur  entier, 
ils  devoient  receroir  ces  places  en  Testat,  oh,  elles  estoieiit, 
quand  on  a  fait  ces  traittez,  et  sur  leur  demande  touchant 
la  Loraine  il  leur  a  représenté,  que,  s'ils  exigeoient  quel- 
qne  cbose  au  dele  du  fondement,  qu'ils  avoient  soubaitté 
des  traittes  de  Westphaiie  et  de  Nimègue,  ils  s'exduoient 
en  quelque  fa9on  de   pouvoir  faire  d'autres  propositions, 
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quand  les  confëreDces  seroient  ouvertes.   Il  a  mande  toat 
cela  aa  roj  de  Suède,  qai  Ta  fort  approuvé. 

II  est  asses  aisé'  de  jager,  qu'il  a  ea  peur»  que,  si  toutes 
ces  grandes  diflScultes  estoient  terminées  préliminaireinent. 
Ia  mëdiation  de  la  SuMe  n'aaroit  plus  rien  k  faire.  On  a 
eu  icy  la  même  apprébension.  On  m'a  souvent  demandë, 
si  y.  M.  se  rel&cheroit  sur  la  Lorraine,  et  on  m*a  témoig:në, 
qu'on  ne  souhaittoit  pas,  qu'ello  Ie  fit.  J'aj  eu  1'honnear 
de  Ie  faire  89avoir  a  V.  M.  U  peut  bien  estre,  que,  dans 
cette  'veue  de  faire  recevoir  la  médiation  de  la  Suède, 
Lillierot  ait  fait  entroFoir  auz  allies,  que  Ie  roj  son  maistre 
est  disposé  favorablement  pour  euz;  mais  il  semble,  que 
ce  leur  derroit  estre  un  motif,  pour  accepter  sa  médiation , 
et  point  une  raison  pour  s*amuser  k  former  des  questiona 
prëliminaires.  Cependant,  Sire,  je  puis  assurer  V.  M«, 
que,  quelque  chose  qu'il  ait  dit  et  quelqu'intention  qa'il 
ait  eu  en  Ie  disant,  s'il  est  vray,  qu'il  ait  bit  entreroir 
quelque  bonne  volooté  de  son  maistre  en  faveur  des  allies, 
il  l'a  fait  sans  aucun  ordre  et  contre  les  intentions  de  son 
maistre,  qui  paroist  visiblement  incliner  pour  V.  M* 

Pour  ce  qui  est  des  veues,  qu'on  crott  qu'a  Ie  oomte 
de  Kinski  ^),  de  se  rendre  maistre  de  la  négociation,  il 
n'y  a  aucune  apparance.  II  est  vraj,  que  quelquea  per- 
sonnes  ont  apprëhendé  cy-devant,  qu'il  n'eftt  ce  desaein, 
et  ils  ont  tant  fait,  qu'ils  ont  osté  la  négociation  de  Suéde, 
pour  Ia  porter  en  Hollande.  II  y  avoit  alors  quelque 
vraysemblance,  puisque  les  comtes  de  Kinski  et  Oienstiem 
estoient  en  commerce  1^- dessus  et  y  travailloient  elTecti- 
vement,  mais  ii  cette  heure  ils  n'y  songent,  ny  Tun,  ny 
1'autre.    Aucun   d'eux    nè   fait   de  démarches  pour  cela. 


1)  Jadis  ambaiBadeor  pKoipotentiaire  de  l'empereur  au  congres  de 
Nimèguei  pour  lors  miaistre  des  affaires  extérieures  k  Yieime.  Voir 
les  Nf^ociaHons  du  eomtê  d^Avaux  en  Suède,  I,  p.  498,  noie  2,  et 
p.  531. 
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II  piroitt  mftme  daiiB  la  conduite  de  Pempereur  plus  de 
dénr  d'Aoigner  toafc-&-fait  la  patx  que  d'y  trarailler,  8oit 
i  Stoekbo^m,  soit  ailleun.  8'il  changeoit  de  sentiment, 
Ie  oooite  Ozenstiern  ne  manqueroit  pas  de  m'en  parier, 
et  j*eii  Kodrois  eompte  k  V.  M.  Mais  jusqu'k  cette  heure 
iss  affiures  sont  en  Testat  que  j'ay  1'honneur  de  Ie  nian- 
dsTt  ee  qui  me  bit  croire,  que  cela  a  estë  invontj  ii  plaiiiir. 
Y.  M.  jugera  mieuzy  que  je  ne  pnis  faire,  du  motif  qu*on 
peut  aroir  en  de  Ie  fiure. 

Je  ne  ?ois  pas,  Sire,  que  je  puisse  insinuer  au  comte 
Qzenstiem  touchant  les  discours,  qu'on  impute  au  Sr. 
LiUierot  11  faudroit  que  j'allasse  iout  eiprès  ii  Bo- 
seaberg  ').  Cela  paroistroit.  Le  comte  Oxenstiem  n'en 
oiandroit  que  ce  qa'il  voudroit  au  roj  son  maistre  ei  en 
Mcriroit  k  Lillierot  d'une  maniere  k  l'aigrir.  J^ay  envie 
il'ea  fiure  une  confidence  k  OHverskrans,  comme  d*un 
fliattvais  office,  qu*on  veut  rendre  k  Lillierot,  auquel  V.  M. 
a'sdjottfee  aneune  foj.  Bien  n'est  plus  capable  de  le  faire 
rsfenir,  s'il  s'est  égaré,  car  tl  ne  veut  pas,  que  V.  M. 
soit  méoontente  de  luy. 

U  j  a  (out  lieu  de  croire,  Sire,  que  Y.  M.  a  péoétré 
la  rérité,  quand  elle  a  cru,  que  l'avis,  qu'on  m'a  donné 
de  la  négociation,  qn'elle  &isoit  k  Bome,  devoit  venir  de 
la  supposition ,  que  &it  le  prince  d*Orange,  qu*elle  prend 
des  mesnres  contre  les  princes  protestans,  et  que  ce  prince 
t  dessein  par  \k  d'engager  plus  fortement  tous  les  princes 
protestans  dans  ses  interets,  car  quand  j*aj  voulu  apro- 
foodir  oet  aris,  on  m'a  eipliqué,  que  cette  négociation 
leerette  ne  regardoit  que  les  princes  protestans;  qu'on  le 
i^voit  de  ia  personne  méme,  qui  avoit  lu  les  lettres,  qu'on 
en  a  écrites  au  roy  de  Suède.  On  m'a  dit  depuis,  qu'il 
ismUe  que  1'espérance  de  la  pais  ait  détruit  ces  bruits^li. 

Dn  surplus,  Sire,  je  puis  assurer  Y.  M.,  que  le  roy 


de  esmpsgne  pret  de  Stockholm, 
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de  Suède  est  redevena  bon  fnn9oi8;  que  ceia  ae  ?oit  par 
ie  changement  de  langage  et  de  conduite  des  courtisane, 
et  que  J^entreprise  de  l'empereur  sur  Ie  Mecklemboarg, 
Ba  conduite  dans  Ia  nëgociation  de  la  paix  et  Ie  procédé 
de  plusieurs  des  alliez  font  ?oir  i  beaucoup  de  sénatears 
la  nécessité,  qu'a  la  Suède  de  se  tenir  tonjours  unie  kV.  M. 

On  attend  avec  impatience  la  rëponse  du  Dannemark 
et  de  l'électeur  de  Brandebourg  teuchant  les  affaires  de 
Meklembourg.  Le  roj  de  Suède  demeure  toujours  förme 
dans  ses  sentimens  et  veut,  que  1'empereur  remetto  les 
affaires  en  l'estat  qu'elles  estoient.  On  n'est  pas  content 
icy  du  maréchal  Bielke  touchant  cette  affaire.  Il  a  ea 
tous  les  ordres  nécessaires  pour  les  preven  ir  et  pour  s'em- 
pescher  d'estre  surpris.  On  soubfonncf  qu'il  a  touche  quel« 
qu'argent  du  duc  de  Suérin.  On  n^est  pas  plus  satis&it 
de  luy  touchant  les  affaires  de  Braudebourg,  et  plusieurs 
sénateurs,  qui  ne  sont  pas  de  ses  amis,  ne  se  cachent 
pas  de  dire,  qu*il  a  receu  de  l'argent  de  eet  électeur. 

On  u'a  pas  eu  de  nouvelles  considérables  de  Mosoovie 
depuis  les  demières  lettres,  que  j'aj  eu  l'honneur  d'en- 
voyer  è  V.  M.  On  dresse  les  inStructions  pour  le  Sr. 
Fabriciua,  qui  va  en  Perse  par  la  Moscovie.  Ce  que  je 
s^ais  desja  est ,  que  le  principal  but  est  d'estsblir  un  oom* 
merce  de  Perse  par  la  Moscovie,  pour  maintenir  des 
mauufactures  d*étoffe  de  soye,  qu'on  a  establi  en  Suède 
et  qui  réussissent  fort  mal.  Le  maistre  des  cérémonies  ^) 
et  rintroducteur  des  ambassadeurs  ')  ontesfeé  ches  Starem- 
berg  de  Ja  part  du  roy  de  Suède  et  luy  ont  lu  une  ordon- 
nance,  faite  il  y  a  qnelques  années  oontre  les  religieux, 
et  particulièrement  contre  les  Jésuites,  et  luy  ont  iSut  de 
grandes  plaintes  de  ce  que  celuy,  qui  est  auprès  de  luy, 


1)  Voir  le  nom  du  mattre  des  cérémonies  plus  bas  dans  „le  trsnsUt 
du  protocole,  re^u  ie  5  Jnillet  lyec  la  lettre  de  H.  d'ATauz." 

2)  Voir  le  nom  de  oet  introduotaur  plus  haat  p.  1 1 »  itoiê.  1. 


Digitized  by  VjOOQIC 


47 


fédniioit  les  jeunes  gens,  les  alloit  chercher  dans  leurs 
misoiis  et  leur  donnott  des  présens ,  pour  changer  de  reli- 
gk>D.  Le  comte  de  Staremberg  a  répondu,  que  Ie  con- 
ustoire  devoit  s^occuper  k  de  meïlleures  choses  qu^k  des 
bagatelles  comme  celles-l&  et  a  mener  le  roj  dans  des 
égiises,  pour  baptiser  en  sa  prósence  des  Gbrestiens ,  qu'ils 
•apposent  estre  nes  infidelles  et  n'avoir  jamais  esté  bap- 
tisex;  que  son  prestre  est  un  honneste  homme;  qu'il  n*y 
s  rien  4  dire  eontre  luy,  si  ce  n^est  qull  ne  s'en- 
jaroit  ^  pas  tous  les  jours,  comme  le  grand-mestre  de 
Stockholm.  On  trouve  cette  réponse  fort  insolente;  mais 
Ie  eomte  Ozenstiero  l'aura  adoucie ,  avant  que  de  la  mander 
sa  roj  son  maistre.  J^ay.  sceu  depuis  trois  jours,  que, 
conne  le  coj  parloit  de  cette  affaire  k  quelques  sénateurs 
ia  surfeiUe  de  son  départ,  il  dit  au  comte  Ozenstiern, 
qa*il  n'j  aToit  pas  de  mois,  qu*il  ne  receüt  des  plaintes 
centre  Staremberg  et  son  aumdnier,  et  qu*on  ne  luy  en 
SToit  jamais  fait  eontre  moj.  Le  comte  Oxenstiem  fut 
mortifté  de  ce  qu'il  paroissoit  par  14,  que  le  roj  de  Suède 
le  vouioit  rendre  garant  de  ce  que  faisoit  Staremberg  et 
le  regardoit  comme  un  homme  dans  les  intérests  de  1'em- 
pereur  et  contraire  k  ceuz  de  V.  M.  Le  roj  de  Suède 
ne  aem  icy  que  le  20"  de  Hars,  et  le  comte  Ozenstiern 
ne  revient  que  dans  Ie  méme  temps. 
Je  suis  &c. 

Seeeu  le  26».  M.  Da?auz.    6  Mars  1697, 

k  Stockholm. 

B  spprend  au  roi,  qoe  M.  Oxenstiem  eet  venu  lui  dire  de 
la  psrt  dn  roi  de  :>aède»  que  les  alHée  ayaient  accept^  sa 
médiatkm,  et  qae  ee  roi  en  témoigOÊdt  sa  reoonuaissanoe 
aa  ren  de  Franee  ei  è  lui ,  d'Aranz ;  oe  qn'il  arait  r^nda 

1)  liiei:  „a'euTioit," 
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k  cette  hartngue,  eotre  latree  ptr  rapport  è  k  qii00tion, 
s'il  £ilUit  aoMi  nu  acte  d'acoeptatioii  de  La  m^tatioii  de 
la  part  de  la  coar  de  France;  que  lea  miniftres  dea  alliés 
ont  Ie  deaseia  d'accepter  la  médiition  de  la  Suède  par  éerit, 
mais  qu'ils  attendent,  que  l'Espagne,  qui  juaqa'ioi  n'j  a 
pas.,  oonsenti»  la  reconnaisse;  qn'il  ne  aait,  8*11  j  a  qoelqae 
foadement  k  Tartide  de  la  gasette  allemaiide ,  qoi  dit,  que 
Ie  prinoe  de  Birkenfeld  a  gagnë  sou  prooèa  ao  parlement 
de  Mets  touchant  Ie  dnché  de  Yeldents;  que  l'enyoy^  de 
Danemarc  k  Stockholm  déclarera  de  la  part  de  sou  mdttrei 
qu'il  vent  agir  de  concert  avec  la  Suède,  pour  mainteoir 
les  droits  des  princes  de  rempire;  qu'il  est  yenu  k  Stock- 
holm un  ministre,  chargé  d'nne  missiou  dn  duc  de  Swérin, 
et  qn'un  eavojé  du  duc  de  Holstein  Gottorp  est  ea  chemin 
et  j  sera  au  premier  jour;  que  par  suite  du  temps  eAoyaUe 
il  mauqne  huit  postes  de  Finlaude  et  de  MoscoTie;  TaTea- 
ture  d'un  raisseau  pretendu  suédois;  que,  oontrairemeot 
k  ce  qu'il  a  toujours  pensë,  il  se  peut,  que  Venrojé  de 
Pologne  soit  entièrement  au  prince  Jacquee;  que  Ie  roi  de 
Suède  a  la  colique. 

Sire. 

Je  n'aj  poiot  esté  honnoré  eet  ordinaire  dea  dépeaches 
de  V.  M. 

Le  comte  Oxenatiern  vint  avant-hier  au  soir  en  grande 
diligence  de  sa  maison  de  campagne  et  j  est  retoumé 
bier  matin.  Il  n'est  venu  k  Stockholm  que  pour  me 
parier  de  la  part  du  roj  de  Suède,  qui  m'a  fait  dire,  que 
lea  miniatres  dea  allies  ajant  accepté  aa  médiation  en  fonne 
et  M.  de  Cailiiörea  ^)  ayant  communiqué  au  S.  Lillierot, 
comme  au  miniatre  du  médiateur,  lea  pointa  préliminairea, 
dont  on  eatoit  convenu,  il  ne  vouloit  point  différer  d'en 
témoigner  aa  reconnoiasance  h  V.  M.  et  de  Taaaurer,  qu*elie 
ne  aeroit  point  trompée  dana  la  confiance,  qu'elle  a?oit  enluy; 
que,  ai  elle  aouhaittoit  quelque  choae  de  particulier  dana 


1}  Voir  sur  de  Callières  plus  haut  p.  15,  note  U 
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Ie  eoara  de  la  n^ociation  et  qu'elle  voulüt  Ie  luy  confier, 
il  feroit  Bvec  plaisir  tout  ce  qui  dépendroit  de  luj;  qae 
lee  allies  ayant  roconna  sa  médiation  en  forioe,  il  espéroit, 
que  je  ne  ferois  aacune  diflSoulté  de  faire  la  mdme  chose, 
d'taiant  plas,  qae  j'a?oi8  ioujoura  tjmoignë  j  estre  dis- 
posé;  qae  c^estoit  une  chose,  qai  estoit  en  quelque  fe^on 
njosssaire  et  qn^'l  souhaittoit  particulièrement  peur  son 
bonnenr.  Ce  sont  les  termes,  dont  Ie  comte  Oxenstiern 
i'est  seiTj.  Il  a  adjoutë  &  cela,  que  Ie  roj  son  maiatre 
Inj  avoit  ordonné  de  me  dire,  qu'il  estoit  tres  satisfait  du 
lèie,  qae  j*avoi8  tëmoigné  pour  maintenir  et  augmenter 
]i  bonne  intelligence  entre  Y.  M.  et  luy,  et  des  peines, 
qae  je  m^estois  données  pour  mettre  les  affaires  de  la 
psix  en  si  bon  estat;  qu'il  n'avoit  point  tenu  k  mes  soins, 
qa'U  n*en  eAt  en  tout  llionneur,  et  que  Paffaire  ne  se  füt 
traittée  k  Stockholm,  et  que,  quoyque  la  négociation  en 
lit  esté  portee  ailleurs,  il  espéroit,  que  je  n'aurois  pas  moins 
de  sèie  pour  la  conclusion  de  ce  grand  ouvrage,  oè  il  avoit 
tant  de  part  et  dont  il  luy  devoit  revenir  tant  d'honneur. 

J^ay  répondu,  que  Y.  M.  seroit  tres  aise  d'apprendre, 
qae  Ie  roy  de  Snéde  flut  bien  persuadé  de  la  sincérité  de 
■ee  sentimens  pour  luy  et  qu'il  reconnftt,  qu'il  n'avoit 
point  tenu  k  elle,  qu'il  n'eüt  encore  eu  plus  de  part  au 
rétaUissement  de  la  tranquilité  publique.  J'ay  récapitulé 
ensttite  toutea  les  avances,  que  Y.  M.  a  faites  pour  oela, 
et  toates  les  marques  de  confianee,  qu'elle  a  données  au 
roy  de  Suède,  et  au  contraire  toutes  les  ruses  et  toutes 
les  chicannes  des  alliez ,  pour  ëviter  sa  médiation ,  en  sorte 
qa'il  ne  pouToit  attribuer  Ie  succèz  d'une  a&ire,  qu'il 
aroit  si  fort  souhaitté,  qu'è  la  fermeté,  que  Y«  M.  avoit 
ra  de  pereister  tou jours  dans  les  mêmes  sentimens  sur  ce 
■Qjek;  que  je  ne  doutois  point,.  que,  si  Y.  M.  désiroit 
qaelque  choee  dans  la  suitte  de  cette  négociation ,  elle  ne 
i'adressit  confidemment  au  roy  de  Suède,  puisqu'elle  a 
bien  vonlu  luy  confier  saus  réserve  les  premières  condi- 

WiBcxMli*.  34.  4 
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tioDB  de  paix  dim»  Ie  terops,  que  les  alliez  ne  yoaloient 
pa8  seulement  Ie  reconnoistre  pour  médiatear. 

•  Qtiand  2i  ce  qui  regarde  racceptation  en  forme ,  j'ay  témoi- 
gné,  que  ce  n'estoit  point  sur  celle,  que  lea  alliez  avoient 
faite,  que  je  me  réglerois;  que  V,  IL  n'avoit  point  coutume 
de  suivre  1'exemple  de  personne,  mais  de  Ie  donner;  qu*elle 
Tavoit  fait  en  cette  occasion «  et  avee  d'autant  plus  de 
plaisir,  qu'il  s'agissoit  de  témoigner  de  la  confiance  au  roj 
de  Suède  et  de  luy  defférer  Thonneur  de  Ia  mediation; 
qu'il  7  avoit  longtemps,  que  Vostre  M.  avoit  devancé  les 
alliez,  et  que  j'avois  déclaré  plus  d'une  fois  au  roy  son 
maistre,  qu'elle  Tacceptoit  pour  médiateur;  que  jene  croiois 
point,  qu'on  püt  souhaitte^  rien  de  plus  authentique;  qu'elle 
avoit  plus  fait;  qu'elle  avoit  mis  Ie  Sr.  Liliierot  en  pos- 
session  de  la  mediation  par  les  déclarations ,  que  Ie  Sr.  de 
Gaillières  luy  a  faites;  que,  si  néantmoins  il  y  avoit  quel- 
ques  formalitez,  que  Ie  roj  de  Suède  souhaittat,  j'estoia  prest 
d'j  satis&ire,  mais  que  je  Ie  priois  de  ne  point  regarder 
Tacte,  qu'il  me  demandoit,  comme  une  première  accepta- 
tion ,  telle  qu'est  celle  des  alliez,  mais  comme  la  confirma- 
tion  de  l'acceptation ,  que  je  luy  ay  dëclaré  il  y  a  longtemps. 

A  1'égard,  Sire,  de  ce  qui  me  touche,  j'ay  répondu  par 
de  tres  bumbles  remerciemens  des  bontés  du  roy  de  Suède 
et  de  la  bonne  opinion,  qu'il  me  témoignoit,  et  par  toutes 
les  assurances  de  mon  zèle  pour  son  service ,  qu'on  a  acous- 
tumé  de  donner  en  pareille  occasion. 

Je  n'ay  point  voulu  approfondir  avec  Ie  comte  Oxenstiem 
ce  qu'il  entend  par  cette  acceptation  en  forme,  car  j'avois 
desjk  appris  de  bonne  part,  que  les  ministres  des  alliez 
concertoient  en  secret  des  mémoires  avec  luy ,  pour  accepter 
par  escrit  la  mediation  du  roy  de  Suède;  que  ce  qui  les 
retenoit  encore  estoit,  qu'ils  n'osent  faire  cette  déclaration 
au  nom  de  tous  les  alliez ,  puisque  1'Espagne  n'y  avoit  point 

•  consenty,  et  qu'ils  ne  voudroient  point  l'en  exdure.  lis 
attendent  donc,  que  l'Bspague  reconnoisee  aussy  la  mé- 
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diation  de  la  Suöde.  Ce  qni  me  paroist  de  cela  eet, 
que  Ie  comte  OxenBtiem  veut  se  faire  valoir  auprèz  de 
80D  maisire  d^a?oir  mainteiiu  see  estats  en  paiz  et  d^ 
laf  a?oir  fait  a?oir  rhonneur  d'estre  Ie  médiateur  de  toute 
ia  Chrestienté.  Il  veat  rendre  Ie  pluB  authentiqoe  et 
Ie  plas  solemnel  qa'il  poura  tout  ce  qui  regarde  cette 
médiation.  Je  suis  bien  aise  d'avoir  demandé  par  avance 
les  ordres  de  V.  M.  sar  eet  incident.  La  condaite  des 
allies  est  si  inégale  et  si  pea  suivie,  qu'on  ne  peut  trop 
prévoir  ce  qui  peut  arriver.  lis  refusent  depuis  plusieurs 
SDDées  la  médiation  du  roj  de  Suède,  et  puis  ils  Taccep- 
tent  par  escrit,  qnoyque  ce  prince  ne  Pait  pas  demandée 
par  escrit.  Je  rectiffieray  cela,  autant  qu'il  me  sera  pos- 
Bible,  dans  mon  mémoire.  Je  ne  parleraj  de  Tacceptation, 
qae  Y.  M.  a  desja  &ite  et  qu'elle  réitère,  de  la  médiation 
da  loj  de  Suède,  qu'en  conséquénce  du  désir,  qu*il  en  a 
témoigné,  et  de  la  proposition,  qu'il  en  a  faite. 

Je  ue  s^aj ,  Sire ,  s'il  7  a  quelque  fondement  k  Tarticle 
de  la  gazette  allemande,  qui  dit,  que  Ie  prince  de  Bir- 
kenfeldt  a  gagné  son  procèz  au  parlement  de  Metz  touchant 
Ie  daché  de  Weldents  ^).  J'appróbende ,  que  ce  jugement 
ne  chagrine  Ie  roj  de  Suède,  d'autant  plus,  quMl  luj  a 
eaté  premis  y  que  cette  affaire  ne  seroit  pas  décidée  avant 
la  paix  et  que  les  formalitez  de  la  justice  la  feroient  trais- 
ner  josques  k  ce  tems*li. 

On  attend  incessamment  les  réponses  du  duc  de  Zeil  et 
de  l'éleeteur  de  Brandebourg  touchant  Taffaire  du  duc  de 
Mekelboorg.  Le  roj  de  Dannemark  a  desjè  envojé  la 
sienne  au  Sr.  Luzdorph  ^.   Ge  ministre  m'a  dit,  qu'il  avoit 

1)  Yddentz,  situé  prés  de  la  Moselle,  au  sod-ouest  de  Coblence.  — 
Voir  mr  Ia  caute  dn  prooès  les  Nêgoc.  du  comH  éPAvaux  en  Suède, 
I f  p.  532  et  saiv.  et  sur  la  maniere,  dont  ou  en  disposa  après,  lee 
AOes  et  mêm,  det  négoc,  de  la  paix  de  Myswicky  lY,  p.  20. 

2)  BoToyé  da  rol  de  Danemaro  k  la  cour  de  Suède,  Yoir  les  Négoc. 
du  eomU  d^Awaugf  en  Suède^  I,  p.  575,  naie  1. 
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ordre  de  déclarer,  qae  Ie  toj  son  maiBfcre  s'estonnoit  fort, 
que  ie  toj  de  SuMe  l'innt&t  k  se  joindre  k  luj,  pour 
spatenir  Ie  droit  des  princes  de  Pempire,  puiBqu^ü  avoit 
ealé  Ie  premier  k  en  Boliciter  Ie  roj  de  Suède  et  Tavoit 
in?ité  il  7  a  longtemps  d'unir  leurs  forces ,  pour  empescher 
les  entreprises  de  Pempereur  contre  la  liberté  des  princes 
surtout  lorsqu'il  a  créé  un  neufième  éleotorat;  que,  quoj* 
que  Ie  toj  de  Suède  Teut  refusé,  il  seroit  toujours  prest 
d'agir  de  concert  ayec  luj,  pour  maintenir  les  droits  des 
princes  de  Tempire.  Je  ne  Toudrois  pas  assurer  Y.  M. , 
que  la  réponse  sera  faite  en  des  termes  aussj  précis.  lie 
Sr.  Luzdorph  ne  Ta  pas  encore  rendue.  Il  attend,  que  les 
ministres  de  Télecteur  de  Brandebourg  et  du  duc  de  Zeil 
ayent  receu  les  leur. 

Cependant  Ie  duc  de  Suérin  reuToye  icj  un  ministre, 
nommé  Copleau,  qui  j  est  desjil  venu  de  sa  part,  pour 
t&cher  d'adoucir  Pesprit  du  roy  de  Suède  et  pour  distri - 
buer  quelqu'argent.  On  dit  aussy,  que  ie  duc  de  Swé- 
rin  doit  proposer  d'épouzer  la  fiUe  cadette  du  duc  de 
Oustraw  et  qu'il  espère  par  ce  moyen  n'avoir  plus  la 
reyne  de  Suède  si  contraire,  puisqu'il  aura  épousé  une 
de  ses  nièoes,  aussi  bien  que  Ie  duc  de  Strélits.  On  m'a 
dit,  qu'on  ne  rece?ra  pas  Gopleau,  si  dans  ses  lettres  de 
créance  Ie  duc  de  Suérin  prend  la  qualité  de  duo  de 
Oustraw.  On  ne  parle  point  depuis  quelque  temps  des 
affaires  du  Holstein.  Wedercop  ^)  est  en  chemin  et  sera 
icy  au  premier  jour.  J'ay  de  la  peine  k  croire,  qu'il  puisse 
réussir  en  quelque  chose,  «ar  il  est  fort  décrié  et  n'est  plas 
mème  si  bien  auprèz  du  comte  Ozenstiem  qu*il  a  esté. 

L'effrojable  temps,  qu*il  fait  icj,  et  la  quantité  de 
neiges,  qui  tombe  tous  les  jours,  ont  tellement  rompu  les 
chemins   et   empeschent  les  passages,  qu'il  manque  huit 


1)   Ministre  du  duo  de  Holstein-Gottorp.    Yoir   la  lettre  de  M. 
d'ATMiz  aa  roi  de  Fzaace  da  6  Férrier,  d-dessas  p.  29,  noU  2, 
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portef  de  Finlande  et  de  Mosco^ie.  Auaaj  on  n'a  rien 
apprb  de  Doa?eaa  depnis  la  lettre  de  Moscow,  que  j'ay  eu 
rhcmoear  d^envoyer  è  Y.  M.  *). 

On  traTaille  toojoarB  anz  instructioDs  du  Sr.  Eabricias, 
qni  juaqaes  &  oette  heare  n'ont  d'aotre  bufc,  que  de  faci- 
litor  rentree  des  sojee  de  Perse  en  Suöde,  peur  y  establir 
des  pianufiustares  et  faire  ensoite  la  diatribution  des  soyes 
en  HoUande,  Angleterre  et  autrea  lieux. 

Je  ne  doute  pas,  Sire,  que  Y.  IL  n'ait  esté  informée, 
quhm  armatenr  de  Dnnkerque  ajant  pria  un  Taisseau,  sur 
leqoei  il  a  mis  on  lieatenant  et  quelques  matelots,  il  est 
•orrena  une  si  grande  tempeste,  que  cette  priae  a  esté 
obligée  de  relAcher  en  Nor^ègue*  Des  vaisseauz  suódoisi 
qai  estoient  dans  Ie  même  port,  ont  prjtendu,  que  celuj- 
ej  estoit  suédois,  Tont  fait  arrester  et  en  ont  donné  avis 
t  Stockholm.  Le  comte  Oxenstiern  en  a  escrit  k  Gopen- 
hagoe,  et  aussitoat  le  roj  de  Dannemark  a  ordonné,  qu'on 
oatftt  lea  Fmn^ois  de  dessus  la  prise  et  qu'on  ]ivr4t  le 
vaisseau  auz  Suédois. 

Un  gentUhomme  polonois,  qui  est  icy  depuis  environ 
trois  moia  a  la  solicitation  d'un  proces  de  cent  mil  escus 
et  a  qai  j'aj  fait  plaisir,  m'est  venu  donner  avis,  que  le 
baron  de  Saken ,  en? 07e  de  Pologne  en  Suède  ^ ,  est  entiö- 
rement  au  prince  Jacques;  qu'il  en  a  eu  de  i'argent  et 
qa'ii  en  a  roême  receu  une  lettre  depuis  huit  jours  et 
qa'il  est  d'intelligence  afec  ie  baron  de  Merens  ®).  J'ay  eu 
d*aatant  ptua  de  peine  d'adjouter  foy  ^  ce  raport,  que  ce 
ge&tilhomme  m'a  assnré ,  que  le  cardinai  Badziowski  n'es* 
toit  paa  dans  les  intërests  de  Mgr.  le  prince  de  Conti 
et  qa'il  avoit  touche  cent  mil  fiorins  du  prince  Jacques» 


I)  Toir  ei-dessus  p.  16 ,  26  et  46. 

S)  Toir  plus  liaiit  p.  2,  note  2. 

3)  Ymr  sor  oet  etiYOjé,  le  baroa  de  Merens,  les  lettres  de  M.  Ie 
eoBte  d'Avmnx  ao  roi  de  France  du  6  et  do  13  Février  ^697,  oi-des  ~ 
•VS  p.  30  et  p.  36. 
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ce  qni  me  paroist  entiörement  contraire  a  ce  que  M. 
1'abbé  de  Polignac  en  pense.  J*ay  considéré,  que  Ie  baron 
de  Saken  m*a  toujoars  paru  tres  opposé  au  prince  Jacquea 
et  qu'il  a  escrit  en  Pologne  tont  ce  qu'il  a  dëcou?ert  \cy, 
qui  luy  pouvoit  nuire.  Néantmoina  ajant  fait  réflexion, 
que  Ie  baron  de  Saken  évitoit  de  me  voir  depuia  qaelque 
tempa  sous  prétezte  d'une  maladie,  qu'il  a  eue  et  qui  n*a 
pas  dure;  qu'il  n'eat  pas  impossible,  qu'il  n*ait  changé  de 
sentiment,  et  que  duis  une  affaire  de  cette  conaéquence 
il  n'7  a  rien  k  negliger,  j'ay  t&ché  de  vériffier,  s'il  eatoit 
vraj,  qu'il  eüt  un  commerce  secret  avec  Ie  baron  de 
Merens,  puisqu'il  n'y  auroit  guères  de  preuve  plus  forte 
de  sa  mauvaise  foy  qu'une  pareille  liaison  avec  un  homme , 
contre  qui  il  se  déchaine  pnbliquement.  J'en  aj  deajè 
qaelques  indices ;  mais  je  n'en  ay  point  encore  de  preuves. 
Je  t^heray  d'en  estre  mieuz  éclairé,  pour  en  rendre 
compte  è  y.  M. ,  et  j'en  informeray  M.  l'abbé  de  Polignac. 
Le  roy  de  Suède  a'est  trouvé  un  peu  mal  a  la  campagne 
de  la  colique,  a  laquelle  il  est  assez  sujet  depais  un  an 
OU  deux.  On  pretend,  que  cela  vient  des  grandes  fatiguea, 
qu'il  a  faites  et  qu'il  continue  de  faire,  quoyque  ce  ne 
soit  pas  si  ?iolemment.  D'autres  oroyent,  que  cela  nent 
de  ce  qu'il  mange  fort  viste  et  qu'il  aval  1  e  de  trop  gros 
morceaux,  dont  son  estomach  a  peine  a  &ire  la  digestion. 
Je  suis  Ac. 

Beceu  le  30.  Monsieur  Davaux.    13  Mars  1697, 

a  Stockholm. 

n  mande,  que  lea  ministres  du  directoire  da  eerde  de  la 
Basse  Saze  ont  sommé  le  dac  de  Swérin  de  sortir  de 
Ghnstrau  dana  dix  joars;  que  TeiiToyé  de  ce  dac  est  arriTé, 
mais  qae  celui  da  dac  de  Hol8teia»Gk>ttorp  ne  Tiendra  pas; 
qu'il  n'est  pas  probable,  qke  l'enToyë  de  Pologne  soit  dans 
les  interets  da  prince  Jacques;  qu'il  ne  oroit  pas,  ce  que 
eet  enTOjé  lui  a  fait  dire,  que  ie  baron  de  Merens  ait  &it 
un*tniitë  secret  ayec  le  roi  de.Buède,  ponr  porter  le  prinoe 
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JtcqiiM  sur  Ie  tróne  de  Pologne;  qa'il  est  tr^e  inTniiflem- 
bkble  enen,  qae  Ie  roi  de  Saède  ait  oonsenti  k  ce  qu'on 
donne  la  oonoeieion  dn  péage  de  1'Elbe  an  roi  de  Danemarc. 

Sire. 

Je  n'ay  pM  esté  honnoré  eet  ordinaire  des  lettres  de  V.  M. 

Le  roy  de  Saède  est  encore  h  Consur  et  n*en  sera  de 
retoar  que  lundj.  Je  ue  crois  pas,  que  Ie  comte  Oxen- 
sftieni  revienne  plostost  de  sa  maison  de  campagne.  Ainsy 
il  ne  s'est  rien  passé  icj  cette  semaine,  qui  mérite  estre 
mande  k  Y.  M. 

JTay  senlement  apris,  que  les  ministres  du  directoire 
da  cercle  de  ]a  Basse  Saze  ont  fait  signifier  au  duc  de 
Saérjn,  qa'il  edt  k  sortir  de  Gustraw  dans  diz  jours  et  h, 
remettre  les  choses  au  meme  estat  qu'alles  estoient  aupa- 
ni?ant,  sinon  qu'ils  feroient  marcher,  les  diz  jours  passez , 
toQtes  les  trouppes  de  leur»  maiatres,  pour  l'j  confcraindre 
par  la  roje  des  armes  ^).  M.  Dankelman  ')  a  mande  cette 
noarelle  au  secrétaire  de  l'électeur  de  Brandebourg  en  cette 
coar,  qui  l'a  dit  è  Tenvojé  de  Dannemark ,  de  qui  je  Tay 
spris.  Je  ne  pais  jager,  quelle  suite  aura  cette  somma* 
tion,  car  elle  ne  ?ient  apparemment  que  des  ministres  du 
directoire,  qui  1'aaront  concerté  entre  euz,  peut- estre  par 
rinsftigation  de  Télecteur  de  Brandebourg,  qui  est  plus 
a  portee  de  leur  fiiire  s9avoir  ses  sentimens  et  qui  prend 
eette  aflmire  fort  k  coeur,  car  je  n'ay  point  ouy  dire,  que 
Ie  roy  de  Saède  edt  en?oyé  un  pareil  ordre  a  son  ministre , 
ei  je  ne  pense  pas  méme,  qu'il  prenne  aucune  résolution 
(OQchant  cette  affaire,  qa'après  qa'il  aura  receu  les  réponses 
da  roy  de  Dannemark,  de  l'électeur  de  Brandebourg  et 
da  dac  de  Zeil.  Les  deuz  demières  ne  sont  pas  encore 
amTéee.    On  les  attend  incessamment. 


1)  On  Ut  la  méme  choee  dana  Vhisiatre  de  SuMe  de  de  Limien, 
n,  p.  202. 

2)  Toir  aar  M.  Danekeloiaiiii  plus  bant  p.  5,  noie  4. 
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Copleaa,  envojé  du  duc  de  Suérin,  est  ^rrivé  icy 
dimanche  au  soir  et  a  ea  de  grandes  conférancea  avec 
l'envoyé  de  Tempereur.  Foor  ce  qui  est  de  Wedorcop, 
ministre  du  duc  d'Holstein  Gk>ttorp,  il  ne  viendra  pas  icy. 

Je  n'aj  rien  pa  découvrir,  qui  fasse  connoistre,  que 
l*eDYojé  de  Pologne,  qui  est  icy,  soit  dans  les  intéreats 
du  prince  Jacqaes.  Il  m'envoja  son  secrétaire,  il  j  a 
deux  jours,  me  donner  avis,  qu'il  avoit  apris  de  bonne 
part,  que  Ie  baron  de  Merens  avoit  fait  an  traiUë  secret 
avec  Ie  roj  de  Suède  par  Tentremise  dn  comte  Oxenstiem , 
pour  porter  Ie  prince  Jacques  sur  Ie  trdne  de  Pologne, 
et  que  1'électeur  de  Brandebonrg  estoit  entre  dans  eet 
accord;  que  ces  deux  princes  feroient  marcher  des  trouppea 
au  printemps  en  ezécution  de  ce  traitté.  Il  7  a  si  pea 
de  vrajsemblance,  que  Ie  roj  de  Suède  se  f&t  déterminé 
k  une  pareille  cbose,  que  je  n'aj  pas  hésité  de  faire 
assurer  Tenvojé  de  Pologne,  que  c'estoit  une  nouvelle 
tres  fauBse,  qui  ne  pouvoit  avoir  esté  inventée  que  par  lem 
partisana  du  prince  Jacques.  Je  m'en  suis  informë  depnis 
de  celuj,  qui  m*a  recommandé  si  fort  Ie  secret,  et  d'un 
sénateur.  lis  m'ont  asseuré  l'un  et  Tautre,  qu*il  n'j  avoit 
nj  vérité,  nj  apparence  de  véritë.  J'en  parleray  encore 
k  quelques  personnes  au  retour  du  roj. 

Je  ne  vois  pas,  Sire,  sur  quel  fondement  on  a  pu  donner 
avis  k  la  cour  de  Dannemark,  que  Ie  roj  de  Suède  a 
premis  de  ne  se  point  opposer  au  péage  de  TElbe,  dont 
Ie  roj  de  Pannemark  demande  la  concession.  Si  toutes 
les  autres  assurances,  que  donne  Ie  jésuite  du  Palatin, 
n'ont  pas  de  meilleur  fondement  que  celuy-lk,  Ie  roy  de 
Dannemark  n'y  doit  pas  faire  grand  fond.  J*ay  mande  è 
M.  de  Bonrepauz,  que  cela  ne  pouvoit  estre.  Je  m*en 
suis  informé  depuis,  et  les  personnes,  dont  j'ay  fait  men* 
tlon  cy-dessus,  m'ont  asseuré,  qu'il  n*y  avoit  personne 
assez  hardy,  pour  oser  proposer  au  roy  de  Suéde  d*y  donner 
soD    consentement,   non    plus   que    de  faire  Ie  prétendu 


k. 


Digitized  by  VjOOQIC 


57 


tmüêf  poar  metlre  ]e  prince  Jacqaes  sur  Ie  throsne  de 
Poiogiie. 

Depais  mt  lettre  escrite  il  s'est  répendn  un  brait,  que 
Ie  eomte  Gabriel  Oxenstiern,  envojé  de  Suède  a  VieDne, 
est  fidt  aénatear  et  nommé  ponr  aller  &  rassembiée  de  paix. 
Je  ne  pais  eDcore  asaearer  Y.  M. ,  si  eet  avis  est  véritable, 
qaojqa'il  me  soit  donné  de  deux  oa  troia  endroits  différens 
k  l'amvée  des  lettres  de  Conaur.    Je  suis  &c. 

Lettre  particuliere. 
Beeen  Ie  aO«.  M.  Davaiix.    13  Mars  1697, 

a  Stockholm. 
Il  d<mne  k  M.  de  Torci  qnelqnes  détails  sur  Is  maladie  du 
voi  et  hasarde  quelques  réflexions  sur  une  commimication 
de  M.  de  Bonrepaux,  se  rapportant  k  un  mariage  éventnel 
dn  prince  de  Snéde  ayec  la  prinoease  de  Danemarc. 

J'ay  esté  informé,  Monsieur,  plus  particulièrement  de 
la  maladie  du  roy  de  Suède.  II  a  souvent  la  colique  et 
ne  s'en  cache  pas;  mais  il  a  une  autre  incommoditét 
dont  il  ne  ?ent  parier  a  personne  et  qui  n'est  sceue  que 
de  deux  ou  troia  de  ses  plus  familiers,  c'est  une  tumeur, 
qa^il  a  au  coaté,  il  j  a  desja  quelque  temps,  mais  qui 
i'enfle  un  peu  et  se  durcit.  Il  1'a  négligée  jusqu'a  cette 
heare;  mais  k  présent  il  y  songe  sérieusement ,  et  il  a 
toujours  eaté  dans  les  remèdes  a  Consur.  On  attribue 
cela  aux  texribles  courses  et  aux  cheutes  fréquentes,  qu*il 
s  faites.  Il  a  pria  plaisir  pendant  plusieurs  annëes  de  faire 
des  courses  de  cinquante  et  de  soixante  lieues  de  Suède  a?ec 
une  81  prodigieuse  vitesse,  qu'un  bon  courrier  n'auroit  pu 
fiure  en  deux  jours  ce  qu'il  faisoit  en  un.  Gela  a  esté  si 
nolenti  que  1'on  a  remarqué,  que  les  gentilshommes ,  ses 
éenyers,  josques  è  ses  geus  de  li vrees,  qui  ont  esté  de  ces 
ooanes-lèy  sont  tous  mor^.  Il  ne  reste  que  Ie  roy  de  Suède, 
AJeiei  Wachmester  ^)  et  un  autre  gentilhomroe. 


l)  Toir  d-deaeoa  p.  42,  iio^e  1. 


Digitized  by  VjOOQIC 


L 


58 


U  me  semble,  Monsieur,  qa'on  garde  longtempe  ce 
jésoifce  dégoisé  k  Oopenhagae.  S'il  7  a  du  mistere  sur  ce 
long  séjour ,  tous  Ie  pénétrerez  mieux ,  que  je  ne  Ie  puis  &ire. 
Nous  en  avions  usé  icj  plus  rendement  et  nous  avions  bien- 
tost  donné  congé  au  Sr.  d'Hamilton ,  qui  nous  avoit  amenë 
pour  ce  sujet  un  jésuite.    Je  crois,  que  c'est  Ie  même, 

Mons'  de  Bonrepaus  me  mande,  que  qaelques  personnes 
souhaittent  9  que  Ie  roy  propose  Ie  mariage  du  prince  de 
Suède  ^)  avec  la  princesse  de  Dannemark  ^),  pour  rompre 
celuy  du  roy  des  Bomains  ').  Je  ne  s^ais  pas  asses  les 
reues,  que  Sa  Majesté  peut  avoir,  pour  oser  raisonner 
Ui*dessus.  Mais,  Monsieur,  est-ce  un  si  grand  mal  pour 
la  France,  que  Ie  roy  de  Dannemark  prenne  de  telles 
mesures  avec  Pempereur,  qu'il  jette  nécessairement  la  Suède 
dans  les  intérests  du  roy.  D'ailleurs  n'y  auroit-il  point 
k  appréhender,  que  Pempereur  ne  revint  k  la  princesse 
de  Suède  ^).  Les  conjonctures  peuvent  changer.  Je  ne 
m'attends  pas  a  beaucoup  pres  k  avoir  Ie  mème  aecours 
du  marécbal  Bielke,  que  j'ay  eu  du  comte  d'Astfer  ^),  et 
nous  perdrions  au  change.  Quoy  qu*il  en  soit,  j'attendray 
les  ordres  du  roy  la-dessus. 

Je  suis  &c. 

Receu  Ie  6  Avril.  'A  Stockholm ,  Ie  20  Mars  1697. 

D  éetit,  qae  rindispoBition  du  roi,  qui  ooatinae,  empteha, 
qn'on  parle  d'auoaae  silkire;  oe  qui,  seloa  M.  Lillierot, 


1)  Ie  prinoe  Charles,  qui  devint  bientót  Ie  roi  Charles  XIL 

2)  La  seule  princesse  de  Danemaro,  fiUe  da  roi  Cbrétiea  Y,  déoéd^ 
en  1699 ,  qui  yéctt  alors,  était  Sophie  Hedwig.  Yoir  Hübner,  table  86, 
et  rouTrage  de  Fryxell,  oitë  ci-dessas  p.  3,  note  1 ,  I,  p.  44  et  snit. 

3)  Yoir  Ie  premier  yoI.  des  Néyotiat.  du  comte  éTAvamg  è  Ui 
amr  de  SuMe,  p.  63,  noie  2. 

4)  Yoir  ihid. 

5)  Yoir  sur  ce  oom  te  Us  Nêgodal,  du  eomte  d^AvamaD  e»  SMe^ 
I,  p.  87  et  siÜT. 
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•"ait  ptné  entxe  M.  de  Gallsires  et  les  dépvtfc  des  Atate 
Géoéniix;  ce  que  Ie  Sr.  OliTenkrantz  lui  arait  dit  toacbant 
la  JQstiftcation,  fiute  par  H.  liülierot  i  H.  de  Callièrea; 
que  rfleotenr  de  Brandeboorg  s'^t  joint  au  roi  de  Saède 
ponr  Ie  maintien  des  droite  des  prinoes  de  Tempire;  qa'il 
o'eBt  du  tont  content  de  la  conduite  da  maréohal  Bielke; 
de  qnelle  maniere  impmdente  Ie  comte  de  Staremberg  a 
parlé  de  Tailaire  dn  dac  de  Swérin;  qu'il  n'a  trouyé  nuUe 
preoTe  de  liaiaon  entre  Ie  baron  de  Saken  et  Ie  baron  de 
Meiens;  que  sniTant  Ie  cardinal  Badsiouski  il  n'y  a  ponr  Ie 
préient  d'antres  compétitenrs  ponr  la  conronne  de  Fologne 
qne  Ie  prinoe  de  Conti  et  l'éleotenr  de  Bavière;  que  H.  van 
Heeckeren  se  préparé  k  s'en  aller;  que  d'après  def  ayis,  que 
Ie  roi  de  Suède  a  refus,  on  travaille  au  mariage  dn  roi  des 
Somains  ayec  la  fille  du  feu  duc  de  Hanovre ;  que  M.  Bonde 
m  été  nommé  médiateur. 
Sire. 
J*aj  recea  Ia  lettre ,  dont  V.  M.  m*a  honnoré  Ie  24  du 
mois  passé.    Je  n'ay  paseocore  receu  celle  du  28^ 

Nous  avoDB  apris,  que  Ie  roj  de  Suède  a  esté  assez  mal 
a  Ooossur,  et  comme  il  jouit  ordinairement  d'uue  pariaito 
Bsnté,  cette  première  attaque  a  causé  iey  beaucoup  d'in- 
quiétude.  On  attribue  particulièrement  bod  incommodité 
a  une  cbate,  qu'il  a  faite  il  7  a  enviren  un  an.  Il  a 
jetté  des  morceauz  de  saug  caillé,  gres  comme  Ie  poing. 
Cela  l'a  soulagé;  mais  il  a  esté  ensuite  un  peu  plus  ma). 
Il  est  revena  icj  d'avanthier  au  soir  et  a  youIu  tenir 
eooseil  bier  matin;  maia  il  a  passé  une  mau?aise  nuit  et 
s  contremandé  les  sénateurs.  L'indisposition  du  rey  a 
empesché,  qu'on  ait  parlé  d'aucune  affaire  ces  deux  jours- cj, 
et  on  ne  m'a  Hen  dit  tonchant  la  médiation.  Le  comte 
Oxeostiem  n'en  a  pas  moins  travaillé  pour  cela  avec  les 
allies.  Staremberg,  Hekeren  et  Bobinson  ont  esté  chez 
lay  deux  fois  de  suite  pendant  plus  de  trois  heures.  Je 
crois,  qu'ils  sont  toujours  embarassez  sur  la  forme  de  l'acte 
d'acceptation  de  la  médiation,  le  consen temen t  du  roj 
d'Espsgne  n'eatant  pas  enoore  arri?é   k  Stockholm.    On 
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n'a  pas  eDCore  Dommé  non  plus  Ie  premier  plénipoientiaire. 
On  croit  toujoars,  qae  ce  sera  Ie  comte  fionde,  et  qne 
ce  n'est  qa^an  faux  bruit,  que  les  amis  du  comte  Oxen- 
stiern  ont  fait  courir,  que  ce  seroit  ie  comte  G-abriel 
Oxenstiem,  qui  est  è  Vienne. 

Le  Sr.   Lillierot  a   raporté  au  roy  sou  roaistre  ce  qui 
s'est  passé  en  sa    présence  entre  le  Sr.   de  Oallières  et 
les  députez  des  Estats  Générauz    un   peu    difTéremment 
de  ce  (|ue  V.  M.  me  fait  1'honneur  de  me  mander.     Il 
n'a  pas  escrit,   que   les  Srs  Borel  ^)  et  Dickfeldt  ')  luy 
ont  déclaré ,  qu'ils  estoient  convenus  des  changemens ,  qui 
seront  l  faire  au   traitté  de  Nimögue  au  sujet  de  Strsa- 
bourg  et  de  Luxembourg,   mais  qu'ils   luy  ont  dit,  que 
le   Sr.   de  GalHèrea  s'estoit  réserve  la  liberté  d'en  offrir  a 
regard  de  Tune  de  ces  deux  places  et  d'en  recevofr  a  I'égard 
de  l'autre,  et  il  a  adjouté,  que,  quand  on  a  fait  ce  raport 
aux  ministres  des  allieK,  ils  s*estoient  fort  récries  sur  cette 
réserve,   et   que  les  Srs  Borel   et  Dickfeldt  avoient  Hit 
pour  s'excuser,  que  Callières  s'estoit  k  la  ?érité  r^^rvé 
cette  liberté,  mais  qu'ils  n'y  avoient  pas  douné  leur  con- 
sentement;   que  les  ministres  impériaux  avoient  répliqué, 
que  les  Estats   Oénéraux  ayant  fait  escrire  Ia  réserve  du 
S.  de  Callières,   il   falloit  aussy  qu'ils  fissent  escrire  la 
déclaration    qu'ils    faisoient   de   n'y   avoir   pas   consentj, 
mais  que  les  choses  estoient  demeurëes  de  la  maniere, 
qu'elles  avoient  esté  rëglées  d'abord. 


1)  Jaoques  Boreel,  fils  de  Giiillaume  Boreel,  jadis  membre  de 
plusieurs  smbassades  de  la  part  des  Ëtats  Oénërauz*  Jaoques  Borwd , 
nê  en  1630,  serrit  de  mème  son  payi  comme  ambassadeor,  tant  en 
Bnssie,  qu'au  congres  de  Nimègae.  Bnfin  il  fat  ambassadeur  extra- 
ordinaire et  plénipoientiaire  des  sept  Proyinces-ünies  ik  Byswick  ei  mou- 
mi  an  mois  d'Aoi^i  1697.  Toir  Tan  der  Aa»  Bioffrt^higek  iroordêmhoeh 
der  Nederlanden  (dictionn.  biograpb.  des  Pays-bas),  I,  1852,  p.  283. 

2)  Yoir  sur  van  Weede  ran  Dyck?eli  le  prem.  volume  des  NêgO' 
eioL  de  M,  le  eomie  d^Avmut  en  8uède,  p.  156,  noie  2. 
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Qselqaee  peraounes  icj  pretendent  B9avoir,  que  Y.  M. 
i'Mt  expliquée  au  prince  d'Orange  et  aux  Estats  Oéné- 
nnx  des  éqaivaleuts  de  ces  deux  places,  dont  ils  sont 
coDtonts.  Pour  moy,  qui  ne  dois  B9avoir  que  ce  que 
y.  M.  ?eot  que  je  saehe,  je  ne  m'arreste  pas  aux  avis, 
qo'on  me  donne ,  et  j'exécute  ponctuellement  mes  ordres. 
Néantmoins,  selon  ce  que  je  serois  instruit,  je  devrois 
relerer  les  choses,  que  Lillierot  ne  mande  pas  juste  et 
qui  peuyent  luy  attirer  des  ordres  contraires  aux  intérests 
de  y.  M.,  OU  négliger  d'en  parier,  comme  n*en  de?ant 
point  appréhender  aucnne  suitte. 

JV  [MU'lé  ^^  ^^*  Oliverskrans  de  la  justification,  que  Ie 
Sr.  Lillierot  a  faite  k  M.  de  Oallièree  sur  ce  que  les 
inpëriaux  laj  avoient  imposé.  U  m'a  dit,  qu'en  mème 
temps,  que  Y.  M.  m'en  avoit  informé,  elle  en  avoit  fait 
pvler  k  Paimquist  ^) ,  qui  Tavoit  aussitost  mande  au  comte 
Oxenstiem,  et  1'avoit  escrit  en  mesme  temps  a  Lillierot; 
que  c'est  asaeurément  sur  eet  avis  de  Paimquist  que  Lil- 
lierot i'est  justiffié;  que  c'estoit  par  Ie  comte  de  Starem* 
berg,  qu'il  a  sceu,  que  Paimquist  en  a  escrit  au  comte 
Oxenstiem.  Je  ne  puis  juger,  Sire,  s'il  est  vraj,  que  Ie 
eornte  Oxenstiem  l'ait  confié  au  comte  de  Staremberg,  ou 
i'il  1'a  dit  a  droirare  &  Oli? erskrans ;  mais  quoy  qu'il  en  soit, 
oa  voit  par  14  une  grande  liaison  entre  eux,  et  il  &ut, 
oa  que  Ie  eomte  Oxenstiem  et  Guldenstolpe  se  soient 
raoommodeB  en  secret ,  comme  Ie  public  Ie  croit ,  ou  que  Ie 
oomte  Oxenstiem  l'ait  confié  a  Staremberg,  pour  se  faire 
im  mérite  de  cette  déclaration  de  Lillierot ,  car  k  moy  il 
De  m'en  a  point  parlé  du  tout,  et  je  n'aj  eu  garde  de 
lüj  en  rien  dire,  s^achant,  que  cela  est  entièrement  con- 
traire aux  sentimens  du  roj  de  Suède  et  qu*on  ne  songe 
pu  seolement  ïej  k  donner  de  pareilles  instmctions. 


1)  Yoir  mr  M.  Paimquist  les  Sêgoe,  du  eomte  éPAvaaa  en  Suède^ 
I,  p.  64,  note  2. 


Digitized  by  VjOOQIC 


La  réponse  de  rélecteur  de  Brandebourg  est  arrivée.  H 
consent  tres  volontiers  de  se  joindre  au  toj  de  Suède  poar 
la  réparation  de  Tinjure,  que  Pempereur  leur  a  &it  aa 
sujet  du  dnc  de  Saérin.  On  attend  ]a  réponse  du  duc  de 
Zeil.  Cependant  Ie  toj  de  Suède  tient  ferme.  Il  a  aproavé 
la  dédaration  des  ministres  du  directoire  et  veut,  qae, 
si  Ie  duc  de  Suérin  n'est  pas  sorty  de  Oustraw  dans  les 
dix  jours  marquez,  on  1'en  chasse  k  force  ouverte.  V.  M. 
sera  pllistost  informée  par  Hambourg  et  mème  par  Gopen- 
hague  de  ia  suite  de  cette  résolution.  Je  ne  suis  point 
du  tout  content  du  marëcbal  Bielke  en  cette  occasion* 
Je  n'ay  pu  m'empescher  de  Ie  tëmoigner  è  son  amy,  qai 
Ta  voulu  justiffier  sur  Targent,  qu'on  pretend  qu'il  a  receu 
du  duc  de  Suérin.  Je  luj  aj  témoigné,  que  je  n'entrois 
pas  1^-dedans;  que  je  n*avois  qu'une  chose  è  dire,  que 
jamais  M.  Bielke  n'auroit  une  si  belle  occasion,  en  servant 
fidellement  son  roj  et  faisant  plaisir  è.  son  amj  1'électeur 
de  Brandebourg,  de  rendre  un  service  considérable  k  Y.M.; 
que  cependant  il  ne  Ie  faisoit  pas;  que  je  n'entends  rien 
dire  de  sa  part  et  qu'au  contraire  il  estoit  tout  public, 
qu*il  éludoit,  autant  qu'il  pouvoit,  d'exécuter  les  ordres 
du  TOJ  son  maistre. 

Le  comte  de  Staremberg  a  paru  fort  offensé  de  ce  que  Ie 
secrétaire  de  Brandebourg  a  parlé  asses  hautement  de  la 
résolution ,  qu'il  a  eue  de  la  part  de  son  maistre.  Cela  a 
réveille  l'ancien  démeslé  de  ces  deux  ministres,  dont  j'aj 
eu  rbonneur  de  rendre  compte  autrefois  k  V.  M.  Starem- 
berg déclare,  que  ce  n'est  plus  1'affaire  du  duc  de  Suérin; 
que  c'est  celle  de  Pempereur  son  maistre.  J^  ne  sfais,  si 
c'est  avec  beaucoup  de  jugement  quMl  a  parlé  de  la  sorte, 
car  c'est  précisément  ce  que  disent  les  deux  roys  du  Nord 
et;  les  autres  directeurs  du  cerole,  qui  ne  pretendent  pas 
entrer  en  discution  des  droits  des  ducs  de  Strélits  et  de 
Suérin  et  qui  ne  se  plaignent,  que  de  Tempereur,  qui  a 
yiolé  les  loix  de  Tempire  et  usurpé  les  droits  des  princes. 
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Têj  Térifië,  aatent  qa'il  m'a  esté  posaible,  Tafia,  qui 
m'ftfoit  eeté  donné  ooDtre  ie  baron  de  Saken.  U  est  vraj 
qu'il  a  ?ea  qaelqaefois  Ie  baron  de  Merens,  mais  peu 
aoDrent  da  reete.  Je  ne  trou?e  pas,  qa'il  y  ait  aucune 
liaison  entre  eax.  Aa  contraire  je  rois,  qae  Ie  baron  de 
Saken  a  rendu  un  compte  exact  au  cardinal  Kadziouski  de 
ia  eondaite  de  Merens  et  que  ce  cardinal  luj  a  fait  réponse, 
qua  tont  ce  que  Ie  prince  Jacques  avoit  fait,  tant  en 
8aède,  qa'a?ec  les  Tartares  et  dans  son  voyage  eif  Silésie, 
Favmt  mis  hors  d'estat  de  pouroir  espérer,  qa*on  songeast 
a  laj;  qa'iis  avoient  des  preuTOS  en  main  de  ce  que 
Merens  a  iiait  de  sa  part  et  qa*il  ne  voyoit  pour  Ie  pré- 
sent d'autres  compétiteurs  pour  la  couronne  de  Pologne 
que  Mgr.  Ie  prince  de  Gonty  et  Télecteur  de  Bavière  ^), 
qni  estoit  appuyé  fortement  par  la  reyne  et  par  Ie  grand 
général  Jablanouski. 

Le  baron  de  Hekeren  se  préparé  è.  s*en  aller  dans  Ie 
temps  qu'il  Ta  dit.  Ses  domestiquea  doivent  partir  la 
semaine  prochaine,  et  luy  dans  quinze  jours  ou  trois  semai- 
nes.  Il  ?a  quitter  sa  maison  et  prendra  seulement  deux 
cbambres  chez  le  resident  de  HoUande.  Je  syais,  Sire, 
par  on  bon  endroit,  que  le  roy  de  Suède  a  eu  d^s  avis, 
qa'il  eroyoit  eertains,  qu'on  travaille  fort  au  mariage  du 
roy  des  Bomains  a?ec  la  fille  du  feu  duc  d'Hannover  ^). 
Depuis  ma  lettre  escrite  j'ay  apris,  que  c^estoit  enfin  une 
ebose  réglée»  que  le  comte  de  Bonde  iroit  k  la  médiation. 
Néanimoina  eela  n'est  pas  encore  déclaré  publiquement. 
Je  suis  Ac. 


1}  L'flcckaar  de  BaTière,  Mazimiliea  Marie  Smanuel,  était  gendre 
dn  mi  défiint  Sobiesky.  Yoir  Hübner,  table  134 ;  Böttiger,  Qeaek, 
d99  Kwrtiaaie»  wmd  Köi^ijfr.  Sacksen,  II,  p.  222. 

i)  Gmlleiiiette  Amélie,  fille  de  Jean  Frëdéric,  duo  de  HanoTre, 
nwiC  eo  1679.  BUe  se  maria  en  1699  ayec  le  roi  des  Romains, 
c^eMnSn  avec  oelni,  qui  derint  pluB  tard  Tempereur  Joseph  I. 
y«r  HAbner,  toto  191. 
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Beoeu  Ie  18  A?ri).  'A  Stockholm,  Ie  27  Man  ie87. 

n  mande  au  roi ,  que  M.  Lillienrot  n'a  pas  de  earacf^  déter- 
mine;  que  nonobttant  les  instanoee  du  baron  de  Merena  Ie  rot 
de  Snéde  demeuxe  ferme  quant  k  aa  nentralité  dam  Talikire 
de  Pologne;  que  M.  Tan  Heeckeren  ae  conduit  tovjours 
d'une  maniere  hautaine;  que  lea  miniatrea  dea  alli^  ont 
déÜTré  des  mémoires  ponr  Taoceptation  de  la  médiation  do 
la  Snéde;  qu'il  enroie  au  roi  une  copied'un  mémoire,  qn'il 
a  préparé,  tendant  i  la  mftme  iln;  quel  eet  racoonmiode- 
ment,  proposé  par  Ie  roi  de  Danemarc  par  rapport  aax 
démölés  des  ducs  de  Strélits  et  de  Swérin;  que  oette  pro- 
position  a  augmenté  les  soupf ons  du  roi  de  Suéde;  oe  qu'il 
a  de  plus  appris  sur  la  question  de  Mecklenbourg  et  quels 
raisonnements  il  a  su  faire  insinuer  au  sujet  de  raooommo- 
dement,  proposé  par  Ie  Banemaro;  que  Ie  marëchal  Bielko 
marie  sa  seconde  fille  au  fils  de  Danckelmann ;  que  la  miaère 
est  encore  tres  grande  dans  plusieurs  prorinces  de  Suède; 
que  la  maladie  du  roi  de  Snéde  empire,  mais  que  Vearoyé 
de  Danemarc  Texagére;  que  oe  prinoe  tAche  de  la  cacher 
au  public  et  ne  aouffire  presque  personne  dans  sa  chambre. 

Sire. 

J'ay  recea  la  lefctre,  dont  V.  IL  m'a  honnoré  Ie  28  de 
Fé^rier.    Je  n'aj  point  receu  celle  du  7*  de  ce  mois. 

Je  puis  asseurer  Y,  M.,  que  Lillierot  n'a  aucun  carac- 
tère  réglö ,  mais  seulement  la  permisaion  de  prendre  oelaj, 
que  les  aulrea  ministres  auront  ^).  Du  commenoement  méme 
on  a?oit  dedaein  de  ne  luy  paa  laisser  la  liberté  de  choiair 
et  de  ne  luy  donner  que  Ie  titre  d'envojé,  quojqu'il  deüt 
serrir  aveo  un  ministre,  qui  auroit  eu  Ie  oaractère  d'am- 
bassadeur. 

Toutes  les  instanoea  du  baron  de  Merens,  ^ppujéea  da 
crédit  du  comte  Ozenstiem  et  de  la  reyne  mère,  n*ont 
rien  oppéré,  et  Ie  roy  de  Suède  est  demeuré  ferme  k  ne 
vouloir  pas  faire  un  pas  da?antage  en  fa?eur  du  prinoe 
Jacques,  ny  d'aucun  autre,  et  je  puis  répondre  k  V.  M., 


l)  Yoir  oi-dessus  p.  23,  24. 
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qu^on  n'enToyera  en  Pologne  ny  trouppes,  nj  argent,  nj 
ambflssadear;  mais  je  crois,  qu'il  est  nécessaire  qae  Y.  M. 
Boit  avertie  de  la  conduite  du  Sieur  Hekeren.  C'est  an 
homme,  qni  avec  peu  d'esprit  est  Wolent  et  impérieux  et 
se  mesle  de  tont.  J'ay  eu  Thonnear  de  mander  k  V.  M. , 
tree  quelle  haateur  il  avoit  parlé  k  la  rejne  de  Suède 
touchant  les  affaires  de  Mekelbourg,  jusques  \k  qae  cette 
princesse  avoit  dit,  qu'elle  s'en  plaindroit.  Il  fait  la  roême 
ebose  k  cette  heare  k  Pégard  de  la  Pologne.  Il  parle 
haatement  pour  Ie  prince  Jacqoes  et  fait  entendre,  que 
c'est  par  ordre  de  ses  tnaistres,  qui  s'y  intéressent. 

J'aj  apris,  qae  les  ministres  des  alliez  ont  délivré  des 
mémoires  ponr  Tacceptation  de  la  médiation  du  roj  de 
Suède.  Le  comte  Oxenstiern  ne  m'en  dit  mot,  et  je  ne 
loj  en  parle  point  non  plus.  S'il  me  presse  de  donner 
anssy  une  acceptation  par  escrit,  j'aj  préparé  mon  mé- 
moire,  dont  j'aj  l'honneur  d'envoyer  une  copie  k  Y.  M. 
J'j  joins  aoBSj  un  discours  en  fran9ois  ^),  que  je  feraj  au 
roy,  mais  que  je  ne  laisseray  point  pur,  et  comme  je  luy 
représente  la  conduite  de  Y.  M.  k  son  égard  et  celle  des 
allies,  j'aj  erft  k  propos  de  le  récapituler  en  suédois,  afin 
qa'il  le  comprenne  mieux,  et  aussi  parce  que  je  sfais,  que 
c'est  une  des  choses ,  qui  luy  a  plus  ^  fait  de  plaisir,  que 
de  m'entendre  parier  suédois  ^. 

J^aTois  grande  raison,  Sire,  de  mander  par  ma  lettre  du' 
6*  de  ce  moia,  que  je  ne  voulois  pas  assurer  Y.  M.,  que 
li  réponse  du  roy  de  Dannemark  seroit  faite  k  la  chan- 
eellerie  de  Suède  en  termos  aussy  précis,  que  ceux  que  le 
Sr.  Luxdorph  me  disoit  ^).  Je  connois  trop  les  Dannois,  et 
je  m'apperceTois  bien,  que  Luxdorph  avoit  quelque  chose 
de  réserve,  qu'il  ne  me  disoit  pas.  Cependant  il  Ta  tenu 
fort  secret  jasques  k  Tarrivée  du  roy;  mais  dèz  Ie  lende- 


1)  Tojex  ei-deBflooB  p.  102  et  suIt.  2)  le  pliu? 

3)  Tojes  oi-deMOus  p.  105.  4)  Voir  plns  haut  p.  52. 
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main  il  est  allé  chez  la  duchesse  de  Strélits,  et  au  liea 
de  l'asseurer  du  secours  du  roj  de  Dannemark,  comme 
elle  8*7  attendoit,  et  de  la  jonction  de  ce  pnnce  aveo  Ie 
roy  de  Suède,  il  luy  a  dit,  qu'il  avoit  ordre  de  propoaer 
ua  accommodement,  et  que  Ie  duc  de  Suërin  céderoit  au 
duc  de  Stréiitz  des  priocipautez ,  qui  luj  donneroit  voix  i 
la  diette.  Jamais  pereonne  n'a  esté  plus  surprise  que  la 
duohesse  de  Stréiitz,  qui  a  rejetté  entièrement  cette  pro- 
position,  quelques  instances  que  Fenvojë  de  Dannemark 
luj  en  ait  faites.  La  cour  de  Dannemark  a  fait  auasj 
proposer  eet  accommodement  au  roy  de  8uède,  qui  n'y  a 
pas  voulu  entendre,  et  s'est  déclaré,  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  milieu,  ou  que  Ie  duc  de  Suërin  sortSt  de  Oustraw  et 
remit  les  choses,  comme  elles  estoient  auparavant,  ou 
qu'on  1'en  chasseroit  a  force  ouferte.  La  duchesse  de 
Stréiitz,  que  j'ay  estë  voir,  m'a  dit,  qu'on  ne  doutoit  pas, 
qu'on  aprit  par  les  lettres,  qui  nendront  demain  matin, 
que  Ie  duc  de  Suërin  seroit  sorty  de  Oustraw. 

Cette  conduite  du  roy  de  Dannemark  ne  fait  qu'augmenter 
les  soup9ons  du  roy  de  Suède,  et  l'impression ,  qu'il  a  que 
Ie  roy  de  Dannemark  ne  cherche  i  ^)  l'engager  dans  quel- 
que  affaire,  pour  1'abandonner  aussitost,  comme  il  a  Cait 
en  vingt  occasions,  et  même  rëcerament  dans  leur  traittë 
de  commerce  '),  dont  il  a  pressë  vivement  la  conclusion  et 
qu'il  a  discontinue  d'ezécuter  au  bout  d'un  an,  n'ayant  plus 
Toulu  envoyer  de  vaisseauz  de  convoys,  ce  que  Ie  roy  de 
Suède  a  continue  de  faire,  quoyqu'on  ait  attaque  ses  ?ais- 
seaux  et  tuë  ses  capitaines. 

M.  de  Bonrepaus  me  mande,  qu'on  luy  a  dit,  que  la 
duchesse  de  Oustraw  douairière  s'estoit  accommodée  pour 
ses  fiUes.  C'est  un  prétezte  bien  foible  et  qui  n'est  pas 
même  plausible,  car  la  foiblesse,  qu'auroit  eu  cette  prin- 


1)  qa'i. 

2)  Yoir  Uê  Iféjfoc,  deM.U  eomte  cTAvamw  en  Smède,  l,  p.  104,  noU  2. 
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cesBe  d^écouter  un  accommodemeDt,  iie  doit  pfts  empeacher 
]e3  rojs  du  Nort  de  faire  rëparer  Ie  tort,  que  l'empereur 
a  fait  aui  princes  de  Tempire.  Mais  ce  qui  est  décisif, 
c'wt  que  cette  princesse  n'a  pas  Ie  pouvoir  de  disposer 
(k«  droite  du  due  de  Suërin.  Le  comte  et  la  comtesse 
Oxeustiem,  tout  amis  qu'ils  sent  du  comte  de  Starem* 
beig,  n'oot  pu  s'empescher  d'estre  offenses  des  menaces, 
que  le  comte  Staremberg  leur  a  faites.  II  leur  a  dit,  que 
l'empereur  leur  envoyoit  seize  mil  hommes  dans  le  Mekel- 
boorg,  pour  se  faire  obëir. 

J^aj  trouTé  mojen  de  faire  insinuer  deux  choses  au  sujet 
de  raccommodement,  proposé  par  le  roj  de  Daunemark, 
qui  sent  parrenues  eo  de  bons  endroits,  1'une,  que  Tac- 
eommodement  des  princes  de  Mekelbourg  n'avoit  rien  de 
commun  arec  l'affaire,  qui  regardoit  le  roy  de  Suède,  et 
qoe,  quand  ces  princes  seroient  d'accord,  1'injure,  que 
l'empereor  a  faite  auz  princes  de  1'empire,  et  au  roy  de 
Suède  en  particulier,  restoit  encore;  1'autre,  que  le  Danne- 
mark  ne  proposoit  eet  accommodement  que  pour  empe- 
•eker,  que  ie  roy  de  Suède  n'eüt  1'honneur  de  soutenir  les 
intérests  des  princes  de  l'empire  et  ne  reprit  cette  ancienne 
prérogative,  que  le  Dannemark  voudroit  bien  usurper.  lis 
semblent  eatre  assez  sensibles  icy  a  ces  raisonnemens ,  qui 
ne  paroissent  pas  venir  de  moy. 

Fabritius  partira  au  premier  jour  pour  la  Moscovie  et 
de  la  en  Perse.  Je  89auray  ezactement  ses  instructions , 
et  j^auray  Tbonneur  d'en  informer  Y.  M. 

Le  roy  de  Suède  n'a  point  eu  depnis  longtemps  de  let- 
tres de  Moscovie.  Cela  a  fait  croire,  que  tontes  les  nou- 
relies  de  cette  fameuse  ambassade  estoient  sans  fondement. 
Mais  je  viens  de  voir  des  lettres  de  quelques  particuliers 
de  Bigia  *),  qui  marquent,  qu'il  y  venoit  d'arrifer  deux 
DttjorB,  pour  y  faire  prëparer  tout  ce  qui  sera  nëoessaire 

5* 
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è  TsmbMMdear  de  Moseone,  qui  7  doit  arriver  dans  pea. 
Si  les  lettres  publiquea  coDfirment  cela,  j*aunj  rhonneur 
de  Ie  &ire  sfavoir  k  Y.  tL 

J'aj  ea  avis,  Sire,  depois  deux  jours,  que  Ie  marécbal 
de  Bielke  marie  sa  seconde  fille  au  fils  de  Dankelman. 
Cette  alliance,  jointe  k  tous  les  bruits,  qui  oourent  de 
Tattacbement  de  ce  marécbal  k  cette  cour,  m'a  para  bien 
suspecte  et  bien  contraire  auz  intërests  de  Y.  M. ,  la  cour 
de  Brandebourg  ne  pouvant  jamais  se  détacher  des  intéreete 
du  prince  d'Orange.  J'aj  eu  lieu  d'en  dire  mes  sentimens 
a  son  amy ,  qui  m'est  venu  persëcnter  pour  Ie  pajement 
des  vingt-quatre  mil  Hvres  de  dédomagement,  ce  qu*il  fait 
reglement  deux  fois  la  semaine  k  l'arrivée  de  tous  les 
ordinaires,  sur  quoj  il  m*a  dit,  que  Ie  marécbal  Bielke  lay 
avoit  mande,  mais  dans  Ie  demier  secret,  jusqu*a  luy  def- 
fendre  de  me  Ie  dirc,  que  V.  M.  estoit  instruite  de  sas 
liaisons  k  la  cour  de  Brandebourg  et  qu'elle  en  estoit 
tres  contente. 

La  misère  continue  d'une  si  grande  force  dans  plusieurs 
provinces  de  Suède,  que  la  liste,  qu'on  a  receue  depuis 
buit  jours  de  ceux,  qui  sont  morts  en  Finlande,  monte  a 
quatre«vingt  mil  neuf  eens  personnes.  Les  pauvres  gens 
dans  les  provinces  voisines  de  Stockholm  sont  presque  tous 
enflez  k  cause  de  la  mauvaise  nouriture  et  meurent  a  tas. 
Cependant  Ie  bied  augmente  tres  peu,  parcequ'il  y  en  a 
k  peu  pres  asses  pour  ceux,  qui  ont  de  Targent  pour  en 
acbeter,  et  qu'on  laisse  ere? er  les  autres  sans  aucun  secours. 

Sire,  la  maladie  du  roj  de  Suède  devient  tous  les  jours 
plus  considérable.  On  commence  k  s^avoir  a  cette  heure 
dans  Ie  public,  qu*il  a  une  tumeur  au  costé  droit.  Les 
médecins  croyent,  que  c'est  un  skire  ^)  dans  Ie  foye.  Il 
avoue,  qu'il  7  a  plus  d'un  an,  qu'il  souffre  desdouleura, 
mais  qu'il   Ta  caché,   tant  qu'il  a  pu  les  suporter.    Les 


1)  squiire  oa  squirrbe. 
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raédeeins  eroyent  aassy,  qa'il  a  un  abces  dans  les  en trail- 
les.  Snfin  on  Ie  croit  trèa  mal,  quoyqu'on  ait  quelqae 
espéraoce  depuis  hier,  qu'il  a  mieuz  repose,  et  que  les 
bains  ont  on  peu  adouci  ses  grandes  douleurs.  Cependant 
je  yiens  de  recevoir  un  billet  de  la  cour,  qui  me  marque, 
qu'il  a  eztrêmement  souffert  cette  nuit. 

Pent-estre  V.  M.  en  aura-t-e11e  des  nouvelles  pnr  Ia 
roje  de  Dannemark,  qui  seront  fort  ezngërées,  car  1'en- 
royé  de  Dannemark  m'a  dit,  que  ce  prince  s'habilloit  et 
ie  dëshabilloit  diz  fois  par  jour  jusques  k  mettre  son  cein- 
turon  et  son  épée  quelques  fois  sur  son  justaucorps,  quel- 
qaefois  sar  sa  chemise,  et  qu'il  fiiisoit  mille  autres 
cboses,  qui  marquoient  un  commenoement  de  délire.  Tout 
cela  eet  amplifié.  Ce  qui  est  vray  au  pied  de  la  lettre 
est ,  que  Ie  roy ,  se  voyant  tout  d'un  coup  accabië  de  cette 
violente  maladie,  est  tombe  dans  une  grande  mëlancolie, 
et  comme  il  est  naturellement  bouillant  et  plein  de  feu, 
868  grandes  douleurs  ont  encore  aigri  les  humeurs.  Il 
tkbe  de  cacher  son  mal  au  public,  ce  qui  fiiit,  qu'il 
s'habille  plusieurs  fois,  pour  se  montrer  k  la  fenestre;  maïs 
Bon  mal  1'oblige  bientost  de  se  recoucher,  car  il  ne  peut 
marcber  que  conrbë.  Il  ne  souffre  personne  dans  sa  cham- 
bre  que  Salomon  Comhielm  ^;,  beau-frère  de  Eric  Sparre, 
i'huissier  de  sa  chambre  et  deux  médecins.  Ceuz  des 
séoatenrs,  qui  sont  les  plus  &milliers  auprès  de  luy,  et 
la  reyne  mère  n'y  entre  que  de  fois  k  autre,  et  quand 
ü  8  du  rel&che.    Je  suis  &c. 

Beceu  Ie  19«.  'A  Stockholm ,  Ie  8  A?ril  1697. 

Il  estime,  qa'il  serait  k  souhaiter,  qu'on  p6t  se  senrir  de 
Fafikire  de  Hecklenbourg  poar  anir  les  deux  rois  da  Nord; 
démontre  Ie  sèle,  dont  Ie  rol  de  Suède  a  fait  preave  dans 


l)  Silomon  Cronhielm  ohambellan  du  roi  de  Soède.  Toir  l'ouvrage 
de  M.  Pfyzell,  cité  ei-dessns  p.  3,  note  1,  I,  p.  34,  et  un  aatre 
oaTxagf  dn  mAme  aatear,  allégn^  plas  haat  p.  11,  IV,  p.  252. 
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cetie  coDJODcture,  tandis  que  Ie  roi  de  Banemarc  a  fiiit 
beaucoup  de  brnit,  mais  n'a  pas  agi  sérieus^pieat ,  ei  rap- 
porte,  que  la  cour  de  Suède  ne  parait  pas  iocliner  au  ma- 
nage de  8on  prince  avec  la  princesse  de  Danemarc;  que 
M.  Oxenstiern  présume,  que  tous  les  ministres,  aBseniblés 
en  HoUande  pour  Ie  traite  de  paix,  auront  pris  lecaractère 
d'ambasaadeur ;  que  jusqu'ici  il  n'a  pas  encore  délivré  Facte 
d'acceptation  de  la  médiatioa  de  la  Suède;  que  M.  van  Heecke- 
ren  est  fort  mécontent;  que  Télectenr  de  Braudebour;g  est 
alle  en  Prusse;  que  la  maladie  du  roi  est  deYenue  extreme- 
ment  grave;  que  les  détails,  qu'il  en  donne,  sont  puisés  k 
des  sou  rees  authentiques ;  qu'on  n'a  pas  eu  en  Suède  en  cent 
ans  un  hiver  aussi  rigoureux  que  celui  de  Tannée  1696—1697. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  hoonoré  Ie  14  de 
mois  passé. 

Les  affaires  du  Mekelbourg  sont  de  trop  grande  iropor- 
tance  pour  n'y  avoir  point  toute  Tattentiou  que  je  dois, 
et  j'aj  eu  l'honneur  de  mander  dèz  Ie  premier  jour  a  V.  M. , 
que  je  ne  perdrois  point  cette  affaire  de  veue.  Je  vois  Ia 
duchesse  de  Strélitz  aussi  souvent,  que  je  Ie  puis  faire, 
et  elle  ne  s'est  point  mal  trouvée  de  mes  conseils.  Nous 
eitions  même  convenus,  il  j  a  dix  jours,  lorsqu*elle  crojoit 
^urtir,  que  son  secrétaire  viendroit  de  temps  en  temps 
concerter  avec  moj.  Elle  s'estoit  attendue,  que  Ie  duc 
de  Schwérin  quitteroit  volontairemeni  Gustraw.  Elle  a  esté 
trompée,  et  il  n'en  a  rien  fait;  mais  les  ordres  sont  donnez 
ei  positifs  par  Ie  roy  de  Suède  de  Ten  chasser  k  maio 
armee,  que  Ton  s'attend  d'apprendre  par  Ie  premier  ordi- 
naire, qu'il  sera  sorty  de  Gustraw  de  gré  ou  de  force. 

Il  seroit  k  souhaitter,  Sire,  qu'on  püt  faire  un  bon  usago 
de  cette  affaire,  comme  Mr.  de  Bonrepaus  Ie  croit,  et 
qu^on  püt  se  servir  de  cette  conjoncture,  pour  unir  les 
deux  roys  du  Nord.  il  n'a  point  tenu  k  mes  soins,  que 
cela  n'ait  réussy,  malgré  toutes  les  oppositions  du  comte 
Oienstiern,  et  je  ne  pense  point,  que  V.  M.  puisse  rien 
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dénrer  de  plas  du  roy  de  Suède,  que  ce  qu'il  a  fait  en 
eette  oecanon.  Dés  Ie  mème  jour,  qu'il  a  appris  l'entre- 
piiae  de  rempereor,  il  a  iuTité  Ie  roj  de  DaDuemark , 
rëleeteur  de  BraDdebonrg  et  Ie  dnc  de  Zeil  de  se  joindre 
i  loj,  ponr  &ire  rëparer  Ie  tort,  qui  a  esté  fait  aux  prin- 
OM  d'AlIemagne,  et  pour  faire  remettre  let  chosee  au 
méme  estat ,  qu'ellee  estoient  avant  la  prise  de  possesHion 
de  la  rille  de  Ghiatraw.  Il  a  confirmé  Ie  jagement,  rendu 
ptr  les  ministree  du  directoire  de  la  basee  8axe,  a  *) 
ordonné,  qu'il  fiit  ezécuté.  11  a  refusé  d'entendre  k  1'ac- 
eommodement ,  que  Ie  roy  de  Dannemark  propose,  et 
qaojqu'fl  ait  ven,  que  ce  prince  Tabandonnoit,  il  a  per- 
mté  nonobstant  cela  dans  sa  première  résolution,  a  or- 
doDné  tont  de  nouveau  k  nes  trouppes  de  chaaser  Ie  duo 
de  Schuërin  de  Oustraw,  s'il  n'en  vouloit  point  Bortir  k 
1'tmiable.  Il  refuse  de  reconnoietre  son  envojë,  quojque 
ce  prince  n'ait  point  pris  Ie  titre  de  Ouatraw  dans  bob 
lettres,  maia  seulement,  parce  qu'elles  sont  dattëes  de 
Doetre  ville  de  Oustraw. 

Je  sopplie  tres  faumblement  V.  M.  de  vouloir  bien  com- 
parer  cette  conduite  avec  celle  du  roy  de  Dannemark, 
qai  a  fait  beauconp  plus  de  bruit  au  commenoement  que 
ie  roy  de  Suède ,  mais  qui ,  se  voyant  invite  d'agir  sérien- 
•ement,  a  &it  proposer  un  accommodement ,  premièrement 
i  Tenvoyé  de  Suède,  qui  eet  k  Copenhague,  ensoite  par 
Mn  envoyé  k  Stockholm,  d'abord  a  la  duohesse  de  Stré- 
litf,  puis  au  roy  de  Suède  méme.  Il  a  admis  1'envoyé 
de  Suérin,  qoi  a  passé  k  Copenhague,  et  qu'on  refuse 
de  recevoir  ik  Stockholm.  Il  a  plus  fait:  il  a  fait  dire  k 
eet  envoyé,  que  Luzdorph  s'eatoit  avance  icy  an-del2i  de 
wa  ordres.  Ba  un  mot,  Sire,  il  refuse  k  cette  heure  de 
M  joindre  au  roy  de  Sudde  et  persiste  k  vouloir,  que 
les  prineea  de  Mekelbourg  s'accommodent.    Son   envoyé 

l)«ta.  ' 
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mange  souvent  avec  celay  de  Schuërin,  qui  n'ose  par- 
roiatre  en  aucun  autre  Hen.  Quojque  je  ne  doate  point, 
que  M.  de  Bonrepaus  ne  soit  informë  de  ia  mauvaise 
conduite  du  Dannemark,  je  n'ay  point  laissé  de  ^)  luy 
mander  il  y  a  huit  jours. 

^A  1'égard,  Sire,  du  mariage  du  prince  rojal  de  Suède 
avec  la  princesse  de  Dannemark  je  souhaitte  fort,  qu'on 
puisse  trouver  k  Gopenhague  quelqu'autre  mojen  de  rompre 
Ie  mariage  du  roy  des  Bomains  avec  la  princesse  de  Dan- 
nemark, sans  avoir  recours  k  la  Suède,  et  &ire  en  sorte 
que  la  cour  de  Dannemark  donne  une  réponse  aussy  déci- 
sive  k  l'agent  du  comte  d'Hamilton,  que  la  cour  de  Suède 
en  a  donné  au  comte  d'Hamilton ,  mème  sur  une  pareilie 
proposition,  car  je  crois  presque  impossible  de  pouvoir 
porter  la  cour  de  Suède  a  entendre  au  mariage  de  leur 
prince  avec  la  princesse  de  Dannemark.  Je  ne  laisseray 
point,  Sire,  d'y  travailler  de  tout  mon  possible,  si  Ton 
n'estoit  pas  icy  hors  d'estat  de  penser  k  aucune  affaire, 
comme  V.  M.  Ie  verra  dans  la  suitte  de  cette  lettre. 

J*ay  estë  ces  jours  passes  soupper  cbez  Ie  comte  Oxen- 
stiern ,  et  j'ay  fait  tomber  la  conversation  sur  Ie  caractère 
d'ambassadeur,  que  Ie  Sr.  Lillieurot  et  les  autres  ministrea 
avoient  pris  k  la  Haye.  Il  m'a  protesté,  que  Ie  Sr.  liil- 
lienrot  ne  l'avoit  point  encore  fait  par  les  lettres,  qu*il 
venoit  de  recevoir  ce  méme  jour-l&,  qui  estoit  dimanche 
demier;  que  eet  envoyë  avoit  escrit,  que  les  ministrea  de 
1'empereur,  et  je  crois  d'Angleterre  et  des  Estats  Qëoé- 
raux,  avoient  pris  Ie  caractère  d'ambassadeur  et  l'estoient 
venu  prier  d'en  faire  autant,  mais  qu'il  s'en  estoit  ezcusé 
sur  ce  qu'estant  médiateur,  il  ne  vouloit  rien  faire  que 
de  concert  avec  toutes  les  parties  intëressées  et  qu'il  en 
parleroit  auz  plénipotentiaires  de  V.  M.,  qui  estoient 
arrivez   la  veille  a  Delft.     Ainsy  Ie  comte  Ozenstiern  ne 
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donto  poiot,  qu'iJ  o'apprenne  par  les  lettres»  qui  arrive- 
roDt  demain ,  qu'ils  auront  tous  pris  de  concert  Ie  caractère 
d'ambassadeun». 

Autant,  Sire,  que  j'en  ay  pu  pénétrer,  on  avoit  pris 
prétexte  auprèz  du  roy  de  Suède  de  diflférer  Ia  nomination 
da  comte  Bonde  jusqu'^  ce  qu'on  eüi  appris,  que  le^ 
ministres  a  la  Haye  seroient  déclarez  ambassadeurs,  ne 
roolant  point  donner  Ie  titre  d'envojé  k  un  sénateur  de 
Snéde  k  cette  heure,  qu'on  s^aura,  ce  qui  aura  esté  résolu 
»  la  fiaye.  J'appréhende ,  que  reztrémité  de  la  maladie 
da  roy  de  Suède  n'empeache,  qu'on  ne  prenne  aucune 
réiolation  lè-dessus.  Les  sénateurs  n'oseront  peut-estre 
Ie  faire  de  leur  chef,  et  Ie  roy  n'est  point  en  estat,  que 
Ton  puisse  luy  en  parier. 

C'est  par  la  même  raison,  Sire,  de  la  maladie  du  roy 
de  Suède,  que  je  me  suis  diapensé  d'accepter  sa  mëdiation 
par  escrit.  Le  comte  Ozenstiem  m'a  sonde  Ik- dessus  et 
m'a  dit,  que  les  alliez  l'avoient  fait  et  a?oient  présente 
des  mémoires,  dont  le  roy  de  Suède  Pafoit  chargé  de 
les  remercier.  Je  n'ay  point  fait  semblant  de  comprendre 
son  intention,  car  malgré  toutes  les  modifications ,  que 
fay  mises  dans  cette  acceptation,  je  ne  la  délivreray  que 
qoand  je  yerray,  qu'il  sera  préjudiciable  auz  intérests  de 
y.  M.  de  le  refuser. 

Hekeren  a  desji  envoyé  une  partie  de  son  equipage. 
On  ne  B9ait,  k  qui  il  en  a.  Il  se  plaint  hautement  et 
déelare,  qu'il  part  fort  mécontent  de  ce  pays-cy;  qu'il 
n*a  rien  obtenu  pour  ses  maistres,  quelque  justice  quUl 
y  eti  dans  ses  demandes,  et  surtout  il  se  plaint  aigre- 
ment,  que  le  roy  de  Suède  luy  ait  refusé  audiance  depuis 
8on  retour;  qu'il  avoit  k  luy  communiquer  une  affaire  de 
grande  conséquence  en  même  temps  qu'il  auroit  pris 
congé  de  Sa  Maj*^,  plainte,  qui  paroist  d'autant  plus  mal 
fondée  et  plus  ridicule,  qu'il  n'y  a  point  de  simple  par- 
tiealier,  qui   voal&t  recevoir  une  seule  visite,  s'il  estoit 
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dans  Pestat,  oü  Ie  rój  de  Soéde  a  eaté,  depais  qa'il  eat 
revenu  k  Stockholm. 

Je  ne  doute  point,  que  V.  M.  ne  soit  informëe,  que 
Télecteur  de  Brandebourg  est  alle  en  Pruase  et  qu'il  j 
doit  demeurer  jusques  k  Telection  du  roy  de  Pologne. 
On  a  eaté  scandalisë  icy,  qu'il  n'ait  donné  part  de  aon 
vojage  que  quand  il  a  esté  en  chemin. 

Maïs,  Sire,  ce  que  je  puis  mander  aujourd'huy  de  plus 
considërable  k  V.  M.  et  qui  l'est  en  eiTet  beaucoup  est 
Teztrémité  de  la  maladie  du  roy  de  Suëde.  Le  public 
n'en  89ait  presque  autre  cfaose,  sinon  qu'il  avoit  un  aboès, 
qui  s'est  crevé,  et  l'on  conjecture,  qu'il  est  plus  mal, 
puisque  l'on  n*en  apprend  aucune  nouvelle  positivo,  et 
que  luy,  qui  ne  vouloit  poiot,  qu'on  le  crdt  malade,  a 
ordonné,  qu^on  fit  des  prières  publiques  pour  sa  aantë, 
qu'on  a  commencëes  avant-hier  au  soir  dans  le  chasteau 
et  que  Ton  doit  commencer  ce  matin  dans  toutes  les  ëglises. 
Il  n'y  a  toujours  que  les  quatre  mêtnes  personnes,  s^a- 
voir  deux  médecins  et  les  deux  autres,  qui  ajent  Ia  liberté 
d'entrer  dans  sa  cbambre  et  qui  ont  des  defiences  si  ezpresses 
de  rien  particulariser  de  son  mal ,  que  peu  de  personnes  en 
sont  bien  informëes.  J*aj  trouvë  mojen  de  l'estre  ezac* 
tement  par  deux  de  ces  quatre-l&,  sfavoir  un  des  deux 
mëdecins  et  un  des  deux  autres. 

Ce  que  j'en  aj  apris  se  rapporto  entièrement,  quoy* 
qu'ils  ne  soient  ^)  poinfc  concertos.  Le  mal  du  roy  s'est 
manifesté,  lorsque  l'abcèz,  qu'il  avoit  dans  rabdomen, 
s'est  orevë  il  y  a  aujourd'huy  buit  jours;  maïs  comme  il 
s'est  trouvé  plus  mal  depuis  cela  et  qu*il  a  de  plus 
grandes  douleurs  dans  Ie  ventre,  on  conjecture,  oa  qu'il 
a  un  autre  abces,  ou  qu*une  partie  de  celuy-la  a  coulé 
dans  Ia  capacité,  ce  qui  est  très-dangereuz.  On  luy  a 
fait   quitter  les   bains,    et   on    ne   eroit   pas,   que  oette 


1)  sa  soiont. 
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tnmeur,  qa'il  a  au  foje,  soit  bob  plas  grand  maL  II 
ne  peut  pas  prendre  deux  ou  troïs  cuiierées  de  bouillon, 
qo^il  ne  les  rende  aussitost,  et  ce  qui  est  de  pis,  il  luj 
est  surrenu  une  fièvre  lente,  que  les  médecins  n'a?ouent 
i  peraonne.  Du  reste  il  est  tres  patiënt  et  prend  tout 
ce  qu'on  luy  donne  et  est  bien  éloigné  de  faire  tout  ce 
que  les  Dannois  luy  imputent.  Il  dit  avant-hier,  qu'il 
seotoit,  que  son  mal  empiroit  tons  les  jours  et  qu'il 
ne  Tooloit  plus  songer  qu'k  se  prëparer  &  la  mort.  La 
rude  saison,  qui  continue  enoore,  contribue  k  augmenter 
ses  maaz.  Nous  avons  souffert  Ie  plus  cruel  hiver,  qu'on 
sit  eu  il  7  a  cent  ans,  depuis  la  fin  d'Octobre  jusqu'ik 
rheure  qu'il  est,  oü  il  a  neigé  avee  de  tres  grands 
Tents;  oü  il  a  fait  un  firoid  per^ant  h.  n'oser  se  montrer. 
Hier  il  neigeoït  encore  d'une  si  furieuse  foroe,  qu'on  ne 
pouvoit  faire  cinquante  pas,  sans  en  avoir  deux  doigts 
d'épais  sur  ses  habits,  et  aujourd'huy  il  gele  è  pierre 
fendre.  Il  est  impossible,  que  les  corps  ne  se  rossen  tent 
d'uD  froid  si  rigoureux  et  si  long. 

La  reyne  mère  a  dépesché  un  courier  k  Lubeck,  pour 
en  Aiire  renir  un  fameux  médecin,  nommó  Hannequin, 
qai  a  traitté  Ie  duo  d'Hannoyres.  On  m'a  assurj ,  que  les 
deux  médecins  dn  roy  luy  ont  fait  une  exposition  fausse 
de  son  mal,  crainte  qu'il  ne  refus&t  de  venir,  s'ils  en 
faisoient  une  véritable. 

Je  fiens  d'apprendre,  depuis  que  j'ay  commencé  cette 
l^tre,  que  Ie  roy  de  Suède  fut  tres  mal  hier  au  soir  et 
qu'il  eoToya  quérir  Ie  eomte  Oxenstiern  sur  les  neuf  heures. 
Ce  ministre,  au  sortir  de  chea  Ie  roy,  alla  chez  la  reyne 
et  cbez  les  princesses  et  est  retoumé  ce  matin  a  sept 
heores  dans  la  chambre  du  roy,  ce  qu'il  n'a  pas  fait, 
depuis  que  ie  roy  est  malade.  Néantmoins  on  a  contre- 
nandé  ce  matin  les  prières  publiquea,  qu'on  avoit  ordonné 
de  &ire  dans  les  ëglises  et  qu'on  devoit  commencer  au- 
jourd'huy. 
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Je  vois,  Sire,  qu'on  commence  k  désespërer,  que  Ie  roj 
de  Suède  recouvre  sa  santé.  Si  ce  malheur  arrivoit,  per- 
sonae n'en  peut  prévoir  les  suittes  et  ne  peut  deviner, 
comment  les  choses  tourneroient  au  dedans  et  au  dehors, 
car  on  a  k  craiudre  des  deux  costés.  L'on  ne  peut  89a- 
voir,  S2  Ie  prince  suivroit  les  roazimes  de  son  père,  ou 
s'il  en  prendroit  d^autres;  si  la  reyne  gouvemeroit  et  qui 
gouverneroit  la  rejne.  Mais  a  moins  que  Dieu  n'y  mit 
la  maiu,  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  qu'il  j  auroit  de 
grands  dósordres.     Je  suis  eto. 

Lettre  particuliere  ^). 
Beceu  Ie  19«.  'A  Stockholm  Ie  3  A?ril  1697. 

Je  vois  avec  bien  du  déplaisir,  Monsieur,  que  je  com- 
mence k  me  ressentir  de  la  rigueur  de  ce  climat  et  que 
ma  santé  s'affoiblit  considérablement.  Les  corps  souffrent 
fort  en  ce  pays,  et  je  n'ay  l'esprit  soulagé  par  aucun 
endroit.    Je  suis  &c. 

Receu  Ie  26«.  'A  Stockholm  Ie  10«  Avril  1697. 

Il  nipporte  beaucoup  de  particuiarités ,  relatives  k  M.  LilUerot; 
que  diverses  causes  empèchent  eucore  l'enToi  de  M.  Boade» 
chose  qui  déplait  auz  sénateurs ;  qu'au  dire  de  qnelqaea-uns  de 
ces  meaaieurs  Ie  roi  de  Danemarc  oommenTait  k  exécater  son 
traite  d'ailianoe  coutre  la  France;  que  les  Danois  s'efforoent 
de  traTorser  la  paiz ;  que  Ie  Danemarc  ne  vent  pas  se  joindre 
absoluroent  k  la  Suède  dans  ra£Eaire  du  Mecklembourg;  qu'un 
marchand  de  Wismar,  arrivë  k  Stockholm,  assuie,  que  Ie 
dnc  de  Swërin  est  sorti  de  Gustrau  Ie  28  Mars;  que  la 
maladie  du  roi  de  Suède  empire;  que  lui,  d'Avauz,  a  fait 
prier  pour  lui  dans  sa  chapelle;  que  M.  Wallenstedt  a  étê 
enfermé  deux  beures  sycc  Ie  roi;  que,  si  Ie  malheur  arrive, 
il  7  aura  une  régenoe;  que  M.  Tan  Heeckeren  semble  attendre 
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Fiwiia  de  la  maladie  du  roi ;  que  les  boalangera  de  Stockholm 
ont  déclué  deroir  fermer  dans  pen  leors  boatiqnes;  qae 
Lefort  partiis  yers  la  fin  du  mois,  ie  csar  plus  tard;  que 
la  reine  Ta  remeroié  d'avoir  fait  prier  pour  la  santé  da  roi. 

Sire. 

J*ftj  recea  la  lettre,  dont  V.  M.  m*a  honnoré  Ie  21  du 
mois  pusé. 

Toak  ce  que  j'aj  prëtendu  mander  dans  ma  lettre  da 
27  de  Février  est,  qae  Lillienrot  n'avoit  point  eu  d'ordre 
d'expliqaer,  comme  on  supposoit,  qu^il  avoit  fait,  touchant 
Stnabourg  et  la  Lorraine,  et  que  ce  ministre  soubaittoit 
urdemment,  que  la  médiation  du  roy  de  Suède  f&t  acceptëe 
et  que  les  nëgociations  s'en tam  assen  t.  Il  n'a?oit  garde  de 
tenir  des  discours ,  qui  en  auroient  éloigné  Pouverture.  Du 
sorplas,  Sire,  j'espère,  qu'il  se  conduira  d'une  maniere, 
qui  sera  agréable  è  Y.  M.;  mais  je  n'en  voudrois  pas  estre 
entièrement  garant,  car  il  a  de  grandes  liaisons  avec  Ie 
pensionnaire  Heinsius,  qui  luj  dëcouvre  souvent  ce  qu'il 
s  de  plas  secret.  Il  a  sceu ,  que  les  plénipotentiaires  de 
y.  M.  demeureroient  k  Delfb,  ceux  des  allies  &  la  Haye, 
et  que  les  conférences  se  feroient  a  Biswich,  tres  long- 
temps  avant  que  Ie  public  en  ait  ouj  parier. 

J'aj  découvert  aussy,  qu'Oliverskrans  a  depuis  peuquelque 
relation  arec  Ie  comte  de  Staremberg.  Nëantmoins  j'ay 
jugé  ï  propos  de  luy  tëmoigner,  que  V.  M.  estoit  satisfait 
de  Is  conduite  de  Lillienrot.  Il  m'a  paru,  que  cela  ne 
feroit  pas  nn  macvais  efiet.  Cela  luy  a  donnë  lieu  de  me 
dire,  qoe  Ie  comte  Ozenstiem,  voulant  faire  acroire  auz 
impëriaoz,  qu'il  estoit  Ie  maistre  decette  nëgociation,  avoit 
rapporté  au  comte  de  Staremberg,  que  Ie  roy  de  Suède 
luy  afoit  dit:  „c'est  voas,  Ozenstiem,  qui  m'aves  engagë 
k  eonfier  la  nëgoótation  de  la  paiz  k  Lillierot  et  k  luy 
donner  Ie  caractère  d'ambassadeur ,  mais  anssy  yous  m'en 
lépcttdres."  Oliverskrans  m'a  assuré,  que  Ie  roy  n'arien 
dit  de  pareil  ao  oomte  Ozenstiem ,  et  j'en  suis  oonvaineu. 
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Oependmt  Staremberg  Pa  mande  au  oomto  de  Canits  ^),  qoi 
a  fail  Toir  sa  lettre  k  Lillierot  et  l'a  aommé  d'estro  &tO' 
rable  aux  impénaai  saivant  les  promesses  do  comte  Oxen- 
stiern.  Toob  les  Suédois  sont  fort  scandalises ,  qu'on  n'ait 
pas  enoore  enrojé  qnelqa'un  k  la  Haje  d'une  plus  grande 
distinction  qae  Lillierot.  Le  comte  Oxenstiern,  D*ajant 
pas  eu  le  crédit  de  fiure  nommer  son  beau-frère  Wacmester, 
ny  d'empescher,  que  M.  Bonde,  qu'il  croit  bien  inten- 
tionné  pour  la  France,  ne  f&t  choisj,  a  trouvé  mojen 
d'éluder  son  envoj  pendant  quelque  temps,  sous  prétexte 
d'attendre,  que  les  allies  eussent  accepté  en  forme  Ia 
médiation  du  roy  de  Suède,  et  de  sfavoir»  quel  seroil  le 
caractère,  que  les  autres  ministres  auroient  &  la  Haje. 

^A  cette  heure  c'est  la  maladie  du  roy,  qui  y  apporte  un 
obstacle  insurmontable ,  n'estant  pas  possible  de  luy  parier 
de  cette  affaire.  Cependant  les  sénateurs  s'en  plaignent 
ouvertement  au  comte  Oxenstiern.  lis  voyent  même 
avec  beaucoup  de  jalousie  et  de  chagrin,  que  le  roy  de 
Dannemark  envoye  une  ambassade  si  solemnelle  k  la 
Haye.  lis  la  toument  en  ridicule,  ce  prince  n'estant  ny 
partie,  ny  médiateur;  mais  dans  le  fond  du  coeur  ils  en 
sont  ontrez.  Un  des  prinoipaux  m'a  dit,  qu'ils  croyoient, 
Que  les  Dannois  ne  songeoient  qu'a  traverser  la  paix.  Je 
s^is  bien,  que  M.  Jonl,  qu'on  y  envoya  en  1684,  ne 
travaille  qu'è  em pesoher  la  condusion  de  la  trè?e. 

Quelqu'un  de  ces  M"  m'ont  demandé,  si  on  B9afoit  a 
cette  heure  en  Franco,  que  le  roy  de  Dannemark  oom- 
men^oit  k  exécuter  son  traitté  d'ailianoe  contre  V.  M.; 
qu'il  a?oit  deffendu  k  sea  sujets  de  fiure  aucun  négoce  en 
France  et  qu'il  ne  leur  donnoit  plus  aucuns  passeports 
pour  y  aller.  Je  leur  ay  témoigné ,  que  V.  M.  en  devoit 
astre  instruite  il  y  a  deajii  du  temps,  puisque  M.  de  Bon* 
fepaos  me  l'avoit  mande.    Ces  M'*  m'ont  assuré,  qu'ils 


1)  M.  Dominiqae  André,  oomte  de  Oaunili,  preoBier  aabsMsdewr 
mÈnatdJamn  el  plénipolsntiaiff»  ds  VrnnpKnar  an  oongrès  de  Bytviok. 
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sfAToient  poeitivementy  que  les  Dannoia  crojent,  que  la 
paix  ne  sa  fma  pas  si  tost;  qu'ils  agissent  sur  oe  fonde- 
ment-li;  qu'ils  ne  pen  vent  pas  dire,  si  e'est  une  simple 
imsgination  des  Dannois  ou  quelque  sorte  d'intelligence , 
qa'iU  ajent  avec  Ie  prince  d'Orange.  M.  4e  Bonrepaus, 
(jjod  est  sar  les  lieuz»  en  poara  informer  plus  précisément 
Y.  M.  Le  comte  Oxenstiem  de  son  costé  m'a  témoignó , 
que  le  prince  d*Orange  avoit  trouvë  une  partie  de  l'argent, 
doot  il  a  besoin,  et  m'a  voulu  faire  entendre,  que  cela 
estinty  il  ne  feroit  pas  la  pais  encore  si  tost;  tnais  comme 
O  ne  parle  jamais  que  par  passion ,  je  ne  S9ais,  si  on 
doit  faire  grande  attention  i  tout  ce  qu'il  dit. 

On  est  trèa  méoontent  icj  de  la  conduite  du  Danne- 
mark,  qui  ne  vent  polnt  absolument  se  joindre  au  roy  de 
Soède,  pour  faire  rétablir  les  choses  dans  le  Mekelbourg 
lUf  le  pied  qu'elles  estoient»  avant  que  le  duo  de  Swérin 
se  mit  en  possession  de  Oustraw,  et  cela  a  donné  lieu  k 
deox  sénateurSf  que  j'aj  sondez  sur  le  mariage  de  leur 
prinee  avec  la  princesse  de  Dannemark,  de  me  dire,  que 
qasod  cette  princesse  ne  seroit  pas  plus  &gée  que  le 
prinee  de  cinq  ou  aix  ans,  oe  qui  leur  paroist  considérable, 
ÜB  ne  crojent  pas,  que  ce  mariage  servit  de  beaucoup  k 
uair  les  denz  conronnes,  puisque  leurs  intérests  communs 
ae  le  taisoient  pas,  et  que  jamais  la  Suède  ne  pouvoit 
eitre  en  seureté  contre  la  mauvaise  foy  des  Dannois. 

On  ne  doutte  pas,  qu*on  n'apprenne  demain,  que  le 
doQ  de  Swérin  sera  sorty  de  grë  ou  de  force  de  Oustraw. 
Lei  ordres  du  loj  de  Suède  de  Ten  chasser  subsistent  tou- 
jours,  ce  prince  n'ayant  pas  changé  de  sentimens  depuis 
le  27  de  Février,  que  j'ay  mande  èt  V.  M.,  qu'il  vouloit 
absolament,  que  Pempereur  remSt  les  choses  sur  le  pied, 
OU  elles  estoient  auparavant  ^). 

O  est  arrivé  icy  par  mer  un  mareband  de  Wimar'), 


i)  Yoir  pil»  haut  p.  46.  2)  Wiamar. 
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qui  Boutient  avoir  parlé  k  deux  marchands  Ie  28  de  Mars 
aa  8oir,  Douveau  stile,  qifi  vcDoient  de  G-ustraw  et  qui 
Pont  assuré ,  que  Ie  duc  de  Swérin  en  estoit  sorfcj  Ie  même 
jour  28  aa  matin.  Gette  nouvelle  s^est  répandue  dans  la 
?ille  avec  beaucoup  de  circonstances ;  mais  comme  Ie  roj 
de  Suède ,  ny  la  dnchesse  de  Strélitz ,  cbess  qui  j'ay  envojré , 
n'en  ont  point  d'avis,  je  n'ose  Ie  mander  k  V.  M.  poai- 
tivement.  Aussi  bien  elle  Ie  s^aura  plus  promptemenfe 
par  d^autres  voyes,  si  la  nouvelle  est  véritable.  Je  puis 
assurer  V.  M.,  que  dans  cette  affaire  et  dans  toutes  les 
au  tres  il  ne  me  reste  rien  k  souhaitter  pour  son  service 
du  roy  de  Suède,  sinon  que  sa  santé  se  rétablisse;  mais 
je  n*ose  l'espérer.  On  dit  toujours,  qu'il  se  porte  mieux; 
mais  je  s^ais  d*origina1,  qu*il  empire  tous  les  jours;  que 
sa  fièvre  augmente,  au  lieu  de  diminuer,  et  qu'il  souffre 
des  douleurs  tres  violentes  et  contiouelles.  On  Fa  remis 
aux  bains;  mais  ils  ne  Ie  soulagent  que  pour  un  moment. 
Il  est  obligë  de  garder  Ie  lit.  Il  enfle  de  temps  en  temps, 
et  puis  il  désenfle.  IJn  de  ses  médecins  a  confié  k  la 
comtesse  de  la  Oardie,  que  ce  prince  a  la  rate,  Ie  foje 
et  tous  les  intestins  gastez  et  qu'il  n'en  peut  pas  récha- 
per.     Il  ne  S9ait  même,  s'il  ira  bien  loin. 

Le  roy  de  Suède  demanda  il  y  a  quelques  jours  k  son 
premier  médecin ,  s'il  moureroit  de  cette  maladie.  Celuy-14 
lui  répondit  k  moitié  entre  ses  dents  en  termes  obscurs 
et  ambigus.  Le  roy  le  querella  et  luy  dit  de  luy  parier 
nettement.  Le  médecin  luy  répliqua,  qu*il  se  sentoit 
mieux  luy -même  ^),  et  que  pour  luy  appréhendoit  ^) ,  que 
tous  leurs  remèdes  n'eussent  pas  l'effet,  qu'ils  soubaittoient. 
Hé  bien,  je  n'ay  jamais  craint  la  mort,  et  je  ne  la  crains 
pas  encore.     Il   n'a   pu   dormir  un   moment  pendant  les 


1)  Ces  mots  signifient  sans  doute,   que  c'ëtait  plutót  Aa  roi  iui- 
mème  qa'ik  lui,  au  médecin,  de  dire,  oomment  U  se  sentait.  yf 

2)  il  appréhendoit. 
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eioq  dernières  nuifta.  Je  ne  Bfaia  pas  encore,  comment 
il  a  paseé  celle-cj.  Le  grandHDaisfere  ?int  hier  dire  k  la 
lejne»  que  le  roj  eatoit  tres  mal  et  qu'il  souhaittoit, 
^ae  l'on  fit  des  prières  publiques  dans  toutes  les  églises , 
CS  qui  fiit  ordonné  sur  le  champ  et  a  esté  ezécatë  ce 
matm  k  m  heares  et  demie.  J'ay  crA,  que  V.  M.  ne 
dteproareroit  pas,  que  je  fisse  prier  pour  ce  prince  dans 
HUI  ehapelle,  ce  que  j'ay  &it  ce  matin,  après  avoir  soeu, 
9a6  cela  aroit  esté  fidt  dans  toutes  les  ^lises.  Salomon 
Bronhielm  ^)  luy  en  doit  rendre  compte,  s*il  ne  1'a  desji  fait. 

On  ne  sfait  pas,  si  le  roy  de  Suède  a  changé  qnelque 
cbose  a  nn  testament,  qu'il  a  fait  il  7  a  quelqnes  années  *). 
On  a  aceu  seulement,  qu'il  ordonna  il  7  a  quelques  jours 
k  Salomon  (Bronhielm,  beaufrère  de  Spaar,  d'apporter  de 
raocre  et  du^  papier  et  de  faire  ?enir  Walersted  '),  avec 
qui  il  a  esté  enfermé  deux  heures,  et  qu'il  l'a  enrojé 
quérir  depuis  cela  asses  sourent.  Le  comte  Ozenstiem 
n'est  point  entre  dans  sa  chambre,  depuis  qu'il  7  alla  k 
neaf  heures  du  soir,  il  7  eut  hier  huit  jours;  mais  il  est 
trèt  assidu  aaprèz  de  la  re7ne. 

Il  7  aura  one  régence.  On  ne  s^ait,  de  qui  elle  sera 
composée;  mais  on  ne  doute  pas,  que  le  comte  Ozen- 
stiem, le  grand- maistre  *)  et  Walersted  n'en  soient.  Y.  M. 
jage  bien,  que  toutes  les  affaires  publiques  demeureront 
en  Buspend  et  qu*il  n'7  a  pas  d'apparence  dans  ces  oon- 
janctores,  qa*on  me  presse  d'accepter  la  médiation  du 
roj  de  Suède. 

Si  le  malheur,  qui  me  paroist  inévitable,  arrivoit  et  que 
les  ehoses  reprenant   leur   train,   on   m'en   reparl^t,  je 


1)  Yoir  tar  Sslomon  Cronhielm  pliu  haut  p.  69,  note  1. 

2)  Yoir  d-deMOOB  p«  84,  note  1. 

3)  Toir  rar  WaUtfOBtedt  le»  NêgocuU.  dm  comte  éPAvcmx  en  Suède 
Ir  p.  288.  Bon  prénom  est  „Lan."    Yoir  TonTnige  de  Vxyxeü,  dié 
d-deMQi,  p.  3,  note  1,  I,  p.  8. 

4)  Yoir  plas  haat  p.  11,  note  1. 

Wnxn  H«.  34.  6 
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pourois  dire,  si  V.  M.  ie  troa?e  bon,  qae  la  négociation 
efltant  si  a?aDcée  en  conséqaence  de  ]*aeceptatioD ,  que 
y.  M.  a  (aite  depuis  si  longtemps,  il  n*estoit  plus  néces- 
saire de  cefcte  formalité. 

Hekeren  a  retardé  Ie  départ  da  reste  de  ses  domes- 
tiques,  qai  estoient  demeures.  Il  attend  aparamment 
Tissue  de  la  maladie  du  roj  de  Suède.  Cependaut  il  tient 
des  discours,  dont  on  est  bien  scandalisé,  mena^ant  pobli- 
quement  la  Suède  k  sa  table  et  partout,  oü  il  se  troa?e, 
du  ressentiment  des  Bstats  Oéoérauz  sur  Ie  refus ,  qu'elle 
a  fait  de  leur  donner  Ie  seoours,  portë  par  Ie  traitté.  Je 
me  servirois  utilement  de  ces  emportemens,  si  Ie  roj  de 
Suède  en  pouvoit  revenir. 

Les  boulangers  de  Stokholm  ont  esté  dédarer  il  7  a 
cinq  jours  k  Thostel  de  ?iUe,  qu'ils  n*a?oient  plus  de 
farine  que  pour  quinse  jours  et  qu*ils  seroient  obligez 
aprèz  cela  de  fermer  leurs  boutiques. 

Spaar  Wenseldt  ^),  introducteur  des  ambassadeurs,  qui  a 
de  grandes  correspondances  en  MoscoYie ,  ou  il  a  demeuré 
quelques  années,  a  dit  en  a?oir  receu  hier  des  lettres, 
qui  portent,  que  ce  nommé  Ie  Fort  partiroit  ik  la  fin 
de  ce  mois^cy  pour  son  ambassade;  que  Ie  csar  ne  par- 
tiroit paë  avec  luj,  mais  qu'il  Ie  joindra  sur  les  frontières 
de  Moscovie  et  qu'il  s'abouchera  a?ec  l*électeur  de  Bran- 
debourg. 

On  m^a  communiqué  un  eserit,  qu'un  bomme,  qui  a 
volle  chez  1'empereur,  a  laissé,  aprèz  avoir  &it  son  Tol, 
que  je  me  donne  Thonneur  d'envoyer  a  Y.  Majesté. 

La  soeur  d^Blric  Spaar  '),  qui  est  première  fille  d'bonneur 
de  la  reyne,  vient  de  me  mander  depuis  cette  lettre  escrite, 
que  Ie  roy  de  Suède  a?oit  un  peu  repose  cette  nuit.  Elle 
a  dit  k  la  reyne,   qu*on  avoit  prié  Dieu  pour  luy  dans 


1)  Sparfwenfeldt.   Voir  pluB  haat  p.  11,  noie  1. 

2)  Voir  oi-deHus  p.  13,  note  1« 
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nui  chapelle.    Cette  princeese  a  iémoigné  en  estre   tres 
aatïi&ifce. 

Sire,  eomme  j'alIoiB  fermer  ma  lettre,  la  reyne  a  envoyé 
chet  moj,  pour  me  remercier  d*a?oir  fait  prier  Dieu  pour 
Ia  aaiité  da  roy  de  Suède.    Je  sais  &e. 

Lettre  particalière. 
Becea  Ie  26.  A  Stockholm  Ie  10«  Avril  1697. 

Il  écrit  oe  mot  k  H.  de  Tom,  pour  rectifter  on  paasage  d'one 
lettre  de  M.  de  la  Piqueti^re. 

J^appréhendrois,  Monsieur,  que  vous  n'imputasaiez  è 
négligenoe  et  qae  yous  cmssiez,  que  je  ne  fusae  pas  bien 
informé,  lorsqne  yous  verrez  dans  la  lettre  da  Sr  de  la 
Piqaetière,  qa'on  a  appris  icy  la  noavelle  de  la  sortie  da 
dac  de  Swérin  de  Gustraw  par  un  courrier  da  maréohal 
de  Bielk,  si  je  ne  prenois  la  liberté  de  vous  dire,  qu'il 
n'en  est  point  arrivé,  et  que  Ie  coarrier,  qu'il  mande  a?oir 
esté  dépesché  avee  tant  de  diligence,  est  Ie  marchand  de 
Wimar,  qui  est  venu  par  mer  avec  un  fort  bon  vent  ^). 
Je  suis  Ac. 

Recea  Ie  8  May.  'A  Stockholm  Ie  17  Avril  1697. 

Les  düfófentes  matières,  qui  fonnent  Ie  oontenu  de  oette  lettre, 
•out:  1»  mort  dn  roi  de  Snéde  Charles  XI;  Toavertare  et 
Ie  oootean  da  teataroent  da  fea  roi;  la  sitaation  ftoheuse 
da  rojaame,  aaanré  ni  du  dehora,  ni  du  dedana,  sortoutl^ 
cauae  de  l'appréhenaion,  qa'on  a,  d'ooe  révolte  dans  lea 
pfOTincea  de  PoméniDie  et  de  Livonie;  la  aalatation  da  noa* 
veaa  roi  par  lea  aénateara;  1*  confirmatioa  de  oe  qa'on  avait 
appria  da  marchand  de  Wiamar;  lea  efforta,  qae  K.  Oxen- 
•tiem  fait  encore,  poar  mettre  an  des  Wachtmeister  ^  k 
plaoe  de  M.  Bonde;  qaelqaes  détaila  sur  oes  Wachtmeiater; 


1)  Voir  plas  haat  p.  79. 
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k  erainte  de  VeofOfé  de  Pologiie ,  que  Vinfltunee  de  Ia  niiie 
ne  porie  k  Snéde  1^  embnaeer  lee  iniérêU  dn  prinoe  Jaoqnee* 
k  qnertiony  que  M.  OlireokniiB  lui  a  &ite,  n  la  roi  de 
Franee  a  rinUntioo  de  oontmncr  Gbadentem  dana  eoa 
emploi;  enftn,  dans  nn  poeticriptnm,  dee  avie  plni  précü' 
qn'il  a  ra9ne  tnr  lee  dispoeitioni  dn  teitement. 

Paj  recea  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honnoré  Ie  28  da 
moiB  dernier. 

Le  roy  de  Suède,  après  ayoir  aouffert  de  tres  grandes 
doulean,  a  eaté  «nfit  emporté  par  la  nolence  du  mal  et 
eat  mort  lundy,  qainse  d'Arri),  i  neof  heares  et  demie  aa 
Boir ').  On  a  oarert  son  testament  Ie  lendemain  matin , 
qui  eetoit  hier,  en  présence  de  tous  les  sénateara,  qui 
ont  réaolu  d'en  tenir  les  rësolutions  fort  secrètes  pendant 
qaelques  jours.  On  pretend,  qu'il  estoit  &it  dès  l'année 
16  ....');  qu'il  n'y  a  rien  changé  dans  sa  demière  na- 
ladie,  soit  qu'il  ne  Tait  pas  voulu,  soit  qu'il  ne  1'ait  pu 
ik  cause  de  ses  violentes  douleurs.  Ce  que  j'en  ay  pu 
apprendre  est,  qu'il  a  nommé  cinq  sénateurs,  sans  les- 
quels  le  roy  d*k  présent,  Charles  12,  ne  réaoudra  rien  jus- 
qu'a  ce  qu'il  soit  reconnu  régent,  et  jusqu*^  ce  temps-li 
tous  les  actes,  qui  seront  de  conséquence,  seront  sig- 
nes  par  le  roj,  la  rejne  mère  ")  et  les  cinq  sénateurs ,  et 


1)  Cetto  déiigoation  dn  temps  est  entièrement  conforme  1^  celle  de 
Toltaire,  Sist.  de  CharUë  XII,  MZ%^  1,  p.  13;  de  de  Limiers,  HitL 
de  8uèdê,  II,  p.  210;  de  Fryxell,  aesèhiehte  JTarU  dee  zwölfU» 
(Hiitoire  de  Charles  XII),  traduite^en  allemand  parj  von  Etsel, 
1860,  p.  7,  eto. 

2)  L'eunée,  qu'il  ne  prédae  pM,  est  1693,  oeile  de  k  mort  de  is 
reine.  La  date  dn  testament  est  le  15  Aoüt.  Voir  de  Limiers,  II, 
p.  119  et  sniv.;  Carlson,  Qeech,  Sehwedene,  V,  p.  534  et  sniY.»  et 
let  lettres  de  K.  d'Araux  au  roi  dn  24  Avril  1697,  plus  bas  p.  93, 
et  du  12  Juin. 

3)  Toir  sur  Ia  reine  mère  lee  NS^oeiai,  du  eomie  d^Avemx  e» 
Smèdê,  I,  p.  54,  note  2. 
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qiioyqo'ils  doirent  avoir  également  connoissance  de  tou- 
tet  lee  «fimires,  ils  en  ont  néantmoins  cbacon  de  certai* 
nev,  mr  leeqaellee  ils  sont  préposés.  M.  Ie  comte  Oxen- 
itiefD  a  les  estrangèree,  Ie  comte  Christophle  Oaldenstiem , 
goaremeur  de  Stockholm,  la  guerre,  M.  Wröde  Tadmi- 
rtoté,  Ie  comie  Ooldenstolpe  les  affaires  de  justice  et  Ie 
eomte  Valersted,  qni  eet  Ie  cinqaième,  n'a  aucune  distinc- 
timi  particuliere  *).  C'est,  Sire,  toat  ce  que  j'aj  pu 
décoaTrir  jusqaes  k  présent.  Bncore  ne  s^aj  je  pas ,  si 
je  D6  me  trompe  point  dans  quelques  particularites ,  ear 
<m  tient  encore  tout  cela  fort  secret.  Je  t&cberaj  d*en 
rendre  compte  k  Y.  M.  a?ec  plas  de  certitude  par  Ie 
premier  ordinaire. 

Je  pais  asaurer  Y.  M.,  qa'il  perd  beaucoap  i  la  mort 
de  ee  prinee.  Si  je  ne  disois  qae  d'aajourdbuy,  qu'il  avoit 
poor  Y.  M.  touB  les  sentimens,  qu'elle  peut  souhaitter, 
j«  oe  serois  pas  croyable;  mais  j'ay  eu  l'bonneur  de  Ie 
minder  dans  Ie  temps,  qu'il  pouroit  démentir  ou  confir- 
mer  ee  que  je  disois.  Il  faut  attendre  quelque  temps,  pour 
poavoir  bien  juger  du  train,  que  prendront  les  affaires, 
esr  on  n'est  assuré  ny  du  debors,  ny  da  dedans*),  et 
SD  apprébende  fort  la  guerre,  pas  tant  de  la  part  de  Tem- 
peraar,  quoyque  Ie  roy  de  Suède  vienne  de  luy  faire  un 
tiroDt  sensible,  qae  du  roy  de  Dannemark.  On  craint, 
qall  ne  cberche  querelle  k  la  Suède,  ou  tant  au  moins, 
qoll  n*attaque  Ie  duc  d'HoIstein  Oottorp.  Pour  ce  qui 
est  da  dedans,  les  anciennes  maisons  sont  toutes  réduites 
t  Tiomosne  et  au  désespoir.  Je  ne  vois  pas  néantmoins 
penonne  capable  de  former  un  party  et  de  se  mettre  k 
Isteste. 


1)  Sebrn  K.  Fryzell,  Misiowe  «fo  Ia  om,  etc  I,  p.  8,  Wallenstedt 
mii  ks  ftnancea.    Toir  plas  bas  p.  88  tt  91. 

2)  Les  déUüs  qoi  inivent  iei  sont  en  eontndiction  manifeste  ayeo 
Voltiiit,  HUi.  de  CkarUi  X//,,p.  14:  „Il  laissa  1^  son  fils  des 
njets  soiimia." 
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Les  peuples  soot  dans  la  demière  misère.  Il  en  meurt 
une  infinité;  mais  uu  peu  de  soiq  et  uoe  bonne  récolte 
y  pooront  remédier,  et  selon  ce  que  j*en  pais  juger,  je  ne 
peuse  pas,  qu'on  ait  autant  a  eraindre  de  ce  coaté-la, 
que  plusieurs  personnes  se  Tiinaginent,  quoyqu'il  j  ait 
deajk  plus  de  quatre  mille  paysans  assembles  en  Inger- 
manie,  qui  ont  taille  en  pièces  cent  fantassins  et  cin- 
quante  ca?alier9,  que  celuy,  qui  commande  dans  cette 
province,  avoit  envoyé  pour  les  dissiper,  Cela  Ta  obligé 
de  faire  marcher  einq  eens  hommes.  On  n'en  s^ait  pas 
encore  Tévènement;  mais,  Sire,  ce  qui  est  plus  h  appré- 
hender  est  une  révolte  dans  les  provinces  de  Poméranie 
et  de  Livonie,  et  particulièrement  dans  cette  derbière, 
pleine  d'une  noblesse  fort  aguerrie,  qui  a  esté  fort  mal- 
traittée ,  a  qui  on  a  osté  ses  privileges  et  qu'on  a  dépouil- 
lée  de  tous  leurs  biens  contre  la  teneur  de  Taccord,  qu'ils 
ont  fait  avec  la  Suède.  On  dit,  que  Ton  convoquera  une 
diette.  Si  cela  est,  on  verra  alors,  quel  train  les  affaires  pren- 
drpnt.  Mais  quoyque  je  ne  puisse  rien  mander  aujourd*huy 
de  bien  positif,  j'ai  crü,  que  Y.  Majesté  ne  dësaprouve- 
roit  pas,  que  j'eusse  Thonneur  de  luy  faire  s^avoir  ce  que 
je  pouTois  entrevoir,  et  qu'elle  m'ezcusera,  si  dans  la  suitte 
j'augmente  ou  je  diminue  a  ce  que  j'escris  aujourd'huj, 
a  mesure  que  je  découvriray  les  sentimens  des  Suédois. 
Pour  moy,  il  faut  que  je  change  de  mesures  et  que  je 
commence  tout  de  nouveau.  J'attens  pour  cela,  que  les 
affaires  se  débrouillent  un  peu,  afin  de  ne  pas  fiaire  de 
&u8se8  démarches. 

Jusques  è  cette  heure  les  princes  suédois  n'ont  pris  Ie 
titre  de  roy  qu'aprèz  leur  couronnement.  Mais  comme 
Ie  deruier  roy  s'est  fait  reconnoistre  souverain  et  absolu, 
les  sénateurs  ont  esté  saluer  leprince  comme  roy.  J'attens, 
Sire,  les  ordres  de  Y.  M.,  pour  faire  un  compliment  en 
cérémonie  au  roy  de  Suède.  Cependant  jMray  luy  faire 
la  révérence  et  1'assurer  de*  Ia  part ,  que  Y.  M.  prendra 
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ï  la  perte,  qa'il  a  faite.  Je  feray  Ie  znéme  complimeot 
i  la  rejDe. 

Les  DOQTeHee ,  que  j'ay  eu  rhonneur  de  mander  k  V.  M. 
par  Ie  demier  ordinaire  toachant  Ie  Mekelbourg  et  qui 
tfoient  eaté  apportëea  icj  par  un  marchand  de  Wismar, 
86  loot  trouYées  vrajes  ').  V.  M.  en  aura  appris  toutea 
les  drconatances  par  Harobourg.  Ainaj  je  ne  1'en  im- 
{Xfftuneraj  pas.  On  trouve  cette  action  du  rojT  de  Suède 
fort  vigoureuse,  et  j'espère,  qu'elle  aura  i»it  yoir  i  V.  M., 
que  les  conaeils  du  comte  Oxenstiem  n'ont  pas  pró?a)u, 
et  que  Ie  roj  de  Suède  est  mort  dans  une  fiLcheuse  con- 
jonctare,  comme  il  a  dit  plusieurs  fois  dans  sa  maladie, 
car  il  avoit  résolu  de  soutenir  cette  affaire  de  toutes  ses 
fbrces,  quojque  Ie  Dannemark  l'e&t  honteuaement  aban- 
donné.  L*enroyé  de  1'empereur  pretend ,  que  son  maistre 
fere  marcher  six  régimens,  qu'il  a  en  Bohème,  pour 
remettre  Ie  duc  de  Swérin  en  possession. 

Plusieurs  sénateurs  ont  dit  depuis  la  mort  du  roy  de 
Suède,  qu'ila  ftont  tëmoins,  que  ce  prince  a  nommé  Ie 
eomte  Bonde  pour  premier  médiateur,  avant  que  d'aller 
i  Consur.  lis  Ie  disent  d'autant  plus  hautement,  qu'ils 
sfivent,  que  Ie  eomte  Oxenstiem  t&che  encore  de  faire 
mettre  un  dps  Wachmester  ^  ft  sa  place,  quoyquUls  soient 
Tod  et  l'autre  sana  esprit  et  sans  nulle  teintnre  des  affai* 
res,  d^ailleurs  fort  ?iolens  et  fort  enrénimes  contre  la 
France.  Un  d'eux  a  eu  un  démeslé  personnel  a?ec  M. 
Ie  marquis  de  Fenquières  ')  sur  des  affaires ,  qui  regardoieut 
Ie  service  de  V.  M.  lis  sont  absolument  l'un  et  l'autre 
dépendans  du  comte  Oxenstiem. 


1)  Yoir  plus  hant  p.  83. 

2)  Ib  •'appelknt  Axel  et  Haiu  (Jean)  Waohtmeister.  Voir  Fryxall, 
Bitt.  deUviê,  etc,  I,  p,  45  et  ailleon;  lY,  p.  220. 

3)  Ycir  inr  ce  mavqnis  les  Nêgoo.  du  eomte  èTAvmtae  en  Suède, 
I,  p.  452.  note  1. 
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L*envojé  de  Pologne  appréheude  fort,  que  Ia  repie, 
ajdée  du  comte  OxeoBtiern,  ne  porte  la  Suède  ï  s'intë- 
resser  fortement  en  fa?eur  du  prince  Jacques ,  parceqa*eUe 
lay  a  parlé  pour  ce  prince  avec  beaucoup  de  ehaleur  du 
virant  du  feu  roj,  et  qu'il  n'a  pas  tenu  k  elle ,  qu'il  n'ait 
fait  de  grands  efforts ,  pour  mettre  Ie  prince  Jacques  sur 
Ie  trosne  de  Pologne.  Il  n'y  a  pas  d'apparence ,  que  dans 
Ie  peu  de  temps,  qui  reste  et  si  tost  après  Ia  mort  du  roy 
de  Suède ,  on  change  de  résolution ,  et  que  les  s^nateuns , 
qui  1'ont  empeschée  '}  aux  sentimens  de  la  rejne  mère  et 
du  comte  Oxenstiem ,  ne  s'opposeut  avec  la  mème  formet^ 
a  ce  que  cette  princesse  souhaitteroit,  qui  ne  peut  rien 
faire  sans  leur  consentement.  Je  veilleraj  néantmoins, 
car  l'envoyé  de  Pologne  pretend ,  que  Merens  fait  de 
fortes  sollicitations. 

Hekeren  n'est  pas  party.  Il  ?eut  apparamment  voir  ie 
ply,  que  les  affaires  prendront  icy. 

Le  jeune  comte  Bielke  est  ï  Stockholm  d'avanthier. 
Son  père  Tavoit  envoyé,  pour  faire  la  ré?érence  au  roy 
de  Suède  et  prendre  congé  de  luy,  avant  que  de  partir 
pour  la  France,  oü  il  doit  aller  incessamment.  Je  ne 
l'ay  point  encore  veu  k  cause  de  la  mort  du  roy.  Il  a 
apportë  Toriginal  du  traitté ,  que  son  père  a  fait  avec  M. 
1'électeur  de  Brandebourg,  pour  me  faire  voir,  quMl  n^ 
a  rien  contre  les  intérests  de  V.  M. 

Mr.  Oliverskrans  me  vint  voir  il  y  quelqnes  jours  et 
me  demanda,  si  V.  M.  laisseroit  après  la  paiz  faite  la 
même  commission  au  Sr  Canderstein  *),  qu'il  a  k  cette 
heure.   Il  me  fit  entendre,  que,  comme  Canderstein  s'est 


1)  empéché. 

2)  Yoir  sar  H.  Canderstein  les  Nêgoeictt.  du  comte  dAtaux  en 
Suède  f  1,  p.  91,  et  plas  bfts  U  lettre  da  roi  k  M.  d'Ayaaz  da  9 
Mai  1697.  Dans  ses  Nêgoe,  en  Sollande,  IV,  p.  366;  Y,  p.  1, 
l'auteor  le  nomme  „Oanteostern." 
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entièrement  voaé  aa  eer?ice  de  V.  M. ,  il  luy  seroit  Acheaz 
d'en  estre  ezclas  efe  de  se  pourroir  ailleurs,  mais  que, 
si  ce  malheur  devoit  luj  arriver,  il  Bouhaitteroit  fort  de 
Ie  B^roir  plus  tost  que  plus  tard,  poar  prendre  ses  mesuree. 
Je  luy  ay  tëmoigné,  que  j'ignorois  entièrement  les  inten- 
tioDs  de  y.  M.  sur  oe  sujet;  que  je  s^avois  seulement, 
qu'elle  estoit  satisfaite  du  soin  et  de  la  fidélité  du  S. 
Ganderstein.  Il  m^a  fort  pressé  de  tftcher  de  s9a?oir, 
qoelle  sera  sa  destinée.  Supposaut,  qu'il  luy  est  impor- 
tant  de  Ie  s^avoir  a  cette  heure,  ce  que  je  puis  dire  et 
qoi  est  de  ma  connoissance  est,  que  j'ay  trouvé  Cander- 
stein  dans  tous  les  temps  tres  zélé  peur  Ie  service  de 
Y.  M.  et  tres  fidelle.  J'en  puis  estre  crü,  car  je  ne  suis 
pas  preven  u  pour  la  bonne  foy  du  Sr.  Oliverskrans,  et 
guère  plus  pour  celle  de  M.  Lillierot.  Quand  ils  se  sont 
mal  conduite  1'un  et  Tautre,  Canderstein  ne  les  a  pas 
imites.  Au  contraire,  il  n'a  cessé  de  leur  escrire,  pour 
les  remettre  dans  Ie  bon  chemin.  Je  supplie  tres  bum* 
blement  Y.  M.  de  me  permettre  de  luy  représenter,  qu'en 
cas  qu'elle  veuille  bien  continuer  Canderstein  dans  son 
employ  apris  la  paix,  il  seroit  du  bien  de  son  service, 
qu'il  en  pust  estre  assuré  k  cette  heure.  On  a  besoin 
de  ion  beau*père  et  de  son  beau-frère,  Oliverskrans  et 
Lillierot.  üne  pareille  assurance  les  retiendra  un  peu 
dans  leur  devoir  et  engagera  enoore  plus  Canderstein  k 
les  en  soUiciter.    Je  suis  &o, 

Sire,  depuis  ma  lettre  escrite  j'ay  estë  informé  plus 
particnlièrement  des  dispositions  du  feu  roy.  Walersteidt 
maniera  les  finances.  La  reyne  et  ses  cinq  sénateurs 
aoroDt  teute  Ia  souverainetë  entre  les  mains  pour  tout 
ce  qui  regardera  Ie  dedans  du  royaume,  les  impositions, 
toates  Bortes  de  charges,   et  en  déposeront  O  eux  seuls, 

l)  dttpoferont. 
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Bans  en  donner  part  au  sénat.  Mais  poiir  ee  qui  est  des 
affaires  d'estat,  comme  la  paix,  la  guerre,  les  alliancea, 
la  médiation,  etc,  tout  cela  doit  estre  traitté  dans  Ie 
sénat,  comme  il  1'a  estë  cy-devant  et  sera  sigoé  de  la 
rejne  mère  et  de  ces  cinq  sénateurs,  Le  roy  ne  signera 
point.  C'est  Phomme,  par  qui  j*ay  entretenu  correspoD- 
dance  a?ec  le  maréchal  de  Bielke ,  qui  me  sert  beaucoup , 
pour  déterrer  ces  sortes  de  choses.  Il  est  fort  bien  venu 
chez  deux  ou  trois  sénateurs,  que  je  ne  puis  voir  k  tous 
momens,  comme  il  fait,  et  qui  se  confient  è  luy. 

Lettre  particuliere. 
Beoeu  le  3  May.  'A  Stockholm  le  17«  Avril  1697 

n  communiqué  ^  M.  de  Torei  quelques  particnlarités  toachant 
le  denil »  qu'il  ya  prendre ,  et  le  conjure  de  le  tirer  de  Tem- 
barras  d'argent,  oh.  il  est  coatinuellement. 

Monsieur. 

Je  me  suis  fait  faire  un  habit  de  deuil  pour  aller  k  la 
cour.  Je  ne  me  presse  pas  de  faire  habiller  mes  domes- 
tiques,  quoyque  je  ne  doute  pas,  que  je  n'en  re9oive 
Tordre  du  roy.  Je  ne  feray  point  tendre  de  chambre  de 
deuil,  puisque  Sa  M.  ne  Ta  pas  approuvé  a  la  mort  de 
la  feu  reyne  de  Suède  ^).  Ges  contretemps-l&  ne  me  sont 
point  favorables,  car  il  n'y  a  pas  quatre  mois  que  mes 
gens  ont  quitte  le  deuil  de  la  reyne  d'Espagne.  Comme 
je  n'ose  importuner  le  roy  davantage ,  j'ay  prié  Mr.  De 
Merens  de  solicitor  pour  moy  une  gratification ,  qui  me 
donne  moyen  de  subsister  icy.  J'espère,  qu^il  Taura  fiüt; 
mais  je  me  trouve  si  pressé,  qu'il  ne  m'est  pas  possible 
de  m'empescher  de  vous  faire  la  meme  prière.    Je  n'aurois 


1)   Voir  les  Nêgodatiam  du  eomte  d^Avaux  en  SuMe^  I,  p.  356. 
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pas  esté  si  aoavent  importun  k  Sa  Majeaté,  ai  j'avois  pu 
depais  qnatre  ana  et  demj,  que  je  auia  parfcy  de  Paria, 
obtenir  un  secoura,  qui  ne  m'auroit  paa  mia  k  mon  aiae, 
maia  qai  m^auroit  oaté  de  lembaraa ,  ou  je  suia  continuel • 
lemeal,  n'eatant  occupé  que  du  aoin  de  trouver  de  l'argent. 
Mea  créanciera  aont  preata  h  faire  vendre  mon  bien;  ma 
Taiaaelle  d'argent  eat  icy  engagé  pour  la  plua  grande 
partie,  et  je  n'aj  plua  de  reaaource,  ny  de  mojen  de 
coniinuer  dana  Ie  aerrice,  ai  je  ne  re^oia  point  de  grftce 
dé  Sa  Majeaté. 

Je  vous  prie  de  ne  paa  mettre  en  ligne  de  compte 
Püfdonnance  pour  Ie  deuil,  oar  de  la  maniere,  qu*on  Ie 
prend  icy  et  qu'on  Ie  donne  k  toua  lea  gentilahommea  et 
domeatiqueB ,  qui  ne  aont  paa  de  li?rée,  il  ne  reate  paa 
troia  cents  francs.    Je  auia  &o. 

fiecen  Ie  10  May.  'A  Stockholm  Ie  24  Avril  1697. 

n  mande  beauconp  de  détails  par  rapport  1^  la  forme,  donnée 
par  les  tutenrs  au  goaTemement;  quelle  sera  Tépoqué  de  la 
majorité  do  roi;  que  la  diète  sera  conroquée  au  mois  de 
Septembre;  qa'oatre  Ie  testament  Ie  roi  a  laissë  nn  papier, 
ëcrit  de  sa  main,  qui  ne  sera  ouvert  qu'au  couronnement 
dn  roi;  qn'il  a  été  roir  Ie  oomte  Oxenstiem,  et  qnels  sont 
les  sujets,  dont  ils  se  sont  entretenns;  que  les  comtes 
Wrede  et  Ghüdenstolpe  persistent  dans  leurs  bons  senti- 
mente  i  Fégard  de  la  Trance;  que  K.  Guldenstolpe  de?ra 
aToir  une  gratification  de  quatre  mille  éous  et  que,  si  Ie 
roi  de  Franoe  permettait  au  ftls  de  M.  Wrede  d'aecom- 
pagner  Ie  maréchal  de  YiUerot  dans  la  campagne  prochaine, 
cela  ferait  un  bon  effet ;  oe  que  M.  Ouldenstolpe  et  Tenroyé 
de  Pologne  lui  aTaient  dit  sur  Télection  d'un  roi  de  Pologne; 
que  1'affiront,  £ut  k  Tempereur  dans  Taffaire  de  Gustrau, 
est  d'autant  plus  grand,  qn'il  en  avait  investi  pen  de  jours 
auparaTant  Ie  duo  de  Swénn;  que  Ie  fils  dn  oomte  Bielke 
lui  a  montré  Toriginal  du  tnité,  fait  par  Ie  roi  de  Soède 
avec  rélecteur  de  Brandebourg,  dont  il  a  fait  un  eztrait, 
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^  qn'il  eniroie  au  roi  de  Fnnoe;  que  Ie  eiar  et  Leunt  toni 
arriyés  k  NoTgorod. 

Sire. 

J'aj  recoa  Ia  depesche,  dont  Y.  M.  m'a  honnoré  Ie  4 
de  ce  mois. 

Lea  cinq  sénateurs,  qu'on  appelle  les  tuteurs  da  royaume, 
s'assemblent  tous  les  jours,  pour  donner  qaelque  forme  k 
leur  gouvernement.  TJne  des  premières  difficultes,  qu'ils 
ont  trouvé  pour  1'exercice  de  leurs  fonctions,  est,  que 
Ie  feu  roy,  en  leur  assignant  leur  département,  a  déclaré, 
qu*il  ne  prétendoit  point  pour  cela ,  que  ceux,  qui  a?oient 
les  emplois,  ausquels  ila  destinoit  d'autres  personnes,  les 
quittassent,  et  que  chacun  conserreroit  la  charge,  quMl  a 
h  présent.  Cela  fait  d'autant  plus  de  peine,  qu'il  leur  a 
changé  k  tous  leurs  fonctions  (excepté  Ie  comte  Ozen- 
stiern).  Il  a  donné  au  comte  Wrede  Ie  soin  de  l*ami- 
rauté,  qui  est  entre  les  mains  du  grand-admiral  Hans 
Wacmester;  Wallenstedt  doit  a?oir  les  finances,  qui  sont 
administrées  par  M.  Wrede,  qui  est  grand- trésorier  et 
président  de  la  chambre  des  comptes,  et  Ie  comte  Gul- 
denstolpe  a  Tinspection  sur  la  justice,  dont  Ie  comte 
Walensted  est  en  possession  en  vertu  de  la  charge  de  premier 
président  au  parlement,  qui  est  celle  du  Beichs-drost. 
Pour  ce  qui  est  du  comte  Ghristophie  Gutdenstiern ,  kqm 
il  a  assigné  Ie  département  de  la  guerre,  il  ne  privé  per- 
sonne  de  sa  fonction ;  mais  il  fait  grand  tort  au  maréchal 
Bielke  et  au  maréchal  Dalerg  ^),  k  qui  il  appartient  de  droit. 

Les  actes,  qui  sont  signes  par  la  reyne  et  par  les 
cinq   tuteurs  du   royaume,   sont  intitulez:  „pour  Ie  roy, 


1)  Erick  Dahlberg,  ud  des  héros  de  la  Suède,  cëlèbre  par  ses 
exploita  dans  la  guerre  de  trente  ans  et  au  commenceaaent  de  li 
guerre  dn  Nord  de  Tan  1700.  Toir  Fiyxell,  Sist.  de  la  tne  de 
Charleë  XII,  I,  p.  9;  lY,  p.  219  et  auiv. 
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» eher  petit-ffls ,  nostre  trèa  clément  roy."  Le  premier 

türe  te  npporte  k  la  reyne  et  le  aecond  aux  tuteurs.  Ges 

énq  tateura  ont  pris  place  au-deeaue  de  tous  les  aotres 

lénateun,  ee  qai  eet  en  quelque  fa^on  contre  les  dispo- 

lüioos  du  feu  roy,  qai  a  ordonné,  qu'ils  garderoient  leur 

poste.    lis  ont  résola  de  demeurer  étroitement  unis  entre 

«UZ  et  d*agir  tonjoars  de  concert ,  autant  qu'il  leur  seroit 

possiMe.    Il  paroist  aossy,  qu'ils  reulent  se  eonduire  a?ec 

besocoi^  de  sagesse   et  de  pradence,  car  ils  ont  prië  le 

Foy  de  sa  troaver  k  leurs  assemblees.    Ils  peuvent  avoir 

au  eela  trois  venes  différentes,  toutes  trois  bonnes,  1'une 

d'seeoostamer  le  roj  aux  affaires  et  quMl  en  ait  une  par- 

fittte  connoissance ,  lorsqo'il   prendra  la  régence  de  son 

rojaame;  la  deuzième  de  faire  plus  respecter  leurs  ordon- 

nances,  et  la  troisième  de  n'estre  point  recherches,  quand 

le  roy  sera  panrenu  a  la  couronne,  comme  les  régents  du 

demier  roy  deffunct  ont  esté,  puisqu'il  aura  esté  présent 

i  toates  lenra  déliberations. 

Cette  forme  de  gouvernement  durera  jusqu'è  Ia  majorité 
du  roy,  dont  le  jour  n'est  point  régié  précisëment.  C'est 
onfinairement  quelques  mois,  aprèz  que  le  prince  est  entre 
dana  sa  diz-huitième  année,  deux  mois  plus  ou  moins, 
selon  que  la  saison  est  commode  pour  assembier  la  diette. 
Le  prince  est  né  le  27  de  Juin  (stile  nouveau)  1682. 
11  seraT  réputé  majeur  le  27  de  Juin  1699  et  sera  couronne 
quelqaea  mois  aprèz. 

Le  grand-maistre  est  fort  mal  satisfait  et  a  témoigné 
son  resaeBtimeni.  On  ne  doute  point,  que  le  maréchal 
Bielke  ne  soit  bien  plus  mécontent  et  qu'il  ne  le  témoigné 
Men  plns  vivement. 

Lea  iutenra  résolurent  avant-hier,  que  Ton  convocque- 
roit  ane  diette  au  mois  de  Septembre.  Les  lettres  en 
fecront  ezpëdiées  au  mois  d'Aoust.  lis  n'ont  point  jugé 
k  propos  de  convoquer  plus  tost  Tassemblée,  pour  donner  le 
loisir  aiu  peuples  et  aux  gentilshommes  de  faire  la  récolte. 
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Le  fcestament  a  etM  projetté  en  1687,  mais  il  n*a  eató 
dans  aa  perfeotion  qu*au  mois  d'Aoast  1698 ,  vingt  joara  ^) 
apróz  la  morfc  de  Ia  rejne  de  Suède.  Le  roy  1'a  eonfirmé 
daas  sa  dernière  tnaladie,  sans  y  rien  changer,  si  non 
qu^il  a  &it  un  escrit  poar  l'éclaircisseinent  de  certainee 
choses,  qui  sont  changées  depuis  1698.  Le  roj  a  eacrit 
un  autre  papier  tout  de  sa  main  pendant  sa  dernière 
maladie,  qu*i]  ti  fait  mettre  dans  une  boite  de  fer-blanc, 
cachettée  et  scellée,  pour  estre  remise  incontinent 
aprèz  sa  mort  entre  les  mains  du  roj  d*k  présent,  avee 
ordre  de  ne  1'ourrir  qu'i  son  couronnement.  On  croit 
qu'il  7  a  dans  cette  boite  la  création  de  quelques  nou- 
veauz  sénateurs. 

Le  comte  Ozenstiem  m*a  envoyé  le  maistre  des  céré- 
monies, pour  me  uotiffier  la  mort  de  ce  prince  et  que 
la  cour  de  Suède  en  preuoit  le  grand  deuil,  et  qu*on  en 
feroit  donner  incessamment  avis  a  V.  M.  Je  Tay  esté  voir 
et  luy  ay  dit ,  que  V.  M.  seroit  tres  sensible  k  la  nouvelle 
de  la  mort  du  roy  de  Suède;  qu'eile  m'avoit  desja  fait 
l'bonneur  de  me  tëmoigner  l'inquiétude,  on  Tavoit  mise 
Ia  première  nouvelle  de  son  indisposition ;  que  Y.  M. 
néantmoins  auroit  beaucoup  de  consolation  d'apprendre 
les  grandes  qualites  et  les  bons  sentimens  du  prince,  qui 
montoit  sur  Ie  trosne,  et  qu'elle  verroit  avec  plaiair,  que 
la  direction  des  affaires  estrangères  ne  sortiroit  point  de 
ses  mains,  de  luy  comte  Ozenstiem.  Il  m'a  répondu 
tres  honnestement  et  m'a  protestë ,  qu'il  s'employeroit  de 
tout  BOD  pouvoir  a  maintenir  une  parfaite  union  entre 
V.  M.  et  le  roy  son  maistre,  et  m^a  assuré  en  termes  si 
précis,  qu'il  estoit  persuadé  de  la  néoeasiié,  qu'il  y  avoit 
que  la  France  et  la  Suède  demeurassent  dans  une  eatroite 


1)  oa  dix  joon  après  oe  décès?  Voir  1»  lettre  de  M.  d'ATaiiz  an 
roi  da  17  ATril  1697,  oi-deiSYis  p.  84,  noU  1, et  let  N^goo^dmcomiê 
éPAvëm*  en  Suède,  I,  p.  350. 
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luüon,  qu'il  n*y  a  rien  h  soahaitter,  si  non  qu*il  veaille 
boie  la  moitié  de  ce  qu*il  m'a  dit.  Il  n*a  pas  cependant 
ea  rbonnesteté  de  m'apprendre,  qa'on  aYoit  donnë  Ie 
cmeière  de  r^ident  aa  Sr  Falmquiat,  de  même  qu'au 
•ecrétaire,  que  Ie  roy  de  Suède  a?oit  eo  Angleterre. 

Le  oomte  Oxenstiern  m'a  dit  dans  eet  entretien ,  qae  Ie 

iDjde  Suède  aToit  tëmoigné  une  grande  joye  trois  jours  avant 

n  mort,  lorsqu'il  avoit  appris,  que  Tofficier  Suédois,  qui 

comma&doit   dans    Gustraw,   avoit  fait   sortir  Ie  duc  de 

Swérin  et  Ie  commissaire  de  l'empereur  ^),  et  qu'il  aroit 

eommandé  expresaëment ,   qu'on  ne  se  relAchAt  point  sur 

eette  affaire-1^ ,  ny  sur  eelle  de  Holstein ,  mais  qu^on  les 

sotttint  Tigourensement  avec  toutes  les  forces  du  rojaume. 

Je  ne  voadrois   pas  répondre,  qu*i]  eftt  parlé  si  ou?erte- 

ment  ponr  Ie  Holstein,  car  je  ne  l'ay  point  appris  d^aiJ- 

lenra.   et  Ie  comte  Oxenstiern  .peut  bien  vouloir  favoriser 

en  e^a  la  reyne  mère.     Mais  pour  ce  qui  est  de  1'affaire 

de  Oustraw,  je  s9ais,   qu'il   l'a  fait  et  qu'il  a  eu  méme 

rintention  de  Tenvoyer  protocol  er  dans   la  ohancellerie, 

afin  que  cela  (dt  exécuté.   Le  comte  Oxenstiern  m'a  aussy 

appria,  que  les  tuteurs,  ponr  se  mettre  en  estat  de  suirre 

les  intentions  du  loy  deffunct,  avoient  dépesché  les  ordres 

1^  toatos  les  trouppes  de  se  tenir  prestes  et  qu'ils  alloient 

envoyer  leur  nce-amirai  Taub  a  Hambourg,  pour  y  lever 

des  matelots,  et  que  le  roy  de  Dannemark  y  pensera  plus 

d'nne  fois,  avant  que  d'entreprendre  aucune  chose  contre 

la  Soide  on  contre  le  duo  d*Holstein  Oottorp.    lis  sont 

aossy  persoades,   que   les   garans  du  traitté  d'Altona') 

aootiendront  le  doe  de  Oottorp. 

Il  ne  m'a  pas  oacbé  son  ressentiment  contre  Heekeren 
e*  m'a  dit,   qu'il   devoit  estre   bien  mortiffié  d'avoir  fait 


1)  Ydr  de  Imniera,  II,  p.  202. 

2)  Yoir  mr  ee  ftndté»  oondn  le  30  Jain  1689,  de  Limien,  II, 
pi  44  ei  MÜT.i  56  el  eniT.;  Oerleon,  Y,  p.  363  et  eiUT.;  392  et  sniT. 
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des  raporta  ai  faux  ï  sea  maiatres  de  1'eatat  de  la  Soède. 
Il  n'eat  paa  moina  mëcootent  dea  diacoara  de  eet  enfojé, 
qui  dit  partout,  que  Ie  roj  de  Suède  valoit  trente  mille 
hommea  a  la  Saède,  et  qu'a  cette  heure,  quMl  eat  mort, 
4ea  HoUandoia  ne  trouyeront  paa  beaacoup  de  difficiiltes 
k  se  Fanger  du  refua ,  que  la  Suède  leur  a  fait  du  aeooara. 

Quojqu'Heekeren  tienne  dea  diacoura  ai  peu  meaares, 
il  a  différé  néantmoina  aoo  départ  et  a  fait  faire  dea 
eomplimeoa  aux  tuteura.  Maia  il  n'a  paa  contremandé 
eeuz  de  aea  domeatiquea,  qui  aoot  partia,  et  il  n'a  fiait 
débarquer  qu*UDe  partie  de  aoD  bagage,  qui  eat  aur  on 
yaiaaeau,  deatiné  pour  Amaterdam.  J'aj  envoyé  fkm  des 
complimeDa  aux  tuteura.  Je  n'ay  paa  erft  y  defoir  aller, 
que  je  n'euaae  fait  la  rëvérauce  au  roy  et  k  la  reyne, 
qu'on  ne  ?erra,  qu'après  qu'on  aura  mia  Ie  corpa  du  feu 
roj  daoa  ce  qu'ils  appellent  coêlrum  dolorti  et  qui  ne  sera 
fait  de  quioze  joura.  Cea  meaaieura  ont  approuvé,  que 
je  ne  lea  aye  paa  ?eu  auparavant. 

J'eapère,  que  Y.  M.  verra  bientoat,  de  quelle  utilité  il 
a  eaté  pour  son  aervice  de  faire  de  petita  présens  aux- 
oomtes  Wrede  et  Guldenstolph.  Je  leur  ay  fait  parier  par 
mon  secrétaire.  Ila  convienDent  Tun  et  Tautre,  qu'ils 
soot  a  cette  heure  plus  en  estat  et  plus  en  liberté  de  dire 
leura  aentimena,  qu'il  n'eatoient  du  yivant  du  feu  roy,  et 
même  qu'iia  aont  en  obligation  de  Ie  &ire.  Ha  m'ont  fait 
aasurer,  qu'iia  persisteroient  inviolablement  dans  leurs  bons 
sentimens.  Le  comte  Guldenstolph  a  dit,  que,  quoyque 
Ie  comte  Oxenstiern  füt  préposé  pour  les  affaires  eatran- 
gèrea ,  et  qu'on  luj  eftt  'donné  ï  luy  l'inapection  sur  celles 
de  justice ,  il  ne  sortiroit  pas  pour  cela  de  la  chancellerie , 
et  qu'ainsj  il  seroit  non  seulement  en  qualitéde  tuteurdans 
toutes  les  délibérations ,  niais  que,  comme  membre  de  la 
chancellerie,  il  auroit  part  k  la  direction,  ce  qui  n'est 
point  d'un  petit  ayantage. 

J'espère,  que  ces  messieurs*lk  feront  bien  1'un  et  Tautre; 
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maw  je  me  repose  beaucoap  plas  aar  Ie  comte  Oulden- 
stolpb,  qoi  a  plas  d'esprit  et  qut  entend  beaacoup  mieux 
let  aflairee.  Il  peat  aussy  rendre  d'autres  services  k  V.  M. 
en  inapirant  de  bona  aentimens  aa  jeune  roj,  dont  il 
demeare  goavemeur.  Malgré  toutea  aes  charges  il  a  peu 
de  gagea,  et  de  laj-mème  il  n'est  point  riche,  et  je  s^j 
Men,  qu'il  a  beaoin  d'argent.  V.  M.  Jugera,  a'il  est  de 
800  aervice  de  luj  faire  dans  ce  commencement-cy  une 
gratiffieation  de  quatre  mil  escus.  G'est  Ie  moms  qa*on 
loj  poiaae  donner  ^).  Celles,  qa*on  \ny  a  desjli  faites, 
Poot  empeaché  de  a'engager  avec  d'antres;  celle-cy  1'atta- 
ehem  entürement  aax  intéresta  de  V.  M.,  car  je  ne  doute 
[KHnt,  qa'oa  ne  tente  de  Ie  gagner,  et  j'aj  deajè  eat^ 
averiy,  que  Süyerkrana  va  chea  toua  les  tateurs,  peur  j 
néaager  lea  intéreata  de  la  HoUande  et  de  l'Angleterre. 
V.  IL  ne  \uj  a  doniié  que  douae  mil  escu  en  quatre  ans. 
Aotrefoia  on  ne  Iny  fiusoit  point  de  payement  moindre  de 
diz  mi]  escna  par  année.  Le  eomte  Wrede  ne  doit  point 
avoir  eonnoiasanee  de  cette  gratiffieation,  et  ai  V.  M.  a 
la  bonté  d*ordonner,  que  son  fila,  qoi  eet  en  France,  soit 
inpr&i  de  M.  le  maréchal  de  Villeeoy  durant  cette  cam- 
pagne,  cette  grftoe  luj  tiendra  lieu  de  gratiffieation. 

Le  eomte  Ouldenatolph  m'a  entièrement  rasauré  sur  les 
afiurea  de  Pologne  et  m'a  dit,  que  je  poavois  me  reposer 
sar  laj;  que  lea  Polonois  avoient  tëmoigné  estre  fort  con-* 
tens  que  le  rojr  de  Suède  les  laisa&t  dans  leur  entière 
liberté  de  fiüre  tel  ehoiz  qu'ils  jugeroient  i  propos;  qu'on 
n*aifoit  garde  aprèa  cela  de  rien  fiure  au-delè  de  ce  qu*a- 
voit  fiyt  le  feu  roj,  J^aj  donné  toutea  ces  assuranoes  i 
Tenvoyé  de  Pologne,  qui  ne  m'a  point  paru  aussi  persuadé, 
qa*il  Pestoit  anparavant,  des  bonnes  dispoaitions  en  faveur 
de  Mgr  le  prinoe  de  Conty.    U  m'a  dit,  qu'on  parlait 


1)  Totr  poar  oe  qni  regsrde  M.  GnldeiiBtolpe  le  passage  de  VoüTfüffi 
ds  M.  Fiyxell,  oité  ci-dessos  p.  9,  note  1. 
Wnsnr  K*.  34.  7 
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de  remettre  è  ud  aatre  temp»  Télection  d'un  107;  que  Ie 
cardioal  Badxiowski  estoit  neutre,  et  qu'ii  ne  m'avoit 
jamais  dit,  que  Pevesqae  de  Vilna  et  quelquea  autres 
ettoient  pour  Ie  prtnce  Jacquet ,  mais  que  les  Lubomirski 
et  les  Sapiha  7  ettoient  entièreinent  ppposez;  que  la 
reyne  paroissoit  s'intéresser  pour  Ie  prince  Jacques,  et 
M.  l'électeur  de  Bavière  sembloit  se  retirer;  que  H.  Télee- 
teur  de  Brandebourg  offroit  uu  billet  de  buit  cent  mille 
escu  k  M.  Sapiha,  s'ils  vouloieot  «'eugager  pour  Ie  pnnee 
de  Baden  O- 

On  ne  croit  point,  que  Tempereur  ose  se  resaentir 
de  l'affaire  de  Oustraw ,  quojque  ce  soit  un  affront  d*aalant 
plus  signalé,  qu'il  avoit  donné  peu  de  jours  auparavant 
Pinvestiture  du  ^  duo  de  Schwérin,  car  l'électeur  de  8axe, 
tout  impérialiste  qu'il  est ,  s'est  déolarë  hautement  sur  oe 
sujet  et  a  escrit  aux  directeurs  du  eerole  de  la  basse  Saxe, 
pour  les  exborter  è  soutenir  leurs  droits  et  leurs  prifilèges. 

Le  comte  de  Staremberg  en  son  particulier  est  tres 
mortiffié  de  cette  affaire,  car  il  a  répondu  k  Pemperenr»' 
que  la  Suède  ne  se  porteroit  jamais  k  &ire  une  aetion  si 
hardie.  J*ay  esté  fort  estonné,  que  le  comte  Ozenstiem 
m*ait  dit  Iny-mème  cette  particularité ,  puisqu'il  est  assei 
apparent,  que  le  comte  de  Staremberg  n'a  donné  ces 
assurances  k  Tempereur,  qu'après  les  aroir  receues  du 
comte  Oxenstiem. 

Le  fils  du  comte  Bielke  m*a  montró  1'original  du  traitté, 
que  son  père  a  &it  entre  le  toj  de  Suède  et  M.  Téleeteur 
de  Brandebourg.    Il  ne  m'a  point  permis  de  le  oopierj 


'  1)  Ce  prinoe  ■'appelait  Louis,  roir  ci-desaons  p.  152,  U  lettre  du 
oomte  d'ATBQZ  au  roi  dn  5  Jnin  1697.  Ainsi  il  est  question,  ce 
eemble,  de  Looii  OnflUuine,  n^  en  1655,  ohMsé  de  ion  pajt  par 
Ifs  Fnnftia,  qui  aerrit  rempeveur  oontre  lea  Toroa  et  lea  Franfau 
et  monmt  en  1707.  Habner,  iahle  231. 
2)  au? 
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miia  j*en  bj  fait  l'eztrait,  que  je  tne  donne  rhonneur 
d'envojer  i  V.  M. ,  afin  qu'elle  en  paisse  juger  elle-même  ^). 

On  continue  de  (aire  dea  préparatifs  a  Biga  pour  Tam- 
baasadeur  de  Moseovie,  et  il  j  est  arrivé  depuis  peu  un 
oflieier  général  du  czar  pour  eet  effet.  Le  Sr  Ie  Fort 
est  deajè  k  Nnogrod ,  et  le  czar  aussj,  ce  qui  fait  craindre 
en  SuMe,  que  ce  prince  n'ait  tont  de  bon  Ie  dessein, 
qa*0D  a  dit,  de  a'aboucher  a?ec  M.  réleeteur  de  Branden 
bouig,  qui  est  k  Conigberg.  Cependant  il  est  fort  haj 
ehei  \üj  a  cauae  de  sa  prédilection  pour  lea  estrangers. 
Qn  a  coupe  le  col  k  quatre  ou  cinq  des  principauz  seigneurs 
de  Moscovie,  accusez  d*avoir  conspiré  contre  le  csar  et 
de  1'afoir  fOttIa  empoisonner. 

Je  suis  Ae. 

Lettre  particuliere  du  24  Avril  1697 
k  Stockbolm. 

Gette  ]«ttre ,  adresaée  jk  M.  de  Toroi » renferme  beancoup  de  par- 
tienlaritéB  nir  l'önyertiire  da  coxps  du  fea  roi  de  Soède, 
qa'oa  na  trovTe  pu  dane  fMiti,  de  Stièdê  de  M.  de  Idmiem , 
II,  p.  ilO 

Monsieur. 

On  a  ouvert  le  corps  du  feu  roy  de  Suède  en  présenee 
de  trois  sénateurs,  seion  qu*il  Taordonné  sur  le  80up9on, 
qa'on  eroit  qu'il  a  eu ,  qu'on  ayt  avance  ses  jours.  Ceuz 
de  la  première  noblesse  ont  esté  tres  aises  de  eet  ordre, 
ne  doutant  point,  que,  si  Ton  ne  découvroit  la  vérité, 
lee  aufcres  ne  donnassent  de  sinistres  impressions  d'euz 
io  nouveaa  roy. 

L'on  ii^a  fcrottvé  aueune  marque  de  poison.  Le  coeur, 
les  ponlmoDa,  reetomacb,  la  ratte,  les  reina  et  la.  Tesaie 
eitoieat  sains  et  entiers.    Mais  on  a  trouvé  te  foje  tout 


1)  Get  extnit  est  inséré  d-dessoas  p.  100  et  siüt. 
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ulcëré  en  dedaus  aveo  une  humeur  noiraafcre,  et  mème 
UD  commencement  de  gangrenne,  et  au  dehon  feoat 
panemé  de  bubons ,  de  la  groMeur  d'uo  gros  pois ,  contenant 
one  bumeur  recuite,  semblable  i  des  testicules  de  coq 
00  d'autres  petits  animaux. 

Tous  les  intestins  estoient  abreuves  extérieurement 
d'une  matière  gris&tre  et  parsemée  en  dedans  de  petits 
boutons.  Il  passoit  une  humeur,  qui  commen^oit  k  les 
excorier  dans  toute  leur  étendue.  Il  y  a  un  des  gros 
intestins,  qu'on  appelle  Ie  CoUm^  qui  estoit  percë  dans 
deux  endroits  différens  de  qnatre  travers  de  doigt  de  dia- 
metro. 

On  a  trouvé  Ie  péritaine  rempij  d'une  humeur,  comme 
figëe  entre  ces  deux  membranes,  de  l'épaisseur  de  deux 
travers  de  doigt  dans  toute  son  estendue,  et  au  dehors 
tout  parsemé  de  bouttons  de  la  grosseur  d'une  noisette, 
et  de  möme  substance  que  les  bouttons,  qui  estoient  au  foje. 

On  a  trouvé  dans  la  capacité  du  bas  ?entre  environ  qna- 
tre pintes  et  demies  de  Paru  d'une  matière,  qui  s*j  est 
échapëe  d'une  couleur  rougeastre.  Les  médecins  trafaii- 
lent  k  en  &ire  la  relation,  qu'ils  donneront  au  public.  J'ay 
crü  en  attendant  en  de?oir  mander  ce  que  j'en  ay  pn 
apprendre. 

Bxtrait  du  traittë  d'alliance,  fait  entre  Ie  roy  de 
Suède  et  1'électeur  de  Brandebourg  Ie  11«  Juil- 
let  1696  1). 

Ce  traitté  durera  dix  ans. 

Qu'il  ne  sera  permis  k  aucune  des  partiea  de  &ire  des 
traittes  a?ec  les  estats^  qui  pouroient  estre  contraires  k 
Tautre  partie,  et  que,  si  dans  la  saite  une  des  deux  par- 


1)  Yoir  d-dMBos  p.  99«   —  Ce  traite  ne  se  trouve  pas  dans  Ie 
Corps  diplomai,  de  Bomont. 
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ties  86  troaToit  obligé  de  &ire  quelqae  traitté  ftvec  one 
aatre  puisaaDoe,  elle  e&  donnera  part  k  l'autre. 

Que  06  traitté,  n'estant  que  pour  Ie  bien  de  la  Saède 
et  de  rélecteur  et  pour  la  conservation  de  leun  eatats, 
ion  poar  fondement  la  conservation  des  traittes  de  Weet* 
phaiie  et  de  la  paix  de  St.  Germain  de  1679,  aelon  leur 
réritable  aeoa. 

Qae,  ai  on  lea  attaque ,  ila  donneront  dea  aeooara  deoz 
moia  après  la  réquiaition ,  Ie  roy  de  Snéde  de  600  fantaa- 
•ioa  et  1000  chefauz  et  1000  dragona ,  rélecteor  de  4000 
fimtaaaina,  1500  cbevauz  et  600  dragona. 

Que,  ai  Tune  dea  deux  partiea  a?oit  beaoin  d'un  plua 
grand  aeeoura,  elle  en  confieodra  avec  Tautre,  et  oe 
Mcoora  pourra  eatre  augmenté  au  doublé. 

Que,  quoyqu'une  dea  deux  partiea  f&t  attaquée  dana 
lea  eatata,  qu^elle  poaaède  hora  de  Tempire,  Ie  aeeoura , 
qae  1'autre  donnera,  ne  aortira  paa  pour  cela  dea  terrea 
de  Pempire,  k  moina  quMla  n'en  oonviennent  autrement. 

Qtt'ila  agiront  toujoura  de  concert  pour  Ie  maintien  de 
la  tranqnilité  dana  lea  deux  cerelea ,  o&  ila  ont  dea  eatata. 

Qa'eatant  de  Tintéreat  dea  deux  partiea,  qu'il  ne  aoit 
rien  ehaogë  i  la  forme  de  TefDpire,  on  a^oblige  par  ce 
tnitié,  en  caa  que  Pempire  aoit  attaque  d'une  puiaaance 
estrangire  par  une  nouvelle  guerre,  de  concerter  entre 
eox,  pour  agir  efficaeement  et  trourer  dea  moyen  convena- 
blea,  pour  détoumer  rennemj,  ce  qu'on  tftchera  auaay  de 
bire,  autant  qu'il  ae  pourra,  dana  la  préaente  guerre, 
qui  eat  entre  la  France  et  Tempire. 

Bt  dana  lea  artidea  aecreta: 

Que,  eomme  on  a  &it  dea  cboaea  contre  \h  religiën 
ivaiigéiique  dana  l'empire,  et  prinoipalement  dana  Ie  Pa- 
Ifttioat,  ila  ae  joindront  k  I'empereur  et  feront  toua  leura 
^orta  i  ce  que  cela  aoit  réparé  dluna  Ie  traitté  de  pais 
•t  toutea  choaes  rétabliea,  comme  ellea  eatoieot,  dana  un 
«•kat  itable  et  solide  toucbant  la  religiën. 
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Que  Ie  duo  de  Brandebourg  fera  son  poflsible  pour  Taf- 
faire  d'Holsteio  et  fera  exécater  Ie  traitté  d'Altena,  si  non 
soutiendra  Ie  dac  d'HolsteiD. 

Que  1'électeur  soutiendra  Ie  roy  de  Suède  et  ses  dea- 
cendans  dans  leurs  prétentions  k  1'óleotorat  du  Palatinat 
aprèz  l'eztinetion  de  Ia  branche  régnante  selon  les  pactes 
de  familie  et  qu'il  s'opposera  auz  prétentions  de  la  branche 
de  Wurtemberg,  qu*on  s^it  faire  beaucoup  d'intrigues 
pour  entrer  dans  Télectorat  de  Bavières;  que  l'électear 
soutiendra  aussy  Ie  roy  et  Ie  royaume  de  Suède  dans  Ie  droit 
d^attente,  que  Ia  Suède  a  dans  la  nouvelle  marohe  de 
Brandebourg.  Le  roy  de  Suède  promet  a  Tëlecteur  de  Ie 
soutenir  dans  les  droits,  qu'il  a  au  duché  de.Meklenbonrg, 
en  cas  que  les  princes  de  oette  maison  meurent  aans 
enfiins. 

Qu'il  est  de  leur  intérest  commun,  que  la  tranquilité 
soit  maintenue  dans  le  royaume  de  Pologne.  Pour  eet 
effet  ils  employeront  leurs  soins  pour  empeseber,  qu*i 
présent  et  k  1'élection  il  ne  se  passé  rien  de  contraire 
aux  droits  et  auz  privileges  de  la  Bépublique. 

Harangue  en   fran9ais,    faite  au  roy  de  Suède  par 
M.  Ie  comte  d'Avanx. 

Sire. 

Le  roy  mon  roaistre  a  appris  avoc  bien  de  la  joye,  que 
les  alliez  se  sont  enfin  résolus  d'accepter  la  médiation  de 
y.  M.  11  en  est  d*autant  plus  aise,  que  c'est  la  fermetéi 
qu'il  a  eue  de  persister  toujours  dans  les  mêmes  senti- 
mens  sur  ce  sujet,  k  qui  on  doit  attribuer  Ie  succèz  d'one 
afl^ire,  que  V.  M.  a  témoigné  désirer.  J'espère,  qu'elle 
mettra  une  juste  différonce  entre  la  conduite,  que  le  roy 
mon  maistre  a  tenue*,  pour  luy  procurer  l'honneur  de  la 
médiation,  et  Popposition,  que  les  alliez  y  ont  si  long- 
tem  ps  apporté,  et  qu'elle  jugera  de  la  différence  des  aen- 
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dn  roy  mon  nmistrb  et  de  eeax  dee  allies  poor  elle 
per  Ift  diiiSrence  de  leur  procédé  k  son  ëgerd. 

Vrt  ||i<  B^it,  qu'aassitost  que  sa  médiation  a  eaté  pro- 
posée,  Ie  roy  mon  maistre  j  a  consentj  sans  aucune  claoae, 
DJ  rertriction ;  qu*il  n*a  pas  tenu  è  laj,  qu'elle  n'ait  esté 
plus  promptement  reconnue;  qa*il  luj  a  confië  sans  réserve 
eC  préférabiement  k  tont  autre  les  conditions,  auzqaelles 
3  Tonloit  bien  fiiire  la  paix;  qu'il  n*a  demandé  autre  chose, 
iï  Don  qae  les  alHes  eussent  la  méme  confiance  en  V.  li.; 
que,  s'ils  Pavoient  eu  et  qu'ils  euasent  voulu  traitter  è 
Stoekholni,  la  négociation  y  auroit  esté  commencëe,  long- 
temps  avant  qu'elle  ait  esté  portee  en  Hollende.  V.  M. 
aftit,  qae  je  n'ay  jamais  cbangé  de  langage  IJl- dessus; 
que  j'ay  toujours  peraasté  dans  les  mömes  déclarations, 
ffle  remettant  entièrement  a  la  médiation  de  Y.  M.y  et 
qae  Ie  rqy  mon  maistre  a  fiut  toutes  ses  avances  dans  Ie 
temps  9  qu'il  poovoit  continuer  avantageusement  la  guerre, 
comae  Tévènement  l'a  fait  voir. 

Bien  loing  que  V.  M.  ait  trouvé  les  mömes  disposi- 
tioDS  de  la  part  des  allies,  ils  n'ont  cberché  qu'è  éloigner 
les  négoeiations,  qui  se  &isoient  par  les  interpositions  de 
y.  M.|  et  apr&s  avoir  employé  toutes  sortes  de  cbicanes 
et  apporté  toutea  les  difficultés,  qu'ils  ont  pu  imaginer, 
poor  élttder  aa  médiation ,  comme  ils  ont  veu ,  que  Ie  roy 
mon  maistre  satis&isoitè  toutes  leurs  demandes,  au  juge- 
ment  mAme  de  V.  M.,  ils  ont  refusé  de  traitter  k  Stock* 
bolm  et  ont  porté  la  négociation  en  Hollende,  ou  ils  ont 
eofin  accepté  sa  médiation,  lorsqu'ils  se  sont  trouves 
nieesiites  de  &ire  la  paix  et  qu'ils  se  voyent  foroés  k 
raeoDDoistre  Y.  M.  pour  médiateur  par  la  fermeté  du  roy 
moa  maistre,  qui  a  toujours  souhaitté,  qUe  Y.  M.  efttle 
pnscipal  honneur  du  restablissement  du  repos  dans  la 
cfarsstienté. 

Comme  Ie  roy  mon  maistre  a  reconnu  la  médiation  de 
V*  M.,  auasitost  qu'elle  Ta  proposé,  je  n'ay  fiut  nnlle  dif- 
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finuHé  d*eu  éigner  de  ma  main  l*acceptatioD ,  dès  que  V.  M. 
m'a  fait  témoigner,  qu'élle  ie  déairoit  de  la  aorte. 

Méffioire,  qui  doit  eatre  donné  escrifc  et  aigni. 
Sire. 

Le  roy  mou  maiatre  a  appria  a?ec  bien  de  la  joje,  que 
lea  alliez  ae  eont  enfin  réaolua  a  accepter  ]a  médiation  de 
y.  M.,  et  que  la  fermeté,  qa'il  a  eü  de  peraiater  toujoim 
dans  lea  mèmea  aentimena  aur  ce  sajet,  lea  a  enfin  obliges 
k  faire  une  cboae,  que  V.  M.  a  témoigné  déairer  depuia 
ai  iongtempa. 

Pour  ce  qui  eat  du  roy  mon  maiatre,  il  n'a  paa  plaa* 
toat  appria,  que  V.  M.  oflTroii  aa  médiation,  pour  eateindre 
le  feu  de  la  guerre,  qui  eatoit  allumée  dana  toute  l'Eu- 
rope,  qu'il  Pa  acceptée  aana  héititer  et  aana  j  apporter 
aucune  dauae,  nj  reatriction.  Le  marquia  de  Bethunea  ') 
aVn  eat  ezpliqué  icy  avant  moy.  Je  Tay  déclaré  plua  d*ane 
foia  è  la  chancellerie ,  et  jay  eu  Thonneur  d*en  aaaurer 
y.  M.  Le  roy  mou  maiatre  a  plua  fait,  car  il  a  mis  V. 
M.  en  poaaeaaion  de  la  médiation  par  la  déclaration  aur 
lea  pointa  prélimiuairea,  que  aon  miniatre  en  Hollande  a 
fait  h  celuy  de  V.  M.,  comme  au  miniatre  du  médiateur. 

Maia  puiaque  V.  M.  m'a  fait  témoigner,  qu'elle  aou- 
haitte,  que  je  réitère  lea  mêmea  déclarationa  d'une  maniere 
plua  aolemnelle ,  j'obéia  a  aea  ordrea ,  et  je  confirme  icyi 
ce  que  j'ay  deajii  eu  Thonneur  de  luy  dire,  que  le  roy 
mon  maiatre  peraiate  dana  l'acceptation ,  qu'il  a  deaja  faite 
de  la  médiation  de  V.  M.,  auaailoat  qu'elle  1'a  propoaé. 

Auaay  j'eapère,  que  Y.  M.  ne  regardera  paa  cetto  pré* 
aente  déclaration  comme  une  acceptation  de  aa  médiation, 
qne  je  ne  feroia  que  d'aujourd'huy,  maia  comme  laconfir- 
mation   de   toutea   mea   déclarationa  précédentea,  laqaelie 


1)  Voir  les  Ké^ociai.  dn  comU  d^Avamx  en  Suède  ,  I,  p.  101 ,  note  l. 
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bn  foir  k  toute  2'Barope  i^estime  et  la  coDBidération  par- 
ticuliere du  Toj  mon  maisfcre  pour  V.  M.  et  la  fermeté 
de  les  Bentimens  (qui  n'ont  pas  estë  ëbranlez  par  tous  les 
efforts  des  aliies)  k  procurer  è  V.  M.  rhonneur  du  resta- 
blissement  du  repos  dans  la  chrestienté. 

Signë  Davaux. 

Tradition  ^)  de  la  haraogue  suédoise. 

Avec  la  permissioD  de  Y.  M.  je  prendraj  la  libertë  d'ad- 
jouter  ï  ce  que  je  yiens  de  dire  trois  mots  dans  une  lan- 
gue,  que  je  t4che  d'apprendre,  mais  que  je  ne  89aiB  pas 
enobre  assex  bien ,  pour  faire  un  plus  long  discours  è  V . 
U.  Je  la  supplieraj  de  considérer,  qu'il  n'a  pas  tenn  au 
roj  mon  maistre,  que  la  négociation  de  la  paix  n'ait 
esté  portee  k  Stockholm,  et  que,  quand  les  délays  conti- 
naels  des  aliies  ont  empesché,  qu'elle  ne  se  fit  en  Suède, 
tout  ce  qu'il  a  pu  faire  en  faveur  de  V.  M.  a  estë  dMn- 
sieter  sur  1'acceptation  de  sa  médiation,  au  lieu  que  la  con- 
duite, que  les  alliez  ont  tenu,  a  &it  asses  voir,  qu*ils  ne 
Tsaroient  jamais  reconnu  pour  médiateur,  s'il  leur  avoit 
esté  possible  de  s'en  dispenser. 

Ce  sera  toujours  de  cette  sorte,  Sire,  que  V.  Maj^ 
éprouvera  )a  différence  des  seutimens  du  roj  mon  maistre 
pour  elle  et  de  ceux  des  aliies  et  qu'elle  Ie  trouvera  tou- 
jours disposé  k  contribuer  non  par  de  simples  assurances, 
msis  par  des  effets  réels  et  solides  k  tout  ce  qui  peut  estre 
sviDtigeux  k  la  grandeur  et  k  la  gloire  de  V.  M. 

Je  m'estimerois ,  Sire,  tres  heureux  en  mon  particulier, 
•i  je  ponrois  contribuer  en  quelque  chose  k  faire,  que  les 
deux  plus  grands  et  les  deux  plus  puissans  rois  de  TBurope 
aoient  auasy  les  deux   meilleurs  et  les  deux  plus  fidelles 


l)TndaetMm 
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Beceu  Ie  17«.  ^A  Stookholm  !«'  May  1097. 

Il  rspporte  les  dispositions,  faites  par  les  tutean  quant  sa 
rang,  qu'ils  tiendront,  et  ik  U  distribation  des  fonetions 
publiqoes;  qa'on  a  résolo  d'enrojer  Ie  comte  Bielke  k  la 
Haye  en  qualité  de  premier  ambassadeur;  que  deux  sutres 
personnea,  Snolk  et  FrisendorflT»  sont  nomm^,  qoi  s'y 
rendront  aussi ;  que  ces  deax  messieurs  ne  seront  pas  secré- 
taires d'ambaasade,  mais  Ton  enToyé  extraordinaire,  Tsatre 
secrétaire  du  roi  de  Snéde;  que  Ie  roi  de  Suède  étudie 
encore  et  va  lire  Ia  rie  de  Henri  Ie  grand;  qn'on  a  partagé 
son  temps  si  juste,  qu'il  est  tonjours  ou  k  l'étude,  ou  au 
sénat,  OU  dans  quelque  exercice;  que  la  famine  et  la  misère 
augmentent  toujours;  qu'il  joint  k  cette  lettre  une  oopie  dn 
manifeste,  que  Ie  roi  de  Danemarc  e  &it  rédiger,  peur 
juatifler  TenToi  de  aea  ambasaadoors  k  la  Haye;  que  Ie  csar 
s*est  mis  en  Toyage;  que  Ie  Fort  a  fait  de  grandes  remises  k 
Hambourg  et  ailleurs ;  qoe  Ie  csar  a  envoyé  trente  on  qoatante 
boyards  en  Hollande ,  pour  apprendre  la  marine;  que  TenToyé 
de  Pologne  lui  a  dit,  que  les  affaires  du  prince  de  Conti 
Tont  asses  bien,  mais  qu'il  ne  sait  qu'en  oroire;  quelle  est 
la  réponse,  que  les  tutenrs  ont  faite  li  la  déolaration  dn 
roi  de  Danemarc. 

Sire. 

Je  n'ay  point  esté  hoDnoré  eet  ordinaire  des  lettres  de 
V.  M.,  qaoyque  la  poste  de  France  soit  arrivée. 

Tout  est  icy  tranqaille  depuis  la  mort  du  roy  de  Suède. 
Les  tuteurs  out  commencé  par  regier  ce  qui  les  regarde, 
lis  ont  eu  quelque  difficultë  pour  leurs  rangs.  Quelques- 
uns  prétendoient,  quMls  Ie  devoient  prendre  selon  les  em- 
ploys  qu*on  leur  donne.  Bn  oe  cas  Ie  comte  Oxenstiero, 
qui  est  a  cette  heure  Ie  premier,  eftt  esté  Ie  penultiesme; 
mais  Ie  roy  deflPunct  ayant  marqué,  qu'ils  conserveroient 
leur  rang,  et  les  ayant  nommes  de  cette  sorte  dans  son 
testament,  iis  sont  couFonus  de  l'avis  de  la  reyne,  qo'iis 
marcheroient  entre  eux  selou  leur  rang  de  rdception ,  mais 
qu*ils  précéderoient  les  autres  sénateurs. 
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Boioiie  leB  tatean  oot  aongé  è  adoucir  Pesprit  des 
aiilres  aënateara,  qui  Bont  aigria  de  la  préitSrence,  qu'iln 
onl  eae.  lis  ont  réaolu  poar  eela  de  faire  sealement  la 
foDctiöD  d'ordonnftteurs  dans  les  choses ,  qui  lear  ont  esté 
confiéea,  et  d*en  remettre  Texécution  è  d'autres  aénateora. 
Par  ezemple  )e  comte  Ouldenatolph  est  chargé  des  affai- 
res de  jaatiee.  Il  n'ezercera  point  poar  cela  la  charge 
de  premier  président  du  parlement.  Ds  Font  donnée  aa 
comte  Gabriel  Faikemberg.  Walerstedt  est  préposé  pour 
hs  finanees.  L'on  a  nommë  deux  sënateurs  poar  les  régir 
soos  laj,  qoi  occaperont  les  qaatre  places,  qa'a  Ie  comte 
de  Wrede,  s^voir  Charles  Oaldenstiem,  poar  estre  pré» 
ndent  de  la  chambre  des  comptes,  a  laquelle  est  joint 
Ie  comptoir  d'estat,  et  Ie  comte  Bonde  sera  président  de 
ia  révtsion  et  de  la  chambre  du  commerce.  Le  comte 
Axel  Wackmester  sera  poar  la  guerre.  Poor  Christophie 
Galdenstiern  il  n'y  a  qae  Pamiraaté,  a  laqaeDe  on  n'a 
mis  pereonne  sous  le  comte  Wrede,  le  grand*amiral  se 
troavant  natarellement  chargé  de  Texécution  de  ses  ordres 
Pour  C8  qui  est  de  la  chaocellerie,  on  u*j  met  qui  que 
ee  soit.  Les  comtes  Oxenstiem  et  Oaldenstolph  demeu- 
rent  dana  lears  fonctions  ordinaires.  Les  autres  person- 
nes,  qa*on  ne  qaaliffie  que  tuteurs,  ont  bien  plus  de 
poaToir  que  les  regens,  qui  estoient  dans  la  demiere 
régence,  car  ils  ont  poayoir  de  remplir  toutes  les 
chargee,  qui  viendront  i  vacquer,  soit  de  guerres,  soit 
autres,  de  faire  des  lieutenans  généraux,  des  maréchaux 
et  méme  dea  sénatears. 

Je  s^ais,  Sire,  mais  dans  le  demier  secret,  qu'on  a 
résoltt  d^envoyer  le  comte  Bielke  a  la  Haye  en  qualité  de 
premier  amba»iadeur,  maia  qu'on  ne  ?eat  point  le  déola- 
rer,  qu'on  ne  voje  auparavant,  de  quelle  maniere  il  se 
comportera,  lorsquUl  apprendra  le  choix,  que  le  feu  roy 
a  fait  des  cinq  tuteurs.  Oelny  des  tuteurs,  qui  l'a  pro- 
posé  et  qui  lait  cette  affaire  pour  luy,  me  l'a  confié.    Il 
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pretend  rendre  en  cela  un  grand  service  k  V.  M.  Je  rexix 
bien  estre  persuadé,  que  c'est  aon  intention,  quoyqoa 
je  ne  doutte  point,  que  les  tuteurs  n'ajent  aussy  en  ?«aa 
de  contenfcer  en  quelque  &fon  Ie  maróehal  Bielke  et  en 
mème  temps  de  l'éloigner. 

Cependant  ces  raessieurs  ont  nommé  deux  personnes, 
pour  se  rendre  k  la  Haje,  dont  je  n'aj  point  esté  d'abord 
trop  content:  Ie  sieur  Snolk  *),  qui  est  présentement  k  Ba- 
tisbonne,  et  un  nommé  Frisendorff,  qui  a  esté  cj^devaot 
secrétaire  de  M.  Lillierot  et  qui  est  k  Stockholm  depais 
six  mois,  s'estant  montré  fort  mau?ais  Francais,  et  Snolk, 
que  Ton  croit  dévoué  au  comte  Oxenstiem,  ayant  toujoors 
parlé  k  Batisbonne  avec  beaucoup  d'empretfsement  contre 
les  intérests  de  V.  M.  Je  Tay  sceu  par  Ie  rapport  de 
quelques  personnes,  et  particulièrement  par  les  lettres  de 
1'envoyé  de  Dannemark.  J'en  ay  &it  des  plaintes  k  ce 
toteur,  dont  j'ay  parlé  cy^dessus.  Il  m'a  fait  dire,  qu'on 
n'avoit  pu  refuser  4  Frisendorff  de  luy  donner  un  carac- 
tère  de  secrétaire  du  roy  de  Suède,  comme  celuy,  que 
Palmquist  a  eu  4  Paris,  mais  qu'il  ne  sera  point  secré- 
taire de  Tambassade,  en  sorte  que,  si  Ton  envoye  un  autre 
ambassadeur,  on  poura  nommer  un  autre  secrétaire  d'am- 
bassadeur.  Pour  ce  qui  est  de  Snolki,  il  a  déclaré  libre- 
ment,  que  c'est  luy,  qui  Ta  fait  mettre;  que  Snolki  ne 
dépend  point  si  absolument  du  comte  Oxenatiern,  qu'on 
Ie  croit;  qu'en  un  mot  il  m'en  répondoit.  M.  de  Crécy, 
qui  Ta  veu  longtemps  k  Batisbonne,  Ie  connoistra  mieux, 
que  je  ne  puis  faire. 

Mais  ce  qui  est  de  plus  décisif,  c'est  que  Snolki  ne  as 
meslera  en  aucune  maniere  de  la  médiation  et  n'est  chaigé 
que  de  soliciter  les  intérests  du  roy  de  Suède  touchant 
Bresme   et   touchant  les  autres  prétentions,   qu*il  a  en 

I)  Snoüski.  Yoir  Ub  Néjfoeiatumi  du  comte  é^Avomas  e»  BM»^ 
I,  p.  153»  noU  2.  Ses  prénoms  sont  George  Frédério.  Voir  AsM» 
0t  mémowêê  dei  négoeiat.  de  la  paix  de  Ejfewiekt  TV,  p.  148. 
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Allemagne,  de  sorte  qa'il  s'adressera  aux  roédiateun,  bien 
loin  d'en  fiiire  la  fonetion.  Il  a  Ie  caractère  d'envoyé 
extraordiBalre. 

J'ay  vea  ces  jours  passes  la  personae  désïntéressëe,  qui 
m'a  dit,  qu'il  a'eatoit  apperceu  avec  plaisir,  que  Ie  nou- 
reau  roj  de  Snéde  a?oit  du  panchant  pour  la  Franee.  IT 
m'a  premis  d'augmenter  ses  bonnes  intentions.  L'homme, 
poar  qui  j'ay  parlé  dans  ma  dernière  lettre  et  de  qui  j'aj 
parlé  dana  eetle-ej»  7  peut  beaucoup.  Il  Ie  fait  encpre 
«todier  et  lire  les  histoires,  et  non  seu  lemen  t  dan.<«  ces 
oeeasions-la,  maïs  tous  les  jours  sur  toutes  les  affaires, 
qai  arrivent,  il  peut  luy  donner  de  bonnes  impressions. 
Il  doit  eommeneer  aujourd'huj  k  lire  la  ?ie  de  Henry  Ie 
6nnd  ^),  car,  Sire,  Ie  roj  de  Snéde  estudie  encore,  et 
esQz,  qui  sent  auprès  de  luy,  ont  partagé  soh  temps  si 
joste,  qn'il  est  toujonrs  ou  k  Pestude,  ou  au  sénat,  ou 
diDB  quelqii'exerciee,  de  sorte  qu'on  a  desjè  refïisé  deux 
fats  la  porte  an  grand-maistre.  Cette  contrainte  ponra 
léotsir  pendant  quelque  temps;  mais  je  ne  sfaj,  si  i  la 
ib  elle  ne  lasaera  point  Ie  prince,  qu*on  tient  comme 
en  captivité,  et  si  elle  ne  fera  point  plus  de  mal  è  ceuz, 
qui  en  uaent  ainsj,  qu'elle  ne  leur  apportera  d'utilité. 
Gooime  oe  aont  des  gens  sages  et  avisea,  il  y  a  apparenccj 
fQ^ils  ne  ponsseront  point  cela  trop  loin,  et  qu'ils  s^au- 
nmt  apporter  de  bons  tempéramens,  pour  adoucir  cette 
graade  sérérité.  Le  prince  a  paru  dèz  son  enfance  estre 
tres  libéraL  U  1'a  marqué  en  deux  ou  trois  occasions 
depuis  la  mort  du  roj  de  Suède  et  a  montré,  qu*il  avoit 
Hme  grande  et  généreuse. 

Le  fimiine  et  la  misère  par  coni>équent  aagmentent  tous 
les  jours.    U  est  arriTÓ  plus  de  huit  mil  pau?res  paysans 


1)  Saw  Miean  donta  c'ett  Pkistoire  de  Hmiri  le  sfftmd,  roi  de 
fremee  ei  de  Navmre,  pir  Péréfize,  dont  il  parle,  le  Hrre,  que 
Imi  XIY  liMit  ansti  daiu  aa  jeaneaae.  ' 
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a  Stockholm,  qui  ont  eaté  des  bait  et  dix  joun  sans 
manger  de  pain.  QoeJques*uns  aont  morts  au  premier 
morceau,  qu^on  leur  en  a  donné.  On  a  trouvé  da  bied 
caché  ches  quelquea  boulangers.  (^  croit^  que  oela  anf- 
fira,  jusqu'k  ce  que  les  eauz  soient  ouvertes.  et  que  les 
yaisseaox  de  bied,  qu'on  a  cbarges  k  Dantrik,  pniasa 
arriver,  car,  Sire,  l'hjyer  a  dure  si  longtemps.  que  la  mer 
^t  encore  glacée  depuia  les  Dalirs  (c'est-a-dire  depaia  Ie 
oommencement  des  rocbers)  jusques  k  Stockholm ,  et  dans 
les  endroits  des  nies,  dont  on  n'a  point  rompu  la  glaee 
arec  des  instromens  de  fer,  il  7  en  a  encore  trois  pieda 
de  haut.  La  quantité  de  personnes,  qui  meurent,  et  les 
maladies,  qui  se  sont  mises  dans  Ie  peuple,  font  appré* 
bender  la  contagion  pour  oet  esté* 

L'enfoyé  de  Dannemark  receut,  il  7  aura  demain  buit 
jours,  un  manifeste,  que  son  maistre  a  fait  faire,  pour 
jttstiffier  i'enfoy  de  ses  ambassadeurs  è  la  Haje*  Je  ne 
doute  point,  que  M.  de  Bonrepaus  ne  Payt  enyojé  è  V.  M. 
Je  Ie  joints  k  tout  basard  a  cette  lettre.  L'envojé  de 
Dannemark  n*en  afoit  point  encore  &it  part  hier  mattn  au 
oomte  Ozenstiern.  Je  ne  s^aj,  s'il  Ie  luy  a  communiqué 
aujourd'huy.  Pour  moj  je  ne  fiiis  que  de  Ie  reeevoir. 
J'auray  l'honueur  d'informer  V.  M.  par  Ie  premier  ordi- 
naire de  ce  que  les  tuteurs  diront  Ik^dessus.  Je  ne  crois 
point,  qu'ils  eu  soient  fort  oontens,  puisqu'ils  ont  deql 
témoigné,  qu'ils  ne  l'estoient  guères  de  la  nommination 
de  l'ambasaadeur  de  Dannemark. 

Enfin,  Sire,  Ie  yoyage  du  csar  de  Moscovie»  qui  paroia- 
soit  si  bizare  et  qui  est  en  effet  si  fort  contre  Ie  bon 
sens,  ne  laisse  point  de  »e  faire.  On  apprend  par  les 
demières  lettres  de  Lifonie,  qu'il  estoit  desjii  &  Piesckovr  >), 
et  on  l'attendoit  de  jour  a  autre  a  Biga,  o&  i)  doit  passer, 
pour  aller  s'aboucher  k  Konigsberg  avec  M.  Tólecteur  de 


1)  Au  nord-eat  de  Biga. 
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Brmndeboarg.  Oo  pretend,  quMI  fera  ensaite  un  tour  en 
Allemagne ,  d^oü  il  ini  IL  Venise ,  oü  il  séjournera  quelque 
temp,  atmnt  que  de  retoomer  en  Moscovie.  8i  cela  est, 
les  Tttrcs  n'auront  pas  beaaeoap  k  appréhender  de  luj 
eetfte  campagne. 

Je  ne  S9ay,  Sire,  si  on  ne  doit  pas  conjecturer,  que. 
ee  Bomoié  Ie  Fort  n'angure  pas  trop  bien  de  oe  ?oyage 
de  son  maistre,  non  plas  qae  de  la  dorée  de  son  règne, 
esr  yay  des  avis  de  bonne  part,  qu*il  a  &it  de  grandes 
remises  l  Hambourg  et  en  d'aatres  lieuz  d'AUemagne, 
ee  qni  doit  faire  eroire,  qu'il  met  son  argent  a  eoufert, 
poor  se  retirw  lay-mème,  è  moins  que  oe  ne  soit  l'argent 
da  car,  pour  distribuer  en  Allemagne ,  è  quoy  je  ne  ? ois 
pss  d'apparence. 

Cependant  il'  a  enfoyé  en  HoUande  trente  on  quarante 
boyars  I  ftgaa  de  qnarante  &  einquante  ans,  pour  apprendre 
k  marine.  lis  se  sont  desjü  embarquez  è  Narva,  pour 
M  rendre  k  Amsterdam. 

Je  me  auia  éclaircy  avec  I'envoyé  de  Pologne  d*un 
hmit,  qai  eoarre  icy  dans  Ie  peuple  en  faveur  du  prinoe 
Jseqaes,  paree  que  fay  scea  par  un  autre  envoyé,  que 
eeluf  de  Pologne  Ie  luy  avoit  dit.  Je  l*ay  soupfonné 
d'sstre  aatheur  de  ce  bruit.  II  n*en  est  pas  disconvenu 
et  m*a  avoai ,  qa'il  en  avoit  parlé  tout  expres  &  deux  ou 
trsis  personnes,  qui  sont  fort  austricbiennes  et  qai  sont 
de  eed  eonteurs  de  nouvelles,  croyant,  que,  quand  on 
ilmaginera  iey,  qae  les  afikires  du  prince  Jacques  vont 
Ken,  on  ne  sa  pressera  pas  de  luy  rendre  de  bons  offices; 
■ais  qa'il  n'est  pas  vray,  qae  les  Saptba  ayent  pris  son 
party,  ny  qne  les  afiaires  de  Mgr  Ie  prince  de  Conty 
tiUent  si  mal ;  qu'au  contraire  elles  ont  repris  depnis  peu 
un  meilleur  train.  Je  ne  puis  doater,  que  eet  envoyé 
ne  soit  plns  porté  poar  les  intérests  de  V.  M.  Néant* 
moins,  comme  il  me  parle  d'ane  fa^on,  et  aux  Autricbiens 
d'one  antre,  je  ne  s^ay,  ce  que  j'en  dois  croire,  si  non 
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qu*il  doute  et  qo'il   veut  Be   maintenir  des  deux  coates. 
Je  suis  &c. 

Sire,  depuis  ma  lettre  eacrite  au  des  tuteors  me  fkit 
dire,  quHls  avoient  jugé  k  propos  de  répondre  civilement 
k  la  déclaration  da  roy  de  Dannemark ,  qu'ils  ne  peavent 
empescher  ses  bons  offices,  s'il  en  veut  faire;  mais  qa'ila 
espèrent,  que  selon  Ia  déclaration,  qu*il  a  fiiite,  cela 
n'altërera  rien  k  la  médtation  du  roy  de  Suède,  qni 
demeurera  toujours  seul  médiateur.  Il  m'a  même  fait 
dire,  qu'ils  espéroient,  que  Ia  mort  de  leur  prince  ne 
fera  pas  ohanger  de  sentimens  k  V.  M.  pour  oette  oou- 
ronne,  et  qu'elle  connoistra,  qu'ils  sont  enoore  en  estat 
de  soutenir  leurs  alliances  et  de  les  conserver  un  peu 
phis  fidellement  que  les  Dannois.  Je  me  clonne  l'honneor 
d'envoyer  k  T.  M.  la  róponse  de  la  Suède. 

^A  Mr.  Ie  marquis  de  Torcy. 

Je  vouB  supplie,  Monsieur,  d'avoir  cette  bonté  pour 
moy  en  lisant  ma  lettre  au  roy  de  lire  Henry  4  ou  Henry 
Ie  gnuid,  snirant  ce  que  vous  s^ves  estrele  mieux. 

Je  suis  &c. 


Beceu  Ie  24«. 


'A  Stockholm,  Ie  8  May  1697. 


Il  mande,  qa'il  a  re^u  Ie  mémoire  des  Bltematiyes,  offertes 
par  Louis  XIV  touchant  Strasbourg;  qu'on  croit  k  Stock- 
holm ,  qne  rempereor  ne  yent  nullement  la  paix;  des  parti- 
enlarités ,  relatives  k  la  sortie  dn  commissairo  de  Terapereiir 
de  Onstrau;  qne  lea  directean  da  oerde  de  la  baase  Sase 
ont  r^solu  de  maintenir  Taifiiire  de  Gnstnu,  mais  que  Ie 
roi  de  Danemarc  ne  yeut  %*j  entendre;  que  la  duoheaae  de 
Strélits  yient  de  partir;  que  Ie  oomte  de  Staremberg  est 
sar  Ie  point  de  s'en  aller;  que  la  cour  de  Suède  n'abaadon- 
nera  pas  Ie  duo  de  Holstein;  comment  il  faut  ezpliqner  Ie 
terme  de  ,, déclaration"  dans  Ie  mémoire,  qu'il  a  rémia  au 
roi  de  Suède;  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de s'arrêCer  aux  dédarations 
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k  Fégard   de   Ia  psh,  soit  de  lui,   d'ATftui,  soit  du  roi 
«    de  Saède,  jadii  fiutes;  qa'on  s'appliqae  en  Saède  ^  remédier 
muz  maas ,  que  Ia  &niine  peut  causer. 

Sire. 

J*ay  recea  en  même  temps  les  deux  lettres,  dont  V.  M. 
m^a  honnorée  les  11^  et  18"  d*Avrii  avoc  un  mémoire  des 
altemativeSy  que  V.  M.  offre  touchant  Strasbourg.  Je 
ne  m'en  senriraj,  qu'après  que  Ie  roy  de  Soède  en  aura 
esté  informé  authentiquement  par  son  ambassadeur  a  la 
Haje.  Je  dia  authentiquement ,  parce  qu'on  Ie  S9ait  desja 
icy.  Il  y  a  longtemps  qu'on  Ta  confié  k  Mr  Lillierot, 
et  j'eus  rhonneur  de  mander  alors  k  V.  M.,  qu'on  s^avoit 
Voffre,  qu*elle  faisoit  d'abandonner  la  vieilie  ville  de  Bri- 
zach,  quoyqae  je  ne  m'en  fusse  pas  expliqué. 

L'on  ne  sera  point  estonné  a  la  cour  de  Suède,  que 
Y.  M.  n'apporte  pas  de  plus  grandes  facilitez  k  Ia  con- 
closion  de  la  paix.  Au  contraire  on  est  surpris,  qu'eile 
ait  bien  voula  laisser  faire  des  avances  si  coDsidérables 
et  que  les  alliez  s'en  montrent  encore  plus  opiniastres, 
et  Ton  croit,  que  1'empereur  veut  si  peu  la  paix,  que, 
«  V.  M.  lay  accordoit  tout  ce  qu'ii  demande  k  cette 
heure,  il  feroit  de  nouvelles  difficultez,  pour  en  éloigner 
la  conclusion. 

V.  Majesté  a  veu  dans  l'afTaire  de  Gustraw,  que  Ie  feu 
rojT  de  Snede  ne  mena^ait  pas  beaucoup ,  mais  qu'il  agi^soit 
effectirement.  Je  ne  doute  pas,  que  Y.  M.  n'ait  esté 
informëe  de  toutes  les  particularitez ,  qui  renden t  la  sortie 
du  commissaire  de  Tempereur  plus  onëreuses:  les  menaces, 
qa'il  a  &ite8  aux  Suëdoia,  et  les  réponses  de  ceux-cy,  et 
qae,  comme  11  s'excusoit  de  pouvoir  partir  k  cause  de 
fioo  indispoflition  y  Ie  lieutenant-colonel  suédois  luy  envoya 
un  fauteuil  de  malade  du  feu  prince  de  Gustraw  avec 
viogt  sergente  pour  Ie  porter  hors  de  la  viJle,  ce  qu'ayant 
veu,  il  se   mii  bien  viste  dans  son  carrosse  et  s'en  alla. 

WiiKis  N*.  34.  8 
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Od  est  icy  tout  k  fait  réBolu  de  maintenir  cette  afiaire, 
et  on  ne  doate  pas,  que  les  deux  aatres  directeurs  du 
cercle  de  la  basse  8aze  ne  soient  de  même  sentiment, 
et  particuHèrement  Mr  l'électeur  de  Brandebourg,  qui 
B*y  intéresse  fort.  Outre  cela  Mr  l'électeur  de  8axe  a 
escrit  auz  directeurs  de  ce  cercle ,  poor  les  ezhorter  a  ne 
s'en  point  reI4cher,  comme  j^ay  desjè  eu  Phonnear  de  Ie 
mander  k  V.  M. 

Les  Dannois  auroient  la  méme  raison  d*empescher  i'ag- 
grandissement  d'un  prince  de  Meklembourg  et  les  entre- 
prises  de  1'empereur;  mais  ils  n'y  veulent  plus  entendre. 
lis  chercfaent  mille  mauvaises  raisons  pour  ezcuser  leur 
conduite ;  mais  il  7.  a  si  peu  de  solidité  et  de  vérité  dana 
tout  ce  qu'ils  allèguent  contre  les  faits  constants  et  avéres, 
qui  les  condamnent,  que  ce  seroit  du  temps  perdu  de 
l'emplojer  k  y  répondre. 

La  duchesse  de  Strélits  partit  hier  pour  s'en  retoumer 
dans  ses  estats.  Je  luy  avois  conseillé  d'attendre  et 
d'estre  présente  icy,  lorsqu'on  apprendra  la  résolution, 
que  la  cour  de  Yienne  aura  prise  sur  l'affaire  de  Oustraw; 
mais  elle  n'a  pu  rester  plus  longtemps,  et  elle  pretend 
avoir  si  bien  pris  ses  mesures  avec  la  reyne,  qu'elle  n'a 
rien  a  appréhender. 

11  est  arrivé  un  courrier  de  Yienne  au  comte  de  Starem- 
berg,  et  j'ay  apris,  que  eet  envoyë  a  fait  reporter  Ie 
lendemain  ches  les  marchands  tout  Ie  drap  noir,  qu'il 
a?oit  pris  pour  ses  chambres,  ses  carrosses  et  ses  gens. 
Cela  ne  peut  marquer  qu'un  prompt  départ;  mais  je  ne 
puis  juger,  s'il  est  rappeilé  k  cause  de  Taffaire  de  Oustraw 
OU  sur  les  instances,  qu'il  a  faites,  pour  avoir  son  congé. 
Nous  en  serons  bientot  éclaircis,  car  il  doit  arnver  un 
autre  courrier  "dans  quinze  jours  ou  trois  semaines.  J'ay 
esté  cependant  informé ,  qu'il  a  eu  lieu  de  &ire  des  plaintes 
de  l'affaire  de  Oustraw  et  qu'il  a  esté  pour  eet  effet  ches 
quelques-uns  des  tuteurs;   mais  on  n'avoit  pas  encore  lu 
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hiar  son  mémoire  dans  leur  assemblee.  Je  ne  sfay,  s'il 
raon  esté  oe  matin. 

Poar  ee  qm  est  da  dac  de  Holstein,  on  estégalemeot 
rdsolu  icj  k  ne  Ie  point  abandonner.  On  ne  cherchera 
pM  qaerelle  aar  son  sajet  aa  toj  de  Dannemark.  Aa 
ooDtraire  on  sera  fort  aise,  qae  les  démesies,  qai  sont 
entre  ces  deux  princes,  se  terminent  è  Tamiable.  Mais 
n  Ie  roj  de  Dannemark  attaque  sans  raison  Ie  dac  d'Hol* 
stoin  Oottorp ,  la  Saède  Ie  de£fendra  sans  bésiter,  et  je 
pnis  asaarer  T.  M.,  qa'il  ne  paroist  point,  qu'on  oraigne 
en  fiifon  qaeleonqae  les  Dannois. 

On  ne  me  parle  plas,  Sire,  d'aecepter  par  escrit  la 
médiation  de  la  Saède,  et  il  semble  méme,  qae  ce.n'eftt 
plas  une  chose,  qai  soit  de  saison.  S'il  s'agissoit  de 
délirrer  an  escrit,  je  mettrois,  qae  eet  acte  n'est  qa'ane 
confinnation  des  premières  acoeptations ,  aa  liea  des  pre- 
mieree déclarations,  et  alors  il  n'y  aura  plus  d'équivoque, 
s'il  y  en  a  eu  2t  cause  du  mot  de  déclaration ,  que  j'avois 
nut.  Cest  bien  contre  mon  intention ,  car  je  n'ay  jamais 
Toalu  parier  dea  déclarations,  que  j'ay  faites  sur  les  con- 
ditions  de  la  paiz.  Il  n'en  est  pas  question  a  cette 
beure,  et  il  n'y  a  rien  dans  eet  escrit,  qui  y  alt  raport, 
ei  ai  ce  n'eatoit  pas  è  présent  une  chose  inutille^,  je  sup- 
plirois  trÖB  humblement  V.  M.  de  se  faire  relire  eet 
eserit  ^),  et  elle  verroit,  que  je  dis  dans  Ie  commencement, 
qae  j'ay  dédaré  pluaieurs  fois  k  ia  chaneellerie  et  au  roy 
de  Saède ,  que  Y.  M.  acceptoit  sa  médiation,  et  è  la  fin 
de  eet  escrit  je  supplie  Ie  roy  de  Suède  de  ne  pas  regarder 
la  dédaration  préaente  comme  une  nouvelle  acceptation, 
Biais  comme  la  confirmation  de  toutea  les  déclarations 
préeédentes,  c'est-&-dire  la  confirmation  de  toutes  les 
déclarationa,   par  leaquelles  j'ay  aecepté  sa  médiation,  et 


l)  Toir  d-dessiu,  p.  104,  105  Ie  f,Méaioire,  qui  dolt  ètre  donné 
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dans  tout  eet  escrit  Ie  mot  de  déclaration  n*y  est  jamais 
que  poar  signiffier  les  déclaratioDS  d'acceptatioii  de  la  mé- 
diation  de 'la  Suède.  Du  surplus  fay  crü,  Sire,  nécessaire 
de  mettre,  qu'on  ne  devoit  regarder  Ie  présent  acte  que 
comme  la  confirmation  des  préeédentes  déclaratioDS,  de 
peur  qu'il  ne  parftt,  que  je  me  conformois  auz  allies  et  que 
j*acceptois  en  méme  temps  qu'euz  et  k  leur  ezempie  la 
médiation  du  roy  de  Suède. 

Pour  ce  qui  est  des  déclaraiions,  que  j*ay  faites  icy 
touchaut  la  paiz,  je  n'ay  garde  d*en  parier.  Il  n'en  est 
plus  question:  elles  sont  demeurées  caduques,  pour  n*avoir 
pas  esté  acceptées  dans  Ie  temps  et  anéanties  par  les 
dédarations  postérieures ,  faites  et  acceptées  k  la  Haye 
et  sur  lesquelles  on  a  reconnu  la  médiation  du  roy  de 
Suède.  Mais  s'il  s'agissoit  de  soutenir  toutes  ces  décla- 
rations-lè,  il  me  seroit  tres  aisé  de  faire  voir,  qu'è  les 
prendre  mème  k  la  dernière  rigueur,  elles  condamnent 
les  impériauz  sur  les  instances,  qu'ils  font,  que  V.  M. 
se  déclare  préliminairement  sur  la  Lorraine,  puisque 
toutes  les  avances,  que  j'ay  faites  par  ordre  de  Y.  M^^ 
ont  eu  pour  fondement  deuz  choses,  Tune,  que  Ie  roy 
de  Suède  seroit  reconnu  médiateur,  avant  qu'on  entrit  en 
discution  des  articles  du  traitté;  l'autre  qu'après  que  la 
médiation  seroit  reconnue,  il  seroit  également  permis  auz 
parties  de  part  et  d'autre  de  proposer  des  changemens. 

lis  ne  peuvent  uon  plus  tirer  aucun  avantage  des 
dédarations  du  roy  de  Suède,  car  quand  ils  Pont  voulu 
faire  et  qu'ils  les  out  interprettées  k  leur  mode,  il  leur 
a  déclaré,  qu'il  prétendoit,  que,  quand  sa  médiation 
seroit  acceptée,  les  parties  auroien^  la  liberté  de  part  et 
d'autre  de  proposer  les  changemens,  qu'ils  jugeroient  k 
propos,  et  les  ailiez  ayant  réitéré  leurs  instances  par  trois 
fois  pour  l'engager  k  oster  k  T.  M^^  la  faculté  de  propo- 
ser des  changemens  auz  traittez  de  Westphalie  et  de  Ni- 
mègue  et  de  s'ezpliquer  préliminairement  sur  la  Lorraine, 
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ü  les  a  refases;  leur  a  déclaré,  que  V.  M.  avoit  fait  asses 
de  démarches  et  d^avances,  pour  parvenir  a  rendre  Ie  repos 
a  Ia  cbrestienté  et  poar  Ia  conclusion  de  Ia  paix;  qu'il 
oe  roaloit  plus  rieii  écouter  de  leur  part,  qu'ils  n'easseot 
seeepté  sa  médiatioii ,  et  en  deraier  Hea  il  leur  a  dit, 
qo'ils  luj  feroient  plaisir  de  luy  épargner  Ia  peine  d'écou- 
ter  leors  demandes,  jusques  k  ce  qu'ils  Teussent  reconnu 
pour  médiateur.  Je  puis  prouver  tont  cela  par  pièces  an- 
tbentiques,  s'il  est  nécessaire.  C'est  pourquoi  je  ne  puis 
comprendre  ce  que  les  alliez  pretendent  condure  de  ces 
déclaratioos,  puisque,  si  on  leur  accordoit  ce  qu'ils  de- 
mandent,  ils  ne  s'en  pourroient  préraloir.  On  ne  Ie  com- 
prend  pas  icy  non  plus,  car  on  croit  et  on  se  plaint  méme, 
que  j'y  ay  fait  moins  d'avances,  qur'on  en  a  fait  k  la  Haye, 
et  Ie  roy  de  Suède  s'est  déclaré  si  nettement  sur  les  pré- 
HmiDaires  touchant  Ia  Lorraine  et  sur  tous  les  autres, 
qae  les  alliez  s^en  sont  plaints  hautement. 

Tout  est  icy  fort  tranquille.  On  s'applique  k  remédier 
aax  maai,  qae  la  famine  et  la  disette  de  bleds  peuvent 
esQser.  Il  est  dejit  arrifé  beaucoup  de  grains  depuis  deux 
joan  dans  la  ville  de  Stockholm. 

On  n*a  point  encore  eu  de  lettres  de  Pomérannie  et 
de  Livonie,  depuis  qu*on  y  a  appris  la  mort  du  roy  de 
Saède. 

Le  Sr.  Ie  Fort  avec  tout  son  grand  cortège  doit  estre 
i  cette  heure  a  Biga;  mais  on  n'a  pas  encor  de  nouvel- 
les  de  son  arrirée  en  cette  ville-ll.  Ainsy  on  ne  89ait 
point  certainement,  si  Ie  czar  est  venu  avec  luy,  ou  s'il 
est  demearé  sur  la  frontière  de  ses  estats. 

L'envoyé  de  Pologne  a  de  bien  meilleures  espérances 
pour  monseigneur  le  prince  de  Conty  depuis  les  dernières 
lettres  et  m'a  parlé  des  bons  sentimens  de  Mr.  le  cardi- 
nal  Badziowski ,  comme  il  faisoit  autrefois. 

Je  suis  &, 
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Lettre  particuliere. 

^A  Stockholm  Ie  8«  Maj   1697. 


ïl  s'ezcuse  ftuprès  de  M.  de  Torci  sur  ce  qu'il  a  appelé  dans 
sa  harangue  soédoise  *)  Ie  roi  de  France  et  Ie  roi  de  Suède 
,tleè  deux  plus  grands  et  les  deux  plus  puissants  roia  de 
1'Europe." 

J*a?oi8  bien  remarqué,  Monsieur,  que  dans  la  fin  du 
discours,  que  je  devois  faire,  il  sembloit  que  je  misiie 
de  rógalité  entre  Ie  roy  et  Ie  roy  de  Suède,  et  quoyque 
j'eusse  pu  alléguer,  que  Ie  roy  de  Suède  peut  estre  fort 
au-dessous  du  roy,  comme  il  est  en  effet,  et  estre  aprèz 
luy  Ie  plus  grand  prince  de  Ia  chrestienté,  et  qu'ain sj.il s 
seroient  les  deux  plus  grands,  quoyque  fort  inégalement, 
je  ne  me  suis  pas  arresté  k  cette  subtilité;  mais  comme 
je  ne  donnois  rien  par  escrit,  que  je  ne  parlois  pas  en 
public,  mais  teste  k  teste  avec  un  seul  interprette,  j'aj 
crü,  qu'un  peu  de  flatterie,  qui  ne  pou?oit  nuire  k  Sa 
Majestë,  se  pouvoit  soufirir,  d'autant  plus  que  Ie  roy  de 
Suède  y  estoit  tres  sensible  et  que  je  m'estois  rendu  par 
\k  agrëable  auprèz  de  luy  et  i'avois  détrompé  de  la  pré- 
?ention,  oü  Ie  comte  Oxenstiern  Tarait  mis,  qu'on  )a 
méprisoit  fort  en  Erance.  Voilii  mes  raisons,  Monsieur, 
que  je  ne  prétens  pas  donner  pour  bonnes,  qu'aprèz  qu'el- 
les  seront  aprouvées.  Du  moins  el  les  feront  voir  mou 
intention  et  mon  appiication.  Du  surplus  je  me  garde- 
ray  bien  une  autre  fois  de  rien  dire,  qui  puisse  avoir  une 
explication  douteuse.    Je  suis  &, 

Autre  lettre  particuliere. 

'A  Stockholm  Ie  8«  May  1697. 

Il  s'explique  plus  préoisément  avec  M.  de  Torci  du  sens  dn 
terme  de  y,déclaration"  et  dans  la  harangue  suédoise,  et 
dans  Ie  mémoire. 


1)  Voir  plus  haut  p.  105. 
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Je  prens  la  libert^,  MonBÏear,  de  rous  mander  iDgénue- 
ment,  ce  qui  me  porie  k  laisser  la  fin  de  cette  harangue 
saédoifle,  comme  voub  l'avez  ?eu.  Je  vous  supplie  tres 
bamblement  de  faire  voir  cetie  explication,  ou  de  la  su- 
primer,  seloo  qae  voos  jugerez  devoir  faire  un  bon  ou  un 
maarais  effet. 

J'espere  aassi,  Monsieur,  que  vous  verrez  en  rel i sant 
Paatre  mémoire ,  qu^on  ne  peut  entendre  Ie  mot  de  décla- 
mtions  que  dans  Ie  sens,  que  j'aj  marqué;  mais  ce  que 
je  ne  comprei^s  pas  est,  que  les  impériauz  demandent , 
qa'on  ezécute  mes  déclarations.  Je  veuz  dire,  que  je 
n'aj  pa  encore  m'imaginer,  sur  quoy  ils. pretendent  en 
tirer  avantage.  Il  s'en  faut  beaucoup,  que  j'en  aje  autant 
dit  que  Callières ,  et  je  serois  au  dësespoir  de  Pavoir  fait. 
Je  pourois  adjouter  mille  choses  k  ce  que  j'en  mande  au 
roj,  maïs  je  n'ay  garde  de  Ie  faire.  Je  n'en  aj  desja  que 
trop  eacrit  peut-estre. 

U  me  paroist  par  la  maniere,  dont  on  m*escrit,  qu*on 
ne  fiut  pas  beaueoup  de  cas  de  ce  qu'a  fait  Ie  roy  de 
Saide,  quoyque  je  Ie  trouve  considérable.    Je  suis  &, 

Becea  Ie  81«.  'A  Stockholm  Ie  15  May  1697. 

Les  Mjets,  dont  il  entretient  Ie  rol  dans  oette  lettre,  sont 
les  eoiTUite :  Ia  sobstanoe  da  inémoire ,  délivré  par  Ie  oomte 
de  Starembeig  aax  comtes  Oxenstiern  et  Goldenstolp;  Ie 
coatenn  de  la  déclaration  yerbale  du  comte  de  Staremberg ; 
oe  que  lui,  d'Avaux,  a  fait  dans  oette  affidre;  ia  hardieese 
de  la  oomtesae  Oxemitieni,  qui  a  mené  la  comtesse  de  Starem- 
berg ches  la  reine;  les  raiaons,  qn'on  iniinue,  ponr  empê- 
ober,  que  Ie  sénat  ne  soutieiine  TaJEaire  de  Gastraw  ayec 
▼igaeor;  les  résolations,  prises  par  Ie  sënat  par  rapport  a 
eette  affidre;  les  tentatiyes  infraetnenses ,  faites  par  M.  Oxen- 
■Üem  et  d'antres  dans  une  autre  séanoe  da  sénat,  ponr 
effectoer,  qn'on  abandonn&t  Ie  dao  de  Strélits;  Ia  querelle, 
soacitëe  par  H.  Oxenstiern  au  Br  Okrielm  au  sujet  de 
l'éent,   contenant   Ie  protocole   de   ce  que  Ie  séuat   ayait 
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résolo;  l'interdictioii  de  la  cour  de  Saède,  signifiée  &  M. 
de  StAremberg  par  rintroducteur  des  ambassadeurs,  accom- 
pagné  d'un  secrétaire  de  la  chancellerie;  la  fermet^  des 
directeurs  du  cercle  de  la  basse  Saxe,  qui  ont  enToyé  cent 
hommes  en  gamison  1^  chacun  des  trois  gentüshommea,  qui 
araient  dëclaré  vouloir  rester  fidèles  au  duo  de  Swérin ;  qa'on 
n'incline  pas  en  Suède  k  un  mariage  du  rol  de  Suède  arec 
la  princesse  de  Danemarc;  que  M.  Oxenstiem  tAche  de 
traverser  la  mission  du  maréchal  Bielke  1^  la  Haye ;  les  dis- 
tributions  de  blé,  faites  par  ordre  et  aux  dépens  dn  roi  de 
Suède;  une  gratification ,  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  faire. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M*^  m'a  honnoré  Ie  25« 
d'Avril. 

Yostre  Ma^^  aura  desjii  veu,  que,  quoyque  Ie  feu  roy 
de  Suède  ait  laisaé  Ie  comte  Oxenstiem  dans  Ie  même 
poste  qu'il  occupoit,  il  y  a  adjoint  quatre  aatres  aéna- 
teurs  pour  Tadministration  des  affaires,  et  mème  tout  Ie 
sënat,  lorsqu'il  s'agit  des  affaires  estrangères. 

On  n'a  esté  occupë  icy  depuis  ma  dernière  lettre  que 
de  1'affaire  de  Meckletnbourg.  Il  seroit  ennuyeuz  et  méme 
inutille  de  rendre  compte  h  V.  M.  de  toutes  les  intrigues 
des  alliez  et  de  toutes  mes  démarches.  J*auray  seulement 
l'honneur  de  luj  rapporter  la  suitte  de  cette  affaire  et 
l'estat,  oü  elle  est  k  présent,  Le  comte  de  Staremberg 
estant  allé  chez  le  comte  Oxenstiem  et  Ouldenstolph, 
pour  leur  dëlivrer  son  mémoire,  il  leur  déclara  en  mêms 
temps  les  intentions  de  1'empereur.  Le  mémoire  porte 
en  substance,  que  la  cour  aulique  ayant  adjugé  le  duché 
de  Oustraw  au  duc  de  Suérin  et  le  commissaire  de  Tem- 
pereur  Ten  ayant  mis  en  possession ,  le  roy  de  Suède  1'en 
avoit  fait  chasser  et  avoit  fait  insulter  son  commissaire, 
revestu  d'un  caractère  public,  et  avoit  viotló  en  sa  personne 
le  droit  des  gens;  que  Tempereur  en  demandoit  satisfac- 
tion  et  réparation,  et  qu*on  luy  Hvr&t  le  lieutenant-colonel, 
qui  a  maltraitté  son  commissaire,  afin  quMl  le  fasse  pu- 
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oir.  La  déclaration  verbal  Ie  du  comte  de  Staremberg  a 
e«të,  que  rempereor  avoit  interdit  sa  cour  aux  enroyez 
de  Soède  et  de  Brandebourg  et  qu'il  en  feroit  autant  au 
ministre  de  Zeil,  s^il  y  en  avoit  un,  et  qu'il  luy  avoit 
ordonné  de  s'abstenir  d'aller  a  la  cour  du  roy  de  Suède, 
josqa'i  ce  qu'on  luy  eüt  fait  satisfaction.  Il  a  fait  en- 
teodre  en  même  temps,  que  l'empereur  ne  pouvoit  B'em- 
pescber,  si  cela  continuoit,  de  récuser  la  médiation  du 
roy  de'Suède. 

Les  tuteurs  ont  trouvé  1'affaire  de  telle  copséquence, 
qa^ls  ont  résolu  de  n'en  déliberer  en  plein  sénat  que  Ie 
londy  suirant,  qui  est  Ie  12«  de  ce  mois,  afin  que  chacun 
pat  se  préparer,  selon  que  Timportance  de  Paffaire  Ie  re- 
quéroit 

Les  alliez  et  leurs  amis  ont  esté  toujours  en  mouvement 
depuis  Ie  jeudy  neuf  jusqu'au  lundy  suivant.  Pour  moy, 
j'aj  envoyé  mon  secrétaire  chez  ceuz,  oü  je  l'ay  jugé 
nécessaire,  et  j*ay  ^scrit  h  d'autres,  mais  avec  de  telles 
circonspections,  qu'ils  ne  pussent  conjecturer,  que  je  sou- 
bsittois,  qu'ila  se  brouillassent  avec  Tempereur.  Au  con- 
traire, j'ay  t4ché  de  leur  faire  voir,  qu'il  n'y  a  qu'une 
bonne  contenance  et  des  rësoluiions  vigoureuses,  qui  les 
msiotiendront  en  paiz  et  qui  empescfaeront  l'empereur 
de  les  attaquer,  ce  qu*il  n'osera  entreprendre  que  quand 
il  verra  par  leur  propre  foiblesse,  qu*il  Ie  peut  faire  im- 
poDément.  J^ay  eu  soin  aussi  de  faire  avertir  Tagent  de 
la  princease  de  Strëlis  de  tout  ce  qui  se  passoit. 

Je  ne  puis  m'empescber  de  rapporter  k  V.  M.  une  cir- 
coDstaoce,  parce  qu'elle  est  tr^s  considërable  et  qu*elle 
fers  connoistre  a  fond  Ie  caractère  de  la  comtesse  Ozen- 
stiem  et  de  son  mary  et  ce  qu'on  doit  attendre  d'euz. 
I^  comte  de  Staremberg  ayant  présenté  Ie  mëmoire  et 
fait  les  déclarations ,  que  je  yiens  de  dire,  de  Tinterdic- 
tion  de  la  cour  de  Vienne  et  de  Tordre,  qu'il  avoit  de 
s'abstenir  de  celle-oy,  la  comtesse  Ozenstiem  a  eu  la  har- 
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diesse  (pour  ne  paa  dire  insolence)  de  mener  vendredy 
matin  la  comtesse  de  Staremberg  chez  la  reyne.  Elle 
V&  fit  ^)  si  Becrettemeat ,  que  personDe  n*eii  auroit  rien 
8ceu,  si  je  ne  TaFois  découvert  par  an  de  ses  domestiques, 
dont  j'ay  informé  deux  ou  trois  sénateurs,  qui  en  ont 
estë  auBsi  scandalisez  qa'one  pareilie  aetion  Ie  mérite. 

On  s'est  servy  de  ce  délay  de  jeudy  au  lundy  pour  insi- 
nuer  toutes  les  raisons,  qu'on  a  crü  devoir  empescher  Ie 
sénat  de  soutenir  cette  affaire  avec  la  ?igueur  qu^elle 
mérite.  On  a  dit,  que  Ie  commissaire  de  Tempereur  avoit 
es  té  trop  maltraitté  par  Ie  lieutenant-colouel  suédoia;  que 
ce  commissaire  avoit  mande  k  Pempereur,  que  les  bas  officiers, 
qui  luy  ont  apporté  Ie  fauteuil,  Tavoient  poussé  et  fait 
une  espèce  de  violence,  et  que,  si  on  continuoit  k  faire 
quelque  chose,  qui  offen9eat  Tempereur,  il  rëcuseroit  la 
mëdiation  de  la  Suède;  que  Ie  Dannemark  se  trouveroit 
tout  porté  sur  les  lieuz,  pour  prendre  sa  place;  que  la 
France  ne  se  soussieroit  point,  par  qui  la  pair  seroit 
faite,  et  ne  refuseroit  pas  Ie  Dannemark;  que  la  Suède 
se  trouveroit  alors  abandonnée  et  recevroit  un  grand 
affront;  que  Tempereur  méme  se  pouroit  porter  a  leur  faire 
la  guerre,  k  quoy  il  y  avoit  d'autant  plus  d'apparanca, 
qu'il  a  pris  des  mesures  avec  Ie  roy  de  Dannemark,  qui 
de  son  costé  ne  souhaitte  que  d'avoir  un  ^ppuy,  pour 
entreprendre  la  guerre  contre  la  Suède,  et  qu'on  a  des 
airis»  que  Ie  mariage  du  roy  des  Bomains  avec  la  prin- 
oesse  de  Dannemark  est  plus  avance  qu'il  n'a  jamais  estë. 

Je  ne  rapporteray  pas  k  V.  M.  les  raisons  contraires;  elles 
se  présentent  d'elles-mèmes.  On  a  tkché  d*ébranler  les 
esprits  par  ces  sortes  de  représentations  sur  les  trois 
points,  sur  lesquels  ils  avoient  a  délibérer,  sfavoir,  s'ils 
soutiendroient  Taffaire  de  Strélits;  ce  qu'ils  feroient  a 
regard  du  lieutenant-colonel,  et  s'ils  interdiroient  Ia  coar 


1)  fait. 
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aa  eomte  de  Staremberg.  On  alléguoit  encore  ane  raison , 
ponr  ne  pas  interdire  la  coar  aa  comte  de  Staremberg, 
qm  eit,  qae  c'eetoit  faire  an  affront  de  guayeté  de  coeur 
i  Tempefeur  et  aigrir  cette  affaire  sans  raison ,  puisque 
ce  fflinistre  ne  se  présenteroit  pas  k  la  cour  et  s'en  ab- 
Btiendroit  de  luj-méme. 

La  sénat  s'estant  assemblé  londy  demier,  18«  de  ce  mois, 
après  ^e  fortes  contestations,  qui  ont  dure  depuis  neuf 
heores  da  matin  jusques  k  une  heure  aprèz-midy,  il  y  a 
6stë  résola,  qu'on  envoyeroit  1'introductear  des  ambassa- 
deurs ches  l'enroyé  de  1'empereiir,  ponr  luy  deffendre 
(Palier  a  la  eonr,  et  qu^on  feróit  un  manifeste  ponr  justif- 
fier  leur  conduite  et  faire  voir  1'injustice  du  procédé  de 
renpereor,  et  qu'on  l'envoyeroit  aujourd'huy,  ou  par  Ie 
pmnier  ordinaire  k  Lillierot,  pour  Ie  communiquer  k  tous 
lei  ambassadeurs,  qui  sont  ^  la  Haye.  On  ordonna  en 
fflème  temps  au  Sr  Okrielm  de  protocoler  Ie  résultat  du 
•éoat  et  de  dresser  l'escrit,  qu^un  secrétaire  de  la  chan- 
eellerie,  qui  avoit  ordre  d'accoropagner  Tintroducteur  des 
ambassadeurs ,  de?oit  laisser  entre  les  mains  du  comte  de 
Staremberg. 

Le  sénat  se  rassembla  mardy  matin  pour  entendre  la 
leetare  de  eet  escrit.  Le  comte  Oxenstiem,  qui  avoit 
fint  tous  ses  effbrts  Ia  veille,  pour  porter  le  sénat  k  aban- 
dooner  TaiTaire  de  Strélits,  fit  le  mardy  de  nouvelles  et 
de  plus  fortes  tentati?es.  Il  représenta,  qu'on  estoit  perdu 
en  Soède,  si  on  offensoit  l'empereur;  que  ce  prince  se 
joiadroit  k  plusieurs  autres,  pour  accabler  ce  royaume; 
qa'iis  n'aToient  de  secours  k  attendre  d'aucun  costé;  que 
bien  loin  que  V.  M.  les  secourüt,  on  avoit  des  avis  cer- 
tsins,  que  M.  de  Bonrepaus  intriguoit  en  Dannemark 
contre  eux,  suposition,  qui  n'a  esté  creue  de  personne, 
comme  n'estant  pas  même  vraysemblable.  Les  deux 
Wackmester,  ses  créatures  et  amis  des  impériaux,  le  se- 
eondèrent  avee  toute  la  véhëmence  de  deux  hommes,  aussy 
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emportes  qu'ils  Ie  BODt.  Gulembourgyintkrappaj.  Celaj-l^ 
fit  voir  une  guerre  inévitable,  si  on  ne  chaDgeoit  de 
conduitey  et,  aprèz  avoir  harangué  fort  longtemps ,  donna 
Bon  avis  par  escrit  et  pria,  qu'on  Ie  mit  dans  Ie  proto- 
eole.  Le  grand- maistre  demanda  en  même  temps,  qu'on 
j  mit  Ie  sien,  qui  estoit  tout  contraire. 

Cea  derniers  efforts  du  comte  Oxenstiem  n*ont  pas  eu 
plus  d'effet  que  les  précédents.  Tous  les  autres  sénateara 
Bont  demeures  fermes  dans  leurs  sentimens.  On  ordonna 
donc  k  Okrielm  de  lire  TeBcrit,  quMl  avoit  fait  en  consé* 
quence  cfu  résultat  de  la  veille.  'A  peine  en  a?oit  il  iu 
Ia  moitié,  que  le  comte  Oxenstiem  l'interrompit  et  luy 
demanda,  qui  luy  avoit  dit  de  le  mettre  dansles  termes, 
qu'il  estoit.  Okrielm  luj  répondit,  que  c'estoit  le  séoat 
Le  comte  Oxenstiem  \\xy  demanda,  pourqaoy  il  ne  le  laj 
avoit  pas  communiqué  auparavant  k  la  chanoellerie.  Okrielm 
répliqua,  que  c'estoit,  parce  qu'il  ne  l'j  avoit  pas  trouvé. 
Lb  comte  Oxenstiem  luy  dit ,  qu'il  luy  aprendroit  k  apporter 
une  autre  fois  un  mémoire  au  sénat,  sans  le  luj  avoir 
fait  voir  auparavant.  Cependant  Okrielm  continua  la  iec- 
ture,  et  son  escrit  fut  approuvé  par  tout  le  sénat  malgré 
Topposition  du  comte  Oxenstiem ,  et  on  ordonna  k  rintro- 
ducteur  des  ambassadeurs  d*aller  dèz  le  même  joar  rendre  i 
Staremberg  son  mémoire  et  luy  interdire  la  coor  de  Saède. 

L'introducteur  des  ambassadeurs  alla  donc  hier  k  trois 
heures  aprèz-midj  chez  Staremberg  avec  un  secrétaire  de 
chancellerie  et  luy  dit,  qu'aprèz  ce  qui  c'estoit  passé  k 
Vienne  a  Tégard  de  Suède,  quand  il  ne  se  retireroit  pas 
de  la  cour  de  Suède,  comme  il  a  dit  qu'il  en  avoit  l'ordre, 
le  roy  de  Suède  la  luy  auroit  interditte,  comme  de  fait 
il  la  luy  interdisoit  et  luy  deffendoit  d'y  paroistre.  Il  luy 
a  en  même  temps  rendu  son  mémoire,  disant,  qo'ayant 
déclaré,  qu'il  avoit  ordre  de  s'abstenir  de  la  cour  de  Suède, 
il  c'estoit  en  même  temps  déclaré  inhabille  k  y  pouvoir  pré- 
senter des  mémoires  ;•  que  pour  ce  qui  est  du  lieutenanfe- 
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eolonel,  il  n'avoit  agi  qu'en  qualité  d*officier  du  cercle  de 
Ift  basse  Saze;  qa'ainsj  c*estoit  au  directoire  de  ce  cercle 
que  Temperear  devoit  s^adresser,  et  point  k  la  Suède. 

flekeren  et  Bobinson  allèreut  lundy  chez  quelques  tu- 
teorSy  ponr  les  prier  de  ne  point  pousser  cette  affaire 
contre  Staremberg;  niais  ils  ne  furent  pas  trop  bien  receus. 
Od  dit,  qu'ila  Teulent  encore  8*entremettre  pour  uu  accom- 
modement. 

Thj  désespéré  plus  d'une  fois  depuis  six  jours,  qu'on 
90Qtbt  eette  affaire  avec  taot  de  fermetë.  Aussi  on 
regarde  cela  comme  une  pleine  victoire,  rem  portee  sur  Ie 
eomte  OxeDstiem,  dont  Guldenstolph  a  presque  tout  l'hon- 
neor.  Pour  oe  qui  est  de  Gulembourg,  qui  a  si  mal  agi; 
c'est  moina  par  une  bonne  volonté  pour  les  Austrichiens 
oa  par  une  Jiaieon  particuliere  avec  Ie  comte  Ozenstiern 
qae  par  ane  peur  riolente  de  la  guerre,  crojant  que,  ai 
die  arrivoit,  il  seroit  perdu  a  cause  de  tout  Ie  mal,  qu'il 
a  iait  &  la  grande  noblesse. 

On  a  apris  par  lea  dernières  lettres  de  Meklebourg,  que 
tiois  des  principaux  gentilshommes  du  pays,  ayans  dédaré 
que,  puiaqu'ila  avoient  fait  serment  au  duc  de  Suérin, 
ü«  Ie  Youloient  maintenir  et  ne  prótendoient  pas  changer 
toaa  lea  jours  de  maiatres,  les  directeurs  du  cercle  leur 
tvoient  envojé  è  cbacun  cent  hommes  en  garnisun,  pour 
demeurer  chea  eux,  jusqu'a  ce  qu'ila  euaaent  obéy.  Je 
re^oia  dans  ce  moment  des  lettres  de  Hambourg,  qui 
m'apiennent  les  dëciarations  et  les  menaces,  que  1'empe- 
reor  a  fait  tiaire  aux  directeurs  du  cercle  de  la  basse  Saxe; 
maia  comme  V.  M.  en  aura  esté  informée  a  droiture,  je 
ne  i'en  importuneraj  pas  une  seconde  fois. 

Comme  on  n'eat  point  du  tout  content  icy  du  mariage 
da  roy  dea  Bomaina  a?ec  la  princesse  de  Dannemark,  cela 
m'a  donné  lieu  de  parier  de  celuy  du  roy  de  Suède  avec 
la  même  princesse;  mais  je  n'y  ay  trouvé  personne  disposé. 

On  la  croil  trop  kgée  pour  leur  roy,  et  on  est  persuadé, 
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qa'on  ne  seroife  pfts  mieux  avec  Ie  Dannemark,  poor  qui 
on  aura  bien  de  la  peine  a  eatoblir  icj  une  bonne  oon- 
fiance. 

On  Bonge  toujoura  a  envojer  Ie  maréchal  Bielke  a  Ia 
médiation ,  et  on  attend ,  de  quelle  maniere  il  se  compor- 
tera  k  la  nouvelle  de  la  nomination  des  cinq  tatenrs.  Le 
comfce  Ozenstiern  cependani  fiut  tont  son  possible,  poor 
tra?erser  eette  afikire,  jasqu'ii  dire,  qae  Staremberg  laj 
a  déclaré,  que,  si  le  roj  de  Suède  envoje  le  comte  Bielke 
&  la  Haje  pour  les  traittez  de  la  paix,  Tempereur  nV- 
cepteroit  pas  la  médiation  de  la  Snéde. 

On  est  estonné  en  cette  cour,  que  Téleeteur  de  Saxe 
ne  soit  plus  si  vif  pour  les  intérests  de  l'emperenr.  On 
le  croit  brouille  k  cette  cour-lè;  mais  on  n*en  s^ait  psa 
la  raison.  On  la  cherche.  Si  on  la  trouve  et  que  j'eo 
sois  informé,  je  me  donneraj  Thonneur  de  le  mander 
è  V.  M. 

Lés  pauvres  mouroient  icj  a  tous  les  coins  des  rues; 
mais  estant  surrenu  quarante  vaisseaux  de  seigle  a  Stock- 
holm, on  a  fait  assem  bier  les  pauvres  dans  une  iale,  oü 
on  leur  donne  k  manger.  On  les  renvoyera  ensuite  dans 
leurs  vilages,  et  on  j  fera  distribuer  partout  du  bied  par 
ordre  et  aux  dépens  du  roy  de  Suède. 

J'espère,  Sire,  que  Y.  M.  pourra  voir  par  cette  lettre, 
qu'il  ne  seroit  pas  inutille  k  son  service  de  fiure  la  gra- 
tiffication ,  dont  j*ay  eu  l'honneur  de  luy  parier  il  y  ft 
trois  semaines.  Je  ne  cherche  point  du  tout  k  tirer  de 
l'argent  de  Y.  M.  sans  nécessité,  et  je  Tépargne  si  fort, 
que  j'ay  encore  entre  les  mains  les  mil  escu,  qu*elle  m'en- 
▼oya  il  y  a  trois  mois ,  parce  que  cette  personne  négliges 
dans  le  commencement  de  faire  ce  qu*il  m'avoit  promis, 
et  le  roy  de  Suède  estant  tombe  maiade  depuis  cela,  je 
ne  crus  pas,  que  eet  homme  seroit  en  estat  de  rendre 
tant  de  services.  U  promet  des  merveilles  k  cette  heure; 
mais  je  ne  me  presseray  point  et  ne  luy  donneray  rieD) 
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que  je  ne  voje  Fargeot  bien  emplojé.  Mais,  Sire,  si 
y.  M.  avoit  la  bonté  d'ordoDDer  seuIemeDt  cinq  eens 
eica  è  celuj,  qo'elle  a  deBJh  gratiffié  d'une  pareille  som- 
me,  j'oae  assurer,  qo'il  Tes  mérite,  et  au-del^.  Il  a 
galopé  encore  loua  ces  joara-cy,  pour  estrejnformé  a  tous 
momens  de  ce  qui  se  passé,  et  ne  manque  pas  de  crédit 
aupr^  de  quelqaes  sénateurs. 
Je  eais  ^tc. 

Becea  Ie  7«  Jqio.  'A  Stockholm  Ie  22»  Maj  1697. 

Les  matièreB,  dont  il  rend  compte  dans  oette  lettre,  sont  lès 
rarnmtes:  la  grande  oonfianoe,  qne  Ie  roi  de  Suède  a  mon- 
trée  au  comte  Wallenstedt  dans  le«  demien  joura  de  sa  vie , 
quoiqu'il  ait  laiss^  k  M.  Ozenstiern  la  directiou  des  affaires 
extérieorea;  la  dimination  du  pon?oir  de  M.  Ozenstiern, 
qui  s  passé  au  sénat  et  anx  tuteors;  les  faosses  nouvelles 
sor  la  constitntion  actuelle  du  gouvernement  de  Suède, 
dabitées  par  ie  Danemaro  et  par  M.  de  la  Piqnetière ;  qu'on 
eommeaoe  è  s'adoucir  è  la  oour  de  Yienne;  que  Ie  roi  de 
Snéde  commence  k  s'apercevoir  de  la  prévention  du  comte 
Ozeoatiem;  l'ordre,  que  lestuteurs  ont  donné  de  mettre 
seize  Tmiaseaux  de  guerre  en  mer  et  de  faire  mareber  des 
troupes;  les  assuranoes  de  M.  Guldenstolp  de  sou  attaclie- 
ment  ponr  la  France;  l'ordre,  donné  par  Ie  roi  de  Suède, 
que  tooa  ses  domestiques,  qui  l'habillent,  parlent  francais, 
oe  qn'il  fiut  aussi  lui-mème;  nn  dire  de  Salomon  Cron- 
hielm ,  prouvant  les  bonnes  intentions  du  feu  roi  de  Suède 
▼ers  la  fin  de  sa  yie;  Tincertitude  k  Tégard  de  la  question, 
qui  aezm  Ie  ministre  médlateur  k  la  Haye;  la  conduite  du 
caar  k  Riga  et  son  retour  k  Moscou;  la  cause  apparente 
de  Ia  mésintelligence  entre  l'empereur  et  l'électeur  de  Saxe; 
l'inoendie  terrible,  qui  a  détruit  Ie  cb&teau  du  roi,  au 
sojet  daquel  il  entre  dans  beaucou]^  de  détails;  la  fermeté 
el  la  piété,  montrées  par  Ie  roi  de  Suède  dans  cette  occa- 
sion; las  secours,  prêtés  par  M.  d'Avaux;  la  calomnie  de 
la  ooiDtesae  Oxenstiem,  disaat  que  c'étaient  les  Francais, 
qui  avaient  mis  Ie  feu;  un  avis,  donné  par  M.  d'Avaux 
par  rapport  au  cb&teau  de  Yersailles. 


Digitized  by  VjOOQIC 


128 


Taj  receu  la  lettre,  dont  Y.  M.  m'a  honnorée  Ie  2> de  ce  mois. 

Il  est  vray,  que  lo  roy  de  Suède  a  montré  dana  les 
derniers  jours  de  sa  vie  plus  de  confiance  au  comte  Wa- 
lerstedt  qu'a  aucune  autre  personne  de  son  royaume.  CPeat 
par  luy  qu*il  a  &it  escrire  ces  papiers,  qui  fout  tant  de 
bruit  et  que  Ie  roy  d'a  présent  ne  doit  ouvrir  qa'a  bod 
couronnement.  Il  ignore  ce  qu'ils  contiennent,  et  Wa- 
lerstedt  seul  en  a  connoissance.  Gependant  Ie  feu  roy 
n'a  pu  s'empescher  de  laisser  au  comte  Ozenstiem  les 
affaires  estrangères,  qu*il  a  depuis  si  longtemps  entre  les 
mains  et  que  Walerstedt  n*auróit  pu  bien  conduire,  n'en 
ayant  aucune  teinture;  mais  ce  prince  a  tellement  réglé 
les  choses,  que  Ie  comte  Ozenstiem  ne  peut  rien  faire 
de  son  chef.  Ses  créatures  ont  d'abord  publié,  qu'il  alloit 
estre  plus  puissant  que  jamais,  puisqu'il  estoit  chargé 
seul  des  affaires  estrangères.  Pour  moy,  je  suis  persuadé, 
qu'il  sera  bien  moins  en  estat  de  &ire  du  bien  ou  du  mal 
qu'il  n'estoit  auparavant.  On  en  peut  juger  par  raport 
de  Testat,  oü  il  estoit  auparavant,  k  celuy,  oü  il  se  trouve 
è  cette  heure.  Le  comte  Ozenstiem  n'avoit  plus  k  la 
yérité  Ic  même  crédit  auprèz  du  roy  son  maistre,  qu*ii 
avoit  eu  quelques  années  auparavant.  Il  ne  décidoit  plus 
tout  seul  les  affaires.  Ceuz,  que  le  roy  y  appelloit,  l'avoient 
presque  toujours  contrecarré  dans  ces  demières  années,  et 
il  n'avoit  réussy  en  aucune  de  ses  entreprises;  mais  il 
ne  se  rebutoit  point  pour  cela.  Il  avoit  un  facille  acces 
auprèz  du  roy  son  maistre,  luy  parloit  toujours  en  parti- 
culier, avant  qu'on  mit  les  affaires  en  délibération ,  et  il 
pouvoit  OU  par  surprise  ou  a  force  de  persécution  tirer  de 
luy  quelque  fiksheuse  résolution.  Les  autres  sénateors 
disoient  k  la  vérité  leurs  sentimens;  mais  ils  ne  le  fai- 
soient  que  quand  le  roy  leur  demandoit,  et  a  la  réserve 
de  l'homme  du  mémoire,  pas  un  d*euz  n'osoit  luy  parler 
en  particulier  des  affaires  estrangères,  pour  ne  point  s'ex- 
poser  a  quelque  mauvais  traittement. 
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'A  eette  heure  ïl  n'y  a  aucane  ohose,  qui  regarde  \e» 
paja  eairang^ra,  c'eet*è*dire  aliance,  guerre,  médiation, 
Ac.,  qni  ne  doireot  eetre  discatées  en  plein  sénat,  et 
poor  ce  qui  est  des  lettres,  qu'on  refoit  et  qu'ön  escrit 
totts  las  ordinafres,  cela  se  traitte  du  commun  consente- 
ment  des  einq  tateurs,  et  te),  qui  a?oit  bonne  intention 
et  qui  erftiguoit  de  se  rendre  coupable,  s*il  dédaroit  ses 
Mntimens,  est  k  cette  heure  en  droit,  et  comme  je  Tay 
desjè  mande ,  en  obHgation  de  les  dire.  Ainsj  il  ne  8*agit 
pias  que  d*avoir  Ie  plus  fort  party  dans  Ie  sénat,  et  depuis 
la  mort  da  roj  de  Suède  il  a  pani ,  qu'il  estoit  pour  V.  M. 
Je  la  aaplie  tres  humblemeut  de  regarder  Testat  présent 
da  goQveraement  de  Suède  tel  que  j'aj  1'honneur  de  \aj 
dire.  Si  lea  choses  estoient  autrement  ou  qu'elles  chan- 
gesssent  dans  la  suitte,  je  Ie  manderay  tout  de  même; 
mais  il  seroit  dangereux  de  se  former  une  idéé  de  l'estat 
de  la  Suède  sur  ce  que  Ie  Dannemark  en  débite.  Je  suis 
même  obligé  de  dire  a  Y.  M.,  que  Ie  Sr.  de  la  Piquetière 
m*a  aprisy  qu*il  a  mande  par  Ie  demier  ordinaire,  que 
les  tuteura  estoient  partages;  que  Ie  comte  Oxenstiern, 
la  refne,  qui  a  deux  ?oix,  et  Ie  comte  Wrede  estoient 
onis  ensemble;  que  Ouldenstolph  et  Walerstedt  estoient 
tous  seols.  Cela  est  sans  fondement.  Le  comte  Wrede 
a'est  point  dn  tout  amy  du  comte  Oxenstiem  et  Test 
fort  du  comte  Ghildenstolph.  Si  on  me  presse,  Sire,  sur 
racception  de  Ia  médiation  par  escrit,  je  me  couduiray 
ecnnme  V.  M.  me  l'ordonne.  L'affaire  de  TenToyë  de 
rempereur  est  toujours  au  même  estat,  et^comme  il  a  def- 
fense  de  paitristre  è  cette  cour,  jusqu*^  ce  que  oelle  de 
Vienne  att  fait  satisfaction  k  la  Suède ,  on  attend  la  réso- 
lution  de  1'empereur,  lorsqu'il  apprendra  ce  qui  s'est  passé 
i  StoeUiolm ,  dont  Staremberg  a  donné  avis  par  le  retour 
de  ion  coomer.  Cependant  il  ne  frequente  plus  personne 
et  cberehe  une  maiaon  k  Ia  campagne. 
Les  lettres  de  Yienne,  qui  arrivèrent  le  16  de  ce  mois 
WsaxEH  N^  34.  9 
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aa  Boir  aprèz  Ie  départ  de  ia  potte  de  France,  donnent 
asaes  è  coonoiatre,  qu'on  se  repent  ï  cetfce  ooar  de  la 
résolutioD,  qu'on  j  a  priae  contre  la  Suède,  et  que  l'on 
commence  desjè  ^  a'adoucir,  car  on  a  &it  dire  au  comfte 
Gabriel  Ozenatiern,  que  Tempereur  ne  Juy  avoit  interdit 
Ia  cour  qu'en  qualité  de  ministre  de  Pomméranie,  puiV 
qu'il  s'estoit  meslé  dea  affaires  de  Mekelbourg,  maia  que 
toufcea  les  foia,  qu'il  auroit  des  affaires,  qui  regardent  la 
Suède,  il  pourroit  venir  k  la  cour  et  traitter  les  aflOures 
du  roj  Bon  maistre.  Le  comte  Beint  ^)  Oxenstiem  a  voulu 
se  servir  de  cette  déclaration  de  Tempereur,  pour  fiiire 
donner  quelqu'inierprétation  favorable  a  1'ordre,  qui  a 
esté  signi£Sé  a  Staremberg;  mais  il  n'en  a  pu  venir  a  bout, 
et  on  s'est  moqué  icy  de  cette  distinction.  Je  B9ay  même 
d'un  endroit  tres  seur  et  tros  seoret,  que  le  roy  de  Suède 
s'est  aperceuy  tout  jeune  qu'il  est,  de  la  prérention  et  de 
la  passion  du  comte  Oxenstiem  dans  cette  dernière  affaire, 
et  que  cela  a  commence  a  donner  des  impressions  è  ce 
jeune  prince,  que  la  personne,  pour  qui  j*ay  escrit  il  y 
a  quinze  jours,  a  pris  soin  de  fortifier,  et  qui  pouront  dans 
la  suite  estre  avantageuses  au  service  de  Y.  M. 

Les  tuteurs,  ayant  eu  advis,  que  le  roy  de  Dannemark 
alloit  dans  le  Holstein,  ont  fait  partir  en  poste,  il  y  a 
cinq  jours,  Tadmiral  général,  avec  ordre  de  mettre  inces- 
samment  seize  vaisseauz  de  guerre  en  mer.  lis  feront  pas- 
ser en  meme  temps  des  trouppes  en  Allemagne.  Il  est 
vray,  que  ce  n'eat  que  trois  ou  quatre  régimens;  mais 
cela  suffit  avec  les  trouppes,  qu'ils  ont  desjè,  pour  s'op- 
poser  auz  Dannois.  Ces  demiers  ordres  sont  si  aecrets, 
que  les  autres  n'en  ont  pas  connoissance,  cela  s'esUuit 
fait  seion  le  pouvoir,  qu'ils  en  ont  sans  Tavis  du  sénat. 

Taubé   est  aussy  party,  pour  aller  le?er  des  matelots  a 


1)  Beooit.    Voir  les  Négoeit^unu  dm  eomie  ^Avatus  «»  9Mê, 
I,  p.  24,  mote  5. 
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Htmbourg.   Il  ne  se  pëat  rien  désirer  jusqaes  è  cette  heure 

k  li  oondiiite  et  i  ia  fermeté  des  tafceurs. 
Comme  je  vois,  qae  Giiidenstolph  par  son  esprit  et  par 

800  s^aroir  &ire  a  ]a  meilJeure  part  de  la  direction  des 
afiirss,  j'aj  redoublé  mee  soins  auprèE  de  laj  et  auprèz 
de  sa  femme,  qui  a  un  grand  crédit  sur  son  esprit.  Il 
m'a  eoafirmé  en  tormes  fort  précis  son  attachement  auz 
intérests  de  Y.  M.  et  m'a  fait  asseurer  par  sa  femme, 
que  i'oD  pouvoit  compter  solidement  sur  luj;  qu'il  ue  se 
poDFoit  pas  mesler  de  me  rendre  compte  de  toutes  les 
petites  choses,  qui  se  passoient;  que  c^estoit  k  moy  k  les 
Bfafoir  d'aiHeursy  mais  que  dans  les  affaires  essentielles 
il  feroit  son  de?oir  en  homme  de  bien  et  donneroit  tou- 
tes sortes  de  bonnes  impressions  au  roj  de  Suède. 

Ce  prince  veut  k  cette  heure,  que  tous  ses  domesti- 
ques,  qui  yiennent  pour  lliabilJer,  ne  parlent  entre  eux  et 
i  luj-méme  que  fran9ois.  Il  leur  parie  anssy  dans  la 
mème  langue,  ce  qui  est  surprenant,  puisqu'il  ne  vou- 
loit  pas  senlement  apprendre  Ie  fran9oi8  il  7  a  deux  ans  ^). 
Je  ne  fais  pas  semblant  de  s^avoir  ces  particularitez  1^, 
parce  que,  si  je  les  relevois,  ou  prendroit  peut-estre  pré- 
teite  pour  empescher,  que  cela  ne  continu&t. 

SalomoD  Cronhieldt  m*a  apris  ces  jours-cj,  que  Ie  feu 
roy  de  Suède  luy  avoit  dit  k  Consur,  huit.jours  avant  que 
de  tomber  malade,  que  Ie  prince  d'Orange  avoit  trompé 
toQs  les  princes  de  1'Europe,  excepté  luy,  mais  qu'il  ne 
Ie  tromperoit  pas;  qu*il  en  eatoit  persëcuté  sous  main, 
poor  luy  donner  des  trouppes,  mais  qu'il  ne  luy  fourni- 
roit  paa  nu  aoldat.  Ce  prince  ne  songeoit  pas  alors, 
qu'il  avoit  eafté  Ie  premier  trompé  et  qu*il  luy  a?oit  fouroy 


1)  Ceei  diifère  de  ce  qn'on  Ht  dans  Voltaire,  Sist,  de  Chturles 
^11,  p.  11:  „n  e'obfltinii,  tont  qu'il  vtot,  4  ne  jamais  se  servir 
^  fnofais,"  et  p.  37:  „il  ne  vonloit  jamais  parier  firan9ais."  Yoir 
li-dswitt  ïryxell,  Hiat.  de  la  Tie,  X,  p.  5. 
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des  trauppee,  «ma  lesqaelleB  il  n'auroit  oaé  patser  en 
Angleterre;  mais  au  moins  cela  fera  ?oir  k  Y.  M.  lee  bon- 
nea  diapositiona ,  o&  Ie  roj  de  Suède  estoit  k  sa  mort,  et 
que  lea  allies  Ie  preaaoient  encore  pour  )e  aeeoura. 

On  a  en  dea  lettrea  de  Livonie  et  de  Pomméraoie ,  de- 
puis  qu*on  a  aceo  dana  cea  deux  provincea  ia  mort  dn  roy 
de  Suède.  Tout  j  eatoit  fort  tranquille.  Néantmoina  il 
faut  attendre  juaqu'è  Taaaemblée  dea  eatata  de  Saède,  pour 
pouvoir  a'aaaearer  d*un  plein  repoa. 

On  dit  toQJoura,  qu*on  va  envoyer  un  miniatre  médi- 
ateur.  Cependant  on  ne  Ie  fait  paa.  Le  comte  Bielke 
auroii  esté  nommé  cea  joura*cy  malgré  le  comte  Oxon- 
Btiern^  maia  le  comte  Waleratedt,  Piper  et  qnelquea  au- 
tres  eéuateura  ayant  dëclaré,  que  le  feu  roy  avoit  nommé 
le  comte  Bonde,  on  eat  diapoaé  &  auivre  ce  choix.  Maia 
Bonde,  qu'on  a  fait  préaident  de  la  chambre  du  oom- 
meree  et  de  la  réviaion,  qui  aont  deux  employa  oonsidé- 
rabtea  et  lucratifa,  a  voulu  é?iter  d'aller  è  la  médiation; 
mai»  QD  luy  a  dit,  qu'on  aeroit  obligé  de  luy  ^)  envoyer. 
It  t^cbe  è  cette  heure  de  tirer  paroUe  dea  tuteura,  que  lea 
deux  placea  qu'il  a  ne  aeront  point  rempliea  par  un 
autre  et  qu'on  lea  luy  rendra  k  aon  retour.  Je  ne  sfay 
encore,  ce  qui  en  aera,  ny  quand  ila  ae  réaoudront  k  finir 
cette  affaire. 

Depuia  que  le  bied  eat  arrivé,  on  a  ren?oyé  tona  lea 
pauvrea,  qui  reatoient  k  Stockholm»  dana  leura  villagea, 
et  on  y  a  fait  porter  du  bied. 

Le  csar  eat  arri?é  k  Biga  k  la  anite  du  Sr  le  Fort. 
Il  a'est  toujoura  fouré  parmy  la  canaille  de  aa  nation  et 
fume  du  tabac  avec  eux  k  la  veue  de  tout  le  monde.  On 
luy  a  laiaaé  tout  ?oir,  aana  faire  aemblant  de  le  oonnoia- 
tre.  Il  a*eat  extrêmement  plu  k  ?oir  lea  fortifficationa.  Il 
a  repriB  enauite  le  chemin  de  Moaco?ie,  et  on  a  nou?elle, 


1)  ly 
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qn*!!  ert  arriTé  h  Mobcou.  Le  8r  Ie  Fort  a  ponraaivy 
MD  fojage.  Quelqaea  peraonneB  croyent,  qu*il  ira  è  Co- 
aiugsberg,  on  est  rëlecteor  de  Brandeboarg.  D'autres 
m'aasurent,  qu*ü  n'j  passen  pas  et  qo'il  va  droit  è  Vieano. 
Miu  les  uns  et  les  antres  con?ienneDt,  qu'il  y  a  beaacoup 
d'apparence,  que  le  Fort  ne  songe  pas  k  retoumer  en 
Mowofie,  ce  qui  doit  faire  préjuger,  qa*on  ne  doit  pas 
faire  grande  attention  sur  son  ambassade.  On  m'a  assuré , 
qae  Téleetear  de  Saxe  redemande  è  l'emperear  ses  troup- 
pes  et  BIX  tonnes  A^or,  qu'il  luj  a  preste.  Il  ne  doit  pas 
oommander  en  Hongrie.  Je  ne  s^ay,  si  Pexdasion  du 
oommendement  de  l'armée  est  la  caase  on  la  suite  de  la 
mésintelligence,  qui  est  entre  Tempereur  et  eet  éleeteur. 
Sire,  il  y  eut  iey  ?endredy  demier  une  incendie,  dont 
il  y  a  pen  d'exemples^ ).  On  s'apercent  sur  les  deux  heu- 
res  après  midy,  qu'il  y  avait  un  peu  de  fumée  dans  le 
chasteaa,  0&  le  roy  loge,  et  dans  le  temps  d'un  miserere 
le  feu  parut  en  trois  endroits  avec  tant  de  violenee,  qu*k 
peine  Ie  roy  et  la  reyne  puren t  se  retirer.  On  eut  peine 
i  Murer  Ie  corps  du  feu  roy,  qui  estoit  encore  en  dépos 
dans  une  chambre.  Les  trois  vieux  costes  du  chasteau 
farent  bruslea  en  moins  de  deux  heures,  depuis  le  toit, 
qui  estoit  de  cuivre,  jusqu*&  la  cave,  sans  qu'il  en  soit 
retté  une  seule  chambre.  L'aile  neu?e ,  qui  venoit  d'estre 
bAtie,  a  résisté  plus  longtemps;  mais  enfin  elle  a  esté 
entièrement  consommée.  Le  feu  a  pris  aussy  ^  tous  les 
satres  corps  de  logis,  qui  estoient  dans  1'enceinte  du 
dissteau,  et  l  une  grosse  tour,  qui  estoit  bAtie  depuis 
plus  de  qnatre  oens  ans.  Le  toit,  qui  estoit  de  cuifre, 
IWIoge  et  aix  pièoes  de  canon,  qui  estoient  dedans,  ont 
esté  fondus,    aussy   bien   que   les   trois   couronnes,    qui 


l)  Lliiat.  de  de  Limien  fait  auBsi  mention  ü,  p.  224,  de  oet 
incendie;  maia  il  s'en  faut  de  beauooup,  qa'on  y  tronve  tontes  les 
pnüenlarit^,  notées  par  rambassadear  de  Looia  XI V. 
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estoient  aa-dessus  du  toit  et  qai  y  sabsistoient  depais 
pluBieurs  siècles. 

Les  malintenfeionnez  prennent  la  chute  des  Irois  cou- 
roDoes  a  mauvms  augure,  quoyque  ce  soit  ud  effet  bien 
naturel.  L»  rapidité  du  feu,  1'éton nemen t,  oü  1'on  estoit, 
et  Ie  peu  d'ordre,  qu'on  apporta,  personne  ne  s'estant 
chargé  du  commandement,  furent  cause,  qu'on  ne  coupa 
point  quelquea  corps  de  logis,  pour  arrester  Ie  feu.  On 
s'appliqua  h  sauver  les  pierreries  de  la  rejne,  celles  du 
roj,  quelqu'argenterie ,  les  papiers  de  la  chancellerie; 
mais  on  ne  put  si  bien  faire,  qu*il  ne  soit  resté  beau- 
coup  de  vases  d'or  et  autres  choses  précieuses.  On  a  desja 
trouvé  prèz  de  quatre-vingt  livres  d'or  fondu.  Il  y  eut 
auBsj  des  archives  de  bruslez;  mais  les  titres  de  plus 
de  conséquence  sont  sauvez.  Tout  Ie  reste,  c*e8t*a-dire 
meubles  de  Ia  couronne,  cabinets,  habits,  tout  a  esté 
bruslé.  La  dame  d'honneur  et  les  filles  d*honnear  de  la 
reyne  et  des  princesses  n'ont  pas  sauvé  une  chemise.  Beata 
Sparre,  soeur  de  Sparre,  qui  est  au  service  de  Y.  M.,  et 
deux  autres  filles  avoient  jetté  leurs  ïneubles  dans  une 
cave  tres  forte  et  qui  avoit  une  porte  de  fer.  On  ne 
Bfait,  comme  Ie  feu  j  a  pénétré  et  a  bruslé  tout  ce  qui 
estoit  dans  cette  oave,  entre  autre  plusieurs  portraits, 
ezcepté  celuy  de  Y.  M.,  que  j'avois  donné  k  Beata  Sparre, 
qu'on  a  trouvé  seul,  sans  qu'il  y  ait  eu  rien  do  gaste, 
ce  qui  est  considéré  icj  comme  une  chose  merveilleuse. 
Il  ne  faisoit  point  du  tout  de  vent  ce  jour»l&;  mais  la 
grandeur  du  feu  donnoit  un  tel  mouvement  a  Tair  tout 
auteur  du  chasteau,  qu'il  a  porté  des  tisons  a  plus  de 
mille  pas  au-del&  du  port  et  7  a  mis  Ie  feu  ^1  a  corderie. 

Le  roy  de  Suède  s'est  montré  dans  cette  occasion  d'une 
fermeté  et  d'une  piété  au*dessus  de  son  &ge.  Dans  un 
temps  que  le  vieux  chasteau  brusloit  et  que  la  reyne  se 
désoloit,  il  la  pria  de  se  consoler;  que  ce  n'eatoit  rien  et 
qu'il   auroit  aussy  bien  falu  abbatre  tous  les  vieux  corps 
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de  logiSy  et  quand  ]e  feu  a  gagné  1'aille  neuve,  il  n'a 
dit  matte  chose,  si  non:  Dieu  soit  bény;  sa  volonté  soit 
fiute. 

On  a  esM  tioublé  de  eet  accident,  parce  que  oela  les 
déraDge  toua  pour  quelques  jours;  mais  on  n'en  a  pas  esté 
abbtttu.  On  a  desjft  trouvé  des  maisons  pour  ]e  roj,  la 
reyne  et  tonte  la  cour.  pour  la  chancellerie,  pour  Ie  sénat 
et  poor  toas  les  au  tres  colleges»  qui  estoient  dans  Ie  chas- 
tean,  et  on  a  ordonné  è  Tessein  ^)  d'en  faire  un  plus  beau 
que  celoy,  qu'il  avoit  commencé,  et  on  j  va  travailler 
incessamment. 

J'ay  eoToyé  mon  cbariot  au  chasteau  avec  tous  mes 
gens,  poar  sauver  tous  les  meubles,  qu'ils  pourroient.  lis 
en  ont  beaaconp  emporté.  Ce  qui  a  donné  du  merite  au 
soin,  que  j*ay  eu  d'envoyer  ce  secours,  c'est  la  négligence 
des  autres  ministres  estrangers,  qui  n'en  ont  pas  fait 
autant,  dont  on  leur  S9ait  mauvais  gré.  La  reyne  m'en 
a  &it  remercier  par  Beata  Sparre.  Tous  les  sénateurs 
m*ett  ont  &it  des  complimens ,  et  Ie  petit  peuple  surtout , 
qui  crioit,  qae  c'estoit  les  Dannois,  d'autres  disoient  les 
impériaax,  qui  avoient  mis  Ie  feu.  La  oomtesse  Oxen- 
stiem  a  eu  )a  noirceur  de  dire,  que  c*estoit  les  Fran9ois; 
nuds  quelqnes  personnes,  qui  y  estoient  présens,  luy 
répondirent  si  sèchement,  qu'elle  n'a  osé  y  retourner  une 
seconde  fois. 

On  m'a  aaaeoré  ces  joura-cyy  qu'il  y  a?oit  une  aisle  ou 
qoalqu'antre  psrtie  du  cbasteau  de  Yersaille,  qui  estoit 
coaverte  de  caivre.  Je  snpplie  tres  hnmblement  Y.  M. 
de  me  permettre  de  luy  dire,  que  ?oilii  Ie  troisième  in- 
cendie,  qui   me  fiut  ?oir,  quMl  n'y  a  rien  de  plus  dange- 


1)  Nicodème  Tessin,  architecte  renommé,  parrint  dans  la  suite 
tn  plus  >iaiitea  dignitéa  de  la  oour  et  dn  royanme  de  Saède.  Voir 
Ihjiél,  Bamdiimffmr,  lY,  p.  108  et  aillears;  Lehetuifêaehicktê,  lY, 
p.  m  et  sniv. 
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reux  qu'une  pareille  oouverture.  Qnand  Ie  feu  prend  è 
tiDti  niBison,  il  fait  sauter  les  tuilles  ou  les  ardoisea  et 
Tait  fion  trou,  par  ou  il  s'exhale,  et  fait  sortir  la  famée; 
toais  ne  pouvant  percer  si  facilement  uoe  c<fuverture  de 
cutvre,  IJ  s'estend  au-dessous  tout  Ie  loDg  des  grenien  et 
£16  paroi^t  point,  que  quand  la  maison  est  en  feu  d*un 
bout  a  k'autre,  outre  que  la  fumée,  qui  D*a  pa  aortir, 
remplit  tellement  et  les  greniers  et  les  chambres,  qu'il  est 
ÏDipoBsJble  d'y  demeurer  et  de  donner  aucun  secours,  et 
dhz  quti  ie  coivre  commence  k  fondre,  on  ne  peut  appro 
cher  de  la  maison.     Je  suis  &e. 

Keeeu  Ie  14  Juin.  'A  Stockholm  Ie  29»  Maj  1697. 

IL  f«pporte,  que  jnaqu'ici  il  ne  voit  rien  au  dedaiiB  du  royaume, 
qui  poisse  j  caoser  du  désordre;  que  les  états  seront  oon- 
Yciqaés  au  mois  de  Novembre  pour  renterrement  du  roi; 
qu'il  est  peu  Traisemblable ,  que  Ie  Danemarc  entreprenne 
quelque  ohose  oontre  Ie  HolsteiB;  qu'il  tAchera  de  répondre 
eneore  pluf  oomplètement  qu'il  n'a  £ut  aux  qnatre  demandesr 
faites  par  S.  M.;  qaelles  sont  les  prindpales  qoalit^  da 
roi  de  Soéde  d*k  présent;  que  la  pluralit^  des  Toix,  taot 
dauB  la  régeuoe  que  dans  Ie  sénat,  l'emporte  pour  la  France; 
qu'on  est  fort  aise  4  la  cour  de  Stockholm,  que  lea  confé- 
rences de  la  paix  aient  commenoé  sous  la  médiation  de  la 
Suède;  que  oe  sera  lui,  d'Araux,  qui  aura  la  première 
audienoe;  qu'il  a  beaucoup  oontribué,  qu'en  dépit  des  tra- 
caiseries  du  oomte  Oxenstiem  la  Buède  a  nommé  an  mi- 
nistie  médiateur  h  la  Haye;  que  la  personne,  qu'on  a 
nommée,  est  Ghibriel  Tourson  Oxenstiem;  que  Ie  roi  ds 
Fvanoe  aura  è  se  loner  de  ce  choix;  quelles  sont  les  raisont, 
qui  ont  déterminé  les  toteurs  4  Ie  choisir;  qu'on  a  résolu 
de  laisser  Snoilski  k  Batisbonne;  que,  contrairement  k  oe 
qü'il  a  écrit  dans  une  lettre  précédente,  Ie  cxar  continue 
aon  voyage  k  la  suite  de  Ie  Fort;  quelles  particularitës  cou- 
cemant  la  conduite  du  osar  il  a  appcises  de  Teayojë  de 
Courlande;  ce  qu'il  aait  et  par  ouï-dire,  et  d'original  sar 
les  affaires  de  Pologne. 
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Sire. 

J^aj  reoeo  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honnorée  Ie9«  de 
C8  mob. 

Tèj  ea  OGcasioD  da  iaire  s^avoir  k  quelques  penonnes, 
que  V.  M.  a  esté  sensiblement  toachée  de  la  mort  du 
roj  de  SnMe,  en  sorte  qu'on  en  a  eeté  inf(Hrmé  è  Ia 
eoar.  M.  Palmquist  l'a  mande  de  méme,  ce  qui  a  fait 
iej  un  trèa  bon  effet,  n'y  ajant  aucane  cour  de  l'Burope , 
oa  l'on  ait  témoigné  prendre  part  si  sincèrement  k  la 
perte,  que  la  Suède  a  faite. 

Joflqnes  k  cette  henre,  Sire,  je  ne  vois  rien  au  dedans 
du  royaumey  qui  puiase  j  causer  du  désordre.  La  misère 
des  peoplee  est  presque  desja  soulagée  par  la  quantité  de 
grsïns,  qui  est  arri?ée,  et  par  Tespérance  d'une  bonne 
réeolte.  Les  peuples  n'ont  point  esté  fort  touches  de  la 
sappression  des  diettes.  Blle  n'avoit  point  mème  esté 
fiute  expres;  mais  elle  s'ensuivoit  du  pou?oir,  qui  a?oit 
esté  donné  au  roj  dans  la  demière  assemblee  des  estats. 
Od  iee  doit  convoquer  pour  Ie  mois  de  Novembre,  lors- 
qu'on  enterrera  Ie  roy.  Ge  sera  alors,  qu*on  ▼erra,  s'il 
j  t  qnelque  chose  a  craindre  du  ressentiment  de  la  pre- 
mière noblesse.  Il  est  vray,  qu'ils  sont  tous  a  Taumosne 
et  SB  désespoir;  mais  ils  n'ont  ny  places ,  ny  argent,  ny 
chef,  ny  personne  capable  de  1'eetre.  Je  puis  même  dire 
i  y.  M.,  que,  si  les  choses  renoient  k  quelqu'eztrémité , 
je  erois  s^avoir  un  moyen,  par  lequel  Ie  roy  de  Suède 
poarroit  tout  appaiser  en  un  moment  et  se  faire  adorer 
de  se«  sujetSy  sans  déroger  k  son  authorité  et  ii  sa  dignité, 
ny  condamner  la  mémoire  du  roy  son  père. 

Pour  ce  qui  est  des  afliiiires  du  dehors,  V.  M.  a  ?eu, 
qae  les  tuteurs  aont  résolus,  malgrë  Ie  comte  Ozenstiem, 
de  maintenir  avec  Tigueur  les  ducs  de  Strélitz  et  de  Hol- 
stein  contre  1'empereur  et  contre  Ie  roy  de  Dannemark. 
Ils   pretendent    faire   k   cette   heure   ce   qu'ils   ont   £&it 
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pendant  ]a  minoritë  de  Ia  reyne  Gbrestinne.  Si  remperear 
pousse  les  chosafl  plos  loin ,  et  ^)  ils  se  préparent  aérieuBe- 
ment  k  repousser  Tertement  Ie  Dannemark,  s^il  attaque 
Ie  dac  d'Holstein. 

Pour  ce  qui  est  des  conseils  foibles,  qai  pouroient 
prévaioir,  je  leur  aj  fait  voir,  qu'il  n'j  a  que  oeuzlii,  qui 
les  expoBoient  k  estre  insultee  de  tous  leara  voisins  et 
qui  leur  attireroient  la  guerre. 

J'aTertis  si  ponetuellement  M.  de  Bonrepaus  de  tont  ce 
qui  pent  regarder  Ie  Dannemark,  qu'il  me  fiüt  souvent 
réponse  k  deux  lettres.  Je  luy  aj  méme  escrit  deax  foia 
la  seoiaine  dans  Ie  temps  de  la  maladie  du  roj  de  Suède. 
Comme  il  m'a  mande,  qne  Ie  roj  de  Dannemark  n'alloit 
dans  Ie  Holstein,  que  poor  y  faire  des  rerenes,  on  n*aara 
rien  k  apprëhender  icy  de  cette  marche.  Nëantmoins  je 
me  suis  bien  garde  de  rassurer  les  tuteurs  lè-dessus,  poar 
ne  me  point  charger  de  ré?ènement,  quoique  les  person* 
nes  les  plus  sensées  de  cette  oour  soient  persuadea,  que  Ie 
Dannemark  n'osera  rien  entreprendre.  Ils  ne  Ie  croyent  point 
assez  fort  pour  Ie  haaarder  de  son  chef,  et  ils  ne  penvent 
s'imaginer,  que  les  Estats  Oénéraux,  dans  Tenrie  qu^ils 
oot  de  faire  la  paix ,  et  Ie  prinoe  d'Orange ,  dans  Ie  désir 
qn'il  est  obligé  malgró  lay  d'en  temoigner,  assistans  *)  Ie 
Dannemark  dans  cette  entrenrise.  Gependant  les  tuteun 
prennent  lears  mesures  comme  des  gens  sages  et  qui  ne 
se  fient  point  plus  que  de  raison  aux  Dannois« 

J'ay  desjè  satisfait,  autant  qu'il  est  en  moy,  aux  qua- 
tre  demandes,  que  Y.  M.  me  fait,  B^?oir  ce  que  Ton 
peut  connoistre  des  sentimens  et  des  inclinations  du  roy 
d'k  présent;  s'il  est  nécessaire,  qu'il  ait  dix-huit  ans  ac- 
complis»  avant  que  d'estre  majeur;  Ie  jugement,  qn^oo 
peut  faire  de  la  régence,  et  si  cette  qaalité  donne  plua  de 


1)  Cet  „et"  est  superflu. 

2)  assiitaMent^ 
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crMit  aa  oomte  Oxenstieniy  oa  si  elle  diminue  celay, 
qo^il  a  ea  jnsquei  k  présent. 

J'en  informenj  encore  Y.  M.  plus  particulièrement 
daos  la  saitte,  k  mesare  qae  j'en  poorray  déooayrir 
qaeiqae  ehose  de  plas.  Il  n'eet  poinfe  si  aisë  d'aaseoir  k, 
celte  beure  on  jugement  bien  certain  sur  ce  qu'on  doit 
stlendre  da  roj  de  SaMe,  paree  qu^il  est  encore  asses 
jeooe  et  qa'on  ne  souffre  point,  qu'il  se  communiqué 
beuieoap.  Néantmoins  tout  Ie  monde  convient,  qu'il  a 
besiieoap  de  pénétration  d'esprit;  qu'il  est  public  qu'il 
sine  beaooup  les  exerdoee  violens,  et  qu'il  a  toujours 
témoigDé  de  rinclination  pour  Ia  guerre,  s'estant  meslé 
dsB8  les  eacadrons,  lorsque  Ie  roy  son  père  les  faisoit 
eoBsbattre ,  ce  qui  ne  se  faisoit  point  sans  quelque  danger. 
U  est  libéral  jusqu'è  la  prodigalité.  Geux,  qui  Ie  con- 
Boiesent  particalièrement,  disent,  qu'il  aura  toutte  la 
fienneté  de  son  père  a  soutenir  une  résolution,  qu'il  aura 
me  fois  prise ,  et  je  sfay  encore  depuis  deux  jours ,  qu'il 
art  fort  prérenu  en  faveur  de  la  Erance,  et  qu'il  a  dit, 
tpe  les  ofliciers,  qui  y  avoient  serry,  avoient  tout  un 
satre  air  que  les  autres.  0'est  ce  qu'il  a  ouy  dire  au 
roj  son  p&re,  et  beureusement  ce  prince  aroit  cbangé  de 
ssDtinens  poor  Y.  M.  dans  ses  demières  annëes,  et  ils 
oDt  &it  plas  d'impression  dans  l'esprit  du  roy  d'ii  présent, 
que  eeox,  qall  avoit  témoigné  auparavant,  qui  y  estoient 
n  contraires,  parce  qu'il  n'estoit  guère  capable  alors  d'en- 
trsr  dans  ces  sortes  de  cboses. 

Ponr  ce  qai  est  des  tuteurs,  beureusement  Ie  roy  de 
Soède  a  &it  une  disposition,  comme  Y.  M.  l'avoit  sou- 
hsitU,  et  a  joint  au  comte  Oxenstiem  des  personnes 
sMMns  pröirenaes  qae  luy  pour  les  intérests  des  alliez. 
Sb  effet,  il  y  en  a  trois,  qui  sont  entierement  portez 
poor  Y.  M.  J'ai  sceu  encore  depuis  deux  jours  par  une 
penonne,  qui  n'est  point  suspecte,  que  la  fermeté  du 
comte  Wrede  a  Ie  plus  contribué  k  la  deffence  qu'on  ^ 
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fftite  k  Staremberg  de  paroistre  èla  coar.  8*il  lay  peot 
rerenir,  que  Y.  M.  a  eu  la  bonté  de  &ire  reoommander 
Bon  fils  &  M.  Ie  marëchal  de  ViUeroj  et  qu'il  Ie  garde 
aaprès  de  laj  pendant  cette  campagne  sans  appointemena, 
oela  touchera  sensiblement  son  père. 

Le  comte  Ouldenstiern ,  qui  n'a  point  beauooup  d*eaprit, 
maïs  qui  est  franc  et  hardy,  m*a  fiut  assurer  oes  joura-cy 
et  1'a  témoigné  en  quelques  renccmtres,  qu'il  n'eatoit  pas 
moins  zéló  pour  les  intérests  de  Y.  M.,  qu*il  reconnoist 
estre  ceux  de  la  Suöde.  Il  n^j  a  que  le  comte  Ozenatiem 
seul,  qui  ne  changera  jamais  et  qui  a  le  plus  de  crédit 
sur  Pesprit  de  la  rejne  mère,  laquelle  a  deux  voiz.  Mau 
ontre  que,  quand  il  s'agira  des  affiüres  de  Franoe,  il  j 
aura  dans  la  régence  quatre  ?oix  contre  trois,  aupposé 
que  la  reyne  sui?e  a?euglément  les  sentimens  du  oomte 
Oxenstiem,  il  est  ï  remarquer,  que  les  affaires  eatran- 
gères  se  traittent  dans  le  sénat:  la  pluralité  de  voix  jus- 
ques  k  cette  heure  1'emporte  de  beaucoup  pour  V.  M. 

On  a  esté  fort  aise  ïcj  d'apprendre,  que  les  conféran- 
ces  de  la  paix  ayent  commoncé  sous  la  médiation  du  roj 
de  Suède.  On  appréhendoit  fort  quelqu'obstacle  de  h 
part  de  l'empereur  k  cause  de  Tafiaire  de  Mekelbourg,  et 
on  craignoit,  que  les  autres  princes  ne  soutinssent  poiot 
le  partj  de  la  Suède  k  cause  de  la  mort  de  leur  ro/.  On 
a?ott  néantmoins  confiance  en  Y.  Majesté,  et  on  espé- 
roit,  qu*elle  n'abandonneroit  point  Ia  Suède,  qui  ne  souf- 
froit  que  pour  avoir  deffendu  vigoureusement  les  intérests 
des  princes  de  l'empire  contre  les  entreprises  de  l'empe- 
reur, principallement  parce  qu'ils  supposoient,  que  Y.  H, 
ne  pouvoit  guères  agréer  le  Dannemark,  qui  vient  de 
signer  un  traitté  contre  elle  et  qui  a  envojé  k  la  Hsye 
un  homme  dans  les  intérests  des  allies  et  notoirement 
dó?oué  au  prince  d'Orrange. 

Je  n'ay  pu  voir  le  roj  de  Suède,  comme  je  Tavois  pro- 
jetté,  le  cataphalque,  o&  Ton  deroit  mettre  son  oorpsen 
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d<pcMt,  n'ajaofe  potnfe  esté  scheve  avAnt  rembrasemeDt 
da  ohartaau.  Depaia  cola  on  a  esté  en  d<aordre,  et  comme 
on  etpère^  qoe  je  recevraj  la  lettre  de  V.  M.  dimanche 
proehain  efc  que  Ie  roy  de  Suède  n'eet  point  encore  meu- 
blé  daas  la  maieon  de  campagne,  o&  il  s'esfc  retiré,  on 
•  Gr&,  qa'il  Mcit ')  raieux  attendre  k  me  donner  audiance 
pnbtiqae»  aane  en  donner  de  particuliere.  Comme  c^est 
k  piemiAre,  qae  Ie  roj  de  Suède  aura  reeene  de  aon  règne, 
OQ  t'j  pr6pare  a?ec  tonte  la  cérémonie,  qni  leur  aera 
poMÏble. 

L'envoyë  de  Dannemark,  qni  a  deajü  receu  la  lettre  de 
eondoléanee,  Tonloit  a'en  prévaloir  et  a  demandé  audiance; 
Bib  lea  tateura  Iny  ont  fiut  dire  nettement,  que  Ie  roy 
de  Suède  n*en  accorderoit  aucune,  qnaprèc  que  j'auroia 
racen  k  mienne.  Le  comte  Oxenatiem  n'a  rien  laiaaé 
dbtenter,  peur  empeacher,  que  1'on  envoy&t  un  premier 
tahaiaadcnr  aux  conférancea  de  la  paix,  voulant  que  M. 
Ldlirot,  qui  dépend  de  luy,  f&t  aeul  chargé  de  oette  affaire. 

Hekeren  déeiroit  la  mème  choae,  ce  qui  m'a  Cait  aou* 
haitter  le  contraire.  J'en  aj  parlé  quelquefoia  au  comte 
Oieaatiem,  comme  V.  M.  1'aura  veu;  maia  cela  n*a  de 
riea  attrj.  J'ay  aceu,  que  le  jeune  roj  preaaoit  lea  tuteura 
de  oommer  une  peraonne  de  condition  pour  premier  am* 
hawidenr,  et  que  le  comte  Waleratedt  ae  plaignoit  hau- 
lement,  qu*on  tardaat  ai  longtempa,  et  que  le  comte 
Oxauatïeni  avoit  trouvé  un  nouveau  moyen  de  1'empeacher 
aa  nettaat  de  la  diviaion  parmj  eux,  car  voyant  que  le 
eooita  Bonde  alloit  eatre  nommé,  il  avoit  témoigné  dana 
dei  diaeonra  particuliere  è  quelquea*UQa  d*eux,  qu'il  falloit 
faire  réflexion  aur  le  maréchal  Bielke,  qui  eatoit  homme 
de  beancoup  de  mérite  et  de  capacité,  dana  Peapéiance 
que  lea  eomtea  Wrede  et  Guldenatolph  ae  déclareroient 
poor  luj  oontre  Ouldenatiem  et  Waleratedt,  qui  vouloient 

i)nloit. 
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Ie  oomie  Bonde,  et  que  oes  oentestaiions  tirAroienk  de 
longoe ,  ear  il  ne  vouloife  pas  ploa  da  eomte  Bielke  que 
de  Bonde,  et  oncore  moiDS  de  bod  Devea,  Ie  comte  (H- 
briel  Oxenatiern,  envojé  k  VieDne.  Ceetoïent  pomtant 
les  troie  seuls,  qui  estoient  sur  Ie  tapis,  car  on  avoit 
rejetté  bien  loin  la  propoeition,  qu'il  amt  faite  des 
Wackmeeter. 

Comme  donc  j'ay  veu,  qu'on  ne  pouToit  &ire  on  mau- 
▼ais  ohoix  dans  cee  troie  sajeta,  j'aj  &it  repréaenter  » 
quelquee-una,  qu'il  j  alloit  de  Thonneur  de  la  Soède 
d'avoir  ane  peraonne  de  qaelque  diatinctton  pour  premier 
ambaaaadeur,  outre  que  Paffaire  eatoit  aaaez  de  consé* 
quence,  pour  oocaper  deux  bommea;  que  Lillierot  pouvoit 
tomber  malade.  Cela  a  obligé  deux  ou  troia  d'entre  eoz 
de  me  faire  demander  les  sentimens  de  T.  M*  Je  leur 
aj  fiut  dire,  qu'elle  estoit  parfaitement  contenle  de  Lii* 
lierot,  mais  que,  s'ils  jugeoient  ^  propos  d'envojer  eucora 
un  médiateur,  comme  Ie  feu  roy  ra?oit  rësolu  pour  TboD- 
neur  de  la  BuMe  et  pour  soulager  Lillierot,  qui  Ie  deman- 
doit  ainsy,  quoyque  ce  ne  ttt  paa  tout  de  bon»  T.  M. 
agréeroit  voloutiers  celuy  qu'ils  nommeroient  Troia  d'entre 
eux  jm'ont  fait  dire,  que  dèa  Ie  lendemain  il  y  auioit  un 
médiateur  nommé,  ce  qui  fut  en  effet  exécutë  Ie  lende- 
main k  dix  heurea  du  matin,  qui  eatoit  hier,  et  Ie  oomte 
Ghibriel  Tour«on  Oxenstiern  a  eaté  choisy  ^).  V.  M.  ooa- 
noistra  mieux  par  Ie  raport  de  toua  cea  faita  particulier», 
quel  est  Ie  crédit  du  comte  Oxenstiern  et  quelle  est  1» 
defference  des  tuteurs  pour  T.  M.,  que  pér  tous  les 
raisonnemens,  que  je  pourrois  fiure. 

Je  ne  dois  paa  obmettre,  que  Wrede  m'a  fidt  deman- 
der, s'il  n'y  en  avoit  point  parmy  les  troia  propoaea,  qai 
{ftt  désagreable  ü  V.  M.,  et  je  Tavoia  &it  asanrer,  qu'üs 


1)  Ge  choix  déplut  k  GhulUame  IIL    Voir  Tan  der  Hcün,  Met 
arckiê/  van  d^m  raadf^tmonariê  Ammhi«,  III,  p.  241. 
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luy  Mtoient  toas  teois  fort  agréables.  Je  suis  cependant 
bien  ai«e,  que  Ie  sort  soit  tombe  sur  Ie  oomte  Oabriel 
Oxenstieni»  car  il  m*a  paru  par  les  lettres  de  V.  M., 
qa'elle  ne  aeroit  pas  (Miée  d'avoir  une  personne,  qui  a 
«té  si  mal  auprès  du  prince  d'Orraiige,  qui  ^)  a  prié, 
qo^on  Ie  retirlLt  d'auprès  de  )uy,  et  qui  n'a  pas  estë  roieux 
faraitté  a  la  cour  de  Vieune,  oü  on  s'est  déclaré,  qu*0D 
D6  TOttloit  pas,  qa'aucune  affaire  pass&t  par  ses  mains. 
Le  comte  Oxenatiem,  son  oncle,  ne  ie  peut  souffrir, 
psiee  qu'il  n'a  jamais  touIu  escrire  au  roy  de  Suède,  seion 
qu'il  le  luy  prescrivoit,  comme  font  tous  les  au  tres  en?oyez 
Soédois,  mais  selon  ce  qu'il  connoissoit  estre  de  la  ?ërité. 
J'aj  fait  en  sorte,  qu'en  möme  temps  qu'il  appreudra  8a 
nomiuation,  il  S9aura  tout  ce  qui  se  passé  k  son  sujet 
et  que  Y.  M.  aura  tres  agréable,  qu'il  soit  médiatour. 
Cent  la  comtesse  de  la  Ghirdie,  qui  le  luj  fera  mander 
par  sa  femme,  qui  est  a  Stockholm. 

Les  raisons,  qui  ont  déterminé  les  tuteurs  &  ce  choiz, 
oat  esté,  que  cette  récompense  estoit  deue  &  ses  services 
dans  les  pajs  estrangers  et  que  c'estoit  un  expediënt  pour 
Ie  fiaire  sortir  honnestement  de  Tienne;  que  le  marëchal 
Bielke  pourroit  estre  nécessaire  pour  commander  leurs 
années,  si  leurs  voisins  vouloient  remuer,  et  que  Ie  comte 
Boode  feroit  mieux  d'èxercer  les  emplois,  qu'on  luy  donna, 
qal  sout  en  effet  fort  considérables  et  dans  lesquels  il 
ftppréliendoit  de  ne  pas  rentrer  k  son  retour. 

On  a  aony  résolu  le  mème  matin  de  laisser  Snolski  è 
Batisbonne,  oü  Ton  dit  qu'il  est  plus  nécessaire  qu'è  la 
Haje.    Je  ne  s^ais  pas  la  raison  de  ce  changement. 

J*aj  en  J'honneur,  Sire,  de  mander  a  V.  M.  par  le  dernier 
ordinaire  aar  la  foy  des  lettres  de  la  chanoellerie  de  Suède , 
qae  le  csar  avoit  jrepria  le  chemin  de  Moscovie;  mais  le 
roy  de  Saöde  a  ealé  mal  informé.    Le  csar  continue  son 

l)«a'iL 
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▼oyage  k  la  Boite  de  Le  Fort.  H  a  passé  par  Ia  Curlande 
et  a  esié  deux  joars  avee  le  duc  de  ce  nom.  De  li  il  s 
esté  k  CoDigsberg,  oü  il  estoit  actuellement  avec  Mr  Télec- 
teur  de  Brandebourg.  Par  les  dernières  lettres,  qu'on  » 
receaes,  on  dit,  qn^il  ?eut  conooarir  a?eo  cei  électeur, 
pour  faire  élire  Ie  prince  de  Baden  roj  de  Fdogne;  maia 
je  ne  s^y,  sUl  j  a  beaaooup  de  fondement  k  cette  noo- 
▼elle.  Il  montre  dans  toute  sa  oonduitte  une  grande 
extravagance.  Il  alloit  habiUé  en  matelot  k  Biga,  et 
comme  on  ne  laissoit  pas  de  le  oonnoistre  et  qae  oels 
attiroit  la  cariosité  de  bien  des  gens,  qui  s'aprochoient 
pour  le  voir,  il  donnoit  des  soufBets  k  ceux,  qoi  se  met- 
toient  k  portee.  On  assure,  qu*il  porte  un  million  d*or 
en  espöce,  sans  les  estoffes  et  les  peaux,  qui  eont  es 
grand  nombre;  qu'il  a  prèx  de  sept  eens  hommes  k  sa 
suite  et  qtt*il  emmesne  avec  luy  les  fils  des  principaux 
de  Moscovie,  comme  au  tan  t  d'otages,  pour  empescher, 
qu'il  ne  se  fasse  une  révolte  pendant  son  absence.  G*esfe 
de  l'envojé  de  Curlande,  de  qui  Ton  a  sceu  toutes  eet 
particnlariiea  et  qui  me  les  est  venu  dire.  On  croit,  que 
le  czar  ira  voir  les  armées :  c'est  ce  qu'on  ne  peut  assurer 
positivement.  Le  maréchal  D'Albergue,  gouverneur  de 
Biga,  n'a  pas  escrit  trop  avantageusement  du  Sr  Le  Fort. 
Il  a  mande,  que  c'estoit  un  yvrogne,  qui  estoit  saonl 
tous  les  jours. 

Le  roj  et  la  rejne  mère  sont  &  une  maison  de  cam- 
pagne a  une  demj-lieue  de  Stockholm,  ok  ils  demeurent, 
jnsqu'i^  ce  que  les  maisons,  qu*ils  ont  acheptées  dans  la 
ville,  soient  aooommodées. 

Vrc  M^  sera  k  présent  informée  de  ce  qni  aura  esté 
décidë  en  Pologne.  L'envojé  de  cette  couronne  m'a&it 
enoore  assurer  depuis  peu,  que  Mgr  le  prince  de  Gonty 
y  a  la  meilleure  part.  Je  sfay  néantmoins,  qtt*il  a  fiut 
oonnoistre  k  d'autres ,  qu'il  y  a  une  forte  brigne  pour  le 
prince  de  Bade;  que  le  prince  d'Orange  et  les  Bstate 
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Oénénox  «'estoient  joints  i  I'électear  de  Brandebourg. 
Ha  ie  sont  rësenrez  jusqaes  k  cette  heure  a  distribuer 
de  grosses  sommee  d'ai^ent,  croyant  qu'elles  feroient 
plus  d'effet  dans  Ie  temps  de  Pélection.  Comme  ce  ne 
toni  point  des  choses,  qui  me  regardenfc,  je  n'en  pais 
rendre  eompte  k  Y.  M.  qae  sur  Ie  raport  d'aukres;  mais 
ee  qne  je  pais  dire  d'original  est,  que  Ie  Feu  roy  de  Suède 
n'a  jamais  tooIu  se  joindre  k  Tëlecteur  de  Brandebourg, 
qo!  Ten  a  fiiit  soliciter  instamment,  dont  Penvojé  de 
Pötogne  a  eo  grande  peur,  ayant  même  eu  advis,  qu'il 
j  airoit  nn  acoord  entre  euz  pour  cela.  Le  prince  d*Orange 
et  les  Estats  Oénéraux  ftisoient  agir  1  électeur  de  Bran- 
deboarg,  pour  ne  se  pas  décou?rir  inutillement,  s'il  estoit 
refusé,  oonune  il  a  esté.    Je  suis  &c. 

Lettre  particuliere. 

Beoea  le  lé  Juin.  'A  Stockholm  le  29  May  1697. 

Il  espère,  que  M.  de  Toroi  fen  faire  des  réflexions  au  roi 
rar  lea  endroits  de  u  lettre,  qui  prouvent,  qu'il  a  readu 
troia  aerfioes  notables  au  roi  de  France,  et  qu'il  engagfera 
M.  Palmqniflt  k  toiie  eu  tenues  farorables  pour  lui,  d'ATanx. 
Quaai  au  rerers,  que  K.  Beroard  demande»  il  croit,  que 
c'est  superflu. 

Si  TOQS  a?ez,  Monsieur,  quelque  bonté  pour  moy,  il  y 
I  bien  des  endroits  dans  ma  lettre,  qui  vous  donneront 
Hen  de  faire  faire  des  réflexions  au  roy,  qui  ne  mb  seront 
pas  désavantageuses ,  et  si  c'est  M.  de  Pomponne,  qui 
la  lit,  j'espère,  qu'il  ne  yous  refusera  pas  de  faire  la  même 
cfaose  en  ma  faveur,  si  vous  l'en  priez.  Premièrement, 
qoand  on  void  par  la  nomination  de  Tambassadeur  média- 
teor,  que  le  oomte  Oienstiern,  qui  faisoit  tout  autrefois, 
n'a  rien  fait  en  cette  occasion ,  ny  depuis'  trois  ans ,  de 
tont  ce  qu*il  souhaitte*  En  second  lieu,  combien  il  est 
STsiitageux  au  service  du  roy,  que  j'aye  pu  faire  changer 
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Ie  roj  de  Saède  si  eDtaèrement  de  seBtimens  a?Mit  u 
mort.  Il  eetoit  avant  mon  arrivée  outré  et  aigrj  au  dernier 
point,  et  sans  ce  changement  Ie  roy  d*i  préaent  aaroit 
Ie  coeur  remplj  de  mauvais  sentimens,  et  tonte  la  cour 
de  Suède  aasaj,  au  lieu  qu'on  Ia  voit  tres  bien  disposée, 
oe  qoe  je  n*aj  pas  besoin  de  dire :  on  en  peut  juger  par 
les  effets.  En  8*  lieu,  que  Ie  feu  roj  de  Suède  n'a  pas 
Toulu  se  joindre  k  Téleoteur  de  Brandebourg  au  désaTan- 
tage  du  prince  de  Contj,  et  combien  il  eüt  eaté  préjadi- 
ciable,  s'il  a'estoit  joint  k  ses ^)  trois  autree  puiseanoea, 
qui  agiasent  pour  Ie  prince  de  Bade.  En  un  mot,  que 
tout  ee  que  Ie  roy  a  souhaitté  de  cette  cour-cj  y  a  eaté 
fait,  et  mème  au-deli  de  aea  espérancea. 

Comme  lea  lettrea  de  Palmquiat  sont  veuea  k  ceUe 
heure  du  roy,  de  la  reyne  et  de  toute  la  régence,  il  me 
aeroit  avantageux,  quMl  mandaat  icy,  que  je  faia  des 
raporta  avantageux  k  la  Suède  et  au  gouvernement  préaent 
dn  roy,  de  la  reyne  et  dea  tnteura,  el  que  je  détmita 
toua  lea  faux  bruita,  que  lea  ennemia  de  la  Suède  a^effor*  , 
cent  de  rëpendre  de  toua  coates.  Si  voua  voulies  y  adjou*  \ 
ter,  que  Ie  roy  apprend  cela  avec  bien  de  la  joye,  prenaot 
one  grande  part  a  la  Suède  et  voyant  avec  plaiair,  qu'on 
doit  tout  attendre  de  Thabileté,  de  la  aageaae  et  de  la 
fermeté  dea  tutenra,  cette  déclaration  de  Sa  Majeaté, 
qu*il  voudra  mander,  1'engagera  peut>eatre  k  eacrtre  Ie 
reate,  car  il  ne  Ie  fera  paa  par  amitié  pour  moy,  m'eatant 
fort  contraire  depuia  ce  que  j'ay  eacrit  è  M.  de  Font- 
ohartrain.  11  aera  bon  néantmoina ,  Monaieur,  pour  l'adoa* 
cir  en  cette  occaaion,  que  voua  luy  &aaies  entendre  Ie 
bon  raport,  que  j'ay  bit  au  roy  de  la  aenaibilité,  qu'il 
a  mande  icy  que  Sa  M^  avoit  lémoigné  de  la  mort  du 
roy  de  Suède,  et  Ie  bon  o£Sce,  que  je  luy  ay  rendu  en 
cette   occaaion,   Sa  Majeatë  ayant  fort  agréë,  qu*il  ait 
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eacrit  de  1»  sorte.  Bnfin,  Monsieur,  toub  n^aares  mieaz 
qae  moy,  eommeDt  il  s'y  fkat  prendre  avec  Falmquiat, 
ponr  Pengager  k  escrire  de  defli,  comme  il  doit,  sbds 
qn'ü  paroisse  qae  j*aye  ea  Thonnear  de  Toas  en  eecrire, 
Bj  que  je  Ie  soohaitte. 

Si  M.  Oliverskrans  me  reparie  de  Canderatein  ^),  je  a^uraj 
tftm?er  des  deflkitae,  aans  eatre  obligë  de  m'ezpliquer  k 
Inj  dea  intentiona  de  Sa  Majeaté. 

J*9j  eeté  Uen  eatonnë,  Monaienr,  de  ne  poiat  reeevoir 
par  lea  demièrea  letferea  d'ordre  da  roj,  pour  prendre  Ie 
deoiL  Je  n^ay  paa  huaaé  qae  de  Ie  &ire,  et  mêroeau 
pfewier  jottr  il  fiuidra  aller  en  grande  oérAmonie  a  l'andianee 
afae  dea  canoaaea  de  deuil  k  aiz  chevaaz.  ' 

Llmmme  d'iey,  ponr  qni  Ie  S.  Bemard  avoit  doaae  mil 
franca  eDfa«  lee  maina,  m'a  fait  dire,  qn'on  luy  demande 
an  reTera.  H  Toudroit  Uen  n'en  point  donner  et  qae 
•on  nom  ne  parftt  point.  Il  me  semble  ansay,  Monaieur, 
que  e'eal  Tinlention  da  roj  et  la  Toatró,  et  loraque  Boo- 
laid  aura  rendu  au  Sieur  Bemard  un  billet  de  'doaae  mil 
linea,  payable  aa  porteur,  je  ne  roia  paa,  quelle  seiiretë 
Barnard  pent  demander  de  plua. 

Je  ania  Ac. 

Beoeu  Ie  21.  A  Stockholm  Ie  1^  Jain  1097. 

Il  m«iid«,  que  Ie  •^iiBieiir,  pour  qui  S.  M.  loi  e  enroyé  on 
laUet,  se  x^^wit  beenoonp  de  li  gntifleetioii ,  qae  Ie  roi 
lui  ft  donnëe;  qo'on  a.fait  im  ehaDgement  dane  k  aomina* 
tkm  dTun  ninietre  mëdlateor  k  la  Haye  en  nommaat  M. 
Bonde  au  Hen  de  K.  Gahriel  Oienetieni;  qae  1»  raieon 
Tnuemblable  de  oette  matotion  est,  qoe  la  penonne  de 
Gebriel  Oxenttiera  n'est  pee  agiéeble  aax  alliës;  que  per 
k  nominafcion  de  M.  Bonde  Ie  minietre  Oxenitiern  loui&re 
on  ^hee  k  deaz  ^gardt;  qu'ü  ne  aaondt  dixe,  ai  la  Franee 
gagne  <m  perd  dana  oe  changement;  qa'on  enyerra  proba- 


1)  Voir  plna  haot  p.  88,  m^U  2. 
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blementy  au  lieu  de  Snoilski,  Ejienheini  comme  seerfteire 
k  11  Hftje;  qu'il  ■'efforoem  de  gagner  entièrement  Okridm; 
qu'U  a  düBM  de  dom^r  les  mille  ëeot,  enyojéa  par  Ie  roi, 
k  lliomme,  k  qui  ila  aont  deatinét;  que  Ie  eiar  eafc  eneore 
k  KoQigaberg;  que  M.  de  la  Piqueüère  ne  viTra  apparem* 
ment  plus  deux  jonrs;  que  lea  bons  SoMois  aont  charme 
dn  aiége  d'Ath. 

Sire. 

J'aj  recea  la  lettre,  dont  Y.  M.  m'a  honnorée  Ie  16* 
de  May. 

Je  n'ay  rien  k  adjoater  k  ee  que  j'aj  en  Thonnear  de 
mander  k  V.  M.  touchant  lea  affaires  de  Mekelbourg. 
On  attend  la  réaolution»  que  la  cour  de  Yienne  ?oudn 
prendre. 

Noaa  avoDB  eu  dimanche  demier  la  feate  de  la  Pente- 
coate.  On  Pobserye  ai  religieuaement  en  ce  paya»  qa'on 
7  adjoute,  aaasi  bien  qa^li  PaBque,  une  quatrième  feate, 
qu'on  cëlèbre  afec  autant  de  cérémonie  que  Ie  premier  jour 
de  Paaque  ou  de  Pentecoate.  Tons  les  aënateura  ont  ea 
permiasion  d'aller  k  leura  maiaons  de  campagne.  Ainsj 
je  n'ay  pu  voir  celuj,  pour  qai  V.  M.  m'a  en?oy<  un 
billet;  mais  je  l'ay  dit  k  aa  femme,  qui  m'en  a  témoigné  une 
joye  tres  aensible.  Ila  ne  a'attendoient  pas  a  cette  gra* 
tiiBcation ,  et  ila  ont  eaté  surpris  agréablement.  La  dite  ') 
1'a  feit  s^a^oir  k  aon  mary,  qai  m*a  feit  donner  par  elle 
toutes  lea  aasarancea,  que  V.  M.  peut  souhaitter.  lU 
aeront  demain  de  retoar. 

Cetie  grati£Scation ,  donnée  sans  estre  demandée,  nj 
attendue,  fera  plus  d*effet,  que  si  on  avoit  donné  Ie  triplo 
dans  un  autre  temps.  Ce  qui  a  Ie  plus  touche  cette  per- 
sonne  est,  que  Y.  M.  ne  luy  demande  autre  chose  que 
d'avoir  les  vëritablea  intérests  de  la  Suède  en  recomman- 
dation.    Il  eat  trèa  aiae  de  pouvoir  agir  en   homme  de 
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Imd  ei  d'en  reoefoir  des  récompeDses.  Aubsj  je  s^ayt 
qn'il  a  refasé  des  somaies  tres  oonsidénibies ,  que  les  allies 
lij  ont  offert  depuis  peu  par  Ie  moyen  de  SilverkrooDi 
fsi,  estent  Suédois  et  acrëdité,  leor  rend  icy  de  grands 
aerriees. 

T.  M.  sera  sans  doute  estonnée  d'aprendre,  que  Ie 
comte  Gabriel  Qzenstiem  n'ira  pas  k  la  médiation  et  que 
os  sera  Ie  comte  Bonde*  Oe  premier  a?oit  esté  Dommé 
urdly  matin,  et  sa  femme  en  Fat  aassitost  avertie  par 
Ie  eomte  Bent  Oxenstiem ,  qui  luy  manda  de  &ire  s^voir 
a  lOD  mary,  qoe  c'estoit  è  luy  senl,  qu'il  en  a?oit  Tobli* 
gstion;  que  les  autres  tateors  afoient  sonhsitté  Ie  comte 
Bonde;  qae  Ie  feu  roy  l'a?oit  nommé,  mais  qu'il  avoit 
^odé  cette  nomination  et  empesché,  qa'elie  n*eAt  son 
eipt.  lift  femme  du  comte  Oabriel  alla  Ie  lendemain 
reoiereier  Ie  roy  et  la  reyne.  EUe  écrivit  Ie  meme  jour 
a  aon  mary,  non  dans  Ie  sens  que  Ie  eomte  Oxenstiem 
rifoit  prié  de  faire»  mais  comme  la  oomtesse  de  Lagardie 
ie  loy  afoit  oonseilléy  k  qui  elle  avoit  a?oué,  qa'elie 
D'iToit  pas  cr&  nn  «mot  de  ce  que  Ie  comte  Oxenstiem 
Isj  atait  fait  dire,  Ie  connoissani  pour  Thomme  du  monde 
Ie  plas  box.  La  chancellerie  a  escrit  anssy  au  comte 
Oabriel  Oxenstiem,  qu'il  estoit  nommé;  qu'on  luy  envoye- 
rott  ses  ordres  par  Tordinaire  sniTant  et  qu'il  se  t!nt 
preit  k  partir.  Oependant  Yendredy  matin  tout  cela  fut 
chaogj.  Bonde  fut  choisy,  et  les  tuteurs»  avant  que  de 
■e  eéparer  pour  aller  chea  eux,  firent  expédier  les  lettres, 
qtti  sont  parties  Ie  lendemain  samedy,  portant  des  contr'or* 
dres  au  comte  Oabriel  Oxenstiem  et  des  avis  de  ce  chan- 
gement dans  les  cours,  ou  ils  avoient  fait  s^avoir  sa 
DoouDation. 

Je  n'ay  pu  a  cause  de  Pabsenoe  de  tous  ces  Messrs 
s^foir  au  juste  Ia  raison  de  ce  changement.  On  en  dit 
pinsieaiB.  Celle,  que  je  tronve  la  plus  vraysemblable, 
nt,  qae  les   ministres  d'Angleterre  et  de  Hollande  se 
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8ont  plainU  de  ce  choïz,  et  qu'iU  ont  dit,  que  iottrs 
maietret  ne  reconnoistroient  plas  la  médiation  de  la  Suède . 
81  Ie  oomte  Gbbriel  esfcoit  médiateur,  e(  qu*on  n'avoifc  pu 
Ie  cboisir,  sans  offenser  de  gaayefcé  de  eoeur  Tempereur, 
qui  n'a  témoigné  aucune  confiance  en  lay,  mais  bien  plus 
Mr  Ie  priDoe  d'Orange,  qui  a  fait  déclarer  k  la  Suède  il 
j  a  plus  d*uD  an ,  qu'il  regardoit  Ie  comte  Gabriel  Ozen* 
stiern  comme  bod  enuemy  personael.  Si  cea  miniBtree  se 
BOut  ezpliques  de  la  Borte,  les  tuteun  n'auroat  pu  se 
deffendre  de  faire  un  autre  choiz,  et  en  effet  Ie  comte 
Gabriel  OzeuBÜem  est  si  notoiremeut  mal  avec  Ie  prince 
d'Orange  et  a  la  cour  de  Tienne ,  que  je  me  suis  estooné , 
qu'on  1'ait  nommé  pour  eet  employ. 

Pour  ce  qui  est  du  comte  Oxenatiem ,  je  n'ay  pu  enoore 
s^avoir,  quel  perBonnage  il  a  jouë  Mi  dedans.  11  est  certain , 
qu'il  a  fait  tous  ses  efforts,  afin  que  Monsr  Lillierot  de* 
meur&t  seul ,  pour  estre  plus  Ie  maifltre  de  cette  négociation , 
et  que,  se  voyant  obligë  de  nommer  nu  autre  médiateur, 
il  n^auroit  voulu  ny  de  Bonde,  ny  du  comte  Oabriel  Ozen- 
stiern.  Cependant  sa  réputation  souffre  un  peu  en  cette 
occasion,  car  il  avoit  fait  en  sorte  qu'on  avoit  uommé  Ie 
oomte  Dona  son  neveu,  pour  aller  è  Vienne  remplir  la 
place  de  M.  Ie  comte  Oabriel  Ozenstierii,  et  I'on  s^ait, 
qu'il  a  fait  venic  icy  depuis  six  mois  ce  comte  Dona,  qu*ii 
aime  fort,  pour  tftcber  dans  ces  oonjonctures«cy  de  Ie 
placer  en  quelqu'endroit.  Ainsy  voilli  deux  de  ses  nereuz, 
qui  refoivent  un  oBpèce  d'atfront.  S'il  sacriffie  tout  cela 
au  désir  des  allies,  il  faut  avouer,  qu'il  leur  eet  bien 
dëvoué. 

JPaurois  beaucoup  de  peine  k  dire,  si  elle  gagne  ou  si 
elle  perd  dans  ce  changement.  Je  s^y  seulement,  que 
ce  que  Ie  comte  Oabriel  Ozenstiem  auroit  fait  par  cha- 
grin  contre  les  allies,  Ie  oomte  Bonde  Ie  fera  par  indi- 
nation  pour  Y.  M.  On  m'a  aussy  assuré,  qu'il  estoit  k 
craindre,  que  Y.  M.  n'eftt  pas  esté  aussy  satisfaite  qu'on 
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M  PmUAi  imaginé  da  oomte  Oabriel  Ozenstiern ;  qae  c'est 
uae  hiimeor  inooroptible  ^),  toojoara  mal  dana  toutes  les 
coui,  oè  il  a  eaté,  et  qu'il  en  auroit  peat-esfcre  usé  de 
méoe  arec  les  ambaaaadeara  de  V.  M. 

Ftonr  ce  qui  est  da  eomte  Bonde,  il  a  de  tros  bonnes 
indinations.  Je  Tay  fait  mënager  depais  siz  mois,  qu'il 
est  ie/l  par  rhomme,  pour  qoi  j'aj  demandë  ane  grntif» 
fieation  a  Y.  M.,  et  il  mV  fait  prier  par  laj  d'assurer 
y.  M.,  qaHl  alloit  k  eette  ambassade  avec  toat  Ie  désir 
posnble  de  rendre  k  V.  M.  tous  les  services,  qui  dépen- 
droBt  de  luj.  Je  suis  persuadé,  qo'il  Ie  pense  de  la 
lorte.  Il  fmudra  {Beulement  prendre  garde,  comme  il  est 
dooz  et  facille,  qu'il  ne  se  laisse  aller  k  M.  Lillierot,  que 
Van  eroit  toajonrs  icy  pancber  du  costé  des  allies.  Au 
Dwins  est  il  depuis  plus  d'un  an  entièrement  dëvoné  au 
eonte  Oxeostiem.  M.  Oliverskrans  a  fait  connoistre  aussy 
css  deux  jours-cy,  qa*il  est  entièrement  porie  de  ce  costé-lL 
L  ae  boage  de  chez  les  sénateurs;  mais  il  est  hay  et 
eraint  de  la  pluspart  d^entr'eux,  et  je  me  flatte,  qu*il  ne 
BOOS  fera  pas  de  mal. 

Je  travaille  a  eette  heure  k  fiiire  oet  amy  du  eomte 
Bielke  et  do  eomte  Bonde  secrétaire  de  Pambassade.  Je 
n'ose  me  flatter  d'y  rëassir,  parce  qu'il  faut  agir  avec  de 
gfMides  cirepnspections  et  sans  que  personne  s*en  ap* 
perQoive. 

Les  tateura,  Sire,  ont  aussy  changë  de  sentimens  tou- 
ebant  Snolski.  Il  demeurera  k  Batisbonne.  On  m'a  dit, 
qa'on  envoyeroit  ik  sa  place  un  nommé  Eysenheim,  que  je 
BS  oonnois  point;  mais  je  ne  puis  a?oir  qae  bonne  opi- 
nion  de  sa  capacité  et  de  ses  bons  sentimens,  puisqu'il 
a  fait  Ie  manifeste 'toachant  TafTaire  de  Stréliti,  que  les 
dirsetson  du  oerele  de  la  basae  Saze  ont  envoy<  k  Vienne. 
Ob  dit,  qae  eette  pièoe  est  tres  bien  &ite,  et  on  peut 

1)  ineompatibk. 
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jager,  que  celuy,   qui   i'a  composée,   doii  »?oir  de  bons 
principes. 

Okrielm,  tout  amy  qu'il  est  d'OliTersknns  et  dans  un 
poste  en  quelque  fa^on  dépendant  du  comte  Oxenstiem, 
paroist  «hanger  de  sentimens.  Comme  c'est  luj,  qui  tient 
la  plumo  k  la  chancellerie ,  je  croirois  faire  un  grand  coup, 
si  je  Ie  pouvoit  gagner  entièrement ;  mais  il  £iut  qae  cela 
Tienne  doucement. 

Lliomme,  pour  qui  T.  M.  a  &it  envojer  iey  mille  eaco 
et  8  qui  j*ay  dit  que  je  les  avois  receua,  me  Tint  voir 
avant-hier  et  me  fit  ent^ndre,  qu'il  recefroit  k  present 
volontiera  les  grftces  de  V^  Majesté.  Mais  comme  4  eetta 
beure  que  Ie  roj  est  mort  son  frère  n*a  plus  Ie  même 
crédit 9  et  que  je  vois  même,  qu'il  s'attache  entièrement 
au  comte  Oxenstiem »  pour  se  bien  mettre  auprès  de  la 
reyne,  je  n'ay  pas  jugé  a  propos  de  donner  si  viste  Tar- 
gent  de  V.  M.,  et  j*ay  &it  comprendre  k  eet  homme, 
qu*il  seroit  nécessaire  non  seulement,  qu*il  m'iaformAt 
plus  exactement  qu'il  n'a  fiut,  mais  encore  qu'il  remit  son 
frère  dans  Ie  bon  cbemin,  dont  il  commence  de  s'écarter. 
U  m'a  promis  1'un  et  Tautre.  S'il  Ie  fiut,  il  méritera  bien 
cette  somme,  et  au-dela.  S'il  ne  Ie  fiut  pas,  je  la  resti* 
tueray  i  V.  M.,  ou  j'en  tiendray  compte  sur  quelqa'autre 
grati£Scatton ,  qu'elle  fera  iqr. 

On  m'a  soutenu,  que  Palmquist  devroit  desjè  donné^) 
part  k  T.  M.  de  la  mort  du  roy  de  Suède. 

Le  comte  Wrede  sera  tres  satisfait  de  la  bonté,  que 
T.  M.  témoigne  pour  son  fils. 

Le  czar  est  encore  k  Coenigsberg.  On  parle  toujours 
des  effbrts,  que  Télecteur  de  Brandebourg ,  conjointement 
avec  les  Estats  Généraux  et  le  prince  d'Orange,  font  en 
faveur  du  prince  Louis  de  Baden. 

Le  S.  de  la  Piquetière,  après  avoir  résisté  depuis  trois 


I)  avoir  donné. 
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lOf  i  aes  douleure  oonfeinuelles  efe  a  trois  ou  quafere  Bor- 
\m  de  toaladies,  est  enfin  a  1'extrëmité.  On  ne  croit  pas, 
qo'il  puisse  vivre  encore  deux  jours.  Il  a  presque  conti> 
oaeilement  la  goutte  depais  trois  ans.  Il  eut  il  y  a  deux 
iDs  ane  attaque  d^apoplexie,  qui  se  tourna  en  paralisie, 
donfc  il  n'est  jamais  bien  re?enn.  Ainsy  depuis  Ie  mois 
ifOetobre  IG94  il  n'est  pas  sorty  de  sa  chambre  et  pres- 
qae  poiot  de  son  Ut. 

On  a  esté  surpris  icy  du  siège  d'Ath  ^),  tant  les  allies 
aroieat  parië  magnifiquement  de  leurs  grandes  forces. 
Tom  les  bons  Suédois  s'en  sont  réjouis  et  croyent  une 
i'Otreprise  de  cette  importance  tres  utille  pour  haster  les 
ailiei  de  faire  la  paix  et  tres  afantageuse  k  Y.  M.,  si 
miigré  cela  ils  s'opini&trent  k  oontinuer  la  guerre.  Je 
nis  fte. 

Lettre  particuliere. 

Baeeu  Ie  2K  'A  Stockholm  Ie  cinq'  Juin  1697. 

D  eoQMille  ^  M.  de  Torn  de  faire  en  sorte  que  Ie  roi  n'enToie 
phn  de  rdndeai  k  Stockholm,  et  eipère,  que,  t'U  en  arriye 
on,  oe  ae  loit  pes  M.  d'Atfelt. 

Je  ne  pense.  Monsieur,  que  Ie  roy  envoye  icy  un  autre 
réndeot.  0'eat  une  dëpense  bien  inutille,  quand  il  y  a 
on  ambassadeur,  et  vous  voyes  bien,  que  depuis  trois  ans 
•e  S.  la  Piqaetière  ne  m*a  rendu  aucnne  assistance,  car 
il  ne  foyoit  personne  que  son  mëdecin  et  Ie  secrétaire  de 
i*enToyé  de  Dannemark.  Oe  n^est  'pas  que,  pour  moy, 
cela  ne  me  soit  enttèrement  indifferent,  pourvue  que  vous 
a'enroyeE  point  Ie  baron  d'Asfeldt.  Vous  connoissez  son 
actirité,  et  au  bont  de  huit  jours  il  voudroit  estre  mon 
B^tre,  sans  compter,  qu*il  n'est  pas  trop  agréable  icy. 


i)  La  TÜle  d'Ath ,  aituée  dans  Ie  Hainaut,  fut  iuTeatie  par  Catinat 
l«  IS  Kai  1697.    Slle  capitula  Ie  7  Juin,  Martin,  XIY,  p.  225,  226. 
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quoyqQ'il  ait  tftehé  de  se  faire  des  amis  |>ar  les  gran- 
des  sommes,  qa*ïl  a  dintribuées,  daus  Penvie  qunl  a  de 
retirer  des  mains  du  roy  de  Saède  la  teire  d'Asfeldt  >). 
D'ailleurs  j*ay  escrit  trop  sincèrement ,  et  je  ne  sais  pas 
dans  ses  bonnes  grAces,  et  je  ne  sfaj«  si  lay  et  Palm* 
quist,  a?ec  qui  il  est  fauzfillë,  ne  t&ohent  point  de  me 
jouer  qaelque  tour,  ou  s'ils  ne  Tont  pas  desji  &it,  car 
Palmquist  est  fort  fftché  oontre  moy  depuis  Taifaire  de 
M.  Dargenson ,  et  ses  frères  affectent  d'estre  tous  les  jours 
ehes  les  alliez  et  de  ne  pas  mettre  les  pieds  dans  ma 
maison,  ce  qui  est  un  peu  extraordinaire  pour  des  Mres 
du  resident  de  Snéde  en  France. 
Je  suis  Ac. 

fieceu  Ie  28«.  'A  Stockholm  Ie  12«  Juin  1617. 

Il  écrit,  qoe  presqoe  tout  Ie  monde  k  la  cour  de  Saède, 
ezoept^  Ie  comte  Oxenitiem,  est  penaadë,  que  ie  féti- 
table  interèt  de  oe  rajaume  eet  de  e'anir  éUoileineat  k  la 
Fnnoe;  que  M.  Oxenetiem  eet  ïnité  du  choix  de  H.  Bonde; 
quelles  eont  les  nisone,  pour  leequellee  on  a  mie  M.  Bonde 
k  la  plaoe  de  M.  Gabriel  Oxenetiem;  que  IC  Bonde  est 
dans  les  interets  de  la  France;  qoe  M.  Byaenheim  rasters 
dans  Ie  direotoira  du  cercle  de  la  basse  Saze  et  K.  SnoiUki 
eera  enroyé  k  la  Haye;  que  M.  Palmquist  a  mande,  que 
Ie  roi  de  France  lui  arait  témoignë  en  p«nonne,  qo'ilsfsit 
beauooup  de  douleur  de  la  mort  dn  feu  roi;  quelle  est  Is 
raison  de  rexdusion  dn  grand-midtre  de  la  tutelle;  que  Ie 
loi  de  Danemaro  a  prëeenté  un  projet  d'acoonunodemeot 
au  duo  de  Hoistein;  que  lui  d'ATauz  traraille  k  fiun  ioii- 
nuer  au  loi  de  Saède  l'id^  de  xétablir  un  ancien  ordre  de 
Suède  OU  d'en  üsire  un  noureau;  que  Madame  Ozenslien 
a  acousé  k  différentes  reprises  les  Francais  d*aToir  mii  I0 
feu  au  chAteau  du  roi ;  que  oette  rumenr  s'est  auaei  répandae 


l)  Voir  sur  Ie  baron  d'Asfelt  Ie  premier  volume  des  19^oeiai. 
dê  M.  lê  eomU  éPAtmmx  ea  8mM€,p.  51,  note  2.  —  Quant  I  Is  Icrre 
d'Asfiilt,  je  ne  saurais  préoiser,  oii  èlle  eet  sitoée. 
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pmni  U  people;  que  de  pliu  Ie  oomte  Oxenetiern  •  têohë 
de  lui  rasciter  ane  entre  a&ire  i  eeuee  d'an  dieoonn  eor 
Ie  débi  de  eon  aadience,  qu'il  a  en  «tcc  M.  GatUre 
CroobieliD  et  M.  Sperfwenfeldt,  maia  que  lee  toteors  n'ont 
pat  Toalfi  Tappu jer ;  qne  M«  de  la  Piqueti^  Tient  de  mourir. 

Sire. 

Taj  recea  la  lettre,  dont  V.   M.  m'a  honuofré  Ie  28* 

D  eat  ai  notoire,  que  ie  vëritable  intérest  de  la  Suède 
6it  de  •'nBir  étroitement  k  V«  M.  et  de  recbercher  son 
anitié  préfiSrablement  a  toute  aatre  liaison,  que  presqtte 
tont  Ie  monde  convient  icy  de  cette  vérité,  malgré  Ie 
eonte  Oxenatiern,  qui  fait  tons  ses  effi>rt8,  poar  entraiiie^ 
Ie  plna  de  aénatears  qu'il  peut  dans  an  sentiment  oon- 
tiaire.  Le  oomte  Wrede  me  fit  enoore  dire  hier/' qne 
jifliaia  les  afimires  n'avoient  esté  en  si  bon  estat,  qu'elles 
«toieot  a  présent,  pour  les  intérests  de  V.  M.  D'autres 
ifaateon  m'ont  aasaré  de  la  méme  chose. 

y.  M.  est  i  oette  beure  informée  de  tous  les  cbange- 
Deus,  qu'il  j  a  en  icj  poar  la  nomination  du  premier 
unbasaadeor  médiateur.  On  m'a  assuré,  que,  quoyque  le 
ooBte  Oxenatiem  n'ayme  point  da  tont  le  comte  Gabriel 
Oienstiem,  il  ra?oit  néantmoins  préféré  k  M.  Bielke  et 
k  Boode,  lorsqaMl  s'estoit  trou?é  néoessité  de  nommer  un 
premier  ambassadeur.  Aussi  a*t«il  esté  outré  au  demier 
point  de  ee  qn'on  a  osté  son  neveu,  après  1'avoir  nommé, 
et  enoore  plus  de  ce  qn*on  a  mis  le  corote  Bonde  ik  sa 
piace,  dont  il  avoit  empesehé  la  nomination  pendant  plus 
de  trois  mois. 

M.  Oii?erskrans,  k  ee  qne  j'ay  apris,  a  ezcité  les 
mioistiea  d*Angleterre  et  de  Hollande,  pour  se  plaindre, 
qa'oD  e&t  nommé  un  ennemy  personnel  du  prince  d'Orange; 
miis  la  principalle  raiaon,  k  ce  qu'on  m'a  confié  et  que 
l'on  pretend  estre  tres  seerète,  est,  que  le  comte  Gabriel 
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Oxeostiera  n'estoit  pas  sënateur;  qu'Oliverekraiis  a  fait 
des  plaintes,  qu'on  mettoit  un  homme  au^dessoiiB  ')  de 
SOD  gendre,  qui  n^estoit  pas  revestu  de  ce  caractère; 
que  Ie  comte  Ozenstiern  a  voulu  profiter  de  cette  occamon, 
pour  faire  Ie  comte  Oabriel  Ozenstiern  sénateur,  mais  les 
autres  tuteurs  1'ont  refusé  et  ont  dit,  qae  cela  estant,  il 
fidoit  retoumer  aa  choiz,  que  Ie  feu  roy  avoit  fiait«  et 
envojér  Ie  comte  Bonde.  Je  puis  assurer  V.  M.  de  aes 
bonnes  intentions.  Le  comte  Wrede  m'en  a  encore  répondu; 
mais  j'en  suis  assuré  par  luj-mème,  et  il  est  si  pablie, 
qu'il  est  porté  pour  les  intérests  de  V.  M.,  que  c'eat  ee 
qui  a  obligë  le  comte  Ozeostiem  k  luj  donner  rexoluaioii, 
autant  qu'il  a  esté  possible.  Sa  femme,  qui  est  trte  rai- 
Bonnable  et  qui  peut  beaucoup  sur  son  esprit,  a  d'auasf 
bonnes  intentions,  et  pour  le  moins  autant  de  fermeté. 
lis  ont  engagé  l'un  et  Tautre  le  comte  Christophle  Onl- 
denstiem,  père  de  Mad*  Bonde,  et  nn  des  tuteurs  dans 
les  intérests  de  V.  M.  C'est  Thomme,  pour  qui  j*ay  eocrit 
è  V.  M.,  qui  m'a  aerry  k  ménager  toutes  ces  personnea-la. 

Comme  les  démesles  touchant  le  Mekelbourg  s'échanf* 
fent  et  que,  malgré  les  décrets  de  l'empereur,  dont  V. 
M.  sera  informée  par  Hambourg  et  par  Copènhagoe,  les 
directeurs  du  cercle  demeurent  fermes  et  ont  oonstitaé 
une  régence  ad  inierim  i  Oustraw  oontre  les  deffences 
expresses  de  l'empereur,  on  a  crA  icy,  qu'il  estoit  nécet* 
saire  de  laisser  le  Sr  Eysenheim  dans  le  directoire  da 
cercle  de  la  basse  Saze,  dont  il  a  une  oonnoissance  par- 
faite,  et  qui  a  dressë  Ie  manifeste,  qu'on  a  en?oyé  i  l'em- 
pereur. Ainsy  on  s'est  trouvé  obligé,  malgré  qu'on  en 
eüt,  de  reprendre  la  ,  première  résolution  et  d'envojer 
Snolski  k  la  Haye,  n'y  ayant  guère  que  luy,  qui  ait  con- 
noi&sance  des  intérests  du  roy  de  Suède  dans  Tempire. 

Palüiquist  a  mande,  qu'il  avoit  eu  Thonneur  de  rendre 


1)   »U-d«8IU? 
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i  y.  M.  la  lettre  da  roy  de  Saède;  qu'il  en  sroit  esté 
Irèt  bien  recea  et  qoe  V.  M.  svoit  eu  la  bonté  de  \uy 
témoigner  elle-mème,  qn'elle  avoit  beaucoup  de  douleur 
da  fea  roj ').  Le  roy  de  Suède  en  a  esté  si  aise  et  si 
toaché,  qo'il  a  pris  i  part  le  comte  Wrede  et  luy  a  dit: 
vofet,  eomrae  le  roy  de  Pnince  a  bien  traitté  nostre 
■UDistTB;  il  faut  fiure  i  M.  Da?auz  bien  des  honnestetez 
et  tlclMr  de  1'obliger  en  tont  ee  qu*on  pourra. 

J'ay  apria  depnis  pen  de  joars  une  ohose  assez  particu* 
lièrs  el  qni  eaase  toot  le  chagrin,  que  le  grand- maistre 
Ut  paioistre  depois  la  mort  da  fea  roy  de  Suède.  C'est 
qoe  le  prioee  a  mis  dans  son  testament,  bit  en  1687, 
cotrigé  et  signé  aa  mois  d'Aoast  1688,  qa'on  se  gardast 
Nrtonl  de  l'homme,  qni  a?oit  l'estomach  toat  franfoia 
(c*cst  nne  maniere  de  parier  saédoise)  et  en  même  temps 
lasa  bien  désigné  le  grand-maistre,  que  8*il  Tavoit  nommé  '). 
L'exdnaion  de  la  tutelle  et  la  raison,  que  le  roy  de  Saède 
SD  aUègne,  font  bien  de  la  peine  au  grand-maistre.  Y.  M. 
■s  permetftra  de  luy  faire  observer  en  passant,  quels  de- 
naeat  estre  les  sentimens  dn  roy  de  Saède  pour  la  France 
SD  1608,  et  quels  ils  ont  esté  k  sa  mort.  Il  est  certain, 
qae  Paeeablement,  ou  il  estoit,  et  ses  grandes  douleurs 
ne  luy  ont  pas  permis  de  re&ire  un  autre  testament,  et 
il  est  fort  apparent,  qa*il  n'aura  pas  foit  attention  dans 
M  demière  maladie  k  eet  énoncé. 

V.  IL  anra  seeu  par  la  Toye  de  Hamboarg  la  déclara- 
üon,  qoe  lea  ministrea  Dannois  ont  en  ordre  de  faire  au 
dae  d'Holatein.  L'envoyé  de  Dannemark,  qui  est  icy, 
doit  aroir  demain  une  conférence  sur  le  même  sujet.  II 
De  a'a  paa  voalu  ezpliquer  tont  «  fait  ce  qu'il  a?oit  k 
dire,  nam  seulement,  qu'il  avoit  an  projet  d'accommode- 


1)  de  k  mort  do  fea  roi? 

2)  Ce  gnnd-mftttre  eet  Jean  Gbbriel  Stenbock.  Voir  Fryxell,  Hist. 
de  b  Tie,  I,  p.  9  et  26;  IV,  p.  217  et  siut. 
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ment  k  préaenter  et  que  aon  maistre  demandoit,  qu'on 
l'agré&t,  'si  non  qu'on  auroit  la  gaerre.  Je  ne  s^aj,  ce  que 
feront  lea  Dannois;  mais  je  s^a^,  qa'on  a  réaola  icj  de 
■oatenir  Ie  duc  de  Oottorp  et  de  faire  passer  poor  cela 
des  trouppes  en  Allemagne.  On  m'a  mème  assui^,  qoe 
Tescadre  des  seise  vaisseaux,  qu'ils  ont  fait  armer,  est 
desjsi  k  la  rade  k  Carlscron.  On  oroit  aussj,  que  lea  Hoi- 
landois  ont  déclaró  au  roy  de  Dann«mark«  qaMis  ne 
Bouhaittoient  pas,  qu'il  oommenceast  une  afiaire  dans  Ie 
temps  qu'on  songeoit  ik  fiure  la  paiz.  Si  oela  est,  M.  de 
Bonrepaus  en  sera  bien  informé. 

Je  ne  sfay,  si  V.  M,  troavem  bon ,  que  je  traraille  s 
une  chose,  qui  m'est  venue  dans  la  pensee.  Le  feu  roj 
de  SuMe  avoit  Tordre  de  la  jartière.  On  le  repofiera  en 
Angleterre  au  mois  de  Novembre,  lorsqu'il  sera  enterré. 
Il  pourroit  arriver,  que  le  prince  d'Orange  le  renroieroit 
au  roj  d'i  présent,  et,  quoyque  son  père  ne  Tait  jamais 
porté,  que  le  jour  qu'il  Ta  receu  et  le  jour  de  Tentrée 
de  la  reyne  k  Stockholm,  soit  qu^il  eüt  peine  a  portar 
1'ordre  d'un  autre  prince,  soit  qu'il  n'aym&t  aucon  ome- 
ment,  il  est  k  oroire,  que  oela  poitrroit  donner  dans  li 
?eue  de  celuy-oy,  qui  est  jeune  et  qui  ajme  tout  oe  qai 
paroist.  Opmme  je  crois,  qo'il  seroit  diffioile  de  le  portar 
k  refuser  eet  ordre  et  qu'on  ne  peut,  pour  Ten  détoumer, 
luj  donnercelpy  de  V.  M.,  j^aj  songé  de  luj  mettre  en 
teste  de  Tétablir  un  ancien  ordre  de  Soède  oa  d'en  fiure 
un  noureau.  Je  me  serviray  de  la  comtesse  de  la  Oar- 
die ,  pour  Tinsinuer  k  la  princesse  de  Suède,  qui  est  plus 
Agée  que  le  roy  et  qui  a  beaueoup  de  crédit  sur  son  esprit 
lis  seront  bi^n  aises«êi  eet  Age-lè  de  s'oocuper  d'ane  pa* 
reille  chose,  et  j'en  parleray  k  quelques  sénateurs,  qoi 
ne  seront  peut-estre  pas  fiches  d'establir  cette  marque  de 
diatinction,  dont  ils  aeront  revestus. 

Le   comte  et  la   comtesse   Ozenstiem   paroiaaent  tr^ 
chagrins  de  ce  que  leur  crédit,  qui  estoit  de^a  fort  dimi- 


Digitized  by  VjOOQIC 


159 


noé  da  wivwnt  du  ba  roj.  Test  enoore  beaacoap  plus  depois 
a  mort.  lis  onl  esté  aensiblemeDt  toochez  de  la  révoca- 
tion  do  eomte  Oabriel  OzeDstiern»  maii  bieo  plus  de 
HatardielioD,  qa'on  a  faite  da  comte  de  8Uremberg  de 
Ia  cour  de  Suède.  Cela  fait,  Sire,  qu'ils  ne  gardeut  plus 
de  meaore,  ny  Tan  nj  Pautre,  et  ila  t&chent  par  toutes 
•ortea  de  moyena  de  rendre  la  nation  rran9oi8e  odieuae  et 
de  me  auaciter  dea  affairee  en  mon  particulier,  pour  se 
faager  da  déplaiair,  qa*on  a  fait  k  Staremberg. 

La  coBBtoeao  Ozenatiern  dit  Ie  lendemain  de  l'embra- 
aemant  da  chaateau  de  Stockholm  a  la  comtesse  Brahé, 
qai  est  fort  de  mes  amiea,  et  une  autre  dame,  que  c'es- 
toit  les  Franfoia,  qai  avoieot  mis  Ie  feu  au  chastean.  Uue 
des  deox  dames  luy  dit,  que  les  peintres  et  les  sculpteurs 
fraofois  e&  eetoient  au  déseapoir;  que  tous  leurs  ouvrages 
•rnest  eaté  brosles,  et  qu'elle  ne  luj  conaeilloit  pas  de 
tentr  de  tela  diacours;  qu*on  s'en  mocqueroit.  La  comtesse 
Ozeaskieni  n*a  pas  laissé  de  continuer  et  Ta  dit  a  la  cour. 
Cependant,  Sire,  cela  s'est  tellemeot  répendu  dans  Stock- 
hofaa,  aosai  bien  qae  Ie  dessein,  qu'on  a?oit  de  brusler 
toate  la  Tille,  qa'il  j  avoit  k  craindre  une  sédition.  Des 
femBMs  ae  aont  jettéea  sur  un  Italien ,  qui  se  promenoit 
aaprèa  dea  boaeheriea  et  qu'elles  ont  pris  pour  un  Fran- 
cais, diaant,  qa^il  j  vouloit  mettre.le  feu.  Cela  a  esté 
n  loin,  que  j'ay  eaté  obligé  de  deffendre  k  mes  domesti- 
qoss  de  aortir  passé  une  oertaine  heure.  Tous  les  hon- 
aesfces  gena  a*en  moquoient;  mais  la  canaille  en  a  esté 
préfenoe  pendant  quelque  temps. 

D  j  a  ea  même  un  fort  ?iolent  démeslé  entre  la  com- 
taise  Ozenatiern  et  Ie  grand-niais(re  sur  ce  sujet  Elle 
Mtoit  allee  aouper  cbes  luj  a?ee  son  mary,  et  elle  prit 
na  tsaapa  de  dire  en  pleine  table,  qu'on  estoit  informé, 
qae  Ie  fea  n'avoit  paa  pris  au  chaateau  par  hasard,  mais 
qa'il  y  a?oit  eaië  mia  par  dea  Franfois  et  par  ordre. 
I«  gfand-maiatre  ne  put  auporter  une  pareille  calomnie 
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et  prit  la  parolle  assez  aigrement,  et  ils  se  dirent  des 
choses  fort  dares  Pun  k  Paatre.  Cependant  j'ay  erü,  qoe 
Ie  mieux  et  Ie  party  Ie  plas  sage  estoit  de  souflrir  un  pen 
de  temps  et  de  ne  potnt  relever  toutes  ces  choses-li,  qai 
se  dissiperoient  d'elles-memes;  que  peateatre  même  Ie 
comte  Ozenstiem  vouloit  m'engager  è  faire  dea  plaintes, 
poar  avoir  un  prétezte  de  rompre.  Je  ii*aj  pas  crA  non 
plus  nécessaire  d'en  importaner  V.  M.  Cela  ne  poaroit 
servir  qa'i  luy  donner  de  nouvelles  preaves  de  leor  mao- 
vaise  volontë,  dont  elle  est  asses  persuadëe. 

Aussy  je  n'en  parlerois  point  aujoard'huy  aans  ane 
nouvelle  affaire,  quMls  m'ont  voulu  susciter.  Onsta?e 
Kronielm  ^),  gendre  de  Walerstedt ,  estant  venu  diner  cheE 
moy,  il  y  a  environ  trois  semaines,  aveo  Ie  maiatre  des 
cérémonies  y  nommé  Sparwenfeldt  ^,  dans  Ie  temps  qaele 
comte  Ozenstiem  venoit  de  dédarer  k  mon  aeerétaire, 
que  je  ne  pouvois  avoir  si  tost  audiancOi  ny  particuliere, 
ny  publique;  qu'il  falloit  que  je  fisse  une  entree  publique, 
et  autres  choses,  qui  me  reculoient  k  un  temps  infinj, 
je  vouluB  informer  Cronhieldt  ^)  de  cette  réponse,  afin 
quMI  en  parlat  k  son  beau-père,  qui  s'apercevoit,  ausai 
bien  que  les  autres,  que  Ie  comte  Ozenstiem  tftchoit 
d'éloigner  par  toutes  sortes  de  moyens  mon  audiance  du 
roy,  afin  que  je  n'eusse  aucun  commerce  libre  avec  les 
tuteurs. 

Je  n'ous  garde  néantrooins  de  parier  sur  ce  chapitre-li 
devant  Sparwenfeldt ,  quoyqu'il  flit  amy  de  Cronhieldt  et 
que  je  Ie  crusse  honneste  homme.  Je  me  plaignis  seole- 
ment  de  ce  qu*on  différoit  de  me  donner  audiance,  tantost 
sur  un  prétezte,  tantost  sur  un  autre;  qu*il  ne  faloit  point 
tant  de  préparatifs  pour  une  audiance  particuliere.  Je 
leur  [demanday,  s'ils  ne  89avoient  point  la  raiaon  de  tous 


)}  Yoir  sar  oe  nom  oi-deuus  p.  69,  note  1. 

2)  Yoir  sur  oette  penoune  plus  haat,  p.  11,  noie  1. 
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eet  dAaia,  et  que,  si  Pon  continuoit  davantage,  on  me 
tiendroit  aosay  longtempa  éloigné  de  la  cour  que  ]e  comte 
de  Staremberg.  Il  n'y  a  rien  \k,  qui  puisse  offenser  Ie 
eomte  Ozenstiem.  Anssy  quoyque  Sparwenfeldt  all&t  Ie 
loj  rapporter  au  sorfcir  de  chez  moy,  il  n'y  fit  pas  grande 
attention  et  ne  crut  point,  quUl  y  eüt  matiere  de  se 
•eandaliser.  <  J'allay  mème  Ie  lendemain  souper  chez  luy. 
D  me  reeeot  k  son  ordinaire;  mais  ayant  parlé  aprèz  ii 
sa  femme  9  et  elle  &  la  comtesae  de  Staremberg ,  ils  ont 
comploftié  de  m'en  faire  une  affaire.  Le  comte  Ozenstiem 
s  donc  envojé  qaérir,  quinze  jours  ou  trois  semaines 
aprèz,  Sparwenfeldt  et  luy  a  dit,  qu'il  estoit  obligé  de 
rendre  eompte  de  tont  ce  qu'il  entendoit  dire,  et  qu'il 
▼ooloit,  qnMl  écrivit  et  sign&t  ce  que  j'avois  dit.  Spar- 
venfeldty  qai  estoit  tout  étourdy  et  qui  ne  se  souvenoit 
plns  précisémeiit  de  ce  qui  s'estoit  dit,  fut  néantmoins 
obligé  d'eacrirey  de  sorte  qu'il  changea  et  adjouta  beau- 
eoQp  de  cfaoaes  et,  pour  sa  décharge,  mit  un  certifficat 
aa  bas,  saaf  les  erreurs,  que  sa  mémoire  luy  pouvoit 
fiure  eommettre. 

Le  comte  Oxenstiem  enroya  en  même  temps  quérir  Ous- 
tare  Cronhieldt  sur  les  neuf  heures  du  soir,  luy  lut  eet 
ewrit  et  Inj  demanda  par  serment,  si  tout  ce  qui  y 
estoit  contena  n'estoit  point  vray,  et  que,  sMl  refusoit 
de  répondre,  il  Vj  contraindroit  par  serment.  Cronhieldt 
répondit,  que  ce  qui  estoit  dans  eet  escrit  n'estoit  point 
eotièrement  Tray;  qu*il  y  avoit  des  choses,  que  je  n'avois 
point  ditesy  117  rien  d'approcbant,  par  exemple  que  le  comte 
Oxendiem  avoit  qwitre  tfoix  parmy  les  luteurs.  En  effet  je 
n'a?ois  garde  de  le  dire,  puisqne  j'avois  mande  h.  Y.  M., 
que  la  Piquetiére,  qui  Vavoit  escrit,  n'estoit  pas  bien 
ioformé.  Maia  comme  c'est  un  bruit,  que  les  créatures 
da  comte  Ozenetiem  ont  fait  répandre,  et  que  Sparwen- 
foldt  l'aroit  ony  dire  en  quelqu'autre  lieu,  dont  il  ne  se 
soorenoit  point,  il  avoit  confondu  Tun  afec  Tautre,  comme 

Wnnv  N'.  34.  11 
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plasieara  aatres  choses,  qa'il  a  adjoatées.  Da  torplaB, 
Oronhieldt  a  dit,  qa'il  se  aouTenoit  en  générai,  que  je 
m'estois  plaint  de  ce  que  Pon  diffèroit  de  me  donner  au- 
dtance,  maïs  qa'il  ne  poa?oit  point  dire  en  paiiicalier 
ce  qne  j'arois  dit 

Cela  se  passa  dimanohe  dernier  IL  dix  heures  da  eoir. 
Comme  Hekeren  et  Staremberg,  avec  qoi  cela  s'estoit 
traméy  crearent  leur  affiure  Beure,  ils  en  parlèrent  Ie  landj 
matin  k  an  de  leura  amis.  Je  Ie  eceus  une  demye  heure 
aprèe.  Lee  tateare  estoient  desjk  partia  pour  Carleberg, 
oh.  est  Ie  roj,  et  il  fiüut  attendre  jusqaes  a  hoit  heoret 
da  soir  qa'ils  revinrent.  Mon  secrétaire  alla  cbea  Ie 
oomte  Ozenstiem,  pour  lay  demander  audiance;  msis 
comme  c'est  Tbeure  qa'il  se  met  IL  table,  et  qu^  je  jogeay 
bien,  qa'il  ne  me  pourroit  point  voir  è  cette  beure-lè, 
je  prescrivis  k  mon  secrétaire  tout  ce  qa*il  devoit  dire, 
car  quoyque  je  visse  Ie  dessein  premédité  du  oomte  Ozen- 
stiem,  j'ay  crA,  qu'il  estoit  encore  plas  k  piopos  debire 
ce  qae  je  poavois,  poar  finir  cette  affaire.  U  dit  donc 
k  mon  secrétaire,  qa'il  estoit  nécessaire  qa'il  eüt  aupara* 
?ant  an  éclaircissement;  qae  je  l'a?ois  ofiensé  en  ion 
bonneur;  qae  toot  l'estat  y  estoit  intéresse  et  que  cette 
affbire  estoit  remise  *  entre  les  mains  du  roy  et  de  U 
r^enoe.  Cependant  it  n'en  a?oit  point  encore  parlé,  et 
les  quatre  tuteurs,  cbes  qoi  j'en?oyay  dès  Ie  même  soir 
mon  secrétaire^  ne  firent  qu'en  rire.  Us  oobnoiaBent  celaj, 
qui  a  fiut  cette  dépocition ,  pour  un  malbonneste  bomme; 
mais  Us  con?iennent  de  deox  cboses,  1'une,  qae,  qosnd 
tout  ce  que  Sparwenfeldt  a  mis  seroit  ?ray,  cela  ne  ra* 
garde  point  l'estat ,  mais  Ie  comte  Oxenstiem  seul;  rautre, 
que  ce  qne  Sparwenfeldt  a  mis  de  plus  lort  est,  qu'ilsit 
partial  pour  les  allies ,  et  qu'est-ce  qn'on  peut  &ire  k  on 
ambassadeur,  qui  anroit  dit  une  pareille  cbose  ii  un  de 
see  amis;  si  cela  n'arri?e  point  tous  les  jours;  mais  ce  qoi 
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atft  plni  qae  tout  eela  eat,  qae  ^)  cela  n'eBt  point  Ie  oomte 
Oioutiern  et  que  ce  même  Sparwenfeldt  fit  interdire  la 
eour  a  Fenvoyé  du  duc  de  Schwerin  il  j  a  plus  de  deux 
ant  aar  ane  dépoaitioiiy  qui  fut  reoonnue  fausae,  et  Ten- 
fojé  retonma  è  la  cour. 

Lea  amia  du  comte  Oxenatiem  trouvent,  qu'il  ae  pr9- 
•titoe,  fiuaant  lire  une  chose,  qu'il  pretend  qu'on  a  dite 
da  laj  et  que  tout  Ie  monde  8(^t  eatre  vraye.  Il  n'a 
paf  laiaaé  de  faire  un  grand  diacoura  bier  matin  dans  la 
r^enee,  de  dire,  que  j'aToia  offensé  la  régence  et  tout 
Teftat,  et  a  fort  exagéré  par  une  longue  harangue.  Lea 
r^ena  Tont  ëoouté  et  luy  ont  demandë  ce  que|  j'avoia  dit 
eontre  Teatat.  Il  a  [lu  Ie  papier,  après  quoy  ils  luy  ont 
dit,  qu'il  n'y  avoit  rien  eontre  Teatat,  ny  qui  regard&t 
qni  qae  ee  aoit,  autre  que  luy;  quMls  ne  prétendoient 
point  faire  une  affaire  publique  d'une  affaire  particuliere. 
U  leur  a  dit»  qu'il  eatoit  déahonnoré  et  qu'il  ne  pouroit 
ploa  faire  aa  charge  avec  honneur,  avant  que  cette  a&ire 
f&t  mieox  éclaircie.  Ila  luy  ont  dit,  qu'ila.estoient  aaau- 
9»,  qua,  quand  elle  aeroit  éclaircie,  elle  iroit  a  rien, 
maia  qu'en  tout  caa  ce  n'eatoit  l'affaire  ny  de  l'eatat,  ny 
la  leur.    Ba  ae  aont  aépares  ainay. 

Je  ne  doute  point,  que  Ie  comte  Oxenatiem  ne  réitère 
•ea  inatancea;  maia  il  ne  fera  que  ae  décrier  et  réveiller 
dea  ehoaaa,  dont  il  n'auroit  jamaia  deu  parier;  maia  il 
perd  la  tramodtanne  et  ne  a'eat  point  mia  en  peine,  ^ 
pfid  priz,  pour  Teu  qu'il  me  tlt  dea  aflairea,  aa  femme 
Ie  preaaant  oontinuellement  pour  aatiafaire  la  oomteaae 
de  Starembeig.  Jl  a  en  cependant  Ie  déplaiair,  que  Ie 
ny  de  Soède  ayant  entendu  tout  ce  démealé,  dont  Tori- 
gbe  eat  la  piainte,  que  j'ay  faite,  qa'on  différoit  mon 
iodiance,  il  a  ordonné  Ie  même  matin,  qu'on  trayaillAt 
jour  et  noit  aox  habita  dea  régimena  dea  gardea,  afin 


1)  Lci  lOM  dts  inott  qni  muTent  „oela —  Oienatiem"  n'ert  pM  trop  okir. 
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qa'on   me  donn&fe  mon  audience  publiqae,  ausaitost  qae 
la  lettre  de  V.  M.  seroit  arrivée. 

Pour  ce  qui  est  de  Taffaire,  il  ne  me  Bera  point  diffi- 
cile  d'en  faire  connoistre  la  vérité  au  comte  Oxenatierc 
et  de  réclairoir  si  bien,  qa*il  aura  peioe  k  trouver  un 
prétexte  de  se  f&cher.  Ainsy  poar  ce  qui  est  du  dehors, 
Dons  serons  comme  auparavant,  ei  pour  ce  qui  est  de 
rintërieur,  il  ne  peut  devenir  pire  qu'il  est  ches  luj  et 
chez  sa  femme.  Ainsy  cette  affaire  ne  m'a  fait  de  peine 
que  par  rapport  a  V.  M.  par  Ie  déplaisir  que  j'aj  de  Tim- 
portuner  d'une  si  petite  bagatelle.  Gar  j'espère,  que  Y. 
M.  verra  clairement  Ie  projet  du  comte  Oxenstiern  et  des 
nllies  de  me  faire  des  affaires  et  qu'k  moius  de  m'eofer- 
mer,  je  ne  puis  éviter,  qu'ils  ne  m'en  suscitent,  comme 
ces  deux-cy.  Pourveu  que  V.  M.  en  soit  persuadée,  je 
Beray  content  et  en  repos.  Maïs  en  véritë,  j'ay  bien  ï 
eoutfrir  icjr  et  beaucoup  plus,  depuis  que  les  affaires  des 
alliez  ne  vont  pas  bien  et  que  Ie  comte  Oxenstiern  n'est 
point  content.  Le  Sr  de  la  Piquetière  mourut  vendredj 
tiernier  a  buit  heures  du  soir  d'one  goutte  remontée.  Je 
aais  &c. 

Beceu  le  28.  'A  Stockholm  le  12«  Juin  1697. 

Il  inyoque  la  proteotion  de  M.  de  Toroi  contre  \m  oomteue 
Oxenstiern.  , 

Je  vouB  demande,  Monsieur,  yotre  protection  dans  Taf- 
faire,  qui  m'est  arrivée. 

Demandez  k  madame  votre  mère,  et  elle  yous  dira, 
quelle  femme  c'est  que  cette  comtesse  Oxenstiern.  Je 
¥Ous  conjure  d'en  parier  k  monsieur  de  Pomponne.  J^es- 
père,  qu'il  comprendra  cette  affaire  telle  qu'elle  est  ei 
qu'il  fera  bien  connoistre,  que,  si  je  ne  servois  pas  le 
roy  si  bien  efc  si  les  affaires  des  alliez  n'alloient  point  si 
mal  icy,  Ton  ne  me  tendroit  point  tant  de  pi^es. 
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J'ianiy  llioDDear  de  ?ou8  escrire  par  Ie  premier  ordi- 
Qtire  iouchant  les  papiera  et  les  effets  du  Sr  de  la  Piqué- 
tière.    Je  suis  Ae. 

Receo  Ie  5  Juillet.        'A  Stockholm  Ie  19e  Jajn  1097. 

Lot  msüèm»  dont  il  rend  oompte  dans  oette  lettra,  sont  Im 
■uiTSQtet:  qn'on  ne  songe  plus  k  lui  demander  une  aocep- 
tstum  par  écrit  de  la  médiation  du  roi  de  Saède;  que  Iw 
tateors  ae  condniaflat  k  merreiUe  daca  les  affaires  d'AUe- 
magne;  qne  Vtnwojé  de  Danemarc  a  presenté  un  projet 
d'aooommodement  avee  Ie  duo  de  Holsteia;  qa'oa  eoToie 
d«  régimena  ea  AUemagne ;  que  la  i^enoe  êt  Ie  roi  sont 
peraiuidéa,  que  leur  rojranme  ne  peut  se  maintenir  sans 
ramiti^  dn  roi  de  France;  que  la  reine  Mt  fort  k  charge 
au  aénat  et  auz  tuteura;  que  la  cour  de  justice  de  HoUande 
s'est  adreeaée  au  parlement  de  Suède  pour  une  dette  de 
M.  Childenstolpe;  de  plua  amplea  détails  sur  la  comédie» 
jonée  par  M.  Oxenstiem  dans  l'affaire,  qu'il  a  touIu  lui 
auaeiter;  Texeniple  que  M.  Oxenstiem  sTait  citë  d'une 
histoire  analogue»  qui  s'était  passée  jadis  entre  M.  Gulden- 
atiem  et  M.  de  FeoquièrM;  Técrit,  que  Im  tuteurs  ont  dit 
dresaer,  pour  terminer  Ie  différend,  que  M.  Oxenstiem  a 
bit  nattre;  que  deux  tuteurs  Tont  co^juré  de  souffirir 
patiemment  Im  pièoM ,  que  Im  alUés  et  Ie  comte  Oxenstiem 
ont  Ie  deasein  de  lui  fidre;  Im  deux  ohosM,  que  Ie  roi  de 
Suède  s  ditea  k  oe  siget;  que  M.  Bonde  va  partir  incM- 
sammentiL  que  Patkul  eet  aveo  Ie  esar;  que  Ie  oomte  Bielkè 
lm  a  fiut  dire»  qu'il  était  sur  Ie  point  de  oonelure  une 
affaire  de  grande  eonaéquenoe  entre  Ie  roi  de  Franoe  et 
rélectear  de  Brandebourg;  que  Ie  maitre  dM  oérémoniM 
est  Tenu  lui  lire  la  résolutiou  dM  tuteurs,  dont  il  enroie 
une  copie  k  8.  M.;  que  M.  de  Bonrepaux  lui  apprend, 
qne  TenToyé  de  Suède  impute  k  la  France  de  faire  cause 
eoounnne  avec  Ie  Danemarc  oontre  Ie  duo  ëe  Holstein  Gottorp. 

Sire. 

J'sj  reeen  la  lettre ,  dont  V.  M.  m'a  honnoré  ]e  SO^  de 
^•7>    U  ne  paroist  poiut,   qu'on  ait  la  moindre  pensee 
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de  me  demander  una  aoceptation  par  escrit  de  la  médiation 
du  rojr  de  Suède.  C'eet  ane  chSse  hors  de  saison  h  cettc 
heure  que  son  ambassadear  est  en  posseasion  dn  conaeD- 
tement  de  toutes  les  parties  intéreesées  de  la  fouction  de 
médiateur.  On  est  assez  persuadé  icj,  qu'on  en  a  la  prio- 
cipalle  obligation  &  Y.  M.,  et  toutes  les  avances,  qu'elle 
m'a  commandé  de  faire,  ont  beaucoup  contribué  ii  rame- 
ner  Ie  feu  roj  et  k  gagner  raffection  de  ceux  du  seDat, 
qui  avoient  de  mauvaises  maximes. 

Je  n'obmets  rien,  Sire,  pour  faire  en  sorte  que  la  mort 
du  rojr  de  Suède  n'apporte  aucun  changement  k  ia  con- 
duite, que  oe  prince  auroit  tenu  dans  les  affaires  d'Alle- 
magne,  et  il  ne  se  peuè  rien  désirer  de  plus,  que  ce  que 
les  tuteurs  ont  fait  jusques  k  présent.  Le  duo  de  Gua- 
traw  est  dépossédë,  le  commissaire  de  1'empereur  chassé. 
On  a  establjr  en  sa  place  un  gouvernement  ad  interim  au 
nom  des  directeurs  du  cercle  de  la  basse  Saxe.  La  cour 
de  Suède  est  interdite  k  l'envoyé  de  l'empereur.  C^est  4 
cette  heure  è  luy  k  parier  et  k  agir.  Nous  s^aurons  au 
premier  jour,  k  quoy  il  se  sera  résolu. 

Pour  ce  qui  est  du  duc  d'Holstein,  1'envojé  de  I>an- 
nemark  a  déclaré,  que  le  rojr  son  maistre  ne  prétendoit 
point  le  chasser  de  ses  estats,  nj  attaquer  Toningue  ^); 
qu'il  vouloit  seulement  raser  les  deux  nouveaux  forts  ^, 
que  ce  prince  avoit  (ait  construire.  H  eut  hier  une  con- 
férence, dans  laquelle  il  présenta  aux  commissaires  un 
projet  d'accommodement  entre  le  roy  son  maistre  et  le 
duo  d'Holstein.  Cependant  les  trois  régimens,  qu'on  en- 
?oye  en  Allemagne,  ont  ordre  de  se  rendre  k  Gottem- 
bourg,  OU  ils  doivent  s'embarquer  comme  dans  le  lieu  le 
plus   proche   de^leurs  quartiers.    Ces  régimens  sont   de 


1)  Aa  sud-ouest  de  Slesric  k  rembouohare  de  TBider. 

2)  Lef  noms  de  ces  deax  forts  sont  „Holmer"  et  „Sorcker."   Yoir 
de  Limiers,  II,  p.  256. 
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doos»  CMit0  homnias  en  hnit  oompagnies,  de  cent  cin- 
qvaote  hommea  ebacane.*  lis  ?ont  remplacer  les  troappes, 
qm  doifeiit  sortir  des  garniaons  de  Poméraoie  et  de  Breame, 
poor  aller  .aa  aeooora  da  dne  d'Holstein.  On  m^aaaure, 
qoe  oellea-li  aonfc  deqè  marchéea.  0'eat  de  qnoj  je  doute. 
la  aoina  je  n'en  voudroia  point  aaaurer  T.  M. 

Antant.  Sire,  que  1'on  peut  juger  et  ripondre  de  Tave- 
air,  aatant  je  eroia,  que  je  poarroia  répondre,  qa'on  ne 
doit  rien  attendre  que  de  bon  pour  les  intéresta  de  V.  M. 
de  la  régence  de  Snéde  et  dn  roy,  quand  il  aera  aur  Ie 
throane,  Celnj  i^'entre  enx,  qui  a  eu  affaire  avec  nn 
Dommë  Bemard,  m'a  fidt  dire  depuia  troia  jonrs,  qu'il  nc 
•e  préaentoit  point  d'occaaion ,  oh.  ila  ne  donnasaent  tous 
(acepté  Ie  comte  Oxenatiern)  tontea  lea  meillenrea  imprea- 
nooa  k  lenr  roj,  que  V.  M.  peut  aouhaitter,  et  que  oe 
priaee  eat  deaja  perauadé,  que  aon  eatat  ne  se  peut  main- 
tenir  sans  Pamitié  de  V.  M.  Pour  ce  qui  est  de  la  reyne, 
elle  eat  fort  è  charge  au  aénat,  et  encore  plua  auz  tuteura. 
file  rent  toujoura  parier  et  ne  comprend  paa  les  a&irea. 
Aunj  ne  1'attend-on  paa,  ai  non  qu'on  a^ait,  qu'elle  eat 
de  l'aria  du  comte  Ozenatiem.  Une  personne  du  aénat, 
tres  bien  intentionnée  pour  T.  M.,  a  tëmoigné  cea  joura-cy 
i  00  de  aea  amia  quelque  indignation  de  voir,  que  Ie 
comte  Onldenatolpe  n*oufre  paa  la  bonche  que  la  reyne 
ne  nnterrompe  et  ne  Ie  contrediae,  aana  a^ayoir  encore 
oe  qu'il  yeut  dire.  Il  se  réjouiaaoit  néantmoina,  que  cela 
D'empeachoit  paa  M.  Ouldenstolpe  de  continuer  et  d*ap- 
poyer  son  sentiment  de  si  bonnes  raisons,  qu*il  entrais- 
Doit  ceux  dn  aénal,  qui  a?oient  beaoin  d'eatre  appuyes. 

Le  comte  Ozenstiem  et  les  allies,  voyant  qu'ils  ont 
entièrsment  perdu  leur  crédit  en  Snéde  ^ne  sont  appliquea 
i  eette  heore  qu^  ausciter  dea  affiürea  k  ceux,  qu'ila  ne 
croyent  point  eatra  dana  leura  intéreata.  Il  n'y  a  que 
troiii  joura  qu*on  a  reeen  icy  une  lettre  de  la  cour  de 
JQstiee  de  Hollande  au  parlement  de  Snéde,  qui  notiffie,  qu'un 
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crëancier  du  comte  Guldenstolpe  s'est  adressé  k  leur  tri- 
banal,  pour  estre  payé  d*une  soinine ,  que  Ie  comte  Gul- 
denstolpe luj  doit,  et  que,  s'il  n'j  donne  ordre  au  plus- 
toBt,  lis  ne  pourront  s'empescher  de  rendre  une  sentence 
contre  luj  et  de  la  publier.  Il  est  vray,  Sire,  que  ]e 
comte  Guldenstolpe,  qui  n'a  point  de  bien  eb  qui  faiaoit 
de  la  dépense  k  la  Haye  sans  aucun  ordre,  s^j  est  en- 
debté,  k  ce  qu'on  prétendoit  alors,  de  prèz  de  quatre- 
vingt  mille  francs.  Mais  les  Estats  Oénéraux  ont  payé 
de  temps  en  temps  presque  toutes  ses  debtes,  et  quand 
iis  a?oient  besoin  de  luy,  ils  luj  envojroient  des  quittan- 
ces  de  quelques-uns  de  ses  créanciers.  Ainsj  il  n'en  reste 
presque  plus.  Us  en  usent  cette  fois-cy  bien  diflTérem- 
ment.  On  ne  peut,  k  moins  que  de  vouloir  s'aveugler,  ne 
point  voir,  que  c'est  une  injure,  qu'on  luj  ?eut  faife.  Si 
Ton  avoit  voulu  Tavertir  en  amy,  un  particulier  se  seroit 
chargé  de  Ie  luj  fciire  s9avoir  a  luj-même.  Mais  la  cour 
de  justice  escrit  en  corps  et  s'adresse  au  parlement  ^e 
Suède^  et  cela  pour  une  debte,  qui  n'est  pas  de  deux 
mil  francs. 

Hekeren  et  Bobinson,  resident  d'Angleterre,  sont  partis 
la  nuit  a?aut  celle-cy.  On  m'a  dit,  qu'ils  sont  alles  voir 
la  flotte.  Je  ne  89aj,  quel  peut  estre  en  cela  leur  deeaein. 
Pour  ce  qui  est,  Sire,  de  Taffaire,  que  Ie  comte  Ozen- 
stiem  m'a  voulu  susciter,  je  crois,  qu'il  n'est  point  a  s'en 
repentir.  Lorsque  j'eus  1'honneur  d'en  escrire  mercredj 
dernier  a  V.  M. ,  je  n'estois  informé  que  d'une  partie  de 
ce  qui  s'estoit  passé.  On  m'a  dit  depois  la  commédie,  qu'il 
avoit  jouée  Ie  mardy  matin ,  lorsqu'il  fit  ses  plaintes  aux 
tuteurs,  c'est-êi-dire  il  j  eut  hier  huit  jours.  Le  ro^  et 
la  rejrne  s'estans  assis,  les  tuteurs  s'assirent;  mais  le  comte 
Oxenstiem  se  tint  debout.  Le  roj  luj  fit  signe  deux 
fois  de  s'asseoir.  Il  dit,  qu'il  n'osoit  prendre  cette  place; 
qu'il  ne  la  méritoit  point;  qu'il  estoit  le  plus  indigne  et 
le  plus  mécKant  de  tous  les  hommes,  si  ce  que  j'avoia  dit 
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estoit  ?n7.  C'est  pourquoy  il  demandoifc  d'estre  puny, 
oa  qa'on  luj  f!t  faire  satisfaction ,  et  que  tout  l'estat  y 
estoit  intéresBé. 

J'aj  ea  l'honneur  de  mander  a  V.  M.,  qu'aprèz  qu'il 
ent  fait  lire  la  déposifcion  de  Sparwenfeldt,  les  tuteurs 
jogèreni  deux  choses,  Tune,  que  cette  affaire  ne  regar- 
doit  .point  Testat  et  qu'ila  n'en  devoient  paa  faire  une 
a&ire  publique;  Paatre,  que,  quand  tout  ce  qu'a?oit  " 
nporté  Sparwenfeldt  seroit  ?ray  (ce  qu'on  ne  crojoit  point, 
pirce  qu'il  avoit  desjü  fait  de  &uz  raports  et  parce  que  Cron- 
hieldt  Ie  démentoit),  Ie  comte  Ozenstiem  n'avoit  point 
lojet  de  a'en  offencer,  bien  moins  d'en  faire  tant  de  va- 
cmoe.  La  rejne  vouloit,  qu'on  en  fit  une  affaire  d'estat, 
mais  les  qoatre  autres  tuteurs  luj  firent  voir,  que  cela  ne 
86  pouroit  et  ne  se  devoit  pas. 

Le  comte  Ozenstiern  allégua,  que  Jean  Quldenstiern 
i'estant  plaint  au  feu  roj,  que  Ie  marquis  de  Feuquières  ^) 
eut  dit  et  escrit  de  luj  des  choses  tres  sanglantes  dans 
une  lettre,  que  les  Dannois  avoient  interceptée  et  qu'ils 
laj  avoienl  fiait  tomber  entre  les  mains,  le  roy  de  Suède 
en  avoit  fait  une  affaire  d'estat  et  avoit  envoyé  deux  séna- 
leum  au  marquis  de  Feuquières,  pout  luy  demander,  s'il 
eatoit  my,  qu*il  eüt  dit  et  escrit  de  pareilles  choses,  k 
quoy  les  tuteurs  ont  répondu,  que  cela  estoit  ?ray,  mais 
qu'il  estoit  vray  aussy,  {que,  quoyque  ce  qu'on  imputoit 
a  M.  de  Feuquières  allast  k  [déshonnorer  Jean  Gulden- 
Btiem,  on  n'y  avoit  rien  gagné;  que  le  marquis  de  Feu- 
quières avoit  donné  pour  toute  réponse,  qu'on  ne  devoit 
point  s'arrester  k  ce  que  les  Dannois  avoient  envoyé; 
qu'ils  ne  cherchoient  qu'k  les  mettre  mal  ensemble;  du 
surplus  que ,  si  ce  qu'on  prétendoit  qu'il  e&t  dit  et  escrit 


l)  Toir  0ur  M,  de  Feuquières  les  JSégociat,  du  comte  éPAvaux  mi 
Süde,  l,  p.  452. 
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estoit  vmj,  il  Tayoit  dit;  que,  B*i\  n'estoit  point  y»j,  il 
ne  1'ayoit  point  dit,  paree  qu'eu  sa  ?ie  il  n*aroit  menty, 
et  que  TaSaire  en  estoit  demeurie  1&,  a?ec  Ie  déplainr 
de  fl'estre  attiré  une  telle  rëponse;  qu'ils  ne  pourroient 
rien  faire,  quand  j*en  rendrois  une  pareille;  mais  que 
cette  affaire-ej  estoit  tont  d'une  autre  nature,  et  que, 
quand  j'aurois  dit  k  un  amy,  que  Ie  comte  Oxenstiem 
estoit  plus  ponr  les  allies  que  pour  la  France,  ce  n'estoit 
point  une  chose,  dont  on  se  püt  plaindre. 

Il  fut  donc  résoln  sur  Ie  champ,  ce  que  je  ne  sgavois 
point  mercredj  demier,  qu*on  prendroit  occasion  des 
plaintes,  que  j'arois  faites,  de  ce  qu'on  différoit  mon 
audiance,  pour  me  faire  des  excuses  et  me  faire  roir  ce 
qui  a  empesché,  qu'on  ne  ladonn&t  plustost,  etqu'en  mème 
temps  on  me  prieroit  d'estre  persuadé  des  bons  sentimens 
du  comte  Oxenstiem  ou  quelqne  chose  d'aproohant.  Oomme 
il  n'estoit  point  content  de  cette  résolution,  qui  estoit 
bien  contraire  k  ce  qu'il  avoit  promis  aux  alliez,  il  Tonlut 
informer  Ie  sénat  de  Taffaire;  mais  les  tuteurs  Ten  empe- 
schérent,  de  sorte  qu'il  apporta  deux  jours  après  un  papier, 
qu'il  avoit  minuté,  tel  qu'il  prétendoit  me  devoir  estre 
donné  de  la  part  des  tuteurs;  mais  ils  Ie  rejettèrent  et 
direut,  que  ce  n'estoit  point  ce  qui  a?oit  esté  réaolu,  et 
firent  lire  celuy,  que  Ie  Sr  Paulus  a?oit  dreesé,  qu'ili 
approuvèrent. 

On  ordonna  en  même  temps,  ainsj  que  je/l'ay  mande, 
qu'on  travaill&t  nuit  et  jour^a  habiller  Ie  regiment  des 
gardes.  On  n'j  avoit  point  pensé ,  et  Ie  comte  Oxenstiem 
espëroit  bien  esloigner  tellement  mon  audiance,  qa'aueun 
ministre  estranger  n'auroit  paru  k  la  cour  pendant  qu'dle 
estoit  interdite  au  comte  de  Staremberg.  Peut-estre, 
Sire,  y  a-t>il  quelque  chose  de  plus  ou  de  moins  dans  Ie 
raport,  que  j'aj  fait  de  cette  affaire,  car  je  ne  l'ay  appriae 
que  par  une  personne,  k  qui  Hekren  l'a  racontée,  et 
Ie  comte  Oxenstiem  est   si  mécontent  de  oe  qui  a  esté 
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wmté   il   7   a    hait  joars,  qa'il  ne  me  Ta  pas  enoore 
enroyë  dire.     C'eat  de  sa  charge  de  Ie  faire. 

Cependant  cette  afiaire  a  fait  plus  de  tort  au  oomto 
OxeDSliem ,  qa*el)e  o'aaroit  jamais  pa  apporter  d'atiHté 
ftoz  aliiei.  Il  a  fiiit  voir  son  pea  de  crédit  dans  la  régence 
et  l'q>iBiony  qa'on  doit  présumer  qne  les  sénatears  ont 
de  sa  partialité.  Il  a  donnë  aussy  a  connoistre  par  \ï  aox 
tutenrs  Ie  dessein,  qa'il  a  formé  avec  les  alliez,  qu'on 
o'auroit  peiit*e«tre  pas  sitost  découvert,  s'il  n'avoit  fait 
tant  de  racarme  pour  ane  chose,  qu'il  s^ait  bien  n'avoir 
pas  eeté  dite  et  qni,  ajaot  esté  dite,  ne  méritoit  pas 
d'estre  relerée,  bien  loin  d'estre  portee  k  oette  furear. 
Deui  des  tuteurs  m'ont  dit,  qu'ils  s^voient  de  bonne 
pari,  qne  les  allies  me  souhaittoient  hors  de  Suède,  et 
qae  Ie  oomte  Ozenstiero  les  seconderoit  de  tout  son  pos- 
sible;  qne  je  m'attendisse  ^  toutes  les  pièces,  quMls  me 
poorront  faire;  qu'ils  me  conjuroient  de  les  souffrir  patiani- 
ment;  qne  tout  eetoit  icy  fort  bien  disposé  pour  V. 
Majesté,  )e  roy,  la  régence  et  la  plus  grande  partie  dn 
aénat;  qu'il  en  falloit  profiter  et  que,  puisque  je  s^avois 
Ie  dessein,  qu'ont  les  alliez  de  me  chagriner,  qu'il  faloit 
Ie  bire  échouer  en  ne  me  mettan t  pas  en  peine  de  tont 
oe  qu'iis  ponrroient  fisire.  Du  reste  ils  se  sont  moques 
de  moy  et  m*ont  fait  dire,  que  je  faisois  une  affaire 
lérieuse  d'une  bagatelle. 

J'ay  apris  deux  choses,  que  Ie  roy  de  Suède  a  dites  k 
ce  sajet.  La  première  n'ost  gnère  avantageuse  au  comte 
OxsDstiem ,  et  la  seconde  fait  voir  l'esprit  et  Ie  jugement 
de  ce  prince.  Il  a  dit  &  deux  personnes  différentes,  que 
je  n'arois  pas  eu  tant  de  tort  de  me  plaindre  de  la  par- 
tiilité  du  comte  Ozenstiern  pour  les  alliez ;  que  tout  Ie 
monde  Ie  disoit  et  qne  cela  se  ?oyoit,  comme  si  on  Ie 
toacboit  au  doigt,  et  Ie  jour  que  Ie  comte  Ozenstiern « 
ae  plaignit  arec  tant  de  vébémence  auz  tuteurs ,  la  reyne 
psrla  de  cette  affaire  au  roy,  aprèz  que  les  tuteurs  furent 
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séparez,  et  s'opini&troifc  toujours,  qa'il  faloifc  qu'il  prit 
)e  party  du  comte  Ozenstiern.  11  luy  dit:  maia,  madame, 
81  Ie  roy  de  Suède  doit  prendre  rintërest  du  comte  Oxen- 
stiern,  Ie  roy  de  Franco  doit  prendre  celuy  de  Mr  Davaui. 
La  reyne  demeura  court  et  ne  luy  en  paria  pas  davantage. 

On  a  fait  travaiiler  jour  et  nuit,  pour  habiller  ie  regi- 
ment des  gardes,  afin  quMl  f&t  propre,  lorsqu'on  meden- 
nera  une  audiance  publique ,  pour  rendre  les  lettres  de 
condoleance  de  V.  M. ;  mais  on  a  mande,  qu*elle  ne 
prendroit  Ie  deuil  que  pour  un  mois,  quoyqu'elle  Teütfait 
anonoer  sur  Ie  pied  de  six  semaines  pour  Ia  feu  reyoe 
de  Suède.  Je  ne  s^ais,  si  ces  observateurs  ont  raison, 
et  je  voudrois  bien  s^avoir  ce  que  je  devrois  répondre, 
car  Ie  roy  de  Suède  est  tros  sensible  auz  honneurs ,  qu'on 
rend  k  la  mémoire  de  son  père. 

Le  comte  Bonde  aura  incessamment  ses  ezpéditions  et 
partira  pour  la  Haye.  On  parle  si  diversement  de  Ia  route, 
qu'a  pris  le  czar,  que  je  n'ose  6n  rien  mander  k  V.  M. 
J'en  seray  mieuz  ëclaircy  par  le  premier  ordinaire.  On 
m*a  assurë  seulement,  que  Patkeul  ^)  est  avec  luy,  et  on 
soup^onne,  qu*il  a  engagë  le  czar  ii  voir  la  Livonie,  pour 
luy  faire  venir  Tenvie  d'avoir  un  pays  si  beau  et  si  fertil. 
Patkeul  est  ce  gentilhomme  de  Livonie,  qui  s'enfuit  il  j 
a  deux  ans,  k  qui  le  roy  de  Suède  vouloit  faire  couper  le 


l)  Jean  Beynhold  Patkull,  capitaine  et  membre  de  la  noblesae  de 
LiTOuie,  dresaa  au  nom  du  corps  de  la  noblesse  de  oe  paja-lè  une 
requète,  tendant  k  détouruer  ia  réduciion  des  biens,  dont  eUe  était 
menac^.  Déclaré  h  cause  de  cette  démarche  et  d'autres  chefs  d'ac- 
casatiou  criminel  de  lése-majesté  et  de  haute  trabisoa  et  comme  tel 
condamné  k  mort,  il  s'enfuit  en  1694  et  eutra  au  service  dn  csar 
de  MosoOTie.  Flus  tard  hvré  au  pouToir  du  roi  de  Suède»  il  fut 
de  nouTeau  condamné  h  mort,  cette  fois-oi  k  ètre  roué  Tif,  ce  qui 
*se  fit  le  30  Septembre  1707.  Voir  de  Limiers,  II,  p.  83  et  suiv.;  IV. 
p.  15,  104  et  suiv.,  219,  394  et  suiv.;  Carlson,  V,  p.  506  et  suiv.; 
Pryxell,  Histoire  de  la  vie,  IV,  p.  292  et  suiv. 
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cd,  comme  il   Ie  mëritoit  bien.     Il  a  beaacoup  d'esprit 
et  est  fort  remaant  et  entreprenant. 

Le  comte  Bielke  m*a  fait  dire,  qu'il  estoit  sur  Ie  point 
de  coDclore  une  affaire  de  grande  conséquence  entre  V. 
H.  et  rélecteur  de  Brandeboarg;  qa'il  ne  B'agissoit  plus 
qoe  da  plas  oa  du  moins,  et  qo^on  verroit  par  IJi,  qu'il 
n*tara  pas  esté  inutille  èV.  M.,  quoyqu'il  ne  soit  pas  resté 
i  Stockholm.  On  ne  m'a  pas  ezpliqué  cela  davantage; 
miis  si  l'affaire  est  si  avancée,  V.  M.  en  sera  informée. 

J*af  fait  oavrir  et  dëchiflfrer  la  lettre  du  Sr  de  la  Piqae- 
tière,  qui  ne  demande  aucune  réponse  particuliere. 

Bnfin,  Sire,  le  comte  Ozenstiern  s'est  trouvé  obligé  de 
m'envojer  la  résolution  des  tuteurs.  Le  maistre  des  céré- 
mooies  Tient  de  me  l'apporter  et  me  l'a  lue.  Les  tuteurs 
le  laj  avoient  mis  entre  les  mains,  de  peur  que  sans  cela 
Ie  oomte  Ozenstiern,  en  luj  donnant  l'ordre  de  ce  qu'il 
w<ni  k  me  dire,  ne  s'ezpliquast  autrement  qu'ils  ne  le 
Mmhaittoient.  J'en  ay  demandé  une  copie  i),  pour  me 
JQitiflier  auprèz  de  V.  M.  et  pour  luj  faire  voir,  que  tout 
eda  c'est  rédoit  a  rien,  comme  j'ay  prëdit  qu*il  arriveroit. 
Ge  mëmoire  est  bien  plus  k  mon  avantage  qu'Ji  celuj  du 
eomte  Ozenstiern  dans  les  deux  chefs  qu'il  con tient.  L'un 
est  ane  ezcuse  ou  une  justifBcation  k  l'égard  de  Taudiance 
diffërée;  Tautre  est  une  invitation  de  bien  vivre  avec  Ie 
eomte  Ozenstiern,  ce  que  Ton  a  mis,  parce  qu*en  même 
temps  on  loy  a  enjoint  de  bien  vivre  avec  moj.  Je  n'ay 
pis  le  loiair  de  raporter  icy  la  réponse,  que  j'ay  faite; 
rnais  je  ne  doute  pas,  qu'elle  ne  satisfasse  le  roy,  les  tu- 
teare  et  le  comte  Ozenstiern  en  particulier. 

Je  re^ois  anssy  dans  ce  moment  des  lettres  de  Mr  de 
Bonrepaus,  qui  m*apprend,  que  l'enyoyé  de  Suède  impute 
i  y.  H«  de  Boutenir  le  roy  de  Dannemark  dans  son  en- 
treprise  contre  le  duc  d'Holstein  Gottorp.    Cela  se  raporte 


l)  Toir  ci-deMOo»  p.  174  et  büxw. 
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fort  ik  ce  qae  j*ea8  Thonneur  de  mander  Ie  15  de  Maj, 
que  Ie  comte  Oxenstiern  avoit  dit  en  plein  sénat,  qn'on 
a?oit  des  avis  certains,  que  Mr  de  Bonrepaux  intrigaoit 
k  la  coar  de  Dannemark  contre  la  Suède,  et  par  U  on 
peut  conjecturer,  d'oü  Tient  cette  oppinion.    Je  sub  &c. 

Lettre  particuliere. 
J'espère,  Monsieur,  que  vous  me  ferez  bien  l'amitié  de 
ÜATe  &ire  réflezion  au  roy,  qui  a  plus  de  crédit,  du  comte 
Ozenstiem  ou  de  moy  dans  la  régence  de  Suède  &c. 

Translat  du  protocole,  receu  Ie  5»  Juillet  avec  Ia 
lettre  de  M.  Davauz. 
Le  maistre  des  cérémonies  Grönberg  se  rendra  ches  Tam- 
bassadeur  de  France  et  luy  dira  de  la  part  du  roy,  qae 
Sa  M^  a  esté  informée,  que  Monsieur  Tambassadeur,  dans 
un  entretien  avec  l'introducteur  Sparwenfeldt,  ait  tëmoiguë 
de  la  méfiance  contre  Mr  le  comte  Benoist  Ozenstiema, 
sénateur  et  tuteur  de  Sa  Majestó ,  principalement  ^  caase 
du  retardement  des  audiances,  que  M.  l'ambassadeur  avait 
soubaitté  d'avoir  auprèz  de  Sa  Majesté.  Sa  Migesté  n'eepère 
pas,  que  M.  l'ambassadeur  ait  conceu  des  pensees  sinistres 
du  dit  son  sénateur  et  tuteur,  surtout  puisqu'ioy  rien  ne 
seroit  passé  sur  ce  sujet  que  ce  qui  a  esté  trouvé  l^n  et 
bien  consulté  de  Sa  Majesté  mème  et  résolu  en  plein  aénat, 
car  lorsqne,  incontinent  après  le  décès  de  feu  Sa  M^  de 
tres  glorieuse  mómoire,  Mr  l'ambassadeur  eut  decnandéla 
première  fois  une  audiance  particuliere,  M.  le  oomte  Qzen> 
stierna  le  proposa  aussitost  au  sénat,  oü  Ton  en  délibén, 
et  trouva  k  propos,  comme  on  le  fit  aussy  connoistre  k 
M.  l'ambassadeur,  que,  comine  la  bienséance  efc  la  coos- 
tume  universellement  establie  dans  de  semblables  occa- 
sions empeschoit  la  maison  royalle  de  se  &ire  voir  aox 
ministres  estrangers,  avant  que  le  corpa  royal  eftt  esté 
transporté  hors  des  appartemens  royauz  et  qu'on  y  eüt 
mis  les  ordres  nécessaires,  par  ces  raiaons  Tandiance  de- 
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fDÊBÓéb  deot  e«tre  iin  peu  différée,  et  quand  ensuite  M. 
FAiobiMadear  eufc  demaodé  une  aadiance  publique,  Mr  Ie 
eomte  Ozenafcierna  en  paria  pareillement,  d'abord  aa 
aiaat,  et  fit  mème  89avoir  k  M.  rambassadeur  ce  que 
Yaa  7  aroit  résolu  Ui-deaaua,  s^voir  qae  non  aeulement 
Faiidianoey  qae  M.  rambassadeur  avoit  souhaittëe,  luy 
Kioit  aooordée,  mais  aussy  tous  les  honnears  ordlnaires 
de  1'entrée  et  de  la  réception  avec  les  carroBses  royaux, 
en  cas  qa*il  Ie  Bonhaittaat,  k  qaoy  on  adjouta  poartant, 
que,  comme  les  festes  de  la  Pentecoate  aprochoient  et 
que  la  maiaon  royalle,  ^  caoae  da  délogement,  caasé  par 
renhraaement  du  chaateauy  n'eatoit  pas  encore  tout  a  &ii 
en  ofdre,  M.  rambaaaadear  voulut  bien,  que  Taadiance 
desji  aocordée  f&t  remise  juaqa'aprèz  les  festes,  et  cela 
d*aatant  plas,  que,  selon  oe  quMl  en  pensoit  luy-même, 
lei  dépeacbes  qu'il  attendoit  ne  pourroient  en  attendant 
ODtnqoer  d'arriver. 

Cette  réaolution  de  Sa  Majesté,  prise  au  aénat,  fut 
UMy  ditte  aa  secrétaire  de  M.  l'ambassadeur,  lorsqu'il 
üil  envoyé  pour  s'instruire  sar  ce  sujet  auprès  de  M.  Ie 
eoDte  Qxenatiema,  qui  luy  signifSa  aussy,  comme  quoy  on 
na  manqneioit  pas  d*avoir  de  la  dëférence  pour  Ie  roy  de 
Franoe.  Comme  1'on  voit  de  tout  cecy  ófidemment  les 
féritabks  dreonstances  de  Taffaire  et  que  Ie  dit  retarde- 
meat  n^a  esté  causé  qu'en  partie  par  la  nécessitë  même, 
en  partïe  par  Tattente  dea  lettres  de  M.  Pambassadeur 
et  que  tout  oe  qui  est  passé  s'est  fiut  par  les  ordres  et 
psr  la  détermination  de  Lenrs  Majestes  et  du  conseil  en- 
MmUe,  ainsy  1'on  ne  doutte  pas^  que  M.  l'ambassadeur 
üt  aassB  de  lomières,  pour  connoistre  de  luy-mème,  que 
la  défiance,  qa'il  a  témoigné  k  Tégard  de  M.  Ie  comte 
Oxenstiem,  aoit  tout  k  &it  mal  fondée  et  que,  comme 
eeey  pounoit  pent-estre  &cilement  entraisner  quelque 
tvooble  et  porter  quelqu'empeschement  aux  affaires  et  dans 
la  bonne  intelligence,  qu'il  y  a  entre  les  deux  couronnes. 
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on  B'attend  de  la  part  de  Sa  Maj^  a  ce  que  Mr  l'ambas- 
aadear  use  d'aue  maniere  dans  eette  rencontre  &  pouvoir 
rentrer  derechef  dans  la  bonne  intelligence,  oü  il  a  ton- 
jours  esté  cy-devant  avec  M.  Ie  comte  d'Ozenstierna,  afin  que 
tottte  mësintelligence  soit  entièrement  ievée  et  abandonnée. 

Beeeu  Ie  12  Juillet.       A  Stockholm  Ie  20«  Juin  1697. 

Il  mande,  qn'il  a  fait  saToir  auz  quatre  tateurs,  que  Ie  roi 
de  Franoe  est  Mtisfidt  de  leur  fenneté;  qne,  quant  k  la 
qaestion  sar  oe  que  S.  M.  peut  faire,  en  cas  que  la  Dane> 
mare  attaqne  Ie  Holstein,  ils  ne  sarent  qu'y  rêpondve;  que 
les  alliés  font  besnooup  de  broit  de  oe  que  Ie  Sr.  C^asaet, 
k  ee  qu'ils  pretendent,  a  empèchë  Ie  roi  de  Danemare  óe 
passer  outre;  quelle  est  la  substanoe  de  la  réponse,  £ute 
par  Ie  roi  de  Suède  au  projet  d'acoommodement.  enwojé 
par  Ie  roi  de  Danemare;  que  la  Suède  et  les  princes  de 
Lunebourg  agiront  de  oonoerti  pour  défendre  Ie  duc  de 
Holstein  Gt>ttorp;  qu'un  des  tuteurs,  après  avoir  glissé  un 
mot  des  subsides,  dus  par  la  France  k  la  Suède,  s'est 
ranse  et  n'en  a  plus  reparlé;  que  tout  Ie  monde  est  con- 
tent de  la  réponse,  donnée  par  M.  d'ATaux  au  maitre  des 
cérémonies;  que  Ie  oomte  Ozenstiem  diffère,  autant  qu'il 
lui  est  possible,  Ie  départ  de  M.  Bonde;  oe  qui  s'est  passé 
dans  nne  séance  de  la  régenoe  sur  Ie  choiz  d'un  secrétaire 
d'ambassade;  quelle  est  la  raison,  qui  a  porté,  selon  un 
homme  digne  de  foi,  les  alliés  k  continuer  k  reconnattre  Is 
médiation  de  la  Suède ;  que  Ie  comte  Guldenstolpe  approuTe 
sa  pensee,  que  Ie  roi  de  Snéde  institue  on  noarel  ofdreoa 
rétablisse  Tancien;  qu'il  a  distribué  les  sommee,  qu'on  Ini 
a  euYoyées;  les  bonnes  nouTeiles,  airiTées  de  Pologne;  qne 
M.  Ozenstiem  a  dit  k  M.  de  Merens,  que,  si  Ie  prinoede 
Conti  demandoit  des  Taisseauz,  pour  ètre  transporié  eo 
Pologne,  on  les  lui  acoorderait;  que  M.  Wallenstedt  eit 
malade. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  hoünorée  Ie  6«  de 
ce  mois. 
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Pty  fiut  Bfavoir  anx  quatre  tuteurs  Ia  bonne  oppinion, 
que  y.  M.  a  coneeue  de  la  régence  de  Suède,  et  que  la 
femeté,  qu^  ont  tëmoignée  pour  soutenir  ia  gloire  de 
la  cooronne ,  engage  de  ploa  en  plus  Y.  M.  k  enfcrer  dans 
1m  intjrests  de  la  Suède.  Je  les  ay  fait  ausaj  assurer,  aiusy 
que  V.  M.  me  Tordonne,  qa'elle  n'acceptera  point  d'antre 
mëdiation  que  la  leur,  lorsqu'elle  voit  par  leur  bonne 
eoDdaite,  qu'elle  peut  s'asaurer  de  la'  fenneté  de  leura 
•eo^ens.  Ila  ont  eaté  tres  aisea  de  voir,  que  lee  bonnes 
rfwlntiosa,  qu'ila  ont  prises,  lenr  ajent  attiré  une  décla- 
nüon  ti  favorable.  Cela  ne  servira  point  peu  d  les  main- 
tenir  dans  de  pareils  sentiinens,  lorsque  Toccasion  s'en 
présentera.  Je  leur  ay  fait  s9avoir  aussy,  k  chacun  en 
psrtiealter  et  comme  par  une  espèce  de  confidence,  que 
V.  M.  ayant  apris,  que  Ie  roy  de  Dannemark  avoit  pris 
la  résdtttion  d'attaquer  Ie  duo  de  Holstein,  elle  m'avoit 
oidonnó  de  llnformer  de  ce  que  je  croiray  qu'elle  peut 
finre  en  cette  occasion,  pour  donner  k  la  Suède  des  preu- 
m  de  Bon  amitié.  Ces  mess**  en  ont  témoignë  plus  de 
jofe  que  je  ne  puis  dire.  Cela  les  a  merveilleusement 
farüfië  dans  la  résolution  oft  ils  estoient  de  tenir  une 
eondoite  ferme  et  vigoareuse,  car  ils  comptent,  qu'aveo 
Tappay  de  V.  M.  ils  se  maintiendront  en  bon  estat.  Wa- 
lerstedt  n*a  répondu  que  par  des  souhaits  de  recouvrer 
bieotost  sa  santé,  pour  donner  des  preuves  k  Y.  M.  de 
■es  boos  sentimens.  Il  n'y  manquera  assurément  pas,  s'il 
rerient  d*nne  dissenterie  asses  violente,  dont  il  est  atta- 
qné.  Gqpendant  ces  M"  ne  voyent  point  ce  que  Y.  M. 
poomrit  fiure  pour  eux  en  cette  occasion,  k  moins  qu'elle 
oe  foolftt  &ire  des  instances  auprèz  du  roy  de  Dannemark, 
pour  Ie  détoumer  de  cette  entreprise. 

Les  alUea  font  beaucoup  de  bruit  de  ce  que  Ie  S.  Cras- 
■et,  i  ee  qu'ila  pretendent,  a  empeschë  Ie  roy  de  Dan* 
namark  de  paaser  outre.  Us  disent,  qu'il  faut  que  M.  de 
Boorepaas  n*ait  point  fait  les  mêmes  instances,  ou  qu'il 
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n*ait  poinfe  ea  Ie  même  crédit.  Il  j  a  ndantmoins  qael- 
qaes  apparences,  que  Ie  roj  de  Dannemark  n'a  point  ea 
dessein  d'attaquer  Ie  duo  de  Gk)ttorp  dans  Tonningoey  car 
avant  que  les  envoyez  d'Angleterre  et  de  flollaade  laj 
euBsent  parlë«  il  avoit  envoyë  ^  son  miniatre  k  Stockholm 
un  mémoire ,  qui  contient  un  projet  d'accommodement  en- 
tre luj  et  Ie  duc  d'Hohtein  Gk>ttorp  et  une  dédacation 
formelle,  qu'il  n'avoit  point  deeaein  d'attaquer  Ie  doe 
d'Holstein ,  ny  luy  faire  aucun  tort ;  qu'il  prétendoit  aeu- 
lement  faire  razer  lea  deux  forta,  qu*il  a  fait  conatniire, 
depuia  que  leura  différena  aont  remia  entre  lea  maina  det 
médiateura,  et  qu'auaaitoat  que  cea  fortifficationa  aermeat 
raaéea^  il  retourneroit  k  Gopenhague. 

L'envojé  de  Dannemark  m'a  paru  offenaé  et  inquiet  de 
la  réponae ,  qu'il  receut  aamedy  demier  aur  ce  mémoire-lè. 
Elle  porte  en  subatance,  que  Ie  roy  de  Suède  eat  fort 
aurpria  du  procédé  du  roy  de  Dannemark;  que  aeaactions 
ne  a'accordent  point  avec  lea  proteatationa  d*amitië,  qa'il 
luy  fait  faire.  Il  Ie  prie  de  faire  ceaaer  cea  violencea  coa- 
tre  Ie  duc  d'Holatein  Oottorp  et  luy  déclare,  que,  a'U  les 
continue,  il  ne  demeurera  point  lea  braa  croiaea. 
.  L'envoyé  de  Dannemark  me  dit  hier,  que  la  Suède  avoit 
condu  et  aigné  depuia  troia  joura  une  ligue  offenai?e  et 
deffenaive  avec  la  nuuaon  de  Lunebourg,  Comme  lea  Dan- 
noia  aont  granda  exagérateura,  je  n'en  erua  que  la  moitié; 
mais  comipe  je  trouvoia,  que  c'étoit  enoore  trop,  a'Uyea 
avait  la  moitié  de  vray,  j'ai  tiché  d'eatre  informé  de  la 
vérité  avant  Ie  départ  de  la  poata*  Tout  ce  que  j*en  aj 
pu  découvrir  eat,  qu'on  n'a  point  fait  de  ligue,  maiaqa'oo 
a  réaolu  d'agir  de  concert  avec  lea  princea  de  Lunebooig, 
pour  deffendre  Ie  duc  de  Holatein  (ïottorp. 

Je  feray  en  aorte  d'eatre  encore  plua  particalièrement 
informé  avant  Ie  premier  ordinaire.  Tout  ce  que  je  voif 
me  confirme  dana  l'oppinion,  que  j'ay  toujoura  eue«  que, 
ai  Ie  roy  de  Dannemark  attaque  Ie  duo  d'Holatein  Got- 
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toep,  on  doit  s'attondre  k  voir  une  gnerre  oaverte  entre 
les  deux  rojs  dn  Nord.  On  pretend,  qu'ii  7  a  è  cette 
heore  TiDgt-qaatre  Faisseaaz  de  guerre  bien  éqaipez  a  la 
rMle  de  Oarlakron,  ou  on  a  trouvë  plus  k  propoa  de  faire 
emiMrqoer  les  régimens,  qne  Ton  envoye  en  Allemagne. 
On  n'eot  point  content,  qae  Hekeren  et  Bobinson  soient 
aUei  Toir  Ia  fiotte  comme  des  espions,  qui  vealent  con* 
ooïflire  la  force  de  la  Suède. 

IJn  dea  tuteurs,  k  qoi  j'ay  fiut  parier  par  Ie  SrFrits  Oi 
qae  T.  M«  vient  de  gratiffier  de  qninse  cents  livres,  après 
aroir  on  peu  retué^)  a  cè  qu'ils  poavoient  sonhaitter  au 
njet  da  duo  d'Holatein,  luy  a  dit,  qu'ils  estoient  pressez 
d'aigent,  et  qu'il  leur  estoit  arri?^  bien  des  malheurs  coup 
mr  coup ,  et  qu*il  j  avoit  on  reste  considérable  d'anciens 
•abeides;  mais  è  peine  luj  a-t-il  dit  cela,  qu'ii  e'est  ravisé 
et  l'a  prié  de  ne  m'en  point  parier;  que  cette  affaire  estoit 
dflioate;  que,  s'ils  recevoient  de  l'argent  de  Y.  M.,  quoj- 
qne  ee  ne  fftt  que  Ie  payement  d'une  debte,  les  allies 
peat^estre  ne  voudroient  plus  reconnoistre  leur  médiation', 
et  qu'il  seroit  presque  impossibie,  qae  ces  pajemens  se 
finent  si  aecreitement,  qne  les  alliesne  Ie  découvrissent, 
qoand  méme  ils  ne  recOTroient  qae  de  petites  sommes  k 
la  fois.  Frita  luj  a  promis  de  ne  me  rien  dire.  Il  l'a 
esM  refoir  depuis,  car  il  7  va  souvent;  mais  ce  tuteur 
ne  107  a  plas  reparlé  des  restes  des  subsides,  soit  qu'il 
l'nt  conmoniqiié  k  un  autre,  qui  ne  l'a  point  aproutó, 
Mit  que  de  loy-mdme  il  n'ait  ^)  condamné  sa  première 
pensee. 

Le  ro7  de  8nède  et  tous  les  sénateurs  ont  esté  tres 
eonteas  de  la  réponBe,  qae  j'a7  faite  au  maistre  des  céró- 


1)  IL  Chriitian  Fritz ,  tecrëtaire  de  ramlMwsade  du  roi  de  Suède 
n  MM^  de  Byiwiok.  Voir  Aeiêê  êt  mémoires  des  néffoc  de  la 
pmg  ie  Bfsmek,  ia,  p.  491. 

i)?  3)  ait? 
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monies.  Le  eomte  Oxenatiern  n'a  pa  s'empeacher  laj^ 
m6me  de  témoigner,  qu'il  en  estoifc  satisEut  Comme  il 
n'eat  point  venu  è  bout  de  aon  deesein,  il  üeut  oetfce 
affaire  tres  secrète,  en  Borte  que  pen  de  gens  en  ont  eu 
oonnoiflBance ,  et  personne  u'en  auroit  rien  seu,  si  les 
allies  ne  s'en  estoient  point  vantes,  loraqu'ils  ne  dontoient 
point,  que  le  comte  Oxenstiern  n'obtint  des  tnteurs  ce 
qu'il  s'en  estoit  promis. 

Le  comte  Oxenstiern  diffère,  autant  qu'il  luy  est  pos- 
sible,  le  départ  du  comte  Bonde.  Il  dépend  en  quelque 
&9on  de  Xvlj  de  retarder  Tezpédition  de  ses  instructions, 
qui  se  font  dans  la  cbanoellerie.  Le  comte  Bonde,  qai 
se  deffie  de  Frisendorff  ^),  a  présenté  une  requeste  anz  tu- 
teurs,  pour  avoir  la  liberté  de  choisir  un  secrétaire  d'am- 
bassade.  Piper  l'ajant  lene  derant  les  tuteurs,  le  comte 
Oxenstiern  a  dit  tout  aossitost,  que  oela  estoit  tr&s  rai- 
sonnable.  Tous  les  autres  sénateurs  ont  esté  de  méme 
sentiment,  et  on  alloit  conclure  l'affaire,  lorsqu'un  d'eoz 
s'est  a?isé  de  demander  k  Piper,  s'il  sfavoit  le  nom  de 
oeluy,  que  le  comte  Bonde  avoit  résolu  de  prendre  pour 
secrétaire  de  1'ambassade.  Piper  a  dit,  que  c'estoit  Frits, 
qui  a? oit  fort  voyagé  et  estoit  trAs  capable.  Ghddenstolpa 
en  a  dit  des  mer?eiUes,  et  le  comte  ChristopUe  Gulden- 
stiem  aussy;  mais  le  comte  Oxenstiern  a  repris  la  paroie 
et  a  dit,  qu'apris  7  avoir  bien  pensé,  il  se  souvenoit, 
qu'il  n'avoit  pas  eu  le  choiz  du  secrétaire  d'ambasssds, 
qui  estoit  k  Nimègue  avec  luy;  que  le  roj  1'avoit  nommé; 
qu'il  ne  iigdloit  rien  innover,  et  que  la  régence  deroit 
cboisir  celnj,  qu'on  donneroit  au  comte  Bonde.  Gels  s 
fait  remettre  la  oonclusion  de  oette  affaire  è  demain  ms- 
tin.   Le  comte  Bonde  m'a  fiüt  cependant  témoigner,  qu'il 


I)  M.  O.  B.  de  FrieMüdorf ,  Moiétein  da  nri  de  Snéde  en  HoUenda 
et  de  rembMisde  de  S.  M.  au  oongrés  de  Byewiok.  Yoir  AtUt  d 
mémoireê  dêê  négoa»  dê  la  patat  dê  MjfHDtek,  UI,  p.  491. 
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fflfoit  tart  MM,  toit  qa*il  ett  Frite,  soit  qa'il  eftt  on  au- 
ftie,  qoe  lat  ambuMdenn  de  Fnnce  ToaluMent  bien  aroir 
oonfaDce  ao  aecrétaire  qa'il  menneroit,  et  qa'ilfl  n'entraa- 
wat  point  en  ccmfideBoe  avec  Ie  8r  Frisendorf,  Lillierot 
ajBot  an  aeeréfeairo,  nommé  Hildebrand,  qni  ne  Iny  est 
pai  n  soapect,  qui  peut  aenrir,  en  attendant  qae  lay, 
Boade,  ae  rende  k  la  Haye.  Oomine  je  ne  sfay,  si  M" 
Im  plénipotentiera  trouTeront  bon,  qae  je  me  mesle  ei 
artst  de  leora  aflkiree,  je  ne  lear  en  esoriraj  pas.  Faj 
erft  en  defoir  rendre  compte  kY.  M.,  qai  en  ordonnera 
ee  qa'il  loy  plaira. 

Vn  bomme  de  croyance  m'a  dit  oes  joara-cj,  que  les 
•UiM  eomptent  si  fort  sar  Ie  oomte  Oxenstiem,  maïs  quMls 
MDt  si  mal  informec  da  dedans  du  gouvernement  de  la 
Soède,  qa'ils  n'ont  pris  la  résolution  de  continaer  k  en 
raeonnoistre  la  médiation  qae  sar  ee  qa'on  leur  a  mandj, 
qae  Ie  comte  Oxenstiem  gouferneroit  seul  la  cbancellerie 
et  seroit  Ie  maistre  des  affaires  estrangères;  qae  sans  oela 
ib  aoroient  absolament  refnsé  la  médiation  de  la  Suède. 
Ceits  même  personne  m'a  dit  aussj,  que  nooobstant  eette 
a"ffaranee  lea  impériaux  se  seroient  retires  et  ne  vonloient 
pst  entendre  k  la  paiz,  si  l'afiaire  de  Oustraw  n'estoit 
rarrenae,  qoi  les  a  obligea  d'aller  un  peu  plus  bride  en 
maiD. 

Ls  comte  Ouldenstolpe  aprouve  fort  la  pensee,  que 
j'ijT  eae,  qae  Ie  roy  de  Suède  instituftt  un  nouveau  ordre 
OQ  rsslabilt  Tancien.  H  s'est  chargé  d'j  travailler  inces- 
aunment,  afin  que  ce  prince  se  déclare  li*dessus,  avant 
<ia*OD  reporte  1'ordre  en  Angleterre,  car  je  ne  luy  ay  rien 
ctchë  de  mes  veues.  Il  estoit  nécessaire  de  les  luy  dé- 
eoavrir,  pour  Ie  fiure  agir  sans  perte  de  temps.  Il  con- 
neut,  que  la  reyne  et  Ie  oomte  Ozenatiem  ont  projetté 
d*eBfoyer  Tordre  d'Angleterre  par  Ie  oomte  Axel  Wacmes- 
ter,  sfin  qa'il  ménage,  que  Ie  prinoe  d'Orange  renvoye 
mnitost  Tcmlre  au  roy  i*k  présent. 
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f'Ay  r^ceu  et  donné  les  douze'mil  livres  il  j  a  qninse 
jours.  J*Bj  reoea  depuis  et  donné  lee  qninse  oents  ÜTres. 
Oe  m'esfc  une  grande  conaolaüon  de  voir,  qae  V.  M.  tnmve, 
que  son  argent  a  eeté  bien  employé.  Je  garde  enoore  les 
mille  esou,  parcequ'il  me  paroist,  qu*autanl  qn'ils  auroient 
fait  de  profit,  si  Ie  feu  roy  avoit  vescu,  autant  seroni- 
ils  k  présent  inutiles,  amoins  que  lis  personne,  pour 
qui  ils  Bont  destinés,  oe  remette  son  frère  dans  Ie  bon 
chemin.     C'est  de  quoj  je  rendraj  compte  k  V.  M. 

Toutes  les  lettres  d'AUemagne  des  trois  derniers  ordi- 
naires  portent,  que  Ie  party  de  Mgr  Ie  prince  de  Conty 
est  Ie  plus  fort  en  Pologne,  et  mème  les  lettres ,  qui  arri* 
verent  dimanehe  demier,  marquoient,  qu'il  estoit  déelaré 
roj.  Je  ne  B9a7  que  deux  personnes  k  Stockholm,  qai 
en  ayent  esté  mortiffié,  Ie  comte  Ozenstiem  et  l'envojé 
de  Dannemark;  mais  tous  les  Suédois  généralement  comp- 
tent  k  cette  heure  si  fort  sur.  Pamitié  de  V.  M.,  qu'üs 
s'en  sont  réjouis.  Nous  attendons  arec  impatienee  la  oon- 
firmation  de  ces  bonnes  noayelles,  sur  lesquelles,  en  moD 
particulier,  je  ne  veux  pas  compter  que  je  ne  les  voye 
assurées. 

Le  baron  de  Merens  est  allé  ches  Ie  comte  Ozenatiern, 
depuis  qu'il  a  pris  congé  de  la  cour,  et  luy  a  demaodé 
de  la  part  de  1'empereur,  si  le  roy  de  Suède  accorderoit 
des  vaisseauz  au  prince  de  Conty,  pour  le  transporter 
de  Franco  en  Pologne.  Le  comte  Ozenstiem  a  répondu 
sans  bésiter,  que,  si  Mgr  le  prince  de  Conty  en  deman- 
doit,  il  ne  voyoit  pas,  par  quelle  raison  on  les  luy  pour- 
roit  refuser. 

On  n'est  pas  mieuz  éclairoy  des  démarches  du  csar  qu'on 
1'estoit  le  demier  ordinaire.  J'ay  attendu,  Sire,  au  mo- 
ment que  la  poste  doit  partir,  pour  fisire  sfavoir  i  Y.  BL 
des  nourelies  de  la  santé  du  comte  Walerstedt,  carTos* 
tre  M^  perdroit  beauooup,  si  eet  homme  venoit  è  mourir. 
Comme  il  estoit  tres  mal  d'une  dissenterie,  je  luy  ay  &it 
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propoBor  de  prondre  de  Ia  raoine  de  Begquiflott  ^)  et  lay  en 
9j  ollbri.  Il  en  a  pris  hier  matin,  et  depuis  ce  teiDp8*Uk 
3  se  porie  mieiutï    Je  suis  &c. 

Jjettre  particuliere. 

n  nod  «ompt»  k  M.,  ée  Toioi  de  Tëtat  du  ohange  par  rap- 
port Miz  gialifieationa ,  qu'il  Tient  de  reoef oir,  et  lai  demande « 
n  Ton  m  onblié  de  lai  ordonner  de  prendre  Ie  deuil. 

Manneor.  Le  roj  a  bit  donner  &  Sr  Bernard  douse 
mü  livree  et  quinse  cents  livres  pour  les  deux  gratiffica- 
tions.  U  se  troare,  qu'au  lieu  qu'on  a  toojours  perdu 
iuaqnes  k  oeite  heure  douze  pour  cent,  et  souvent  dix- 
haity  Je  cliange  est  k  présent  au  pair,  et  pour  estre  au 
pair,  il  faat  aroir  icy  soixante-quatre  sols  pour  soixante 
aolsy  fiMirois  k  Paris,  de  sorte  que  pour  les  douze  mil  francs 
on  m'a  donné  douze  mil  huit  cents  livres.  J'en  aj  receu 
aeise  eens.  Je  n'ay  pas  vouln  donner  ce  surplus- 1&  i  ces 
deux  M**,  ponr  ne  pas  les  accoustumer  h  recevoir  les  escus 
en  espèee,  car  quand  te  change  baissera,  il  faudroit  que 
8a  Majesté  foomit  oe  surplus,  ou  si  on  leur  donnoit 
nioins,  cela  les  pourroii  ohagriner.  Je  n'ay  pas  jugé  k 
propos  non  plas  de  ne  prendre  que  les  douze  mille  fmncs, 
psrce  que  j'ay  songé,  qu'on  ne  raporteroit  pas  de  petites 
sommes  <eomées  au  trésor  royal  et  qu'il  estoit  mieux  d'en 
hm  profit  pour  Sa  Ma^  que  de  les  laisser  partager  entre 
les  bsaquiers.  J'ay  done  pris  les  huit  cents  livres  de  sur- 
plus d'oa  oosté,  et  cent  livres  de  l'autre,  que  je  garde. 
Si  le  change  se  tronfo  encore  une  fois  anasy  haut,  ce  que 
je  ne  erois  pas,  ou  du  moins  aprochant,  j'auray  de  cette 
épargne  de  qaoy  fiure  une  gratiffication  de  quinze  cents 
lifres»  que  je  ne  donneray  que  par  ordre  de  Sa  Majesté. 

Je  dois  oependant,  Monsieur,  ?ous  &ire  observer,  qu'il 
o'y  a  pas  de  change  de  Paris  k  Stockholm  et  que  les  mar- 
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chanda  de  Pune  de  ces  deux  viI1eB*la,  k  qui  on  demaode 
de  Targent,  pour  remettre  dans  Taatre,  se  règlenl  aar  Ie 
ohange,  qax  est  alors  sur  Hambourg  ou  sur  Amsterdam. 
Sur  ce  pied-U  on  m*a  donnë  mon  argent  pour  moy  k  24 
mar  kas  Ie  jour  que  j'ay  reoeu  les  douze  milles  fnincs, 
o'e8t>&*dire  que  j'aj  reeeu  pour  un  escu,  livrë  k  Paria, 
qui,  quoyqu'il  ne  raille  que  60*.,  est  estimé  64F./j'aj 
receu,  dis-je,  64*.  icj,  et  Ie  correspondant  de  Beroard  con- 
vientl,  que  Ie  change  estoit  k  vingt*quatre  marques.  Ainsy, 
Monsieur  y   il    n'y  a  auoune  difficulté  sur  eet  article-lk 

Mais  lorsque  la  lettre  de  quinze  eens  livres  estarrifée, 
Ie  banquier  m*a  dit^  que  Ie  change  estoit  baisse  et  qu*il 
n'estoit  plus  qu'&  23^  marques.  Je  rous  mande  cecj  en 
conscience,  pour  ne  pas  fiiire  tort  au  Sr  Bernard.  Ce- 
pendant  je  vous  diray,  que  j'ay  pris  pour  moy  aujoordhuy 
1600 II.  pour  1500  II. ,  rendues  k  Paris.  Peut-estre  que  Ie 
banquier^  k  qui  j'ay  dit,  que  je  trouvois  de  Targent  k  24 
marques,  m'en  a  fourny  au  même  prix,  pour  a?oir  ma 
pratique.  Ainsy,  Monsieur,  si  vous  croyez ,  qu'on  ait  pa 
faire  tort  k  Bernard  sur  cette  somme-la,  il  est  aisé  de 
Ie  réparer.  500  escns  k  28^  marques  font  156611.,  6*,  8  d., 
que  j*aurois  recou  de  trop.  Boulard  les  donnera  k  M. 
Bernard,  et  moy  je  ne  defray  au  roy  que  86611.,  13%  4d. 

Je  ne  sgais,  Monsieur,  si  on  n'auroit  paa  oublië  de 
m'ordonner  de  prendre  Ie  deuil  et  de  me  mander,  que 
Sa  M*^  m*en  feroit  dëlivrer  une  ordonnance.  Oe  qui  me 
fait  croire,  que  o'est  une  obmission  ^),  c'est  que  vous  Taves 
escrit  au  S.  la  Piquetière.    J^en  suis  en  peine.    Je  suis  Ae, 


Beceu  Ie  19«. 


^A  Stockholm  Ie  3«  Juillet  1697. 


U  rapporto,  qa'il  ne  pandt  pas  enoore,  que  rempereor  ait 
réaoln  quoi  qae  oe  soit  sur  rinterdiotion  de  la  cour  de  Soède 


l)  Cette  ordonnanoe  a  osté  expediëe  Ie  26«  May  et  depoii  nt^et 
enyojéo  au  dit  Sr  Boulard. 
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è  w»  cnToyé;  qneU  sont  Im  atis,  re9iM  è  la  cour  de 
Snéde  tcmohant  les  desaeSas  de  rempereor  et  da  roi  de 
DaiMiiiaro;  que  les  tatean  ont  réitéré  Tordre,  donnë  k 
IL  Vellingk,  de  conférer  areo  les  ministres  de  Laneboarg; 
que  Tin  Heeekeren  se  flatte  que  la  Saède  donnera  des 
tetmpes  aox  Étata  Qténétma,  mais  que  les  oomtes  Golden- 
•tolph  M  Wrede  lui  ont  aasnré,  qu'il  n'en  sera  rien;  qa'<m 
dit  eependa&t  ébaaaé  h  Ia  oonr  de  Stockholm,  qae  M.  de 
Bom^pauz  ne  ae  soit  pas  interposé,  pour  empécher  Taotioii 
dn  mi  de  Danemarc;  qae  oes  deux  oomtes  prient  Ie  roi  de 
Franoe  de  faire  qaelqae  ofRce  aaprèa  du  roi  de  Danemaro, 
de  erainte  qae  sans  oela  la  Saède  ne  soit  obli^  de  recoarir 
auz  alliés;  qne  loi,  d'Avaax,  et  M.  Ozenstiem  sont  meillears 
amis  qn'aoponiYant ;  qne  Ie  oomte  Oxenstiem  a  eu  Ie  chagrin 
de  ne  pas  roir  aon  seoond  fils  nommé  capitaine  aas  gardes; 
qne  M.  Wallenatedt  ra  mieaz;  qae  H.  de  Bonrepaaz  Ini 
a  mande,  qn'il  j  a  lieu  de  eroire,  qoe  la  Saède  et  Ie  Dane- 
mare  sont  actnellement  en  de  meillenres  dispositions  •  1'ane 
k  r^ard  de  Tantra,  mais  qae  lui,  d^Arauz,  ajoutant  pea 
de  foi  è  oet  aris,  a  demandé  des  garants  de  cette  assnrance. 

Sire. 

T%y  receu  la  lettre,  dost  V.  M.  m'a  honnorée  Ie  18'  da 
Doii  denier.  CTest  la  seoonde,  que  je  re9oiB,  depuis  que 
V.  M.  eet  informée  de  Pinterdiotion ,  qu'a  ^)  &it  k  l'en- 
fojé  de  l'empereur  de  la  cour  de  Suède,  et  par  conséquent 
noQB  devrions  desjl^  8fa?oir,  de  quelle  maniere  Tempereur 
A  prie  cette  interdiction.  Cependant  Ie  oomte  Oabriel 
Oxenttieni  n'en  a rien  mande,  et  il  ne  paroiet  paa  encore, 
qae  rempereor  ait  pris  anenne  résolution  l^eseus. 

Oo  oontinae  toujoure  icy  k  prendre  des  mesures,  pour 
aoatemr  Ie  doe  de  Holatein  Gottorp,  ce  que  Ton  fait  avec 
d^aatent  plas  d'empressement ,  que  les  envoyes  d'Angle- 
t«rre  et  de  Hollande  ont  mande,  que,  quelques  instances 
qu*ilf  ajent  faites,   pour  avoir  par  escrit  des  aaaurancea 

1)  qo'oa  a. 
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dn  roj  de  Dannemark,  qa'il  n*attaqaeroit  pas  Ie  dae  d 
Gottorp,  aprèz  que  les  forts  seroient  razes,  il  a  refus 
de  les  leur  donner. 

On  a  reeen  outre  cela  d'aufcres  avis,  qa'il  7  a  an  traifeté 
signé  entre  Tempereur,  Ie  roj  de  Dannemark  et  l'éJec 
teur  de  Saxe,  par  lequel  Tempereur  acheptoit  bien  cbè 
rement  trois  milles  eheyauz  de  cei  éleoteur;  que  Ie  pr^ 
tezte  estoit  pour  les  envojer  sur  les  flrontières  de  Pologne 
peur  favoriser  réiection  d'un  roj,  attaché  &  la  maisoi 
d'Autriche,  mais  que  Ie  ?éritab)e  dessein  estoit  de  fkir 
marcher  ces  trouppes  dans  Ie  Mecklemboui^ ,  poor  re 
mettre  Ie  duc  de  Suérin  en  possession  de  Oustraw,  o 
qui  doit  estre  ezécutó,  aussitost  que  Ie  roy  de  Daooe 
mark  sera  maistre  de  Holstein.  Cette  nouvelle  esloi 
suspecte  &  quelques-uns  des  tnteurs,  et  ils  en  attenden 
la  confirmation.  Cependant  ils  se  crojent  obliges  d( 
prendre  de  nouvelles  mesures,  et  pour  eet  eflTet  ils  on 
réiteré  les  ordres,  qu'ils  avoient  donnés  k  M.  Weling  ^ 
de  conférer  avec  les  ministres  de  Lunebourg.  Je  ne  sgaii 
encore,  s'ils  feront  un  simple  accord  pour  la  deffenos  de 
duc  de  Gk>ttorp,  ou  s'ils  renoa?elleront  leur  traitté  d'al 
liuice,  dans  lequel  on  inséreroit  un  article  poor  la  def 
fenoe  du  duc  de  Gottorp. 

Je  pouray  dorénavant  estre  mieux  inforaié  de  ces  cbo- 
8es-14  et  représenter  encore  plus  fivement  aux  tutean 
leurs  véritables  intérests,  puisque  j'auray  un  oommercc 
libre  avec  enz,  ayant  receu  par  l'ordinaire  dn  luody,  qai 
vient  d'arriver,   la  lettre  de  conddéance  da  V.   M.    Je 


1)  Yoir  sur  lef  firères  Vellingk  Isi  NêgooiaL  dm  cowUe  iJbaim 
'en  Suède,  I.  p.  85,  not€  3,  et  Fryzell,  SitL  de  la  vU  de  Cherlet 
XII,  IV,  p.  235  et  tuiy.,  d'oh  il  sppert,  que  Ie  moint  oonnu  dea 
denx  «Tait  pour  noro  „Othon."  --  M.  Fryzell  dit,  p.  236,  qoe  1« 
lettre  de  rambessadeur  fnnq,  da  24  Juillet  1697  prouve,  qoe  Kiu- 
nee  YeHingk  se  laiasait  corrompre.  Je  n'en  doute  nullement;  mti' 
je  n'en  roii  pas  les  prearee  dane  cette  lettre-llL 
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temodanj  inoeaMmmant  sadianoe.  Je  me  snis  apper- 
eea,  que  les  allies  86  donnoienti  beancoop  de  mou?emeD8, 
ai  j'aj  eitj  «Terty  d'an  bon  endroife,  que  Hekeren  se 
flittoit,  qae  Ie  comte  Oxenstieni  lear  feroit  donner  les 
tRmppee»  qa'on  alloit  faire  paseer  aa  secours  du  dtie 
d'Holstoio  Gottorp.  J'en  aj  fait  parier  a  Galdenstolpe. 
Il  eonrieni,  que  les  garants  du  traitfcj  d*A1lena  oftent 
de  86  joindre  k  la  Saède,  pour  maintenir  Ie  duo  d'Hol- 
•teiii,  el  il  a  bien  reoonnn,  que  Ie  comte  Ozenstiem 
fwdroit  en  effet  se  serrir  de  cette  coDJoncture,  pour  faire 
doaner  des  trouppee  auz  allieE;  mais  il  m*a  aséuré,  que 
je  o'afois  rien  è  craindre  et  qu'ils  estoient  bien  esloig^es 
de  rien  bire  oontre  les  int4rests  de  Y.  M. 

Le  oomte  Wrede  m'a  fait  dire  la  mème  chose  par  mon 
aeerifcaire;  qn'ils  s(a?oient,  qu'ils  avoient  Tobligation  entière 
iV.  M.  de  la  médiation,  et  que  par  mille  autres  raisoDS 
3a  n'estoient  pas  assez  mal  avisess  de  rien  faire  dans  les 
présentes  eonjonctares,  qui  luy  pust  déplaire.  Il  est  con- 
TMitt  néantmoiiis  des  ordres,  donnés  k  Weling,  de  faire  un 
tiiiiti  avec  la  maison  de  Lnnebourg,  ot  pretend,  qu'ils 
j  iont  nëcessiteB.  Aussj  Onldenstolpe  m'a  fait  t^moig- 
oer,  qo'il  estoit  bien  (kehé  de  Tentreprise  du  roj  de  Dan- 
neoark;  que  tont  le  sénat  de  Snéde  estoit  indigné,  qne 
ce  prmee  ait  pris  son  temps,  aussitost  qn'il  a  veu  le  roy 
da  Snéde  mort  et  qu'il  est  arrifé  tant  d'autres  malheurs 
^  la  Snéde  y  ponr  attaqner  le  dnc  d'Holstein  sans  raison 
et  dans  le  temps  que  tous  leurs  différens  estoient  entre 
las  mains  des  médiatenrs.  Il  a  protestë,  que  Inj  et  tous 
las  lionneetes  gens  sont  bien  ëloignes  de  eroire,  que  les 
Dsnnois  agissent  par  l'instigation  de  V.  Majesté;  mais 
qa'on  e8t  estonné,  que  M.  de  Bonrepaus  n'ait  fait  aucun 
oSee,  poar  empescher  1'action  du  roy  de  Dannemark, 
comne  si  on  n'estoit  pas  f&ché  en  Franee,  que  oette  af- 
fiure  i^ëehaoAt  entre  les  deux  roys  du  Nord  et  que  plu- 
"Mn  prinees  d'Allamagne  se  trou?assent  obliges  de  rap- 
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peller  Ier  re  trouppes;  que  oependanfc  cette  enfcreprae,  qu 
n'estoit  guire  &  Tbonneur  du  Dannemark,  n^estott  poin 
Il  ravantage  de  la  Frauce,  et  que,  quojqu'ils  ne  donnas 
sent  pas  leure  trouppes  aux  Hollandois ,  comme  ils  ni 
feroDt  point,  il  estoit  toujours  Acheux,  que  les  Suëdoii 
fussent  contrains  de  se  joindre  ik  quelques  prinoes,  pou 
se  maintenir,  eux  et  Ie  Holstein,  contre  Ie  Dannemari 
et  contre  ses  allies;  qu'il  estoit  bien  vraj,  que  je  leu 
arois  fait  dire  en  particulier  la  disposition,  o&  estoit  V.  M. 
de  donner  k  la  Suède  des  marques  de  son  amitié,  don 
ils  avoient  eu  bien  de  la  joye;  que  mème  Ie  comte  Ozen 
stiern  avoit  &it  un  tres  bon  rapport  a  la  régence  de  ce  qui 
je  luy  avois  dit  en  général  des  bonnes  intenttons  de  Y 
M.;  mais  que  cela  ne  les  garantissoit  pas  des  armes  do 
roj  de  Dannemark ;  que  V.  M.  mème,  quand  elle  Ie  ?ou 
droit  ik  eette  beure,  ne  pouvoit  pas  les  sauver  dans  cetic 
a&ire,  et  qu'ils  estoient  obligez  de  prendre  lenrs  seuretes 

Pour  mojy  j'aj  toujours  erft,  que  ces  sortes  d'eDtre< 
prises  du  roj  de  Dannemark  seroient  préjudiciables  au 
service  de  V.  M.  Je  pris  la  liberté  de  Ie  luy  mander,  il 
j  a  deux  ans,  lorsqu'on  prétendoit  en  Dannemark,  qae 
cela  feroit  diversion  des  trouppes  des  allies.  Je  pris  li 
libertë  de  représenter,  que  cela  uniroit  immanquablement 
la  Suède  avec  les  allies,  et  je  suis  obligé  h  cette  beore 
de  dire,  qu'on  voit  icy  avec  peine,  que  l'ambassadenr  de 
V.  M.  ne  se  soit  point  interposé  auprèz  du  roy  de  Dan- 
nemark dans  Ie  temps  que  tous  les  ministres  des  alliez 
ont  parlé  avec  tant  de  chaleur  pour  la  Suède. 

Il  arriva  avant-hier  au  soir  un  envoyé  du  duc  de  Zeil, 
qui  est  venu  en  grande  diligence.  On  ne  s^ait  pas  encore, 
quelle  est  sa  commission. 

Ces  deux  Mrs  m'ont  encore  fait  dire,  quoyque  séparé- 
ment,  depuis  que  cette  lettre  est  commencëe,  que  leun 
intérests  estoient  de  s'allier  aveo  la  Franco;  que  toaft  J 
estoit  disposé ,  mais  qu'ils  se  trouveront  engages  par  les 
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«otreprifBs  da  roj  de  Dannemark  de  se  joindre  aaz  prin- 
oet,  aveo  qni  ils  pouront  prendre  des  meaureB,  pour  sauver 
Ie  óue  d'Hoiateiii;  qa'iU  ont  résolu,  si  Ie  Dannemark  atta- 
que Ie  Holsteiii,  de  loj  dëclarer  la  gnerre  dans  les  for- 
met  et  de  a'unir  avec  les  princes ,  qui  les  youdront  assis- 
Ur.  Cest  pourquöj  ils  prient  Y.  M.  d'interposer  ses 
bons  offices  9  poor  faire  cesser  ces  violenoes  du  roy  de 
Dsnnemark. 

Le  comte  Oienstiem  a  estë  bien  aise  de  se  racommo- 
dsr,  et  nous  sommes  meillears  amis  qn'auparavant,  c'est* 
i-dire  les  apparances  de  confiance  sont  plus  grandes,  ear 
le  fond  du  ooeur  ne  changera  pas.  Il  a  estë  tres  content 
de  toat  ce  que  je  \uj  aj  dit  en  termes  générauz  des  bons 
MDtimeBs  de  V.  M.  pour  la  Suede  et  pour  Ie  gouverne- 
ment prfaent  et  en  a  &it  un  fidele  raport  k  la  tutelle. 
U  a  eeté  malade  cee  joars-ey  de  la  gontte,  qui  ne  luy 
Bisoque  jamais,  quand  il  a  dn  chagrin.  Mais  comme 
Gojdenstolpe  ne  s'est  pas  pressé  de  mener  le  roj  ches 
laj  pour  le  consoler,  comme  le  feu  roj  n'y  manquoit  pas, 
neepté  la  demière  fois  qu'il  fit  le  malade,  le  comte 
OxenBtiem  s'eet  guéry  tont  seuU  Son  cbagrin  est  venu 
de  ee  qoe,  ayant  demandé  une  place  de  capitaine  aux 
gudes  poor  son  seeond  fils,  qui  est  lieutenant  dans  le 
mêne  regiment,  les  tatenrs  Pont  refusé  et  ont  préféré 
on  aatra  lieutenant  aux  gardes. 

Conne  le  csar  ?a  k  Oopenhague,  oü  il  est  peut-estre 
deqi,  je  laiaae,  Sire,  k  M.  de  Bonrepaus  k  rendre  compte 
de  sa  marobe. 

Walerstedt  eet  guéiy  de  la  dissenterie;  mais  il  souffire 
eneove  das  doalears,  qui,  quoyque  légères,  luy  font  ap- 
prébender,  qu'ü  n'ait  un  autre  mal.  M.  de  Bonrepaus 
BM  mande,  que  Mr  Jessen  O  di^»  V^^  P^  1^  demières  let- 


l)  Too  lenen,  premier  eecrteire  de  le  cour  de  Denemerc.    Yoir 
Ffyua,  BmmdUm^ar  rörtmde  Smmr^et  Awforta,  III,  p.  372,  373. 
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boorg;  qae,  qooiqn'il  leur  ait  frit  oonnat^  let  matih,  qm 
empêehoit  Ie  rot  d«  Fnmoe  d'inteiTenur  «oprit  dn  roi  de 
Denemarc  en  faTeiir  da  duc  de  Holttein ,  ils  Tont  néMunoiiii 
prië  de  fidre  en  torte  que  Ie  roi  de  Frtnoe  ne  t'ebttieane 
pat  de  toute  démonttretion  dtnt  ce  tent-li;  qoe  ton  andienoe 
n'aora  liea  que  Ie  15  on  Ie  16  Joillet;  que»  poiaqae  M. 
Ozenttiem  pretend,  qa'il  faut  de  nonyellet  lettret  de  oréanoe 
k  tont  let  minittret  éinng&n ,  let  iatourt  jogent  k  prc^pot , 
qne  Ie  roi  Ini  en  enyoie  une;  qoelle  ett  la  eante  de  la  Tenne 
k  Stockholm  de  Tenyoyé  dn  doe  de  ZeU,  ohote  tnr  laqnelle 
rambattadenr  oommnniqne  en  toème  tempt  tet  propret 
réflexiont;  que  M.  Wrede  ett  oharmë  de  la  &yeiir,  iiite 
par  8.  BC.  li  ton  ftlt ;  qn'il  a  apprit  par  Ie  Talet  de  diamfare 
dn  roi  de  Snéde,  que  M.  Gnldenttolpe  ne  manque  jamait 
de  Inl  reprétenter  la  néoettité  d'une  étrotte  liaiaon  aTee  Ia 
France;  qn'il  n'a  pn  rien  découTrir  jntqu'iei  de  la  létolotioa, 
prite  k  la  ooar  de  Vienne  tonchant  l'affiure  de  Ghiatn». 

Sire. 

J'aj  reoea  la  lettre,  dont  V.  M.  m's  honnoróe  Ie  20»  du 
mois  passé. 

Lee  tateun  ne  croyent  pas  pou?oir  mienx  témoigner 
leur  fermeté  k  soutenir  les  aflfairee  du  dehors  qu'en  tenant 
la  mème  conduite,  qu'aaroit  &it  Ie  feu  roy  de  Saède,  s*il 
estoit  en  ?ie.  Ils  veulent  &tre  mème  quelque  ehoee  de 
plus.  V.  M.  S9ait,  que  Tentreprise  du  roy  de  Dannemark 
contre  Ie  duo  d'Holstein  Oottorp  déconcerta  si  fort  Ie  fea 
roy,  qu'il  entra  en  traitté  a?ec  1'Angleterre  et  les  Estate 
GMnéraux  pour  la  deffense  de  ce  prinoe,  sur  la  proposi- 
tiou,  que  ces  deux  puissances  luy  firent  de  garantir  ce 
duc,  pourfeu  que  Ie  roy  de  Saède  leur  donnèt  Ie  seooan, 
auquel  il  estoit  oUigé,  et  que,  quëlque  rëpugnance  qu'e&t  ce 
prince  k  livrer  ses  trouppes  auz  allies,  cette  négociation  fut 
entamëe  et  ne  se  rompit  que  par  les  mojens,  qne  j'eoB 
1'honneur  de  mander  alors  &  Y.  M. 

Ges  M"-cy  ne  pretendent  pas  fiure  la  mème  ohoae  et 
m'assurent,   qu'ils   n'entreront  en  aucun  traitté,  ny  afcc 
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ringletene,  dj  les  Estats  Oénéraax,  qai  les  puissept 
eogager  k  doDner  des  trouppes;  mais  pour  ce  qui  est  du 
tnittë,  qa'ils  ont  ordonné  de  faire  avec  la  maison  de 
Lnnebotti^g,  ila  disent,  qu'ils  ne  peuvent  se  dispenser  de 
prendie  des  préca'ations  contre  Ie  Dannemark,  sans  man- 
qoer  k  toates  les  r^les  de  Ia  prudence;  qu'ils  veulent 
sbtolament  défendre  Ie  duc  d'Holstein  Oottorp,  et  que 
Ia  rfsolution  est  desjk  prise,  sans  qu'il  soit  besoin  d'une 
ooofsUe  délibération ,  de  déclarer  la  guerre  au  roy  de 
Dannemark 9  s^il  attaque  ce  duc;  que  Ie  roy  de  Danne- 
mark a  fait  dee  traittes  avec  Tempereur  et  avec  Télecteur 
de  Saxe,  et  que  l'électeur  de  Brandebourg  suivra  les 
lentimens  du  prince  d'Orange,  qu'ils  ne  présument  pas 
lear  deroir  estre  favorables;  que,  s'ils  ne  songeoient  k 
engager  la  maison  de  Luneboui^  dans  leurs  intérest,  ils 
ie  troaveroient  tout  d'un  coup  accablez  de  tant  de  puis- 
nnces  k  la  foia. 

Hb  m'ont  representé,  que,  si  rapprébension  d'une  pareille 
ebose  les  obligeoit  d'abandonner  Ie  duc  de  Holstein,  on 
pouoit  Ie  leur  reprocher,  et  ils  se  Ie  reprocheroient  euz- 
oémes  les  premiers,  mais  qu'on  ne  doit  pas  se  plaiudre, 
i'ils  eherchent  des  amis,  pour  pouvoir  deffendre  ce  duc  et 
loatenir  Thonneur  de  la  Suide.  Du  surplus,  ils  m'ont 
Itit  assurer,  qu'il  n'y  aura  pas  un  mot  dans  tout  Ie  traitté, 
qai  poisse  regarder  V.  M.  directement,  ny  indirectement. 
Sb  ffl'ont  fait  prier  tout  de  nouveau  de  supplier  V.  M. 
de  Youloir  bien  faire  des  offices  en  leur  faveur  auprèz  du 
roy  de  Dannemark,  quand  ce  ne  seroit,  que  pour  üAre 
ture  ceux,  qui  veulent  tirer  des  conséquences  de  ce 
qnll  n*y  a  eu  que  Y.  M.,  qui  n'ait  point  essayé  de  dé- 
fcoomer  Ie  roy  de  Dannemark  de  cette  entreprise. 

Je  leur  sy  fait  connoistre,  que  Ie  procédé  de  V.  M. 
et  celuy  des  alliez  justiffioit  Ie  peu  d'intelligence,  qu'il  y 
SToit  entre  elle  et  Ie  Dannemark,  et  1'union,  qui  est 
entre  ce  prince  et  les  alliez;  que  les  alliez,  qui  ont  &it 

WoKO  H*.  34.  13 
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des  traittez  avec  loj  et  qui  voyent,  qae  ses  entreprises 
peuvent  rompre  les  mesureB,  qu'ÜB  ont  prises  poor  cette 
campagne,  «ont  en  droit  de  laj  faire  parier»  comme  ils 
ont  fait;  qu'il  n'en  est  pas  de  même  de  V.  M.;  qa'il  est 
notoire  (c'est  une  chose,  Sire,  qu'ils  sfavent  aussj  bien 
que  moy),  que  depuis  Ie  traitté  de  Dannemark  avecl'An- 
gleterre  et  la  Hol  lande  V.  M.  ne  luj  paye  plus  de  sub- 
sides;  qu'elle  ne  peut  donc  pas  Ie  regarder  comme  un 
bon  allié,  ainsy  qu'ont  fait  les  alliess,  et  luy  dire:  je 
soubaitte,  que  vous  fassiez  ou  ne  fassiez  pas  telle  chosé; 
que  V.  M.  compromettroit  son  crédit  et  son  authorité, 
si  elle  l'employoit  auprèz  d'un  prinoe ,  qui  est  en  alliance 
avec  des  ennemis.  Gependant  comme  elle  ne  ?ouloit 
manquer  en  rien  de  ce  qui  touchoit  la  Suède,  elle  m'a?oit 
ordonné  (ainsy  que  je  leur  a?ois  desja  fait  connoistre) 
de  l*informer  de  ce  que  je  croirois  qu'elle  pouroit  &ire  en 
eette  occasion),  pour  donner  a  la  Suède  des  preuves  de 
son  amitjé;  qu'ils  ne  pouvoient  avoir  de  preuves  plus 
fortesy  et  de  Tamitié  de  V.  M.  pour  la  Suède,  et  du  peu 
de  liaison,  qui  est  entre  elle  et  Ie  Dannemark. 

Je  leur  ay  &it  aussy  sfavoir,  que  V.  M.,  sur  les  bmits, 
que  les  alliez  ont  fait  courir,  que  Ie  roy  de  Dannemark 
n'a  formé  son  entreprise  contre  Ie  duc  d'Holstein  que  de 
concert  avec  elle,  elle  m'avoit  mande  par  ses  demières 
lettres,  qu'elle  n'a?oit  rien  sceu  des  desseins  de  ce  prinoe, 
que  mème  les  ministres  Dannois  ne  s'en  estoient  jamais 
ezpliquez  k  M.  de  Bonrepaus  et  que  V.  M.  auroit  esté 
fort  éloignée  d'approuver  un  projet,  aussi  opposë  ace  qae 
Ie  roy  de  Suide  peut  souhaitter.  Ces  Mrs  m'ont  témoigné, 
qu'ils  trouvoient,  que  ce  que  je  leur  avois  dit  n'estoit  pss 
sans  fondement.  Ils  ont  avoué,  qu'ils  ne  pouvoient  rien 
demander  de  plus  a  leur  égard  k  V.  M.  que  ce  qu'elle 
a  &it;  qu'ils  n'auroient  mème  osé  1'espérer;  mais  ils  m'ont 
eneore  dit,  qu'un  peu  de  démonstration  de  V.  M.  auprès 
du  roy  de  Dannemark  de  Ie  vouloir  détonmer  d'attaquer 
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ie  dac  d'Holstein  Gottorp  estoit  nécessAÏre,  pour  gagner 
VÈSédloo  da  public,  qui  ne  89a¥0)t  pM  les  bonnes  inten» 
tions  de  Y.  M.,  et  feroit  icj  on  effet  meireilleux. 

Qnand  je  pouray  parier  moj-méme  auz  tuteurs,  j'espère, 
que  jloformeray  V.  M.  encore  plus  prëcisément  de  Pestat 
de  ee  ptjs,  et  peut*^Btre  ponray-je  tirer  quelque  chose  de 
pins  des  tatears  que  je  ne  puis  faire  k  cette  heore  par 
iBOD  secrétaire,  qui  ne  leur  parle  qu'en  cachette,  et  par 
Ie  Sr  Frist '),  qui  n'a  de  commerce  qu'avec  deux  d*entre 
eox.  Cependant,  Sire,  je  ne  vois  pas,  que  je  puisse 
SToir  andiance  que  lundy  15  de  ce  moi.s  ou  Ie  lendemain 
nardy  seice.  Ge  retardement  se  fait  par  la  rencontre  de 
qaelques  festes,  qui,  ne  laissant  qu'un  jour  ouvrier  entre 
deux,  ont  dminé  Heu  au:  tuteurs  d'aller  a  leurs  maisons 
de  campagne.  La  lettre  de  condoleance  de  V.  M.  arriva 
kj  Ie  -mardy  trois  de  ee  mois,  qui  est  ie  28"  de  Juin,  vieux 
stile.  J'en  fiiq  donner  part  Ie  mème  jour  au  comte  Oxen- 
itiem.  Le  lendemain  24  estoit  la  St.  Jean;  hier,  qui 
estoit  mardy,  estoit  la  St.  Pierre,  et  aprèz-demain ,  ven- 
dredy,  ce  sera  la  Visitstion,  qui  est  feste  en  ce  pays. 

Qaelqoes^uns  de  ces  Mr^  m'ont  fait  avertir,  que  le 
comte  Oxenstiem  pretend,  qu'il  faut  de  nouvelies  lettres 
de  eréanee  k  tous  les  ministres  estrangers,  qui  sont  en 
eelte  cour;  qn'ils  en  ont  donné  k  tous  ceux,  qu'ils  ont 
AQ  dehors,  et  que  l'envoyé  de  Dannómark  en  a  receu  du 
roy  aon  maistre.  lis  m*ont  dit,  que,  si  mon  nom  eftt 
etté  dans  la  lettre  de  condoleance,  cela  eüt  supiëé;  que, 
quoyqu'il  n'y  soit  pas,  ils  empeecheroient  bien,  que  le 
eonte  Oxenstiem  ne  me  passé  quelque  chicanne  ]è*des- 
•BB,  mais  qu*il8  jugeoient  k  propos,  que  V.  M.  m'en?oy&t 
one  lettre  de  créance,  pour  oster  tont  prétexte  de  faire 
soeon  incident,  s'il  se  présente  quelque  occasion  de  trait- 
ter  00  d^entrer  en  conférence  a?ec  eux. 


1)  Toir  plus  hant  p.  178 ,  noiê  1 ,  et  p.  180. 
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Le  Sr  Hekeren  est  allé  ohez  Ie  comte  Qzenstiérn  k  Bo- 
sesberg  ^)  aveo  Veu7oy6  du  dac  de  Zeil  ').  On  a  poblié, 
qa'il  D'estoifc  ?ena  que  peur  fiure  des  complimenB  de  eoii« 
doléances;  maÏB  je  ne  me  suis  pas  repose  Ut-deeeiis,  et 
enfin  je  viens  de  découYrir  dans  ce  moment  le  sajet  de 
son  voytLgBf  ^^  est  de  grande  conséquence.  On  m'a  apris, 
que  Pélecteur  de  Saxe  a  vendu  toutes  ses  prétentions  sur 
le  duché  de  Saxe  Lauembourg,  les  quatre  pays  auprès 
de  Hambourg  ')  et  le  pajs  d'Hadeler  ^)  pour  sept  tonnes 
d-or*)  k  la  maison  de  Lunebourg  et  qu'ii  fait  avancer 
buit  milles  hommes,  pour  mettre  cette  maison  en  posses- 
Bion  de  tous  ees  estats-lè,  et  que  eet  envoyé  vient  pour 
Ciire  en  sorte  que  la  Suède  agrëe  eet  aceord.  Je  ne 
puis  encore  dire  k  Y,  M.,  eomment  les  tuteurs  prendront 
eette  afiaire.  Yoi\k  bien  des  affaires  compliquées,  et  le 
Dannemark  aura  k  présent  autre  ebose  k  faire  qu*k  atta- 
quer  le  duc  d'Holstein.  On  avoit  crü ,  qua  ces  trouppes 
de  Saxe  marchoient,  pour  remettre  le  duc  de  Suérin  en 
possession  de  Oustraw.  On  ne  le  craint  plus  tant  k  oetfce 
henre.  lis  pouroient  néantmoins  faire  l'un  et  Taatre, 
quoyque  je  ne  voye  pas  eomment.   La  Satué*)  et  le  La- 


1)  Totr  plus  bsat  p.  45.  noie  1. 

2)  Toir  MD  nom  oi-deMOQt,  p.  205. 

3)  Lm  nomt  de  cm  qn^^  pays  sont:  Ounlaok,  Altengunm* 
BTeiioiigttiDXD ,  Eirohworder. 

4)  Le  pays  de  Hadeln  Mt  utaé  tont  prés  de  rembonehnre  de  lIDbe. 

5)  D'aprèi  yon  SpitÜer,  &esehieht€  de9  FérgUfUkÊmu  Hamwvet 
«a/er  dêr  Sêsfiênmff  de*  ÏAhuhurgiwéhên  SoÊUêÊt  dsiu  Lnómig 
OKmotheos  Freiherm  yon  Spittler't  SSmmÜieke  Werke,  henNugegebcn 
Ton  Karl  Wicbter,  1835,  Til,  p.  296,  le  priz  serait  de  60P.OOO 
thaler.  Yoir  de  plus  Putter,  MiMtoriëdkê  EnUneklmng  der  keMÜjffen 
Siaaieverfasêum^  des  ieuieeheu  Beiehe  {D4veloppemeni  hutoriqve  dé 
la  forme  de  gouvernement  aeineUe  de  VempWe  AÜemand),  1786, 
n,  p.  323  et  tuiy. 

6)  Saxe. 
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Babooig  seraent  uiis  poar  Taflaire  de  Saze-Lauembourg 
et  oppoMB  poar  celle  de  Mekelboarg.  D'un  aotre  costé  la 
SMe,  nna  eompter  Tiiitëreat  essentiel,  qu'elle  a  d*ein- 
peseher  Ie  prodigïeaz  agrandiBsement  de  la  maison  de  La- 
neboorg,  verni-t-elle  traDqaillement  ?endre  Hadeier,  qa'elle 
pr^od  laj  sppartenirP  Oe  aeroit  k  cette  heure  une  bonne 
oectnoD  de  réanir  les  couronnes  du  Nord  poar  leur  com- 
man  intóreet. 

Lob  afia,  qu'oD  a?oit  icy  d'un  traitté  entre  Tempereur, 
k  Toj  de  Dannemark  et  l'éleeteur  de  Saze  ne  se  oonfir^ 
ment  pas,  et  il  me  eemble,  que  ce  demier,  avide  de  la 
TCote  do  dücbé  de  Saze-Lauembourg,  y  est  entièrement 
rontraire. 

Il  u'y  a  encore  qu^un  regiment  Suédois  passé  en  Alle- 
magne.  M.  Wrede  a  apris,  Sire,  non  seuleroent  par  Ie 
nport,  que  je  luj  aj  fait,  mais  bien  plus  par  les  lettres 
de  8on  fils  les  ordres,  que  V.  M.  a  eu  la  bonté  de  donner 
ï  M.  Ie  maréchal  de  Vilieroy.  Il  en  est  content  au-delè 
de  ce  que  je  puis  dire,  et  la  maniere,  dont  M.  Ie  ma- 
réchal de  Vilieroy  Ie  receut  et  l'a  retenu  auprès  de  luy, 
I'i  eharmé.  Il  l'a  compté  k  tous  ceuz,  qui  ?ont  chez  luy. 
Je  pais  encore  assurer  Yotre  Majesté,  que  cela  luy  tien- 
dra  lieu  de  la  grftce,  qu'elle  a  faite  k  I'autre  ^).  lis  sont 
tous  deuz  si  bien  intentionnez ,  qu'il  ne  s'y  peut  rien 
désirer.  J'ay  scea  par  Ie  valet  de  chambre  du  roy,  qui 
est  une  espèce  de  favory,  que  toutes  les  fois  qu'on  parle 
de  y.  M.  OU  de  la  France  en  présence  du  roy  de  Suède, 
Ie  eomte  Ouldenatolpe  ne  manque  jamais  vde  luy  reprë- 
eenter  la  néceseité  d'une  étroite  liaison  avec  la  France 
et  de  parier  de  la  grandeur  de  V.  M.  d'une  maniere  k 
en  fiure  coucevoir  une  juste  idéé  k  ce  prince.  J'ay  d'au- 
taot  plas  de  sajet  d'adjouter  foy  k  ce  que  me  dit  ce  va- 
let  de  chambre,  qu'il  n'a  aucune  liaison  particuliere  avec 


1)  Le  eomte  G-nldeostolpe. 
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Ooldeostolpe  et  qu'il  ne  89ait  pas  que  j'en  aye.  Ainsy 
j'espère,  que  Ie  roy  de  Suède  connoistra  ses  vérifcablee 
iatërestoy  comme  V.  M.  Ie  aoubaitte,  et  qae  oette  con- 
noisaance  sera  la  règle  de  sa  conduite. 

Je  n'ay  pu  rien  dëcouvrir  jusques  a  cette  heure  de  la 
rësoiutioD ,  qu'a  ^)  prise  a  la  cour  de  Vienne  touohaat 
Paffaire  de  Oustraw.  Le  comte  de  Starenberg  n'en  parie 
pointy  et  on  n'en  a  pas  escrit  un  mot  de  Vienne.  Ce 
silence  me  fait  voir,  ou  qu'on  ?eut  accommoder  cette  af- 
faire, OU,  ce  qui  me  paroist  plus  vraysemblable ,  que 
Tempereur  prend  ses  mesures,  pour  tirer  vengeance  de 
eet  affront,  et  qu'il  n'en  témoignera  rien,  jusqu'è  ce  que 
son  dessein  soit  prest  k  éclater. 

Je  suis  &c« 

Lettre  particuliere. 
Beoeu  le  27«.  10  Juillet  I6S7. 

Il  iuforme  M.  de  Toroi,  mais  non  en  qualitë  de  secrétaire 
d'étai,  de  ses  oonsidérations  bot  Ia  prise  d'Ath  et  aar  Ia 
oonquète  probable  de  Baroelone  par  rapport  li  la  oonclnaion 
de  la  paix. 

Monsieur. 

Je  vous  supplie  de  me  dire,  si  je  dois  toujours  escrire 
k  M.  le  ministre  d'estat,  et  si  je  ne  puis  pas  une  fois 
dire  ma  pensee  k  Monsieur  de  Torcy.  Si  eela  est,  Mon- 
sieur, je  prendray  la  liberté  de  vous  dire,  que  la  prise 
d'Atb  *)  et  de  deux  autres  places  dans  les  Pays-bas  n'avan- 
ceront  pas  la  conciusion  de  la  paix,  parce  que' les  al  lies 
comptent,  que  le  roy  les  leur  rendra.  D'un  autre  oosté 
je  suis  persuadé,  que,  si  Sa  Majesté  changeoit  les  oondi- 
tions  de  la  paix  sur  cette  première  conqueste,  le  prince 
d'Orange  en  tireroit  avantage,  pour  faire  acroire  aux  peu- 
pies ,  que  la  Franco  n'a  jamais  voulu  sincèrement  la  paix. 


1)  qa'on  a.  2)  Yoir  ci-deasui  p.  153,  note  1. 
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Miia  il  me  semble,  que  8a  Majesté  les  embarasseroit  bien, 
B  elle  déclaroit,  que,  qaoyqu'elle  se  f&t  rendue  maistresse 
d'Alb,  elle  voaloit  bien  s*en  tenir  auz  mémes  conditions, 
ce  qu'elle  ne  feroit  pas,  si  elle  prenoit  quelqu'iiutre  place, 
et  pour  monirer,  qa*elle  ne  votüoit  profifcer  de  la  con- 
qasste  d'Ath,  elle  Ie  faisoit  raser,  et  qu'on  razftt  effecti- 
femeat  cetto  place.  Les  ^)  peut-estre  deviendroient  plus 
nusonnsbleBy  de  peur  de  perdre  les  meilleures  places  des 
Psys-bas.  La  prise  de  Barcelonne  ^  abrégera  saus  doute 
toates  les  diflEusultes,  et  peut-estre  les  Espagnols  prendront 
Ie  party  de  faire  leur  paiz  afec  Mr  Ie  duc  de  Vendosme, 
et  en  ce  caa  ils  abandonneront  avec  moins  de  scrupule 
qoeiques  places  dans  les  Pays-bas.    Je  suis  &c. 

Aatre  lettre  particuliire  du  mème  jour. 

Le  sujet  de  oette  lettre,  adreesée  k  M.  de  Torci,  est  Ie  moii- 
tant  d'nne  gntification,  propoaée  il  y  longtemps  au  roi  de 
Fnnce  et  destlaée  au  secrétaire  dn  ooxnte  Ozenstiem. 

Je  crois.  Monsieur,  estre  obligé  de  vous  faire  s^avoir, 
qn'ayant  dit,  il  y  a  plus  de  deux  ans,  au  S.  de  la  Pique- 
tiire,  que  j'a^ois  proposé  au  roy  de  &ire  une  gratiffication 
fto  secrétaire  du  comte  Ozenstiern,  pour  t&cher  de  le  ga- 
gner,  il  me  pria  de  luy  dire  la  réponse,  que  8a  Majesté 
ne  feroit,  de  peur  qu'il  ne  se  trouvast  embarassé,  parce 
qo'ü  afoit  proposé  a  peu  prèz  dans  le  temps  que  M.  de 
Béthunes  moamt,  de  faire  une  gratiffication  annuelle  de 


1)  Liiei:  ^Le0  alliéi/' 

2)  Le  6  jQin  1697  le  duc  de  Yendöme  se  présente  derant  cette 
▼iUe,  taadia  que  le  fioe-amiral  d'Estrées  fermait  le  port  ayec  sa  flotte. 
Le  U  Jnillet  les  Fran9ai8  emportèrent  deux  camps  espagnols,  situés 
^  pen  de  distance  de  la  forteresse.  Le  22  Jnillet  ils  prirent  d'assant 
dcox  bastions.  Pnis  le  duc  ayant  sommé  Baroelone  de  se  rendre, 
k  espitolation  fut  aignée  le  10  Aoüt  ponr  la  rille  et  la  oitadelle. 
Votr  Martin,  XIY,  p.  228,  229. 
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cinq  eens  escu  k  ce  méme  homme;  qu'on  Tavoit  agréé  et 
qu'on  luy  avoit  envoyé  les  premiers  cinq  eens  escu,  mais 
quMl  ne  les  avoit  pas  dooDez,  ayant  reconnu,  que  ce  se- 
crétaire ne  demaDdoit  pas  moius  de  dix  milles  escus,  dans 
la  croyance,  qu'on  en  a?oit  donné  autant  au  secrétaire 
de  M.  Bielke,  qui  avoit  esté  en  France,  je  ne  me  soa- 
viens  plus,  pour  quelle  affaire. 

Beceu  Ie  2«  Aoust.  'A  Stockholm  Ie  17«  Juillet  1697. 

Les  matières,  qai  formeat  Ie  oontenu  de  cette  lettre,  tont: 
qa'il  est  rena  k  bout  de  faire  nommer  M.  Frits  secrélaire 
d'ambaBsade  k  la  Haye;  pourquoi  on  peut  avoir  bonne  atteute 
de  la  mission  de  M.  Boude;  qu'il  sera  du  bien  du  serrioe 
de  8.  M.  de  gratifier  Madame  Boude,  M.  Boude  et  M.  Fritx; 
que  M.  Bonde  sera  en  garde  contre  M.  Lülierot,  qui  est 
dans  les  interets  des  alliés ;  qu'il  a  a^erti  les  plëuipotentiaires 
de  se  défier  de  Muler;  qn*k  ce  qu'il  semble  Ie  roi  de  Taiie- 
mare  ne  reut  pas  entreprendre  tout  de  suite  une  guerre  de 
longue  haleine  contre  Ie  duc  de  Holstein;  que  les  ministm 
suédois  dans  les  cours  étrangères  n'informent  pas  ezactement 
Ie  roi  de  Suède;  qu'on  est  en  peine  k  la  cour  de  Suède, 
tant  de  la  jonotion  des  troupes  de  Tempereur  ^  celle»  de 
rélecteur  de  Saxe,  que  de  la  vente,  que  l'électeur  de  Saxe 
a  £ute  du  duché  de  Saxe-Lauenbourg  k  la  maison  de  Lune- 
bourg;  que,  cdntrairement  li  M.  de  Bonrepaux ,  il  est  d'aris. 
que  rocoasion  est  encore  farorable  k  uu  rapprochement  du 
roi  de  Suède  et  de  celui  de  Danemaro;  qu'il  vient  d'sToir 
sou  audience  dn  roi,  de  la  reine  et  des  princesaes  rojalee; 
que  l'électeur  de  Brandebourg  farorise  l'élection  de  l'électear 
de  Saxe  en  Pologne. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  ?ostre  M.  m'a  honnoré  Ie  27 
du  mois  passé. 

J'espère,  que  Ie  comte  Bonde  sera  non  seulement  sans 
partialité  pour  les  ennemis  de  V.  M. ,  mais  qu'il  entrera 
dans  les  intérests  de  V.  M.,  autant  qu'il  luy  sera  possible. 
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r%j   priB    fcoutes    les  mesures  poor  cela,  que  j'ay  erft  né- 
cesBaires,   et  enfin,  malgré  toutos  sortes  d'apparences ,  je 
suis  Teun  è  bout   de  faire  nommer  Ie  Sr  Friiz  pour  se- 
erétaire  d'ambaaeade.    Cestoit  une  chose,  qui  n*efltoit  paa 
aiaée  k  faire ,  Friaendorf  ^)  ayant  ié}k  Ie  caractère  de  se- 
eréteire    d'ambassade  et  Ie  comte  Ozenstiem  ayant  ik  la 
Haye    un   homme,  qui  lay  est  dévoué,  Dommé  Maler,  a 
qui  il  a  tkché  de  faire  donner  Tautre  place  de  secrétaire  d'am- 
baasade,  auasitost  qu'il  a  ?ea,  qu'on  proposoit  d^en  faire  deux. 
Sn    mon    particulier  j*y  perdray   de   n'avoir  pas  Fritz 
icjy  non  poor  les  affaires  essentielies,  que  je  pouray  faire 
par    moj -016016,    mais  pour  ue  pouvoir  éstre   informé   k 
point  nommé  de  ce  qui  se  passé,  car  je  1'enfoye  k  teute 
heure,  ou  pour  représenter  quelque  chose  il  des  sénateurs, 
oa  pour  estre  éclaircy  sur  les  bruits  qui  courent,  afin  de 
ne  rien  mander  è  V.  M.  que  de  juste,  ce  que  mon  secré- 
taire ne  peut  faire  avec  la  mème  liberté.    Mais  d'un  autre 
ooaté   Frita  est  trop   nécessaire  auprès  du  comte  Boude. 
J*ay  desji  eu  Thonneur  d'escrire  k  V.  M.,  que  ce  sénateur 
e»t  bien  intentionné,  mais  qu'il  est  faible,  et  qu'il  estoit 
ik  craindre,  qu'il  ne  se  laiss&t  aller  a  Lillierot,  qu'on  s^ait 
icj  eatre  dans  les  intérests  des  alliez.   Fritz  est  tout  pro- 
pve  è  cela.    Il  a  un  grand  crédit  aupr&z   de  Bonde.    Il 
ne  maoque  point  d'esprit ,  et  encore  plus  de  zèle  et  d'en- 
Tie  de  aerrir  V.  M. 

Comme  il  y  a  longtemps  que  j*ay  eu  ces  veues-12l  pour 
laj,  je  l'ay  engagé  &  prendre  de  bonne  heure  ses  mesures, 
comme  il  a  &it  auprèz  de  la  femme  du  comte  Boude, 
qui  goureme  fort  sou  mary.  EUe  eat  fille  unique  du 
comte  Christophle  Guldenstiem,  grand-gouvemeur  de 
Stockholm.  EUe  a  plus  [de  fermeté  que  son  mary,  et  je 
a^y,  qa'elle  l'a  ezhorté  k  agir  a?ec  plus  de  vigueur. 
EUe  eat  bonne    ménagère,   pour  ne  pas  dire  avaritieuse, 


j;  Yoir  ci-demw  p.  180,  note  1. 
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et  ne  refosera  pas  les  grftces  de  Y.  M.  Poar  luy  il 
n'est  pas  intéresse.  Mais  je  crois,  Sire,  qu*il  sera  da 
bien  da  service  de  V.  M.  de  faire  quelque  présent  k  la 
dame  et  de  luy  promettre  pour  son  maiy  oe  qae  V.  M. 
jugera  k  propos,  lorsque  les  choses  seront  finies  en  la 
maniere  qne  V.  M.  Ie  soubaitte. 

Erits  1)  est  bomme  a  porter  la  parole  de  toutes  oes 
cboses-la,  et  on  en  rece?ra  la  proposition  sans  peine  par 
son  canal.  J'espère,  que  Y.  M.  aura  ^a  bonté  de  ne  pas 
oublier  Fritz.  Je  ne  voudrois  pas  pour  oela  aagmenter 
sa  gratiffication  au-delè  de  diz-buit  cents  livres;  maia 
on  pourroit  luy  en  donner  plus  souvent:  de  grosses  gra- 
tiffications  ne  font  pas  plus  d'effet  et  tirent  h  conséquenee. 
Je  ne  89ai8,  Sire,  si  je  n'excëde  point  dans  la  liberté, 
que  je  prens,  de  représenter  toutes  ces  cboses  k  Y.  M. 
Mais  je  crois,  qu'il  est  de  son  service,  que  je  les  luj 
dise ,  afin  qu*elle  puisse  en  faire  oe  qu'elle  jugera  k  propos. 
Je  me  suis  même  pressé  de  luy  en  rendre  compte,  crojant, 
qu*il  7  aura  moins  de  seureté  pour  mes  lettres  dans  Ie 
temps  que  Ie  comte  Bonde  partira  et  qu*on  voudra  peut- 
estre  voir  alors  ce  que  je  manderay  de  luj  et  de  Frits. 
Gette  raison,  qui  m'a  fait  baster,  me  servira  d'excuse,  si 
par  bazard  on  cbangeoit  Eritz,  comme  on  a  cbangé  Ie 
comte  Gabriel  Oxenstiem. 

Je  presse  fort  Ie  comte  Bonde  de  partlr.  U  m'a  fait 
dire,  qu'il  se  mettroit  en  cbemin  dans  dix  jours*  Je  ne 
crois  pas,  qu'il  j  manque,  puisque  sa  femme,  qui  Ie 
doit  accompagner,  est  relevée  de  ses  coucbes.  Il  est 
prévenu,  que  Lillierot  est  aux  alliez  et  sera  en  garde 
contre  luj.  Il  y  a  longtemps  que  je  Ie  mande  a  Y.  M. 
Il   est  icy  tout  public,  qu'il  s'est  absolument  dévoué  sa 


1)  H.  Cbristian  Frits»  secrétaire  d'ambaasade  du  roi  de  Saède 
pour  la  médiation.  Voir  Aetes  ei  mémoires  des  mêgodaüons  de  la 
paix  de  BjfswicJc,  III,  p.  491,  et  plus  haut  p.  178  et  suiv. 
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comte  Oxenstiem.  J'ay  ayertj  Mn  les  plénipotentiere 
de  16  deffier  de  Muler  *),  qae  Lillierot  mène  avec  luj  aux 
conférences.  Cest  Peapion  baoal  du  comte  Ozenstiern 
et  qiii  n'a  d'autre  employ  que  de  luy  rapporter  tout  ce 
qa'il  apprend.  Il  est  a  Ja  Hajre,  sans  ordre  du  roy  de 
Saède  et  sana  caractère,  et  Lillierot  ne  remploye  que 
poar  obdir  aa  comte  OzenstierD. 

y.  M.  aura  vea  par  mes  lettres,  que  je  n'ay  pas  attendu 
rhonnear  de  ses  ordres,  pour  faire  connoistre  icy,  qu'elle 
s'sYoit  aacane  part  k  Tentreprise  du  roj  de  Dannemark. 
Comme  il  a  refusé  de  déclarer  par  escrit,  qu*il  n'attaque- 
roit  pas  Ie  duo  de  Holstein,  quand  il  auroit  fait  razer 
les  noureaux  forts;  que  néantmoins  il  s'est  retiré  ^  Copeu- 
hague,  après  ravoir  fait,  et  qu'il  a  fait  déclarer  icy,  qu'il 
De  prétendoit  aatre  chose  que  Ie  rasement  de  ces  forts, 
on  croit,  qa*il  n'a  pas  voulu  entreprendre  tout  de  suitte 
one  affaire  de  longue  baleine;  qu'il  a  commencé  par  ces 
forts,  mats  qa'il  veut  prendre  son  temps,  pour  schever 
Ie  reste  et  pour  chasser  entièrement  Ie  duc  de  Holstein 
de  ses  estats. 

H  est  même  a  apprébender,  que  les  mou?emens,  qui 
aelon  toates  les  apparences  se  vont  faire  dans  la  basse 
Allemagne,  donnent  Heu  au  roj  de  Dannemark  de  recom- 
mencer  bientost  ses  entreprises  icy,  dans  Tattente  de  ce 
qui  arrivera  et  dans  l'impatience  d'estre  éclaircis  des 
bniits  qui  courent,  et  je  puis  bien  adjouter,  dans  une 
fort  grande  ignorance  de  ce  qui  se  passé  au  dehors,  les 
ministres  saédois,  qui  sont  dans  les  cours  estrangères, 
ajsnt  bien  plas  d*application  k  escrire  ce  qu'ils  S9avent 
estre   selon     les    intentions    du    comte    Oxenstiem    qu'k 


l)  Apparemment  Ie  Sr  too  MüUem,  qui  plus  tard  fut  secrétaire 
d'éUt  de  Charles  XII.  Tryxell,  Hitt  de  la  vie,  etc,  II,  p.  224, 
Ie  qoaliile  dlioinme  laborieax,  probe,  instmit  et  expérimenté ,  mais 
qui  manqnait  de  fermeté. 
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informer  ezactement  Ie  rojr  leur  maistre,  ce  qni  fiut, 
Sire ,  qa^autsnt  que  je  tftche  de  mander  avec  certitade  oe 
qui  se  traitte  en  cette  cour,  autant  j'hésite  dan»  lea 
affaires  du  defaors,  dont  je  ne  puis  a?oir  infonnation  que 
celle,  qu'a  Ie  roj  de  Suède. 

J'ay  desja  eu  Thonneur  de  mander  k  V.  M.,  que  ce 
prStendu  traitté  entre  l'empereur,  Ie  roj  de  Daonemark 
et  Ie  duc  de  Saze,  dont  la  nouvelle  afoit  paru  suapecfte 
d&B  Ie  premier  jour,  ne  s'esloit  pas  troufé  Yraje;  maia 
on  n'est  pas^moins  en  peine  pour  cela  icj  de  la  jonetion 
des  trouppes  de  l'empereur  i  celles  de  Tëlecteur  de  Saxe. 
On  publie,  que  c'est  pour  appujer  les  pretentieus  de 
eet  électeur  ii  la  couronne  de  Pologne.  Les  Suédois  ne 
Ie  crojent  pas  si  absolument,  qu'ils  n'appréhendent  en 
même  temps  pour  Ie  Mekelbourg.  J'aj  même  dit  a  quel- 
ques-uns,  que  cette  jonetion  pouToit  bien  avoir  deux 
reues,  et  que,  soit  que  Pëlecteur  de  Saxe  obtienne  Ia 
couronne  de  Pologne,  soit  qu'il  ne  l'obtienne  pas,  aussi- 
tost  que  cette  affaire  sera  dëcidée,  il  envojera  des  trouppes 
dans  Ie  Mekelbourg.  Je  diraj  en  passant,  que  c'est  Ie 
prince,  que  la  Suède  apprébende  Ie  plus  pour  roy  de 
Pologne.  Il  a  montré  en  toutes  occasions  beaucoup  d'aver- 
sion  et  de  mépris  pour  les  Suédois,  et  il  est  regarde 
comme  Tennemy  de  cette  couronne. 

On  n'est  pas  moins  en  peine  icj  de  la  vente,  que 
l'électeur  de  Saxe  a  faite,  du  duché  de  Saxe  Lawenboarg 
k  la  maison  de  Lunebourg.  On  dit,  qu'il  s'est  obligó  de 
foumir  quatre  milles  hommes ,  pour  les  mettre  en  posaee- 
sion  de  ces  estats-lii,  et  que  l'électeur  de  Brandeboarg 
leur  a  fait  refuser  Ie  passage,  et  Ie  comte  Ozenstiern 
m'a  assuró,  que  eet  électeur  a  donné  ordre  au  gënérsl, 
qu*il  a  k  Francfort,  d'entrer  dans  les  estats  de  celuj  de 
Saxe  avec  les  trouppes,  qu'il  commando »  aussitost  que 
les  trouppes  de  Saxe  seront  en  marche ,  pour  entrer  dane 
Ie  Mekelbourg. 
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L'enrojé  du  dac  de  Zei ,  nommé  Hammersteio ,  a  apporté 
icj  peu  de  bonnes  raisons,  pour  faire  agréer  la  ven  te 
des  estats  de  Saxe  Lawenbourg  k  ses  maistres,  mais 
force  dacas,  et  depuia  Bon  arrivée  il  en  a  encore  pris 
troifl  millea  chez  des  banquiers.  Je  t&cberay  de  89avoir, 
i  qai  il  les  disiribuera  et  d'estre  informë  de  Teffet,  quMls  . 
aoront  prodait.  Mr  de  Bonrepaus  m'ayant  mande,  qu*on 
poarroit  en  Dannemark  se  désieter  dea  prétentions  sur 
Ie  Holatein,  si  on  poafoit  par  \k  faire  Ie  mariage  de  la 
prinoesae  de  Dannemark  a^ec  Ie  roy  de  8uède,  je  luy 
ty  (aift  one  réponse  conforme  a  ce  que  j'aj  eu  l'honneur 
d'en  eserire  k  V.  M.,  sur  quoj  il  me  mande,  qu'il  ne 
cnrit  pas  que  Ie  roj  de  Dannemark  voul6t  commencer 
par  nn  ddeistement  de  ses  prétentions  sur  Ie  HoUtein  et 
donner  son  oonsentement  de  restablir  Ie  traitté  d'Altena, 
tnmt  que  de  voir  quelque  disposition  ik  ce  qu'il  désire, 
mais  que,  comme  ce  n'estoit  qu'une  idéé,  qui  luj  a?oit 
psssé  dans  l'eeprit  sur  les  dispositions,  qui  luy  parrois* 
•oient  de  part  et  d'autre  Ie  28  de  Juin,  il  croit  ^  présent, 
que  eela  peut  eetre  remis  il  un  autre  temps. 

Je  ne  s^aj  pas ,  quel  changement  il  y  a  eu  en  Danne- 
msrc  depuis  Ie  28*  de  Juin;  mais  je  puis  assurer  V.  M., 
qae  les  dispositions  en  Suède  sont  les  mèmes ,  qui  y  estoient 
alors,  et  qae,  bien  loin  de  remettre  cela  h  un  autre  temps, 
je  n'en  foia  pas  de  plus  propre  k  pouFoir  réunir  les  deux 
roys  (si  celny  de  Dannemark  n'a  point  d'intelligence  a?ec 
let  ailieSy  comme  M.  de  Bonrepaus  m'en  asBure)  qu*& 
présent  qu'il  se  forme  plusieurs  entreprises  dans  Ia  basBe 
Allemagne,  ëgalement  préjudiciables  auz  intérests  des  deux 
roys  au  Nord.  C'est  pourquoy  j'escris  è  M.  de  Bonrepaus, 
qa'une  personne  raisonnable  ne  peut  jamais  demander  au 
roy  de  Dannemark,  quMl  commence  par  un  désistement 
de  ses  prétentions  sur  Ie  Holstein  et  qu'il  donne  son 
oonsentement  de  restablir  Ie  traitté  d'Altena,  avant  que 
de  foir  qnelque   disposition   k  ce  qu'il  désire,  maia  que. 
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si  les  Dannois  luj  veulent  donner  parole  du  restablisse- 
ment  du  traitté  d'Altena,  en  cas  qu'on  veuille  entrer  icj 
dans  les  veues  da  manage,  ce  seroit  assez  pour  me  faire 
agir.  Ainsj  je  verrois,  si  Ie  désir  d'obtenir  Ie  repoe  pour 
Ie  duc  de  Holstein  et  pour  eux  les  pouroit  porterii  songer 
k  ce  mariage,  et,  si  Je  ne  pourois  rien  obtenir,  je  ne 
leur  déclarerois  pas  les  sentimens  du  roj  de  Dannemark. 

J'aj  eslé  obligé ,  Sire ,  d'envojer  mon  secrétaire  k  Garis- 
berg.  Ainsy  il  ne  peut  pas  chilfrer  Partiele,  qui  regarde 
mon  audiance,  que  j'ajr  eue  lundy  demier  du  roy,  de  la 
rejne  et  des  princesses  rojalles. 

Je  diraj  seulement,  qu'on  vient  d'avoir  des  nouvelles 
de  Pologne,  qui  adjoutent  k  ce  qui  est  public  touchant 
Pélecteur  de  Saxe,  que  M.  Flemming,  maréchal  de  Bran- 
debourg '),    a    entretenu    correspondance    a?ec    Téresqae 

de ^),   de  qui  il  est  parent,  en  faveur  de  Télecteur 

de  Saxe.  On  est  icy  dans  une  grande  confusion ,  car  on 
s'estoit  attendu,  que  Tólecteur  de  Brandebourg  ne  yerroit 
pas  volontiers  eet  agrandissement  de  Tëlecteur  de  Saxe 
et  qu'il  s'uniroit  k  ceuz,  qui  sont  dans  les  mèmes  senti- 
mens, au  lieu  qu'on  soupfonne  k  cette  heure,  qu'il  j  a 
quelque  accord  fait  entre  ces  deux  ëlecteura  pour  une 
change  de  la  Prusse  royalle  avec  des  provinces  en  Alle- 
magne,  qui  seroient  k  la  bienséance  de  Brandebourg. 
On  n'est  pas  moins  allarmé  d'apprendre,  que  l'empereur 
a  mis  Ie  comte  de  Furstenberg  gouverneur  k  Dresden; 
qu'il  a  congédië  Ie  conseil  de  l'ëlecteur  et  a  mis  des 
catboliques  k  leur  place.  Je  mande  k  la  baste  k  V.  M. 
les  nouvelles ,  que  Ie  roy  de  Suède  vient  de  rece?oir  dans 
ce  moment.    Je  suis  &c. 


1)  Toir  sar  Flemmiag  Böttiger,  &€§ek.  de$  Kwrêtaatet  mmd  Köng- 
rek^t  Soekeen,  II,  p.  222,  223. 

2)  Ge  mot  est  en  blanc  dans  Ie  chülre  (JVble,  se  troaTant  duu  Ic 
maniiscrit). 
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Becea  Ie  lO*  Aoat.  'A  Stockholm  Ie  24«  Jaillet  1697. 

D  npporie,  que  la  Saède  ne  pretend  pas  tenir  lé  Danemarc 
quitte  de  oe  qa'il  a  na6  les  forts  du  dac  de  HoUtein;  qae 
Ie  roi  de  Saède  a  donné  ordre  k  M.  YeUingk  de  se  coi- 
onier  aTso  les  ministres  des  garants  du  traite  d'Altona, 
qtti  sont  k  Hambonrg,  sur  les  mesnres,  qu'il  faudra  prendre, 
poor  mettre  Ie  dit  dnc  en  atreté ;  que  les  comtes  Wrede  et 
Onldenatolpe  se  sont  jastifiés  auprès  de  lui  de  eet  arcord 
avec  les  garants,  en  protestant  en  méme  temps,  qn'il  ne 
s'ensuiTTa  pas,  qne  la  Snéde  donne  des  troupes  auz  alliés; 
que  M.  Tan  Heec¥a«n  a  proposé  Ie  renouvellement  du  traite 
entre  la  Saède  et  les  Êtats  Oénéranx,  mais  que  la  propo- 
sition  a  été  re|etée  par  Ie  sénat;  qa'on  traTaille  ik  ig'oster 
It  óiSÊhend  oonoemant  Ie  oomte  Gabriel  Oxenstiem  et  Ie 
oomte  de  Starembeig,  et  qu'il  est  possible,  qu'on  y  ajoute 
aoasi  raffidrs  de  MecUenbourg;  que  eed,  joint  h  certains 
afis,  qu'on  a  re^us,  inquiète  fort  les  tuteurs;  que  les  der- 
nières  nonvelles  de  Pologne  portent ,  que  Ie  parti  du  prinoe 
de  Conti  et  celui  dn  prinoe  Jaoques  s'uniraient  peut-être, 
poor  esdare  l'électear  de  Saxe;  que  les  Suédois  sont  f&ohés 
de  la  Tente  du  énché  de  Saxe-Lauenbonrg  k  la  maison  de 
Luneboorg;  qn'il  a  ea  nn  diaoonrs  aveo  TeuTO/é  de  Dane- 
marc et  aTcc  qoalqoes  personnes  de  crédit  k  U  Cour  de 
Snéde  sur  la  question  d'un  rapprochement  entre  les  deux 
rois  dn  Kord,  mais  qu'il  y  a  pen  d'apparenoe  d'un  tel 
rapproebement  des  deuï  o6tës;  qu'il  a  beauconp  k  souffrir 
k  la  cour,  oü  il  est ,  mais  qu'il  ne  donnera  aucun  siget  légi- 
time  de  plainte  au  comte  Oxenstiem;  que  l'empereur  et  Ie 
doe  de  Holstein  ont  &it  aasurer  k  la  comtesse  Oxenstiem 
la  oontinoatioa  de  la  pension,  qu'ils  donnent  k  M.  Oxen- 
stiem, «n  eas  de  mort  de  son  mari;  que  lors  de  sou  audienoe 
pabHqne  tontea  les  cérémonies  sont  obsenrées  exactement; 
que  toot  Ie  monde  est  satis&it  des  compliments,  qu'il  a 
fiuto  dana  oette  occasion;  que  Mrs  Bobinson  et  Hammer- 
stein  ont  eu  également  leur  audienoe;  poorquoi  M.  Luxdorph 
n'en  ent  pas;  ponrquoi  M.  Tan  Heeckeren  n'a  'eu  qu'nne 
audienoe  particuliere;  qu'il  y  a  une  cabale,  pour  empècher 
on  iinre  düKrer  Ie  d^rt  de  M.  Bonde;  qu*il  en  a  aTerd 
M.  Gnldensiolpe  et  M«  Wrede;  que  1'homme  Ie  plus  dan. 
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gereox  de  ceax,  qai  trament  cette  Intrigae,  e«t  li.  OUtri- 
knntz ;  qa'on  trayaUle  ik  un  traite  de  oommeroe  entre  la 
France  et  les  Ëtats  Ghénéraaz;  quellea  farenra  Ie  loi  de 
Franoe  poumit  faire  au  fils  de  M.  Wrede;  qa'il  y  a  ben- 
ooap  de  malades  k  Stoekholm;  qn'il  a  re^n  Ie  mémoire,  par 
lequel  Ie  roi  de  France  dédare,  qu'il  ne  sera  plus  tenu^  aprèt 
Ie  dernier  d'Aoüt,  anx  oonditiona  de  paix,  qa'il  a  oiEerteA. 

Sire. 

J'aj  receu  les  lettres,  dont  V.  M.  m*a  honnoré  Ie  4fi 
de  ee  mois. 

Comme  Ie  roy  de  Danemark  a  eu  plus  tost  pris  et  razé 
les  forts  du  duo  d'Holstein  Gottorp  que  la  flotte  de  Suède 
n*tL  pu  estre  preste,  dj  leurs  trouppes  passées  en  Alle- 
magne ,  il  ne  leur  a  pas  esté  possible  de  s'opposer  k  cette 
entreprise.  Mais  ils  ne  pretendent  pas  en  tenir  quittes 
Ie  roy  de  Dannemark  et,  quoyqu'il  se  soit  retiré  k  Copen* 
bague  et  qu*il  ait  déclaré,  qu'il  n^attaqueroit  pas  Ie  dac 
de  Holstein,  ils  soutiennent,  que  Ie  rasement  des  forts 
est  une  attaque  fonpelle  et  une  rupture  de  la  pais.  Hs 
ont  même  répondu  fort  sèchement  è  un  nouveau  mémoire, 
que  Tenvoyó  de  Dannemark  a  présenté,  comme  V.  M. 
poura  voir  par  la  copie  de  leur  réponse,  si  Tenvojé  de 
Dannemark  me  Ie  communiqué,  comme  il  me  Ta  promii. 

Oependant,  Sire,  plus  les  Suédois  prennent  cette  affaire 
avec  chaleur,  plus  ils  se  trouvent  obligez  de  s'engager 
aveo  les  alliez,  ce  qui  me  conftrme  dans  Toppinion,  oü 
je  suis  depuis  deux  ans  et  que  les  é?ènemens  ont  jus- 
tiffiéy  qui  est,  que  tous  ces  mouvemens  du  roj  de  Dan- 
nemark n*aboutiront  qn*^  faire  prendre  des  liaisons  plua 
fortes  entre  les  ennemis  de  V.  M.  et  les  Suédois.  Aussf 
lea  garants  dn  traitté  d'Altena,  qui  sont  PAngleterre, 
les  Estats  Oénéraux  et  la  maison  de  Lunebourg,  ajant 
offert  leurs  assistances  et  Ie  ministre  d'Angleterre  ajant 
parlé  au  roy  de  Dannemark  plus  haut  qn'aucun  autre, 
Ie  roy  de  Suède  a  donné  ordre  k  M.  Weling  de  voir  a?ec 
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kt  ministres  de  ces  trois  puissances,  qui  sont  ^  Ham- 
boorg,  quelles  mesures  ils  peuvent  prendre,  pour  mettre 
ie  dac  de  Holstein  en  seoreté,  et  ils  doivent  agiter,  sMls 
ie  ooDtenfteront  de  s'opposer  k  de  noavelles  entreprises 
do  roj  de  Dannemark,  ca  s'ils  se  rossen tironfc  de  celle, 
qa'il  vient  de  faire. 

J'aj  parlé  au  comte  Wrode  et  au  comte  Qnidenstoipe 
et  leqr  ay  représente,  qu'ils  estoient  assez  forts  d'enx- 
mêflie  pour  garantir  Ie  duc  d'Holstein  de  toutes  ^ortes 
dmaoltes.  Ils  en  sont  convenus;  mais  ils  m'ont  dit, 
qa'ils  sont  informez,  que  Ie  roj  de  Dannemark  fait  des 
offras  de  tous  costes  aux  alliez  et  leur  promet  de  s'en- 
gBger  k  toat  ce  qu*ils  foudront,  pourveu  qu*ils  ne  s*op- 
potent  pas  k  ce  qu'il  s'empare  des  estats  du  duc  d*Hol- 
tteiQ,  et  qa'ils  ne  slaven t  pas,  s'il  n'en  gagnera  point 
qselqu'un ,  et  quand  aucuu  prince  ne  youdroit  pas  prondre 
dee  mesores  par  avance  avec  Ie  Dannemarck,  qu'il  estoit 
toojoors  k  craindro,  que,  s'ils  en  renoient  aux  mains,. 
il  a'j  eftt  des  princes  dans  1'empire  et  peut-estre  1'em- 
perear,  qui  se  jetteroient  sur  eux,  s'ils  ne  pronoient  la 
préesntion  d'en  mettre  d'autres  dans  leurs  intérosts; 
qs'outre  cela  ils  ne  seroient  pas  excusables  de  refuser 
Taaiistance,  que  leur  offroient  les  garants  du  traitté 
d*Altena,  que  Ie  roj  de  {Dannemark  a  ?iolé,  et  qu'il 
n*j  a  pas  nn  d'eux,  qui,  dans  un  temps  de  minoritë, 
ot4t  preodre  sar  soj  un  pareil  refus,  dont  on  |le  ren- 
dn»t  reqK>nsable  dans  la  suite.  Mais  ils  m'ont  protesté 
Tob  et  l'autre,  qu'ils  me  tiendroient  parole  et  qu'on 
B'entfera  daas  aacun  engagement  avec  les  Anglois  et  les 
HoUandoiSy  qui  les  oblige  k  donner  des  trouppes  aux 
allies,  ee  que  j'aj  desj)  eu  Thonneur  de  mander  &  V.  M., 
et  Giildenstolpe  m'a  déclaré,  que,  si  jamais  ils  j  consen- 
tet,  il  vent  bien,  que  V.  M.  s'en  prenne  k  luj-seul; 
qu'il  ne  se  traitte  afec  les  garans  du  traitté  d'Altena 
que  de  sgafoir,  oomment  on  doit  exécuter  la  garantie  de 

Wxtxxv  li*.  34.  U 
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ce  traite,  pour  mettre  en  seureté  Ie  duc  d^Holstein.  Je 
ne  doute  pas  cependant,  que  les  alliea  et  Ie  comte  Oxen- 
stiern  ne  fassent  de  fortes  tentatiyes  pour  robtenir,  et 
que  ceux-la  m'offrent  de  prendre  sur  euz  la  deffense  et 
la  seuretë  du  duc  d'Holstein ,  pour?eu  que  la  Suëde  satis- 
fasse  anz  traittez  et  fournisse  Ie  secours,  auquel  elle  est 
obligée,  proposition  qui  a  tenté  Ie  feu  roy  de  Suède. 
C'est  pourquoy  je  ne  m'endormiraj  pas  lib-dessus,  quojque 
les  tuteurs  m'assurent,  qu'il  n'j  a  rien  k  eraindre. 

J'aj  esté  averty,  Sire,  fort  k  propos  d'une  autre  pro- 
position plus  dangerense,  que  Hekeren  devoit  faire,  en 
laquelle  Ie  comte  Ozenstiern  Ie  flattoit  de  Ie  fa?oriser, 
c'est  de  demander  rezplication  de  certains  articlea  de  leur 
traitté  d'alliance  et  d*offrir  de  faire  un  renoovellement  de 
traitté,  dans  lequel  on  inséreroit  ces  articles  expliques, 
et  s'il  y  trouvoit  trop  d*opposition ,  il  devoit  se  restraindre 
a  demander,  que  ce  renouvellement  de  traitté  n*e6t  son 
eifet  qu'aprèz  la  paix,  supposant,  qu*on  n'jr  pouvoit  faire 
de  difficulté,  puisqu'on  a  fait,  il  j  a  quatre  ans,  Ie  renoa- 
vellement  d'un  pareil  traitté  avec  l'empereur  en  j  mettant 
une  pareille  cfaose.  Oliverakrans  avoit  conduit  tout  cecy 
de  concert  a?ec  Ie  comte  Ozenstiern ,  et  Silverkrans  estoit 
allé  chez  plusieura  sénateurs,  pour  leur  faire  agréer  cette 
proposition. 

Ce  qui  m*embarassoit  est  qu*il  n'y  a?oit  que  deux 
tuteurs  avec  la  reyne  mère,  s^avoir  Ie  comte  Oxen- 
stiem  et  Guldenstolpe.  Walerstedt  n'a  pas  encore  recou?ré 
sa  santé.  Mr  Wrede  estoit  tombe  malade  et  n'estoit 
retourné  que  d*bier  au  conseil,  et  Ie  comte  Christophle 
Quldenstiern  estoit  allé  faire  la  reveue  du  regiment  de 
la  noblesse.  Je  u'ay  pas  laissé  de  faire  mes  diligences 
Ie  mieux  qu*il  m'a  esté  possible  et  de  parier  au  comte 
Guldenstolpe.  Dans  la  première  visite,  que  je  luy  ajr 
rendu  en  qualité  de  tuteur,  il  n'en  estoit  pas  encore 
informë,  car  on  n'avoit  osé  se  confier  k  luy.   U  m*a  assuró» 
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qoe  \e  oomte  Oxenstiern  et  Hekeren  ne  réassiroient  pas 
duifl  lear  dessein,  s'il  estoit  vraj,  qa'ils  eussent  celuj 
qoe  je  laj  disois.  Mon  ■ecrétaire  aJla  ohez  luj  hier  au 
>oir,  a  qai  il  aprit,  qae  Ie  comte  Oxenstiern  en  avoit  fait 
Ia  proposition  en  plein  aénat,  mais  qu'elle  aYoit  eaté 
refettée,  et  qa'il  pouvoit  m'assurer,  qu'on  cette  affaire, 
ny  dans  aucune  autre  la  Saède  ne  feroit  rien ,  dont  V.  M. 
edt  suiet  de  se  plaindre;  que  je  comptasse  la-dessaa;  que 
jarois  fort  bien  fiut  de  luy  donner  af  is  de  ce  qui  se 
tramoit  et  que  je  ne  manquaase  pas  de  1'avertir  par 
ftfance  de  toat  ce  que  je  découmrois,  ce  qu'il  disoit  aussy 
ï  propoB  .d'ane  autre  affaire,  que  je  luj  avois  &it  com- 
moDiquer,  dont  je  rendray  compte  cy-aprèz  k  V.  M. 

On  m*a  avertj,  Sire,  qu'on  travailioit  k  accommoder  Faf- 
(aire  du  comte  Gabriel  Oxenstiern  et  du  comte  de  Sta* 
remberg.  J'en  aj  parlé  a  ces  mémes  tuteurs  et  leur  ay 
demandé,  ai  Ton  traittoit  aussy  eelle  de  Meklembourg.  lis 
m'oat  dit,  qu'on  u'a  parië  d'accord  que  de  ce  qui  regarde 
let  deux  envoyez;  que  les  ministres  d'Angleterre  et  de 
HoUande  k  Vienne  se  sont  entremis  pour  faire  eet  ajus- 
tement;  qae  la  plus  grande  difficulté,  qu'y  fiftsse  Tempe' 
rear,  regarde  Ie  mauvois  traittement,  qu'il  pretend  qu'ou 
a  fait  k  son  commissaire  a  Oustraw,  et  qu'enx  de  leur  costé 
demandent  aatisfaction  de  Tinjure,  qu*on  a  fait  au  comte 
Gabriel  Oxenstiem;  que  pour  ce  qui  est  de  Taffaire  de 
Miiklemboarg,  on  n'en  avoit  pas  encore  parlé  par  le'der- 
oier  ordinaire,  et  qu'ils  ne  doutent  pas,  que  les  mèmeë 
entremetteura  n'en  proposent  raceommodement ,  mais  qne 
cette  afiaire  leur  estoit  assez  difficile;  qu*elle  Festoit  méme 
derenae  davantage  par  un  incident,  qui  est  survenu  et 
qui  les  doit  obliger  k  estre  plus  fermes  k  soutenir  Ie  duo 
de  Stiélitz. 

Hom,  ereature  du  comte  Oxenstiern,  dont  V.  M,  a 
tant  ony  parier  et  qui  est  retoumë  k  Vienne  en  qualitó 
de  premier  conaeiller  privé  et  envoyé  du  duc  de  Suérin, 
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8*e8t  fait  oatbolique,  et  on  croit  avoir  des  aria  certains, 
qae  Ie  duo  de  Suérin  a  promis  a  rempereor  de  se  &ire 
catholique,  s'il  lay  pou?oit  faire  avoir  rinTestitiire  da 
duché  de  Meklembourg,  et  qu'il  contribueroit  de  teut 
BOD  poufoir  k  j  establir  la  religion  catholique,  en  aorte 
qu'il  doit  en  entrant  dans  Gustraw  j  mettre  dee  Jétuitet. 
Cela,  joint  k  ee  qui  s'est  passé  h  Dresden  touchant  Is 
religion  catholique,  dont  V.  M.  sera  de^ja  informée,  roDd 
ces  Mrs  si  fort  inquiets ,  et  ils  ont  dëtachó  deux  mil  cinq 
eens  hommes  de  Poméranie,  qui  doivent  se  joindre  sux 
trouppes  de  Tólecteur  de  Brandebourg  et  du  duc  de  Zei, 
pour  s'opposer  au  passage  des  trouppes  de  1'empereur  et 
de  Saxe,  s'ils  veulent  venir  dans  Ie  Mekelbourg. 

Cep0ndant,  Sire,  soit  qu'on  joigne  Paffaire  de  Meklem- 
bourg  k  celle  des  en?ojres  de  Suède  et  de  I^empereur,  soit 
qu'on  ajuste  celle  des  envojes  seule,  il  7  a  grande  apps- 
rance,  que  celle  des  envojes  sera  bientost  terminée,  car 
j'apprends ,  que  Ie  comte  Staremberg  fait  lever  des  étoffes , 
pour  habiller  tous  ses  gens  de  deuil.  On  eat  icj  daas 
rimpatienoe  d'apprendre  des  nouvelles  certaines  de  Pologne. 
Les  demiers  avis  portent,  que  Ie  party  de  MonseigDeur 
Ie  prince  de  Conty  et  celuj  dn  prinoe  Jacques,  qui  esti 
la  teste  de  quarente  milles  hommes,  pouroient  bien  te 
joiudre  ensemble  et  qu'en  ce  cas-14  ils  ezdueroient  Télec- 
teur  de  Saxe. 

Pour  ce  qui  eat,  Sire ,^  de  la  yente  du  duché  de  Saxe 
Lawenbourg  k  la  maison  de  Lunebourg,  les  Suédois  en 
sont  fort  iftches  et  connoissent  assez,  que  c'est  contre 
leura  intéreats,  et  quoyque  je  prévoye,  que  quelquea-uns 
d*eux  pouront  s^adoucir  par  les  prësens  de  1'enf  oyé  de  Lu- 
nebourg et  qu'il  y  en  a,  qui  disent,  que  cette  ?ente  n'ap- 
porte  rien  de  noa?eau  et  que  Ie  duc  d'Hanofer  estoit 
deëjk  en  possession  de  ce  duché,  cela  n'empescheroit  pas, 
que  la  Suède  ne  8*oppos&t  k  Texécution  de  ce  traitté,  si 
elle  voyoit  jour  k  Ie  pouvoir  faire  utilement;  mais  il  n*/ 
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«  nolle  appftrance,  qa'ils  oeenfe  j  songer  (sarfcout  ui  Péieo- 
t0or  de  Braodebourg  ne  s'j  oppose  pas),  tant  qae  lea 
dflox  ooaitmnes  du  Nord  ne  seront  pas  dans  une  paifaite 
mteUigence. 

Toates  ces  choses-li,  Sire,  font  soahaitter  de  voir  ré- 
onir  les  rojs  de  Suède  et  de  Dannemark;  mais  j'j  vois 
pea  d'apparance  des  deux  oostes.  Le  Dannemark  fait 
semblant  de  le  yoaloir;  mais  il  ne  le  soahaitte  pas  sincè- 
rement,  ou  bien  ee|  n'eat  que  pour  an  instant,  lorsqa'il 
a  besotn  de  la  Suède.  Les  Suédois  j  consentiroient  plus 
roloDtiers;  mais  ils  se  deffient  trop  du  roy  de  Dannemark. 
Cepeodant  je  les  ay  touIu  sonder  les  uns  et  les  au  tres. 
J'aj  parié  k  Tenvoyé  de  Dannemark  de  Tordre,  que  V.  M. 
m'afoit  donné  de  trarailler  au  mariage  de  la  princesse 
aree  le  roy  de  Suède,  et  sur  ce  qu'il  m'a  t^moignë  que 
la  reyne  mère  de  Suède  n'y  consentiroit  jamais,  je  luy 
ay  dit,  qiie  le  meilleur  moyen  pour  avoir  son  agrément 
eitoit  de  restablir  le  duc  de  Holateiu,  et  que  1'espërance 
de  faire  remettre  le  traiitë  d'Altena  en  son  entier  feroit 
&ire  des  choaes  bien  difficiles  k  la  reyne. 

Cet  envoyë  m'a  répondu ,  que  son  maistre  ne  sonhaittoit 
paa  aeulement  le  mariage  de  la  princesse  de  Dannemark 
arec  le  roy  de  Suède;  qu'il  en  estoit  seur,  que  le  feu  roy 
raroit  toQJours  aouhaitté  et  l'avoit  ordonné  (en  quoy  il 
n'y  a  pas  un  mot  de  téritë),  mais  que  aon  maistre  pré- 
teodoü  aroir  la  princesse  royalle  de  Suède  pour  son  second 
fila.  Je  n'y  vois  nnlle  apparance  par  mille  raisons,  aisées 
ï  suppleer.  Je  n'ay  pas  touIu  néantmoins  entrer  en 
matière  li-deaaus.  Je  me  suis  contenté  de  luy  repré- 
•entery  qu'il  falloit  faire  une  chose  aprèz  Tautre;  que, 
li  le  roy  de  Suède  avoit  ëpousé  la  princesae  de  Danne- 
oarir,  il  seroit  bien  mieux  disposé  k  donner  sa  soeur 
en  Daanemark;  maia  cet  enroyé  m'a  assuré,  qu'on  rouloit 
abidament  ces  deux  mariages  en  méme  temps,  quand  ce 
ne  aeroit  que  pour  oster  la  princesse  de  Suède  au  duc 
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d'Holfltein,  et  pour  ce  qui  est  du  rétabliaeement  du  traitté 
d'Altena,  il  m*a  déclaró,  que  Ie  roj  de  Dannemmrk  n'y 
coDsentiroit  jamais;  quMl  a?oit  donnë  icy  un  projet  d'ac- 
commodement  et  qu*il  falloit  que  Ie  duc  d'Holstein  y 
ooiisentit,  OU  qu'il  n'y  avoit  rien  k  faire.  Je  n'ay  pas  laissé 
de  parier  k  quelques  personnes,  qui  ont  Ie  plus  de  crédit 
icy,  que  je  n'aj  pas  trouTes  fort  dieposes.  ün  d'euz  m'a 
témoigné,  qu'il  ne  crojoit  pas,  qu'on  j  püt  consentir-, 
Tautre  ne  s'j  est  pas  opposé;  mais  9*a  esté  plustost  par 
complaisance  que  par  aucune  envie,  que  cette  affaire  s'ac- 
complit. 

Cependant,  si  je  s^ayois  quelque  chose  de  positif,  sur 
quoj  je  pusse  compter,  j'agirois  plus  hardiment,  et  ü 
me  seroit  plus  aisé  de  découvrir  leurs  sentimens.  C'eat 
pourquoy  j'aj  mande  k  M.  de  Bonrepaus  tout  ce  qui  s'est 
passé  entre  Tenvoyé  de  Dannemark  et  moj,  afin  qu'il  tire 
quelque  chose  d'assuré  de  la  cour  de  Dannemark,  car  tout 
ce  que  l'envoyé  de  cette  couronne  m'a  dit  ne  me  paroist 
pas  fort  raisonnable,  et  il  faut,  ou  qu'il  ne  soit  pas  in- 
formé,  OU,  ce  que  je  crois  plus  vraysemblable,  qu'on  ne 
songe  pas  sérieusement  k  la  cour  de  Dannemark  k  resta- 
blir  Ie  duc  d'Holstein* 

J'attendois  la  lettre  de  T.  M.  a?ec  beaucoup  d'impa- 
tience,  et  j'ay  une  grande  consolation  de  voir,  qu'elle  ait 
approuvé  la  conduite,  que  j'ay  tenue  dans  Ie  démesië, 
que  Ie  comte  Ozenstiern  a  t4ché  d'avoir  avec  moy.  Je 
ne  crois  pas,  que,  si  V.  M.  enfoyoit  icy  un  saint,  il  pust 
souffrir  plus  patiemment  que  je  fais.  Ce  que  je  puis 
promettre  k  V.  M.  est,  que  je  ne  donneray  aucun  sujet 
légitime  au  comte  Ozenstiern  de  se  plaindre  personneile- 
ment  de  moy,  et  que,  s'il  en  vouloit  controuver  comme 
Ie  demier,  j'ay  des  amis  dans  la  régence,  qui  me  deffen- 
dront  bien.  ün  d'eux  m'a  protesté,  qu'ils  n'avoient  résolu 
de  m'envoyer  uu  escrit  que  pour  faire  dépit  au  comte 
Ozenstiern,    et   ce   même  homme-l&  m'a  encore  assorë, 


Digitized  by  VjOOQIC 


215 


fofü  n'j  a  pas  trois  jours  que  ]e  roy  de  Suède  luy  avoit 
Al,  que  je  n'aurois  pas  eu  tort  de  dire,  que  Ie  comte 
OxemtierD  est  auz  aliiez ,  et  que  cela  estoit  ynj.  J'avais 
Kea  Ia  méme  chose  par  d'autres  gens ,  ainsj  que  je  l'ay 
bsdU  k  Vostre  Majestë. 

L'empereur  a  fait  assurer  depuis  peu  i^  la  comtesse  Ozen- 
itierD  après  la  mort  de  son  mary  Ia  pension,  qu'il  dotine 
sa  comte   Ozenstiem,   et  Ie   duc  de   Holstein  a  envoyé 
pireillement  uu  billet  k  la  comtesse  Ozenstiern,  par  lequel 
il  s'engage  de  luy  continuer  après  la  mort  de  son  hiarj 
les  trois  milles   escn  de  pension,   qu'il  donne  au  comte 
Oienstiem.   Luzdorph  dit  ces  choses-lè  k  qui  les  veut  en- 
teadre.  Oependant  Ie  comte  Oxenstiern  ne  les  relève  point. 
Je  me  garderaj  bien  de  rien  dire  d'aprochant.    J'ay  esté 
iooper  ces  jours-cy  chez  luy.    On  m'a  receu  k  Tordinaire. 
&rn  aToit  erft  avoir  un   sujet  légitime  de  se  plaindre  de 
moj,  il  ne  seroit  pas  revenu   de  la  sorte,  ny  sa  femme 
non  pluSy  i»r  ils  ne  S9avent  ce  que  c*est  que  de  par- 
don ner. 

Je  n'ens  point  Ie  loisir,  Sire,  Ie  demier  ordinaire  de 
Mn  chiffrer  Tarticle ,  qui  regardoit  mon  audiance ,  et  je 
Ie  laisse  comme  Ie  moins  pressé.  J'eus  audiance  publique 
du  roy  de  Suède,  de  la  reyne  et  des  princesses  royalles 
'londy  10^  de  ee  mois.  Toutes  les  ceremonies  furent  ob- 
serréea  avee  beaucoup  d'exactitude.  Le  roy  m'envoya  trois 
k  BIX  chevanx  selon  la  coustume  et  tous  les  ca- 
des  sénateurs,  dans  lesquels  il  y  avoit  quatre 
eolonels,  plasieurs  lieutenans-colonels,  majors  et  autres 
ofiders.  Je  trouvay  toutes  les  gardes  doublées  et  un  ba- 
tullon  des  gardes  sous  les  armes  dans  la  cour  du  chas- 
teao.  Les  carosses  des  sénateurs  n'estoient  qu'k  deux 
cheraux.  Je  ne  m'en  aperceus  point.  Je  ne  Tay  sceu 
que  depuis,  et  quand  je  m'en  serois  aperceu,  je  ne  crois 
pas,  que  T.  M.  eftt  approuyé,  que  j'eusse  refusé  I&-des- 
mu  d'ailer  k  Faudiance,   d*autant  plus,   qu'il  est  dit  dnns 
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Ie  cérémonial,  que  les  sénateurs  auront  des  caroaseskBix 
ohevaax  k  Tentrée  des  ambassadeurs,  et  dans  Ie  chapitre 
des  aodiances  publiqaes  il  est  dit,  que  les  aénatean  en- 
foyeroQt  leurs  carosses,  sans  marquer,  s'ils  seront  k  siz 
OU  k  deux  chevaux  ^).  D'ailleurs  je  me  suis  bien  douté, 
que  cela  est  venu  de  ce  qu'il  11*7  a  poiut  de  séoateur, 
excepté  Ie  grand-maistre  et  M.  Wrede,  qni  ajent  six 
chevaux,  et  par  conséquent  point  d'équipage  de  deuil  pour 
uu  attelage.  Je  me  suis  contenté  d'en  parier  modeste- 
ment  anx  comtes  Oxenstiern  et  Ouldenstolpe ,  qui  m^en 
ont  avoué  sans  fafon  la  véritable  raison  et  m'ont  assaré, 
que,  s'il  se  présente  quelqu'autre  occasion  d'une  audisnce 
publique,  les  sénateurs  envojeront  des  carosses  k  six 
cheraux. 

Le  roy  de  Suède  a  fort  bonne  mine,  est  tres  grand  pour 
sou  4ge  et  n'a  point  paru  embarassé  dans  cette  première 
fonction.  On  m'a  raporté  de  plus  d'un  endroit,  qu'il  a?oik 
eeté  tres  content  de  ce  que  je  iujr  ay  dit.  Les  Suédois 
m'en  ont  aussi  témoigné  beaucoup  de  satisfaction ;  la  rejne 
mère  de  même,  et  je  puis  dire ,  que  les  complimens,  que 
je  leur  ay  fait,  ont  eu  plus  d'spplaudissement  et  font  icj 
plus  de  bruit  qu'ils  ne  méritent,  au  moins  par  rapport 
a  c0  qui  me  regarde.  Quelques  tuteurs  ont  esté  d'avis, 
que,  comme  les  allies  faisoient  tant  d'avances  k  la  Suède, 
je  témoignasse  aussj  la  bonne  volonté  de  V.  M.  pour  cette 
eouronne,  ce  que  j'ay  fait  en  termes  généraux  sur  la  ré- 
ponse,  qui  m'a  esté  faite  de  la  part  du  roy  de  SuèHe, 
fiur  quoy  les  tuteurs  ont  pris  occasion  d'escrire  k  Pa)m- 
^uist  de  témoigner  k  V.  M.  la  reconnoissance  du  roy  de 
Suède. 

On  envoye  ioy  aux  en?oyez  extraordinaires  deux  csros- 
aea,   un  a  six  obevaux  et  un  k  deux;  mais  on  a  fait  s^s- 


1)  Yoir  U-deMQS  Ie  premier  Tolame  dei  Jfé^oetations  d»  eomU 
d'Avaux  en  Suède,  p.  171. 
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voir  ao  8r  Ijoxdorpb ,  qa'il  paroissoit  par  la  lettre  de  Ten- 
vojé  de  Saède  k  Gopenhagae,  qu'on  ne  luy  avoit  envoyé 
qu'un  caroeae  et  qu'ainsj  il  n'en  auroit  qu'un ,  »'i\  vouloit 
renir  a  Paadiance,  a  moins  qu'il  ne  voul&t  attendre,  qu'on 
edt  rëpoDse  de  Lejenklo,  k  qui  Ton  escriroit,  pour  avoir 
réponse  de  aa  lettre,  qui  est  un  peu  ambigue.  L'envoyé 
de  Dannemark  a  pria  ee  dernier  party  et  n'eut  point  au- 
diance  Ie  mardy,  lendemain  de  la  mienne ,  comme  il  avoit 
esté  réaola.  !Bobinson,  resident  d^Angleterre.  Teut  Ie  mer- 
eredy;  Ie  Sr  Hammerstein ,  en?oyé  de  la  maison  de  Lune- 
boorg,  jeudy;  vendredy  eatoit  feste  du  pays,  et  samedy 
Hekeren  eui  une  audiance  particuliere.  L'envie,  qu'il  a 
de  faire  aa  cour  k  la  maison  de  Lunebourg,  a  fait  qu'il 
o'a  point  vonlu  Ie  disputer  è  Hammerstein ,  qui  est  traitté 
comme  ministre  d'électenr,  et  il  a  erft  sauver  son  bonneur 
en  ne  prenant  qu'une  audiance  particuliere.  Cependant 
on  regarde  cela  comme  s'il  cédoit.  Je  Técris  ainsy  k  Mrs 
les  plénipotentiairea.  C'est  un  homme,  qui  est  person- 
nellement  trop  acharné  contre  les  intérests  de  V.  M., 
pour  lay  laiaaer  passer  une  pareille  action,  sans  la  faire 
s^aToir  adroitement  k  ses  supérieurs,  a  qui  assurément  il 
la  dégoiaera. 

J'ay  preaaé  depuis  peu  Ie  comte  Bonde  de  partir,  et 
i'ay  parlé  fortement  k  Ouldenstolpe ,  afin  qu'il  luy  fasse 
délivrw  aea  instruotions ,  qui  est  la  seule  cbose,  qui  luy 
manqne  et  dont  on  diffère  l'expédition  par  une  caballe, 
qni  est  entre  Ie  comte  Ozenstiern,  Okrielm,  amy  d'Oli« 
Terakrana,  et  quelques  autrea.  Ce  qui  m'a  fait  agir  a?ec 
ploa  de  chaleor  eat,  que  j'ay  découvert,  que  Ton  trame 
sooa  main  dea  intriguea ,  pour  empeacher,  que  Ie  Sr  Bonde 
ne  parte  point  du  tout.  J'ay  dëcouvert  quelque  choae  de 
plua  (c'eat  ce  que  j'ay  marqué  cy-deaaus  ^)  a?oir  fait  com- 
moniquer  au  comte  Ouldenstolpe,    dont  il  n'avoit  aucune 


1}  Voir  ci-detsas  p.  210  et  •oiy. 
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connoissance).  On  a  suscité  des  personnes,  qut  out  re- 
présenté a  quelques  sénatears,  que  Vouvnge  de  la  paix 
ne  8*avaneeroit  point  de  la  maniere,  que  Ton  s'y  prenoit; 
qu'il  estoit  nécessaire  d*envoyer  en  France  uo  habille 
homme,  qui  a^t  auprèz  de  V.  M.  et  la  portast  i  en- 
voyer  k  ses  ambassadeurs  des  ordres,  qui  pussent  proca- 
rer  nne  bonne  eonclusion,  et  qu'il  n'y  avoit  peraonne  plas 
propre  qu*01i?erskrans.  Si  Ton  réussissoit  ]k  dedaos,  on 
trouveroit,  que  Ton  n'auroit  plus  besoin  de  Bonde,  dt$ 
sorte  que  les  intérests  de  V.  M.  seroient  entre  les  mains 
d'Oliverkrans  et  de  Lillierot.  Onldenstolpe ,  qui  est  depuis 
longtemps  ennemy  d'Oliverskrans  et  qui  Test  bien  plus» 
depuis  qu*01i?erskrans  s'est  dévoué  au  comte  Oxenstiers, 
m'a  fait  remercier  de  ce  que  je  Ten  aj  fait  avertir  et  m'a 
fiiit  dire,  que  c'estoit  une  vision  d'Oliverskrans,  qui  oe 
réussiroit  point,  et  qu'il  pouvoit  m*en  assurer.  Wrede,  l 
qui  Silverskrans  est  venu  faire  cette  proposition ,  luj  a 
demandé,  si  Oliverskrans  seroit  fort  agréable  en  France, 
comme  une  chose  dont  il  doutoit.  Silverskrans  Ta  assuré, 
qu'on  Ie  souhaittoit. 

Pour  moy,  je  n'ay  point  eu  d'occasion  de  m'expliquer, 
et  je  fais  même  semblant  de  ne  rien  s9avoir  de  cette  in- 
trigue ,  qui  est  en  effet  fort  secrette.  Gependant  j'aj  fait 
comprendre  au  comte  Wrede ,  que  V.  M.  ayant  offert  des 
oonditlons  de  paix  beauconp  plus  avantageuses ,  que  aea 
ennemis  deussent  jamais  espérer,  ce  n'estoit  point  aaprfti 
de  y.  M.,  qu'il  falloit  faire  des  offices,  mais  auprès  dei 
alliez,  pour  les  porter  k  Ia  paix.  En  effet  Ie  seul  titre 
de  la  commission,  qu'Oliverskrans  brigue,  seroit  injurieux 
a  y.  M.,  de  l'exhorter  de  &ire  de  meilleures  conditiooB 
aux  alliez.  Gela  se  raporte  fort  au  bruit,  qui  court  icj 
sur  les  lettres  de  Lillierot,  que  y.  M.  ne  veut  point  la 
paix.    Des  tuteurs  m'en  ont  parlé  tres  sérieusement. 

Je  pnis  assurer  y.  M.  qu'il  n'y  a  pas  dans  toute  la 
Suède  un   homme  plus   dangereux  qu'Oliferskrans,  parce 
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qu'il  n'jr  en  a  point  de  plus  habille,  de  plas  hardy  et  de 
plufi  maliD.  J'espère,  que  V.  M.  aura  reconnu  depuis  Ie 
tempa  que  j'aj  1'honneur  de  la  servir,  que  ce  n'a  jamais 
eaté  la  psasion,  qui  m'a  fait  parier,  mais  la  force  de  la 
TJrité.  Il  eat  vraj,  que  je  ne  l'épargne  point,  quand  je 
crois ,  quMl  j  ya  du  bien  du  service  de  V.  M.  J'aj  mande 
depuis  pio8  d'an  an ,  que  Lillierot  s'estoit  engagé  avec  Ie 
comte  Oxenstiem  et  les  alliez  par  Ie  mojen  d'Oliverskrans , 
qui  estoit  allé  en  Hollande  exprèz  pour  eet  eflfet.  Cela 
s'est  vériffié  depuis.  Il  n'escrit  autre  chose  &  présent, 
sinon  qa'il  fitut  se  deffier  d'une  paiz  particuliere,  et  qu'as- 
sarément  V.  M.  est  d'accord  avec  les  Hollandois;  qu'il  a 
fiut  en  aorte  que  les  plénipotentiaires  de  V.  M.  entras- 
sent  en  commerce  avec  ceux  de  Tempereur,  afin  que  1'es- 
pérance  d'ane  paiz  généralle  les  détourn&t  des  autres 
pensees;  que  Dickfeldt,  qui  voyoit,  qu'on  traversoit  par 
li  ses  antrea  mesures,  en  avoit  esté  fort  offensé. 

J'aj  esciït  aussj,  que  Oliverskrans  avoit  promis  au  pen- 
sionnaire  Heinsins,  que,  s'il  pouvoit  obtenir,  que  Ie  roy 
de  Suède  Tenvoj&t  auprèz  de  V.  M.,  il  feroit  en  sorte 
que  la  paix  ne  se  conclueroit  jamais  qu'aux  conditions, 
qoe  lea  aJliex  souhaitteroient.  V.  M.  S9ait,  qu'il  a  suivj 
cette  pensee  et  qu'il  t&cbe  k  présent  de  la  mettre  k  exé- 
eution.  Il  est  certain ,  que  ces  raports  seroient  tres  dan- 
gereox  et  donneroient  de  fort  mauvaises  impressions  k  la 
cour  de  Suède.  Je  proposaj  dans  Ie  temps  que  je  don* 
oay  aria  k  Y.  M.  du  dessein  d'Qliverskrans  de  luy  donner 
réclosion,  comme  la  Suède  1'avoit  donnée  k  M.  de  Bebenac  ^). 
V.  M.  ne  ie  jugea  point  k  propos.  Je  ne  sfaurois  croire, 
que  les  ebosea  pnissent  estre  poussées  assez  loin,  pour 


1)  Je  ne  tftis,  si  ee  BebenBo  est  M.  Feuquières-Bébenao ,  diplomate 
frin^sis,  dont  ü  est  Mi  mention  dans  ronvrage  de  M.  Wurm, 
intitiilé:  der  eaiüpüsclie  Hintergmnd  der  Snitger-Jastramsohen  Wir- 
R&  in  Hamburg,  1686 ,  aus  archiTalischen  Quellen,  1855,  p.  14  et  suiy. 
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que  j'aje  besoin  de  m'ezpliquer  touchant  OliTerskrans. 
Le  comte  Wrede  et  Guldenstolp  s'en  rient  et  ne  metten t 
point  cela  en  doute.  Néantmoins  je  serois  bien  aise  d*a?oir 
des  ordres  de  V.  M.  k  tout  éfènement. 

Lillierot  a  mande,  qu'on  travaille  &  un  traitté  de  com- 
merce  entre  la  France  et  les  Estats  Généraax  de  la  ma- 
niere qu'on  m'en  a  parlé.  Il  semble,  que  ce  soit  saos 
sa  participation.  Wrede  m*a  fort  pressé  de  suppKer  Y. 
M. ,  que  1'on  ne  mtt  rien  dans  ce  traitté,  qui  p^t  pré- 
judicier  au  commerce  des  Suédois.  Je  luy  aj  promis  de 
le  &ire  et  Tajr  assuré  par  avance,  que,  bien  loin  que 
y.  M.  voul&t  faire  tort  k  leur  commerce,  elle  luy  pro 
curera  en  toutes  occasions  tous  les  avantages,  qui  dépen- 
dront  d*elle. 

On  ne  peut  mieuz  se  comporter  que  fait  Wrede.  GKiI- 
denstolp  a  plus  de  connoissance  des  affaires  et  j  donne 
un  tour,  que  Tautre  ne  s^it  point.  Mais  Wrede  est 
plus  hardj,  et  il  faut  un  homme  comme  luy,  pour  rompre 
la  glacé  et  s'opposer  au  comte  Ozenstiem.  La  bonne 
réception,  fiute  k  son  fils,  peut  suppleer  et  suppléra,  si 
y.  M.  le  Teut  ainsj,  a  ce  qu'on  n'a  point  fait  pour  luj. 
Mais  si  y.  M.  agréoit,  que  son  fils  e&t  l'honneur  de  luj 
faire  la  révérence  au  retour  de  la  campagne  et  que  M. 
le  maréchal  de  yilleroy  luy  donnast  une  épée^  rien  au 
monde  ne  toucheroit  tant  le  père,  et  on  Ia  garderoit 
dans  la  familie  comme  un  monument  éternel.  Je  ne 
propose  point  une  épée  de  diz  milles  francs,  comme  celle, 
que  M.  de  Luzembourg  donna  par  ordre  de  y.  M.  ^  M. 
yeling.  Le  comte  Wrede  est  un  jeune  homme,  et  uoe 
épée  de  trois  ou  quatre  eens  pistolles  suffiroit.  On  ne  peut 
pas  apprëhender,  que  cela  tire  k  conséquence  pour  les 
autres  Suédois,  qui  servent  en  France,  ny  même  pour 
d'autres  estrangers.  Celuy*cy  est  fils  d'un  des  tuteura 
du  roy  de  Suède,  et  on  peut  luy  faire  quelque  distinction, 
sans  que  les  autres  soient  en  droit  de  s'en  scandaliser. 
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B  n'j  a  preaque  point  de  roaison  dans  Stockholm,  oü 
ii  n'j  ait  des  malsdes  de  fièvres  malignes  ou  de  dissen- 
teriet. Il  n'en  meurt  pas  nëantmoins  beaucoup  k  pro- 
portioD  de  ee  qu'il  7  a  de  malades. 

Pïïf  recea  Ie  roémoire,  Sire,  que  V.  M.  m'a  fait  Thon- 
neor  de  m'enToyer,  par  leqael  elle  déclare,  qu'elle  ne 
«en  plas  tenae,  passé  Ie  demier  d'Aoast,  auz  mèmes 
eooditions,  si  la  paiz  n'est  point  (aite  avant  ce  temps-l&  ^). 
Je  n'en  parleray  point,  josqn'a  ce  que  Mrs  les  plénipo- 
teotiaires  ou  liillierot  ayent  mande  icj,  que  ce  mémoire 
a  esté  communiqué.  Cependant  on  ne  peut  en  cela, 
eomme  en  toule  chose ,  que  admirer  la  conduite  de  V.  M. 
Ls  grande  supériorité,  qu'elle  a  sur  les  alliez,  et  ce  qui 
auroit  pu  donner  lieu  de  croire,  qu'elle  ne  souhaittoit 
point  la  paixy  1'a  obligé  d'en  faire  les  avances.  Mais  a 
eette  faeure  que  les  alliez  en  abusent,  et  que  Ie  prince 
<rOrange,  qu'on  eroit  ne  point  vouloir  la  paiz,  trouve  un 
mojen  facile  de  Téloigner,  en  leur  représentant,  qu'ils  ne 
risqaent  rien,  pnisqn'ils  auront  toujours  les  mémes  con- 
ditions,  il  estoit  nécessaire  de  les  désabuser.  fiien  ne 
dott  les  presaer  davantage  de  haster  la  conclusion  de  la 
paiz. 

Pay  obmiBy  Sire,  de  dire  &  V.  M.,  que,  quojque  Ie 
eomte  Ozenstiern  soit  toujours  cbancelier,  il  ne  m*a  pas 
répondu  de  la  part  du  roj,  k  cause  qu'il  est  tutour. 

Je  soia  &e. 

Lettre  particuliere  du  24^  Juillet. 

Il  rend   grftce  k  M.  de  Torci  des  bienfaits,  qu'il  a  re^ua  de 
lui,  et  Ie  prie  d'y  ajouter  encore  vn. 

Je  fous  reods  tres  humbles  grftces,  Monsieur,  des  trois 
lignes  de  vostre  main,  que  vous  avez  adjouté  a  la  lettre. 


1)  Yoir  eette  pièoe  dana  Ut  AcUê  ei  mémoires  des  nêgoeiaiume 
dê  U  ptnx  de  Byewieh,  1707,  IX,  p.  236  et  auiv. 
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que  vout  m'avez  fait  Thonneur  de  m'escrire  Ie  7^  de  ce 
moiH.  Si  vouB  89aviez,  qaelle  consolation  c'est  k  on 
hom  me,  qui  est  incertain  de  son  sort,  vous  ne  aeriez 
pas  chiche  de  vostre  escritore  envers  les  pauvres  mortels. 
Je  ne  vous  suis  pas  moins  obligé  de  Partiele  de  la  lettre 
du  roy  touehant  une  certaine  affaire,  oü  Sa  Majesté  a 
approuvé  ma  conduite,  et  je  reconnois  tous  estre  rede- 
vable  de  cette  approbation ,  ce  que  je  mettraj  avec  beau- 
coup  d'autres  bienfaits,  que  j'aj  receus  de  ?oii8.  Si 
vous  y  en  voulez  adjouter  un,  vous  me  ferez.  Monsieur, 
un  grand  plaisir. 

Je  prens  la  liberté  de  vous  adresser  Ie  discours,  que 
j*ajr  fait  au  roy,  k  la  reyne  et  aux  princesses.  Les  Sué- 
dois  n'y  sont  point  mal  traittez.  Aussy  je  vous  puis  dire, 
que  jamais  harangue  en  ce  pays-cy  n'a  &it  plus  de  bruit. 
Les  aplaudissemeuA  ont  esté  si  grands,  quand  je  Tay 
récitée  et  depuis,  que  j'en  ay  esté  honteux.  Je  devrois 
me  flatter,  qu'on  ne  la  désaproi^vera  pas  a  la  cour,  puisque, 
heureusement  pour  moy,  j'ay  mis  è  peu  prés  les  mémes 
choses,  que  j'ay  veues  depuis  dans  les  lettres  du  roy  au 
roy  de  Suède  et  k  la  reyne.  Néantmoins  je  dois  craindre, 
qu'on  ne  trouve  des  deffauts  aui  endroits  même,  qu'oD 
a  Ie  plus  loué  icy.  G'est  pourquoy,  Monsieur,  je  vous 
supplie  de  les  lire,  et  si  vous  les  trouvez  bien,  de  les 
mettre  dans  la  lettre  et  de  les  recommander  a  M.  de 
Pomponne.  Si  vous  ne  les  trouvez  pas  bien ,  ayez  la  bonté 
de  les  suprimer.  G'est  la  (gr&ce.  Monsieur,  que  je  vous 
supplie  de  me  faire  et  de  ne  pas  oublier  toute  Pamitié, 
que  vous  m'avez  témoignëe,  et  tout  Ie  respect  et  1'atta- 
cbement,  que  vous  me  connoissez  pour  vous,  de  qui  je 
suis  avec  toute  la  fidélité  inviolable  Ie  tr&s  humble  et 
tres  obéissant  serviteur. 

Vous  S9avez,  Monsieur,  qu'il  dépend  de  M.  de  Pom- 
ponne de  lire  ou  de  ne  pas  lire  ma  harangue  au  roy. 
Je  vous  prie  de  l'engager  k  la  lire ,  s'il  la  trouve  a  son  gré. 
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Aatre  lettre  particaliöre  du  mème  joar. 

B  aeeoM  b  réoeption  d'ime  kHre  de  M«  de  Tord  efc  d'one 
utra  dn  rai  de  Fnnoe  ponr  la'mne  do  Suèdai 

Je  vienfly  Monsieur,  de  recevoir  la  lettre,  que  voub 
m'ifn  &it  rhonneur  de  m'eBcrire  Ie  7«  de  ce  mois  sveo 
la  lettre  du  roj  pour  la  rejne  de  Suède.  J'auray  Thon- 
near  de  Tooa  &ire  e^avoir  par  Ie  premier  ordinaire,  de 
qoelle  maniere  je  1'auraj  rendue.  On  n'a  point  eu  Ie 
loiiir,  Honaienr,  de  copier  la  réponse  du  roj  de  Suède  k 
l'enrojé  de  Dannemark.  Aussi*  bien  n'est  ce  paa  choae 
de  fort  grande  importance. 

Je  tuis  Ac. 

'A  Stockholm  Ie  81  Juillet  1697. 

L«  rajcti,  Biir  leiquelfl  oette  lettre  ronle,  sont  le«  soiTanta: 
k  véponee,  qn'il  a  óounée  mi  maitre  des  oérémoniea,  qui 
Ini  a  apporté  Ie  mémoire  de  la  part  da  roi  de  Suède;  ce 
qoi  t'eat  pasaé  dana  lea  propotitions  d'accommodement  sur 
rinterdictiou  des  euToyés  de  Suède  et  de  Tempereur  des 
oours  de  Stockholm  et  de  Vienne;  la  mauTaise  forme  du 
procédé,  anivi  dans  oe  démdlé  par  M.  Gabriel  Oxenstiem 
et  eoodamné  par  les  tatenrs;  Ie  départ  de  M.  Coppeau  de 
Sto^holm;  ropinion  de  H.  d'Arau;^  sur  Tiseae  apparente 
du  dUUreud  sosdit;  les  sentunents  des  Suédois  li-dessus; 
es  que  les  Su^ois  prësnment  de  i'aflaire  de  Holstein;  qu'il 
ftra  saToir  au  roi  de  Suède,  que  Ie  roi  de  Franoe  a  porté 
Ie  deuil  pour  Ie  feu  roi  de  Suède  pendant  siz  semaines;  la 
psrte,  qn'il  a  fiute  par  la  mort  de  la  fille  de  la  oomtesse 
de  la  Cktfdie;  la  Tisite,  qu'il  a  fiiite  au  roi  et ^  trois 
tuteurs;  la  aingularité  de  la  oondoite  de  M.  Bielke;  les 
dessiiiia  du  prinoe  d'Orange;  la  prise  de  la  iotte  suédoise 
par  les  AigUi»  et  les  Hollcndaia. 

Sire. 

ytj  receu  la   lettre,   dont  Y.  M.   m'a  honnoré  Ie  10« 
de  oe  Doia. 
^^  présenté  arant-hier  la  lettre  de  V.  M»  k  la  reyne. 
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Je  89auray  toujours  prendre  sur  moy  tout  ce  qai  sera 
nëcesMiire,  qaaod  il  s'agira  du  service  de  V.  M.,  quelque 
affaire  que  Ie  comte  Oxeüstiem  m'ait  voulu  faire  de  det- 
sein  préméditë  et  quelqu'incivilité  qu'iJ  m'ait  fiute  de 
refuser  de  me  voir.  J'aj  répondu  au  demier  arlide  de 
Tescrit,  qui  m'a  esté  communiqué  de  la  part  du  roj  de 
Suède,  que  j'estois  tres  aise  d'avoir  une  occasion  d'obéir 
en  mème  temps  aux  ordres  du  roy  de  Suède  et  de  satis* 
faire  k  ma  propre  inclination,  qui  m'avoit  toujours  porté 
è  estimer  et  honnorer  M.  Ie  comte  Oxenstiern;  que, 
quoyqu'il  e&t  refusé  ma  visite,  je  ne  laisserois  pas  encore 
de  faire  les  premières  avances ;  que  j'irois  ches  luj  pour 
Tassurer,  que  j'avois  les  mèmes  sentimens  d'estime,  de 
confiance  et  de  considération ,  que  j'avois  toujours  eu  pour 
luj.  Le  maistre  des  cérémonies ,  qui  m^a  apporté  ce 
mémoire ,  a  escrit  ces  mêmes  paroles  pour  le  soulagement 
de  sa  mémoire  et  les  a  rapportées  au  roy  de  Suède,  qui 
en  a  esté  tres  satisfait  et  a  loué  mon  procédé.  Mais 
depuis  cela  j*ay  esté  voir  le  comte  Oxenstiern  en  céré* 
monie,  et  ensuite  j*ay  esté  souper  ches  luy^  comme  j'aj 
coustume  de  faire  environ  tous  les  huit  jours,  et  ay  esté 
receu  ^  mon  ordinaire  tres  civilement  par  luy  et  incivi- 
lemen t  par  sa  femme. 

J'ay  esté  informé,  Sire,  assez  exactement  de  ce  qui 
s'est  passé  dans  les  propositions  d'accommodement  sur 
rinterdiction  des  envoyez  de  Suède  et  de  I'empereur  des 
cours  de  Vienne  et  de  Suède.  Le  grand  grief  de  Tem- 
pereur  estoit  le  mauvais  traittement ,  qu'il  pretend  que  Ie 
lieutenant  Clin  Gromstrom  a  fait  k  son  oommissaire,  le 
comte  Deck.  Il  prétexte  Ik-dessus  rinterdiction,  qu'il  t 
fait  de  sa  cour  a  Tenvoyé  de  Suède.  Les  entremetteurs, 
qui  sont  les  envoyes  d'Angleterre  et  de  HoUande,  aprèz 
plusieurs  allées  et  venues,  ont  escrit  un  billet  au  comte 
Oabriel  Oxenstiern  et  luy  ont  déclaré ,  que  ce  qui  s'estoit 
passé  k  Oustraw  avoit  esté  tres  sensible  k  I'empereur,  et 
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priDcipalement  Ie  mauYais  traitlementy  qui  awoit  esté  faifc 
sa  eomte  Deck»  aon  miniBtre;  qa'ils  ne  crojoit  paa,  que 
la  Saède  eAt  pea  donner  de  pareila  ordrea  è  Olin  Grom- 
atfom  1);  qa'att  contraire  il  ne  dontoit  point,  qu'elle  ne  les 
désaproaTBSt;  que  cependant,  après  an  pareil  traittement, 
il  n'aYoit  pu  ee  dispenser  d'en  témoigner  son  reasentiment 
et  d'interdire  sa  cour  au  oomte  Gabriel  Oxenstiem,  maïs 
qae,  ai  la  cour  de  Snéde  vouloit  désavouer  GJin  Grom- 
Btrom,  en  cas  qu'il  fftt  veriffié  après  une  exacte  informa- 
tioo ,  qa'il  eüt  fait  telle  et  telle  chose »  comme  Tempereur 
Ie  pretend,  renvojé  de  Snéde  poura  retoumer  k  la  cour, 
quand  il  Iny  plaira,  et  j  sera  bien  receu,  l'empereur  ajant 
toajoora  t4cbé  de  vi?re  en  bonne  intelligence  avec  cette 
fouronne  et  aonhaittant  encore  ardamment  d'y  continuer. 
La  Suède  de  aon  costé  prétendoit  satisfaction  de  l'injure , 
qa'on  Inj  aroit  faite  en  Ja  personne  de  son  ministre; 
mais  Ie  comte  Oabriel  Ozenatiem,  oubliant  cette  affaire, 
et  eneore  plus  son  devoir,  qui  ne  luj  permettoit  pas  de 
décider  de  aon  chef  dans  une  affaire,  qui  touchoit  Thon- 
neor  de  son  maistre,  a  répondu  par  escrit,  que  la  Suède 
eeroit  toujours  tres  aise  d*entretenir  une  bonne  corres- 
tK)ndance  avec  la  cour  de  Yienne  et  qu'il  désaprouvait 
eotièrement  la  conduite  de  Glin  Gromitrom. 

Y.  M.  pent  juger  par  \k  de  1'inégalité  de  eet  envojé, 
qui  n'agit  que  par  boutade  et  qui  se  laisse  aller  de  temps 
en  tempa  au  comte  Bent  Oxenstiem,  ce  qui  ne  doit  point 
da  tont  faire  regretter,  qu'il  n'ait  pas  esté  employé  k  la 
Haye,  Les  tuteura  et  les  autres  sénateurs  ont  trouvé 
tres  maoTaia,  qn'il  ait  &it  une  telle  déclaration,  et,  pour 
redresaer  eela  en  quelque  fafon,  ila  agiaaent,  comme  s'il 
DS  TaToit  paa  donnée.  lis  ont  escrit  ^  Yienne,  qu'ils  ne 
pouToient  prendre  ancune  résolntion  dans  cette  aflkire, 
qui  leur  eatoit  commune  avec  les  directeurs  du  cercle  de 


1)  oa  GUnkeiistrom.   Yoir  p.  226. 
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la  basse  8aze,  Bans  la  participation  de  ses  directeun.  Db 
ont  donc  escrit  è  Mr  Télectear  de  Brandebourg  et  aa 
duc  de  Zeil.  Lonqa'ils  en  auront  apris  les  sentimens,  li 
répoDse,  qu'ila  feront  k  Vienne,  j  anïvera  k  la  fin  d'AouBt 
vieux  atile,  et  celle,  qu'ils  doivent  reoevoir  de  Yienne, 
arrivera  icy  dans  Ie  mème  temps,  de  sorte  quMls  coniptent, 
que  cette  affaire  pourra  estre  ajustée  dans  ce  temps-l^, 
car  quoyqa'ils  condamnent  la  forme  du  procédé  du  comte 
(ïabriel  Oxenstiern,  ils  pretendent,  que,  si  Clinkenstrom 
avoit  fait  ce  que  Tempereur  luj  impute,  il  ne  seroit  pt8 
exousable ,  et  que  cela  ne  se  pratiqueroit  pas  mème  entre 
ennemis.  Aussi  ils  ont  résolu  de  mettre,  que,  si  après 
une  exacte  information,  il  se  trouve,  que  Clinkenstrom 
ait  fait  telle  et  telle  chose,  et  spécifieront  tout  ce  dont 
l'emperear  l'accuse,  en  ces  cas  ils  Ie  désavouent;  mais 
aussy,  s'il  se  troave  après  une  exacte  information ,  qae  les 
plaintes,  que  Ie  comte  Deck  a  faites  k  Tempereur,  soient 
mal  fondées,  en  ce  cas  1'empereur  désavouera  Ie  comte 
Deck.  On  n'a  pas  encore  parlé  de  Taffiftire  de  Meklem- 
bourg;  mais  il  y  a  apparence,  qu'on  la  mettra  sur  Ie 
tapis,  quand  celle  qui  regarde  les  envoyes  sera  ajustée. 
Goppeau,  qui  restoit  icy  de  la  part  da  duc  de  Swérin, 
dans  Tespérance,  qu'il  seroit  enfin  admis  k  Taudiance, 
s'en  est  allé  depuis,  ce  qui  fait  croire,  qu'il  n'a  pas 
bonne  oppinion  de  l'affaire  du  duc  son  maistre.  Je  tiche- 
ray,  Sire,  d'en  estre  informé  avant  Ie  premier  ordinaire 
et  de  me  faire  un  peu  mieux  expliquer  Tintention  des 
Saédois,  car  je  trouve,  que  ce  n*est  dire,  qa'en  cas  qne 
les  plaintes  du  comte  Deck  soient  mal  fondées,  l'empe- 
rear Ie  désavouera.  Ce  n'est  pas  la  conséquence,  qu'on 
en  doit  tirer.  U  faudroit  mettre,  qu'en  cas  que  eet 
plaintes  soient  mal  fondées,  l'empereur  fera  satisiaction 
k  la  Suöde  de  1'affront,  qu'il  a  fait  k  son  envoyé,  puiaque 
l'interdiction  de  la  cour  luy  a  esté  faite  sur  la  suppoaition 
de  la  vérité  des  plaintea. 
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Ce  qae  je  pense  de  toufc  cecy  est,  qu'on  ne  fera  jamais 
ceite  ioformation  et  que  Taffaire  en  demeurera-ik;  mais 
ü  fiüloit  bien  troayer  un  expediënt,  pour  rëtablir  les  duax 
ministres  dans  les  deux  cours. 

Cependant  les  Suédois  ne  crojeni  pas,  qu'ils  ajent  pu 
fiiire  aatre  chose ,  pour  soutenir  leur  honneur,  principale- 
ment  depuis  que  Ie  comte  Gabriel  Oxenstiern  a  si  fort 
gBsté  cette  afiaire.  lis  pretendent,  que  c'est  Tempereur, 
qoi  plie  en  cette  occasion,  puiqu'après  avoir  interdit  sa 
cour  4  1'envojé  de  Suède  et  avoir  eu  Ie  déplaisir,  que  Ie 
roj  de  Suède  ait  deffendu  la  sienne  è  son  envoyé,  au 
lieii  de  s'en  resaentir,  il  offre  de  revoir  TenYOjé  de  Suède, 
poarvea  que  la  Suède  désaprouve  Ie  lieutenant-colonel , 
qai  a  chassé  Ie  commissaire  de  Gustraw,  non  de  Tavoir 
ehusé,  mais  de  1'avoir  traitté  de  telle  et  telle  maniere, 
ee  qu'on  s^ait  bien  qu'il  u'a  pas  fait.  Du  surplus,  Ie 
comte  Beint  Oxenstiern  et  Staremberg  ont  eu  une  petite 
mortüScatioD.  lis  ont  compté  l'affaire  ajustée  sur  Ie  con- 
Bentement,  que  Ie  comte  Gabriel  Oxenstiern  a  donné,  qui 
ast  plus  étendu  et  plus  précis  que  je  ne  Tay  marqué  ey- 
detsos.  La  comtesse  de  Staremberg  est  allee  voir  la 
oomtesse  Oxenstiern,  et  Ie  comte  de  Staremberg  s'est 
preaië  de  lever  des  étoffes,  pour  habiller  ses  gens,  croyant 
sfttre  adfflis  dans  trois  jours  a  1'audiance.  Il  faut  resserrer 
a  cette  heure  les  habits  de  deuil  et  attendre  six  semaines , 
sapposé  que  M.  l'électeur  de  Brandebourg  convienne  de 
eet  aoeommodement. 

Pour  ce  qui  est  de  Taifaire  d'Holstein,  j'ay  eu  Thonneur 
de  mander  k  Y.  M. ,  que  les  Suédois  ne  la  regardent  pas 
comme  entièrement  finie  et  qu'ils  ont  ordonné  è  M.  Veling 
d*examiner  avec  les  garants,  si  on  prendra  pour  rupture 
Ie  raaement,  qu'a  fait  Ie  roy  de  Dannemark  des  forts  du 
Holstein,  ou  ai  on  se  contentera  de  prendre  seulement 
des  mesures,  pour  garantir  ce  dnc  de  nouvelles  insultes. 
^1  J  a  grande  apparence,  qu'on  choisira  Ie  dernier  party. 
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II  ne  convient  k  personne  d'entre  eux  de  cotnmeneer 
Ik-desBUS  une  guerre;  mais  encore  dans  ce  dernier  ptrty 
ils  ne  regardent  paa  cette  affaire  comme  enfeièremeofcfiiiie, 
car  ils  croyenfc,  que  Ie  roy  de  Dannemark  veut  prendre 
BOD  fcemps,  pour  attaquer  Ie  dac  d'Hoistein,  et  qoand 
plusieun  circonatancea  ne  les  en  perauaderoient  paa,  lea 
ministres  du  roy  de  Dannemark  les  empescheroient  d*en 
douter.  Ils  déolarent  hautement,  que,  ai  Ie  duc  d*Hol- 
stein  n'accepte  pas  Ie  projet,  qne  Ie  roy  leur  maistreluy 
a  fait  oifrir,  il  doit  s'attendre  a  la  guerre.  Une  vanité 
insuportable ,  caractère  inséparable  des  Dannois,  leur  fiiit 
tenir  de  semblablea  discours  contre  toute  aorte  de  raison 
dans  Ie  temps  qu'il  y  a  une  médiation  eatablie  contre 
leurs  propres  intérests,  puisque  cela  ouvre  lea  yeux  aux 
garanta  du  traitté  d'Altena  et  lea  oblige  k  prendre  des 
mesurea,  pour  s'opposer  k  ses  desseina.  Je  ne  m'en 
mettrois  pas  trop  en  peine,  si  cette  viaion  des  Dannois 
avec  quelques-uns  des  allies  ne  portoit  point  préjudice 
au  bien  du  service  de  V.  M.,  quoyque  leur  but  ne  soit 
autre  que  de  mettre  Ie  duc  d*HoIstein  en  seuretë. 

Je  suis  tres  aise,  Sire,  d'apprendre,  que  V.  M.  ait 
porté  Ie  deuil  pour  Ie  feu  roy  de  Suède  pendant  six 
aemaines  entières.  Je  Ie  feray  s9aToir  au  roy  de  Suède 
aans  affectation  et  sans  qu'il  paroiase  que  cela  vienne 
de  moy.  Toua  cea  rapports  feront  juger  a  V.  M.,  que 
Ie  comte  Ozenstiern  et  ses  créatnres  employent  toutes 
sortes  de  moyens,  vrays  et  faux,  pour  donner  de  ainistns 
impressions  au  roy  de  Suède;  mais  je  n'ay  paa  moins 
d'attention  pour  Ie  désabuser,  et  j'ay  dans  son  domeatique 
et  parmi  ceux,  qu'il  affectionne  Ie  plus,  des  peraonnes, 
qui  m'informent  de  ce  qui  s'y  paase  et  qui  se  ebaigent 
de  luy  dire  ce  que  je  aouhaitte. 

J'ay  beaucoup  perdu  ces  jours-cy  k  la  mort  de  la  fille 
de  la  comtesae  de  la  Oardie.  C'estoit  une  peraonne  de 
beauooup  d'esprit  et  de  mérite,  que  la  feu  reyne  de  Suède 
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aroit  aimé  tendrement  et  qui  par  cette  raison-lè  et  par 
8on  ige^  cftr  elle  avoit  plus  de  quarente  ans,  s'eatoit 
conaerrée  une  espèce  d'authorité  sur  la  princesse  royalle 
de  Saède,  qui  a  quelqae  ascendant  sur  Ie  roj,  dont  elle 
est  ruaée.  Je  crains  bien ,  que  Ia  douleur,  dont  Ia  com- 
tesse  de  la  Gardie,  sa  mère,  est  touchée,  ne  Temporte. 
EJle  m'esfe  tres  utille  auprès  de  quelques  sénateurs.  J'ay 
era  après  les  premières  audiances  de  cérémonie  devoir 
aller  de  temps  en  temps  faire  ma  oour  au  roy,  et  je  l'aj 
d'aatant  plus  aouhaitté,  que  j'ay  sceu,  qu'on  avoit  fort 
désiré,  que  je  ne  visse  pas  ce  prince;  mais  comme  il  est 
presque  toujours  au  sénat  et  k  faire  ses  exercisses  et  que 
je  n'y  vouloia  pas  aller  k  contretemps,  j*ay  demandé  au 
eomte  Oxenstiem,  quelle  heure  seroit  la  plus  commode 
poor  faire  ma  cour.  Il  en  a  parlé  au  roy  et  aux  tuteurs, 
et  puis  il  m'a  fait  dire,  que  je  serois  bien  veuu  les  lundis 
oa  les  jeudis  sur  Ie  midy  dans  la  cbambre  de  la  reyne, 
oa  Ie  roy  se  rend  a  la  sortie  du  sénat.  Je  recommen^y 
avant-bier  a  j  aller.  Le  roy  m'a  tres  bien  receu.  II  n'est 
pas  de  rhumeur  du  roy  son  père,  qui  estoit  toujours  ren* 
ferme  en  luy-même  et  embarassé.  Il  ayme  autant  k  ?oir 
le  monde,  que  le  feu  roy  Tapprébendoit. 

J'ay  auMy  eaté  voir  en  cérémonie  trois  tuteurs,  s9avoir 
le  comte  Oxenstiern ,  Mrs  Wrede  et  Guldenstolpe.  Gul- 
denstiem  n*est  revenu  k  Stockholm  que  depuis  deux  jours, 
et  Walerateidt  n'est  pas  encore  guéry.  Il  ont  résolu  en- 
tre eox,  qa'ils  viendroient  me  rendre  ma  visite.  Wrede 
s'en  estoit  acqaitté,  avant  qu'ils  eussent  délibéré  entre 
eax  de  le  faire.  Yoilk  un  commerce  bien  estably,  qne  je 
enltiferay. 

Je  ne  comprens  rien,  Sire,  a  la  conduite  du  comte 
Bielke,  ny  pourqaoy  il  me  &it  dire,  qu*il  se  fait  tant  de 
ehoses  en  Brandenbourg  pour  le  service  de  V.  M.,  qui 
cependant  ne  aont  pas  moins  des  énigmes  pour  elle  que 
pour  moy.    Je  suis  mème  tres  mécontent,  qu'il  ne  m'ait 
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rien  mande  des  intrigues,  qai  se  trament  depuis  si  long- 
tenips,  &  ce  qa*on  pretend,  entre  les  électeurs  de  Saze 
et  de  Brandebourg.  Fritz  n'en  est  pas  plus  content  que  rooj. 
Il  luj  doit  escrire,  comme  de  laj-mème,  qu'il  appréhende 
fort,  qu'il  ne  se  décrédite  auprós  de  V.  M.  de  n'avoir 
rien  escrit  des  intrigues  de  Télecteur  de  Saxe,  et  qu'on 
ne  luj  donne  également  Ie  tort,  ou  de  ne  les  avoir  pas 
pénétrées,  ou  de  ne  les  avoir  pas  mandées. 

Mrs  les  plénipotentiaires  de  V.  M.  ne  m'ont  pas  encore 
fait  s^voir,  qu'ils  ajent  dëclarë  au  médiateur  la  dëclara- 
tion ,  que  V.  M,  m*a  fait  1'honnenr  de  m*en?ojrer,  et  je 
n'apprens  pas,  que  Lillierot  ait  escrit  en  Suède,  qn'il  en 
ait  eu  communication ,  a  moins  que  ce  ne  soit  par  Ie  der- 
nier  ordinaire,  dont  je  ne  suis  pas  encore  informé.  Maia 
Wrede  m'a  fait  avertir,  qu'ils  s^avent  icj  d'original,  qae 
Ie  prince  d'Orange  n'a  jamais  voulu  la  paiz,  et  qu*il  la 
veut  encore  moins  que  jamais;  qu'il  n'a  d'autre  desaein 
que  de  tirer  les  conditions  les  plus  avantageuses  qu*il 
pourra,  comme  il  a  desjè  fait,  et  puis  de  trainer  les  cbo- 
ses  en  longueur,  et  qu'il  n'y  a  que  la  perte  de  quelques 
places  et  Ie  bon  succes  des  armes  de  Vostre  Majeaté,  qui 
Vj  puisse  contraindre. 

On  a  appris  par  Ie  demier  ordinaire,  que  les  Anglois 
et  les  Hollandois  ont  pris  la  flotte  suëdoise,  qui  venoit 
de  France,  et  Tont  menée  avec  les  convoys  suédois  en 
Angleterre.  Le  roj  de  Suède  en  a  estë  tres  offensé,  et 
tous  les  sënateurs  en  sont  touches  fort  sensiblement  Je 
ne  s^ais,  quelles  résolutions  ils  prendront  Iji-dessus.  Maia 
je  ne  crois  pas,  qu'ils  fassent  autre  chose  que  ce  que  le 
feu  roy  a  fait  en  pareille  occurrance  de  se  plaindre,  d*en 
conserver  du  ressentiment  (qu'il  a  en  effet  témoigné  dans 
les  occasions)  et  de  patienter,  car  dans  Testat  des  afiaires 
ils  ne  sont  pas  asses  forts  pour  se  faire  faire  juatice. 
Wrede  me  dit  ces  jours  passes,  qu'il  ne  doufcoit  pas,  qu'on 
ne  souhait&t  fort  de  faire  un  traitté  de  commerce  avec  la 
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Fnnee  sprèB  la  paix,  paisqn'on  vojoit,  que  V.  M.  estoit 
en  estot  de  aoutenir  ^)  par  mer  contre  toutes  1^8  puiasan* 
eet  de  l'Europe,  ce  qa'on  n'avoit  paa  préveu  jusqaes  è 
eette  heare.  Je  do  doute  pas,  que  de  pareilles  iDSultes 
ne  oonfirment  les  Suédois  dans  cette  pensee.    Je  suis  Slq. 

Harangae  de  Monsieur  Ie  comte  Da?auz  au  roj 
de  Suède. 

Sire. 

Le  roj  mon  maistre  m'a  commandé  de  témoigner  k  V. 
M.  la  sensible  douleur,  qu'il  a  eue  de  la  perte  du  feu  roy 
de  glorieose  inémoire,  père  de  V.  M.,  douleur  d'autanfc 
plus  sincère»  qu'elle  est  fondée  non  seulement  sur  les 
intérests  communs,  qui  lient  inséparabJemont  les  deux 
cooroones ,  mais  encore  sur  la  parfaite  estiine ,  qu'il  a?oit 
eoneeae  pour  les  grandes  qualikez,  qui  paroissoient  avec 
tSDt  d*^lat  en  la  personne  du  feu  roj.  Si  quelque  chose, 
Sire,  peut  conaoler  le  roy  mon  maistre  en  cette  occasion, 
c'est  dapprendre,  que  Théritier  de  la  couronne  de  Suöde 
est  anssj  Théritier  de  toutes  les  vertus,  qu'ont  possédé 
les  grands  princes,  qui  out  estë  assis  sur  le  mème  throsne. 
Sa  M.  en  est  parfaitement  informée.  Elle  ne  pouvoit 
pss  s'intéreseer  aussj  fortement  qu'elle  fait  a  la  pros- 
péritë  du  royaume  de  Suède,  sans  s'intëresser  a  l'édu- 
cation  du  prince,  que  Dieu  avoit  fait  naistre,  pour  en 
porter  la  couronne.  Aussy  j'ay  eu  un  soin  tout  particu- 
lier de  luy  rendre  compte  de  ce  que  j'en  ay  pu  apprendre, 
et  ce  n'a  paa  esté  la  moindre  partie  de  mon  employ  dans 
eette  cour,  ny  la  moins  agréable  pour  moy. 

Le  roy  mon  maistre  a  donc  appris  avec  beaucoup  de 
pUisir,  que  Y.  M.,  profitant  des  ezemples  vivans,  que 
luy  donnoit  le  roy  son  père,  aussi  bien  que  des  instruc- 
tioDS  de   ce  aage  et  prudent  séuateur,  qui  a  mérité,  que 

l)  1m  •oatenir. 
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Ie  feu  rojr  luj  coiifi&t  un  si  précieuz  trésor,  vous  aviez 
douné  déz  vos  plus  teodres  années  de  fortes  espërancea, 
qu*oo  verroit  réunie  eu  vostre  personne  toutes  lea  émi> 
nentes  qualitez  de  vos  plus  illustres  aocestres. 

Il  est  vraj,  Sire,  que  V.  M.  a  eu  un  avantage,  qui  ne 
luy  est  pas  commun  a?ee  beaucoup  d'autres  priucea.  Eile 
n'a  pas  eu  besoin  de  sortir  de  chez  eile,  pour  se  former 
è  toutes  sortos  de  vertus.  On  n'a  pu  vous  apprendre 
Fbistoire  dos  derniers  siècles,  sans  vous  apprendre  en 
même  temps  les  actions  héroïques  des  grands  princes,  qui 
vous  ont  précédé,  et  la  valeur  preaque  sans  exemple  de 
cette  illustre  noblesse  suédoise,  qui  a  immortalisé  son 
nom  et  la  gloire  de  la  nation,  et  si  Ton  a  voulu  vous 
donner  une  connoissance  parfaite  des  pays  estrangers,  il 
a  esté  bien  plus  aisé  de  vous  en  marquer  les  endroits  les 
plus  considérables  par  les  victoires,  que  les  Suédois  j  ont 
remporté,  que  par  les  principalles  villes,  qui  composent 
toua  ses  estats. 

Cependant,  Sire,  malgré  lea  admirablea  qualitez,  qni 
vous  rendent  si  capable  de  gouverner  vostre  royaume, 
r&ge  ne  vous  Ie  permet  pas  encore,  et  la  nature  a  de- 
vancé  en  vous  Ie  tempa,  que  lea  loix  ont  preacrit.  Mals 
noua  avona  cette  conaolation,  noua  toua,  qui  noua  inté- 
reaeona  au  bonheor  de  la  Suède,  que  lo  feu  roy  Ta  con- 
fiée  en  de  ai  bonnea  maina,  qu'ellea  noua  ont  dëjè  fait 
voir  dana  Ie  commencement  de  leur  gouvernement  par  la 
aageaae  et  ferme  conduite,  avec  laquelle  ila  aoutiennent 
rhonneur  de  la  couronne,  ce  que  noua  en  devona  atten- 
dre  dana  la  auitte. 

Je  prena  auaaj  è  bon  augure,  Sire,  pour  la  félicité  de 
voatre  règne,  que  toutea  lea  puiaaances  de  l'Europe,  s 
l'ezemple  du  roy  mon  maiatre,  ayent  accepté  voatre  mé* 
diation,  et  qu'iL  peine  aerez-voua  mon  té  sur  Ie  throsne, 
que  vous  aurez  la  gloire  de  procurer  Ie  restabüssement 
de  la   paiz  et  du  repos  dans  toutte  la  chreatienté,    J'es- 
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pèie,  qoe  des  commencemens  si  beaux  et  si  heureuz  at- 
üreroot  sur  V.  M.  toutes  les  grftces,  que  Dieu  repend 
flor  les  priDces,  qu'il  chërit,  et  qu'il  combiera  V.  M.  de 
béoédictions  et  tos  peupJos  de  toutes  sortes  de  prospéri- 
tes.  Personne,  Sire,  ne  ie  souhaitte  avec  plus  de  zèle  et 
plas  d'ardeur  que  je  (ais. 

Apriz  la  réponse  du  roy  de  Suède  j'ay  répliqué: 

Je  ne  manqueraj  pas,  Sire,  de  rendre  compte  au  roj 
moD  maietre  de  tout  ce  que  V.  M.  m'a  fait  1'honneur  de 
me  fiure  dire.  Sa  Migestë  apprendra  a?ec  d'autant  plus 
dejoye,  que  les  sentimens  de  V.  M.  pour  elle  réponden t 
a  ceuz,  qn'elie  a  pour  vous,  qu'elle  m*a  ordonnë  de  vous 
usurer,  qu'elle  prendra  toujours  toute  Ia  part,  que  doit 
preodre  an  bon  amy  et  un  bon  allié,  a  tout  co  qui  vous 
irrivera  et  qu'il  sera  tres  aise  de  vous  donner  dans  toutes 
les  oocssions,  qui  se  prjsenteront,  des  marques  de  son 
tmiiié  pour  vostre  personne  et  de  Tintërest,  qu'il  prend  a 
Is  conservatioD  de  vostre  rojaume. 

^A  la  rejne. 
Madame. 

Le  roj  moD  maistre  a  appris  avec  une  extreme  affliction 
U  perte,  que  la  Suède  a  &ite  du  feu  roy  de  glorieuse 
mémoire.  Il  ne  s'est  pas  intéresse  moins  vivement  k  la 
juiie  doulear,  que  V.  M.  en  a  ressentie.  Sa  M.  sfait, 
qoe  rous  perdes  en  la  möme  personne  un  des  plus  grands 
princet,  qui  ait  esté  sur  le  tbrosne,  et  un  des  meilleurs 
fils,  qui  At  au  monde. 

L«  roy  mon  maistre  espère  cependant,  Madame,  que 
les  nres  qualitez,  qui  brillent  desjil  dans  la  personne  du 
roj  rostre  petit-fils,  adouciront  en  quelque  fa^on  Tamer- 
tame  de  la  douleur  de  la  mort  du  roy  son  père  et  que 
^>  M.  se  sertira   encore  de  cette  prudence  consommée, 
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pour  coDBerver  ane  seconde  foiB  ce  royaume,  qu'eUe  a  desji 
administrë  avec  tant  d'babilleté  au  grand  bonbeur  de  mi 
peuples,  et  qu'olle  n'en  remettra  Ie  gouvernement  entre 
lee  mains  du  roy  que  dans  un  eetat  florissant. 

Nous  n'aurons  plus  rien ,  Madame,  ii  déeirer,  si  non 
que  Dieu  conserve  V.  M.  et  qu'elle  ait  la  joje  de  voir 
pendant  une  longue  suitte  d'amnëes  augmenter  de  plus  en 
plus  la  gloire  du  royaume  de  Suède  par  la  valeur  et  par 
la  sage  conduite  du  roy  son  petit-fils. 

Aux  deux  princesses  royalles. 

0'est  avec  bien  du  déplaisir  que  je  paroia  pour  Ia  pre- 
mière fois  en  qualitë  d'ambassadeur  do  France  de?ant  Vos 
Altesses  Boyalles  dans  une  si  triste  occasion;  mais  ladoa- 
leur,  dont  Ie  roy  mon  maistre  a  esté  toucbé  pour  cette 
perte,  qui  afflige  si  fort  Vos  Altesses  Boyalles,  ne  laj  a 
pas  permis  de  différer  k  vous  en  faire  témoigner  son  res- 
sentiment. 

Vos  Altesses  Boyalles  ont  perdu  un  père,  qui  les  aj- 
moit  tendrement,  et  un  grand  roy,  qui  leur  aervoit  d*QD 
si  puissant  appuy.  J'espère,  qu'elles  trouveront  Ie  mème 
appuy  et  la  méme  tendresse  dans  Ie  roy,  qui  eet  a  pré- 
sent sur  Ie  tbrosne,  et  que  les  rares  vertua,  que  Y.  O 
Altesse  Boyalle  a  desja  fait  paroistra,  et  celles,  dont  V.  *) 
Altesse  Boyalle  donne  de  si  belles  espérances,  feront  un 
jour  la  félicité  des  peuples,  qui  vous  ^)  serout  soumis. 

'A  Stockholm  Ie  7«  d'Aoust  1697. 

Il  mande,  quelle  a  étë  la  principale  raison,  qui  a  fiut,  qn'oo 
n'ait  pas  enToyé  M.  Gnbriel  Oxenatiem  k  la  Ha  je;  que  Ie 
oomte  Oxeastiem  intrigae  avec  deux  antres  personues ,  pour 
empèoher,  qu'on  ne  dresae  les  instructions  de  M.  Bonde; 
que  Ie  prince  d'Orange  fait  beancoup  de  oaraates  au  fili  de 


1)  Son.  2)  lui. 
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M.  Ozenstiera;  que  Ie  aénai  de  Soède  u'a  pas  ronla  renou- 
Teler  les  tnitéi  d'sUiance  areo  lee  Ëtata  Génënax;  que 
M,  Ozeoetieni  Ie  tnite  ectnellement  tTec  beauoonp  d*hon- 
nèteté;  qa'il  serait  è  aouhaiter,  qae  Ie  prinoe  de  Conti  tdt 
ea  Pologne;  Ie  sermon,  prèché  par  Capronias  oontre  Télec- 
tear  de  Saze;  Ie  oontenn  d'aa  mémoire  interceptë  de  la 
d^>eaBe,  faite  par  Ie  baron  de  Merens  pour  Ie  service  dn 
prinee  Jaoques;  oe  qu'Okrielm  raconte  de  Tattaque  de  la 
flotte  suédoiae  par  les  AngUis  et  les  HoUandais;  qu'on  est 
inqniet  en  Snéde  de  la  nonvelle  d'on  traite  de  oommerce, 
prèft  k  6tre  condn  par  la  Prance  avec  les  Anglais  et  les 
HoUandais ;  qne  selon  M.  Oxenstiern  les  alliés  ont  déÜTié 
des  proposition§  k  M.  Lillierot;  oe  qu'il  y  a  2k  dire  d'nn 
Sr  Sparfeldt,  qui  s'est  adressé  è  loi  et  presente  ses  services 
sa  roi  de  France;  qne  Ie  brnit  se  répand ,  que  les  états  deman- 
dent,  qne  Ie  roi  de  Snéde  soit  conronnë. 

Sire. 

J'aj  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honnorë  Ie  IS''  du 
moia  passé. 

Je  n'aj  rien  a  adjouter  a  ce  que  j'ay  ea  Thonneur 
dWrire  a  Y.  M.  par  Ie  demier  ordinaire  toucbaDt  les 
affaires  de  Holstein,  sinon  qu'on  n'apprend  pas,  qu'on  se 
presse  fort  k  Hambourg  k  conclure  un  accord  pour  la 
eearetë  de  ce  duc. 

J'aj  mande  il  j  a  quelque  temps,  que,  si  M  Ie  comte 
Oxenstiern  sacrifioit  son  neveu,  Ie  comte  Ghibriel  Oxen- 
stiern, il  falloit  avouer,  qu*il  leur  estoit  bien  dó?oué.  On 
a  vérifié  ces  jonrs-cy,  qu*il  Ta  effectivement  fait  et  que 
la  princtpalle  raison,  qui  l'a  portë  k  ne  pas  envoyer  Ie 
comte  Oabriel  Oxenstiern  k  la  Haye,  a  esté,  qu'on  luy 
a  représenté,  que,  s*il  Ie  retiroit  de  Vienne,  avant  que 
l'affaira  des  envoyez  füt  accommodée  et  qu'i)  püt  estre 
adfliis  a  Taudiance  de  l'eroperenr,  il  n'y  auroit  plus  moyen 
de  recetoir  Ie  comte  Staremberg  è  celle  du  roy  de  Suède. 
Ainsy  il  a  voula,  que  Ie  comte  Gabriel  Oxenstiern  demen- 
rftt  k  Yienne,  jusqu'il  ce  que  cette  affaire  füt  ajustée,  et 
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a  préféré  la  satisfiMstion  de  Staremberg  et  des  aliiex  aaz 
intëreBts  de  son  neveu  et  &  son  propre  honneur. 

Le  comte  Bonde  ne  peut  parvenir  a  avoir  ses  inatruc- 
tions.  Walerstedt,  qui  est  encore  indisposé,  luy  a  con- 
seillé  de  partir  sans  instructions,  Bi  on  ne  les  laj  donne 
incessamment.  Il  y  a  une  caballe  entre  le  comte  Ozen- 
Btiem,  OliverBkranB  et  Okrielm,  pour  rempeBcher,  et  comme 
c'est  a  Okrielm  a  les  drcBser,  il  dit ,  qu'il  y  a  eu  quelqueB 
papiers  de  la  chancellerie  bruslez  dans  Tincendie  da  chas- 
teau,  qui  le  mettent  hors  d'estat  de  pou?oir  faire  ces  in- 
Btructions.  J'ay  fait  dire  k  M.  Bonde,  qu'il  demande  un 
duplicata  de  celles  de  M.  Lillierot,  et  que^  si  on  Teut  luj 
en  donner  de  plus  particulières,  on  poura  les  luj  envojer 
par  aprèz.  Ou  a  fait  en  sorte,  —  je  crois,  que  c'est  Bi.  Lil* 
lierot,  —  que  le  prince  d'Orange,  qui  n'avoit  pas  touIu  parier 
au  fils  du  comte  Beinte  Ozenstiem ,  depuis  qu*il  est  parij 
de  Su&de,  sans  a?Qir  le  secours,  que  luy  et  son  père 
avoient  premis  si  positivement ,  luy  fait  forces  oarreases, 
le  fait  servir  en  qualité  de  brigadier  et  luy  a  donné  un 
commaudement  au  préjudice  de  deuz  brigadiers  plus  an- 
ciens que  luy. 

Le  comte  Ozenstiem  en  est  danB  une  grande  joye  et 
le  conté  è  tout  le  monde;  mais  cela  n'augmente  pas  son 
crédit  parmy  leB  tuteurs,  et  il  n'a  pu  rien  obtenir  pour 
les  allies,  quelques  efforts  qu'il  ait  fait  encore  depuis 
peu,  pour  engager  la  Suède  k  renouveller  les  tnuttaz 
d'alliance  avec  les  Estats  üénérauz.  Le  comte  Gulden- 
stolpe  a  allégué  de  si  bonnes  raisons,  pour  rejetter  eefcte 
proposition,  qu'on  ne  1'a  pas  seulement  mise  en  délibé- 
ration.  Cependant  il  n'y  a  sortes  de  caresses,  que  les 
Estats  Oénérauz  ne  fi&ssent  k  la  Suède.  lis  ont  eacrit  des 
lettres  de  congratulation  k  chacun  des  tuteurs  en  parti- 
culier,   que   Hekeren   et   Hoop  ^)  leur  ont  esté  porter  en 


1)  Hop. 
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eérénxmie.  Pour  moy,  qai  avois  deajè  ven  les  tuteure,  è 
Ift  réserre  de  Waierstedt,  qui  n'est  pas  encore  guërj,  je 
kar  Bj  fait  les  mèmefl  congratalations  de  Ia  part  de  V.  M. 
et  leur  aj  dit,  que  c'estoit  par  son  ordre,  qae  je  leur 
rnidoM  eette  première  neite. 

Pour  ee  qai  est,  Sire,  du  different,  que  j'ay  eu  avee 
Ie  comte  Ozeostiera ,  ce  n'est  pas  Ie  désaveu ,  que  j'ay 
fiit  des  discours,  dont  il  pou?oit  estre  blessë,  qui  l*a 
remis:  c*est  )a  eonnoissance  qu'il  a,  que  je  ne  les  avois  pas 
teoos,  et  eomme  il  n'a  pu  venir  k  bout  de  ce  quMl  sou* 
haittoit  et  que,  bien  ioin  que  j'en  paroisse  offensé,  je  vais 
ehei  sa  femme  è  mon  ordinaire,  il  t&che  de  rëparer  ce)a 
par  bien  des  caresses,  et  luy  et  elle  m'ont  fait  plus  d'hon- 
Destetes  la  demière  fois  que  j'y  aj  estë  qu'ils  n'avoient 
jamais  fiiit. 

Je  suis  aseurë,  Sire,  que,  quelque  réponse  que  Ie  comte 
OxeDstiem  ait  rendu  au  baron  de  Merens  en  faveur  de 
Mgr  ie  prince  de  Conty,  son  pasaage  en  Pologne  seroit 
bien  mal  assnrë,  s'il  n'a?oit  d'autres  vaisseauz  que  ceuz 
da  roj  de  Snéde  pour  Vj  transporter.  Il  seroit  k  sou- 
haitter,  que  ce  prince  y  fllt  de&j&,  s'il  est  vray,  que  son 
party  se  fortifie  toua  les  jours,  comme  toutes  les  nouvel- 
les  Ie  portent.  Son  mérite  et  sa  présence  achèveroient 
bientost  de  gagner  ceui ,  qui  se  sant  opini&trez  jusques 
a  estte  beore. 

Peur  ce  qui  est  de  M.  l'électeur  de  Saze,  il  court  grand 
bfoit  de  n'aToir  pas  la  couronne  et  de  s'estre  attiré  des 
affiiires  dans  son  ëlectorat,  dont  il  ne  se  tirera  pas  aisëmont. 
Cd  des  ploa  fameuz  ministres  de  Saze  et  premier  chape* 
lain  de  l'ëlecteur,  nommë  Gapronius,  a  presche  ces  jours-cy 
a  Dresden  et  a  pris  pour  tezte  ces  paroles  du  21«  ebapitre 
d'Eiechiel,  yersets  25,  26  et  27  ^). 


1)  hm  termei  de  eette  rersioa  tont  littëralement  les  mdmes  que 
enx,  qa'on   trouTe   dans  Tédition  de  la  bible,  qai  s  pour  titre: 
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T^  autenij  propkone,  impie,  dtus  Iiradj  eujvê  vemi  iUê  i% 
tempore  iniquiiaéiê  praefiniia ,  haee  dicU  Doménvt  Deu$:  am/er 
cidarimj  toUe  caronamj  nonne  kaec  eèt^  quae  kmnüem  mblewi- 
vit  ei  mbUmem  humiUamt? 

Iniquitatemy  iniquUaUm  ptmam  eam^  et  koe  wmfaektm  eet^ 
donee  veniretj  ei^fue  e$t  judicium,  et  tradam  ei,  et,  appliqaant 
ce  pMsage  h  1'électeur  de  Saxe  et  ces  paroles  ódarim  ei 
coronam  è  la  eouronne  de  Pologne  et  au  bonnet  ëlectoral, 
a  proQ?é,  que  Dieu  Ie  priveroit  de  l'un  et  de  Tautre  et 
a  fait  nn  prescbe  d'une  grande  force,  qui  a  estë  extreme- 
ment  applaudi,  et  aprèz  Tavoir  fini,  il  a  dit,  qu'il  eatoit  toat 
prest  k  donner  sa  teste  k  Mr  Télecteur,  mais  que  rien 
ne  Tempescberoit ,  tant  qu'il  viveroit,  de  dire  la  vërité. 

Il  est  81  évident,  Sire,  qu'un  prince  du  sang  de  France 
n'aura  d'autro  intérest  que  d'empescher,  que  les  Suédois 
ne  Boient  troubles  par  Tempereur  dans  les  estats,  qu^ils 
possèdent  en  Allemagne,  qu*il  ne  me  sera  point  difficille 
de  persuader  tous  ceux,  qui  ne  sont  pas  absolument  dé- 
vouez  k  la  maison  d'Autricbe,  qu'il  ne  pent  rien  arrifer 
de  plus  avantageuz  a  la  Suède  que  Télection  de  Mgr  Ie 
prince  de  Conty,  ce  que  je  feraj,  Iprsqu'il  sera  temps. 

Depuis  Ie  départ  du  baron  de  Merens  on  a  intercepté 
(je  ne  sfaj  encore  par  quel  moyen)  un  mëmoire  de  U 
dépense,  qu'il  a  faite  icy  pour  Ie  service  du  prince  Jac- 
ques,  qu*il  fait  monter  k  trente  milles  escus  en  prëseos. 
Le  nom  de  plusieurs  personnes  y  est  esorit,  et  les  som- 
mes, qu'il  leur  a  donuëes,  comme  Okrielm  Staudius,  se* 
crétaire  du  comte  Oxenstiern,  Ehrenstolpe,  qoi  i'a  esté 
auparavant  et  qui  fiiit  toutes   ses  affaires,  le  secrétaire 


„Biblia  sacn  Tulgalae  editionis  Sixti  Y  et  Clementia  VIII  Font 
Max.  auctoritate  recognita,  editio  noya,  notis  chronologids  ei  his- 
toricis  illuBtrata,  Parisiis,  exoadebat  Antonius  Vitré,  regie  et  cleri 
Gallicani  typographus,  MDCLXYI,  cuin  pririlegio  regis  et  ippro- 
batione  dootorum,  pan  altera,  p.  126.  —  Daas  d'antres  éditioni  le 
texte  de  la  traduction  diffêre  beauooup  de  oelai-d. 
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de  Bimndeboarg  et  quelqaoB  autres.  On  pretend ,  qu'il  y 
I  des  sénBteurs  assee  bien  dësignes,  mais  pas  nommez. 
Je  ne  aais  point  éelaircj  de  cette  parfcicularitë.  L'envoyé 
de  Pologne  espère  avoir  une  oopie  de  ce  mëmoire,  et  en 
ce  eas  il  me  l'a  promia.  Les  secrétaires  da  comte  Beint 
Oxeostieni  en  sont  fort  offensez  et  disent,  qu'ils  escriront 
aa  baron  de  Merens,  qa'il  est  an  malbonneste  homme  et 
qa'il  n'a  point  dit  vray. 

On  attend  avec  impatianoe  des  nouvelles  da  resident 
de  Saède  en  Angleterre,  ponr  estre  informó  de  l*attentat 
des  .Anglois  et  fiollandois  sur  leur  flotte,  car  on  dëbite 
cette  a£faire  si  diffëremment,  qu'on  ne  s^ait  ce  qu'on  döit 
eroire.  Je  ?ois  cependant,  qu'Okrielm  a  desjii  toumë  cela 
d*iuie  maniere,  qui  a  fort  adoacy  les  eaprits,  car  il  a  dit, 
qne  les  capitaines  suëdois  avoient  tort;  qu'ils  avoient 
lecea  soos  leur  pa^illon  des  Danois,  dont  Ie  commeroe 
est  interdit  en  France,  des  vaisseauz  de  Lubeck  et  de 
Hambourgy  qui  a?oient  doublé  connoissement,  et  méme 
dei  ?aisseaaz  écossois*  et  que  les  Anglois  et  Hollandois 
iaroisBt  grand  intérest  d'empesoher  ces  fraudes,  qui  ne 
doirent  point  estre  authorisées  par  Ie  payillon  de  Suède. 

Le  oomte  Wrede  m'avoit  paru  inquiet  des  a?i&,  que 
I^llierot  a  donnés,  quMl  y  a  un  traitté  de  commerce,  prest 
k  estre  oonclo  entre  V.  M.,  les  Anglois  et  les  Hollandois. 
Le  oomte  de  Guldeustiern,  qui  me  vint  voir  bier,  ne  m'a  pas 
témoigné  encore  d'inquiétude.  lis  présuposent,  que  ce 
traitté  se  &isant  avec  ces  deux  nationa,  il  ne  peut  que 
leur  estre  fort  préjudiciable,  et  quand  méme  il  ne  se  feroit 
qa*aree  les  Hollandois,  il  leur  seroit  toujours  suspect, 
D*en  ayant  aocune  connoissance.  Je  les  rassure  U-dessus; 
mats  du  reete  je  ne  sfay  que  leur  répoudre. 

Le  oointe  Ozenstiem  a  eztrèmement  Cait  valoir  la  dé- 
nsrche,  que  les  alliee  ont  faite  de  délivrer  des  propositi- 
ons  aa  8.  Idllierot,  et  m'en  a  aussi  parlé  dans  ce  sens. 
Co&Be  je   ne  s^y»  ai  olies  ont  esté  délivrées  auz  plëni- 
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potentiaires  de  V.  M.,  ny  ce  qu'elles  contiennent,  et  si 
elles  ne'flont  pas  plas  capabies  d'ëloigner  la  paix  qoe  de 
Favancer,  je  me  suis  contenté  de  ]uy  dire,  que  je  m'en 
rëjouissois,  si  ces  proposttions  estoient  telles,  qa'elies  pas- 
sent donner  un  bon  acheminement  k  la  pais.  Mr  de  Bon- 
repaus  m'a  roandë ,  qae  les  ministres  Dannois  ne  lay  ont 
point  reparlé  dn  mariage,  qu'ils  avoient  tëmoignë  désirer, 
et  qu'il  croit,  que  Ie  plas  court  est  de  ne  plus  parier  de 
cette  affaire.  Ainsy  je  m'en  tiendray  oh  j'en  sais  de- 
mearé.  Aussy  bien  je  sais  toajours  persuadé  du  pea  de 
bonne  intention  des  Dannois  et  de  Ia  grande  mëfiance  des 
Suédois. 

Je  ne  sfay,  Sire,  si  V.  M.  n'a  point  oay  parier  d*an 
nommé  Sparfeldt.  Il  a  estë  au  service  des  États  Géné- 
raaz  depuis  cette  guerre  et  s'estoit  si  bien  mis  dans  Tesprit 
du  prince  d'Orange,  qu'on  a  détaché  deux  oompagDies 
de  chacun  des  régimens  suédois  et  on  en  a  eömpo9ë  un 
regiment  pour  Sparfeldt.  On  luy  a  aussy  donné  Ie  com- 
mandement  des  trouppes  dans  Ath.  Mais  \  la  fin  il  a 
esté  dégousté.  Il  pretend,  iqu'on  n'a  point  reconna  ses 
services  et  qu'il  a  esté  maltraitté.  Cela  Ta  obligé  de  fiure 
un  voyage  en  Suède  il  y  a  environ  sis  mois  et  de  tHm<Hg- 
ner  son  mécontentement  au  feu  roy,  qui  luy  a  dit  de  qait- 
ter  Ie  service  des  Estats  Oénérauz  et  qu'il  luy  donneroit 
un  regiment.  Sparfeldt  me  Ie  fit  dire  alors  par  une  per- 
sonne  de  ses  amis  et  me  promit,  qu*ii  son  retour  il  es- 
sayeroit  de  rendre  d*aussy  grands  services  &  V.  M.,  qu'il 
eu  avoit  rendu  jusqueslè  au  prince  d*Orange,  mais  qa*il 
vouloit  attendre,  qu'il  f&t  hors  de  son  service,  pour  Ie 
pouvoir  &ire  honnestement. 

Le  roy  de  Suède  estant  mort,  lorsque  Sparfeldt  s'estoit 
desj&  déclaré  vouloir  quitter  le  service  de  Hollande,  il  n'a 
point  Toulu  s'en  dédire  et  a  demandé  son  congé.  Le 
prince  d'Orange  le  luy  a  accordé|  mais  ne  l'a  point  vooIq 
voir,   ny  le  (aire  payer  de  ce  qui  luy  estoit  deab  et  luy 
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»  bit  dire ,  qu^il  avoit  de  1'argent  pour  ceux ,  qui  ie  ser- 
roient,  nutts  point  pour  ceux,  qui  ie  quittoient.  Comme 
Ie  TOj  de  Suède  eatoit  mort,  Sparfeldt  ?oulut  passer  en 
Fnnee;  mais  L^llierot  l*en  a  dëfcoaraé.  Il  est  donc  revenu 
iey  et  m'est  venu  confirmer  luy-möme  ce  qu'il  m'a?oit 
fiut  diie  D  j  a  cinq  mois. 

Je  ne  pooroia  pas  dire  précisëment  a  V .  M. ,  quels  ser- 
Ticee  Sparfeldt  laj  peut  rendre;  mais  il  me  paroist  en  gë- 
néral,  qa'ii  ne  sera  point  inutille.  0'est  un  homme  de 
beaacoup  d'eaprit,  fort  hardy,  fort  entreprenant ,  tres  ca- 
pable  de  donner  des  impressions  anx  sënateurs,  qu'il  void 
ftmilièrement  et  auprèz  de  qui  il  s*est  establj  la  libertë 
de  parier  des  aAurea  d'estat  et  de  dire  ses  sentimens,  ce 
qae  pen  de  personnes  osent  faire.  Enfin,  Sire,  c'est  de 
oea  gena,  qn'on  dëtache  pour  faire  avance  des  choses, 
qa'on  ne  vondroit  point  dire  soy-mème.  Il  a  du  credit 
dans  lea  diettea  et  parmj  la  noblesse,  et  dans  une  des 
demières  diettes  il  fut  cause,  que  Ie  feu  roj  fit  casser 
une  r^lution ,  quMl  avoit  fait  prendre  et  k  laquelle.  per- 
Bonne  n'avoit  osé  a'opposer  que  Sparfeldt.  Les  alliez  ont 
deux  OU  tsroia  ëmiasaires,  qui  vont  chez  les  sénateurs, 
qui  sont  Oliverskrans  et  Silverskrans.  Geluj-cy  pouroit 
&ire  la  même  ohose,  et  je  89a7  par  ie  comte  Wrede 
fflême,  que  depuis  son  retour  il  luy  a  donnë  de  fort 
bonnes  ouvertures,  pour  porter  la  Suède  a  ne  prendre 
d'aatres  engagemens  pour  son  oommerce  qu'avec  la  Franco. 

Voilli,  Sire,  k  peu  prèz,  quel  est  Ie  génie  de  Sparfeldt 
et  quels  sont  les  services^  qu'il  pouroit  rendre,  au  moins 
qae  je  sache  jusques  è  cette  beure.  Oe  que  je  prévoys 
qtt'il  demandera  (car  il  m'en  a  desjA  insinuë  quelque  obose) 
est,  que  V.  M.  voulftt  bien  Ie  faire  payer  de  certaines 
ftomsies,  qae  la  ville  d'Ath  luy  doit.  Il  pretend,  qu'on 
s  fait  des  prisee  pour  des  sommes  tres  considërables ,  pen- 
dant qu'il  j  commandoit;  qu'il  avoit  quatre  ou  cioq  bons 
paitisans,   deoz   entre  autre,   qu'il  avoit   dëbaaohee  du 
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service  de  V.  M.;  qa'il  luy  est  encore  deub  li-dessiis 
considérablement  par  des  bourgeois  d'Ath;  qa*il  en  a  des 
billets,  un  entr'autre  de  1500  pistoles.  Cependant  il 
rédairoife  a  deux  mille  pistoles  toutes  ses  prétentions, 
qu'il  &it  monter  bien  hault.  Comme  en  pareille  occasion 
je  n*aj  d^autre  fonction  qae  d'écouter  et  de  rendre  oompte, 
je  n'aj  pas  voala  aproffondir  oette  matière  avec  luy,  ni 
la  validité  des  debtes,  nj  la  nature  des  senrices,  qa'il 
pouroit  rendre,  jusqn'li  oe  que  j'eusse  receu  lesordresde 
Y,  M.,  sur  lesquels  je  régleraj  ma  conduite. 

Je  fois  desja,  Sire,  un  commencement  de  caballe,  qui 
se  forme  pour  la  prochaine  diette.  Jusques  a  cette  heure 
ce  ne  sont  que  des  discours  en  Pair,  ou  pour  mieux  dire 
des  projets,  que  deux  ou  trois.  j?rognes  ferment  ches 
Tenvoyë  de  Dannemark  et  qui  se  dissipent  avec  les  fumëes 
du  vin;  mais  j'apprens  d'ailleurs,  qu'il  se  répand  un  certain 
bruit,  qui  me  paroist  plus  sérieux,  qui  est,  que  les  esiato 
demandent,  que  Ie  roj  soit  couronné  et  qu'il  ne  soit  plus 
en  tutelle.  Je  S9ay  méme,  que  quelques-uns  des  tutoun 
commencent  è  Tappréhender,  car  on  ne  doutte  pas,  que, 
si  cette  affaire  est  portee  avec  cbaleur  et  que  Ie  roy 
témoigne  Ie  désirer,  elle  ne  réussisse  infailliblement;  mais 
on  ne  cit>it  pas,  que  Ie  roy  veuille  s'expliquer  de  iasorte. 
J'auray  Thonneur  d'in fermer  V.  M.  des  suittes  de  cette 
affaire  et  de  tous  les  changemens,  que  Ie  temps  y  pours 
aporter.    Je  suis  &c. 


Beceu  Ie  80<. 


'A  Stockolm  Ie  I4fi  Aoust  1697. 


Les  matièrBi,  qne  ceite  lettre  oontient,  lont:  U 
estion ,  qa'il  s  donntée  sux  tuteurt  de  reatremiae  da  roi 
de  Fraace  «aprèa  de  Is  coar  de  Danemare  pour  la  corner- 
▼ation  da  repos  dana  Ie  Nord;  Teatretiea,  qa'il  a  ea  atec 
M.  Oxeaitiern  k  ce  sajet;  la  subatanoe  de  aa  oorreapondance 
avec  M.  de  Bonrepaax  aar  la  méme  afikire;  aea  propm 
réflexioiia  U^daaaaa;  Ie  noureaa  attjot  de  plaiute,  qoe  ki 
Danoii  ont  donnë  i  la  Saède,  relatif  ^  1'affiptet,  qoa  TAngla- 
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tam  nmft  cU  lui  £dre;  Ie  mécontentement  des  tuteora  de 
Ia  oondnite  dn  frère  de  H.  Palmquitt  dans  oette  occasion; 
Ie  changeinent,  qni  eet  snrrenu  dana  la  résolntion,  qu'on 
arait  prise  par  rapport  k  Taffaire  des  enToyés  de  Snéde  et 
de  1'emperenr;  Ie  mëcompte,  que  M.  ran  Heeckeren  a  esBixyé 
k  Oarlsberg;  Ie  jour,  fizé  ponr  Ie  départ  de  M.  Bonde, 
départ ,  qne  H.  Oxenstiem  tAche  ponrtant  enoore  d'empAcher; 
las  singalien  raisonnements  de  ce  miniatre  anr  les  snites 
de  la  pais ,  qn'il  croit  ètre  snr  Ie  point  d'éfare  cmiclne  entre 
la  Franoe,  rAngleterre  et  les  ProTinoes-Unies. 

Sire. 

J'aj  reeea  la  lettre,  dont  V.  M.  m*a  honnoré  Ie  25  du 
DOS  pMBé« 

J*ay  informé  les  tateurs  suëdois  de  Pordre,  que  V.  M. 
a  doDoé  k  M.  de  Bonrepaus  d'eroployer  aes  offices  auprès 
<hi  roj  de  Dannemark,  pour  Ie  porier  k  faire  cesser  les 
Alannet,  qae  tous  les  préparatifs  qu*il  fait  cansent  avec 
niaon  k  sas  Toisins.  Je  lear  ay  dit  aussy  les  raisons, 
qn'aToit  ea  V.  M.  de  n'avoir  pas  Toalu  paroistre  jusqu^ii 
oeite  heare  s'intéresser  si  fort  k  la  conservation  du  repos 
dsDs  Ie  Nort.  lis  les  ont  fort  approuvées  et  m'ont  témoigné 
besoeoup  de  joye  de  ce  que  V.  M.  veut  bien  s'intéresser  dans 
estte  affaire.  Le  comte  OzeDstiem  en  a  deub  faire  ra* 
port  kier  dans  leur  assemblee.  Je  n*ay  pas  encore  esté 
initomé  de  ce  qui  s'y  est  passé  sur  ce  sujet. 

Lorsqae  j'ay  fait  obserrer  au  comte  Oxenstiem,  qu'on 
ne  po«?oit  attribuer  qu's  la  seulle  considération ,  qu'a  V. 
H.  poor  le  roj  de  Snéde,  les  ordres,  qu'elle  a  donnë  k 
M.  de  Bonrepaas,  la  conduite  du  duc  de  Holstein  Got- 
torp  k  regard  de  V.  M.  ne  1'engageant  k  aucun  ménage- 
ment  pour  luy,  il  a  d'abord  voulu  éluder  en  disant,  que 
le  peo  de  trooppes,  que  ce  prince  pou?oit  envoyer  auz 
illies,  ne  porteroit  pas  un  grand  préjudice  k  V.  M.  J'en 
fuis  convenu  et  luy  ay  dit,  que  c'estoit  par  \k  qu'il  fai- 
aoit  encore  plus  voir  sa  mauvaise  volonté.    Il  m*a  dit,  que 

16* 
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M.  de  Pomponne  avoit  &it  la  même  réponae  k  Palmquist, 
et  li-dessus  ii  m'a  allégué  plusieure  maavaiset  raiaons, 
pour  ezcuser  ce  prinoe,  deaquelJes  il  n'j  en  a  pas  one, 
qai  mérite  d'eatre  raportée  a  V.  M.  Ha  touIu  aartout 
faire  ?aloir  l*obligation ,  qu'avoit  Ie  duc  de  Holstein  d'aa* 
aiater  iea  garana  du  traitté  d'Altena,  et  a  relevé  extreme- 
ment  Iea  aervicea,  que  cea  princea  ont  rendu  en  oette 
ocoaaion  au  dac  de  Oottorp,  et  aur  ce  je  luy  aj  parlé  dei 
obligationa  beaucoup  plua  grandea,  que  ce  prince  aroit  k 
y.  M.,  il  m*a  objecté  auaaitoat,  qu'elle  n'a^oit  eu  aucune 
part  au  traitté  de  Boachildt  ^),  qui  eatoit  Ie  fondement 
de  toutea  Iea  prétentiona  du  duc  de  Gottorp ;  maia  je  luj 
ay  bien  fait  ?oir,  que  c'eatoit  k  V.  M.  seul,  qu'il  en 
eatoit  redevable,  et  que,  ai  elle  n'avoit  paa  procnrë  Ie 
traitté  de  Copenbague  '),  celuy  de  Boachild  n'auroit  paa 
aubaiaté  et  que,  aana  Ie  traitté  de  Fontainebleau  '),  on 
n'auroit  paa  eaté  en  eatat  de  faire  celuy  d'Altena. 

Cependant,  Sire,  Ie  comte  Ozenatiem  n'a  pu  a'empe- 
acher  de  me  laiaaer  voir,  que  V.  M.  leur  faiaoit  un  grand 
plaiair  de  s'entremettre  auprès  du  roy  de  Dannemark,  car 
il  m'a  témoigné,  qtt*il  avoit  apria,  qu'il  vouloit  abaolnment 
empeacher,  que  Ie  duc  d'Holatein  ne  fit  rentrer  dana  aea 
eatata  Iea  trouppea,  qu*il  a  fouruy  aux  alliez;  qa'ila  ne 
oomprenoient  point,  par  quelle  raiaon,  ny  aur  quel  prë- 
texte  ila  pouvoient  avoir  une  pareille  prétention;  qiiené- 
antmoina  ila  venoient  de  recevoir  la  oopie  de  la  lettre, 
que  Ie  roy  de  Dannemark  a  eacrite  au  magiatrat  de  Lo- 
becky  par  laquelle  il  luy  deffend  de  laiaaer  paaaer  let  troup- 
pea du  duc  d'Holatein  et  les  menace  hautement  en  oas 


1)  Yoir  sur  oe  traite,  oondn  Ie  26  ¥érr./S  Hart  1658,  Dmnont, 
Oorpt  diplomat.,  YI  (2),  p.  205  et  suiy. 

2)  Voir  sar  ce  tnité,  oonolu  Ie  12  Mai  1658,  Damont,  YI  (2), 
p.  219  et  suiT. 

8)  Voir  sur  oe  tnitè,  oonola  lo  2  Sqit.  1679,  Dmnoat,  VU  (1), 
p.  419  et  eniT. 
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qa'üs  Ie  Bouffrent.  Les  Dannois  onfe  fait  entendre  k  M. 
de  BonrepaiM,  selon  qa'il  me  Ta  mande,  qu'ils  ne  tien* 
neai  des  ftrouppea  en  Holetein  toajoura  prestee  k  marcher 
qae  pour  empeacber  1'entrée  des  Saëdois  dans  ]es  estats 
da  duc  d'Holatein.  Mais  je  loj  escris  aajourdhuy,  poar  Ie 
détromper,  et  luy  fais  voir,  que,  si  les  Suëdois  voaloient 
entrer  dana  Ie  Holstein,  ce  ne  seroit  pas  avee  douse  cents 
bommes,  dont  est  composé  Ie  regiment,  qui  est  passé  en 
Allemagne,  on  ils  n'ont  envojé  que  ce  qui  est  necessaire 
pour  la  doffense  du  Holstein  conjoinctement  avec  les 
gsrants,  et  point  ce  qu*il  fandroit  pour  attaquer  Ie  Dan- 
Bemark.  Je  Tinforme  aussy  de  la  lettre,  que  Ie  roy  de 
Dannemark  a  escrite  k  Mrs  de  Lubeck,  par  oü  il  ?erra, 
que  lea  trouppes,  que  les  Dannois  luy  disent  qu*ils  tien- 
sent  dana  Ie  Holstein,  pour  empescber  les  Suédois  d'y 
entrer,  n'y  aoct  effectivement  que  pour  fermer  Ie  passage 
aax  trouppes  du  duc  d* Holstein ,  qui  est  un  nouveau  sujet 
de  querelle. 

Dans  ie  temps,  Sire,  que  j'escris  oecy,  je  re^is  une 
lettre  de  M.  de  Bonrepaus,  qui  me  mande,  qu'ayant  parië 
aax  ministres  de  Dannemark ,  en  ezëcution  des  ordrea  de 
V.  M.y  ils  lay  ont  répondu,  que  Ie  roy  de  Dannemark 
eitoit  tonjoors  dans  Pintention  de  s'en  tenir  k  la  dëola- 
raiion,  qa'il  a?ott  faite,  de  cesser  les  actes  d*hostilitë 
eontre  Ie  dac  Oottorp,  lorsque  les  nouyeauz  forts  au- 
nrisot  esté  rasea,  comme  ils  Ie  sont  a  present,  mais 
qa'ayant  apria  depois,  que  les  Suëdois  ezcitoient  Ie  duc 
de  Oottorp  eontre  luy,  et  ?oyant  qu'ils  faisoient  passer 
dsf  trouppea  en  AUemagne  et  qu'ils  a?oient  arme  jusqu'l 
leiie  Taisseattx  de  guerre,  Ie  roy  de  Dannemark  avoit  crü 
estre  obligé  de  se  tenir  en  quelque  sorte  de  deffense,  pour 
n'estre  point  surpris;  que  pour  cette  raison  il  nvoit  con* 
tmaé  Tarmement  de  diz  de  ses  vaisseauz  et  laiesé  qua- 
tone  compagnies  en  Holstein,  qu*il  auroit  sans  cela  fait 
repasser  dana  leara  anciens  quartiers,  et  que,  si  la  rëgenoe 
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de  Suède  vouloit  faire  uoe  promease  par  eacrit,  qtt*ei]e 
n'afetaquera  point  Ie  roy  de  Dannemieu'k ,  ce  prince  de  son 
coaté  feroit  auaaifcost  désanner  sea  yaisaeaaz  et  renvojeroit 
ses  trouppea  dana  leura  quartiera»  aur  qaoy  M.  de  Bonre- 
paua  coDclut,  qu'il  ne  aeroife  paa  difficile  d'empeaeher,  qae  la 
guerre  a'allum&t  dana  Ie  Nord ,  ai  la  coar  de  Suède  eet  dans 
lea  mêmea  diapoaitiona ,  o&  ae  trouve  celle  de  Dannemark. 
Je  croia  en  effet,  Sire,  que  la  guerre  ne  a'allamera 
paa  dana  Ie  Nordt;  maia  parce  que  Ie  roy  de  Dannetnark 
n*eat  paa  aaaes  fort  pour  l'entreprendre  aeul  oontre  la 
Suède,  et  qu*il  ne  trouvera  aucun  prince,  qni  ae  veuille 
joindre  è  luy  dana  cette  occasion,  et  qu'il  verra  lea  Sué- 
doia  entièrement  réaolua  d^entrer  en  action,  lorsqu'il  les 
taatera  par  lea  di?eraea  démarchea,  qu'il  fait  pour  eet  effet, 
oe  aera  1'unique  raiaon,  qui  Ie  détournera,  car  pour  oe  qu'on 
a  dit  k  M.  de  Bonrepaua,  V.  M.  jugera  aiaément,  qu*il 
n'y  a  aucun  fondement  de  véritë  et  au  contraire  dea  of- 
frea  fort  captieuaea.  Premièrement  il  eat  de  notoriété, 
que  lea  Suédoia  aont  bien  éloignes  d*ezciter  Ie  duc  de  Got* 
torp  contre  Ie  roy  de  Dannemark ;  que ,  bien  loin  de  cela, 
ila  Ie  retiennent,  et  Ie  duc  de  Gk>ttorp  ae  plaint  de  oe 
qu'ila  n'ont  paa  pria  lea  armea  pour  rëparer  Tinjure,  que 
lea  Dannoia  luy  ont  fait  en  razant  aea  forta,  qu'il  n'avoit 
fiut  reatablir  que  aur  Ie  conaeil.  du  roy  de  Suède,  qui  luy 
avoit  donné  un  billet|  aigné  de  aa  main,  portant  promeaae 
de  Ie  aoutenir  de  toutea  aea  forcea,  ai  Ie  roy  de  Danne- 
mark lea  vouloit  faire  raser.  Secondement,  pour  ee  qui 
eat  dea  trouppea ,  que  lea  Suédoia  ont  fait  paaaer  en  Alle- 
magne,  ce  n'eat  qu'un  aeul  regiment,  et  par  conaëquenfe 
point  aaaes  pour  donner  de  l'ombrage  et  faire  un  sujet 
de  querelle.  En  8«  lieu,  pour  ce  qui  regarde  TarroemeDt 
de  aeize  ?aiaaeauX|  lea  Dannoia  advent  bien,  qu'on  ne 
aonge  paa  h  Ie  &ire  aortir  du  port,  et  qu'on  ne  Ie  garde 
qu'en  caa  de  néceaaitó ,  pour  faire  paaaer  dea  trouppes  en 
Allemagne, 
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'A  r^mrd  de  la  prc^Kmtion ,  que  la  régence  de  Suède 
&88e  une  promeaae  par  escrit,  qa'elle  n'attaqaera  pas  Ie 
loj  de  Dannemark  et  que  ce  prince  de  son  costë  déaar- 
Dera,  elle  n'est  pas  de  meilleure  f07  qoe  cel  Ie,  qu'ih 
firent  de  déaarmer  par  mer,  si  les  Saédois  en  tottloient 
fiure  aaftant.  Aussj  je  n'ay  garde  de  faire  cette  demière 
proposition  9  non  plus  que  je  n'aj  pas  fait  la  premiire. 
Premièremeni  les  Bannois  ne  disent  pas  ce  qu*ils  désar- 
merunt,  et  «pparemmeDt  ils  n'entendent  parier  que  du 
désarmement  de  uer,  ce  qui  ne  fera  rien  au  roy  de 
Saède,  ny  au  doe  de  Gk>ttorp.  En  2"  lieu  les  Huédois  ne 
peuvenfc  donner  eet  escrit  au  roy  de  Dannemark,  sans 
approarer  lacitement  Ie  rasement  des  forts.  C'est  ce  que 
la  Suède  n'a  garde  de  dire,  a  moins  que  tous  les  autres 
démeslez  ne  a'accommodent  en  même  temps,  et  c*est  ee 
qae  les  Dannois  crojent  attraper  de  la  Suède  sous  préteite 
de  leun  ofTres  spécieuses,  mais  tres  oaptieuses.  Il  suffit, 
pour  cooaerrer  la  pais  dans  Ie  Nord,  que  les  Dannois 
promettent  de  ne  rien  innover,  de  ne  point  empescher 
les  trouppos  de  Holstein  de  rentrer  dans  leurs  pays.  Bn 
ce  eas  on  peul  s'assurer,  que  la  Suède  n'envojera  point  de 
trouppee  düus  Ie  Holsteia  et  que  tout  demeurera  paistble. 

Je  contribueray,  Sire,  autant  que  je  pouray,  k  maintenir 
00e  bonne  inteliigence  entre  les  couronnes  du  Nord,  et 
je  suis  persuadé,  que  M.  de  Bonrepaus  n'en  fera  pas 
moins  de  son  costé;  mais  il  sera  difficille  d'en  ?enir 
a  bout.  II  y  a  quelques  ans  que  j'ay  1'honneur  de  man- 
der  la  même  cbose  ii  V.  M. ,  parce  que  je  Tay  reconnue 
vraye  dès  ce  temp8*lii,  et  tout  ce  qui  est  arri?é  depuis 
i's  justiffié.  Outre  tous  les  sujets  de  plainte,  dont  j'ay 
eu  rbonneur  de  rendre  compte  è  V.  M. ,  il  en  est  survenu 
un  toot  récent  et  qui  est  bien  sensible  aux  Suédois.  Ils 
lont  informex,  que  1'affront,  que  les  Anglois  viennent  de 
leur  fiiire,  leur  a  esté  suscitó  par  les  Dannois,  qui  ne 
pearent  souffrir,  que  la  Suède  profite  du  commerce ,  qu'ils 
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ont  deffenda  ik  leara  sajete  de  faire  en  France.  On  a 
enfoyé  icy  Ie  report,  fait  h  Plimouth  par  un  maiatre  de 
narire  Dannois,  qui  est  Mé  épier  k  Bordeaux  et  i  la 
Bocbelle  tout  oe  qai  s'y  paatoit  et  en  a  fait  ud  détail , 
oü  il  a  méme  adjouté  beauooup  de  choaes  fausses  parmy 
quelques  véritea,  qu'il  a  découfert,  ce  qai  a  donné  lieu 
aox  ordrea,  qo'on  a  envoyes  ft  Boock  d'arreater  cette 
flotte.  On  est  satisfait  des  Hollandois,  qai  sont  demeorez 
dans  leurs  postes,  sans  se  bouger,  Allemonde  ^)  ayant 
méme  refusé  de  se  trouver  aa  conseil  de  guerre,  que 
Boock  ^)  a  fait  assembier. 

On  est  trèa  mécontent  de  la  conduite  de  Palmqaist, 
et  si  Ie  feu  roy  virait,  il  perdroit  in&illiblement  la  teste. 
On  l'accuse  de  deux  choses,  la  première  d'avoir  tardé  trop 
longtemps  dans  les  ports  de  Fronce,  depuis  que  la  flotte 
saédoise  estoit  preste  de  partir,  et  cela  pour  tirer  de 
l'argent  des  maistres  de  navire,  qui  n'a?oient  point  enoore 
leur  carguaison.  SMI  estait  party  plustost,  il  n'aurait  poini 
trouvé  la  flotte  angloise.  L'autre  est  d'avoir  laissé  preo- 
dre  la  flotte,  sans  faire  aucune  deffense,  et,  ce  qui  est 
de  plus  criminel,  d'avoir  baisse  la  flame  et  amené  is 
grande  voile  sur  la  simple  peur,  qa*il  a  eue  des  Angloi«, 
sans  avoir  essayé  on  coup  de  canon.  Je  suis  desjk  si  mal, 
Sire,  auprèz  de  M.  Palmquist,  qui  tftche  de  me  rendre 
de  mauvais  offioea  en  plusieurs  endroits,  que,  quoyqae 
Ie  mëcontentement  qu'on  a  de  son  frère  soit  public,  at 
que,  quand  il  ne  Ie  seroit  point,  il  est  de  mon  devoirde 


1)  Pbilippe  d'Almonde,  après  SToir  teeri  sur  mer  som  de  Bnyter, 
derint  lieatenant-aminl  et  oommandAut  en  chef  de  Is  fiotte  d« 
ProTinoee-Uniei ,  Tunquit  k  la  Hogae ,  s'iUnstra  per  d'autres  exploita 
et  mourat  en  1711.  Toir  van  der  Aa,  SioffraphUeh  woordenhoei 
der  Nederlamden  (Dietionn.  biograph.  des  Pays-bas),  1852, 1,  p.  59. 

2)  Toir  Ie  premier  Tolame  des  JfSgodaiiimB  dm  eomte  étAtams 
em  Smède,  p.  293,  noie  I. 
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Ie  moder  è  V.  M.,  o&intmoinB  je  Borois  fort  aise,  qii'il 
De  «eeai  point,  que  c'est  par  1007,  qa'elle  en  est  iDformée* 
Je  ne  parlemy  point  davanfeage,  Sire,  da  mariage  da 
roj  de  Suède  avec  la  princesse  de  Dannemark.  Lee  tutear» 
8oat  bien  éloiguez  de  m'en  soliciter.  L'affaire  des  envoTez 
de  Soède  et  de  Temperear  a  encore  cbangfé  de  face  depaia 
ia  demière  foia  qae  j^ay  eu  rhonneur  d'en  rendre  compfee 
a  y.  M.  Le  comte  Ouldenstolpe ,  qui  n'estoit  pas  content 
de  la  réaolution,  qui  a?oit  esté  prise,  en  a  parlé  deux 
fbia,  maia  inatillement ,  n'ajant  esté  seconde  de  personne 
dans  Ia  régencOy  le  comte  Wrede  et  Walerstedt  estant 
indisposea  et  Ie  comte  Guldenstiern  absent;  mais  le  comte 
Wrede,  eatant  rétablj,  a  appujé  si  fortement  cette  affaire, 
qu'on  a  envoyé  quérir  la  lettre,  que  le  comte  Oxenstiem 
afoit  fiut  eecrire  sous  main  par  Okrielm»  au  nom  néant- 
moins  du  aénat ,  k  la  régence  de  Bresme.  Elte  s'est  troa- 
vée  conceue  en  tormes  soumis  et  indignes  de  la  Suède, 
et  comme  elle  a  estë  escrite  contre  le  sentiment  du 
aénat  9  elle  a  encore  augmenté  Tindignation ,  qu'on  en  a 
ene,  de  aorte  qae  sur  le  cbamp  on  en  a  escrit  une  antre, 
et  on  a  mande  en  méme  terops  k  Vienne,  qu'on  ne  se 
relichera  jamais  sur  le  juste  ressentiment^  qu'on  doit 
aroir  de  1'affront,  &it  k  I'en?oyé  de  Suède,  et  que  Pem- 
pereur  ne  devoit  point  trouver  mauvais,  s'ils  en  youloient 
SToir  satiafaction ,  arant  que  de  s'accommoder. 

Le  comte  Wrede  m'a  méme  fiiit  dire,  que  le  comte 
Staremberg  a^ait,  que  o'estoit  luj,  qui  a?oit  relevé  cette 
affaire  et  qai  afoit  fiut  prendre  cette  résolution  et  qu'il 
en  estoit  enragé  contre  luj.  Ce  sont  ses  mots.  J'ay 
apris  tont  ce  que  dessus  par  le  comte  Wrede  et  par  le 
comte  Bonde,  qui  1'a  dit  au  Sr  Fritz. 

Hekeren  alla  avant-hier,  lundj,  k  Carleberg.  C'est  un 
des  deux  jours,  qu'on  nous  a  marquez  pour  (aire  nostre 
cour.  Le  comte  Oxenstiem  Taborda  et  luj  fit  mille  cares- 
■es,   après   quoj   il   entra   dans   Ia  chambre,  oü  estoit  le 
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roy  de  Saède,  el  luy  dit»  qae  Hekeren  eetoit  dsna  la 
salie.  Le  roy  ne  répondtt  rien.  Le  oomte  OzeDBtiern, 
ne  doutsDt  point,  qu'i)  ne  sortit  auaeitosfe,  alla  retrouvar 
Hekeren;  mais  ne  voyant  point  venir  le  roy,  il  entra  et 
lay  redit,  qae  Hekeren  eatoit  dane  la  salie;  mais  ce 
prinoe  fit  semblant  de  ne  point  entendre  et  ne  sortit 
pas,  et  Hekeren  fut  obligé  de  revenir  k  Stoekbolm,  sans 
le  voir,  quoyque  ce  füt  la  première  fois  qa'il  s'est  pré- 
senté  depuis  son  audianoe. 

Le  comte  Bonde  doit  partir  mardy  proehain»  20  de  ee 
mois.  Le  oomte  Ozenstiern  rempesohera  néantmoina  en- 
core,  s'il  luy  est  possible.  11  a  remontré  ces  jourj»-ey  k 
Is  reyne,  que  les  affaires  de  la  paiz  estoient  si  avanc^Ms, 
qu'il  estoit.  inutille  d'y  en?oyer  le  comte  Bonde,  et  qu'il 
raloit  mieux  épargner  cette  dópense.  Il  est  vray,  Sire» 
qu'on  croit  icy  1'affaire  de  la  paix  conclue  entre  Y.  M. , 
l'Angleterre  et  les  Estats  Générauz  dans  les  conFérenceB  ^), 
que  M.  le  maréchal  do  Boufflers  ^)  et  Mr  Benting  *)  out 
eues  ensemble.  On  remarque  méme,  que  les  eonerais  de 
y.  M.  ne  (s'estans  résolus  de  faire  la  paix  que  quand  ila 
y  ont  esté  contraints  par  la  force  de  ses  armes,  ila  ont 
esté  obligez  pour  ainsy  dire  d'en  bire  une  reconnoisamnce 


1)  Ces  oonféreaoes  eurent  lieu  aux  mois  de  Jnillet  et  d*Ao^t. 
Guillaume  III  u'en  attendait  pas  grand  ohose.  Voir  Tan  der  Heim , 
Met  arohief  van  den  raadpensioMarit  Anlonie  Heinsiut  (les  uchires 
du  grand-peosionnaire  Antoine  Heinsius) ,  III ,  p.  243 ,  245.  Gon- 
sultez  pour  plus  de  détails,  quant  au  lieu,  au  temps,  au  nombtt 
des  oonférenoes,  ete.  Europiichê  Merewruu  (le  Meroare  Euzopéea). 
VIII  (2),  1698.  p.  68. 

2)  Louis  Fraufois,  dnc  de  Boufflers,  nn  des  meillaars  ofioen 
de  Louis  XIY,  maréchal  en  1693,  mort  en  1711.  Yoir  Yoltaiie, 
aièele  de  Louis  XIV,  Geuvree  complètet,  1823,  XIX,  p.  22. 

;**  3)  Jean   Guillaume  Bentinck,  né  en   1651,  confldent  intime  de 

|V,  Guillaume   III,    chargé   plusieurs   fois   de   missions  diplomatiques , 

de?int  en  1689  comte  de  Portland  et  mourut  en  1709.  Voir  Tan  der 
Aa,  Biograph,  woordenboek ,  II,  p.  103,  104. 
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pablique  en  a^adreisant  aaz  généraoz  dae  arroées  de  V.  M. 
eomme  k  ceax,  qui  leur  ostoient  les  armes  des  mains. 

Le  oomte  Oxenstiern,  qui  croit  la  paix  réaolue  entre 
Y.  M.,  TAngleterre  et  la  Hollande  et  qui  en  est  tres 
fiché,  m'a  ▼oala  prouver  par  bonnes  raisons,  que  la  oon- 
ditioD  de  la  Vnokoe  empirerait  par  ïk  et  que  1'empereur 
feroit  la  paix  avec  le  Ture.  Ce  raisonnement  est  aussy 
bien  fbndé  que  eeluj,  qu*il  fit  sur  Ia  paix  de  Savoye  i). 
U  asaoroit  alors,  que  c'estoit  la  perte  de  la  France.  Je 
ifaj,  que  aon  propre  secrétaire  est  estonné  de  son  aveu- 
giement  et  qa'il  le  condamne ,  quand  il  est  avec  ae«  amia. 

Aprés  la  déroute  des  Espagnols  devant  Barcelonne  on 
i'sttend  d*apprendre  bientost  la  reddition  de  cette  place. 
Les  partiaana  dea  alliez,  qui  sont  icj,  avouent  franche- 
ment,  que  V.  M.  sera  aprèa  cela  en  estat  d^imposer  telles 
coadiiioaa  qu*elle  voudra  k  ses  ennemin.  lis  seront  bien 
étoonec  de  aa  modération,  loraqu'ils  apprendront,  qu'elle 
adjoute  k  aea  premières  oflfres  la  restitution  d'Ath  et  de 
Coortray. 

Lea  plénipotentiairea  de  Y.  M.  m'ont  envoyé  la  décla- 
nkion,  qa^elle  leur  a  ordonné  de  faire  k  la  Haye,  en 
eas  que  lea  alliez  ne  se  résolveut  pas  dans  un  certain  temps 
a  £&ire  la  paix.  Je  ne  fais  que  de  la  reeevoir.  J'auray 
llioQneur  d*informer  Y.  M.  par  le  premier  ordinaire  de 
la  maniere»  dont  elle  aera  prise  icy.     Je  suis  &c. 

Beceu  le  SO».      Lettre  particuliere  du  lé*"  Aoust  1697. 

Il  rend  eompte  k  M.  de  Torci  de  quelques  particolariiés ,  se 
rapportant  aa  préche  de  Carpsoninsp  qa'il  •  nommé  „Capro- 
nitts^  dans  sa  lettre,  adreasée  aa  roi  le  7  Aoüt  1697  *). 

Je  n*ay  paa  crü,  Monsieur,  que  quelques  particularitea, 


1)  La  paix  de  Tarin,  conclae  le  29  Aoüt  1696.    Toir  Damont, 
^n  (S).  p.  368  et  SOIT. 
1)  Voir  plna  haut  p.  236. 
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qae  j*aye  apris  de  ee  presche  de  CarpfloniuB  a  Dregden, 
méritaBsent  d'estre  adjoatées  dans  la  lettre  da  roy.  «Pay 
oreu  néantmoins  me  devoir  donner  Pbonnear  de  voos  les 
mander. 

L'électear  de  Saxe  avoit  ordonné,  qu'on  rendit  grftee 
k  Dieu  Ie  jour  de  St.  Jean  de  bod  électioii  k  la  coaronne 
de  Pologne.  On  choiBife,  pour  fiure  Ie  prescbe  dans  la 
grande  égliRe  en  préBenoe  de  toute  la  coar,  Oarpsoniaa ,  qai 
est  Ie  premier  prédicateur  de  l'éleoteur  de  Saxe  et  Bon 
oonfesseur.  Il  B*en  est  acquitté  de  la  maniere,  qae  ?oub 
avez  Bceu.    Je  sais  &o. 


Beceu  ie  6«  7*«. 


'A  Sfcockholm  Ie  21  Aouat  1697. 


Il  npporte,  qo'^  ce  qu'il  semble  il  n'y  a  enoore  rien  dVucé 
k  Hambourg ;  que ,  malgré  M,  OxeoBtiem ,  let  totean  n'ont 
pas  voula  renonyeler  Ie  traite  d'allianoe  de  la  Snéde  sree 
TAngleterre  et  les  Ëtats  Oénénoz;  que  les  oarotses  des 
euToyés  u'entrerout  plus  dans  la  oour  du  palais  du  roi  de 
Suède;  que  Staremberg  partin  l'automue  procbain;  que  M. 
Bonde  s'en  ira  dans  quelques  jours  et  mènera  avec  lui  Ie  Sr 
Friti ;  ce  que  K.  Lillierot  a  écrit  k  regard  de  Ia  déelantion 
du  roi  de  Franoe,  qu'il  ne  prétendait  plus  ötre  tcnu  aoz 
oonditionSy  jadis  offertes,  après  la  fin  du  mois  d'AoAt; 
quelques  particularités ,  relatiyes  k  la  flotte  snédoise,  prise 
par  les  Anglais,  et  k  une  requète  des  marobands  de  Stock- 
holm, se  rapportant  au  m6me  sujet;  que  Ie  sénat  a  &it 
une  mercuriale  k  K.  Okrielm,  qui  allait  proprement  ï 
1'adresse  de  M.  Ozenstiem;  que  Ie  roi  de  Snéde  têmmgi» 
de  la  satisfaetion  des  visites ,  qu'il  lui  fait,  et  qu'il  est 
question  de  Ie  faire  diner  qnelquefois  arec  Ie  roi;  que  Ie 
roi  de  Suède  parait  disposé  k  rétablir  Tanden  ordre  de 
Suède;  que  M.  Bonde  se  met  en  chemin  sans  inatniofcioos» 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m*a  bpnnoré  Ie  31  du 
mois  paBEé,  avee  la  nouvelle  lettre  de  créance,  qu'il  ft 
pla  k  V.  M.  de  m*envoyer,  dont  je  ne  me  aerviray  qae 
dans  une  nécesBité  indiBpensable. 
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Il  ert  ▼»ƒ,  que  les  priDces  de  Lunebourg  sont  les  pre- 
■ian,  i  qoi  les  Saédoi*  se  aont  adreases,   poor  mettre 
)e  dae  d*Holrteiii  en  seuretë  contre  les  entreprises  du  roy 
de  DiDnemftrk;  mms  les  HolUndois  ayant  tëmoigné,  qu'ils 
eitoieiit  disposez  k  prendre  des  mesures  poar  Ie  même  su- 
jet, les  tateun  ont  aussitost  ordonné  au  Sr  ......  ^)  de 

fdr  Êomy  afee  les  ministres  de  ces  deux  puissances  ce 
qn'il  seroit  expediënt  de  &ire.  Cependant  je  n'apprends 
poml,  qa'il  7  ait  eneore  rien  d'avancé  k  Hambourg.  J'aj 
WÊgM  k  Candentein  de  faire  sfavoir  k  M.  de  Torcy  ce 
qa'ii  en  ponroit  déconvrtr.  Il  est  fort  apparent  (quojque 
'fi  ne  voolusse  pas  Ie  donner  pour  assuré),  qii'on  en  de« 
aeorera  U,  si  les  Dannois  se  tienneut  en  repos.  £u 
Uni  ess  on  ne  fera  autre  cbose  que  de  résoudre  ce  qu'il 
7  a  i  faire  en  exécution  de  la  garantie  du  traittë  d*Altena, 
poar  assnrer  Ie  doe  d'Holstein  Gottorp  contre  les  entre- 
prises des  Dannois,  sans  7  mesler  aucune  autre  affaire 
qae  ce  paisae  estre.  On  est  si  éloigné  ic7  de  faire  aucun 
utre  traitté  avec  l'Angleterre  et  arec  les  Estats  Gëné- 
mu,  qn'on  n'a  pae  seulement  voulu  mettre  en  délibération 
(aiBBf  que  je  ra7  mande)  la  proposition  de  Hekeren,  dont 
Ie  8ff  Bent  Oxenstiem  s*est  chargé,  de  renouveller  les 
tratttes  d'alliance,  qui  sont  prests  k  expirer.  Le  comte 
Oxenstiem  avoit  premis  si  positirement  k  Hekeren,  qu*il 
Tieadroit  k  bout  de  cette  affaire,  que  eet  envoyé  l'a  conté  ^) 
fiute.  Il  arott  demandé  d'avoir  cette  consolation  k  son 
dépsrt,  paiaqa'il  n'avoit  pu  rien  obtenir,  depuis  qu'il  est 
eo  eette  cour,  et  cecy  IU7  ayant  manqué,  il  se  plaint 
ligrenent  du   oomte  Oxenstiem  et  s'est  abstenu  depuis 


1)  Ce  Bot  s  eet^  oublié  (Note ,  se  trouyant  dana  le  mannaorit).  •— 
n  firadn  lire:  Yellink,  cf.  la  lettre  du  oomte  d'Avaux  au  roi  de 
Fnaee  da  24  JoiUet  1697,  ei-deMus  p.  208,  209,  ou  Wallenstedt, 
d  la  littw  da  même  sa  mèoke  da  4  Sept,  oi-doaaoos  p.  261  et  aaW. 
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oela  d'aller  ches  Luy.  Peut-estre  m  rftcommoderont-ils  aa 
premier  jour,  csr  Ie  comte  Oxenstiem  luy  fait  toajoura 
foroe  amitiee,  quand  il  Ie  rencontre,  et  dans  cette  der* 
nière  occasion  il  n*a  manqué  ni  de  eoin,  ny  de  bonne 
▼olonté,  non  plas  que  dans  toutes  celJes,  qni  oni  regarde 
les  alliez. 

Le  comte  Oxenstiem  n'a  pu  empeacber  non  plus  ces 
jours-cy ,  qu'on  ait  résolu  de  faire  un  reglement  pour  les 
carosses  des  envoyea,  qui  n'entreront  plus  dans  la  coor 
da  palais  dn  roy  de  Suède,  comme  ils  ont  ikit  jusques  k 
cette  heure.  Cela  ne  s'exécutera  que  quand  le  roy  de 
Suède  viendra  k  Stockholm,  et  jusques-Ii  on  tient  cela  fort 
secret.  La  résolution  n'en  est  paa  encore  couchée  par 
escrit 

Staremberg  recent  mercredy  dernier  son  congé,  qu^il  a 
demandé  instamment,  et  permission  de  partir  eet  automne 
OU  au  printemps.  Il  a  choisy  de  partir  eet  automne  et 
attendra  seulement,  que  sa  femme,  qui  doit  accoucher  a 
la  fin  de  ce  mois,  soit  releyée.  On  dit,  que  le  comte  de 
Gkiês  luy  doit  succéder.  11  paroist  extraordinaire,  que 
1'empereur  se  soit  pressé  de  nommer  un  enroyé  poar  la 
Suède,  avant  que  les  démeslei,  qu^il  a  a^^ec  cette  cou« 
ronne  au  sujet  de  leurs  envoyes,  soit  terminëe.  H  fimt 
qu'il  ait  envie  de  ménager  la  Suède. 

Le  comte  Bonde  part  enfin  vendredy  prochain  et  mesne 
avec  luy  le  Sr  Frits  pour  secrétaire  d'ambassade.  Frito 
me  doit  venir  voir  après-demain ,  pour  concerter  ayec  moy, 
de  quelle  maniere  il  poura  rendre  service  è  V.  M.  &  Ia 
Haye.  J'auray  1'bonn^ur  de  luy  en  rendre  compte  par  ie 
premier  ordinaire. 

Lillierot  a  mande,  que  les  plénipotentiaires  de  V.  M. 
luy  ont  communiqué  la  déclaration ,  qu'eile  leur  a  ordooDé 
de  faire,  qu*e)le  ne  prétendoit  pas  estre  tenue  aux  con- 
ditions,  qa'elle  a  offert,  si  les  alliea  n'avoient  oonclud  la 
paix  dans  la  fin  d'Aoust.    Il  soup^onne  les  HaUandoiB 
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d^afoir  prij  Y.  M«  de  faire  oette  déclaration ,  qai  les  met 
eo  ettat  de  presaer  les  impériaux  de  conclure  leur  traitté 
et  qui  leor  donne  un  prétezte  (en  ras  quMIs  s'opini&trent) 
de  sigtier  séparément  les  tm'ttez  de  TAngleterre  et  de  la 
Hollande.  Lillierot  adjoute,  qu'il  a  détourDé  les  ambas- 
sadeurs de  Franee  de  délirrer  cetjte  déclaration  et  leur  a 
reoioRtréy  qu'ils  la  feroient  bien  plus  k  propos,  lorsqu'ils 
fooniront  leur  réponae  auz  propositioos  des  impériauz. 
D  pretend  avoir  rendu  un  grand  service  auz  alliea,  en  ce 
qae  les  amboasadears  de  V.  M.  ayant  différé  de  donner 
eelte  déclaration,  lorsqn'ils  la  voudront  faire  k  cette  heure, 
il  restera  si  pen  de  temps  jusqa'a  la  fin  d'Aoust,  quHl 
ne  sera  pas  poaaible  de  marquer  un  terme  si  court^  et 
les  impériauz  auront  Ie  loisir  de  prendre  Ie  party,  qu'ils 
jttgenmt  Ie  plus  k  propos. 

Qd  attend  avee  impatiance  Tinformation ,  que  Ie  resi- 
dent de  Snede  en  Angleterre  doit  en?oyer  de  ce  qui  s*est 
piasé  k  la  prise  de  la  flotte  suédoise  et  de  la  maniere, 
doot  leors  Taisaeaux  sont  traittes  en  Angleterre.  Cepen* 
daot  on  a  seen,  qu'une  des  particularitea  de  l'avis,  que 
oe  DaBBois  a  donné  auz  Anglois,  est,  que  dans  Ie  vais- 
Man  du  roj  de  Snéde,  que  Palmqnist  oommandoit»  il 
7  iToit  tfois  eens  oihofs  de  vin,  ce  qui  s'est  trouvé 
vécitable  et  qui  agrave  bien  sa  faute.  Mais  il  j  a  appa- 
renee,  que  Ie  conite  Ozenatiern  et  encore  plus  Ie  S. 
Okrielm,  k  qoi  le«i  Falmquist  font  souvent  des  présens 
done  pariie  des  profits,  qn'ils  font  induement,  Ie  tire- 
root  d'affiiire. 

Le  fomte  Qzenstiem  et  Okrieltn  ont  desjk  &it  une  cbose 
bien  baidie  touebant  cette  affaire.  Les  marcbands  de 
cette  ville  ont  présenté  une  tres  belle  requeste  au  roy 
de  Suède  et  tres  forte,  dans  laquelle  entre  autre  cbose 
üs  lay  ont  demandé  la  permission  de  faire  k  leurs  risques 
des  rspréaaillee  sur  les  Anglois,  s*U  n*en  veut  pas  faire 
loy-méffle.     Le  roy  a  receu  oette  requeste  et  l'a  donnéè 
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aa  oomte  Oxenstiem ,  poar  estre  protocoMe  dans  Ia  chaa- 
cellerie,  qui  Ta  délivr^  pour  eet  effet  k  Okrielm.  ICais 
loraque  Ie  sénat  s'eat  assemblé  poar  en  délibérer  et  qa'on 
a  eovojé  qnérir  la  reqaeate,  elle  ne  s'eat  pas  troavje,  et 
Okrielm  a  dit,  qu'il  n'y  avoit  rien  dans  la  chanoellerie 
toudiaDt  cette  affaire  qae  qaelques  papiers,  qu'il  a  pré* 
sentë  et  qai  se  sont  trouvé  teut  juste  estre  les  raiaons, 
que  Bobinson  a  allégué,  pour  ezouser  oette  entreprise. 
On  a  esfcé  fort  scandalisé  de  cette  bardiesse  du  oomte 
Oxenstiem  et  d'Okrielm,  qu'on  a  bien  jugé  estre  les 
autheurs  de  la  sapression  de  cette  pièce,  mais  quatre 
jours  s'estant  écoulez  dans  une  recherche  inutille,  qu*on 
en  a  fait,  on  a  donné  avis  aux  marcfaands  de  dresser  une 
autre  requeste. 

Je  ne  comprends  pas,  Sire,  comment  Ie  comte  Ozen* 
stiem  ose  entreprendre  une  pareilie  chose  aprèa  les  mor* 
tiffications,  qu'il  re^oit  souvent,  qui  sont  non  seulement 
tres  déshonnorantes  pour  un  homme,  qui  tient  sa  place, 
mais  qui  Ie  dócréditent  dans  1'esprit  du  roy  et  dans  Ie 
public.  J'ay  apris  depuis  deux  jours,  que,  quand  ie  sénst 
se  fit  apporter  la  lettre,  qu*on  avoit  escrite  en  aoa  nom 
k  la  régence  de  Brème  sur  Taccommodement  des  affairei 
des  enroyes  et  dont  i'ay  fait  mention  dans  ma  demière 
dépesche ,  on  fit  une  mercurialle  tres  sanglante  k  Okrielm 
et  on  luy  dit  des  choses  tres  fortes,  qui  néantmoins  Ie 
regardoient  bien  moins  que  Ie  comte  Oxenstiem,  qai 
avoit  fait  faire  et  avoit  signé  cette  lettre  et  qui  fiit 
obligé  d'éoouter  tout  cela  patiemment  et  d'essuier  ceite 
mercurialle,  sans  dire  mbt.  On  m'a  assurë,  que  Ie  roj 
n'en  avoit  pas  témoigné  de  cbagrin ;  qu'on  avoit  remarqaé 
au  contraire  une  secrète  joye  sur  son  visage,  pendsDt 
qu*on  faisoit  la  réprimande  i  Okrielm. 

Le  roy  de  Suède  alla  hier  k  Gonsur,  d'oè  il  reviendrs 
samedy.  Il  n'a  mené  avec  luy  que  ie  grand-maistre  et 
n'est  allé  que  voir  son  haras. 
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Je  n'oaerois  dire  k  Y.  M.,  qae  ce  prince  a  témoigné 
eitre  fort  content  de  moj  toutee  les  fois  que  je  luy  aj 
&it  ma  coar,  et  qu'il  a  dit  h  ses  domestiqaes ,  et  mèmè 
k  quelques  Bënateora,  que  je  luy  rerenois  fort,  8'il  n'es- 
toit  néceaaairey  qne  V.  M.  Bceat  tout  ce  qui  regarde  son 
Berriee.  Je  ne  rapporteray  pas  les  particularitez  &  V.  M. , 
de  peur  qn'elle  ne  croye,  que  je  ne  chefche  qu'a  me 
rendre  de  bons  offices  2i  moj-mème,  en  quoy  je  seraj 
asses  ezeusabley  car  je  suis  bien  assurë,  que  Ie  cointe 
Oxenskiem  et  Palmquist  ne  m'en  rendent  pas;  mais  ce 
qai  m'oblige  de  faire  s^avoir  è  Y.  M.  1'agréement,  que 
Ie  Toj  de  Suède  me  tëmoigne,  est,  que  eela  a  engagé 
on  sénateur  de  yoir,  s'il  ne  pouvoit  pas  me  faire  diner 
quëquefois  avec  Ie  roj,  pour  me  donner  encore  plus  de 
fiuniliarité  avec  )uj,  et  qu'un  sénateur  a  demandé  a  un 
de  mes  amis,  si  je  ne  ferois  point  de  difficulté  touchant 
ie  raug  avec  les  princesses  rojalles. 

Cetfce  qaestion  m'a  d'autant  plus  embarassé,  que  je  ne 
crojois  pas,  qa'il  j  edt  fond  de  question  è  faire,  et  je 
ne  puis  penser,  qne  ce  soit  l'intention  de  Y.  M.,  que  je 
dispnie  Ie  rang  aux  deux  soeurs  du  roy,  et  même  de  la 
maniere,  dont  les  places  sont  disposées  a  table,  j'aurois 
maaraise  grace  de  Ie  faire,  car  la  reyne  a  conservë  Ia 
plsee,  que  Ie  feu  roy  son  fils  avoit  toujours  voulu  qu*elle 
piit,  h  sa  droitte  au-dessus  de  luy,  et  je  puis  avoir  la 
même  defference  pour  les  princesses,  sans  que  cela  tire 
s  eonséqnence,  en  cas  que  je  ne  Ie  déusse  point  faire 
dans  nn  diner  public  ou  de  cérémonie ,  comme  ïce  pouroit 
ettre  I  des  nocea.  J'en  useray,  Sire,  de  cette  sorte,  en 
cas  que  Toccasion  s'en  présente,  arant  que  je  puisse  rece- 
foir  les  ordres  de  Y.  M.;  mais  je  crois,  que  j'auray  tout 
Ie  loisir  et  au-deU  de  s^avoir  ses  intentions ,  car  je  ne 
dooie  pas,  qoe  Ie  oomte  Ozenstiem  n'empesche  sous 
maio,  antant  qu'il  Iny  sera  possible,  qne  je  n'aye  eet 
honneur-lk   et   qne  je  demeare  a  diner  atec  Ie  roy  de 

Wiimr  K*.  34.  J7 
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Süède.  lorsque  tes  bons  amis  les  aUiex  aeront  obHges  de 
se  r0tirer.  Comme  je  De  paroiB  point  entootcecy  et  qa*on 
crott  méme,  que  je  Tignore,  il  n'y  va  point  du  toot  du 
tuien,  quelque  chose  qa'ils  résolvent  entre  eax.  Aoisj 
ja  ne  m'en  fiue  pas  une  affaire. 

La  dernière  foia  que  j'eatoia  k  Carleberg,  comme  il  11*7 
avoit  que  Ie  comte  Ouldenstolpe  et  Gritta  Wraaguel  wiee 
Ie  Toj  et  la  reyne,  je  fis  tomber  ai  k  propoa  Ie  discoun 
Bur  les  ordres  de  France  et  d'Angleterre,  que  Oritta  Wran* 
guel  dit  au  roj,  qu'il  devoit  restablir  rancien  ordre  de 
Suède.  On  traitta  cette  matière-ik  fort  longtemps,  et  Ie 
TOJ  me  parut  disposé  k  faire  revi?re  eet  ordre.  Cette 
conversation  ne  put  estre  suspecte  au  comte  Oxenstiern, 
uar  c'est  Oritta  Wranguel,  qui  eat  entièrement  i  luj, 
qai  1'a  entamée,  et  je  ne  témoignay  point  7  prendre 
aucun  intérest.  «Paj  attendu,  Sire,  au  moment  que  It 
poste  deroit  partir,  pour  s^avoir,  ai  Ie  comte  Bonde  ne 
rece?roit  point  see  instructions;  mais  on  ne  les  lay  a 
point  données.  Il  s'en  ra  sans  oela  ^).  Autrement  il  ne 
seroit  point  party  du  tout.    Je  suia  Ac. 


Receu  Ie  12  T»'^.        'A  Stockholm  Ie  28"  Aonst  1097. 

Il  éorit,  qne  Ie  dépsrt  de  M.  Bonde  aam  imtraotions  a  tttii^ 
une  terrible  réprimande  k  M.  Okrielm  dans  Ie  eénat;  qoe 
d'aprèa  M.  LiUierot  la  paiz  était  aatant  qae  eaadwe  entrf 
Ia  France,  FAngleterre  et  lee  Êtata  Généraox;  q«e  H.  ftüi 
l'a  prié,  qtt'on  Ie  ménaiseAt  extrèmement  k  la  Haye;  qo'ü 
sera  enoore  ploi  du  aenrioe  dn  roi  de  France  de  manager 
Ie  Sr  Friti,  qoand  il  aera  de  retour  k  Stockholm;  qo%  ce 


1)  Toir  Ie  plein-poQToir  de  M.  Ie  eomte  Bonde,  date  dn  31  JoiU^ 
1G9T,  dana  Ut  AeUt  ei  mémaireM  des  u^oeiaiiout  de  la  pair  ^ 
Bifswiek,  TV,  p.  2  et  auir.  —  M.  Bonde  arrira  k  la  Haye  Ie  9 
0<7tofare  f.  n,,  tMd.  p.  1.  Sou  prénom  eat  Cfaarlea,  yoir  «M.,  Hl. 
pp  4M,  491 ,  o&  ae  liaeot  anaai  aea  titrea  et  lea  psénonia  et  Ica  boou 
dM  aeeiétaarea  d'ambaaaade  aaédoia. 
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fu'on  dit  H;  lo  biMn  de  Oom  feièf«tft  ki  comte  d$  St»* 
'smberg;  qu'apiMiiemiiiant  M.  yaa  HMokoren  rm  jMtftïr  tont 
de  bon  oette  foit-ci. 

Sire. 

J*ay  receu  ]a  lettre,  dont  Y.  M.  m*a  bonnoré  Ie  8«  de 
oe  moÏB. 

Le  comte   Bonde  a  enfin   suivj  les  conaeils  du  comte 
Waleratedt  et   les  miens.  'Il   est  partj  sans  instruction. 
Ceia  a  attiré    une   terrible  réprimende  k  Okrielm,  quand 
le  aénat  en   a    eaté  informé;  mais  il  est  acoustumë  k  de 
p&reilles  mereorialeB.  Le  comte  Oxenstiern  n'a  pu  se  con- 
tnindre  k  faire  bon  visage  au  comte  Bonde,  lorsqu'il  a  pris 
eoQgé  de  luj.     Il  mesne  arec  luj  le  S.  Fritz.    Je  n'ose 
loahaitter,    quMla    puissent   rendre   serrice    k  V.  M.   en 
Hollande,  car  je  crois,  que  ce  seroit  soubaitter  1'éloig- 
oement  de  la   conclusion   de  la  paiz.     Llllierot  a  mande 
par  les  deux  demiers  ordinaires,  qu'elle  estoit  autant  que 
coDcIne  entre  Y.  M. ,  TAngleterre  et  les  Estats  Oénérauz. 
On  a  peine  k  croire,  que  Tempereur  ^)  s'opinifttre  aprèz 
eela,  d'antant   plus  que  LilHerot  escrit,  que  les  pWnipo- 
tentiaires  de  Y.   M.  luj  ajant  présenté  une  seconde  fois 
la  dèelaration ,  qui  fixe  1'acceptation  de  ses  offres  au  der- 
nier d'Aoust,  il  s'estoit  troufé  obligé  de  la  recevoir  et  de 
la  Gommuniquer    aux  alliez.    Mr  Benting  a  exborté  de 
la  part  du  prince  d*Orange  de  ne  pas  laisser  passer  le 
terme,  preacrit   par  Y.   M.    Lillierot  n'a  pu  s*empescber 
de  faire  paraistre  dans  cette  mème  lettre  le  chagrin  qu'il  a, 


1)  Sur  In  oqpditioiis  de  paiz ,  ofotei  par  la  Flranoe  k  rempereor, 
on  pent  eoosiilter  daas  Ut  AeUn  êt  mém,  dê  la  n^poeiai.  dt  lapaix 
i*  Rymneh,  U,  p.  219  et  sniy.p  Ia  pièoe,  intttnl^:  ,^rojet  de  la 
P*ix  qui  M  doit  £ure  entre  remperenr  et  Teinpire  d'une  part  et  le 
rai  trèi  chrjtien  d'antre,  pi^wnté  au  médiateor  par  MM.  lea  ambaa- 
•Mleon  de  Fraooe  le  iO  JnSllet  1097."  Vn  eztrait  de  ce  projet  te 
tnm  daat  de  Idmkn,  II,  p.  M7  el  «ut. 

17* 
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qae  Ie  traitté  soit  »  prest  k  estre  oonda.  Il  dit,  qa'il 
but  bien  qae  la  paix  se  fasse ,  puisqae  Y.  M.  fiut  des 
offres  fort  au-delè  de  ce  que  les  alliez  auroient  jamais  osé 
espérer  et  dont  ils  sont  eux-mémes  surpris. 

Cependant,  Sire,  si  Ie  oomte  Boude  arrive  asees  tost 
en  Hollande,  poar  que  ie  Sr  Fritz  soit  de  quelqu'utilité 
k  Y.  M.,  il  m'a  prié,  qu'oo  Ie  mënageftt  extrémement, 
puisqu'il  sera  fort  observé  par  Muler  et  Frisendorf  et 
par  Lillierot  méme,  et  pour  cela  il  n'a  souhaitté  de  n'avoir 
correspondance  qu'arec  une  seulle  personne ,  soit  avec  un 
des  secrétaires  des  plénipotentiaires  de  V.  M. ,  soit  par 
Ie  S.  D'aguerre ,  ce  qui  m'a  paru  encore  mieu: ,  D'agaerre 
ajant  plus  de  liberté  d*aller  a  Ia  Haje  et  pourant  troa?er 
plus  de  prétexte  pour  luj  parier.  Il  m'a  fort  prié,  qae 
tous  les  trois  secrétaires  de  Mrs  les  plénipotentiaires  ne 
fussent  pas  instruits  de  son  commerce.  Je  luy  aj  promis 
tont  ce  qu*il  a  souhaitté  Ik-dessus,  pour  luj  meltre  Fes- 
prit  en  repop. 

Je  prendray,  Sire,  la  liberté  de  dire  k  V.  M.,  qu'il 
est  encore  plus  de  son  service  de  ménager  Ie  Sr  Fritz 
pour  les  services,  qu'on  poura  tirer  de  luy,  quand  il 
sera  de  retour  k  Stockholm,  que  pour  ceux,  qu'il  rendrs 
k  la  Haje.  La  commission,  qu'il  a  eue  de  secrétaire 
.d'ambassadeur,  Ta  fait  entrer  au  service  de  roy  de  Saède 
et  luy  donne  droit  d'entrer  dans  la  chancellerie,  on  se 
traittent  les  affaires  et  oü  s'adressent  les  mémoires,  qui 
regardent  les  estrangers.  Ainsy  1'ambassadeur  de  V.  M. 
poura  estre  instruit  exactement  et  ödèlement  de  tout  ce 
qui  se  passera  de  plus  secret. 

Le  Sr  de  Staremberg  se  préparé  toujoors  k  partir,  aas- 
sitost  que  sa  femme  sera  en  estat  de  se  mettre  en  cbe- 
min ,  c'èst4t-dire  vers  le  commencement  d'Octobre.  U  fait 
cependant  tout  son  possible  et  la  comte  Oxenstiem,  afin 
que  1'affaire  des  envoyes  soit  terminée  avant  ce  temps-la 
et   qu'il  n*ait  pad  le  déplaiair  de  sortir  de  eette  cour, 
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HD8  prendre  congé.  On  dit,  que  Ie  baron  de  Ooês  se 
nndn  icy  incessamment,  pour  relever  ie  oonite  de  Ste- 
nmbefg.  flekeren  a  lenvoyé  par  un  vaiaseau,  qui  est 
pirty  aujoard'htty,  sea  meables,  sa  vaisselle  d'argent  et 
la  reste  de  eea  gens,  k  ]a  reserve  de  trois  domestiques , 
qu^ü  garde  aaprès  de  ]uy.  Ainsj  on  peut  croire,  que 
c'est  toni  de  bon  eette  fois-cj ,  qu*il  s'en  va.   Je  suis  &e, 

Beoea  Ie  20*.  'A  Stockholm  Ie  4«  Sept^»*  1697. 

Il  mande  qn'il  n'apprend  pas,  qu'on  soit  enoore  conTeno 
d'sneone  choM  k  Hambourg;  qu'il  croit,  que  M.  Oliven- 
kranti  ne  réussira  pss  &  se  faire  nommer  ambassadeur  pr^ 
la  ocrar  de  Fraiioe;  que  les  tutenrs  t^oignent  beancoup 
d'inqoitede  da  traite  de  oommeroe,  que  les  Hollandais 
aont  en  train  de  faire  avec  la  France;  qa'k  la  reserve  de 
1'Angleterre  il  n'jr  a  auoun  état  de  1'Bnrope,  oü  Ie  oom- 
meroe de  Franco  soit  si  mal  traite  qn'en  Snéde;  que  les 
SuMota  n'osent  dédarer,  oombien  leur  déplait  1'ëlection  de 
réleeteor  de  Saze  en  Pologne;  oe  qn'il  a  appiis  sur  les 
albires  de  ce  royaume-U;  que  Ie  brult  oommnn  est,  que  Ie 
dao  de  Hanovre  est  tombe  en  enfanoe ;  oe  qu'on  dit  k  Stock- 
holm touchant  Ie  siège  de  Baroelone. 

Sire. 

J*hj  reeea  la  lettre,  dont  V.  M.  m*a  honnoré  Ie  15' 
da  mois  passé. 

Qaoyque  les  menaces,  que  les  ministres  de  Danneroark 
font  encore  tous  les  jours ,  que  Ie  duc  d'Holstein  Gottorp 
doit  s'attendre  k  Ia  guerre,  s'il  n'accepte  Ie  projet  d'ac- 
commodement ,  qui  Inj  est  offert  de  la  part  de  leur  maistre , 
syent  obligé  les  tnteurs  du  roy  de  Suède  d*ordonner  au 
S.  Walersteldt  de  ooncerter  aveo  les  garans  du  traitté 
d'Altena  ce  qu'il  y  aura  k  fiiire  en  exécution  de  la  ga- 
rsQtie,  pour  mettre  Ie  duc  de  Oottorp  k  couvert  des 
intulles  des  Dannois,  je  n'apprends  pas  néantmoins,  qu'on 
•<Mt  encore  convenu  d*aucune  chose  k  Hambourg.    Je  ne 
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I 
voifl  psB  mème,  qu*on  soit  fort  MinvXé  la-dessas  dn  eosti    j^i 

ée  ]a  Suède.    Il  semble,  qu'on  se  repose  sar  la  coDfiaoce,    - 

que   Ie   Dannemark    n*entreprendra   rien.     Mais  8*il  hit 

quelqae   mouvement,   on  doit  compter,  que   les  Suédois 

8*uniront  sans  perte  de  temps  areo  les  garens  du  tnuité 

d'Altena. 

Le  projet  d^accommodement,  proposé  k  Vienne,  poor    ii 
recevoir  l'envojé  de  Suède  k  la  cour  de  Tempereur,  doit    f 
estre  celuy,  dont  j'aj  eu  llionneur  d'informer  Y.  M.  ^),  qui    ^ 
avoit  eaté  agréé  par  le  comte  Oabriel  Oxenstiem  et  sur 
lequel  le  comte  Bent  Oxenstiem  avoit  escrit  k  la  régence 
de    Brême    une   lettre,    qui   a    estë   désaprouvée   par  ]e 
sénat,    qui   en  a  fait  une  forte  réprimande   è   Okrielm. 
Je  n^ay  pas  ouy  dire,  qu'il  se  soit  rien  passé  de  nouveau 
toucbant  cette  aflbire.     Le  comte  de  Staremberg  est  tou- 
jours  interdit  de  la  cour  de  Suède. 

J'ay  pris,  Sire,  toutes  les  mesures  nécessaires  poor 
treverser  le  dessein,  qu'Oliverskrens  a  eu  pour  se  faire 
nommer  ambassadeur  auprèz  de  V,  M.,  et  je  croia  cette 
affiaire  entièrement  échouée.  Cela  s'est  fait  si  secretie- 
ment,  qu'Oliverskrans  ne  s'en  est  pasapperceu.  Je  seraj 
cependant  toujours  sur  mes  gardes ,  de  peur  qu*il  ne  fasae 
quelque  surprise,  car  il  est  amy  intime  de  Piper  et  de 
Okrielm  et  racommodé  sous  main  avec  le  comte  Oxenatiero. 

Les  tuteurs  du  roy  de  Suède  ne  m'ont  point  parié, 
pas  mème  dans  les  conversations  hmilières,  du  préjudice, 
que  recevroit  le  commerce  des  Suédois,  si  les  Hollandoifi 
obtenoieut  par  la  paix  1'exemption  du  droit  de  50*.  par 
tonneau.  8'ils  me  font  des  instances  lè-dessus,  je  n'en* 
treray  point  dans  1'explication  de  ce  que  V.  M.  poura 
faire  en  faveur  des  Hollandois  en  conséquence  du  traitt^ 
de  paix,  et  je  les  assureray  seulement,  qu'elle  n'appo^ 
tere  aucun   changement  anx  avantages,  dont  les  Suédois 
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oot  toojoim  jonj  dans  son  royaame,  et  qa'elle  sera  bieo 
aiae  de  fiicilit«r  lear  oommerce,  autant  qu^ii  dépendra 
d'elle. 

U  eafc  yny,  què  ces  Mre  me  témoigneot  (comme  j'ay 
mi  rhonneur  de  mander  ^)  beaacoup  d'iDquiétude  du  fcraitté 
de  oommerce,  que  les  HoUandoia  font  avec  V.  M.;  mais 
iÏB  ne  m*eD  parlent  qu'en  gjoéral,  soit  que,  n'estant  pas 
enoore  bien  informes  de  l'estat  de  cette  affaire,  ils  ne 
renient  pas  apécifier  aucnne  plainte  en  particulier,  soit 
qu'ila  n'oaent  entrer  dans  un  détail,  sur  lequel  on  a 
bien  de  qaoy  leur  répondre,  car  il  n'y  a  aucun  estat  de 
l'Europe  (a  la  r<ser?e  de  l'Angleterre),  oü  Ie  commerce 
de  Franco  soit  si  mal  traitté  qu'en  Suède.  On  y  a  def- 
fendu  géndrallement  Tentrée  de  toutes  sortes  d'estoffes 
de  soye  k  flenrs,  afeo  or  ou  sans  or,  les  galons,  les 
feoiliea  et  aatres  cbosea.  On  n'employe  presque  que  Ie 
iel  de  Portugal ,  et  point  celuy  de  France.  On  a  mis  de 
ai  fortea  impositions  en  1668  sur  les  vins  et  eaux  de  vie , 
que,  ai  toaa  les  médecins  n'a?oient  reconnu  depuis  vingt 
OQ  trente  ana,  que  les  vins  d'AUemagne  sont  trop  froids 
mr  Peatomacb,  et  que  les  particuliere  n'eussent  senty 
^r  leur  propre  expërianee,  que  Ie  ?in  de  France  est 
bien  plna  aain ,  il  entreroit  peu  de  vin  de  France  en  Suède, 
car  one  pièce  de  Tin,  qui  contient  environ  deux  cents 
peintea  *)  et  qui  ne  oouste  pas  d*acbapt  en  France  dix- 
buit  firanea,  paye  plus  de  cinquante  livre  d'entrée  seule- 
ment,  aaos  eompter  tous  les  autres  frais. 

Oatre  cela,  Sire,  si  les  Süédois  vouloient  se  plaindre, 
que  y.  M.  traittftt  plus  fiivorablemeut  les  Hollandois 
qu'eux«  on  leur  pouroit  rëpondre,  qu*ils  ont  donné  des 
privilègee  aas  Moscovites,  qu'ils  n'ont  accordé  a  aucune 
aatre  nation. 


1)  Toar  oi-d0MUS  p.  239. 
t)  pmtes. 
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J'ay  crü  de?oir  rendre  compte  k  V.  M.  de  ces  jwrti- 
oularitez-Ut,  que  je  n'allégueray  pas  néantmoios  icy,  quand 
mème  roccasion  s'en  próseoteroit,  et  m'en  tiendraj  pré- 
cisément  k  mes  ordres. 

Qttoyque  les  Suédois  connoissent.  assez,  de  quel  préju- 
dice  leur  pouroit  estre,  qu*un  électeur  de  Saxe  fut  roj 
de  Pologne;  qu'ils  n'ignorent  pas,  que  eet  électear-cj 
est  leur  enoemj  personnel,  et  qu*ils  supportent  impa- 
tiemment  son  chaDgcment  de  religion,  —  uéantmoiiiB,  malgré 
ces  trois  raisons,  ils  n'osent  se  dédarer  ou?ertemeiit  en 
cette  occasion,  Ie  tenips  d'une  minoritë,  Testat  de  leors 
propres  affaires,  celle  de  Oustraw  et  de  Holstein,  qui  do 
sont  pas  finies ,  ne  leur  permettant  pas  de  s'eDgager  dans 
aucune  cbose,  qui  pouroit  avoir  des  suittes.  Aussy  quel- 
qu'entestement  que  la  reyne  de  Suède  et  Ie  comte  Ozen- 
stiern  ayent  eu  pour  Ie  prince  Jaoques  de  Pologne,  et 
quelque  aversion  que  Ie  comte  Oxenstiern  en  son  parti- 
culier  aye  contre  l'ólecteur  de  Saxe,  qui  a  chassë  bon- 
teusement  de  son  service  Ie  comte  Dona,  neveu  du  comte 
Oxenstiern ,  néantmoins,  aussitost  que  la  première  nou- 
velle arriva  icy,  que  Télecteur  de  Saxe  estoit  eslu  roj 
de  Pologne,  on  prdonna  sur  Ie  champ  au  resident  Storre 
de  luy  faire  des  complimens,  quand  il  seroit  k  Varsorie. 

Us  se  h&tèrent  en  cela,  mais  au  fond  ils  ne  croyent  faire 
tort  k  personne,  ear  on  ne  doutoit  pas  icy,  que  Télecteur 
de  Saxe  ne  fftt  roy  de  Pologne  sans  contestation ,  leor 
resident  leur  ayant  escrit,  que  Ie  primat  ayant  nommé 
monseigneur  Ie  prince  de  Oonty,  cette  nominatian  avoit 
estë  soutenue  du  suffrage  de  peu  de  personnes  et  que 
tout  Ie  reste  du  royaume  s'estoit  déclaré  pour  l'électeur 
de  Saxe;  que  la  pluspart  des  amis  du  prince  de  Conty 
n'avoient  soutenu  son  party  que  pour  la  forme,  mais 
qu'aprèz  avoir  satisfiüt  aux  engagemens,  qu'ils  avoient 
avec  luy,  ils  s'estoient  laissez  aller  au  torrent  et  avoient 
reconnu  Télecteur  de  Saxe. 


Digitized  by  VjOOQIC 


265 


Toaies  les  leMres,  qui  venoient  de  Dantzick,  publioient 
la  mème  choee  ^).    Le  primat,  qui  estoit  accablé  d'affaires, 


1)  Oed  s'aooorde  en  génénl  srec  oe  que  nous  lisoiu  dans  Thistoire 
de  Fékciont  et  dn  royaome  de  Saxe  de  M.  Böttiger,  II,  p.  223, 
224:  L'^lection  ee  fii  Ie  17/27  Juin  sur  le  champ  de  Wola  prés  de 
YanoTifli  IVabord  le  prinoe  de  Conti  fnt  prociamé  roi  par  le  pri- 
mst,  enanite  Téleoteur  de  Saxe  par  le  Tioe-primat  et  ^èqne  de 
CojaTie,  qui  a'appelait  Dombsky.  Le  2/12  Sept  Frédéric  Auguste 
fit  3on  enteée  k  CraooTie  et  y  fnt  couronné  le  5/15  Sept.  —  On 
9«it,  que  Vrédérie  Auguste,  pour  pouToir  être  éln,  embrassa  la 
reiigion  catholiqne.  Cf.  dn  reste  sur  Télection:  de  Limiers,  III,  p. 
6  et  Bttir.,  qui  ajoute,  p.  9,  le  prénom  du  Tice-primat :  „Stanislas," 
el  Bolhière,  Jliêi.  de  V  anarchie  de  Fologne  et  dm  démemhrement 
dê  eette  répmüique,  1807,  I,  p.  66,  67,  qui  a  noté,  que  c'était  une 
fictiaa  pen  nombreuse,  par  laquelle  Frédérie  Auguste  fut  élu  et  que 
le  parti  du  prinee  de  Ck>nti  comptait  plus  de  quatre-ringt  mille 
gentüshommea.  Toilii  queiques  ourrages ,  qui  traitent  ce  sujet.  Mais 
sHl  7  en  a  panni  les  lecteurs,  qui  solihaitent  d'être  instmits  de  tont 
ce  qui  a  rapport  k  Télection,  je  les  reuFoie,  une  fois  pour  toutes, 
lox  lims  atliTanta:  Theatrum  Bwropaeum^  1707,  XV,  p.  292  et 
»oiT.;  Iku  glorwérdi^eie  Leben  und  Tkaien  Friedrich  Angueti  des 
greMta,  KSwiga  in  JPoklen  und  Ckwr/Ürsien  %u  Soekeen ,  etc,,  mit 
emfriekti^er  Veder  in  hehöriger  historiecker  Ordnnny  heecHriehen, 
Ton  D.  F.  (la  Yie  glorieuse  et  les  actions  de  Frédéric  Auguste  le 
gnad,  Toi  de  Pologne  et  électeur  de  Saxe,  décrites  arec  une  plume 
▼éridique  confonnément  k  Tordre  historique  juste  par  D.  F.), 
U33,  Hamboui^  et  Francfort,  p.  235  et  suir.;  (Sylvius),  Saken 
tam  Haai  en  oorlog  (Afiaires  d'état  et  de  guerre),  continuation  de 
TonvTage  d'Aitsema,  1699,  rolume  IV,  U^re  43,  p.  3  et  suIt.,  13 
et  suÏT.,  48  et  auir.,  63  et  suiT.,  68  et  sui?.;  liyre  44,  p.  73  et 
nuT.,  1 13  et  auiv.;  Leibnix  Werke  (OeuTres  de  Ldbnits),  Bmte  Beihe 
ipremiira  série)»  herausgegeben  Ton  O.  Elopp,  1872,  VI,  p.  148 
et  suiT.;  Lelevel,  Hiei.  de  Pologne,  1844,  I,  p.  199  et  sui?.,  $  192 
et  luiT. ;  O.  Klopp ,  der  FaU  des  Hanset  Stuart  und  die  Suecestion 
dei  Hamtee  Mammomer  in  QroU'Britannien  und  Irland  (la  chute  de 
is  mabon  de  Stuart  et  la  snocession  de  la  dynastie  de  HanoTre  dans 
is  Grande  Bretagne  et  Tlrlande),  1877,  VII,  p.  397  et  suir.  — 
Le  méme  rolume  des   oeurres  de  Leibnits,  cité  ci-dessus,  contient 
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anssi  bien  que  M.  l'abbë  de  Polignac,  n'avoient  esprit  nj 
R  l'envojé  de  Pologne,  ny  k  moj.  Ainiiy  nous  a'ettioiis 
pas  en  estat  de  détruire  ces  faax  bmits.  L'enfojé  de 
Pologne  même  j  fut  surpris ,  car  ayant  adjoaté  foy  k  ces 
premières  nouvelles  et  d'ailleurs  estaot  soap^onné  d'estre 
bon  fran^ois,  il  crut  devoir  réparer  cela  en  oette  oocs- 
sion ,  et  poar  eet  effet  il  alla  incessamroent  ches  Ie  ooate 
de  Staremberg  et  cbes  Ie  comte  Oxenstiern  autoriser  oette 
nou?elle,  qu'il  ne  sQait  que  par  Ie  brnit  eommaD;  mais 
ces  lirs-cy,  ayant  apris  qninse  jours  après  la  maniere, 
dont  les  élections  avoient  estë  faites,  et  que  Ie  party  de 
Mgr  Ie  prince  de  Conty  se  maintenoit  et  se  fortifioit 
même  tous  les  jours,  ils  ont  esté  détrompes,  etilsm'oat 
assuré»  qne  Storre  avait  ordre  indistinctement  de  fiiire 
un  compliment  de  congratulation  k  celuy,  qai  seroit  eslu 
roy  de  Pologne,  sans  se  mesler  en  aucone  &s8on  des 
présentes  contestations. 

On  mande  de  Pologne,  que  Ie  S.  Storre  a  montré  Ia 
première  lettre,  qui  luy  enjoint  de  féliciter  Télecteur 
de  Saze.  Il  peut  fort  bien  estre,  que  eet  homme,  qui 
est  crëature  du  comte  Oxenstiern  et  qui  a  eeté  son  seeré- 
taire,  &it  ?oir  cette  lettre,  sans  faire  mention  des  lettres 
suivantes,  pour  complaire  au  comte  Oxenstiern,  et  peot- 
estre  même  par  son  ordre.  C'est  de  ces  sortes  de  choses, 
que  tout  Ie  sénat  de  Suède  ensemble  ne  peut  empescher. 
M.  l'abbé  de  Cbasteauneuf  me  mande,  qae  Ie  comte 
Oxenstiern  est  si  animo  contre  la  Franco  et  en  mème 
temps  si  mal  informé,  qu*il  a  deffendu  au  commisssire 
suédois,  qui  est  k  Dantzick,  d'avoir  aucone  relation  wtc 
la   reyne   de  Pologne,   croyant,  que,   quelque  semblant 


aoBsi,  p.  243  et  suiT.,  une  aérie  de  pièoes,  relaÜTee  sn  neoritee 
électoni,  k  oeiui  da  dac  de  HanoTre,  dont  il  est  si  souTtot  qi»- 
tion  dans  la  ooraespondance  de  M.  d'Ayaoi.  Voir  H^ffoeiai,  em  fisMf, 
I,  p«  23  et  soiy.;  p.  45  et  sair.  et  ailleurs. 
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qae  hma  eetle  princeBse,  elle  eat  sous  main  d'inte]ligencé 
arec  Y.  M.  Uu  homme,  qui  est  arrivé  depuis  troia  jours 
d'Hannorrey  m'a  aasuré,  que  Ie  duc  de  ce  nom  ne  se 
moofare  pias;  que  Ie  bruit  eommun  est,  qu'il  est  tombe 
en  enfiuice  ^). 

Les  penoDnes,  qai  aont  icy  sans  partialité,  slatten doient 
1b«i  d*appreiidre,  que  cette  importante  ?ille  de  Barce- 
loDue  aeroit  enfin  aoumise,  comme  les  autres,  aux  armes 
rietorieuaeB  de  V.  M.  Mais  les  allies  et  ceux,  qui  leur 
sont  déToaésy  ont  toujours  soutenu,  qu'on  ne  prendroit 
poiDt  cette  place,  et  a  peine  Ie  ?eulent-ils  croire  k  cette 
henre*).  Cependant  ils  eeront  bien  obliges  de  recon- 
Doistre,  que  V.  M.  finit  cette  guerre  avec  une  si  grande 
Nipériorité  sur  toute  r£urope,  conjurëe  ensemble,  qu'on 
diroit,  qae  tant  de  puissances  ne  se  soient  unies  que 
poar  augmenter  ia  gloire  de  V.  M.,  de  qui  j'ay  l'honneur 
d^estre  Ac. 

Lettre  particuliere  du  m6me  jour. 

H   répond    aa   mémoire  oouoernant   M.   Strefft,   que  M.  de 
Tom  Ini  a  enroyé. 

Monsieur. 

J*ay  rvceu  Ie  raémoire,  que  vous  m'aves  fait  l'honneur 


1)  Voir  inr  les  makdies  et  Ie  déclin  dea  joun  du  dnc  de  HanoFre, 
Bmert  lugtowte,  die  £ersonaU9n  des  KmrflirsieH  JEruest  August 
(«  ,qiii  regarde  la  penoaae  d'Erneet  Aogaste),  LMnix  Werke, 
finie  Bmbe,  herawg^sebeo  ron  O.  Klopp  (Oeurres  de  Leibnits, 
peaaèn  têsne,  pabliéee  par  O.  Klopp),  1872 ,  YI ,  p.  532  et  saiT.  — 
Cet  irtiele  nous  apprend ,  que  oe  duo  et  électeor  commenfa  ^  faiblir 
depnii  Tanoée  1695;  que  sa  maladie  empira  en  1696;  qu'il  ent  des 
sttaqueB  de  nerfa  Tëhémentes  Ie  13  Octobre  1697;  enfin  qu'il  mourut 
Ie  23  Janner  1698.  -   Hubner,  table  191 ,  a  Ie  28  Janvier. 

2)  Yoir  Ia  note  sar  la  lettre  particuHère  du  comte  d'Avaux  du 
O  Jofllet  1697,  plus  haut  p.  199. 
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de  m'envojer  touchant  M.  Streflft.    Cetfce  aflaire  me  puoist 
tres   delicate,   non    point   par  Ia  clause,   qui  est  iDcérëe 
dans   la  donnation   de  Oastave  Adolphe  et  réitërée  dana 
la    confirmation    de   la  reyne  Ghristine,   s^aroir  que  les 
Srs  Strefft  servant  hora  du  royaume  de  Su&de,  lea  biena, 
qui  leur  sont  donnez,   retoumeront  a  la  oouronne,  car 
8*il   xi*y    a  que  cette  difficultë-lit ,  j'eapère,  que  j'en  rien- 
dray  k  bout;  mais,  Monsieur,  il  est  nécessaire,  avant  que 
je  parle  de   cette  affaire,   que  M.  Strefflt  vous  dise  &an- 
chement,  si  son  pöre  a  jouy  jusques  k  llieure  de  sa  mort 
de  ces  biens-lè,  et  si  depuis  la  mort  de  son  père  on  luy 
fait  quelque  difficulté ,  car  si  on  Ie  laisse  jouir  paistble- 
ment,  je  ne  serois  point  d'avis  de  toucher  cette  corde*la, 
car  ces  sortes  de  biens  sont  précisément  dans  Ie  cas  de 
ceux,   que  Ie  roy   de  Suède  fait  retirer  avec   une  telie 
rigueur,  qu'en  faisant  calculer  les  jouissances,  qu'ils  pre- 
tendent,   qu'on    a    receu    induement,    on    se    troure   si 
rederable  k  son  égard,  que,  si  on  avait  deux  eens  mille 
escu  de  bien  au-delii,  ils  seroient  encore  absorbes.   Ainsy 
j'appréhendois   fort,   que,   si  je  parlois  de  cette  affiure, 
eéik  ne  réveill&t  Ie  fiscal,  qui  redemanderoit  ces  terres 
au  nom  du  roy  de  Suède,  non  parce  que  Ie  Sr  Streflt  sert 
en  Erance ,  mais  parce  qa*on  a  réuni  k  la  conronne  toutes 
ses  donnations  du  roy  Oustave  Adolphe  ei  les  suivantes. 
Et  k  vous  dire  vray,   Monsieur,  je  erains  fort,  que  ces 
biens  n'ayent  desjk  esté  réunis.   Je  m'en  informeray  soos 
main  Ie  plus  doucement  qu'il  me  sera  possible,  et  malgré 
tout  ce  que  j'ay   1'honnenr  de  vous  escrire  aujonrd'haj, 
si  je   vois  jour  ^  fiure  quelque  chose,  sans  rien  hasaider, 
je  n'y  manqueray  pas.    Je  vous   suis  tres  obligé,  Mon- 
sieur,  de  la  bonne  nouvelle,  que  vous  m'avea  fait  IIiod- 
neur  de  me  mander  de  la  prise  de  Barcelonne ,  dont  j'ay 
autant  de  joye   que  nos  ennemis  en  ont  de  douleur  et 
de  ohagrin.    Je  suis  &c. 
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Bee0a  Ie  27.  'A  Stockholm  Ie  11«  7^re  1697. 

n  impporte»  que  la  oour  de  Yienne  s'empresae  fort  d'apaiser 
Ie  düTéread,  qai  regarde  rinterdioüon  des  enyoyés;  beauooup 
de  détaiU  et  de  réflexioiiB  tonohant  les  démèlés  entre  Ie  rol 
de  Danemare  et  Ie  dac  de  Holstein  Gottorp;  qu'il  s'est 
czpliquë  avee  les  tuteiirs  sur  raffaire  de  Pologne  et  sur  la 
eoodoite  du  resident  de  Suède  dans  oe  royanme. 

Sire. 

Pay  recea  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honnoré  Ie  22 
du  moia  demier. 

La  cour  de  Vienne  s'empreaae  fort  pour  accommoder 
Ie  dilESrent  qn'elle  a  wee  celle  de  Suède  touchant  l'inter- 
dietioD,  &tte  de  part  et  d'autre  a  leurs  enTOjez.  Il  est 
inïfé  depuia  deux  joure  un  courrier  au  comte  de  Starem- 
berg  aar  ee  aiyet.  Je  ne  B^aj  eneore  ce  qu'il  a  apportë. 
J'espère,  que  j'en  aeray  informé,  pour  en  rendre  compte 
k  y.  M.  par  Ie  premier  ordinaire.  Je  aoubaitterois  néant- 
Doios,  qne  cette  affaire  ne  f%t  paa  portee  de  van  t  les 
tuteua  avant  Ie  retour  du  comte  Wrede ,  afin  qu*il  puisse 
aider  Ie  comte  Ouldenstolpe  k  soutenir  Tbonneur  de  la 
eooronne.  Le  comte  Oxenatiern  fait  ses  derniers  efforts , 
pour  accommoder  cette  affaire  avant  le  départ  du  comte 
de  Staremberg,  et  qu'il  n'ait  paa  le  dégoust  de  partir, 
■Bi  astre  admia  k  prendre  congé. 

Le  Dannemark,  Sire,  n'est  allarmé  qu'autant  qu'il 
veut  Teatre.  U  n'ignore  pas,  que  le  roj  de  Suède  ne 
BODge  point  a  1'attaquer,  et  qu'il  n'a  fait  passer  des 
troappea  en  Allemagne  que  ce  qui  est  nécesAaire  pour 
la  deSenae  du  Holstein ;  que,  comme  on  ne  peut  faire  ce 
traasport  aprèa  le  moia  de  Septembre  qu'avec  un  tres 
gaod  péril,  il  n'a  pas  estó  de  la  prudence  des  Suédois 
d*atftendre  josquea  a  ce  temps-U,  au  hazard  de  ne  le 
ponvoir  &ire,  lorsque  le  roj  de  Dannemark  voudroit  atta* 
qaer  le  due  de  Holstein. 
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Les  raisona,  que  M.  de  Bonrepaua  me  mande  par  aa 
dernière  lettre,  que  Ie  roy  de  DaDnemark  lay  a  alWgué, 
pour  a?oir  &it  armer  et  venir  k  Elaeneur  quatre  Taiaaeanx 
de  gaerre,  paroiaaent  encore  eatre  plauaibles,  c'eat  itifa- 
foir,  qae  Ie  duc  de  Holatein  eontinue  aea  omportemeas 
et  aea  meoacea.  Auaay  a'en  eat-on  moqné  icy,  et  on  en 
a  fait  la  comparaiaon  avec  Ie  loop  de  la  fable,  qai  qnerel- 
loit  Tagneau  de  troubler  Peau,  oü  il  beuvoit. 

Outre  cela,  Sire,  Ie  roy  de  Dannemark  change  tooa  les 
joura  aea  propoaitions ,  et  il  n'en  fait  paa  une,  qni  paroine 
bien  siccère.  Il  a  demandë  d'abord,  que  la  Saède  et  lay 
déaarmaaaent  par  mer.  J'en  ay  fait  voir  l'inconvëiiieBt  i 
M.  de  Bonrepaua  et  luy  ay  mande  lea  plaintea,  qne  fai- 
aoient  lea  Suédoia  de  la  lettre,  eaorite  par  Ie  roy  de 
Dannemark  k  ceux  de  Lubek,  pour  leur  deffendre  da 
laiaaer  entrer  lea  tronppea  du  duc  de  Holatein  dana  aes 
eatata.  Lea  Dannoia  n'ont  rien  répondu  lè^deaana,  ao 
moina  que  je  apache ;  maia  ila  out  fait  une  autre  propoaition 
de  donner  parolle,  qu'ila  n'attaqueront  paa  ie  roy  de 
Suède,  pourveu  que  Ie  roy  de  Suède  donna  la  aienne, 
qu'il  ne  lea  attaquera  point.  La  Suède  ne  craint  pia 
d'eatre  attaquée,  et  ce  n'eat  paa  de  la  aorte  que  lea 
Dannoia  doivent  a'ezpliquer.  Ila  doivent  dire,  qu*ila  n'at- 
taqueront  paa  Ie  duc  d'Holatein. 

J'ay  eu  peine  a  me  charger  de  oette  propoaition,  car 
la  fineaae  eat  trop  groaaière.  Néantmoina  fan  ay  parlé 
au  comte  Ozenatiem  et  auz  autrea  tuteura.  Ja  leur  aj 
témoignó,  que  Tintéreat,  que  V.  M.  prend  è  toat  oe  qoi 
regarde  la  Suède,  la  porte  k  fiure  fiure  dee  inataoees 
auprèe  du  roy  de  Dannemark  k  ce  qu'il  ceaaaat  aea  entre- 
priaea  contre  Ie  duc  d'Holatein  Oottorp ,  et  que  Ie  roy 
de  Dannemark  avoit  tëmoigné,  qu'il  donneroit  Tolontian 
aa  parolle,  qu'il  n'attaqueroit  paa  la  Suède,  ai  la  Snéde 
▼ouloit  donner  lea  mèmea  aaauraneea.  Cea  lira  ont  tont 
auaaitoat  remarqué   la  cavillation  de  cette  propoaition  at 
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fi*ont  dit,  qa'ÜB  D'avoient  paa  besoin  des  asturanceB  du 
roj  de  BttDoemark,  qu'il  ne  les  attaqueroit  pas;  qu'ils 
wafc  bien  penuAdez,  qu'il  n'oseroit  Ie  faire  et  qu'ils  sont 
fort  en  repos  Iè*<iee8n8;.qtte,  pour  faire  une  proposition 
joito  et  raisoDiiable ,  Ie  roj  de  Daanemark  doit  s*eiigager 
i  ne  paa  atiaquer  Ie  duc  d*Holstein  et  que,  pour  finir 
touies  aortes  de  disputes,  il  devoit  luj  faire  justice  sur 
€68  ^)  prétentiona. 

Le  oomte  Ozenatiern ,  qui  ne  voudroit  pas  procurer  du 
Inen  k  aon  pays,  s'il  faloit  le  tenir  de  V.  M.,  a  fort 
eiagéré  les  remontrances  fortes  et  vigoureuses,  que  le 
pnnce  d'Orrange  a  fait  faire  au  roy  de  Dannomark, 
et  s'est  eatenda  sur  les  obligations,  qu'ils  ont  en  cette 
occasion  k  ce  prince.  Je  n'aj  pas  fait  semblant  de  com- 
prendre,  qn'il  ne  vouloit  pas  ?olonfeiers  sortir  de  ses  mains, 
et  je  me  aoia  bien  garde  de  parier  de  la  médiation  de 
V.  M.,  nj  même  de  son  entremise.  J'aj  retranché  ces 
aots-ü,  ofe  je  me  suis  contenté  de  luj  dire,  que  j'avois 
cru  dcToir  rinformer  de  la  réponse  du  roy  de  Danne- 
mark,  afin  qu'ils  pusaent  prendre  telles  mosures  qu'ils 
jogeroient  4  propoa;  que  je  croyois  méme,  qu'ils  pou- 
voieDt  türer  avantage  de  Tengagement  de  la  paroUe  du 
roy  de  Dannemark  et  qu'ils  pouroient  en  l'acceptant 
marquer  tout  ce  qu'ils  soubaittent  que  ce  prince  y  adjoute , 
poor  poavoir  de  leur  oosté  luy  donner  les  assurances 
qa'il  dAnre. 

U  m'a  remercié  et  m'a  dit,  qu'il  en  feroit  raport  auz 
tateun  et  as'en  rendroit  compte.  Il  m'a  seulement  té- 
moigoéy  qu'il  poufoit  bien  me  dire  de  son  chef,  qu'on 
ne  pottToit  aa  fier  i  toutes  les  parolies  du  roy  de  Dan- 
nemark; qu'il  leur  en  avoit  donné  de  Ms  positives,  qu'il 
ne  songeoit  paa  k  attaquer  le  duc  de  Holstein,  dans  le 
inême  tempa   qu'il  partoit  pour  faire  raser  ses  forts;  que 
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:\  mènie  les  propositious ,  qa'il  faisoit  k  cette  heure»  ne  se 

i'  raportoient  guère  aux  ordres,   qu'il   a  donné  k  lous  ses 

';  officiers   de   guerre   de   se  tenir  prest»  dans  un   certain 

f*' 

f^  temps,   et  aux   déclarations,   qa'il   fait  de   vouloir   empe- 

V  scher  de  vive  force,  que  les  trouppes  du  due  d'HoIstein 

r  ne  rentrent  daDS  ses  estats. 

f';  Il  esfc  entre  enstiite  dans  Ie  détail  des  conteatations, 

2,  qui  sont  entre   Ie   roy  de  Dannemark   et  Ie  duc  d*Hol- 


i^ 


stein  f  et  s'est  particuliérement  arresté  sur  )e  Juè  i 
dont  il  assure  que  Ie  duc  ne  se  dëpartira  jamais;  qu*au- 
trement  il  se  dégraderait  mème  de  sa  souverainnetë.  J'sj 
jugé ,  Sire ,  par  Ie  discours  de  quelques  sénateurs ,  que  eet 
artide,  dans  lequel  ils  comprennent  Jw  fartaUiii  ^),  est 
celuj.  qui  leur  tient  Ie  plus  au  coeur,  et  que,  s'il  estoit 
accordé ,  on  ne  trouveroit  pas  beauooup  de  diffioulté  dans 
tout  Ie  reste.  J'attens  la  réponse,  que  M.  Ie  comte 
Oxenstiem  me  doit  faire  de  la  part  du  roy,  et  cepen- 
dant  j'informe  cejourd'huy  M.  de  Bonrepaus  du  contena 
cy-dessus. 

J'ay  esté  averti ,  Sire ,  que  M.  1'électeur  de  Saxe  envoyoit 
icy  un  ministre  en  qualité  d'envoyé  extraordinaire.  Je 
n'ay  pas  crü  devoir  perdre  de  temps  a  en  parier  au  comte 
Oxenstiern  et  aux  tuteurs  et  k  m'expliquer  en  même 
temps  avec  eux  sur  la  conduite  de  leur  resident  en  PologDe. 
Ils  m'ont  tous  désavoué  de  luy  avoir  jamais  douné  aucun 
ordre  de  faire  des  complimens  k  M.  1'électeur  de  Saxe, 
maié  simplement  un  ordre  éventuel  de  les  faire  k  celuy, 
qui  seroit  unanimement  reconnu  roy  de  Pologne,  ce 
qu'ils  peuvent  assurer  d'autant  plus  bardiment,  que  e*eit 
en  effet  Tordre,  qu'il  a  k  présent;  que  Ie  premier ,  qa'ils 
ont  donné,  a  esté  révoqué  buit  jours  aprèa  qu*il  n'a  pas 


1)  ,,Fortalitiiim,  munitio,  arx,  CMtrum,  fort,  forterosse/*  Dn 
Cftnge,  glo99arituii  mediae  §4  infimae  tatimUaiiêf  edid.  Hentehd, 
1844,  III,  p.  375,  i.  T. 
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mtè  exécuté,  et  que  M.  Tabbë  de  Polignac  estant  allé 
troaver  ce  réddent,  ponr  s'éclaircir  avec  luj  sar  ce  qu'il 
en  avoit  oonfië  au  miDistre  de  M.  Tjleotear  de  Brande- 
boorg,  ee  réaident  a  fcout  déaafouë. 

J'auroia  bien  pu  aassy  lo  diaaimuler  ]i  V.  M,  puisqa'on 
n'eo  89aiiroit  jamais  rien;  mais  j'aj  mieuz  aymé  suivre 
ma  eonatome  de  ne  laisser  lïen  ignorer  a  V.  M.  de  ces 
sorftes  de  choaes,  qui  iuy  font  connoistre  IMntérieur  des 
gens,  k  qui  eUe  a  affaire,  et  qoels  sont  lears  sentimens 
poor  V.  M.  II  est  certain,  que  dans  cette  occasion  ils 
n'oDt  eu  aucune  maavaise  volonté.  Ils  ont  crü  sur  les 
premières  relations,  que  M.  l'ólecteur  de  8aie  estoit  incon- 
tmtablement  roy  de  PoJogne;  mais  ayant  reconnu  la  vërité 
hoit  jours  apröz^  ils  ont  ohangë  lenrs  ordres  et  ont  &it 
voir  par  1&,  qu'ils  ne  sont  pas  persuadea,  que  l'élection 
de  M.  I'électeur  de  Saxe  soit  légitime,  et  que  dans  Tin- 
oertitttde,  oü  sont  les  choses,  ils  ne  sont  point  du  tout 
prérenus  poar  Iuy.  Aussy  ils  m'ont  tous  dit  fort  nette- 
ment,  et  M.  Ie  comte  Ozenstiern  me  Ta  fait  entendre, 
qu'ils  ne  souhaittent  point  du  tout,  que  M.  l'ëlecteur  de 
Saxe  soit  roy  de  Pologne,  et  deux  ou  trois  d'entr'euz 
m'ont  assuré,  que  tous  leurs  voeux  sont  pour  Mgr  Ie 
prince  de  Conty.  Dn  surplus  ils  m'ont  tëmoigné,  que 
jiuqa'k  ce  que  les  affaires  soient  absolument  terminóes, 
i)i  ne  receveront  point  de  ministres  de  la  pars  de  l'élec- 
teur  de  Saxe,  comme  roy  de  Pologne, 

Je  ne  comprens  pas,  Sire,  ce  que  Storre  leur  peut 
escrirs;  maia  les  nouvelles,  qu'ils  ont  des  affiiires  de 
Pologne,  sont  entièrement  contraires  k  celles,  que  je  re^ois 
de  M.  l'abbé  de  Ghasteauneuf.  Comme  j'ay  veu,  que  M.  Ie 
comie  Oxenstiern  ne  me  rendoit  pas  róponse,  j'ay  envoyë 
ches  Iuy  mon  secrétaire.  U  en  arrive  dans  ce  moment. 
M.  Ie  comte  Oxenstiern  Iuy  a  dit,  qu'U  a?oit  ordre  de  me 
remercier  du  aoin ,  que  je  prenois  pour  lea  afiairea  du  Hol* 
fttein,  et  de  me  prier  de  continuer  mea  bons  offices;  qu'il 

Wuxu  H*.  34.  18 
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s'en  expliqaeroit  plua  au  long,  qaaod  il  me  Ttrroit.  Foor 
oe  qui  est  de  K.  Télecteur  de  Saxe,  il  a  répété  parordre 
du  roy  ce  qu*U  m'a?oit  dit  de  son  chef,  qu'iU  n'avoient 
point  donnë  d'ordre  de  faire  des  complimens  k  M.  Télec* 
tear  de  Saze;  que  Tenfojé  de  M,  l'électeur  de  Saxe  ajant 
prié  leur  résideut  de  luy  rendre  de  bons  officea,  il  aroit 
déclaré ,  qu*il  avoit  deffense  de  se  mesler  en  fa9on  quelcon- 
que  de  cette  affaire;  qu'ils  croyent,  que  les  affaires  seront 
décidées  en  Pologne,  avant  que  Ie  ministre,  que  M.  Télec- 
teur  de  Saze  reut  envoyer  icy ,  y  puisse  arriver ;  mais  que, 
quand  il  s'y  seroit  rendu  auparavant,  il  avoit  ordre  de 
m'asBurer,  que  la  Suède  ne  feroit  aucune  démarche,  qui 
p&t  déplaire  il  V.  M.,  ny  préjudicier  k  Mgr  Ie  prince 
de  Conty.  Je  s^ay  par  d'autres  tuteurs,  qu'ils  ont  fait 
une  forte  réprimande  k  leur  resident  en  Pologne  de  aa 
conduite  k  Tégard  de  Penvoyó  de  M.  Télecteur  de  Brao- 
debourg  et  qu'ils  sont  tres  fl^hez  d'apprendre  eneore  par 
les  demières  nouvelles ,  que  M.  l'électeur  de  Saze  se  read 
maistre  de  tout  en  Pologne. 

Mrs  les  plénipotentiaires  de  V.  M.  m'ont  envoyé  la 
déclaration,  qu'elle  leur  a  ordonné  de  délivrer  au  Sr  Lil- 
lierot  ^).  J'ay  eu  Thonneur  de  faire  s^voir  ii  V.  M.  ce 
que  eet  ambassadeur  a  mande  sur  ce  sujet  au  roy  bod 
maistre  ').    Je  suis  &c. 

Lettre  particuliere  du  même  jour. 

Il  rend  oompte  k  M.  de  Torci  d'ane  oouple  de  soapen,  qn'il 
a  offerU  ii  M.  et  ii  Mtd.  Oxenttiem  et  k  leun  fillee. 

Monsieur. 

J*ay  prié  k  souper  il  y  a  quelques  jours  les  filles  du 


l)  Voir  cette  pièoe  dans  Ut  Aeiet  êf  mimaim  dêê  m^jf^eiatiomt 
dê  U  pmuf  dê  MifHoiek,  1707,  II,  p.  1^36  at  tniT. 
g)  Yoir  fUin»  ht«t  p.  %i% 
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oomte  Oxenstieniy  et  avant-bier  je  \uj  donnaj  aussj  k 
aoaper  et  ji  sa  femme  et  au  grand-maistre.  lis  demeurè- 
rent  ches  moy  uoe  heure  plas  tard  qu'ils  n'ont  coutume 
de  se  retirer,  et  tout  se  passa  fort  guajement.  Le  roj 
peat  juger  par  Ik  de  la  vérité  de  ce  qae  j'ay  mande ,  qu'il 
o'j  aFoit  nol  fondement  aax  plaintes,  qu'il  avoit  faites, 
et  que  noaa  serions  bientost  beaucoup  mieux  que  jamais 
ensemble,  quant  k  Textërieur. 
Je  suis  &c. 

Becea  le  6«  Octobre.  A  Stockholm  le  IS^'  7^»  1697. 

Lei  matièm,  qai  forment  le  oontena  de  oette  lettre,  sont. 
k  joBtificatioii  de  la  déclaration  du  roi  de  Fraoce,  remiBe 
au  miziistre  médiatenr  ea  Hollande;  la  crainte  des  tateun^ 
qoB  !•  gnerre  ne  recommence;  le  refas,  que  M.  Starember|; 
a  éproaré  de  la  part  des  tnteurs,  lorsqu'il  a  touIu  déliTrer 
on  mémoire  de  sa  cour;  son  ëtoxmement  de  ce  que  le  roi 
de  Danemarc  inolrae  k  s'aeoommoder  areo  le  duo  de  Hol- 
stem  par  le  mojen  de  1'électenr  de  Brandebourg;  les  nou- 
Telles  faTorables  pour  le  prinoe  de  Conti,  qu'il  a  apprisea 
de  l'eaTOjé  de  Pologne. 

Sire. 

J'aj  recea  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honnoré  le  28 
da  mois  demier,  et  Ia  déclaration,  qu^elle  a  ordonné  k 
aes  plénipotentiaires  è  Delfb  de  délivrer  entre  les  mains  du 
ministre  médiateur.  Cet  ambassadeur  Ta  enyoyé  k  ses 
maistree;  mats  il  ne  leur  a  pas  exposé  les  justes  raisous, 
qu'a  Y.  M.  de  se  déclèrer  de  la  sorte.  L'abus,  que  les 
alliez  ont  fait  de  toutes  les  avances  de  V.  M.  pour  Ia  paix ; 
le  préjudice,  que  Y.  M  se  faisoit  en  demeurant  toujours 
engagée  aux  mémes  conditions  dans  le  temps  que  les 
allies  aToient  une  liberté  entière  d'en  cbanger;  le  préjudice 
même,  qu^en  recevoit  toute  1'Europe  en  ce  que  les  alliez 
(isns  cette  confiance  iloignoient  la  conclusion  de  la  paix; 
les  restitutions   considérables,  que  Y.  M.  &it  aux  alliee, 

18* 
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malgrë  ses  grandes  conquestes  et  malgrë  la  Bapérioriié, 
qu'elle  a  sur  eux;  les  sages  précautions,  qae  prendV.  M. 
pour  séparer  de  telle  sorte  la  Erance  et  rAilemagne  daiu  Ie 
haut  Bhin,  qu'il  ne  puisse  plus  y  avoir  de  dëmeslé,  —  il  D*a 
fait  mentioD  d'aucuDe  de  ces  choses,  nj  de  plusieurs  autres, 
qu^OD  peut  aisément  supléer.  Au  lieu  de  cela  il  mande, 
qu'il  n'a  pu  refuser  cette  déclaration,  mais  que  Tajant 
présentée  aux  alliez,  ils  Tavoient  tous  rejettée,  et  il  en 
parle  de  telle  eorte,  que  les  tuteurs  appréhendent,  qae 
la  guerre  ne  recommence  dans  toute  1'Europe. 

Je  re9oi8  par  la  poste ,  qni  arrive  dans  ee  moment, 
des  lettres  de  Mrs  les  plénipotentiaires  de  V.  M.,  qui 
m'apprennent,  qu'ils  ont  délivré  cette  déclaration.  Si 
j'avois  eu  eet  avis  par  Ie  même  ordinaire,  que  Lillterot 
a  mande  qu'il  avoit  receu  la  déclaration ,  j^aurois  pu  pré- 
venir  les  tuteurs  et  leur  donner  d'autres  idees,  avant  qa'il3 
se  fussent  assemblez  pour  lire  leurs  lettres,  ce  qu'ils  ne 
font  que  Ie  lundj,  et  les  lettres  sont  arrivées  Ie  dimanche 
k  huit  heures  du  matin. 

Une  personne  du  sénat  (V.  M.  jugera  bien ,  qui  c'est) 
a  envoyé  quérir  mon  secrétaire  et  luj  a  apria  ce  que  je 
vieus  d'avoir  l'honneur  d'escrire  et  luy  a  témoigné ,  qu'ils 
craignoient  fort  icy ,  que  la  guerre  ne  se  ralumast.  Ce  qui 
Ten  persuade  Ie  plus  en  son  particulier  est,  que  les  mi- 
nistres d'Angleterre  et  de  Hollande  ont  demandé  une 
coniérance.  Il  conclud  (avec  beaucoup  do  raison),  que,  si 
les  Anglois  et  les  HoUandois  prennent  feu  li-dessus,  Ie 
prince  d'Orange  ne  veut  pas  sincèrement  Ia  paix  et  que 
toutes  les  avances,  qu'il  a  faites,  n'ont  esté  que  pour 
éviter  cette  campagne,  qui,  dans  Ie  bon  estat  des  arméea 
de  V.  M.  en  Flandre,  pouroit  Ie  rëduire,  luj  et  tous  les 
alliez,  k  subir  les  loiz,  qu'elle  leur  auroit  voulu  imposer; 
qu'il  aroit  toujours  ea  des  avis,  que  Ie  prince  d'Orange 
ne  vouloit  point  la  paix,  et  que  cette  démarche  des  mi- 
nistres  Anglois   et   HoUandois  en   est  une  prea?e  oon- 
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rtiiH»Die  ^.  H  est  vraj,  Sire,  que  cette  peraonne  a  ton- 
joon  eu  cetie  opinion-Ik,  et  son  amy  m'assura  la  méme 
cbote  Ie  81  de  Jaillet  dernier,  ainay  que  j'eus  Pbonneur 
de  Ie  mander  k  Voetre  Majesté. 

Nous  tttendons,  cette  personne  et  moy,  avec  impatience 
ce  que  les  ministres  Anglois  et  Hollandois  ont  k  proposer, 
car  il  est  certain,  que  Ia  maniere,  dont  ils  s'expliqueront, 
oontribuera  beaucoup  k  découvrir  les  sentimens  intérieurs 
do  prince  d'Orange,  qui  ne  peut  estre  bien  intentionné 
pour  la  paix,  s*il  appuye  avec  chaleur  les  plaintes  des 
impériaux. 

Je  oe  dois  pas  obmettre  une  circonstanoe  considérable , 
qoi  est,  que  Staremberg  a  receu  ces  jours  passez  un  cour* 
Her,  avec  ordre  de  se  plaindre  des  eonditions  de  paix, 
qae  V.  M.  offroit,  et  de  demander  a  la  Suède  la  garantie 
des  traittez  de  Westphalie.  Staremberg  envoja  ce  mémoire 
psr  son  secrétaire  au  comte  Oxenstiern  il  y  aura  demain 
buit  jours;  mais  les  tuteurs  Ie  refusèrent,  disant,  que 
Staremberg  ne  pouToit  £sire  aueune  fonction  k  la  cour 
de  Suède,  jnsqu'k  ce  que  les  dëmeslez,  qu'ils  ont  avec 
rempereur  au  sujet  de  Tinterdiction  de  sa  cour  au  comte 
Qabriel  Oxenstiern,  fussent  termines.  Lillierot  mande 
iossj,  que,  quand  il  voulut  donner  la  déclaration  de  V. 
M.  anx  ambassadeurs  de  Pempereur,  ils  luy  répondirent, 
qse  Staremberg  devoit  avoir  receu  ordre  de  se  plaindre 
dn  roj  de  Snéde  et  de  luy  demander  la  garantie  des  traittez 
de  Westphalie. 

On  peut  tirer  deux  consëquences  de  cette  présentation , 
que  Ie  comte  de  Staremberg  a  fait  d'un  mémoire,  Tune, 


1)  Il  eit  cnrieai  de  oomparer  i  oette  conolosion  les  lettres ,  éorites 
<iiiis  Ie  eoors  de  rann^  1697  par  Ghiillaame  III,  qai  montrent 
Memmeat,  qn'il  soahaitoit  ardemmeat  la  paix  et  était  impatieat 
^  la  knieur  da  progiéa  des  n^ciations.  Voir  Tan  der  Heim, 
Btt  md^wf  vmm  dem  raadpennamariê  Antoniê  HêimnuM  (les  arehives 
fc  gnnd-pensMMiiisire  Heinsias),  III,  p.  226  et  soir. 
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qae  Ie  comte  Oxenstieni  ne  goaverne  pas  la  régence  et 
que  les  tuteure  demeurent  férmes  dans  leurs  sentimeDs; 
l'aatre,  qui  est  plus  considérable ,  que  ce  n'est  point  cette 
nou?elle  déclaration,  qui  fait,  que  les  impériaux  eont  si 
offensez  *)  k  la  paix,  puisqu'aTant  qu'elle  füt  déiivrée  ils 
faisoient  les  mêmes  plaiotes  et  montroient  Ie  même  ëloig- 
Dement  a  toute  sorte  d'accommodement ,  qu'ils  font  a 
oette  heure. 

Oette  même  personne  a  voulu  entrer  en  détail  avec 
mon  secrétaire  de  l'estat  de  la  négociation  en  Hollande; 
mais  comme  je  n'en  ay  point  de  connoissance ,  il  ne  m^a 
pas  estë  possible  de  Ie  saüisfaire  en  aucune  fa^on.  Je  vois , 
Sire ,  que  M.  de  Bonrepaus  a  mande  a  V.  M. ,  que  Ie  roj 
de  Dannemark  consent  de  8ui?re  ce  qui  a  esté  réglé 
entre  luy  et  Ie  duc  de  Holstein  par  Ie  traittë  de  Fon- 
tainebleau  et  ensuite  par  Ie  traitté  d'Altena.  Cela  ne 
rend  pas  son  accommodement  avec  Ie  duc  d'Holstein 
plus  aisé.  Le  duc  dit  la  même  chose.  Il  ne  deraande 
que  I'ezécution  du  traittë  d'AItena.  II  somme  les  garans 
de  le  restablir  et  de  faire  rëparer  les  infractions,  qu'il 
pretend  que  le  roj  de  Dannemark  y  a  faites ;  mais  chacan 
1'interprette  k  sa  mode,  et  c'est  de  quoj  il  est  question. 
Ce  qui  m'estonne  est,  que  dans  le  temps  que  )e  roy  de 
Dannemark  ne  fait  a  M.  de  Bonrepaus  que  des  proposi- 
tions,  susceptibles  de  plusieurs  sens  et  de  di?erses  inter- 
prëtations,  il  s'accommode  par  Ie  moyen  de  M.  l'ëlectear 
de  Brandebourg.  Cet  ëlecteur  a  fait  ?oir  depuis  buit 
jours  au  roy  de  Suède,  qu'il  a?oit  fait  convenir  le  roj 
de  Dannemark  et  le  duc  d'HoIstein  sur  le  point  des 
unions.  ün  sënateur  de  Suède  en  a  fait  des  complimens 
en  ma  prësence  k  Tenvoyë  de  Dannemark ,  et  cet  envojé 
m'a  dit,  que,  si  cela  estoit,  Ie  reste  ne  receveroit  guère 
de  diffioulté. 


1)  oppoaës? 
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Je  n'ay  garde,  Sire,  de  laisser  envisager  au  Sr  Spar- 
feldt,  qa^]  pouroit  servir  dans  ]es  armées  de  V.  M., 
et  81  j'aj  parlé  de  ses  prétentions  de  tirer  deux  mille 
pistoUes  dea  habitans  d'Ath,  qu'il  pretend  qu'ils  luj 
doirent,  ce  n'a  esté  que  pour  épargner  Targent  de  V.  M. 
Je  verray,  qaand  il  sera  de  retour,  queis  services  il  poura 
rendre,  soit  dans  Ia  diette,  soit  dans  d'autres  occasions, 
et  j'anray  l^honnenr  d'en  rendre  eompte  k  V.  M. 

Je  seray  aassj  attentif  a  ce  qui  se  passera  pendant  la 
diette  i  d^convrir  les  cabales,  qui  se  formeront  avant 
eette  aasemblée  des  estats. 

Uenwojé  de  Pologne  vienC  de  m'apprendre  de  tres 
bonnes  nouveJles  pour  Mgr  Ie  prince  de  Contj.  Il  ne 
doule  pas,  que  oette  affaire  ne  soit  terminëe  incessam- 
ment  et  eans  retour,  si  on  enyoye  i'argent ,  qui  est  néces- 
odre.  Il  m'a  prié  d'escrire  k  M.  de  Bonrepaus,  pour 
empescher,  que  Ie  roy  de  Dannemark  ne  reconnoisse  Ie 
Sr  Bose  en  qnalité  d'envoyé  du  roy  de  Pologne.  Je  luy 
ay  témoigné,  que  M.  de  Bonrepaus  n'avait  pas  besoin 
d^estre  exhorté,  ny  mème  averty  lè-dessus.  Ce  qui  hiy 
&it  demander  cette  précaution,  c'est  que  Tenvoy^  de 
Pologne,  k  qni  il  a  escrit  il  y  a  quinze  jours  sur  Ie  méme 
sajet,  Jny  a  mande,  qu'il  ne  pouvoit  estre  que  neutre  en 
cette  oecanon,  et  qu'ainsy  il  prendrott  Ie  party  de  se 
laire  et  de  ne  rien  dire.    Je  suis  &c, 

Beceo  Ie  12  S^^.  'A  Stockholm  Ie  26«  Septi>'«  1697. 

B  mande,  qoelles  sont  fes  vues  ft  l'^rd  de  ce  qo*il  y  anra 
I  finre  dans  les  différeDds  des  denz  rois  du  Nord;  qu'il  a 
parlé  en  particulier  k  qaelqoee-ans  des  tuteors  des  plaintea 
mal  fondées  de  Palmqoist,  relatives  au  dommage,  fait  au 
commeroe  suMois  par  les  armateurs  francais ;  que  les  tuteurs 
ne  Teulent  entendre  d'auoun  acoommodement  aveo  la  cour 
de  rempereor  sans  une  tatisfaction  préalable  de  i'affiront, 
fiüt  k  lenr  ministre  k  Yienne;  que  Ie  oomte  Oxenstiern  est 
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tree  chtgrin  de  ce  qoe  M.  Stwremberg  dem  quitter  la 
Soède,  sans  pooToir  prendre  oongë  do  roi;  la  réponse  tèche, 
donnée  par  les  tuteun  au  mémoire  de  M.  Staremberg;  reffet, 
produit  dans  la  cour  de  Stockbolm  par  la  nouvelle  du  pas- 
sage dn  prince  de  Conti  au  Sund;  que  M.  Oxenstiem  en 
est  f&ché  et  pretend  k  tort,  que  Ie  roi  de  Danemarc  aonit 
dü  rempéoher;  que  les  tuteurs  aasurent,  qu'ils  ne  recon- 
naitront  pas  TenTOjë  de  Tëleeteur  de  Baxe  en  qualité  de 
ministre  du  roi  de  Pologne;  que,  selon  Ie  grand-maitre,  Ie 
roi  de  Danemarc  offre  la  carte  blanche  aux  alliés;  les  dis- 
cours,  que  lui  et  son  secrétaire  ont  ens  arec  los  tuteurs 
sur  les  démarches  de  M.  Tan  Heeckeren  et  sur  les  lettres  de 
M.  Lillierot  par  rapport  k  la  déclaration  du  roi  de  Franoe 
toucbant  Strasbourg  et  les  oonditions  de  paix ,  qn'il  a  offer- 
tes, ainsi  que  sur  les  plaintes  des  princes  de  Tempire,  mé- 
contents  du  train,  que  les  négociations  prennent  k  la  Haye; 
pourquoi  les  tuteurs  soubaitent ,  que  Strasboui^  ne  demeure 
pas  entre  les  mains  du  roi  de  France. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honnoré  Ie  5«  de 
ce  moiB. 

Je  oroifl,  que,  saDB  examiner  entre  Ie  roj  de  Suède  et 
de  Dannemark,  qui  a  sujet  de  ae  plaindre  et  de  se  tenir 
sur  ses  gardes,  sans  tra?ai]ler  k  former  une  bonne  union 
entre  ces  deux  princes  (ce  qui  ne  seroit  pas  aisé  a  faire), 
Ie  plus  seur  et  Ie  plus  court  est  de  voir  ce  qui  les  peut 
brouiller  et  de  Ie  préfenir.  Il  est  certain,  que  Ia  Suède 
n*a  point  d'en?ie  d'attaquer  Ie  Dannemark  et  que  Ie 
Dannemark  ne  songe  pas  k  attaquer  la  Suède.  Il  ne 
paroist  pas  non  plus,  que  Ie  roj  de  Dannemark  aje  des- 
sein  k  cette  heure  de  faire  de  nou?eUes  entrepriaes  centre 
Ie  duc  de  Holstein;  mais  il  ne  ?eut  pas,  que  ce  duc 
fasse  rentrer  ses  trouppes  dans  ses  estats,  et  je  crois, 
que  c'est  Ie  seul  endroit,  qui  pouroit  faire  naitre  des 
dëmesles  entre  les  deux  roys  du  Nord.  J'en  escris  aujoui^'hu? 
k  Mr  de  Bonrepaus,  et  nous  verrons,  l'un  et  Tautre,  ce 
qu*il  j  tk  k  faire  14-dessus, 
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Le  duc  d'HolflteiD  est  party  depuis  peu  Bons  prétexte 
d*a)ler  auz  eaux.  Les  Dannois  le  aoap90Dneiit  oa  da  moins 
lay  imputent  d'avoir  dessein  d'aller  en  qaelqu'autre  endroit. 

J'ay  parlé  en  particulier  a  quelques-uns  des  tuteurs  des 
pltintes  mal  fondées,  que  Palmquist  fait  du  trouble,  qu'il 
pretend  que  les  armateurs  fran9ois  apportent  au  com* 
merce  dea  Suédois  dans  le  temps  qu^iis  souffrent  tran* 
quillementy  que  les  vaisseaux  do  roj  leur  maistre  et  oeux 
de  ses  sujeta  soient  si  mal  traittez  par  les  Anglois.  lis 
m'oDt  dit,  qu^il  est  vraj,  qu'ils  ont  donné  ordre  en  France 
et  en  HoHande  de  faire  des  plaintes  générales  de  ce  que 
Ton  tronbloit  leur  commerce,  mais  qu'on  ne  doit  pas 
eroire,  qa'ils  laiaseront  passer  doucement  l'affront,  qi^e 
FAngleterre  vient  de  leur  faire;  quMls  ne  se  oontenteront 
pas  d'ordonner  è  leurs  ministres  de  s'en  plaindre  d'une 
mani^e  tree  forte  et  qui  donnera  è  penser  aux  Anglois, 
mais  qu'iJs  en  conserreront  un  ressentiment  bien  vif, 
dont  üs  donneront  des  marques,  quand  ils  en  pouront 
ifoir  l'occaaion« 

Je  ne  doute  point,  Sire,  que  dans  Ie  premier  moment 
de  chagrin,  qne  leur  a  causé  1'insulte,  que  les  Anglois 
ieor  ont  faite»  ila  n'ajent  donnë  des  ordres  gënéraux  de 
w  plaindre  en  France  et  en  HoHande,  le  Sr  Palmquist 
ne  cessant  de  leur  escrire,  qu'on  &it  tous  les  torts  du 
Doode  aux  Suédois,  quoyqu'il  soit  notoire,  que  de  six 
Tiisaeaux,  qu'il  reclame,  k  peine  7  en  a-t-il  un  suédois. 
Aoasy  j'ay  témoigné  k  ceux,  qui  m'en  ont  parlé,  qu*il 
n^  a? oit  aucnne  apparence ,  qu'on  eftt  confisqué  ou  mème 
arresté  en  France  aucun  faisaeau  féritablement  suédois, 
puiaqne  je  n^avois  point  eu  un  seul  mémoire  de  la  chan* 
cellehe  depuis  plus  de  dix  mois,  et  que  M.  de  Pontchar- 
tnuQ  m'ayant  envoyé  les  motifs  des  derniers  jugemens, 
qui  ont  esté  rendns  en  France,  on  avoit  trouvé,  qu'on 
n^en  atoit  point  confisqué  de  suédois  et  qu'on  en  a?oit 
reliché,  qui  estoient  fort  douteux. 
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Non  Benlement,  Sire,  les  tuteurs  ont  reconnn,  que 
raccommodement,  fiiit  k  Vienne,  ne  devoit  pas  eatisfiiire 
Ie   roj   leur  maistre,  et  ont  désafouë   Ie  comte  Oabriel 

'!  Oxenstiera ,  qui  j  avoit  oonsenty;  maiB  après  afoir  révoqué 

les  ordres,  que  Ie  comte  Ozenstiem  avoit  dooné  aux  com- 
missaires  suédois  dans  Ie  directoire  de  la  baase  Saxe  de 
oommuniqaer  eet  accommodement  auz  aatres  condirec- 
teurs,  poar  en  a?oir  leur  avis,  ils  ont  persisté  fortement 
a  ne  vouloir  entendre  aucun  accommodement  sans  une 
satisfaction  préalable  de  Taffront,  fait  k  leur  ministre  a 
Vienne,  et  ils  ont  refnsé  de  recevoir  aucun  mémoire  par 
les  mains  de   Staremberg,   de   sorte  que  Ie  comte  Oxen- 

;  stiern,   désespérant  de  pou?oir  accommoder  cette  afikire, 

a  enfin   consentj,   que  les  tuteurs  donnassent  permiaaion 

j  au   comte   Gabriel   Oxenstiem   de  sortir  de  Vienne,  sous 

prótexte  d'aller  aux  eaux,  d'oü  il  reviendra  droit  icy. 

l  Le  comte  de  Staremberg  de  son  costé  a  receu  dimanche 

demier  une  permission  sans  réserve  de  sortir  de  Suède.  Il 
envoyera  ses  en  fans  et  presque  tous  ses  gens  dans  quinxe 

-5  jours,  et  luy   et  sa  femme  s'en  iront  dans  un  mois.     Le 

i-  comte   Oxenstiem   souffre   impatiemment  le  déplaisir,  que 

son  neveu  re9oit  en  cette  occasion;  mais  rien  ne  ïvlj  est 
plus  sensible  que  de  faire  voir,  qu'il  n'a  pas  le  crédit 
d'empescher,  que  le  comte  de  Staremberg,  qui  luj  a  foumi 
tant  d'argent  et  que  luj  et  sa  femme  ont  toujonrs  regarde 
et  traitté  comme  leur  ami  particulier,  soit  obligé  de  quitter 
de  cette  sorte  la  cour  de  Suède.  On  ne  pouroit  rien 
demander  de  plus  dans  cette  occasion  de  la  fermeté  dei 
tuteurs.  Ce  qui  m*en  paroist  de  meiUeur  est,  que,  cette 
affaire  ne  s'accommodant  point,  il  y  a  apparenoe,  qae 
celle  de  Meklenbourg  ne  s'ajustera  point  si  facilement. 

J'ay  apris,  Sire,  que  le  comte  Oxenstiem  s'est  servy 
d'une  finesse,  qui  ne  luy  a  point  réussy,  lorsqu'il  a  ea 
deffense  des  tuteurs  de  recevoir  le  mémoire  de  Starem- 
berg, dont  j'ay  desja  fait  mention.     Il  a  leu  le  mémoirv, 
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arint  qae  de  Ie  rendre,  et  aprèz  avoir  dit  auz  tatears, 
qu*!!  n'aToit  pas  voula  s'en  charger  selon  leurs  ordres,  il 
leur  a  témoigné,  qu*il  Pavoit  leu,  croyant  quMI  estoit 
toujoure  bon  d'en  89a?oir  Ie  contenu.  Lik-dessus  il  leur 
en  a  fait  rapport,  qui  est  en  substance  des  plaintes  contre 
V.  M.  et  une  demande  formelle  de  se  joindre  k  I'empe- 
reor  poor  ia  garantie  des  traittez  de  Westpbalie.  Le 
eomte  Ozenatiem  a  remoncré  i'obligation,  dans  laquelle 
Qs  estoient  de  garantir  ces  traittez ,  et  k  presser  les  tuteurs 
de  faire  au  moins  quelque  réponse  verballe,  sur  quoy  il 
a  esté  chargé  de  dire  au  secrétaire  de  Staremberg,  qu'ila 
g^avoient  bien  ce  qu'ils  avoient  k  faire  et  qu'ils  se  con- 
düiroient  toujours  selon  la  justice  et  1'éqtiitë  et  comme 
il  conrient  k  de  bons  médiateurs.  Le  comte  de  Starem- 
berg auroit  mieux  aimé,  qu*on  ne  luj  eüt  point  fait  de 
répoDM,  que  de  luy  en  avoir  rendu  une  si  sèche. 

V.  M.  sera  informée  il  7  a  desjjt  longtemps  de  Fheureuse 
oangation  de  Mgr  le  prince  de  Gonty  et  de  son  passage 
au  Zandt.  Ainsy  je  n'aj  k  rendre  compte  que  de  l'effet, 
qu'il  a  produii  icj.  On  a  esté  si  estonné  et  si  étourdy 
d^apprendre  cette  noQfelie,  lorsqu'on  oroyoit  ce  prinoe  k 
Vcrbaillea,  qa'on  n'en  est  pas  oncore  revenu.  On  ne 
peat  oeaser  d'admirer  la  conduite  de  V.  M.,  dont  lea 
seerets  sont  si  impónétrablee  et  les  ordres  si  fidellement 
exéeales,  que  1'on  n'apprend  jamais  lea  grands  desseins, 
qa'elle  a  formóy  qoelques  préparatifs  qui  j  soient  néces- 
airet,  qae  par  leur  ezécution.  On  ne  comprend  point, 
comment  fiarth  a  pu  passer  malgré  les  vaisseauz  enne- 
mis,  qui  se  ?aDtoient  dans  toutea  les  cours  de  l'Europe 
de  le  tenir  dans  nn  sac.  On  ne  s'estonne  pas  moins, 
qae  les  fents  ajent  serry  si  fa?orablement  la  flotte  de 
V.  M.,  qu'il  semble  qu'ils  l'ayent  attendu  k  tous  les 
passages,  oft  ils  eatoieqt  nécessaires  i)  qu'ils  changeassent 


1)  il  éliit  atfeetsaire. 
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pour  Ie  conduire  k  sa  route.  Eofin,  Sire,  on  void  risi- 
blement  la  protecfeion,  dont  Dieu  favorioe  tous  lea  des- 
seins de  V.  M. 

Le  comte  OxeDstiern  D*a  pu  se  retenir  dans  une  ccm* 
versation,  qu'il  a  eue  avec  le  secrétaire  de  Brandebourg. 
Il  iis'est  fort  emporté  centre  le  roj  de  Dannemark  d'a^oir 
souffert,  que  Mgr  le  princp  de  Conty  soit  passé.  U 
pretend,  que  Ie  rojr  de  Dannemark  n'avoit  point  den 
permettre,  que  des  vaisseaux  de  guerre  entrassent  dans 
la  mer  Baltiqne,  sans  en  avertir  les  Suddois,  et  quUl  a 
agi  en  cela  contre  les  traittes,  faits  a?ec  enz,  en  qaojr  le 
comte  Oxenstiem  déguise  la  vérité,  car  le  roy  de  Dan* 
nem^rk  est  seulement  obligé  k  ne  point  souffrir,  qu'il 
entre  dans  la  mer  Baltique  des  ?aisseanz  de  guerre  enne- 
mis.  Il  adjottte,  que,  quand  le  roj  Sigismond  voulat 
faire  bastir  des  Taisseauz  k  Dantsick,  le  roy  de  Danne- 
mark y  alla  a?ec  toute  sa  flotte  et  coula  a  fonds  les  six 
vaisseaux,  qui  estoient  desjik  oonstruits;  que  ee  roy-cy 
en  a  usë  bien  autrement  en  cette  occasion.  Comme  il 
n'y  a  eu  que  le  comte  Oxenstiern  en  Suède  de  oe  senti- 
ment- Ui,  son  chagrin  n*a  eu  aucune  suite. 

Le  comte  Quldenstiem  et  les  autres  tuteurs ,  è  qui  j'sy 
parlé,  pour  empescher  que  Tenvoyé  de  l'électeurdeSaxen'eüt 
audianoe  en  qualité  d'enfoyé  du  roy  de  Pologne,  m'ont 
tous  déclaré  avant  et  aprèz  le  passage  de  Mgr  le  prince 
de  Gonty,  et  Ouldenstiern  plus  fortement  que  les  autret, 
qu'ils  souhaitteroient,  que  Mgr  le  prince  de  Conty  At 
roy  de  Pologne,  et  que  leurs  intérests  n'estoient  point, 
que  ce  fftt  l'ëlecteur  de  Saxe.  lis  m'ont  auasy  assaré, 
quils  ne  reconnoistroient  pas  son  ministre  en  qualité 
d'envoyë  du  roy  de  Pologne.  Il  m*a  paru,  que  Gulden- 
stolpe  avoit  envie,  qu'on  luy  laiss&t  présenter  telles  let- 
tres qu*il  voudroit,  et  qu'on  luy  fit  une  réponse,  qui  le 
fit  repentir  d'avoir  osé  prendre  ce  titre  dans  Peatat,  oü 
Bont  les  affaires.    Si  ces  Mrs  ont  eu  cy-devant  oes  senti- 
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mens,  il  n*j  a  pas  i  doater,  qu'ils  ne  se  comportent  & 
cette  heore»  comme  ils  doi^ent.  H  n'j  a  que  Hekeren, 
qui  se  déchafne  hautement  et  qui  solioite  pour  Télecteur 
de  Saxe.  On  en  leroit  plus  estonné»  si  1'on  n'estoit 
acoostamé  è  Ie  ?oir  se  mesler  de  tout  ce  qui  se  passé, 
fi^  ce  aa  bout  du  monde  et  toujours  a?ec  emportement, 
qoand  c'eat  oontre  les  intërests  de  V.  M.  M.  Guldenstoipe 
a  dit  &  mon  secrétaire,  qu'ils  seroient  toujours  tres  favo- 
nbles  k  Mgr  Ie  prinoe  de  Contj,  quoyqu'on  n'eüt  pas 
entendu  parier  de  luj.  Je  crois,  qu'il  a  voulu  faire  oom- 
prendre,  que  Y.  M.  ne  leur  a?oit  pas  fait  donner  avis 
du  paaaage  de  ce  prince,  comme  on  l'a  donné  au  roy  de 
Dannemark;  mais  la  diffërence  est  si  notoire,  qu'il  n'est 
pas  néceaaaire  d'j  rëpondre.  Peut-estre  auroient-ils  sou- 
haitté,  que  Y.  M.  leur  eüt  fait  donner  part  de  Tentrée 
de  cette  escadre  dans  la  mer  Baltique;  mais  comme  je 
crois,  que  Y.  M.  ne  Ta  voulu,  nj  deu  &ire,  j'ay  laissé 
tomber  ce  discours,  sans  entrer  en  aucune  ezplication. 

Quoyque  Ie  roy  de  Dannemark  se  soit  bien  comportë 
en  cette  occasion  et  qu*il  ait  fait  ce  que  Y.  M.  a  sou- 
haitté,  il  n*en  songe  pas  moins  pour  cela  a  s*unir  aux 
ailiez,  ai  ce  qu'on  m'en  a  dit  est  véritable.  Le  grand- 
maistre  m'a  dit,  que  ce  prince  offre  la  carte  blanche  aux 
allies.  Je  ne  veuz  pas  assurer  Y.  M.,  que  cela  soit 
vray;  mais  je  puis  bien  Tassurer,  qu'il  faut  que  le  sénat 
de  Suède  ait  ces  avis  et  que  le  grand-maistre  en  soit 
persnadé,  ear  il  n'y  a  nulle  finesse  et  nul  artiffice  en  son 
fait,  et  je  suis  certain,  qu'il  me  dit  les  choses,  comme 
il  les  pense. 

Pour  ce  qui  regarde,  Sire  f  la  déclaration  de  Y.  M. 
touchant  Straabourg,  eest  1'affaire,  qui  occupe  le  plus  k 
cette  heure  le  sénat  de  Suède  et  qui  est  aussy  le  plus 
de  oonséquence.  La  conférence,  que  j'ay  eu  1'honneur 
de  mander  &   Y.   M.  le  demier  ordinaire  que  Hekeren 
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devoit  avoir^),  a  roalé  ioute  sur  ce  sujet.  U  a  dédaré, 
que  Ie  prince  d'Orange  ne  souffriroit  jamais ,  que  V.  M. 
coDserv&t  Strasbourg  et»  parlant  en  ministre  de  rompereur, 
il  a  demandó  instamment  Ia  garantie  des  traittes  de  West* 
phalie.  Depuis  cela  il  a  veu  tous  les  sénateurs ,  et  jamais 
il  ne  s'est  donné  tant  de  mouvement.  Il  a  demandé  uoe 
seconde  conférance,  et  je  suis  averty  de  bon  endroit, 
qu'il  veut  offrir  la  carte  blanche  aux  tuteurs  pour  un 
traittó  d'alliance  et  de  commerce.  On  peut  joger  par  Ut 
des  intentions  du  prince  d'Orange.  M.  Lillierot  de  bod 
oosté  a  escrit  fortement  centre  la  déclaratïon  de  Y.  M. 
et  a  fait  un  raport  de  sa  négociation,  qui  rejette  Péloig- 
nement  de  la  paiz  sur  les  ministres  de  France.  divers- 
krans,  qu'il  a  aussi  instruit  de  toutes  ees  particularites, 
a  soutenu  icj,  que  1'empereur  a  cboisi  Strasbourg  et  que 
la  paii  auroit  esté  conclue,  si  la  France  n'avoit  pas 
demandé  un  an  pour  la  démolir  et  de  eouserver  pendant 
ce  temps-la  une  gamison  dans  la  ville,  ce  qu'il  pretend 
devoir  estre  suspect  k  i'empereur. 

Comme  j'ay  estë  informë  des  démarches  de  Hekeren  et 
des  discours  de  Lillierot  et  que  Mrs  les  plénipotentiaires 
m'ont  mande,  que  Lillierot  avoit  déclaré,  qu'il  avoit  ordre 
d'empescher,  que  V.  M.  gard&t  Strasbourg,  j'aj  parlé  ao 
oomte  Ozenstiem  et  aux  autres  tuteurs  et  leur  aj  repré- 
senté, que  V.  M.y  aprèz  avoir  fait  des  offres  ai  avanta- 
geuses  dans  Ie  bon  estat,  ou  sont  les  affaires  de  son 
royaume  et  de  ses  armées«  et  avoir  attendu  si  patiem* 
ment,  que  les  impériauz  prissent  quelque  résolution,  n'a- 
vait  pu  mieuz  faire  que  de  se  déclarer,  comme  elle  a  &it, 
et  par  raport  k  ses  propres^  intéreats,  qui  ne  veolent  pas, 
qu'elle  demeure  toujours  engagée  aux  mèmea  conditioDS, 
sans  pouvoir  profiter  des  ëvónemens  de  la  guerre  dans  Ie 


i)  Yoir  d-deMoa  p.  276. 
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temps  qae  les  allies  sonl:  aatièrei^eiit  libres ,  et  par  rapori 
au  bien  de  la  paiz,  que  les  alliez  ne  se  h&toient  pas  da 
coDcJare,  daoa  la  eonfiance  d'aToir  toujours  les  i^êmes 
coDditioDs  et  que  T.  M.y  estant  obligée  de  d^cider  une 
foU  une  chose,  qni  éloignoit  la  conolusion  de  la  paiZi 
DS  poavoit  Ie  faire  plus  avantageusement  poor  l'empirei 
SU  égjÊxd  k  rimportanee  des  équivalens,  qu'elle  offre,  07 
atee  plas  de  préoaation  pour  la  conservation  de  la  tran^ 
qailitë  pablique,  en  séparant  abaolttment  la  Prance  dans 
Ie  baat  lUiiit  d'aree  rAllemagne ,  en  serte  que  teute  per- 
soane  raisoDoaUe  et  désintereasée  conviendra,  que  V.  M. 
s  uo  désir  sinoère  de  donner  la  paiz  k  TEurope  et  de  la 
rendre  deorable. 

Le  comte  Ozenstiern,  ajant  cooféré  a?ec  les  tuteur^, 
n'a  dit,  qu'on  estoit  surpris,  qu'aprèz  les  déclarations , 
qttVo  avoit  faitee  ioj,  et  les  préliminaires ,  dont  on  esUMt 
oon?ena  è  la  Haye  et  qu'on  avoit  remis  entre  les  mains 
de  Tambassadear  inédiateur  de  Suède,  on  fit  k  oette  heure 
une  déclaratioD,  quy  y  est  si  contraire,  qu'ils  avoient 
donné  ordre  k  Lillieret  de  porter  les  isDpëriauz  k  recevoir 
Strasbourg  dans  Testat  que  V.  M.  Ta  pris  et  d'ezborter 
ies  ambassadeurs  de  France  d'ezéouter  les  préliminaireB 
el  de  restablir  les  traittez  de  Westphalie,  pour  délivrer 
la  Saède  dea  instances,  que  les  alliez  luj  font  continueN 
lement  de  garantir  ces  traittez.  J'aj  répondu  au  comte 
Ozenstiem^  que,  quoyqu'on  ne  püt  tirer  aucune  mau- 
voiie  oonséqaeDce  en  prenant  le  véritable  sens  des  a?an* 
CM|  <)ttO  y^J  fiutes  icy,  je  ne  m*arreaterois  k  le  luy  faire 
connoistre^  puisqu'il  n'en  estoit  plus  question;  que  les 
alUss  ne  les  ajant  pas  aecepteës,  elles  estoient  demeurëes 
cadoques  et  mème  enti^ment  anéanties  par  la  négotia* 
tioo,  qu'ils  oqt  faifee  k  la  Haje  et  qui  a  servy  de  fende* 
ment,  sur  lequel  la  médiation  de  la  Suède  a  esté  génó- 
nüement  reconnue. 

Da  reate  je  n'aj  fait  que  luy  répéter  les  raisons  géné- 
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ralds,  que  je  luj  a?oiB  allégaées,  et  luy  ait  ^)  fiüt  voir, 
que  les  propoBitions  de  Y.  M.  affermiBsent  les  traittes 
de  Westphalie,  bien  loin  de  les  délruire.  Je  Inj  aj 
auaai  repi^aeiitó,  qa'il  eatoit  éfident,  que  l'empereur  na 
?Ottloit  potnt  la  pais,  puiaque  Staremberg  s'estoit  plainl 
dea  propoaitiona  de  V.  M.  et  avoit  demandé  la  garantie 
de  la  Suède,  dana  Ie  tempa  qu'il  ne  tenoit  qu'i  laj  de 
reoefoir  Straabourg,  aur  quoy  il  n'a  eu  rien  k  me  répondre. 
Lea  aatrea  tuteura,  k  qui  j'ay  parlé  en  particulier,  m*ont 
ezpliqué  aaaes  franchement  lea  aentimena  de  la  régence. 
Ila  m'ont  a?oué,  qu*il  eatoit  vraj,  qu'ila  aouhaittoient, 
que  Lillierot  püt  porter  lea  ambaaaadeura  de  V.  M.  è 
laiaaer  Straabourg  k  Tempire ,  maia  qu'eo  cela  il  ne  devoit 
agir  que  par  induction  et  par  inainuationi  maia  qu'ila  ne 
luy  a?oient  paa  donné  dea  ordrea  d'empeacher,  qu'elle  ne 
gard&t  cette  place,  qu'ila  pou?oient  bien  m'aaaurtiry  que, 
quelque  inatance  que  fit  Hekeren,  ila  n'iroient  paa  si 
?iate  et  qu'ila  aongeroient  k  deux  foia,  avant  que  de 
a*ezpliquer  de  la  aorte. 

Un  dea  tuteura  a  dit  k  mon  aecrétaire,  qu*ila  eatoient 
fort  embaraaaez,  ne  a9achant  que  répondre  aux  princea 
de  i'empire,  qui  lea  peraécutoient,  pour  ayoir  leur  garantie; 
que  cea  princea  leur  ont  &it  dire,  et  je  foia  bien,  que 
c'eat  par  Lillierot,  qu'ila  n'ont  eu  aucune  part  a  la  négo- 
ciation,  qui  a'eat  faite  k  la  Haye,  qu'elle  leur  est  tres 
déaavantageuae;  que  la  reatitution,  que  V.  M.  offire  de 
tant  de  placea,  ne  tonrne  qu'au  profit  de  Tempereur  et 
ne  aerviroit  qu*a  augmenter  aa  puiaaance  et  k  diminuer 
celle  dea  princea;  que  lea  eatata  de  l'empire  profiteroient 
bien  plua,  ai  Straabourg  leur  eatoit  reatitué.  Ce  tuteura 
témoigné,  que  Ie  roy  de  Suède  eatant  garant  dea  traittef 
de  Weatphalie,  outre  cela  prince  de  l'empire,  il  ne  poavoit 
honneatement  preaaer  lea  princea  d'accepter  una  propoai- 
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tion  ,  qui  leur  est  si  préjudiciable  et  si  coutraire  aux  traittez 
de  Westphalie;  que  Hekeren  devoit  encore  avoir  une  con- 
férance  ,  daos  laqaelle  il  devoit  &ire  toutes  sortes  d^oflTres 
k  la  SuMe;  que  Ie  sujet  des  plaintes  des  alliez  est,  que 
V.  M.  ne  Teut  plus  faire  la  paiz  sur  Ie  fondement,  dont 
on  eat  cooTenu  dans  les  préliminaires.  J'ay  dit  k  ce  tuteur, 
que  V.  M.  offroit  les  places,  dont  est  question,  ï  l'em- 
pereur  efe  a  l'empire,  et  que,  si  Ie  roy  de  Suède  trouve, 
que  les  princes  soient  lezez  en  cette  restitution,  il  peut 
comme  bon  médiateur  y  remédier,  en  prouvant,  que 
Phüisbourg  soit  remis  entre  les  mains  de  l'evesque  de 
Spire,  et  faisant  de  Brisack  une  ville  impérialle,  ou  pre- 
nant  tel  autre  expediënt  qu'il  trouvera  a  propos.  Comme 
je  n'ay  point  ordre  de  Y.  M.  de  dire  ces  choses-Ui,  je 
n*en  ay   point  parlé  au  comte  Oxenstiern. 

jy%jL  surplus,  Sire,  ce  tuteur  m'a  avoué,  qu'ils  estoient 
persnadez»  que  Pempereur  et  Ie  prince  d'Orange  ne  veu- 
lent  pas  la  paiz.  Cest  pour  cela  qu'ils  croyent,  qu'on 
lea  y  devroit  forcer  par  des  oflfres,  qu'ils  ne  pouroient 
rejetter.  Pour  moy,  je  croirois  plustost,  qu*il  n'y  a  que 
la  continuation  des  prospérites  et  des  conquestes  de  V. 
li.,  qui  puisaent  contraindre  ces  deux  princes  k  convenir 
d^un  accommodement  raisonnable.  Autant  que  j'en  puis 
juger.  Sire,  je  crois,  que  les  tuteurs  ont  encore  deux 
raisons  plua  fortes  que  celles,  qu'ils  allèguent,  pour  sou- 
haitter  que  Strasbourg  ne  demeure  pas  entre  les  mains 
de  V.  M.  L*une  est  la  religion  Luthérieune,  k  laquelle 
ils  aont  attachez  avec  scrupule.  L'autre  est,  qu'ils  regar- 
den! Ie  Palatinat  du  Bhin  comme  devant  estre  bientost 
aa  roy  leur  maistre,  sans  compter  Ie  duohé  des  Deux- 
Ponts,  dont  ils  seront  en  possession  a  la  condusion  de 
la   paiz. 

Je  suis  Ac. 


Webksv  >'•.  34.  19 
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Lettre  partioalière  du  même  jour. 

n  reoommande  k  M.  de  Toroi  rezpédient ,  propofé  ptr  feu  Ie 
roi  de  Snéde  l  r^gmrd  de  Btrubourg. 

Je  ne  sfais.  Monsieur,  si  voos  aorez  fait  attention  i 
ce  qae  j'aj  eu  I'hoDneur  de  voos  mander  il  7  a  qaelquee 
mois.  Il  aeroit  expediënt  de  prendre  Ie  partj,  que  feu 
Ie  roj  de  Suède  a  proposé  autrefois  au  roy,  de  poeséder 
Straabourg  comme  membre  de  Tempire,  ainsy  que  feu  Ie 
roy  de  Suède  prëtendoit  qu'on  en  devoit  UBer  i  i*égard 
des  filles,  cëdéeB  au  roy  par  les  traittes  de  Westphalie, 
et  si  ce  aeroit  k  cette  heure  Ie  tempe  d*en  parier. 

Je  suiB  Ac. 

Beceu  Ie  18.  'A  Stockholm  Ie  2«  Octobre  1697. 

Il  éorit,  qn'on  rient  d'appreadre  k  Stockholm,  qne  U  peix 
a  été  ngnée  aveo  TEspagne,  TAiiglelerre  et  lea  Êtata  QM- 
ranx;  que  renroyë  de  l'Aeotenr  de  Saze  n'a  pa  avoir  aadienoe; 
qa'il  se  répand  un  bralt,  qae  1'électear  de  Saze  a  éU  eoo- 
roané  roi  de  Pologne;  qoe  tor  la  demande  de  M.  WbUcq- 
etedt  Ie  .duo  de  Zeil  et  Ie  duo  de  HanoTre  ont  dretié  on 
projet  de  traite,  tendant  k  la  protection  du  due  de  Hol- 
•tein,  qui  cependant  ne  sera  Traiiemblablement  pat  agréé 
par  la  Suède;  poorquoi  il  n'a  pos  encore  été  ioTité  k  dioer 
aveo  Ie  roi  de  Saède;  que  la  noavelle  maiaon,  oü  Ie  roi  de 
Suède  ira  demeurer,  ne  sera  paa  enoore  logeable  dans  un  moi». 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honnorë  Iol2*da 
moiB  demier. 

Si  Mrs  les  plénipotentiaires  de  Y.  M.  B'apper^oifent 
de  ia  partialité  du  Sr  Lillierot  pour  les  alliez,  on  la  fotd 
encore  pluB  ouvertement  dans  bos  relations,  qu*il  a  faites 
d'une  telle  sorte,  que,  malgré  les  a?ancea,  que  V.  M.  ft 
faites  pour  la  paix,  et  la  modération,  qu'elie  a  eue  iprèi 
les  grands  afan^ges,  qu'elie  a  remportez  sur  les  alliei, 
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)e  lirait  a  esté  icj  toat  oommaiiy  que  V.  M.  ne  vouloit 
point  la  paix.  Mais  comme  nous  fenons  d'apprendre, 
qa'elle  a  esté  sigDée  Ie  20  a?ec  TEspagne,  TAngleterre 
et  les  Sstats  Oénéiaoz  ^),  ceox,  qui  par  aveoglement  ou 
par  eDteatement  ?oaloient  douter  de  la  vérité,  seront 
obliges  de  reconnoistre ,  qu'on  doit  k  Y.  M.  et  auz  con- 
ditioDs,  qn'elle  a  bien  ▼oulu  accorder  k  ses  ennemis,  Ie 
rétablissement  de  la  tranquilitë  publique,  car  on  ne  doutte 
poiot,  qa9  les  impéri&ax  ne  signent  leur  traitté  dans  Ie 
terme,  que  V.  M.  leur  a  marqué. 

L'enYoyé  de  Télecteur  de  Saxe  n'a  pu  avoir  audiance. 
On  noua  avoit  dit  icj,  qu'il  a?oit  eu  deux  différentes  lettres 
de  créance  ponr  Ie  roy  de  Dannemark,  Tune  en  allemand, 
ott  il  ne  prenoit  que  Ie  titre  d'électeur  de  Saxe,  l'autre 
en  latiQy  oü  il  se  qualiffioit  de  roy  do  Fologne;  que  Ie 
roy  de  Dannemark  avoit  reeeu  la  lettre  allemande  et 
rejetté  la  latine  et  ne  luy  a?oit  donné  audiance  q|ji'en 
qoalité  d'envoyé  de  Télecteur  de  Saxe.  Cette  présuposition 
a  pensé  caaser  icy  une  béveue,  car  Ie  comte  Oxenstiern 
a  reoeu  les  lettres  de  eet  envoyé,  qui  estoient  en  alle- 
mand;  mais  ayant  ?eu,  que  dans  celles-lè  même  Télectéur 
de  Saxe  prenoit  Ia  qualitë  de  roy  de  Pologne,  il  les  a 
renvoyé  par  son  secrétaire. 

Il  se  rëpand  un  bruit  dans  ce  moment,  que  Télecteur 
de  Saxe  a  esté  oouronné  roy  de  Pologne.  Les  alliea  ad- 
joutent  k  cela  beancoup  d'autres  circonstances  tros  fau8ses, 
comme  si  teut  estoit  paisible  en  Pologne.  J'espère,  qu'on 
ne  s*y  laissera  point  surprendre  icy.  Je  ?ais  ce  moment 
enfoyer  cbes  les  tuteurs,  afin  qu'ils  ne  fassent  aucune 
démarche,  jusqu'i^  ce  qu'on  soit  informé  de  1'arrivée  de 
Mgr  Ie  prince  de  Contj  en  Pologne.    Hekeren  a  solicité 


l)  Tmr  ka  artidies  de  c«s  traite*  daas  leê  Aoiei  €t  mSmoWêê  des 
•égoeiaL  de  la  paix  dë  R^twiek^  III,  p.  103  et  suir.;  176  et  müt. 
219  et  sniT. 
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encore  aujoard'huy  Ie  baron  de  Saken ,  envoyë  de  la  Bépa- 
blique  de  Pologne,  de  reconnoifitre  ]'en?oyé  de  rëlecteor 
de  Saze,  ou  du  moins  de  recevoir  sa  visite,  ce  qae  Ie 
baron  de  Saken  a  refusë.  Il  est  extraordinaire^  qu'Hekeren 
en  ute  de  la  sorte,  aprèz  a?oir  apris,  que  ses  maistres  ont 
signé  la  paiz. 

Le  Sr  Valerstedt,  a  qui  on  avoit  ordonné  d'abord  de 
B'adresser  k  la  maison  de  Lunebourg,  pour  garantir  le 
duc  de  Holstein  Gottorp  contre  les  entreprises  du  roj 
de  Dannemark,  a  fait  sa  propoBÏtion  au  duc  de  Zeil  et 
d'Hannover,  qui  Tont  acceptée  avee  joye,  et  ont  fait  un 
projot  de  traitté,  qui  porte,  qu^ils  seconreront  de  toutea 
leurs  forcee  le  due  d'HolBtein  Gottorp  et  qu'ils  céderont 
a  la  Suède  le  pajrs  de  Hadeier,  tnojennant  quoj  la  Suède 
Bera  obligée  de  leur  garantir  la  Vente  du  duché  de  Saxe 
Lawenbourg.  Cee  princes  ont  promis  quatre  mille  dacas 
d*or  k  Walersteidt,  B*il  pouvoit  fi&ire  agréer  ce  traitté. 
dn  de  mes  amis,  qui  n'est  pas  sénateur  et  qui  est  fort 
consultë  par  eux,  a  fait  un  escrit,  puur  leur  &ire  voir, 
combien  ce  projet  de  traitté  estoit  contraire  k  la  Suède. 
lU  ne  croyent  pas,  que  ce  traittë  aoit  agrëë.  Au  moins 
il  n'a  pas  CBtë  approuvé.  Quand  il  a  esté  leu  dans  le 
sénat,  je  t&cheray  de  s^avoir  au  retour  dea  sénateura, 
qui  Bont  depuiB  cinq  jourB  k  leur  maison  de  campagne, 
ce  qui  se  passera  dans  cette  affaire,  k  laquelle  Mr  Pélec- 
teur  de  Brandebourg  s'oppoBe ,  ayant  ordonné  k  son  secré- 
taire en  cette  cour  d'en  faire  de  nTCB  reroontrances. 

Je  me  doutois  bien,  Sire,  que  je  pourois  recevoir  les 
ordrea  de  Y.  M. ,  avant  que  le  roy  de  Suède  m*in?]t&t  è 
diner  avec  luy.  Cette  cour-cy  n'eat  paa  comme  celle  de 
Dannemark.  Blle  eat  Bérieuae  et  triste,  aelon  lliumeur 
du  feu  roy,  qui  Pa  mise  sur  ce  pied-Ut.  Aiuay  lea  moin- 
drea  choses  lea  épouvantent.  Le  grand-maréchal  a  troové 
étrange,  qu*ayant  marqué  auz  ministrea  eatrangera  Theure 
de  midy,  pour  faire  leur  cour  au   roy  de  Suède,  nous 
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M^ot  obliges,  aprèz  y  avoir  estë  une  demie  heare  ou  trois  ' 
qoarto  dHieare ,  de  reveDÏr  diner  è  Stockholm.  II  a  témoigné 
i  la  rejne,  qu'il  y  ayoit;  quelque  sorte  d'indëcence  et 
d'incinlité  de  ne  &ire  aucune  distinction  entre  les  ministres 
ntnngefB  et  de  me  laisser  retoumer  k  Stockholm  en  même 
temps  que  tous  les  autros  envojez  et  les  résid^ns,  qui 
0e  troQToient  a  Carlberg,  et  qu'on  feroit  bien  de  m*inviter 
qaelqaefois  a  demeurer  è  dtner  avec  Ie  roj.  Quelques 
sénalears,  qui  estoient  présens,  trouvèrent  cela  fortjuste; 
maïs  la  reyne  dit  aussitost,  que  Ie  roy  feroit  mal  do 
oe  donner  a  diner,  avant  que  Ie  roy  son  père  f&t  enterré, 
rt  qnoyqa*un  diner  particulier  ne  deüt  pas  tirer  4  con* 
séquence  et  ne  puisse  estre  regarde  comme  une  réjouiii- 
noce  publique,  néantmoins  Ie  grand- maistre,  voyant  qu*il 
oe  pouroit  lay  oster  ce  scrupule  de  la  teste,  n^a  pas 
iDsisté  davantage. 

La  maison  du  connétable  Wranguel ,  qui  a  esté  bi'ülée, 
depuis  qae  je  suis  icy  et  que  Ie  roy  de  Suède  a  acheptée , 
ponr  y  aller  demeurer,  ne  poum  estre  logeable  de  plus 
(TuD  mois  d'icy.  Cela  chagrine  d'autant  plus  la  cour, 
que  Ie  lieu  de  Carleberg  est  bas  et  hnmidc  et  tres  mal- 
nin  en  ee  temps-cy.    Je  sais  &c. 

Becea  Ie  26'.  'A  Stockholm  Ie  9«  Octobre  1627. 

Il  rmppoiie,  cominent  M.  Oxenstiera  lui  a  foulu  faire  aooroire 
Ie  coDtnire  de  ce  que  portent  les  ordres,  doanës  par  les 
tateurs  k  M.  LiUlerot;  qael  avait  été  Ie  souhait  de  la  cour 
de  Suède  toocbant  Strasbourg  et  ce  qui  avaxt  été  prescrit 
k  H.  Lfllierot  k  oe  sujet;  que  Ie  maitre  des  cérémonies  est 
allé  déelarer  au  8r  Bosen,  que  Ie  roi  de  Suède  ne  voulait 
reconnaitre  aucun  miuistre  de  Pologne  que  celui,  que  l'en- 
rojé  de  la  Bépubliqne,  qui  était  en  cette  cour,  déclarerait 
aToir  été  légitiment  élu;  que  les  traites  de  commeroe  entre 
la  Soède  et  les  Ëtats  Généraux  seront  bientót  renouvelés; 
que  H.  Tan  Heeckeren  est  venu  Ie  oomplimenter  sur  la 
eoncluflon  de  la  paix  et  qu*il  lui  a  rendu  sa  visite;  qn'on 
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reoommenoe  k  parier  dn  desiem  de  oouroiuier  Ie  roi  de 
Suède  k  la  diète  qui  va  se  teoir;  qoe  Ie  jour,  fizé  poor 
rourertore  de  Ia  diète,  eet  Ie  treize  de  Korembre;  que 
renterrement  du  feu  roi  se  fera  Ie  quatre  Dëoembre. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honnorë  Ie  29^  da 
mois  demier. 

On  fut  informé  icy,  il  y  a  buit  jours  du  dëlay,  que  V.  M. 
a  accordé  auz  impériaux  jusqu'au  premier  de  Norembre  ') , 
et  on  aprit  en  même  temps,  que  la  paiz  estoit  tignée 
avec  les  autres  alliez.  Le  comte  Ozenstiern  a  témoigné 
8on  cbagrin  de  cette  signature  è  quelques  personnee ;  mais 
il  n'a  pu  empeseber,  que  les  tuteurs  du  roy  de  Suède 
n*ayent  confirmé  les  ordres,  qu'ils  avoient  donues  bait- 
jours  auparavant  k  Lillierot,  de  ne  point  insister  davantage 
auprèz  des  ambassadeurs  de  V.  M.  sur  Ia  restitution  de 
Strasbourg;  au  contraire  de  déclarer  aux  ministres  des 
princes  de  Pempire,  que  la  Suède  avoit  satisfisiit  plainement 
a  sa  garantie,  puisque  V.  M.  avoit  offert  la  restitution 
de  Strasbourg,  et  par  conséquent  le  restablissement  des 
traittez  de  TVestphalie,  et  que,  s'ils  ne  l'avoient  point 
accepté,  ils  ne  devoient  s*en  prendre  qu'k  euz-même,  et 
que  la  Suède  ne  se  trouvoit  plus  obligée  a  la  garantie, 
ny  k  aucun  autre  office  en  leur  faveur.  Cet  ordre  fut 
envoyë  è  Lillierot  le  méme  jour  que  le  comte  Ozenstiern 
me  fit  une  dëdaration  bien  contraire.  M.  Wrede,  qui 
n'arriva  de  la  campagne  que  le  lendemain  de  cette  afiaire, 
m*a  témoignë,  qu'il  aroit  esté  tres  scandalisë  de  la  super- 
cherie  du   comte  Ozenstiern,   qui  avoit  fait  acroire  a  Ia 


1)  Ceci  était  anrèté  dans  nn  artide  séparé  des  traites  de  pui. 
conolns  par  la  Franoe  arec  les  autres  puissances.  Yoir  Us  Jdes  ei 
mémoires  des  n^goeUU,  de  la  paix  dê  Bynoiek,  III,  p.  122  et  suiT.: 
187  et  suiT.;  207  et  suiy.;  238,  239.  —  La  paix  entre  Ia  Fraace  et 
Tempire  s'ensuiyit  effectiTement  le  30  Oct.  Voir  ihid.,  IV,  p.  13 
et  suiv. 
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rejme  mère,  que,  qaojqa*on  donn&t  d'autres  ordres  a 
Lflb'eiot,  OD  ponroit  peut-estre  obfcenir  quelque  chose  de 
la  Pranoe- en  me  tenant  un  semblable  langage,  qui  d'ail- 
leon  ne  poavoit  tirer  ï  conséquence,  n'estant  fait  qu*en 
parCietiJier  de  luy  i^  moy. 

M.  Onldenstolpe,  k  qui  j'en  aj  parlé,  m'a  témoigné, 
qull  estoit  imposaible  de  pouvoir  parer  tous  oescoups-lk, 
qoi  ne  tirent  point  k  conséquence,  puisque  cela  ne 
ebange  rien  aux  réaolutiona  du  aénat.  Il  m'a  pourtant 
arottë,  qa'il  estoit  vraj,  que  la  Suède  auroit  souhaittë, 
pour  plusieun  raisons,  que  Strasbourg  füt  demenré  ville 
de  Tempire;  mais  il  m*a  rëiteré  les  mêmes  assuraoces,  que 
lay  et  les  autres  tuteurs  m^avoient  desja  donné,  et  m'a 
pfotesté,  que  Lillierot  n'a  point  eu  dVdre  toucbant 
Stimsbourg  que  Ie  premier,  qui  est  dans  ses  instructions 
et  qoi  luy  enjoiut  seulement  d'induire  les  ambassadeurs 
de  y.  M.  ji  restituer  Strasbourg,  et  ce  demier,  dont  il 
renoit  de  m'informer,  et  il  a  jure,  qu'on  ne  luj  avoit 
point  ordonné  d'empescher,  que  V.  M.  ne  Ie  gard&t;  que 
cela  estoit  si  vray,  que  jamais  Lillierot  n'a  mande ,  qu*il 
eüt  oaé  üaire  une  pareille  dëclaration»  ny  mème,  qu'il  eftt 
teun  une  conduite,  qui  p6t  marquer,  qu'il  eüt  un  tel 
ordre.  Il  a'est  mème  fort  offensé  des  plaintes,  que  je  luy 
ny  &tt  fiaire,  et  m'a  dit,  qu'il  en  avoit  esté  tres  surpris 
et  qo'il  avoit  attendu  au  Hen  de  cela  des  remerciemens; 
que  ce  qa'il  me  disoit  toucbant  les  premiers  ordres  et  les 
demien  de  Lillierot  estoit  la  pure  vérité;  que  V.  M.  ne 
pottvoit  point  se  plaindre  des  premiers,  qui  estoient  con- 
formsB  au  ministère  d'un  médiateur,  et  qu'elle  avoit  sujet 
de  se  louer  des  demiers;  que  Ie  sénat  de  Suède  ne  pon- 
▼oit  pas  répondre,  si  les  ministres,  qu^ils  ont  au  debors, 
s'émancipent  souvent  au-dell  de  leurs  ordres,  pour  com- 
plaire  au  comte  Ozenstiern ,  de  qui  ils  dépendent  presque 
tou8;  mais  que  la  conduite  de  la  régence  a  toujours  esté 
telle,  que  V.   M.  l'a  pu  désirer,  et  qu'ils  ne  souhaittent 
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autre  chose  que  d'estre  dans  une  parfaite  union  avec 
y.  M.;  qu'il  estoit  tout  public,  qu'ils  B'estoieot  attiré  les 
alliez,  qui  faisoient  de  tous  costez  des  plaiutes  de  la  con- 
duite, qu'ils  avoient  tenue  a  leur  égard. 

Il  est  vray,  Sire,  que  les  alliez  et  Ie  cooite  Oxenstiern 
parlent  hauteinent  contre  la  conduite  de  la  Suède ,  et  que 
luy,  aussy  bien  qu'euz,  dénottent  assez  elairement  ceuz, 
k  qui  ils  s'en  prennent.  M.  Guldenstolpe  m'a  apris  a 
cette  occasion ,  qu'ils  avoient  résolu  d'en  faire  encore  plus 
que  Ie  roy  de  Daunemark  k  )*égard  de  l'envoyé  de  Saze, 
et  que,  quoyque  eet  électeur  f&t  couronné  et  qu'ou 
répendit  même  des  bruits,  qui  iuy  estoient  fort  favora- 
bles,  on  devoit  toutefois  ordonuer  au  maistre  des  céié- 
monies  de  déclarer  a  eet  envoyë,  que  Ie  feu  roy  de 
Suède,  en  escrivant  k  la  Bépublique  en  faveur  du  priuce 
Jacques,  avait  témoigné,  que  ce  n'estoit  qu'uue  simpie 
recommandatiou  et  qu*il  ne  prétendoit  blesser  en  rieD 
leur  liberté;  que  Ie  roy  d'&présent  en  vouloit  user  de 
même  et  qu'il  ne  vouloit  reconnoistre  aucun  ministre  de 
Pologne  que  celuy,  que  Tenvoyé  de  la  Bépublique  qui 
estoit  icy  dédareroit  avoir  esté  légitimement  eslu.  Le 
maistre  des  cérémonies  a  esté  en  effet  faire  cette  décia- 
ration  au  8.  Bozen. 

Wrede  est  celuy  qui  y  a  Ie  plus  oontribué,  car  jedoin 
dire  a  V.  M.,  qu'ayant  fait  des  remontrances  au  comte 
Oxenstiern  et  auz  autres  tuteurs,  pour  empescher,  qu'on 
ne  reconn&t  Ie  Sr  Bozen  comme  ministre  du  roy  de 
Pologne,  quoyqu'ils  m'eussent  promis  de  ne  Ie  point  recon- 
noistre, ils  estoient  en  peine,  comment  s'expliquer  lk*des- 
sus,  puisque  Oxenstiern  ne  leur  faisoit  point  rapport  de 
mon  opposition.  C'est  ce  que  M.  Guldenstolpe  vouloit 
dire,  qu'ils  feroient  leur  devoir,  quoyqu'ils  n^entendisseot 
point  parier  du  prince  de  Conty.  Gela  m'obligea  de  prier 
Ie  baron  de  Saken  d'aller  chez  Ie  comte  Oxenstiern.  H 
Ie  fit ;  maïs  Ie  comte  Oxenstiern  n'en  dit  encore  rien  dans 
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'e  ^éoat.  Cependant  TafTaire  devoit  estre  mise  en  délibé- 
ntion  Ie  lendemain ,  de  sorte  que  je  prïaj  encore  Ie  baron 
de  Saken  d'aller  ches  Wrede  4  six  heures  du  tiiatin ,  avant 
quli  parüt  pour  Carleberg,  ce  qu'il  fit,  et  lorequ'on  mit 
rafl^re  en  délibénition ,  M.  Wrede  rendit  compte  dea 
remontrancea ,  que  Tenvoyé  de  Pologne  )uy  avoit  fait,  ce 
qui  donna  lieu  aux  autrea,  qui  eatoient  bien  prëvenua, 
de  parier  encore  ploa  fortement  quMls  n'auroient  fait. 

Les  enikna  du  comte  de  Staremberg  a'en  vont  deoiain. 
Le  comte  de  Staremberg  dit  toajours,  qu*il  les  suivra 
Meotoat;  mais  j'ay  esté  informé,  que  M.  Ie  comte  Oxen- 
fiiern  fait  tout  aon  possible,  afin  que  eet  envoyé  puisse 
fiire  Ia  révérance  au  roy,  avant  que  de  partir. 

Bekeren  a'est  reatraint  enfin  a  demander,  que  I'ou 
rt-Douvelaat  les  traittez  de  commerce  entre  Ia  Suède  et  les 
E$taU  Oénéraux,  et  ne  parie  plus  d'alliance,  ny  d'aucun 
autre  traitté.  On  eat  fort  disposé  icy  a  renouveler  les 
traittez  de  commerce,  et  on  luy  a  donné  des  commissions 
poor  eet  efTet.  Comme  on  n'y  change  rien  ou  peu  de 
cbose,  cela  sera  bientoat  conclu. 

Hekeren   me    fit  deroander  audiance   il  y  a  trois  jours 

et  me  vint  faire  des  complimens  sur  le  rétablissement  de 

la  paix  et   de    la   bonne  intelligence   entre  V.  M.  et  les 

^  Eitatfl  Généraux ,  aes  maiatrea.  Je  luy  rendis  hier  sa  visite. 

On  recommence  fort  a  parier  de  faire  couronner  le  roy 
de  Saède  k  Ia  diette,  qui  ae  va  tenir.  J'ay  même  ouy 
dire,  que  ce  prince  le  aouhaitte.  Il  a  un  tres  beau  na- 
turel et  de  trhs  belles  inclinationa.  Mais  j'appréhende 
poor  Bon  édacation.  La  diette  est  convoquée  pour  le  treize 
de  Xovembre,  stile  nouveau,  qui  est  le  troisième  de  leur 
•tile,  ei  l'eDterrement  du  feu  roy  se  fera  le  quatrième 
Décembre,  atile  nouveau,  qui  est  le  vingt  quatrième  Dë- 
cembre  ^),  vieux  atile.     Je  suia  &c. 

\)  KoTonbffe. 
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Becea  Ie  4fi  Novembre.  'A  Stockholm  Ie  16«  Octobre  1097. 

U  mande,  qvt'k  ce  qu'il  semble  il  a  réassi  k  empèoher,  qne, 
selon  les  Toeux  de  M.  van  Heeokeren,  las  coinmiBrioimBiRi 
Anglais  et  Hollandaia  ne  soient  rétablis  dans  Ie  nonvesa 
tndtë  de  eommeroe,  qne  la  Snéde  a  Tintention  de  oonclore 
ayee  les  États  GMn^nx;  qnels  disconrs  H.  Tan  Heeekerea 
tient  sar  les  aibires  de  Pologne;  comment  M.  Ozenstiern 
Tient  de  prendre  avee  beauconp  de  ohalear  Ie  parti  de  Tflee- 
tenr  de  Saze;  qn'il  est  récemment  arriTé  en  Snede  on 
vaisseau  de  Dantsick,  dont  Ie  maitre  dit,  que  Ie  prinoe  de 
Conti  a  éité  eonronné  roi  de  Pologne;  que  oette  nouTelle  s 
arrèté  prorisoirement  la  délibération  dn  sénat  sor  la  ques- 
tion,  si  Ie  Sr  Bosen  serait  admis  k  Faadianoe. 

Sire. 

Je  n'ay  pas  esté  honnoré  eet  ordinaire  des  lettres  de  V.  M. 

Dès  la  première  confërance,  que  les  commissaires  de 
Suède  ont  eue  avec  Hekeren,  on  a  découvert  son  dessein, 
qui  estoit  de  rétablir  les  oommissionnaires  Anglois  et  Hol- 
landois.  Je  crois  estre  assorë ,  qu'il  ne  réossira  pas.  Lors- 
qa'on  est  entre  en  discution  sar  la  proposition ,  qu'il  aToit 
faite  d'un  renouvellement  des  traittés  de  commerce,  on 
luy  a  tëmoignë,  qu*on  ne  demandoit  pas  mieox  que  Ie 
traitté,  qu'iis  aroient  fi&it  en  1686  a?ec  les  Btsts  Oéné- 
rauz  devoit  ^)  encore  subcister  huit  ans  *),  et  qa*ils  estoient 
bien  aise  d'apprendre  ce  que  les  estats  pouvoient  aoa- 
haitter  de  plus.  Il  a  changé  de  proposition  et  a  dit,  qa'il 
ne  demandoit  autre  cbose,  sinon  qu'on  fit  un  acte,  psr 
lequel   les  traittez,  que  ses  maistres  avoient  fait  aree  Ie 


1)  et  qni  devoit  ? 

2)  Ce  traite  est  do  2/12  Janvier  1686.  Cétait  one  „conventimi 
on  acte  de  renonvellement  des  traites,  £ut  entre  Charles  "XI,  roi  é» 
Snéde,  et  les  Êtets  Gétiéranx  des  ProTinces-tJnies  des  Pkys-bas.**  C 
élait  oonoln  k  la  Haye  ponr  la  dnrée  de  vingt  ans.  Yoir  PoBioiLt, 
VII  (2).  p.  122,  123. 
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f<*u  roj  de  Saède,  continueroient  seloo  leur  forme  et 
teneor  avec  Ie  roy  d*a  présent.  On  n'y  a  point  trouvé 
de  difficulté^  puisqa'aussy  bien  ces  traittes-la  subsiBteroient 
tOQJourS:  quand  on  ne  feroit  aucun  acte.  Mais  Hekeren 
ajant  ronlu  incérer  dans  eet  acte  de  certaines  clauaes, 
qai  rétabliasoient  lea  commiaaionnaires  estrangers,  ]e  comte 
Onldenatolpe ,  qui  estoit  Ie  premier  commiaaairei  n'a  pas 
troaré  Ia  propoaition  admiaaible,  de  aorte  qae  l'affaire  a 
&té  portee  au  sénat. 

Le  Sr  Silyerskroons,  qui  est  beaucoup  plus  Hollandoia 
que  Suédora,  aroit  ai  bien  prévenu  la  pluspart  des  aéna- 
ieura  du  tort,  que  la  aortie  des  commisaionnaires  faiaoit 
a  la  Suède,  que  la  p(a8  grande  partie  estoit  d'avia  de  lea 
rratablir.  Ten  ay  eate  averty,  et  j'ay  eaté  chea  le  comte 
Wrede  luy  renaontrer,  que  je  ne  crnjoia  paa,  que  lea 
tüteurs  deuaaent  bazarder  de  cbanger  incontinent  aprèz 
il  mort  de  leur  roy  une  ordonnance,  qu'il  avoit  faite 
aprèz  une  longue  et  meure  délibération ,  et  que,  quand 
les  raiaons,  que  le  feu  roy  a  eues  et  qui  aont  trèa  bon- 
nes, ne  le  aeroient  paa,  ila  feroient  une  grande  faute  de 
changer  rordonnance  par  un  acte  avec  lea  Hollandoia, 
par  lequel  ils  ae  lieroient  lea  raains,  en  sorte  qu^ils  ne 
aeroient  plus  maistres  d'y  rien  cbanger  et  de  rien  ordonner 
dana  leur  propre  paya,  quand  méme  ila  connoiatroient 
<bna  la  suite,   qu'il  seroit  du  bien  de  Testjit  d«  le  faire. 

Mr  Wrede  m'a  témoigné,  qu'il  trouvoit  ces  deux  rai* 
sons-lè  si  déciaivea,  qu'il  les  avoit  allëguées  dans  le  senat 
mot  ponr  mot,  comme  Je  les  luy  venois  de  dire,  et  que, 
quojque  plosieurs  sénateurs  eussent  estë  au  commence- 
ment  d'un  aria  contraire,  ils  n'avoient  eu  rien  k  répon- 
drs,  et  que  Paffaire  estoit  si  bien  entendue  k  présent, 
qa*il  n'y  avoit  rien  4  craindre,  et  luy  et  Guldenatolpe 
m^oot  aasuré  toua  deux  aéparément,  que  Hekeren  n'obtien- 
droit  jamais  le  reatabliaaement  dea  commissionnairea  et 
qa'ila  m'en  répoodoient.  Je  aoup^onne  fort ,  que  Hekeren 


Digitized  by  VjOOQIC 


aoo 


agit  en  cecy  sans  ordre,  et  seulemeDt  pour  faire  platnr 
aux  marchands  anglois  et  hoUandois.  M.  Wrede,  k  qui 
je  Tay  dit,  n'en  est  pas  fort  éloignë.  Il  pense  mème, 
que,  si  Hekeren  S9avoit,  qu'il  ne  poura  obtenir  Ie  réta- 
blissement  des  commissioiinaires ,  il  ne  se  souciera  guère 
de  faire  un  acte  confirmatif  da  traitté  de  commerce  de 
1686  et  dos  précedens.  En  cas  qa'il  persiste  k  Ie  vouloir, 
on  ne  poura,  ny  ne  devra  Ie  refuser.  J'apprens  dans  ce 
moment,  qu*il  ne  demande  plus  autre  chose  è  cette  heure 
qu'une  simple  déclaration  des  tuteurs,  que  les  traittes  de 
1686  et  les  précédens  traittez  de  commerce  subBisteront 
en  la  maniere  qu'ils  sont. 

On  n'a  esté  occupé^,  Sire,  toute  cette  semaine  que 
des  lettres  de  Fologne.  L'envoyé  de  l'élect-eur  de  Saxe 
ne  s'est  point  rebutté  pour  la  déclaration,  que  Ie  maistra 
des  cérémonies  luy  a  faite,  et  Hekeren  sollicite  pour  luy 
avec  autant  d'emportement,  que  si  ses  maistres  estoient 
encore  en  guerre  avec  V.  M.  Je  luy  en  ay  fiiit  des 
reproches  dans  la  visite,  qu'il  m'a  rendue.  Il  m'a  pro- 
testé,  qu'il  ne  s*en  estoit  meslé  en  fiei^on  queloonqae. 
Cependant  Ie  lendomain  il  alla  trouver  Ie  baron  de  Saken 
et  luy  dit,  qu'il  luy  conseilloit  en  amy  de  chasger  de 
conduite;  que  Mgr  Ie  prince  de  Cooty  n'avoit  plus  de 
party  en  Pologne  et  qu'il  seroit  obligé  de  s*6n  retounier 
sur  ses  vaisseauz;  que  1'électeur  de  Saze,  qui  eatoitdesja 
couronné  roy  de  Pologne,  demeureroit  Ie  maistre;  qu'il 
Ie  révoqueroit  aussitost  et  se  ressentiroit  vivement  contre 
luy  de  s'estre  opposé  k  Ia  réception  du  Sr  Bose;  qu'en 
un  mot  il  faloit  agir  autroment,  on  qu'il  estoit  perdu; 
que  réiecteur  de  Saïe  estoit  uu  prince  magnifique,  qui 
luy  donneroit  de  quoy  payer  ses  debtes  k  Stockbolm, 
sinon,  qu'il  demeureroit  dans  Ie  mauvais  estat,  ou  l'on 
s^it  qu'il  est  k  cette  heure. 

Hekereo  a  aussy  déclaré  publiquement ,  que  rAngle- 
terre   et   les   Estats   Généraux  avoient  reoonna  Télecteur 
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de  Saxe  poar  roj  de  Pologne;  que  1'ëlecteur  de  Brande- 
bourg  eDvojoit  des  trouppes  k  sou  secours  et  Ie  Moscovite 
fiufloit  marcher  soixante  mille  hoinines  en  sa  faveur;  que 
Ie  roy  de  Snéde  seroit  Ie  seul,  qui  feroit  uu  affront  k 
rélectear  de  Saxe,  dont  eet  ëlecteur  pöuroit  se  resdentir 
dans  la  suite.  Le  comte  Oxenstiern ,  qui  s'estoit  comporté 
josqaes  k  cette  beure  fort  modërément  dans  cette  affaire , 
a  pris  le  party  de  Tëlecteur  de  Saxe  avec  une  extreme 
dnüeor,  qoand  le  baron  de  Saken  Ta  estë  voir.  Il  n'a 
jamais  nommé  1'ëlecteur  de  Saxe  autrement  que  le  roy  de 
Pologne.  U  a  remontrë  au  sënat,  qu'il  y  avoic  de  la  duretë 
a  refaser  audiance  è  eet  envoyë;  que  le  roy  de  Dannemark 
la  Iny  avait  accordëe,  et  que,  quoyqu*i]  ait  déclarc,  qu'il 
rooloit  eatre  neutre ,  il  n'a  pas  laissë  de  dire  au  Sr  Bosen , 
qa'il  soubaittoit,  que  son  maistre  sortit  heureusemeut  de 
eette  affaire;  qa'il  estoit  vray,  qu'il  luy  avoit  fait  rendre 
lea  lettres  allemandes,  dans  lesquelles  Tëlecteur  de  Suxe 
le  traittoit  de  fröre,  mais  qu'il  avoit  receu  les  latiues, 
oa  l'ëlectear  de  Saxe  se  qualifie  roy  de  Pologne  et  que, 
pQisqa'on  pouvoit  juger  qu'il  allolt  estrc  maistre  de  ce 
royaume-lè,  il  estoit  daugereux  de  facher  un  si  graud 
prince  et  un  voisin. 

Comme  cea  affaires-lél  se  dëcident  a  la  pluralité  des 
Toix,  elles  alloient  k  admettre  le  Sr  Bosen  a  1'audiance, 
malgré  la  dóclaration  prëcédente  et  roalgrë  I'opposition 
de  troia  aa  quatre  sëuatenrs,  qui  ont  toujours  tenu  ferme. 
Gependaot  il  estoit  a  craindre,  que  le  plus  grand  uombre, 
qui  estoit  preven u  des  fausses  nouvelles  ot  de  la  peur 
da  Moseovite,  ne  prëval&t,  et  le  sénat  estoit  en  délibe- 
ration  de  ce  qu'il  auroit  a  faire,  lorsque  j'appris,  qu'il 
renoit  d'arriver  un  vaisseau  de  Dantaick ,  dont  le  maistre 
diioit,  que  Mgr  le  prince  de  Conty  avoit  esté  courouuë 
i  Oiive  k  bod  dëbarquement.  Je  n'osay  adjouter  entiè- 
remeot  foy  i  cette  nouvelle,  ny  l'envoyer  ponr  véritable; 
mais  je  crua  en  avoir  assez ,  pour  arrestor  la  dëlibëratiou , 
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sans  me  commettre.  J'enyoyay  mon  «acrétaire  k  Gari- 
berg,  qai  fit  dire  au  sénat  par  un  homme  de  la  chan- 
cellerie,  qu'un  maistre  de  Da?ire  venoit  d'anïver  de  Dant- 
sick,  qui  raportoit,  que  Mgr  Ie  prince  de  Conty  estoit 
oouronnë;  que  je  ne  B9avoi8  cette  nouvelle  que  par  Iny; 
qu'ainsy  je  ne  ren?ojoi8  pas  pour  vëritable  et  la  donnois 
telle,  que  je  la  venois  de  recevoir,  mais  que  telle  qu'elle 
estoit,  elle  méritoit  bien,  qu'on  a'en  éclaircist  et  qn'on 
attendit  encore  quelques  jours;  au98j  bien  si  Ie  prince  de 
Oontj  n'estoit  pas  encore  couronné,  il  Ie  seroit  inces- 
samment. 

On  résolut  donc  d'attendre  quelques  jours ,  et  Mr  Oul- 
denstolpe  m'a  fait  dire  depuis,  que  je  ne  me  misse  pas 
en'  peine;  que  Ie  pis,  qui  pouvoit  arriver,  estoit,  qu'oo 
fSt  icy  la  mème  réception  k  Bosen,  qu*on  a?oit  fietite  en 
Dannemark,  dont  la  France  a?oit  esté  satisfaite;  qae 
toutes  les  paroles,  que  ie  roy  de  Suède  luy  devoit  dire, 
estoient  concertëes  et  qu'il  me  répondoit,  qu*il  n*y  en 
avoit  pas  une,  qui  p&t  estre  tirée  k  conséquence,  nj 
porter  Ie  moindre  préjudice  k  Mgr  Ie  prince  de  Ck»nty. 

J*ay  peine  è.croire,  que  les  Estats  GMnëraui  approuvent 
la  conduite  de  Hekeren.  Il  y  a  apparence,  qu'il  ne  s'en 
vantera  pas.  Le  baron  de  Saken  souhaittoit  fort,  que  ses 
maistres  Ten  rëpri mandassen t.  Je  ne  s^ay  oe  qu'il  plairs 
ik  V.  M.  de  leur  en  faire  S9avoir ;  mais  je  sfay  bien ,  qu'il 
le  mériteroit,  et  du  moins,  qu'il  seroit  bon,  qu'il  eüt 
ordre  de  cbanger  de  conduite,  si  cette  affaire  duroit  loog- 
temps,  ce  que  je  ne  crois  pas.     Je  suis  &c, 

Beceu  Ie  12  9^       ^A  Stockholm  le  28  Octobre  1697. 

Il  rapporte,  que  let  Ëtats  Génfraux  ont  refnsë  les  oftei, 
fiutes  par  le  roi  de  Banemsrc  il  y  a  è  pen  prés  qnatre  mois, 
poar  tntrer  dani  rnnion  dea  aliiëa  et  ponr  ftire  la  gncR» 
k  la  France;  que  les  grandei  oonteatatioiis,  qu'il  y  a  « 
dans  la  demière  léaiice  du  lénat,  ont  roulé  sar  la  qnalii^. 
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en  laqneUe  on  leoerrait  la  Sr  Bosea;  de  queue  maniere  eet 
earojé  de  réieetenr  de  Saxe  a  été  admis  k  Taudience  du 
roi  de  SuMe;  que  eet  eiiTO^é  recerra  bientót  des  lettres  en 
bonne  forme;  qu'^  Tinstigatiou  dn  comte  Oxenstiem  la  reine, 
k  oe  qn'on  dit,  dans  l'audience,  donnëe  k  eet  envoyé,  a 
ftit  traiter  son  maitre  de  roi  de  Pologne;  que  V.  Gabriel 
OzenstierD  quitte»  dans  peu  Vienne;  que  M«  Staremberg 
parttra.  d'i^rèe  oe  que  tont  Ie  monde  dit,  dès  qu'il  a  de 
raigent,  ponr  payer  see  dettes;  que  M.  yan  Heeckeren, 
qnoiqne  disant  toujours,  qu'il  s'en  ira,  reste  continuelle- 
ment;  que  les  Êtats  Générauz  ont  offert  de  rendre  au  roi 
de  Snéde  les  tronpes,  qu'il  leur  a  yendues;  que  Ie  commis- 
saire  du  roi  de  Suède  k  Dantzick  a  éorit,  que  Ie  prince  de 
Conti  a  mis  pied  k  terre  et  est  en  marcbe  en  Pologne;  que 
It  roi  aura  k  payer  les  gratifloations  des  deux  ministres 
Buédois,  qui  lui  ont  rendu  des  seryioes. 

Sire. 

J'aj  receu  la  lettre»  dont  V.  M.  m'a  honnoré  en  rëponse 
de  ma  lettre  du  11"  de  Septembre.  Je  n'aj  point  recea 
de  réponae   k  ma  lettre  précédente  du  4  dn  même  moia. 

Je  continueraj  toujours  la  même  conduite,  que  j'aj 
tenue  et  que  Y.  M,  m'a  prescrit  touchant  les  démesles 
da  roy  de  Dannemark  et  dn  duo  de  Holstein. 

Le  comte  Jean  Stembock,  k  qui  j'en  parloin  hier,  me 
demanda,  ai  on  eetoït  infbrmé  en  Prance  des  ofirea  con- 
sidënbiea ,  que  le  roy  de  Dannemark  avoit  faitea  aux  alliet 
il  n'j  a  paa  quatre  mois»  ponr  entrer  dans  leur  nnion  et 
ponr  bire  la  guerre  ji  V.  M.;  que  les  Estats  Gënéranz 
les  af  ment  refuséea  dans  Ia  rësolution,  oik  ils  estoient, 
et  lur  le  point  de  conclure  la  paiz.  Je  Iny  répondis,  que 
je  ne  a9aroi8  paa,  si  T.  M.  estoit  instruite  de  cette  affaire, 
mais  que  je  s^vois  bien «  qu'elle  ne  sonhaitiait  pas  moins 
poor  cela  de  maintenir  la  tranquillité  dans  le  Nord ,  après 
avoir  tant  contribué  i^  sou  rétablissement  dans  toute  l'Europe. 

i'aj  eu  rhonneur,  Sire,  de  mander  k  V.  M.  par  le  der- 
oi^r  ordinaire   tout  ce  qni  s'estoit  passé  icy  au  sujet  de 
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radmission  du  S.  Bozen  k  1'audiaoce  du  roy  de  Suè4e 
J*ay  encore  esté  informë  depuis,  que  les  grandes  contesta- 
tions,  qu*il  y  a  eue  Ik-dessus  dans  Ie  sénat,  ont  roulé 
sur  la  qualitë,  en  laquelle  on  receveroit  eet  enroyé,  Ie 
comte  Oxenstiern  soutenant  opini&trement ,  qu*on  ne  pou- 
voit  refoser  de  Ie  reconnoistre  comme  envoyé  da  roj  de 
Pologne  et  que  Pélecteur  son  maistre  estoit  couronné  rov; 
que,  si  1'on  couronnoit  aussy  Mgr  Ie  prince  de  Conty  et 
qu'il  envoyat  un  ministre  en  Suède,  on  Ie  reconnoistroit 
tout  de  mème,  sans  qu*on  dëcid&t  pour  cela  nj  pour  lao, 
ny  pour  Tautre,  et  qu*on  laisseroit  k  la  Poiogne  k  fider 
cette  affaire.  Il  avoit  entrainé  la  reyne  mère  dans  sea 
sentimens  et  Ie  comte  Wackmester,  qui  est  comme  sa 
créature;  mais  tout  ie  reste  du  sénat  y  est  opposë,  et  la 
délibération  ayant  esté  rompue  lundy  matin  de  la  maniere, 
que  j'ay  eu  I'honneur  de  Ie  mander  a  V.  M. ,  les  lettres, 
qui  arrivèrent  Ie  mercredy  suivant,  apporteren t  de  bonnes 
nouvelles  pour  Mgr  Ie  prince  de  Conty,  de  aorte  que  Ie 
comte  Oxenstiern  ne  s'opposa  plus  k  la  maniere,  dont  Ie 
sénat  a  voulu  recevoir  Tenvoyé  de  Tëlecteur  de  Saxe.  Le 
roy  de  Suède  ne  luy  a  pas  envoyé  de  carosses,  comme 
il  en  envoye  k  tous  les  envoyez  extraordinaires.  L'intro* 
ducteur  des  ambassadeurs  ne  Pa  pas  accompagné.  Il  d'a 
pas  présenté  de  lettres  de  créance  au  roy  de  Suède,  et 
co  prince,  en  répondant  k  son  compliment,  n'a  pas  traitté 
l'électeur  de  Saxe  de  roy.  Il  luy  a  seulement  dit:  Vostre 
seigneur  et  Vostre  maistre. 

Je  dois  toutefois  faire  s9avoir  a  V.  M. ,  que,  si  l'oo  a 
refusé  les  lettres  de  créance  latine  et  allemande  de  Télec* 
teur  de  Saxe,  ce  n'a  pas  esté  sans  quelque  prétexte. 
L'électeur  de  Saxe  traittoit  le  roy  de  Suède  de  firère  dans 
les  lettres  allemandes  et  ne  luy  donnoit  le  titreqae')de 
Sërénité   dans  les   latines.    On  a  soutenu,  que  Péiecteur 


1)  Lisez:  „que  le  titre." 
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de  Saxe  n*e«taiit  pas  encore  reconnu  roy  par  toute  la 
Pologoe,  Ie  roy  de  Saède  ne  pouvoit  uon  plus  Ie  recoD- 
nditre  comme  frdre,  et  quoyqa'on  ait  trouvë  dans  quel- 
qaes  actes,  que  les  roys  de  Pologne  et  de  Suède  ne  se 
soot  traittes  que  de  Sérënité,  cependant  comme  ils  ont 
employé  celay  de  Majeèté  depuis  un  certain  temps,  on  a 
en  ane  raison  suflisante  de  refuser  ces  lettres. 

L'envoyé^  de  Saxe  a  escrit,  pour  en  avoir  d'autres  en 
bonne  forme.  Je  crains  même,  qu'elles  n'arrirent  bientost 
ei  qa'il  D*en  ait  escrit,  dèz  qu'il  estoit  en  Dannemark, 
car  il  dit  alora/ qu^il  y  retourneroit  avec  des  lettres  en 
n  bonne  forme,  qu'on  ne  les  luy  refuseroit  pas.  Lorsqu'il 
lea  aura  reeeues,  nous  aurons  de  nouvelles  et  de  plus 
grandes  diffieultet.  On  m'a  averty,  Sire,  que,  quoyqne  Ie 
léoat  edt  résoln,  que  Ie  roy  de  Suède,  en  admettant 
PenToyé  de  Saxe  k  l*audiance,  ne  donneroit  pas  Ie  titre 
de  roy  k  eet  électeur,  néantmoins  la  reyne  dans  son 
aodianee,  eu  faisant  répondre  k  eet  envoyé,  a  fait  traitter 
6on  maistre  de  roy  de  Pologne.  Si  elle  1'a  fait,  comme 
on  m'en  a  assurë,  ce  ne  peut  estre  qu*k  l'instigation  du 
eomte  Oxenstiem,  qui  luy  aura  fait  entendre,  que  cela 
De  tiroit  pas  a  conséqnenoe;  qu*on  n*en  s^auroit  rien  et 
qae,  comme  Télecteur  de  Saxe  demeureroit  infailliblement 
rojr  de  Pologne,  cette  honnesteté  adouciroit  Ie  refus,  que 
Ie  roy  de  Suède  faisoit  k  aon  ministre,  et  empescheroit, 
qae  ce  prince  ne  fftt  ennemy  de  la  Suède.  On  tient 
cependant  cela  tres  secret.  Aussy  je  fais  semblant  de  n*en 
rien  s9afoir,  et  je  m*en  tiens  k  ce  que  Ie  roy  de  Suède 
a  Ut,  qui  est  public  et  sur  lequel  on  ae  doit  regier. 

Le  eomte  Oxenstiem  agit  arec  une  telle  partialité, 
qae  le  eomte  Jean  Stembock  luy  remontrant  ces  jours-cy 
qa'on  ne  pouvoit  reconnoistre  d'autre  roy  de  Pologne 
que  celuy,  que  I'enroyé  de  la  Bépublique,  le  baron  de 
^en,  leur  déclareroit  avoïr  esté  lëgitimemeut  eslu,  il 
^^j  demanda,   qui  estoit  ce   baron  de  Saken  et  qu'il  ne 
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Ie  conDOiBSoit  pas.  Je  ne  e^is,  Sire,  si  V.  M.  De  jage> 
roit  ^pas  h  propos  de  faire  parier  nettement  au  S.  Pilm- 
quist  de  ce  qu'elle  -se  doit  promettre  de  la  Suède,  jasqa'k 
ce  que  la  Bépublique  de  Pologne  ait  reconnu  Ie  prince 
légitimemeot  eslu,  et  que  la  Suède  ne  peut  pas  jusqnes-la 
en  reconnoistre  uu,  sans  se  déclarer  contre  l'autre.  J'aj 
desj4  dit  les  mémes  choses;  mais  elles  auront  toot  on 
autre  poids,  quand  on  verra,  que  ce  n'est  p.as  de  mon 
chef  que  je  parle,  et  ces  Mrs-cj  n'ont  pas  envie  de 
f&cher  V.  M.  Il  seroit  bon  aussj ,  que  les  mattres  de 
Hekeren  luy  deffendissent  de  soliciter  publiquement,  comme 
il  fait.  Qnojqu'on  ait  accordé  il  y  a  desjè  du  temps  au 
comte  Gabriel  Ozenstiem  la  permission  de  se  retirer  de 
Vienne,  néantmoins  Ie  comte  Oxenstiem  luj  avoit  fait 
dire  de  différer  son  départ  jusqu'k  nouvel  ordre.  C'estoit 
dans  Tespérance  de  profiter  de  ce  temps-Uk,  pour  accom- 
moder  les  diiférens,  que  la  Suède  a  avec  l*empereur.  En 
effet  on  y  a  fort  travaillé,  mais  envain,  de  sorte  qu*0D  s 
envoyé  par  Ie  dernier  ordinaire  une  permission  sans  réserve 
au  comte  Oabriel  Ozenstiem  de  sortir  de  Vienne.  Sa 
femme  alla  avant-hier  en  rendre  grftce  au  roj  et  k  la  reyne. 
Il  y  a  grande  apparence,  qu'il  ne  perdra  pas  de  temps  i 
se  servir  de  cette  permission. 

Le  comte  de  Staremberg,  qui  a  fait  partir  ses  en&ns 
il  y  a  plus  de  quinse  jours,  ren?oye  oette  semaine  sa 
Taisselle  d'argent  et  tous  ses  meubles,  et  n'attend  pour 
partir,  k  ce  que  tout  le  monde  dit,  que  de  Targent,  poar 
payer  ses  debtes.  Pour  ce  qui  est  de  Hekeren ,  il  dit 
toujours,  qu'il  s'en  va,  et  ne  part  point,  et  quoyqu'il  y 
ait  toute  apparence,  qu*il  ne  demeurera  pas  longtempa 
icy,  je  crainSy  que,  quand  il  a  retrenché  son  train  il  j 
plus  d'un  an  et  qu'il  a  renvoyé  depuis  tous  ses  domes- 
tiques,  il  Ta  fait  autant  par  ménage  que  dans  le  dessein 
de  s'en  aller  dans  ce  temps-lè. 

Le  roy  de  Suède  ayant  stipulé  par  le  traittë,  qu'il  a 
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£ut  aree  les  Estats  Oénëraux  )e  12«  Septembre  1688  >), 
que,  loraqu'ils  n'auroient  plus  besoin  des  trouppes,  qu'il 
leur  yeDdoit,  iJs  seroient  obligez,  trois  mois  avant  que 
de  les  lioentier,  de  les  luj  offrir  dans  Ie  méme  estat, 
qu'il  les  livroit,  et  ils  ont  ^  déclaré  au  Sr.  Lillierot,  en 
oonséqueDoe  de  cette  clause,  qu'ils  n'avoient  plus  besoin 
de  ces  trouppes  et  ont  offert  de  les  rendre  au  ro7  de 
Suède,  s'il  les  souhaittait»  On  croit,  que  Hekeren  fera  icy 
les  mêmea  offres,  et  on  n'a  pas  encore  délibéré  lè-dessus. 
Il  fient  d'arriver  un  navire  en  peu  de  jours  de  Dant- 
zick  avec  des  lettres  du  commissaire  du  roy  de  Suède  en 
eette  Wlle-lè,  qui  mande  au  roy  son  maistre,  que  Mgr 
Ie  prince  de  Conty  a  mis  pied  k  terre  et  qu'il  est  en 
msrche.  Cela  ne  laisse  aucun  lieu  de  douter  de  la  bonne 
disposition  de  ses  affaires,  qui  ne  peuvent  que  prospërer 
ï  cette  heure  de  jour  en  jour  depuis  son  débarquement  *). 
Quoyque  les  affaires  ne  soient  plus  icy  de  la  conséqüence , 
dont  elles  ont  esté,  nëantmoins  V.  M.  jugera  peut-estre 
de  son  serrice  de  ne  pas  perdre  les  orëatures,  qu'elle  s'y 
eit  acquise  et  qui  ne  se  soient  point  démenti  depuis  les 
eogagemeDSy  qu'ils  ont  pris.  Je  suis  même  persuadé, 
qoe  oes  deux  Mrs  seront  tres  nécessaires  dans  la  suitte, 
poor  a^oppoBer,  comme  ils  ont  toujours  fait,  auz  mauvais 
desseins  da  comte  Ozenstiern  et  pour  faire  réussir  ce  que 
y.  H.  poara  souhaitter.    Comme  je  sgay,  qu'ils  s'y  em- 


1)  Yoir  d-deBSOQS,  p.  327  et  tair.,  et  Damont,  VII  (2),  p.  169»  170. 

2)  IdatEz  ,^l»  ODt"  au  liea  d^  ,,et  ils  ont." 

3)  M.  d'ATuix  étsit  mal  infomié,  et  il  était  éorit  que  son  attente 
Knit  trompëe.  Le  prinee  de  Conti,  oondnit  par  Ie  cheralier  Jean 
Bsit,  étêit,  il  est  yni,  desoendu  k  Dantsick  yers  la  fin  de  Sep- 
teinbfe;  mais  n'y  trouTant  paa  d'armée  et  fante  d'argent  son  parti 
ie  dispena,  et  il  dat  Ini-mème  se  rembarqner.  Toir  Böttiger,  00- 
iehickU  des  Kwrttaatet  umd  KOnigreiekêê  Saohsen,  Tl,  p.  224,  et 
lei  oarrages,  eitës  en  demier  lien  dans  Ia  note  snr  la  lettre  dn 
comte  d'AjÉxa  an  roi  dn  4  Sept.  1697,  ci-dessus  p.  265  et  sni?. 
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ployent  auprte  de  quelques  aatres  sénaieura,  il  me  paroitt, 
qa^il  seroit  dangereuz  de  les  priver  (aa  moins  poor  oefcte 
année)  de  cette  gratiffication ,  k  laquelle  iis  a'attendent. 
C'est  poarqaoy  je  supplie  tres  humblement  V.  M.  de  ne 
pas  trouver  mauvois,  que  je  la  fasae  souveuir,  que  nous 
seroDs  k  la  fin  de  Tannée,  quand  je  recevray  réponse  k 
cette  lettre,  et  si  elle  veut  bien  les  gratiffier  des  sommes, 
que  je  leur  ay  promis  par  son  ordre.  ün  des  deux,  qui 
n'a  point  d*habitude  k  Paris,  sera  tres  content,  qn*on 
m'enroye  une  lettre  de  change  ou  qu'il  me  soit  permis 
d'en  tirer  une  de  douse  mille  francs  et  que  je  luy  fasse 
délivrer  1'argent,  comme  j'ay  desjk  fait.  L*autre  souhaitte, 
qu'on  m'envoye  un  billet  d*un  banquier  de  Paris  de  douze 
mille  francs,  payable  au  porteur.    Je  suis  &c. 

Lettre  particuliere  du  méme  jour. 
Il  demsnde  k  M.  de  Toroi,  soos  qnellft  «dresM  il  eayem  im 
lettre* ,   et  lui  enroie  Ie  tnité,  fait  en  1688  entre  Ia  Snéde 
et  les  ProTinoes-Uniea. 

Monsieur. 

La  lettre,  que  Ie  roy  m'escrit  en  grand  papier,  est  un 
ordre  tacite  d*en  faire  de  méme.  Cependant  je  n*ay  pas 
erü  Ie  devoir  faire,  jusqu'4  ce  que  vous  m*ayes  &it  mander, 
si  je  metteray  toujours  l'adresse  è  M.  D'orgemont«  ou  si 
je  metteray  au  roy,  jusqu'4  ce  que  la  pais  soit  faitte  avee 
Tenipire.  Je  ne  doute  pas,  Monsieur,  que  voua  n*ayes 
Ie  traitté,  fait  entre  la  Suède  et  les  Estats  Oénéranz  en 
1688  pour  la  vente  de  siz  régimens  suédois;  mais  dans 
rincertitude  j*ay  crCL,  que  je  ferois  bien  de  vous  Penvoyer. 

Je  suis  fto. 

Beoeu  Ie  19«  ^).         'A  Stockholm  Ie  28  Oetobre  1097. 

Il  éorit,  qn'il  snra  dans  pen  de  jonrs  une  andience  pnbliqne; 

que  les  aénatenrt  n'enTerront  qne  dee  oarosaes  k  deux  che- 


1)  SsToir  Ie  19*  JSanmbn, 
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finx,  6i  povqnoi;  qii'il  fen  anasi  on  oompliment  k  la 
mne  ei  pMierm  ohes  les  tutenrs;  qu'auoim  dee  alliéa  n'a 
krii  one  kttre  aa  roi  de  Suède;  qa*oii  est  irriU  k  la  coor 
oü  il  eet  dn  mauvais  accneil,  qne  M.  Bonde  a  eu  de  la 
psrt  dea  alliés  et  qui  diffère  tant  de  la  réoeptioa,  qne  les 
plénipotenüaires  de  France  lui  ont  faite;  qne  M.  Lillierot 
B  muDdép  que  les  alUés  feraient  entre  eux  nn  traite  de 
gvaatia;  que  la  plns  grande  parüe  des  sénatenrs  est  fort 
bien  disposëe  ponr  la  Franoe;  qne  lea  rois  de  Danemaro  et 
de  Snéde  ont  témoigné.  chacnn  de  sa  part,  qn'ils  désirent 
TiTre  en  bonne  intelligence  l'un  arec  Taatre;  que  la  reine 
mère  s'eat  lepentie  d'aroir  fait  nommer  Tëlecteur  de  Saze 
roi  dans  Tandience  particuliere;  qnels  discours  la  comtesse 
Qienstieni  tient  par  rapport  k  la  réception  dn  Sr  Bosen  en 
qnalité  d'tnyojé  dn  roi  de  Pologne;  qn'nn  sénatenr  lui  a 
dit,  qne  la  roi  d'Angleterre  prètait  de  l'argent  k  Temperenr, 
ponr  augmenter  Ie  fort  de  Zeil;  qn'on  parie  plus  qne  jamais 
de  faire  couronner  Ie  roi  de  Suède  k  la  diète.  —  Dans  un 
postscriptum  il  fait  son  compliment  au  roi  des  grandes 
actions,  par  lesqueUes  il  s'est  illustré. 

Sire. 

Je  reoens  jeudj  deniier  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  bon- 
&or6  Ie  27  de  Septembre,  avec  la  lettre  de  V.  M.  pour 
ie  roy  de  Saède,  et  j'aj  receu  dimanche  la  lettre,  dont 
V.  M.  m'a  honnoré  Ie  10«  de  ce  mois. 

Pallaj  jeadj  aa  soir  cheas  Ie  comte  Oxenstiern,  pour 
Ie  prier  de  me  faire  avoir  audianee  du  roy.  Ce  ministre 
ptrtmt  Ie  lendemain  matin  pour  sa  maison  de  campagne, 
d'ou  il  n'est  revenu  qu*ayant-bier  au  Boir.  Ainsy  il  n'en 
A  rendu  compte  au  sénat  qu*hier  matin  et  m*a  fait  dire, 
qae  Ie  roy  de  Suède  me  donneroit  audianee  jeudy  après 
^nar,  qui  eet  demaio.  Le  Mr  des  cérémonies,  qui  m'a 
Apporté  cette  réponse,  m*a  demandé,  si  je  souhaittois 
Qoe  audianee  publique  ou  particuliere.  J'ay  laissé  cela 
i  Ja  volonté  du  roy,  et  il  a  choisy  Paudiance  publique, 
poar  douner  enoore  plus  de  relief  k  l'bonneur,  que  V.  M. 
&it  a  aa  médiation.    J'ay  sceu,  que  les  sénateurs  n'en- 
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vojreroient  que  des  carroBses  k  deux  chetaux,  parce  qu'il 
n'y  a  que  deux  personnes  de  tout  Ie  sënat,  qui  ayent 
81X  che?aux.  Je  n'aj  pas  voulu  pour  cela  refoser  Taadi- 
ance  publique  et  chagriner  Ie  roy  de  Suède,  ny  préjudi* 
cier  k  mon  caractère,  efe  j*ay  dit,  que  je  aerois  safeisiait, 
pourveu  que  M.  Ie  comte  Oxenstiem  ee  charge&t  de  me 
dire  de  la  part  du  roy ,  qu'il  n'aroit  pas  esté  possibie  aux 
sénateurs  d'envoyer  leura  carosses  a  six  chevaux,  mais 
quMIs  ne  prëtendoient  pas  pour  cela  8*en  exempter  et  qu'ils 
Ie  feroient  h,  la  première  occasion. 

Je  feray  aussy  un  compliment  a  la  reyne.  Comme  elle 
est  tutrice  du  roy,  elle  s'offenseroit  fort,  si  j'y  manquoÏB. 
Je  suis  rësolu  aussy  de  passer  ces  jours-cy  ches  les  tuteun. 
*  Je  suis  assurë ,  que  je  leur  feray  un  sensible  plaisir. 

Les  autres  tuteurs ,  a  qui  j'ay  dit  Pordre  que  j'avois 
de  demander  audiance  et  de  rendre  une  lettre  de  V.  IL 
au  roy  leur  maistre,  en  ont  este  tres  aises,  d'autant  plas, 
que  pas  un  des  alliez  n'a  fait  la  mème  chose  et  que  cels 
leur  donne  lieu  de  faire  voir  au  roy  de  Suède  la  différence, 
qu'il  y  a  de  la  conduite  de  V.  M.  a  son  égard  a  celle 
des  allies.  Cela  ?iendra  fort  k  propos  aprèz  ce  que  ie 
comte  Bonde  a  escrit  du  mau?ais  accueil,  qu'il  a  eu  des 
alliez,  dont  il  se  plaint  fort  aigrement,  aussi  bien  que 
du  refiis,  qu'ils  ont  &it  d'attendre  vingt-quatre  heures  k 
faire  1'échange  des  rati£Scations,  afin  qu'il  eüt  Ie  temps 
de  se  légitimer  et  d'estre  présent  k  eet  échange.  U  s'est 
extrémement  loué  dans  cette  même  lettre  de  la  bonne 
réception  des  plénipotentiaires  de  V.  M.,  qui  luy  ont 
iait  toutes  sortes  d'honnestetes,  ét  ont  consenty  fort  obli- 
geamment.  de  diflPérer  de  vingt-quatre  heures  Tëohange  des 
ratiffications. 

Le  roy  de  Suède  a  témoigné  du  mécontentement,  que 
son  premier  médiateur  ait  esté  si  mal  receu,  et  plnsieura 
sénateurs,  qui  sont  parens  ou  amis  de  Bonde,  en  soot 
fort   offensea  contre  les  alliea  et  contre  Lillierot,  dont 


Digitized  by  VjOOQIC 


811 

Bonde  se  plaint  forfe,  raccasant  de  s'estre  entendu  aveo 
lei  allies,  ponr  lay  faire  ce  déplaisir.  Aassy  presque  tous 
les  sénatears  soni  mécontens  de  la  conduite  de  Lillierot 
en  cetfte  oecasion,  qui  en  a  iié6  d'une  maniere  peu  hon- 
neste  i  l'ëgard  d'un  sénateur.  Hekeren  a  beaucoup  con- 
triboé  k  faire  recevoir  si  mal  Ie  comte  Bonde.  II  a  escrit 
centre  Inj  et  mande,  que  c'estoit  moj,  qui  1'avoit  fait 
partir.  Je  crois,  qu'on  envojera  Ie  comte  Bonde  en 
Angleterre  après  Ia  oonclusion  de  Ia  paix,  pour  reporter 
Tordre  de  la  jartière  au  roy  d* Angleterre.  II  n'j  fera 
pss  un  plus  long  séjour.  Deux  tuteurs,  qui  n*ont  eu 
saenne  liaison  particuliere  ensemble,  m'ont  fait  dire,  qu'on 
ne  poQToit  escrire  des  lettres  plus  dangereuses  contre  Ia 
France  que  faisoit  Lillierot.  lis  ont  même  esté  Achez, 
que  y.  M .  luj  eftt  fait  Tbonneur  de  Ie  nommer  dans  sa 
lettre,  et  m*ont  assuré,  qu'il  ne  Ie  méritoit  pas,  sur  quoj 
je  leor  ay  répondu,  que,  s'ils  avoient  sujet  de  se  plaindre, 
ils  ne  devoient  s'en  prendre  qu'è  enz,  qui  luj  avoient 
donné  cette  commission,  et  que  ^,  M.  ne  pouvoit  que 
86  loaer  de  ceaz,  que  Ie  roy  de  Suède  employoit. 

Lillierot  a  fait  s^avoir  depuis  peu  au  roy  de  Suède, 
qa'il  ne  croyoit  pas,  que  les  alliez  se  séparassent,  sans 
fiure  entre  euz  un  traitté  de  garantie.  Il  n*a  osé  dtre 
oarertement,  qu'ils  s'adresseroient  peut-estre  k  luy,  ny 
ce  qu*il  auroit  k  fiiire  en  ce  cas;  mais  il  en  a  assez  dit, 
pour  donner  des  veues  li-dessus  et  pour  s'attirer  des  ordres. 
J'en  ay  eaté  averty  et  j*ay  apris  en  mème  temps,  qu'on 
oe  croyoit  pas  Paris  de  Lillierot  véritable ;  qu'en  tout  cas 
on  ne  vouloit  rien  faire  icy ,  dont  V.  M.  peut  estre  offensée. 

Au  contraire  un  des  tuteurs  m*a  témoigné,  qu'il  estoit 
fort  persoadë  en  son  particulier,  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
sslataire  pour  la  Suède  qu'une  parfaitte  intelligence  avec 
la  France.  Je  1'avois  prié  il  y  a  quelque  temps,  luy  et 
on  autre  sénatenr,  de  sonder  sans  aflfectation  les  princi- 
paal sénateurs  de  la  ?eue,  qu'ils  auroient  aprèz  la  paiz 


Digitized  by  VjOOQIC 


312 


faite,  et  de  leur  reprësenter  leurs  véritables  intérest», 
lis  m'ont  assaré  Tun  et  Tautre  plusiears  fois  depuis  plas 
de  trois  mois,  quMIs  trouvoient  la  plus  grande  partie  dea 
sénateors  fort  bien  disposes.  lis  m'ont  aussy  apris,  que 
Palmquist  a  mande  il  y  a  quinse  jours  ou  trois  semaioes , 
que  s'estant  plaint  k  M.  de  Pomponne  de  Ia  maniere, 
donf'  on  en  usoit  en  France  k  1'égard  des  raisseanx 
suédois,  et  que  c'estoit  contre  les  traittez,  Mr.  de  Pom- 
ponne luj  avoit  répondu,  qu'il  n'y  avoit  plus  de  traitté 
entre  la  France  et  la  Suède,  mais  que,  quand  la  Suède 
en  voudroit  faire,  elle  trou?eroit  toujours  Ia  France  fort 
bien  dispoaée;  que  cette  lettre  ayant  esté  Icue  dans  Ie 
isénat,  ils  avoient  reconnu,  que  ceux,  qu'ils  avoient  sondes, 
ne  les  avoient  pas  trompes  et  qu'iln  aroient  témoigné 
dans  Ie  sénat  les  mèmes  bonnes  dispositions ,  qu'ils  leur 
avoient  marqué  en  particulier;  qu*on  résolut  même  sar  Ie 
champ  de  faire  réponse  k  Palmquist,  mais  que  Ie  comte 
Ozenstiern  avoit  trouré  moyen  d'empescber ,  qu'on  ne  luy 
en  ait  escrit  que  par  *l'ordinaire ,  qui  partira  anjourd'huy; 
qu'il  seroit  bon  que  je  pusse  avoir  ordre  sur  la  réponse 
de  Palmquist  de  parier  aux  tuteura;  que  Ie  comte  Oxen- 
stiem  ne  pouvoit  biaiser,  ny  alonger  les  affaires,  ün 
des  tuteurs  m'a  &it  dire,  qu'il  seroit  bien  aise  de  me 
parier  l^-dessus.  Je  Ie  verray  dans  deux  jours,  et  j'en 
rendray  compte  k  V.  M.  par  Ie  premier  ordinaire. 

Mr.  de  Bonrepaus  m'ayant  mande,  que  M.  de  Beven- 
claw  luy  avoit  témoigné,  que  Ie  roy  de  Danneroark 
s'estoit  résolu  de  laissor  entrer  les  trouppes  du  duc  d'Hol- 
stein  Oottorp ,  qui  revenoient  de  Flandre ,  dana  les  eatata 
de  leur  maistre,  et  que  Ie  roy  de  Dannemark  estoit  en- 
tièrement  disposé  k  vivre  dans  une  bonne  union  avec  )e 
roy  de  Suède ,  j'en  ay  donné  part  en  confidance  au  comte 
Oxenstiern,  qui,  après  en  avoir  fait  son  raport  aux  tuteun, 
m'a  dit,  que  Ie  roy  de  Suède  me  prioit  de  remercier  V. 
M.  du  soin,  qu'elle  vouloit  bien  prendre  pour  empeacher, 
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qa'ii  o'arriv&t  des  démesles  eDtre  luj  et  Ie  roj  de  Dan- 
Demark;  qa'il  reoevoit  avec  plaisir  les  aBsurances,  que  Ie 
roj  de  Dannemark  avoit  donné  a  Bi,  de  Bonrepaus ;  qu*il 
ne  s'opposeroit  pas  k  Tentrée  des  trouppes  do  duc  d'Hol- 
sleia  Oottorp  dans  ses  propres  estats  et  qa'èi  l'égard  de 
la  disposition,  oh,  l'on  estoit  en  Dannemark ,  de  bien  vivre 
arec  Ie  roj  de  Suède ,  ce  prince  me  prioit  de  faire  assurer 
Ie  roj  de  Dannemark,  que,  quand  il  voudroit  faire  des 
démarches,  pour  faire  une  bonne  union  entre  eux,  il  Ie 
troaveroit  toujours  k  moitié  chemin.  J*informe  aujourd'huy 
Mr.  de  Bonrepaus  de  cette  réponse. 

Le  rejne  mère,  qui  avoit  fait  nommer  Pélecteur  de 
Saxe  roj  dans  J'audiance  particuliere,  que  le  ministre 
de  eet  électeur  a  eue  d*elle,  et  cela  apparemment  par  dépit 
de  ee  que  les  autres  tuteurs  s'estoient  si  fort  opposez  k 
ce  que  )e  comte  Oxenstiem  et  elle  avoient  souhaitté ,  s'est 
tres  repentie  de  ce  quMle  a  &it.  On  le  désavoue;  on 
I's  cacbé  même  aux  tuteurs,  autant  qu'on  a  pu,  et  lors- 
que  le  S.  Bozen  est  venu  &ire  sa  cour,  elle  luj  a  tou- 
joim  dit:  l'électeur  vostre  maistre,  en  luy  parlant  en  pré- 
Bence  des  autres  ministres  estrangers.  Je  n'aj  eu  garde 
de  dure  semblant  d'estre  informé,  qu'elle  s'est  eipliquée 
autfement  dans  Taudiance  particuliere. 

Pour  ce  qiM  est,  Sire,  d'Oxenstiem,  il  ne  change  point 
de  conduite.  J'ay  souppé  chez  luj.  Le  Sr  Boaen  y  estoit. 
D  Tsccabla  d'amities  et  de  cifilttez.  Je  remarquaj  même, 
qae  luj  et  sa  femme  atoient  de  grands  ménagemens  pour 
ce  Boien.  lis  Tont  mené  a?ec  eux  k  Bosesberg,  oü  ils 
Ittj  ont  &it  grande  cbère  et  toute  sorte  de  bons  traitte- 
mens,  J^ay  seeu  par  une  personne  digne  de  foy,  qui  y 
estoit  présente,  que  la  comtesse  Oxenstiem  avoit  dit, 
qa'oD  s'estoonoit  fort,  que  je  me  fusse  opposé  a  la  recep- 
tioo  dn  S.  Bozen  en  qualitó  d'envoyé  du  roy  de  Pologne ; 
qae  V.  M.  ne  l'approuveroit  pas  et  qu'elle  ne  voudroit 
pas  empescher,  que  la  SuUe  ne  reconnAt  ce  prince,  qui 
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estoit  deB}k  ooaronné;  qu'il  avoit  des  troappes;  qoe  Ie 
roy  d'Angleterre  et  les  Esfcats  Oénéraux  s'estoient  dédires 
pour  luv  et  que  Ie  MoscoYite  faisoit  marcher  des  troappes 
en  sa  faveur,  et  qu^indubitablement  il  demeureroit  roj 
de  Pologne;  qu'ainsjr  ü  ne  faloit  pas  se  faire  des  afibires 
avec  luj  et  que  je  ne  serois  pas  avoué  de  toates  les  dé- 
marches ,  que  je  faisois  de  mon  chef  contre  luy.  Ces  sortes 
de  discours-li  sont  répandus  par  toute  la  ville,  et  comme 
ils  viennent  de  cette  maison,  quelques  personnes  j  sd- 
joutent  créance.  Je  ne  s^aj,  si  V.  M.  jugera  de  sod 
service  de  faire  expliquer  ses  intentions  a  Palmquist  sur 
les  affaires  de  Pologne ,  en  n'oubliant  pas ,  qu*il  est  crésture 
du  comte  Oxenstiern  et  qu'il  sera  nécessaire  que  je  soie 
informé  de  ce  qu'on  luy  dira,  pour  voir,  sMl  &it  un  bon 
raport,  car,  Sire,  il  est  bien  difficile  de  répondre  de  ce 
qui  arrivera,  si  Ie  S.  Bosen  présente  de  nouvelles  lettres 
en  bonne  forme,  et  que  nous  n'ajons  pas  d^autres  nou- 
Telles  de  Mgr  Ie  prince  de  Contj  que  celles,  que  nous 
a?ons  eues  jusques  è  cette  heure. 

Hekeren  a  repris  tout  de  nouveau  ses  premières  brisées 
et  a  fait  des  iustances  pour  Ie  restablissement  des  com- 
missionnaires  estrangeri.  Le  comte  Oxenstiern  les  a  for- 
tement  appujées,  mais  sans  effet,  et  cette  demière  ten- 
tative  n'a  seryj  qu'è  faire  voir,  que  le  comte  Oxenstiern 
s'acoutume  ^  estre  refusé ,  ce  qui  diminue  considérablement 
son  crédit. 

IJn  sénateur  m'a  dit,  que  le  roy  d'Angleterre  prestoit 
de  Targent  k  Tempereur,  pour  augmenter  le  fort  de  Zeil 
J'en  rends  compte  k  Y.  M.,  parce  que  je  le  dois,  têxa 
s^avoir,  s'il  est  vray  que  le  roy  fournisse  eet  argent,  bj 
s^il  est  permis  k  Tempereur  d'augmenter  ce  fort 

On  parle  plus  que  jamais  de  faire  couronner  le  roj 
de  Suède  k  la  diette,  les  o£Sciers  de  guerre  le  soahtit- 
tant.  Les  senateurs,  qui  ne  sont  pas  tuteurs,  y  tn- 
vaillent  sous  main.    On  ne  peut  cependant  asseoiraucuo 
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jugement  Ut-devus,  jusqu'a  ce  que  rassemblée  oommeDce 
ft  86  fOTmer. 
Je  sok  &e. 

Il  7  a  si  loDgtempB,  Sire,  qae  V.  M.  aocoustume  toute 
PEan>j[>e  k  ne  rien  voir  que  de  menreilleux  et  de  surpre- 
oflol,  qu*on  ne  devroit  point  estre  si  estonnë  de  tout  ce 
qu'oD  TOOB  voit  faire  de  grand  et  aa-deesus  de  Tordinaire 
des  plas  grands  roys.  Cependant,  Sire,  Ia  guerre,  que 
V.  M.  a  soutenue  centre  toute  l'Burope;  Ia  paiz,  qu*elle 
Tient  de  conclure;  Testat,  oü  se  trouve  son  rojaume  en 
eomparaison  de  ceux  de  ses  ennemis,  tout  cela,  Sire, 
8ont  de  nouveaux  miracles,  que  tous  les  estrangers  ne 
peavent  asaes  admirer.  Pardonnez-moj,  Sire ,  si  j'o.se  dire 
ï  y,  M.y  que  Yous  estes  si  acoustumé  &  ces  actions  sur- 
natarelles  et  qu'elles  tous  sont  si  familiaires  et  si  aisées, 
qae  voos  n*en  royez  peot-estre  pas  si  bien  Ie  mérite  et 
!a  grandeur,  que  nous  faisons  nous  autres,  et  particu- 
lièrement  nous,  qui,  estans  dans  les  pays  estrangers, 
énteadons  les  nüsonnemens  des  personnes  désinteressées , 
qoi  trouTont  oela  si  fort  au-dessus  de  Tidée,  qu'ils  se 
6ont  formez  des  plus  grands  princes.  Pour  moy,  Sire, 
qoi  ne  doit  prendre  d'autre  party  auprèz  de  V.  M.  que 
de  rérérer  de  pareilles  choses  dans  un  respectueuz  silence, 
je  me  contenteray  de  demander  k  Dieu,  qu*i)  conserve 
pour  sa  gloire  et  pour  Ie  bien  de  toute  I'Europe  des  jours , 
qui  ne  devroient  jamais  finir. 

Beceue  Ie  28  No?embre.  Le  80  Oct. 

B  mande,  qu'ü  s  présenté  la  lettre  du  roi  de  France  au  loi 
de  Bnède  dans  une  audience  pnblique ;  qu'il  a  étë  Yoir  auaai 
la  reine  et  les  tnteun;  quelles  preuyee  on  a  des  bonnee 
dispoaitions  des  tuteurs  et  dn  sénat  pour  la  France;  que 
M.  Ozenstiem  l'a  sssnré,  qu'il  contribnerait  Tolontiers  au 
renouTellement  des  anciennes  liaisons  de  la  Snéde  areo  la 
Franee;  qu'il  appert  donc,  que  ceux,  qui  sont  portés  pour 
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la  VnaoB,  Temportent  de  betnoonp  rar  Ie  comte  OxanitierB; 
que  Ie  temps  est  extrèmement  propre  k  faire  ane  alliancc 
aTeo  la  Suède;  que  qaelqaes  tuteun  souhaitent ,  que  Ie  roi 
de  Fraaoe  preune  ioa«  sa  protection  les  prindpautée  de 
Veldents  et  de  la  Petite  Pierre;  qae  tontes  les  brigaee  de 
M.  ran  Heeckeren ,  de  M.  Ozemtiem  et  de  M.  Olivenkranti 
poor  Ie  Fétabliseement  dee  oommisrionnaires  out  éU  rmea; 
que  Ie  oomte  Ozenstieni  a'a  pêa  mieax  zéosei  daoa  aea  teo- 
tatiTes  ea  faTenr  da  oomte  Staremberg;  qae  lea  minietm 
de  Snéde  dane  lee  ooors  étrangères  dëpendeat  tooa  de  V. 
Ozenetiera;  que  les  tuteurs  ont  rappelé  Ie  Sr  Storn  de 
Pologne;  quel  singulier  avis  Tenroyé  de  Snéde  prèa  la  conr 
de  Danemaro  ayait  dono^  aux  ministres  dn  roi  de  Dane- 
marc  tonohant  nne  escadre  fran^aise;  qu'il  est  néoessaire 
que  les  gratifioations  soient  enToyées  k  oeux  das  tntenn. 
k  qni  on  les  a  promises;  que  la  régenoe  n'a  paa  eneere 
enTOjé  de  réponse  aux  Êtats  G^ëranx  sur  las  aix  r%i- 
ments;  qn'il  aura  nne  tribnne  diatinguée  au  earrice  dn  feu 
roi;  qu'il  y  a  des  indices,  dont  on  ^t  dédoire,  que  Ie' 
roi  de  Snéde  ne  se  rapportera  pas  entiérement  k  M.  Oxen- 
stiem  et  qu'il  sera  porté  pour  la  France;  qae  M.  van 
Heeckeren  demande  k  prendre  oong<  du  roi  de  Saède;  qn^U 
enroie  i^  8.  M.  la  lettre,  que  Ie  roi  de  Snéde  rient  de  ioi 
^rire;  la  priére,  relatiTe  k  des  marehandises ,  oontenoes 
dans  nn  raissean,  mené  k  Dnnkerqne,  que  BC  Piper  lui  t 
faite;  qn'il  se  r^onit  de  ponToir  bient^t  retonmer  en  France, 
k  moins  que  Ie  roi  n'ait  Tintantion  de  &ire  on  traite  a?ee 
la  Snéde. 

Sire. 

Je  n'ay  point  esté  honnorë  eet  ordinaire  des  leltres  de 
y.  M.  La  poBfce  de  Franoe  n'eefe  point  arrivée  asses  tost 
k  Hambourg. 

J'ay  eu  l'honneur  de  présenter  la  lettre  de  V.  M.  au 
roy  de  Suède  ^)  dans  une  audiance,  qu'il  m'a  donnée  et 


1)  Yoir  oette  lettre  dans  lei  Aetês  et  méwtoiret  du  n4gociaL  ée 
la  paix  dê  Bynoiek,  III,  p.  454,  455,  et  dans  de  Limiers,  Sttt- 
dê  Suèdê,  II,  p.  238,  239. 
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qn'il  a  goaiiaitté  qai  fAt  pabliqae.  Il  a  fait  répondre 
ia  oomplimeDt,  qae  je  luy  ay  faife,  par  Ie  aenateur  Oulem* 
^fgi  9Q>  depais  la  mort  du  roy  s'est  attachë  au  comte 
Oxeofftiero.  Mais  en  cette  occasion  il  n'a  point  suivy 
MS  •entimens,  et  Ie  comte  Ozenstiern  n'a  pu  s'empescher 
de  temoigner  par  une  mine,  que  les  sénateurs  ont  tous 
remuqné,  qae  la  réponse  ne  luy  plaisoit  pas,  lorsque 
Qdembourg  Ta  lue  dans  Ie  sénat,  avant  que  de  la  rendre. 
Je  me  donne  l'honneur  d*en?oyer  cette  réponse  aveo  Ie 
compliment,  que  j*ay  fait  au  roy,  dont  il  a  témoigné  estre 
fort  content,  et  il  en  a  répété  Ie  soir  une  partie  k  ses 
domestiques,  qui  estoient  k  son  coucher.  On  en?oye  au- 
joord^huy  k  Palmquist  la  réponse  du  it)y  de  Suède  a  Y. 
}L  Un  des  tuteurs  m*a  dit,  qu'on  l'avoit  couchée  en  des 
termes  k  devoir  estre  agréables  h,  Y.  M.  On  a  résolu 
de  m'en  donner  une  oopie. 

Aa  sortir  de  1'audiance  du  roy  j*ay  es  té  cbes  Ia  reyne 
ooome  tutrice.  Deux  on  trois  jours  aprèz  j'ay  esté  voir 
iee  tateors  soos  prétexte  de  leur  fiüre  mes  complimens 
parüeoliers,  et  en  méme  temps  je  leur  ay  témoigné,  que 
V.  M.  avoit  esté  trèa  aise,  que  la  paix  se  f  At  conclue 
dus  Ie  temps  de  leur  administration.  lis  ont  receu  ce 
qae  je  leur  disois  de  la  part  de  V.  M.  avec  bien  du 
respect  et  avec  une  extreme  joye  et  m'ont  témoigné  un 
tdê  grand  déir,  que  Ie  roy  leur  maistre  f  At  dans  une 
parfiute  intelligence  avec  V.  M.  BUe  aura  pu  voir,  qu'ils 
ne  perdent  aucune  occasion  de  luy  faire  connoistre  leurs 
tentimens. 

Palmquist  ne  leur  a  pas  plustost  rendu  compte  de  ce 
qoe  IL  de  Pomponne  luy  a  dit,  qu'ils  luy  ont  ordonné 
de  témoigner  leurs  bonnes  dispositions,  et  M.  de  Harlay  ^) 
ijtot  &it  des  complimens  k  M.  Lillierot,  tels  qu'on  en 
tait  'en  pareille  occasion  sur  Ie  bon  succ&z  de  la  médiation 


1)  Voir  d-denons  p.  322 ,  noU  1. 
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de  la  Suède,  et  qu'il  espéroit,  qae  V.  M.  et  Ie  roj  de 
Suède  resteroient  dans  leurs  ancieDnes  liaisons, ...  a  ')  or- 
donné  k  Lillierot  de  répondre  a  ee  compliment  dans  les 
termes  les  plas  obligeans  et  qui  pouroient  Ie  mienx  mar- 
qaer  les  sentimens  du  sénat  pour  V.  M. 

Le  comte  Oxenstiem  n'a  pu  empescher  toatea  ces  dé- 
marches, et  même  les  tuteurs  lujr  ont  donné  ordre  de 
m'informer  de  ce  que  Palmquist  leur  a  mande  et  de  me 
pressentir,  comme  Palmquist  doit  fiiire,  sur  les  intentioDs 
de  y.  M.  Le  comte  Oxenstiem  ne  s'en  est  acquitté  qa'a 
la  dernière  visite,  que  je  luy  aj  rendae.  Un  aénateor, 
qui  n*est  pas  de  ses  amis,  m*a  assuré,  qu'en  cette  occa- 
sion il  Y  avoit  autant  de  manque  de  mémoire  que  maa- 
?aise  volonté.  Aussy  il  m'a  parlé  fort  honnestement  cette 
fois-cy ,  et  aprèz  avoir  répondu  en  termes  tres  req>actneux 
ik  ce  que  je  lujr  ay  dit  de  l'estime ,  que  V.  M.  faisoit  de 
luy,  il  m'a  assurë,  qu'il  contribueroit  volontiera  &  renoa^ 
entre  la  France  et  la  Suède  les  anciennes  alliances  et 
liaisons. 

Je  ne  crois  pas ,  Sire ,  qu'on  doive  £aire  grand  fond  sar 
ces  protestations  du  comte  Oxenstiem.  U  m*en  a  fiut 
autrefois  de  plus  fortes;  mais  le  fond  de  son  coeur  n'en 
a  pas  estë  cbangé  pour  cela.  Tout  ce  qu*on  ea  doit  cod- 
jecturer  est,  qu'il  voit  que  ceux,  qui  sont  portes  ponr  is 
France,  ou,  pour  parier  plus  juste,  ceux,  qui  ae  oondniseot 
selon  les  véritables  intéresta  de  la  Suède,  l'emportent  de 
beaucoup  sur  luy,  et  qu'il  n'a  eu  garde  de  me  parier 
autremént  que  conformément  k  ses  ordres.  C'eat,  8ire, 
ce  qui  me  fait  croire,  supposé  que  V.  M.  veuille  admettre 
la  Suède  dans  son  alliance,  que  jamais  le  tempa  ne  sera 
plus  propre  qu'4  cette  heure.  lis  sont  brouilles  avec  Tem- 
pereur  et  aigris  au  deroier  point  contre  Hekeren,  qai 
n'épargne  ny  le  gouvernement,  ny  les  tuteura  en  Suède, 


l)  le 
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et  en  dit  pabliquement  des  choses  tres  offensanteSy  en 
9ortd  qu'ils  souhaittent  tous,  qa'il  fdfe  desjk  party.  Aauèj 
les  ministreB  des  principaux  des  allies,  qui  estoient,  il  j 
a  qaelques  annéesy  les  favoris,  ou  ne  sont  pas  receus  k 
\  coar,  OU  j  sont  mal  veus,  et  indépendamment  de  ce, 
Is  gtterre,  qae  V.  BL  vient  de  soutenir  glorieuseineiit 
oontre  toute  irBurope  et  de  finir  encore  plus  glorieuse- 
mentt  leur  a  bien  fait  Ott?rir  les  yeux  sur  leur  véritable 
intérest.  Je  crois  mème,  que  je  pourois,  quand  j'auray 
oidre  de  leur  parier  et  que  je  seraj  instruit  des  inten- 
tloDs  de  Y.  M.y  découvrir  par  les  amis,  que  j'ay  dans  Ie 
léost,  ce  qu'ils  voudroient  &ire  et  ce  qu'ils  souhaitteroient 
de  y.  M.y  pour  n'avancer,  qu'4  proportion  que  Y.  M. 
Tenoit  qae  ce  qu'ils  désireroient  conviendroit  k  ce  qu'on 
Tent  bien  faire. 

Ce  fat,  Sire,  dans  la  conversation ,  dont  je  Tiens  de 
pirier  i  Y.  M.,  que  Ie  comte  Oxenstiern  me  paria  des 
troappea,  que  des  princes  d^AUemagne  Yeulent  mettre  en 
qaartier  d'biver  dans  ie  duchë  des  Deux-Ponts.  J'en  ay 
reada  compte  samedy  demier  par  une  lettre,  dont  je 
joins  iey  Ie  dupHcata.  Quelques  tuteurs  m'ont  expliqué,  que, 
qaoyqae  Y.  M.  rende  Weldens  ^)  et  la  Fetite  Pierre  ^ 
isns  marqaer,  è  qui  elle  les  rend,  ils  souhaitteroient  fort, 
qae  V.  M.  prlt  aussi  ces  deux  estats  sous  sa  protection 
et  les  garanttt  de  logemens  de  trouppes  allemandes,  k 
qm  qae  ce  soit  que  ces  deux  principautez  doivent  appar- 
teair.  Qn  m'a  dit,  qu'on  a  destiné  Ie  gouvernement  du 
duebé  des  Deax-Fonts  au  comte  Gbbriel  Oxenstiern.  Ce 
•e»  on  pointilleax  voisin. 

Toos  les   efforts   da   comte   Oxenstiern   en   faveur  de 


1)  T«Ubnti,  pree  de  la  MoMlle,  sa  sud-ouest  de  Coblenoe.    Voir 
Atlêi  ei  mém.  des  n£gO€.  de  lapaix  de  B^ewiek,  II,  p.  386;  IV,  p.20. 

2)  Le  fort  de  Bt  Fienre,  non  loin  de  Trilwiirg,  dans  Ie  Briigsu. 
Toir  Aaiêe  et  «i^».,  IV,  p.  24  et  72. 
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Hekeren  et  toutea  les  brigues  d'OIiverakrans  pourleréta- 
blissemeDt  des  commissionaires  estrangera  ont  esté  inufciles. 
Hekerec  a  déclaré  par  une  espèce  de  menace,  que  Texpul- 
sioD  de  ces  genslè  hors  du  rojaume  estoit  une  contra- 
Yention  manifeste  aux  traites  de  commeree  et  que,  si  on 
n*y  remedioit  en  leur  donnant  Ia  liberté  de  rentrer  dans 
Ie  rojaume,  il  n'jr  auroit  plus  de  traitté  de  commeree 
entre  )a  Suède  et  la  Hollande,  et  que,  si  la  Suide  en 
veut  avoir  un,  il  faut  qu'elle  rjtablisse  les  commission- 
naires.  C'est  une  nouvelle  raison ,  qu'Oliverskrans  sans 
doute  luy  aura  suggérée.  EUe  n*a  pas  persuadé  Ie  sénat. 
II  a  rendu  réponse  par  escrit  i^  Hekeren  et  luj  a  déclaré, 
qu'il  ne  voyoit  point  dans  tous  les  traittea,  qn'ils  ont 
a?ec  les  Éstats  Oénéraux,  qu'ils  soient  obligez  de  souffrir, 
qu*il  y  ait  en  Suède  des  commissionnaires  estrangera, 
qui  puissent  y  ezercer  Ie  négoce,  sans  se  faire  bourgeois 
et  sans  supporter  toutes  les  charges  de  la  bourgeoisie. 
Pour  ce  qui  regarde  Ia  confirmation  des  traittes,  qae 
Hekeren  a  demandë,  ils  ont  témoigné,  qu'ils  estoient 
prests  de  hire  ce  qu'ils  avoient  desjè  offert  et  de  donner 
un  escrit,  signé  des  tuteurs,  par  lequel  ils  décl«t>ient, 
qu'ils  conserveront  durant  Ie  cours  de  leur  tutelle  les 
traittes,  faits  avec  les  Hollandois,  qui  ne  sont  point  en- 
core  ezpires. 

Hekeren  a  témoigné  hautement  son  chagrin  de  cette 
réponse.  Il  ?eut  encore  insister  tout  de  nouveau  pour  Ie 
restablissement  des  commissionnaires;  mais  j'ay  peine  ï 
croire,  qu'il  réussisse,  car  outre  les  raisons,  qu'on  aeaes 
de  Ie  refuser,  il  a  tenu  plusieurs  discours,  qui  ont  fort 
offensë  Ie  sénat.  Il  n*a  pas  épargné  Ie  oomte  Ozenstiem, 
qui  luy  a  tant  promis  de  choses,  et  mème  celle-cj,  msis 
sans  aucun  effet.  Le  comte  Ozenstiern  n'en  ose  dire 
mot  et  se  fait  encore  plua  de  tort  par  la,  puiaqne  cels 
fait  dire,  qu'il  faut  qu'il  ait  de  fortes  raisons,  qui  Tem* 
peschent  de  se  plaindre  de  Hekeren.  Il  n'j  a  qa'Olivefs- 
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knna,  qui  est  entièrément  Hé  avec  Hekeren  efe  qui  agit 
ponr  lay. 

Le  comte  Oxenstiern  n'a  pas  mieux  réussy  dans  les 
diffërentes  tentatives,  qu'il  a  fUtes  ces  derniers  jours-cy 
poor  le  comte  Staremberg.  Il  a  représente  aux  tuteurs, 
qa'ïl  y  avoit  sis  ans  que  le  comte  de  Staremberg  estoit 
i  Stockholm  et  qu'il  estoit  bien  dar  de  le  laisser  partir 
apris  cela,  aans  a?oir  llionneur  d'estre  admis  k  hïre  la 
rérérence  au  roy  leur  maistre.  Mais  Mr  Wrede  a  remon- 
tré,  qao  ce  seroit  prostituer  la  Snéde,  si,  k  cette  heure 
qae  le  comte  Oabriel  Oxenstiern  detroit  estre  party  de 
Vienne,  sane  avoir  en  la  permission  de  prendre  congé 
de  Temperear,  qne  ^  le  comte  de  Staremberg  prit  congé 
da  roy  de  Snéde.  Le  comte  Oxenstiern  n'a  point  insisté 
dsrantage  U^dessns.  Mais  comme  il  est  bien  auprés  de 
Is  reyne,  il  lay  a  insinaé  de  fieiire  qnelqaes  petits  présens 
i  Is  comtease  de  Staremberg  et  k  ses  en&ns;  mais  les 
ttttears  luj  ayant  remontré,  que  cela  ne  se  devoit  pas 
non  plns,  la  reyne  n'en  a  plus  parlé. 

Qnelqnea  tuteurs  m'ont  aussy  témoigné  dans  ces  der- 
nières  visites,  qu'ils  estoient  fort  Aches  des  discours,  que 
tenoient  les  ministres,  qu'ils  ont  dans  les  cours  estran- 
gères,  qa*ils  sont  tous  entièrement  dépendans  du  comte 
Oxenstiern,  ayant  esté  mis  psr  luy  dans  le  temps  qu'il 
gouvemoit,  mais  qu'on  ne  devoit  regarder  ce  qu'ils  disoient 
.fttt-dell  de  leur^  ordres  que  comme  les  sentimens  du 
eoaite  Oxenstiern,  et  point  ceux  de  Pétat;  qu'ils  y  rémé- 
dieroient,  aussitost  qu'il  leur  seroit  possible;  qu'on  avoit 
desja  rappellé  le  S.  Stom  de  Pologne,  et  sur  ce  que  je 
leur  ay  dit,  que  leur  envoyé  k  Copenhague  avoit  t&ché 
d'exciter  les  ministres  du  roy  de  Dannemark  k  ne  point 
permettre  le  passage  d'un  escadre  de  quinze  vaisseaux, 
qa'il  prétendoit  que  V.  M.  envoyoit  dans  la  Mer  Balti- 


1)  ^  Hqtw^'  Mt  saperAn. 
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que ,  pour  porter  un  secours  de  trouppes  ï  Mgr  ie  Prinoe 
de  Conty,  ils  m'ont  protesté,  qae,  bien  loin  que  Leyonklo 
ait  ea  ordre  de  parier  de  la  sorte,  iU  n'avoient  aprisque 
par  luy,  que  cette  prétendue  escadre  devoit  entrer  dans 
la  Mer  Baltique;  quUl  a  mdmè  escrit  fortemeut  Ut-dessua, 
oomme  si  c'estoit  une  entreprise,  que  les  deux  rojs  da 
Nordt  ne  devoient  pas  souffrir,  qui  estoit  confere  leur 
boxuieur  et  méme  coutre  leur  seureté.  On  n*a  pas  erft, 
qa'il  y  eüt  aucon  fondement  certain  è  cette  nouvelle,  et 
OU  ne  luy  a  rien  répondu. 

lis  m^ont  parU  de  méme  de  Liilierot  et  m'ont  protesté, 
qu'il  n'avoit  jamais  eu  d'ordre  positif  d'empescher,  que 
Strasbourg  ne  demeurftt  a  V.  M.,  mais  seulement  de  &ire 
des  instances  auprèz  des  ambassadeurs  de  V.  M.;  qu*iU 
ont  esté  informes,  non  par  Lillierot,  mais  par  d'autres, 
des  discours,  qu'il  a  tenu  Ik-dessus  en  faveur  des  allies, 
dont  ils  ont  esté  fort  mécontens,  et  qu*ils  avoient  donné 
ordre  de  luy  en  témoigner  leurs  ressentimants ;  mais  que 
la  satis&ction,  que  Y.  M.  a  tëmoigné  de  luj,  les  a  ar 
restez  tout  court;  qu'ils  prient  cependant  V.  M«  de  ne 
s'j  fier  pas  plus  que  de  raison;  que  voyant,  que  Y.  IL 
auroit  malgré  luy  ce  qu'elle  souhaittoit,  il  a  pris  son 
party  en  habille  bomme  et  s'est  fait  un  mérite  de  ce 
qu'il  ne  pouvoit  empescher,  rejettant  méme  surlesordrei 
de  ses  maistres  ce  qu'il  avoit  fait  de  son  propre  mouve- 
ment, mais  qu'au  fond  il  est  toujours  bon  hoUandois  et 
agit  en  tout  de  concert  avec  Oliverkrans.  Il  est  bon  de 
faire  observer  è  Y.  M.,  que  Ie  party  de  ces  Mr»-Iè  est 
entièrement  opposé  a  Oliverskrans  et  a  Lillierot,  avec 
oette  différence,  que  ces  Mrs-cy  sont  les  maitree  et  peu- 
vent  tout,  et  qu'Oliverskrans  et  Lillierot  ne  sont  pas 
dans  les  charges  et  ne  peuvent  rien. 

On   a  mande  de   HoUande,  que  Mr  de  Hariaj  ^)  doit 


1)  Premier  ambassadeor  extraordinaire  et  plinipoteniiaixe  dn  it» 
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dooner  dooze  mille  eaca  a  Lillierot  et  qu'il  atteod  seule- 
ment  de  s^avoir,  si  Lillierot  les  veut  recevoir  publique- 
ment  ou  en  secret.  Pas  un  des  toteurs  ne  m'en  a  rien 
témoigné,  et  d'ailleurs  c'est  one  chose  usitëe  de  fiftire 
des  présens  aa  mëdiateur.  Oependant  comme  Ie  présent 
eet  eoDsidérable,  iis  pooroient  peat-estre  j  Gure  attention, 
ear  ils  ne  pretendent  pas  estre  sans  mérite  et  soutien- 
neot,  qae,  ai  1'on  n'avoit  empesehé  la  Buide  de  donner 
Ie  eeeours  et  si  on  ne  s^estoit  pas  opposé  i  toutes  les 
demandes  dee  allies  et  du  comte  Ozenstiern,  toute  PEurope 
Beroit  encore  envelopée  dans  la  guerre.  C'est  pourquoy 
je  sappKe  encore  tree  hnmbiement  T.  M.  de  vouloir  bien , 
qae  les  gratiffications,  qu'elle  a  eu  la  bonté  d'accörder 
i  oeox  ^)  d*entr'eux ,  leurs  puissent  estre  envojées  inces- 
Nunmeni.  U  Ya  y  avoir  apparemment  de  grandes  affaires 
tor  Ie  tapis. 

On  ne  parle  plus  de  cette  prétendue  garantie,  que  les 
allies  rouloient  &ire.  On  songe  ik  envojer  Ie  comte  Bonde 
ftaprèi  de  V.  li.  en  qnalité  d'ambassadeur  extraordinaire ; 
aais  cela  n'est  pas  décidé.  On  n'a  pas  encore  rendu 
répoDse  anz  Estats  Oénéraux,  si  1'on  vouloit  ravoir  les 
liz  r^mensy  qa'on  leur  a  délivré,  parce  qu'on  a  trois 
mois  ik  se  résoodre.  On  a  pourtant  dessein  de  les  reprendre 
et  da  les  garder,  ou  du  moins  la  meilleure  partie,  et  en 
ittendant  on  a  escrit  i  Lillierot  de  demander  aux  Estats 
Généraux  de  mettre  ces  trouppes-lk  dans  Ie  méme  estat 
9ae  la  Soède  'les  a  livrées,  c'est-ii»dire  bien  habillées, 
et  qu^elles  aoient  payées  jusqu'au  jour  qu'on  les  leur 
reodia.   Ils  ne  se  soucient  pas  beauconp,  si  elles  ne  sont 


^  Fnmei  au  cxnogrès  de  Byswiok.  Yoir  Aciêt  et  mémoWea^  etc.  III , 
p.  489.  'n  était  file  dn  premier  président  du  parlemenf  de  Paris, 
dent  St  Binaii  a  trmoé  im  portrait  si  déhrorMe.  Yoir  sur  ses  qua- 
^tés,  de.  Mémoirm  eompUU  ei  tÊuikentiqmeê  du  duc  de  8aimU8imon, 
«fit-ChémeU  Paria,  1856,  I,  p.  148,  242  et  aillears. 
1)  Usei:  Mdenz."  —  Yoir  ci-deasns  p.  307  et  308. 
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pas  complettes,  parce  que  let  Bstat»  Oénéraaz  doiveDt 
douner  diz  huit  escu  de  banque  pour  chaque  homme  qai 
nianqaera  ^),  et  comme  ils  poaront  bien  en  casser  ane 
partie,  ils  ajmeront  mieuz  recevoir  de  1'argent  que  des 
hommes  effectiPs. 

La  régence  re^oit  tous  les  joars  des  lettres  de  plainte, 
que  font  les  officiers  suédois  de  ces  régimens  du  msu- 
▼ats  traittement,  qu*ils  re^ivent  des  Hollandois,  soit 
faute  de  pajement,  soit  en  autre  chose.  Aiusy  il  7  a 
apparence,  que  les  Suédois  se  sépareront  fort  mécoDtens 
des  Hollandois.  • 

Les  tuteurs  ont  ordonné,  qu'on  ftt  une  tribune  distin- 
giiée  pour  moi  seul  au  service  du  feu  roj  de  Suède,  qui 
se  doit  &ire  Ie  quatre  de  Décembre,  stile  nouveau. 

La  dietie,  Sire,  commencera  d'anjourd'huj  en  huit  joure. 
On  parle  toujours  de  mettre  Ie  roj  sur  Ie  trosne;  mais 
on  n'en  peut  encore  rien  dire  de  certain,  jusqu'è  ce  que 
tout  Ie  monde  soit  assemblé.  II  seroit  encore  plus  diffieile 
de  juger,  si  ce  changement  seroit  avantageuz  k  vostre 
service,  puisqu'on  ne  peut  prévoir,  de  quelle  maniere  il 
se  gouverneroit,  nj  quels  conseils  il  suivroit.  Ceuz,  qai 
Ie  connoissent  et  qui  Tezaminent  de  pr&s,  crojent,  qu'il 
ne  se  rapporteroit  pas  entièrement  au  comte  Ozenstiern, 
comme  a  fait  Ie  feu  roj  son  père,  ezcepté  les  trois  der- 
nières  années  de  sa  vie.  Il  leur  paroist  mtme,  que  Ia 
partialité,  que  M.  Ie  comte  Ozenstiem  a  marqué  trop 
visiblement  pour  les  allies,  a  beaucoup  diminué  de  Ia 
considération ,  que  ce  prince  tëmoignoit  pour  luy  au  com- 
meucemeut;  quMl  7  a  environ  quinze  jours  qae  rheare 
du  conseil  estant  sonnée,  sans  que  Ie  comte  Ozenstiem 
se  füt  rendu  ï  Carleberg,  Ie  roj  dit,  qu'il  faloit  entrer 
au  oonseil,  et  la  re7ney  ne  vo7ant  point  Ie  comte  Ozen* 
stiern,  dit  au  ro7i  que  ce  sénatoor  n'estoit  pas  arrivé  et 


1)  Yoir  Farticle^S  du  traite  da  12  Sept.  1688,  ci-danous  p.  329. 
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qa'il  fiüloit  Paitendre;    niaia  il  ripliqua  i  la  reyne:  Ha- 
dame,  doos  iraFaiIlerona  bien  saos  laj. 

Ceê  mémea  peraoDDOs  ont  aasay  obaervé,  qoe  ce  prince 
o'eat  preaqae  jamaia  de  l'avia  du  comte  Óxenatiern.  D'ail- 
leara  il  eatoit  en  toot  portë  poor  Ia  Franoe,  et  il- eat 
certaio,  qae  Mr  Ouldenatolpe  et  Guatave  Cronhelm,  dana 
Ie  tenpa  qa'il  a  en  du  crédit,  méme  èon  premier  valet  de 
ehambre,  qa'il  aime  fort,  Iny  donnent  de  bonnea  imprea- 
liona  poar  la  Franco.  Ponr  ce  qui  eat  du  grand- maiatre, 
<\m  eat  oelay  de  toute  Ia  Soède,  pour  qui  Ie  roy  témoigne 
Ie  plua  d'égard,  il  n'oovre  la  bouche  que  pour  luy  citer 
ce  qui  ae  jEait  en  Franco,  et  o^eat  aaaez  qu'il  luy  diae, 
qoe  V.  M.  fait  telle  et  telle  ohoae,  pour  que  Ie  roy  de 
Saède  Tapprouve  et  t&cbe  de  a'y  conformer,  autant  qu'on 
Ie  peut  du  petit  au  grand.  Voile,  Sire,  de  bellea  appa- 
KDcea,  qui  oie  font  bien  eapérer,  maia  aur  leaquellea  je 
oe  Toudroia  paa  néantmoina  donner  dea  aa.«urancea  poai- 
ÜTea  i  V.  M.^  ne  pouvant  rien  fonder  de  certain  aur  un 
prince  de  eet  Age-li,  juaqu'è  ce  que  j*aye  ?eu,  de  quelle 
Banüre  il  ae  eonduira  dana  lea  commencemena. 

Depuia  ma  lettre  eacrite  j*ay  apria ,  que  Ie  comte  Ozen- 
itieni  a  dit  au  aénat,  que  Hekeren  demande  k  prendre 
congé  dn  roy  de  Suède.  On  luy  a  auaaitoat  accordé 
raodiance  pour  aprfta-demain,  parce  que  c'eat  feate  demain; 
nais  on  ne  a^it  paa  eneore,  ai  c'eat  tout  de  bon,  ou 
i'il  a  voulo  tenter,  ai  Pon  Ie  laiaaeroit  partir  auaay  mé- 
content  qu'il  témoigne  de  1'eatre. 

Lea  tuteurs  m'ont  fait  dire,  qu'on  avoit  propoaé  aelon 
Taaage  ordinaire  d'enyoyer  la  lettre  du  roy  leur  maiatre 
ft  Palfliquiat,  pour  eatre  rendue  k  Mr  de  Torcy,  maia 
qa'ila  ont  fait  réflezion  depuia,  qu'ila  feroient  mieuz  voir 
i  V.  M.  la  conaidération ,  qu'on  a  icy  ponr  moy,  a'ila  me 
donnoient  la  lettre  a  moy-même  et  me  prioient  de  la 
bire  préaenter  k  V.  M.  Je  viena  de  la  rece?oir,  et  je 
me  don&e  Thonneur  de  1'envoyer  k  Y.  M. 
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Je  n'üy  pa  refaser  k  IL  Piper,  qai  entre  en  crédife 
auprèe  da  roy  de  Saède,  aatant  qu'il  Tettoit  aaprès  da 
feu  rof,  de  prendre  la  liberté  de  repréeenter  a  V.  M. 
l'intéreBfc,  qu'il  a  dans  quelques  marchandisee  BÓua  Ie  nom 
de  sou  beau-père  Oloff  Hansaon ,  qai  est  auaay  propriétaire 
d'antree  marebandiaes  sous  son  propre  nom  dans  an  yió- 
sean ,  pris  et  mené  k  Dnnkerque.  J'ay  envojé  è  Mr  de 
Fontcbartrain  un  mémoire ,  oh  sont  iontea  let  raiaons  de 
eee  propriétairea,  qui  sont  des  gens  ricbea  et  qui  aecroi- 
roient  déshonnores  de  prester  leur  nom.  Piper  en  son 
nom  particulier  devient  tous  les  jours  favorj  considërable. 
Il  a  cette  affaire  fort  k  coeur  et  est  en  estat  de  rendre 
de  grands  servioes  a  V.  M. 

Je  refois  dans  ce  moment  la  lettre,  dont  V.  M.  m't 
bonnoré  Ie  16*  du  mois  demier,  et  j'apprens  en  mème 
temps,  que  V.  M.  a  eu  la  bonté  de  me  permettre  d^arotr 
Phonneur  de  retoumer  prés  d*elle,  dont  je  luy  rends  tris 
bumbles  gr&ces.  Il  est  vray,  que  j'aj  escrit  è  M.  de  Méme 
d'en  &ire  Ia  tres  bumble  prière  hY.  M.,  8*il  Toyoit,  que 
cela  ne  luy  déplut  point  et  s'il  n'y  aToit  plua  rien  i 
bire  iey  pour  son  serrice,  soit  alliance  ou  aatre  ebose, 
ear  quoyque  ma  veue  sooffre  beaucoup  en  ce  pays,  jene 
la  pais  jamais  mieuz  employer  qu'au  senrice  de  V.  M. 
J'ay  eu  rhonneur  depuis  cela  de  demander  moy-mème 
mon  congé  è  V.  M.  Ie  22*  d'Octobre  ^  et  toajoars  sfee 
les  mèmes  conditions,  ne  ?oulant  point  quitter  les  affai- 
res,  tant  que  V.  M.  m'y  trou?era  utile. 

Mais  comme  je  trouve  tous  les  jours  de  plus  en  plos 
dans  Ie  sénat  de  Suède  des  dispositions  è  a'allier  avee 
y.  M.,  je  la  supplie  tres  bumblement,  en  caa  qa*elie  jnge 
è  propos  de  fiiire  un  traitté  a?ec  la  Suède ,  qae  je  ne  m'en 
retourne  point  sans  Tavoir  achevé.    Je  s^ay,  Sire,  que  je 


1)  Il  n'y  a  pas  de  lettre  de  M.  d'ATSox  du  22  Ootobfe,  et  oeUs 
dn  23  Ootobre  n'en  contiennent  mot.   Yoir  plus  baat  p.  302  et  nut. 
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me  préparé  psr  la  beiaoottp  de  peine  et  d'embaras  par  les 
oppoeitione  da  oomto  Oienstieni.  Je  ne  prétens  pas  non 
pJns  7  réiiaair  mieax  qa'an  autre,  et  je  suis  perouadé, 
que  oeluj,  qae  V*  M.  eii?oyera  icy,  en  s^aura  plus  que 
moj;  maie  il  n'aura  pas  les  connoissances  que  j*ay,  ay  les 
mémee  engagemente,  que.  qudques  pereonnes  ont  pris 
srec  moj.  Ainsy  j'ay  au  moins  la  eon£anee,  que,  si  je 
ne  réttSBisBois  paa  dans  cette  affaire,  un  autre  auroit  la 
même  peine  que  moy.  G'est  pourquoy  je  demande  k 
y.  BL,  qn'ayant  toavaillé  k  mettre  la  Suède  en  l'eatat 
oh  elle  eet »  V.  M.  Tenille  se  ser?ir  de  moy,  pour  la  mener 
plus  loin,  si  elie  Ie  désire  de  la  sorte;  que,  si  V.  M.  ne 
reut  paa  faire  de  traittë,  on  Ie  veut  faire  i  sa  cour,  je 
profitemj  avec  une  extreme  joye  de  la  permission ,  qu'elle 
fenfc  bien  m*aceorder,  ne  réglant  Ie  désir,  que  j'ay  de 
retoumer  eD  Erance,  que  sur  Ie  senrice  de  T.  M.,  et 
pdnt  aar  ma  propre  satiafaction ,  ny  socr  mes  affaires.  , 
Je  soia  Ac. 

Lettre  du  roy  de  Suède. 

Nous  Oharles,  par  la  grftee  de  Dieu  roy  de  Suède, 
des  Ootha  et  des  Vendales,  au  sérénissime  et  tres  puis* 
Bsnt  prince,  nostre  tres  oher  frère,  allié,  amy  et  confé^ 
déré,  Ie  seigneur  Louis  14* ,  roy  tres  Ohrestien  de  France 
et  de  NaTarre,  salut. 

Sérénissime  et  tres  puissant  prince,  nostre  tres  cher 
Mre,  alliéy  amy  et  con£Sdéré,  nous  avons  eu  tres  agré- 
sble  )e  témoignage  public,  que  T.  M.  jqous  a  ?oulu  donner 
de  Bon  approbation ,  tant  par  ses  lettres  du  27*  Septembre 
denier,  remplies  d'amitié  et  de  bien?eilllmce ,  que  par 
•on  ambasaadeur  extraordinaire,  Ie  8.  oomte  Davanx,  sur 
les  soins ,  que  nous  avons  pris  du  bien  public,  et  princi- 
pslement  sur  tous  les  o£Sces,  que  nous  ayons  rendus 
jaaqu*a  présent  comme  médiateur  de  la  tranquilité  de 
VBorope.    Bn  effet,  nous  n'avons  rien  tant  dësiré,  après 
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avoir  fait  oesaer  totts  les  malhenrt,  qae  ia  goi&en  avoit 
jusquea  è  préient  caasé  k  toute  la  Chresttenké,  et  rettabi/ 
la  paiz  de  toute  part,  qae  d'affermir  aa  plas  tost  Ie  aalat 
et  la  seureté  de  tant  de  natious,  que  ramïtié  a  eetroi- 
tement  liéea  avec  nous. 

Nous  reconnoisBODB  oomme  uu  effet  de  la  divine  pro- 
▼idence  l*heureuz  aacoès,  qn'ont  eu  tooa  les  mi»,  qae 
ie  Beai  amoar  poar  Ie  bien  publie  nous  a  fait  prendre. 
AxjLUj  \tJLj  en  raportons-nooB  toute  la  gloire,  noua  cod- 
tentans  aeulement  d'afoir  agy  avec  toate  la  droitare 
poesible,  et  espérant,  qae  la  grandeur  d'ftme  de  V.  M. 
aehévera  pareillement  ce  qui  pouroit  reater  è  fiiire  de 
ee  grand  ouvrage  de  la  paiz.  Boua  la  remerciona  cepen- 
dant  trèa  particulièrement  de  i'honneur,  qu'elle  nous  a  fiut 
par  aea  lettrea  et  par  aon  ambaaaadeur  eztraordinaira, 
Paaaurant,  que  noua  répondrona  toujoura  par  toatea  aortes 
d'amitié  aincère  k  la  bienveillince ,  que  Vostre  Majeat^ 
a  pour  noua,  luy  aouhaittant  au  reate  une  longue  vie, 
remplie  d'heureuz  auccèz.  Donné  &  Garlberg  Ie  vingt- 
aeptième  jour  d'Oetobre  mil  aiz  eens  quatre-vingt  diz-aept. 

Au  nom  de  la  suaditte  aacrée  Majeatë  Bojralle,  noatre 
trèa  cher  fila  et  noatre  aeigneur  roy  trèa  clément,  Hedwig 
Bleonore  B.  de  8. 

Benedict  Ozenatiem,  O.  Guldenatiem,  F.  Wrede,  Nicolas 
Ouldenatolpe,  B.  Walleratedt. 

Complinient,  fait  au  roj  de  Suède  par  M.  Ie  oomte 
d'Avauz  O- 

Sire. 

L'intéreet,  que  prend  Ie  roj  mon  maistre  &  tout  oe 


1)  Ce  discours  a  étë  imprimé  tant  dans  les  Acte$  ét  mémoiret  du 
n^^ooiaüons  de  la  patat  de  Byewiek,  III»  p.  455  et  suir.,  quediai 
L  de  Limisn,  II,  p.  239  et  smr. 
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qai  ragftrde  V.  M.,  laj  fait  voir  aveo  ud  sensible  plaisir 
Il  ^otre^  qa'elle  a'est  aequiae  au  «ommenoement  de  sou 
lègae  par  rheareuz  succes  dea  «oins,  qu'eile  a  pria  poar 
Ie  rétaUiaaemeiit  de  Ia  paiz  de  1'Europe.  Le  roj  mon 
maiatre,  qai  a  eaté  le  premier  k  voaa  en  offrir  la  média* 
tioD.  eat  le  premier  h  voua  en  féliciter  et  sera  toojonra 
le  premier  k  donner  k  V.  M.  des  marqnea  d'une  vëritable 
estime  et  d'une  sincère  et  parfiute  amitié.  Anssj  je  ne 
hÏ6  aajonrd'hujT  qne  me  aervir  de  Poccaaion,  qni  se  pré* 
Mnte,  pour  dire  une  fois  &  V.  M.  oe  qae  je  devroia  lay 
dire  tona  lea  joara,  lea  sexitimens  da  roj  mon  maistre 
poQf  elle,  eetaiis  fermee  et  constans,  fondea  sar  la  par« 
&ite  connoiaaance,  qa'il  a  des  admirablea  qaalitea,  qa'on 
décoavre  tooa  lea  joura  de  plus  en  plus  dans  la  personae 
rojalle  de  V.  M.  Le  roj  mon  maistre  m*a  aassy  ordonné 
de  Toaa  témoigner  la  satisfaction ,  qu'il  a  receo  de  la 
asge  eondaite  et  de  la  Tigilance  de  M.  Liilierot,  ambaa- 
sidear  extraordinaire  de  T.  M.  auz  conférances  de  la 
paiz,  qai  a  remply  dignement  toas  les  devoirs  d'an  bon 
médiateor. 

Lea  aièclea  précédena,  Sire,  ont  fait  voir  les  Saédois 
terribles  les  armea  k  la  main.  Il  eatoit  réaerré  au  siècle 
de  ¥•  M.  de  nous  les  fiiire  voir  sous  line  autre  figure, 
appliquea  k  ajaater  les  différens,  qai  avoient  mis  toute 
nSurope  en  combuation,  et  eet  illustre  sénat  a  bien  fiftit 
eoQDoiatre  la  ^  pradence  et  la  deztérité ,  avec  lesquelles  il 
a  eonduit  pendant  ces  demières  années  ce  grand  ouvrage 
de  Ia  paix,  qae  la  nation  auédoise  n'a  paa  moina  d'habileté 
dans  lea  afiairea  qae  de  valeur  k  la  gaerre. 

Poar  moy,  Sire,  je  vois  aveo  une  eztréme  joye,  qae 
ies  heareax  préaagea,  que  j'ay  fait  sur  le  glorieaz  com- 
meocement  da  règne  de  V.  M.,  sont  fidellement  accomplia 
par  la  conclaaion  de  la  paiz  avec  tant  de  gloire  pour  V. 

1)P«1«. 
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M.  et  tant  d'avantage  pour  toute  1'Earope,  et  j'espère, 
que  Ie  bon  augure,  que  j'aj  tiré  de  ces  beaux  commeA- 
eemeDB,  n'aura  pas  moins  son  effet  et  que  nous  verroDB 
sous  l'beureux  règne  du  plus  grand  prince,  qai  ait  esté 
sur  Ie  throsne  de  Suède,  ses  fidèles  sujets  jooir  d'ane 
parfkite  ItSlicitë. 

fiéponse,  faite  par  ordre  du  roy  de  Suède  au  com- 
pliment cj'dessus,   par  Ie  sënateur  Galemboorg. 

Le  roy  mon  naistre  avoit  apris  avee  un  plaiair  sensible 
la  résolution ,  que  Sa  M^  tres  chrestienne  avoit  prii  d*ir- 
rester  le  cours  de  ses  armes  victorieuses  et  redoutablei 
et  de  rétablir  dans  1'Europe  une  paiz  si  dëairfe,  et  le 
roy  mon  maistre  n'a  pas  esté  moins  sensible  k  la  codü- 
anee,  que  S.  M.  T.  C.  a  bien  voulu  avoir  en  luy  «o  ie 
choisissant  pour  médiateur  entre  les  puissances  ennemiM. 

Mais  c'est  encore  avec  beaucoup  plus  de  joye,  que  le 
roy  mon  maistre  apprend  présentement  par  la  bouefae  de 
Mr  l'ambassadeur  extraordinaire  le  contontement,  que  St 
M.  T.  C.  a  bien  voulu  témoigner  des  offices,  qoe  le  roj 
mon  maistre  a  tftché  de  rendre  par  Iuy*méme  et  par  ses 
ministres  dans  ce  grand  ouvrage  de  la  paix. 

Sa  M^^  eet  tres  aise,  qu'il  ait  plu  II  Dieu  tout-puisssot 
de  toucher  les  coeurs,  en  sorte  que  le  feu  de  la  gnerre. 
qui  embrazoit  presque  toute  1'Europe ,  soit  non  seulement 
éteint  et  que  la  paix  soit  rëtablie  dans  la  chrestieDté; 
mais  elle  espère  et  souhaitte  avec  ardeur,  qu'elle  soit 
d'une  éternelle  durée.  Pour  ce  qui  est  des  témoignages, 
que  Mr  Tambassadeur  extraordinaire  a  donné  de  restime 
particuliere  et  de  la  parfaite  amitié  du  roy  son  maistre 
pour  Sa  Majesté,  elle  le  refoit  avec  beaucoup  de  reme^ 
ciemens  et  de  reconnoissance.  Aussy  Sa  Maj*^  n'aura  rien 
plus  ii  coeur  que  de  montrer  par  des  effets  la  parf»ito 
estime,  qu'elle  ËEiit  de  l'amitié  d'un  si  grand  roy,  et  Sa 
M.  ne  manquera  pas,  k  l'exemple  des  roys  ses  préifócee- 
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aeon,   de   eolüver   et  d'entretenir  I  jamais  une  amitié  ai 
gloriease. 

Bt  comme  M.  l'ambassadeur  extraordinaire  j  a  beaaooup 
contribaé  par  aes  soina,  par  sa  vigilanee  et  par  sa  bonne 
eoadoite,  S.  M.  eepère,  qa*il  voadra  bien  continaer  dans 
Iet  mdmea  aentimena,  et  S.  M.  assure  Mr  rambasaadeur 
extraordinaire ,  qu'elle  se  aoaviendra  tonjonrB  de  son  mérite 
et  qa'eUe  aara  poor  ea  peraonne  une  estime  tres  par- 
ticuliere. 

Lettre  particalièró. 

Il  Tend  grftoe  è  M.  de  Torei  de  lai  «roir  procüré  son  congé; 
mats  il  ajoute ,  qa'il  umenit  mieox  rester  k  la  oonr  oh  il  eet , 
d  Ie  rol  de  Fnnoe  se  propose  de  &ire  ane  allianoe  «vee  la 
Snéde.  Sn  mème  temps  il  fize  son  attention  tor  les  preaves 
dn  eontentement,  qn'on  tëmoigne  de  Ini  en  Snéde. 

Je  Toaa   rende  tr&a  bambles  gr&ceBy  Monaieur,  de  ]a 

bonté,   avec   laqaelle  voua  en  tres  dans  mes  intérests  et 

sTei  obtenu  peur  moy  ]a  permission  de  retoumer  en  Franoe. 

Cest  an   sureroj  d'obligations,   qne  je  vous  aj  et  dont 

je  ne  ponraj  jamais  asses  tous  témoigner  ma  tres  bumble 

raeonDoiaoance.     Ce  que  je  vous  pnis  dire  est,  que  je  ne 

pais  eire   k   roun  plas  que  j*y  suis.    J'ay  soubaittë  sin- 

eèrement  de   retoumer  en  Franco,  et  je  ne  Ie  soubaittë 

pas  moina   k   cette  beure;  mais  toujoors  supposé  que  Ie 

roy  ne  Teuille  pae  Gnire  d'aliance  avec  la  Suède,  ou  qn'il 

ne  Toaille  pas  la  fiiire  ii  Stockholm,  car,  Monsieur,  vous 

jogeS|  que   ee  seroit  un  grand  honneur  pour  moy  de  ne 

pas  sortir  de  ce  pays,  sans  faire  un  traitté  d'alliance.  Je 

m'en  consoleray  néantmoins  fort  aisëment,  si. Sa  M^  n'en 

fut  point   avec  la  Suède;  mais   vous  comprenes,  que  ce 

ne  seroit  on  affront  de  m'en  retoumer  et  qu'un  autre  vint 

sfec  ordre  de  faire  une  alliance.  J^ay  esorit  de  cette  fafon 

&  M.  De   Mesmes,   a?ant  que  vous  allassiez  èi  Fontaine- 

bleaa.    Je   Ie  luy  ay  mande  depuis,  et  j'ay  eu  l'honneur 
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d'üscrire  U  mème  chose  aa  rojr  Ie  22  d'Octobre  ^).  Le  congé , 
que  voas  avec  obtenu  pour  moj ,  ne  ceese  *)  point  oe 
projet*li.  Au  contraire  il  le  facilite,  ear,  si  le  roj  Toat 
one  alliance,  Sa  Maj^  ne  refosera  pas,  que  je  ne  me  serre 
de  la  permission,  qu'elle  m'a  donné,  que  quand  ce  initté 
sera  fait,  efc  si  Sa  Maj^  ne  veut  pas  de  traittë,  eile  ne 
peut  que  me  s^avoir  gré  de  ma  bonne  volonté  de  n'sroir 
attentión  qu'è  son  service,  et  point  &  ma  santé  et  a  ma 
satisfaclion. 

C'est  pourquoj,  Monsieur,  je  crois,  que  ia  lettre,  que 
j'aj  eu  1'honneur  d'escrire  au  roy  le  22  d'Octobre  ^  ne 
gasfcera  Hen,  et  si  vous  ne  i*avez  pas  lu  i  Sa  Maj*^, 
comme  estant  inutiUe,  je  vous  supplie  de  luy ')  lire  a 
eette  heure,  afin  que  je  sois  au  moins  assuré»  que  mon 
sucesseur  ne  viendra  pas  icj  bire  des  traittes,  qu'on  ne 
m^aura  pas  oonfié.  Je  me  donne  Thonneur  de  vous 
envoyer  ma  harangue.  Le  roy  de  Snéde  a  esté  tres  con- 
tent  de  l'endroit,  oü  je  dis  que  le  roy  a  esté  le  premier, 
et  le  répète  souvent.  Vous  verrea  non  seulement  dans 
la  réponse  du  sénateur,  mais  dans  la  lettre  du  roy  de 
Suède,  qn*on  parle  bien  de  moy.  Je  n'ose  le  faire  remar> 
quer.  Je  laisse  &  vostre  bonté  &  fiure  ce  que  vous  ju* 
gerea  è  propos  li-dessus.  Je  ne  vous  demande  pas,  Mon- 
sienr,  Phonneur  de  Ia  continuation  de  vostre  protection. 
Vous  me  raocordea  au-delii  de  ce  que  je  demande*  Mais 
qnoy  que  vous  fassies,  ce  ne  sera  jamais  au*delè  de  oe 
que  méritte  mon  attachement  sincère  k  tous  vos  intéreits 
et  le  profond  respect,  avec  leqnel  je  suis  Ac. 

Beceu  le  28».  'A  Stockholm  le  2«  Novembre  1697. 

Il  oommanique  Ik  S.  M.  la  prière  da  rol  de  Baède,  de  Touloir 
empècherf  qae  quelque  prinoe  d'AUemagne  ne  ftsse  cntrar 
des  troapes  dana  le  daehé  dea  Denx-Ponta. 


l)  Voir  plas  haot  p.  326,  fio<«  1.  2)  caaee?  3)  la  lui. 
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Sire. 


TalltLj  hier  aa  soir  chez  M.  Ie  comte  Oxenstiern.  Il 
me  dit  9  qu^il  avoit  ordre  du  roj  son  maistre  de  me  prier 
de  me  donner  Thonnear  d'escrire  k  V.  M.  sur  ]'a?iB, 
qu'il  ▼enoit  de  recevoir,  que  queiques  princ^s  d'Allemagne 
projefetoient  de  faire  hivemer  leara  trouppes  dans  Ie  duché 
det  Deax-Ponts.  Il  eupplie  T.  M.  de  vouloir  bien  let  en 
empeacher  et  de  leur  faire  dire,  qu'elle  a  res^itué  Ie  duché 
dee  Deox-Ponts  au  roj  de  Suède;  qu'elle  ne  souffrira  pas, 
qa'il  j  entre  d'aatres  trouppes  que  celles,  qu'il  j  envojera. 
En  effet»  ila  oni  résolu  d*j  mettre  un  des  régimens,  que 
les  Hollandois  doivent  rendre  i  la  Suède,  pour  empescher, 
que  ce  daché  ne  refoive  de  pareilles  insultes,  et  ils  prient 
instamment  Y.  M.  de  vouloir  bien  en  attendant  l'en  pré- 
Mrver  par  son  aathorité.  11  ne  m'a  pu  dire,  qui  est  ce 
prince,  qai  y  vent  prendre  des  quartiers  d'hiver.  Il  soup- 
9onne,  que  c*eet  M.  1'électeur  Palatin,  et  m'en  a  paru 
fort  seandaliaé ,  eet  électeur  estant  regarde  icj  comme  un 
boD  amy,  un  allié^et  de  la  mème  maison.  J'ay  dit  au  comte 
Oxenstiem,  que  Ton  devoit  juger  par  Ut  de  Tamitié  de 
tous  lee  auftrea  priuces  d'Allemagne.  Je  Iny  aj  témoignë, 
que  j'auroia  l'honneur  de  faire  s^avoir  k  V.  M.  la  prière, 
que  Ie  roy  de  Suède  luy  faisoit,  et  Tay  assuré  en  général 
des  bons  aentimens  de  V.  M.  pour  ce  prince,  sans  luy 
rien  promettre  de  particulier,  afin  qu*il  receüt  la  gr&ce 
toute  entière  de  V.  M. ,  sans  en  diminuer  Tagrëment  par 
saeune  eepërance,  en  cas  que  T.  M.  juge  k  propos  de 
Ie  faire. 

Le  comte  Ozenstiern  m'a  prié  d'eserire  aujourd'huy  et 
qu'on  feroit  partir  un  courrier,  qui  ratrapperoit  ^  Ham« 
bourg  la  poate  de  mercredy  demier.  Ainsy  je  luy  donne- 
nj  cette  lettre,   qu'il  en?oyera  apparement  k  Palmquist. 

Je  n'auray  point  Phonneur  de  rendre  compte  aujourd'huy 
i  y.  M.  d^aucmne  autre  affaire.    J'attendray  ï  mercredy 
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i  l'informer  de  ce  que  Ie  comte  Oxenstiern  in*a  dit  par 
ordre  des  feuteurs  au  sujet  de  rentretien ,  que  M.  de  Pom- 
ponne  a  eu  avec  Palmquist.    Je  suis  Ac 

Lettre  particuliere  da  mème  jour. 

n  eipdre,  que  M.  de  Torei  effectoen,  que  Ie  roi  de  Tnnee 
Ie  chu^  de  la  oondiiite  dee  affiiires,  qn'fl  j  a  enome  ï 
manier  k  Stockholm. 

Il  se  présente  icy,  Monsieur,  bien  des  affiures.  J'es- 
père,  que,  si  Ie  roy  les  agrée,  Sa  Majesté  voudra  bieo, 
que  j'en  sois  chargé,  puisque  je  suis  sur  les  lienz,  que 
je  suis  instruit  et  que  cela  se  pent  faire  avant  Ie  prin- 
temps.  Je  profitecay  alors  a?ec  bien  de  la  joje  du  congé, 
que  Sa  Maj^  m'a  accordé,  et  j'iraj  vous  rendre  tres  ham- 
bles gr&ces  de  la  continuation  de  vos  bontez  pour  moj. 
J'aj  erft,  que  voüs  ne  trouveries  pas  mauvais,  quej'euue 
l'honneur  de  vous  escrire  de  ce  billet  de  cinquante  mille 
escu,  et  que  Sa  Maj^  auroit  trouvé  mauvais,  si  j'avois 
pris  la  liberté  de  luj  en  escrire  è  droiture.  Je  remets 
Ie  tout  sous  vostre  protection  et  suis  &c, 

Autre  lettre  particuliere  du  méme  jour. 

11  prie  M.  de  Toroi  de  faire  en  «orte  que  ce  soit  per  lm 
que  Ie  roi  de  Suède  Tapprezme,  ei  Ie  roi  de  France  Tent 
lui  fSure  quelque  plaisir  en  oette  occasion. 

J'espère,  Monsieur,  que  vous  ne  me  bl&meres  pas,  que 
je  vous  supiie  de  fiure  en  sorte  que,  si  Ie  roj  vent  Gure 
quelque  plaisir  au  roj  de  Suède  en  cette  occasion,  ce 
soit  par  moj  que  Ie  roj  de  Suède  Taprenne.  Voos  suaves, 
Monsieur,  que  de  pareilles  choses  rendeut  un  ambassadeur 
agréable  et  1'autorisent.  Ausbj  est-ii  de  l'intérest  du  roj 
de  Ie  faire,  et  quand  cela  «e  seroit  pas,  je  me  flatte, 
que  entre  Palmquist  et  moj  vous  me  voudres  bien  donser 
la    préférance.    J'aj   mème   remarqué,   que,    quaad  j's; 
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parlé  des  bons  sentimeDs  du  roj  pour  Ie  roy  de  Saède 
dADi  Ie  complimeDt,  que  je  luj  aj  fait  k  son  avènemeDt 
i  Ia  couronne,  les  tuteurs  ne  m'en  firent  pas  les  remer- 
ciffiSDs.  Ds  en  chargerend  leur  ministre  en  France.  Je 
roos  supplie  d'aToir  la  bonté  de  préyenir  M.  de  Pomponne. 
respère,  qn'il  ne  trouvera  rien  de  déraisonnable  a  ce 
qae  je  demande.    Je  suis  &c. 

fieoea  Ie  !•  i^*:        'A  Stookbolm  Ie  IS»  Novembre  1697. 

Les  rajeto,  qni  font  Ie  contenu  de  cette  lettre,  sont:  lee 
noQTeUea  de  Pologne,  arriTées  è  Stockholm  par  dee  lettres 
puticaliirss;  Ie  méoonteatement  du  roi  de  Saède  de  M. 
OxeostiMTi  k  esttse  des  earesses,  qo^il  a  £utes  k  M.  Bosen; 
l'mieation  du  zoi  de  Dmemaro  de  suTre  Ie  roi  de  Saède 
pur  rapport  aoz  sffiures  de  Pologoe;  TaTis  de  la  dé&ite 
des  Mosoontes  par  les  Tartares;  Ie  disooors,  qa'il  a  eu 
STec  M.  Tan  Heeokeren  sur  les  oommissionnaires  étrangers; 
Ie  oonseil  singnlier,  donnë  par  Ie  oomte  Oxeustiem  k  M. 
€}sl>riel  Oxenstiem;  Ie  r^nltat  de  la  d^bération  dn  sénat 
snr  la  qnestion  des  nonvelles  alliances,  que  la  Suède  aura 
k  iktrp;  Ie  dessein,  qa'on  a  d'enroyer  M.  Bonde  en  qnalité 
d'ambaasadear  extraordinaire  en  Franee;  Ie  délai  de  la  diète 
et  la  T«noe  dn  roi  de  Saède  k  Stockholm. 

Sire. 

T%j  reeen  la  lettre ,  dont  V.  M.  m'a  honnoré  Ie  24 
ijk  Dioia  demier. 

Les  lettres  particulières ,  que  des  marohands  refoiyent 
de  Pologney  font  aases  connoistre,  que  Téleoteur  de  Saxe 
oe  Mia  paa  longtempe  en  estat  de  se  maintenir.  Ces 
lettres-liy  qui  ne  sont  pas  'suspectes,  ont  fait  un  asses 
bon  effiit  et  ont  détruit  une  partie  des  faossetez,  que  Ie 
B<cretaire  du  roj  de  Snéde  k  Dantsiok  et  les  ministres 
de  l'éiectenr  de  Saxe  débitent  ayec  une  grande  effronterie 
et  que  Ie  oomte  Oxenstiem  ne  soutient  pas  moins  hardi- 
ment  II  agit  en  cette  occasion  ayec  une  telle  partiaiité, 
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que  V.  M.  auroit  sojet  de  s'en  plaindre »  ei  die  ne  jugeoit 
pas  plus  k  propos  de  négliger  ces  choses-U»  qui  D*ont 
fiiit  jusques  k  cette  heure  que  donner  k  connoistre  la 
mauvaise  Tolonté  du  comte  Ozenstierny  sans  avoir  porté 
de  préjndice  au  ser?ice  de  V.  M. 

Le  roj  de  Snéde  a  estë  informé  et  en  mème  temps 
soandalisé  de  toutes  les  earesses,  que  le  comte  etlacom- 
tesse  OzeDstieru  ont  fait  au  Sr  Bosen  dans  leur  maiaon 
de  eampagne ,  jusqu'ii  avoir  bu  en  pleine  table  k  la  proa- 
perité  des  armes  du  roj  de  Pologne ,  ce  qui  est  bien  fort 
dans  la  boucbe  d'un  premier  ministre,  et  ce  qui  a  esté 
de  plus  ridicule  est,  que  ce  bon  homme  k  son  fige  s'est 
mis  k  genouz,  pour  boire  cette  santé  et  peur  oomplaire 
k  Boseni  qui  est  un  grand  beuveur.  Le  roj  mème  a 
sceu ,  que  le  comte  Ozenstiem ,  pour  &ire  plus  d*faonneur 
k  Bosen,  en  ^)  a  fait  qnitter  ces  deux  jours«Ut  le  deuil 
ft  ses  domestiques  et  leur  a  fait  prendre  une  li?rée  toute 
neuve,  qu'ils  n'avoient  mis  qu'un  jour,  et  point  une  autre 
▼ieille  livrée,  qu'ils  portent  si  la  campagne.  Ce  sont  des 
bagatelles ,  qui  ne  devroient  peut-estre  pas  estre  raportees 
k  T.  M.;  mais  puisque  le  roy  de  Suède  j  fiiit  attention, 
j'ay  crü  ne  point  mal  faire  de  les  faire  s^avoir  k  V.  M. 
Je  les  ay  aprises  par  le  premier  valet  de  chambre  du  roj 
de  Suède.  On  ne  doute  pas,  que  la  comtesse  Ozenstiern 
n*ait  receu  de  l'argent,  car  dans  le  commencement  on 
n^estoit  point  du  tout  porté  dans  cette  maison-Ui  poer 
Pélecteur  de  Saze.' 

Cette  partialité  du  comte  Ozenstiem  m'a  rendu  ploi 
attentif  k  tout  ce  qui  regarde  Mgr  le  prince  de  Conti, 
d'autant  plus  que  je  suis  bien  informé,  et  V.  M.  peut 
oompter  Ui-dessus,  qu'on  n'attend  en  Dannemark  que 
d'estre  informé  de  la  conduite  de  la  Suède  en  cette  occa- 
sion,  pour  faire  la  mème  chose,  et  qu'on  y  a  réaolu  de 


1)  Cet  t^ea*'  ett  soperfln. 
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reconnoistre  Télecteur  de  Saze  comme  roy  de  Pologne, 
si  la  Suède  Ie  fait.  Bosen  s'en  va  au  premier  jour,  au 
moioB  è  ce  que  Ton  dit»  et  Ie  comte  Charles  Lewenbaupf; 
rienfe  en  sa  place.  Je  ne  a^ays  pas  encore  cette  uouvelie 
bien  précisément  et  n'aj  pas  eu  Ie  iemps  non  plus  de 
parier  k  quelques  sénateurs,  pour  empescher,  que  Ton  ne 
re^ve  pomt  du  tout  Ie  oomte  de  Lewenhaupt,  puisqu'il 
est  sujet  da  roj  de  Suède.  En  tout  eas  les  sénatenrs  me 
paroissent  entièrement  disposez  k  ne  donner  aucune  mar^ 
que  de  partialité  en  cette  occasion.  Je  sfais  même,  que 
leors  souhaits ,  k  la  réserve  de  ceux  du  comte  Ozenstiem 
et  de  Waemester,  sont  pour  Mgr  Ie  prince  de  Gonty. 
La  nouvelle ,  qu'on  a  eue  ces  jours-cy  d'nne  grande  dëfaite 
des  MoscoTites  par  les  Tartares,  a  donné  icy  bien  de  Ia 
joye,  ear  on  regarde  toujours  ie  Moscovite  comme  un 
ennemy  naturel  et  redoutable. 

J'ay  eu  l'honneur  de  mander  a  V.  M.,  que  Ie  traitté, 
dont  il  a^agissoit  entre  la  Suède  et  la  maison  de  Lune- 
bourg,  n'eatoit  qu'un  simple  projet,  présenté  par  les  prin- 
ees  de  Brunswick  et  qui  n'avoit  pas  estë  agréé  par  Ie 
séoat.  Oo  n'en  parle  plus,  et  Ie  consentement ,  que  Ie 
roy  de  Dannemark  a  donné  k  i'entrée  des  trouppes  du  duc 
de  Gottorp,  ostera  selon  les  apparences  toutes  sortes  de 
pensees  de  prendre  aucune  mesure  avec  la  maison  de 
Lunebourg,  pour  soutenir  Ie  duc  d'Hoistein. 

On  ne  comprend  rien  au  dessein  de  Hekeren.  Le  comte 
Oxenstiern  a  raporté  au  sénat,  qu'il  demandoit  qu'ou 
loy  assign&t  un  jour  pour  son  audiance  de  congé.  On  le 
luy  a  accordë  sur  Ie  cbamp  pour  le  surlendemain.  Gepen - 
dant  on  n*en  a  pas  ouy  parier  depuis ,  et  le  comte  Oien- 
stiem  en  demeure  lè,  si  ^)  dire,  si  l'autre  veut  ou  ne 
teut  pas  son  congé.  Je  pense  avoir  eu  raison  de  croire, 
qu^il  vouloit  voir,  si  on  le  retiendroit.  Silverskrans,  général 
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du  comxnerce  de  Suède,  travaille  encore  è  luy  &ire  obtenir 
Ie  restablissement  des  commisftionnaires  estrangers;  mais 
autant  qu'on  peut  estre  asauré  d'une  chose,  je  Ie  suia, 
que  Hekeren  n'eu  viendra  poiot  k  bout.  Il  me  vint  voir 
il  y  a  fcroiB  jours  et  me  dit,  quMl  sfavoit  bien,  quec'estoit 
moy,  qni  avois  porté  Ie  sénat  è  chasser  les  Anglois  et 
les  Hollandois;  que,  comme  V.  M.  estoit  tilara  en  guerre 
avec  sps  maistres,  je  n'avois  fait  que  ce  que  je  devois; 
mais  qu'è  présent  que  la  paiz  estoit  faite  V.  M.  n'j  avoit 
plus  d'intérest,  et  qu'il  me  prioit  d^agir  aupriz  de  mes 
amis,  po^r  faire  rerenir  ces  commissionnaires. 

Je  luy  ay  répondu,  que  V.  M.  seroit  toujours  trèsaise  de 
tous  les  avantages,  que  pouvoient  recevoir  les  Ëtata  Qé- 
nérauz,  et  qu'il  pouroit  voir  par  Ie  traitté  de  commerce 
(qu'il  m'avoit  luy-mème  preste)  tout  ce  qu'elle  avoit  fait 
pour  euz,  mais  qu'elle  ne  m'avoit  jamais  ordonné  de 
m'ingérer  du  dedans  du  gouvernement  des  autres  prinoes^ 
aussi  que  je  ne  m'estois  point  meslé  de  ce  qui  regardoit 
les  commissionnaires,  et  que  Ie  sénat  de  Suède  trouve- 
roit  fort  étrange,  que  je  voulusse  entrer  dans  Ie  détail 
des  affaires,  qui  les  regardent  et  qui  ne  touchent  en  aa- 
cune  fa9on  Y.  M.  Hekeren  s^est  rendu  trèa  désagréable 
par  ses  discours  et  par  ses  menaces. 

J'attens  avec  impatience  d'apprendre,  que  Ie  comte 
Gabriel  Ozenstiern  soit  party  de  Ia  cour  de  Vienne ,  sans 
avoir  pris  congé  de  Tempereur,  car  j'ay  esté  informé  de- 
puis  peu,  que  Ie  comte  Ozenstiern  luy  a  mande,  que, 
quoyqtt>'il  eüt  permission  de  se  retirer,  il  feroit  bien 
de  tacher  auparavant  d'accorder  les  démeslez,  qui  soot 
entre  la  cour  de  Vienne  et  celle  de  Suède.  Mais  Ie  bon 
sens  ne  veut  pas,  que  cela  puisse  réusair,  paree  qae,  n*j 
ayant  pas  d'ordre  du  roy  de  faire  aucun  accommodement, 
Ie  comte  Oabriel  Ozenstiern  ne  peut  &ire  autre  cbose 
que  de  rendre  compte  des  propositions ,  qui  luy  seroient 
faites,   sur  quoy  il   faudroit  demander  des  ordres,  ce  qui 
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iroit  k  Pinfini,  &  moins  que  Tompereur  ne  se  résolve  de 
laj-même  k  faire  satisfaction  k  la  Suède,  ce  qui  n'est  pas 
non  plus  Traysemblable.  On  ne  parle  pas,  que  celuy, 
qui  esfe  nommë  k  la  place  de  Staremberg,  songe  k  venir, 
et  on  croit,  que  la  saison  est  si  avancée,  que  Staremberg 
loy^méme  poura  bien  attendre  au  printemps  k  s'en  aller. 
Quelques-UDB  des  tuteurs  ont  représenté  dans  Ie  sénat, 
que  la  paix  généralle  estant  faite,  il  estoit  apparent  qu'on 
Bongeroit  de  tous  costez  k  former  de  nouveiles  alliances, 
sar  quoj  on  a  agtté,  s'il  estoit  expediënt  pour  la  Suède 
de  continoer  dans  les  mèmes  mesures,  qu'elle  a  prise 
depuis  la  paiz  de  Nimègue,  ou  de  rentrer  dans  leurs  an- 
ciennes alliances  avec  V.  M.  Tous,  ezcepté  Ie  comte 
Oxenstiem  et  Wacmester,  sont  oonvenus,  qu'il  n'y  avoit 
{K>int  d'alliance  uy  plus  avantageuse,  uy  plus  nécessaire 
k  la  Suède  que  celle  de  V.  M.  On  a  esté  plus  loin. 
On  a  diacuté-,  si  Ton  demanderoit  des  subdides  a  V.  M., 
et  ils  ont  tous  esté  d'avis  de  n*en  point  demander.  II 
me  paroist,  qu'on  ne  peut  guères  souhaitter  de  meil- 
leures  dispositions. 

On  parle  d'envoyer  Ie  eomte  Bonde  ambassadeur  extra- 
ordinaire auprèz  de  V.  M.  Queiques-uns  ont  un  scru- 
pule, s^avoir,  si  cela  ne  déplairoit  pas  a  Y.  M.,  parce 
qu'il  est  obligé  de  passer  auparavant  en  Angleterre,  pour 
y  reporter  Tordre  de  la  jaretière,  ce  qui  se  doit  faire 
dans  )e  temps  de  Tenterrpment  du  feu  roy  de  Suède,  qui 
M  fera  Ie  6'  de  Décembre,  stile  nouveau. 

Le  marécbal  Bielke  sera  icy  dans  deux  jours,  pour  se 
tronver  a   Ia  diette  et  k  1'enterrement  du  roy  de  Suède. 

La  diette,  qui  devoit  commencer  aujourd'huy,  est  remise 
k  lundy  procbain,  18  de  ce  mois,  parce  que  la  salie  n'est 
pas  encore  preste.  Le  roy  de  Suède  est  revenu  de 
vendredy  dernier  et  loge  k  la  maison  du  feu  conné* 
table  Wrange!,  qu*il  a  aeheptée.  On  n'a  pu  néantnioins 
rétablir  avaut    l'biver  qu'uno  partie  de  cette  maison,  qui 

22* 
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a  esté  presque  entièrement  consumée  par  Ie  fea  il  j  a 
quatre  ans. 
Je  suis  &c. 


Beceu  Ie  10  x^'^    'A  Stockholm  Ie  20«  I^ovembre  I6d7. 

n  mande,  comment  il  s'est  fait  que  Ie  roi  de  Suède  ait  été 
mis  Bubitement  sur  Ie  tróne  Ie  18  de  Norembre;  les  démêlés, 
que  Ie  oomte  Oxenstiem  a  ens  arec  les  aatres  sénateon; 
qu'il  est  pen  probable  que  Ie  roi  de  Snéde  se  remett« 
entièrement  k  loi;  que  la  reine  u'aura  plus  aucnne  part 
dans  les  affaires;  qu'il  n'y  a  pas  de  reglement  en  Suède, 
fizant  l'époque  de  la  roajorité  du  roi;  que  Ie  séoat  a  ren- 
▼ojé  k  M.  Tan  Heeckeren  Técrit,  relatif  auz  commissaires 
étrangers,  qu'il  lui  arait  délirré;  que  Ie  Sr  Hobinnon  a 
reuTOjé  au  s^nat  la  résolution,  prise  par  les  sénateura  et 
se  rapportant  k  la  mème  matière;  que  Ie  comte  Staremberg 
lui  a  fait  faire  un  compliment  sur  la  signature  de  la  pan 
et  qu'il  Ie  lui  a  rendu;  que  Tordre  de  ne  plua  laisser  entrer 
les  carosses  des  ministres  étrangers  dans  la  cour  du  palais 
du  roi  a  été  exécuté  ponctuellement ;  que  les  Suédois  ne 
craignent  rien  tant  que  Tagrandisaement  des  Moscorites* 
que  rélecteur  de  Saxe  va  envoyer  k  cette  oour  Ie  comte 
Charles  Lewenhaupt;  que  les  sénateurs  se  sont  plaints  de 
oe  qn'ils  n'ont  rien  su  dn  séjour  prolongé  d'une  escadre 

'   fran^aise  dana  la  mer  Baltique. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  Y.  M.  m'a  honnoré  Ie  31  du 
mois  demier.  Avant  que  d'y  faire  réponae  j'auray  ThoDneur 
de  luy  dire,  que  Ie  roy  de  Suède  a  esté  mis  Bur  Ie  throsoe 
lundy  18*  de  ce  mois  d'une  maniere  fort  extraordinaire  et 
entièrement  impréveue. 

La  salie  de  la  diette  s'estant  trouvée  preste  Ie  W  au 
eoii',  les  estats  s'y  sont  assemhlez  samedy  seize  et  oot 
fait  les  oomplimenis  ordinaires  au  roy  et  a  ia  reyne,  qui 
êstoit  assise  è  son  costé  gauche  en  qualité  de  totrice. 
Le  lendemain   dimanche  après  diner  les  quatre  corps  se 
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Bont  assembleB  séparémeDt,  pour  oommencer  k  donner 
qQelqo'ordre  auz  affaires,  qu*il8  avoient  a  traitter. 

Le  iundj  18  ils  ont  recommencé  leur  assemblee  k  10 
heoree  do  matin;  mais  a  peine  les  nobles  estoient  entree, 
qu*ils  ont  ea  besoin  de  voir  quelques  papiers,  que  le 
secrétaire  est  allé  cbercber  ^).  Pendant  ce  temps-Ia  le 
maréchal  de  la  diette,  qui  est  un  bon  homme  et  sans 
finesse,  a  conté  familièrement  k  ceaz,  qui  estoient  le 
plas  proche  de  Inj,  qu'il  venoit  de  voir  Ie  roy,  qui  estoit 
Inen  fait  et  grand  pour  son  kge.  Le  comte  Axel  Lewen- 
haopt,  qui  a  servj  sur  les  vaisseaux  de  V.  M. ,  ne  Ta 
pas  laissé  parier  davantage  et ,  prenant  aussitost  la  parole , 
s  demandé,  pourquoj  on  ne  le  mettoit  pas  sur  le  tbrosne; 
qa'il  estoit  bien  capable  de  régner.  Oustave  Oronbielm, 
qui  estoit  derrière,  a  dit,  que  l'affaire  estoit  delicate  et 
qa*il  j  faloit  penser.  Axel  Lewenbaupt  s'est  retonrné  et 
Inj  a  demandé,  s'il  osoit  bien  s'opposer  a  une  pareille 
ebose  et  Ta  menacé,  s^il  disoit  seulement  un  mot,  de  le 
jetter  par  la  fenestre. 

Lèrdeaaos  Axel  Sparre,  frère  d'Erick  Sparre,  qui  a 
rhonnenr  d'estre  au  service  de  V.  M.  et  qui  est  un  bomme 
tres  fouguenx,  a  erft,  qu'il  &loii  mettre  le  roj  sur  le 
throne.  Dans  le  méme  instant  tous  les  nobles  ont  jetté 
Icurs  chapeaux  en  l'air  et  ont  crié  Vivat  Rex.  Il  n'en  a 
pts  falu    davantage  ^.     On   a   tont   aussitost  député  60 


1)  Selon  M.  Frfxéil,  Hitt,  de  la  ine  de  Charles  XII,  I,  p.  U, 
ee  n'était  qa'an  piétexte,  ponr  empdoher  qne  le  secrétaire  ne  dreesAt 
on  protooole  de  oe  qui  sni-nt.  Dn  reete  la  deecription  de  M.  Fryzell 
de  la  toène  dans  la  dièle  eet  eatièrement  conforme  an  rapport  de 
M.  d'ATaoz.  ' 

2)  La  rèeolntion  de  mettre  le  loi  sur  le  tr6ne*n'a  pas  ëté  prise 
n  mbitement  qu'on  croirait  d'aprèe  oette  letlre.  Voltaire,  Kitt,  de 
CkmrUe  XII,  p.  16  et  suIt.,  et  Fr3rxell,  SUt  de  Charlee  XTI, 
p.  S  et  miy.;  SUL  de  la  me  de  Charles  XII,  I,  p.  12  et  euiy., 
neoQtent  beauoonp  de  particolarités ,  montrant  que  le  roi  lui-mème 
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gentiithotnmes,  pour  aller  offrir  la  couronne  au  roj.  Ik 
out  trouyé  Ie  sénat  ansemblé  avec  la  rejne.  Le  roj  n*j 
catoit  pas.  lis  ont  fait  lear  proposition  aux  séDafceurs, 
qui,  après  les  avoir  écoutes,  les  ont  prié  de  se  retirer 
pour  UQ  momeDt  et,  ajant  délibéré  entre  eux.  ils  ont 
fait  rentrer  les  députes  de  la  noblesse  et  leur  ont  dit, 
qu'ils  coDsentoient  de  teut  leur  coeur,  que  le  roj  pHt  le 
gouvernement  du  rojautne,  et  leur  ont  demandé,  s'tla 
avoient  communiqué  avec  les  trois  autres  membres  de 
l'estat,  et  sur  ce  qu'ils  n'en  avoient  rien  fait,  ils  leur 
ont  dit  d'en  conférer  avec  les  autres  membres  et  de 
revenir  k  siz  henres  rendre  compte  de  ce  qu'ils  auroient 
rësolu  tous  ensemble. 

Les  nobles  ont  esté  k  trois  faeures  chez  les  prestres,  les 
bourgeois  et  les  paysans,  ont  ^)  donné  leur  conseu  tem  ent 
sans  balancer.  Gelaj  des  pajsans ,  qui  a  rendu  la  réponse , 
a  dit,  qu'ils  estoient  de  pauvres  pajsans,  incapables  de 
porter  leur  jugement  sur  une  si  grande  affaire;  qu'ils  s'en 
raportoient  k  Mrs  les  nobles,  qui  avoient  plus  de  lumière 
qu'euz,  et  que  tont  ce  qu'ils  pouvoient  dire  estoit,  qu*il« 
verroient  arec  beauconp  de  plaisir  leur  roj  sar  Ie  throne  et 
qn'tls  luj  souhaittoient  toute  sorte  de  prospérité.  Les  pres- 
tres se  sont  un  peu  fait  prier  et  ont  dit  d'abord,  qu'il 
estoit  nécessaire  qu'ils  en  conférassent  avec  leurs  colègues; 
mais  les  nobles,  qui  estoient  presque  tous  jvres,  oat 
eommencé  k  parier  d'une  tel  Ie  maniere  que  les  prestres 
se  sont  aussitost  conformes  k  tous  les  autres.     Ainsj  les 


sonbaiftoit  d'ètre  d^daré  majeur  et  que  o'était  M.  Piper,  qoi  fraya  k 
chemin  k  la  réaolution,  priae  par  U  diète.  Yoir  aassi  plus  haat  p. 
242  et  297.  Gependant  le  prinoe  Oscar  Frédëric,  Carl  XII  aU 
König,  Kriêger  «imI  Metueh  (Charles  XII,  roi,  gaerrier,  boauDe). 
tradaction  allemande  de  M.  Jonas,  Berliu,  1869,  p.  23,  nW  psf 
k  tous  egards  d'accord  avee  cea  aatenrs-UL 
i)  qoi  ont. 
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(Mpotei  des  quatre  corps  sont  Alles  k  sii  heures  au  palais 
du  roj,  qoi  estoifc  seol  dans  sa  chatnbre,  et  après  les 
iroir  entenda,  il  leur  a  dit,  qu'il  leur  estoit  obligé  de 
Toire  qu*i}s  luj  &isoient;  quMl  conuoissoit  bien,  que 
c'estoit  nne  charge  bien  pesante  pour  son  Age,  mais  que, 
paisqae  ils  Ie  prioient  de  l'accepter,  il  n*épargneroit  nj 
soins,  nj  peine,  pour  s'en  bien  aoquitter,  se  confiant  dans 
l'sssistance  que  Dien  Inj  donneroit. 

C*est  ainsj  que  cette  grande  affaire  ^)  a  commencé  et 
finj  en  buit  heures  de  temps,  sans  ancun  concert  el  sans 
que  personne  edt  pris  des  mesures.  Il  est  vraj,  que 
pittdeurs  Ie  soubaittoient  et  qu'on  en  parloit  asses  publi* 
quement  aupara?ant;  mais  il  est  vray  aussy,  qn^il  j  en 
sroit  beaucoup,  qui  crojoient,  que,  si  Ie  roj  se  eonduisoit 
encore  un  an  durant  par  Tadris  des  tuteurs,  il  se  rendroit 
Men  plus  capable  de  gonvemer  son  royaume.  Mais  comme 
iU  ne  s'estoient  pas  bien  prëparez  k  ce  qui  est  arrivé, 
pas  on  n'a  osé  commencer  Ie  premier  è  ouvrir  la  bouche. 
Je  n'ay  point  ven  depuis  oela  ancun  des  tuteurs  i  mais 
je  s^ay,  qae,  dans  Ie  coeor,  ils  n'en  seront  pas  bien  aises. 

Si  je  doia  jnger  des  sentimens  dn  comte  Ozenstiem  par 
tont  ee  qui  s'est  passé  depuis  Testablissement  de  la  tutdle, 
il  D*en  sera  pas  fliché.  Il  a  presque  toujours  eu,  et  par* 
ticuiièrement  depuis  quinse  jours,  de  violens  dómeslez  avec 
les  qnatre  autres  tuteurs,  qui  Tont  contrecarré  en  tout. 
Le  eomte  Christophe  Guldenstiem  luy  a  dit,  il  n^y  a  pas 
hait  OU  diz  jours,  qu'il  parloit,  comme  s*il  estoit  ftrmeept 
Mnoint,  mais  qu'ils  luy  feroient  bien  ?oir  ie  contraire, 
et  le  lendemain  s'estant  présenté  une  autre  affaire  dans 
Isqaelle  la  reyne  m&re  soutenoit  è  son  ordinaire  de  tout 
■on  pouTotr  l'avis  du  comte  Ozenstiem  contre  les  quatre 


1)  Le  nppori  de  M.  d^Avmoz  snr  cette  affaire  est  plus  riche  ea 
d^tula  qne  le  réoit  de  M.  de  Limiers,  Hisioire  de  Sitède  mmm  le 
r^  de  CMariêê  XII,  II,  p.  244  et  tuir. 
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aatres  tafceuM,  Ie  ikidme  Galdenstiern  difc  k  la  reyne, 
qu'il  se  souvenoit  bien,  de  quelle  maniere  on  avoit  recherche 
les  tuteurs  du  feu  roy;  que,  peur  elle,  qaojqu'elle  f&t 
la  première  dans  Ia  régence,  elle  avoit  esté  ezempte  de 
toute  recherche ;  qu'il  ne  prétondoit  point  se  trouver  dans 
Ie  même  estat  qu'avoient  esté  les  précédens  tuteurs,  et 
qu'il  ne  consentiroit  è  rien,  qui  ne  f&t  selon  sa  oonscience 
et  les  intérests  du  royaume.  Aussy  je  suis  bien  informé, 
que  la  femme  du  comte  Ozenstiem  a  dit  depuis  peu  k  un 
de  ses  amis,  que  son  mary  n'avoit  plus  de  crédit;  que  les 
quatre  autres  tuteurs  avoient  jure  sa  perte;  qu^eile  sou- 
haittoit  bien,  que  Ie  roy  f&t  mis  sur  Ie  throsne.  Il  est 
certain,  qu*il  n'aura  plus  quatre  controleurs  dans  les  af- 
foires,  aussy  absolus  qu*il  avoit;  mais  il  les  tronvera  daos 
Ie  sénat,  sans  l'avis  duquel  Ie  roy  de  Snéde  ne  prend 
jamais  de  résolution  dans  les  grandes  aflfaires. 

Il  reste  k  89avoir,  si  Ie  roy  se  remettra  entièrement  i 
iuy  de  toutes  les  affaires  estrangères,  comme  faisoit  Ie 
feu  roy,  qui,  se  défiant  de  luy-méme  suivoit  entièrement 
les  desseins  d*Ozenstiem,  ezcepté  les  trois  demières 
années  de  sa  vie.  Jusques  k  oette  heure  il  n'y  a  pas 
d'apparence,  que  ce  roy-cy  en  use  de  méme:  il  est  fort 
éclairé  pour  son  ftge;  il  raisonne  sur  toutee  les  affaires, 
qu'on  propose  dans  Ie  sénat,  et  d'ailleurs  il  a  fait  voir 
en  quelques  occasions,  qu'ii  connoissoit  la  partialité  da 
comte  Ozenstiem.  On  a  desja  gagné ,  que  la  reyne  n'aura 
aucune  part  dans  les  afiaires.  BUe  avoit  trois  voiz  k  eile 
et  au  comte  Ozenstiem  de  sept,  de  sorte  que,  quand  il 
manquoit  un  ou  deuz  tuteurs,  ce  qui  arrivoit  souvent,  ie 
comte  Ozenstiem  eetoit  maistre  de  former  Ie  sentiment 
de  la  régence,  comme  il  vouloit.  Il  n'est  pas  kcraindre, 
que  la  reyne  puisse  inspirer  ces  sentimens  au  roy  d^a 
présent.  Il  la  connoist  et  se  contente  de  Iuy  rendre 
tout  ce  qu'il  doit  k  une  reyne  et  k  une  grand-mère; 
mais   il    ne   déf&re    en   rien  k  ses  oppinions.    La  reyne 
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s'en  plahit  asaee  ottrertement ,  et  quand  les  personneB, 
qai  Bont  k  eJIe ,  en  ont  parlé  aa  roy ,  il  n'a  jamais  Hen 
réponda  et  a  continue  d'agir  k  son  ordinaire. 

On  est  encore  icy  dans  les  premières  agitations  de  ce 
grand  evenement.  J'espère,  que  je  pouray  informer  V.  M. 
plas  certainement  par  Ie  premier  ordinaire  du  train,  que 
les  affaires  pouront  prendre  a  1'avenir.  * 

Je  ne  dois  pas  obmettre  de  dire  k  Y,  M.,  qu'il  n*y  a 
point  de  loiz  en  Snéde,  pour  rjgler  Ie  temps  de  la  ma- 
jorité  des  roya;  que  Ie  feu  roy  de  Suède  ne  Tavoit  pas 
fiié  non  plas  par  son  testament  et  que  les  tuteurs,  qui 
estoient  conyenus,  que  Ie  roy  de  Suède  seroit  couronné 
a  dix-huit  ans  et  quelques  mois,  ne  se  sont  fondes  que 
«ir  ce  que  )e  feu  roy  n'avoit  pris  Ie  gouvernement  de 
son  royaume  qu'environ  eet  hgeAk. 

Hekeren  est  encore  icy;  mais  il  n'y  gagnera  rien.    Au 
contraire  il  se  brouille  tous  les  jours  de  plus  en  plus  avec 
les  sénateurs.     J'ay  esté   informé  depuis  peu,  que,  lors- 
qn'on  Iny  rendit  la  réponse,  dont  j'ay  fait  mention  dans 
ma  lettre  da ....  ^)  toucbant  les  commissionnaires  estran- 
gers,  il  délivra  aux  commissaires  suëdois  un  escrit,  qu*il 
tenoit  tont  prest.     Le  comte  Ozenstiern  Tayant  averty  de 
la  réponse,    qa*il    devoit  avoir,   eet   escrit,  ayant  esté  lu 
au  sénat,  a  esté  trouvé  si  insolent  et  si  injurieuz,  qu'on 
le  luy  a  renvoyé,   et  on  luy  a  fait  dire,  que  ce  papier-la 
ne  méritoit  pas  d'estre  mis  parmy  les  autres  papiers  dans 
la  cbancellerie.     Le  sénat,   qui  avoit  rendu  une  réponse 
par  eacrit  au  8r  Bobinson ,  pareille  k  celle,  que  les  com- 
missaires avoient    rendu   de  vive  voiz  k  Hekeren,  a  esté 
bien  surpris  de  la  hardiesse  de  ce  resident  d'Angleterre, 
qui,  ayant  esté  informé  par  Hekeren  de  ce  que  le  sénat 
luj  avoit  fait  dire  en  luy  ren  voyant  son  escrit ,  a  aussitost 
recToyé    au    sénat    la    résoJution,   qu'ils   luy   avoient   fait 


1)  30  Octobre  J697.    Yoir  ci-dcMiis  p.  320. 
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délivrer,  et  leur  a  fait  dire,  qu'il  n'en  avoit  pas  besoin  ek 
qu'elie  ne  méritoit  pas  d'avoir  plaoe  parmy  ses  papier». 
'  G'est  au  sujet  de  ces  commissionnatres  que  Ie  eomte 
Oxenstiern  a  eu  une  des  plns  fortes  qnerelles  contre  les 
autres  tuteurs. 

Lts  comte  Staremberg,  envojé  de  l'emperear,  m'a  fait 
faire  un  compliment  sur  Ia  signatore  de  la  psix  entre 
y.  M.  «t  Tempereur  son  maistre.  Je  ie  luj  ay  rendn  ei 
en  aj  fait  &ire  k  Ia  comtesse  de  Starembei^ ;  mais  je 
n*aj  pas  ouy  parier  de  luy  depuis.  II  s'est  ezpliqaé  chex 
luy  hautement,  qu'il  ne  me  tiendroit  pas  Toir,  paree  qa*il 
prétendoit  la  main,  et  il  croit,  pour  accommoder  tost 
cela,  que  j'iray  chea  sa  femme.  Mais  je  n'ay  paa  oublié, 
que  V«  M.  me  deffendit,  quand  j^arrivay  k  la  Haye,  d'ailer 
chez  la  femme  de  Don  Emanuel  de  Lira  ^),  qai  refusdt 
de  rendre  ce  qu'il  devoit  au  caractère,  dont  V.  M.  m'avoit 
honnorë.  Je  dois  estre  bien  plus  ciroon speet  k  l'égard 
d^un  envoyé  de  Temperenr,  parce  que  ces  ministres-ls 
forment  des  prétentions  tres  ohimériques. 

L^ordre  de  ne  plus  laisser  entrer  les  caroases  des  eo- 
voyes  et  des  autres  ministres  subaltemes  dans  la  cour  du 
palais  dn  roy  a  esté  ezécuté  régulièrement  depois  Ie 
retour  du  roy  k  Stockholm. 

J*ay  eu  1'honneur  de  rendre  compte  k  V.  M.  de  Tussge, 
que  j'atois  fait  de  Ia  bonne  intention  du  roy  de  Danne- 
mark  pour  Ia  tranquilitë  du  Nord. 

Je  puis  assnrer  V.  M.,  que  les  Suédois  ne  cnignent 
rien  tant  que  Tagrandissement  des  MosooTites;  que^quel* 
que  chose  que  je  leur  puisse  dire  de  leur  intérest  k  ne 
point  Bouffrir  un  si  puissant  voisin,  ils  en  voyant  encore 
davantage;   mais  il  est  difficile  de  les  porter  k  fiure  qael- 


1)  Ambassadeur  d'Espagne  k  la  Haye.  Voir  Du  Mout,  Mfmoir» 
polit.  pour  servir  d  la  parfaite  inteWgenoe  de  Vkist  de  la  paix  dt 
Rgewiek,  1699,  II»  p.  156;  III,  p.  14  et  ailleon. 
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que  cfaose,  tant  iïn  appréhendent  de  s'eDgager.  Je  feraj 
oéantmoina  toat  ce  que  je  pourray,  et  nous  verroDs  k 
cette  heare  que  Ie  roj  est  sur  Ie  throne,  si  les  choses 
chaDgerunt  de  face. 

L'éiecteur  de  Saxe  en?oye  icy  Ie  comte  Charles  Lewen- 
hmupt,  fr^e  da  comte  Axel.  J*avoBi  une  espèce  d'assu- 
mce  de  ]a  part  de  quelques  uns  des  sëuateurs,  qu'on 
ne  Ie  receveroit  point  icj  en  aucune  qualité,  pas  mème 
•i  enrojé  de  ]*é)ecteur  de  Saxe,  parce  qu'il  est  sujet  du 
roj  de  Saède;  mais  je  ne  m'en  vantols  pas,  de  peur  que 
rélecteur  de  Saxe  n'en  envoy&t  un  autre  en  sa  place.  Je 
rerraj  k  présent,  si  je  puis  obtenir  la  même  cbose  da  sénat. 

S'il  Tient  icj  quelqu'un  de  la  part  de  Mgr.  Ie  prince 
de  CoDtjy  j*apporteraj  tous  mes  soine ,  pour  faciliter  Ie 
saccès  de  see  négociations.  Cela  fera  uu  fort  bon  effet 
icy,  cmr  les  sénaiears  se  sont  plaints  de  n'avoir  rien 
entenda  de  sa  part,  et  que  V.  M.  e^t  fait  entrer  et 
aéjoomer  ai  longtemps  dans  la  Mer  Baltique  une  escadre 
de  ▼aisfleaux  de  guerre,  sans  leur  en  rien  dire. 

Je  sais  Ac. 

Becea  Ie  16  x^^         ^j^  Stockholm  Ie  27  Novembre  1697. 

n  rappoiie,  que  les  tateun  m  démettront  de  leun  fonctions 
Ie  7  Dëoembre;  qu'on  regrette  k  pxésent  U  mauière  tnmul- 
toeoaep  dont  on  a  nsé  pour  mettre  Ie  roi  de  Suède  sur  Ie 
trftne;  les  détails,  qa'il  a  appris  touchsnt  Ie  couronnemeat 
prochain  du  roi;  que  les  Suëdois  souhaitent  fort  uu  traite 
de  oommeroe  arec  la  France;  que  les  alliés  font  imprimer 
on  manifeste,  ponr  se  plaindre  de  la  conduite  de  la  média- 
tkm  de  la  Suède;  l'oidFe  donné  k  M.  Oxenstiem  de  faire 
une  propoaitioD  au  roi  de  Franee  sur  Texeroioe  de  la  reli- 
gioD  dans  Ie  dnché  des  Deux-Ponts;  les  tentatiyes  infruc* 
toeoses,  faitea  par  K.  Staremberg  et  H.  Oxenstiern,  pour 
qn'on  permette  enoore  au  premier  de  prendre  congé  du  roi 
de  Suéde;  TarriTée  k  Copenhague  dn  prince  de  Conti, 
qoi  retouroera  en  France;  les  relations,  qu'il  y  a  entre  M. 
Oxenstiem   et   M.   Charles   Lewenhanpt;   la  ooniiotion  de 
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M.  Wrede,  que  U  Saède  dott  faire  maroher  des  tnmpea  en 
Livonie;  que  M.  LiUierot  a  eu  nne  Yiaite  de  M.  Le  Fort 
OU  du  csar;  la  dóduotion,  faite  par  M.  LiUierot  et  envojée 
au  sénat,  relative  k  l'afTaire  de  Fologne,  dont  on  eet  fUché 
k  la  oour  oh  il  eet;  qu'il  serait  bon  que  M.  le  pnnoe  de 
Conti  envoyftt  quelqu'un  en  Snéde;  le  diacoors,  qn'il  a  eo 
avec  M.  Bielke  aur  la  question,  ai  le  prince  de  Conti  ne 
ponmit  paa  ae  aerWr  dea  tronpea,  qne  lea  Êtata  Généraax 
rendront  k  la  Suède;  qu'il  j  a  quelque  apparenoe,  que  Ie 
roi  de  Danemaro  ajuate  sea  differenda  areo  le  dnc  de  Hol- 
atein;  quellea  démarchea  il  fera,  afin  de  tAcher  d'effectu», 
que  le  roi  de  Suède  ae  marie  aveo  la  princeaae  de  Dane- 
maro; une  particularitë ,  qu'il  vient  d'apprendre  et  qui  proure 
la  piétë  du  roi  de  Snéde. 

Sire. 

Je  n'aj  pas  esté  honnorë  eet  ordinaire  des  lettres  de 
y.  M.  La  poste  de  France  n'a  pu  arriter  k  Hambourg 
k  caase  da  dëbordement  de  l'Elbe. 

Il  n'j  a  encore  eu  rien  de  changé  dan^  la  forme  da 
gouvernement,  depuis  que  le  roy  de  Suède  a  esté  mis 
sur  le  throsne.  Les  tuteurs  ne  se  démettront  de  lean 
fonotions  que  deux  jours  a?ant  la  fin  de  la  diette,  qui 
sera  lundj  neuf  de  Décembre,  stile  nouveau.  Ainsj  ce 
sera  samedj  7»  de  Décembre  que  les  tuteurs  prendront 
leur  congé.  Ce  que  j'aj  pu  seulement  déoourrir  est 
que,  quelque  joye  que  témoigne  au  dehors  le  comte  et  la 
comtesse  Ozenstiern,  ils  sont  de  fort  mauvaise  humeur 
ches  euz;  mais  je  n^en  ay  pu  pénétrer  le  sujet. 

Le  jour  de  l'enterrement  du  feu  roy  n'est  point  changé- 
Ce  sera  d'aujourd'buy  en  hnit  joure,  quatre  de  Dëoembre, 
qui  est  Ie  jour  de  la  naissance  de  ce  prince.  On  est 
fort  revenu  des  premiers  transports  o&  l'on  a  esté  lu 
commencement,  pour  avoir  mis  Ie  roy  sur  le  throsne.  Le^ 
plus  sages  et  les  (plus  modérez  ont  fait  connoistre  aux 
autres,  que  leur  maniere  avoit  esté  un  peu  trop  turoul- 
tuaire  et  que  cela  ressenibioit  bien  plus  k  Télévation  d'uD 
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prinee  électif  sar  Ie  throane  qu'&  la  prise  de  possessioii 
dan  prince  hereditaire.  Ceia  justiffie  fort  Gustave  CroD- 
bieldt,  qui  ne  prétendoit  que  de  faire  les  choses  dans  les 
formes.  Les  nobles  ont  fait  depais  ane  autre  démarche, 
qni  n'a  pas  pla  an  roj  de  Suède.  lis  Poot  prié  de  se 
&ire  eooronner  et  de  choisir  un  jour.  Il  leur  a  réponda, 
qae,  qoand  il  auroit  résola  de  se  faire  coaronoer,  il  leur 
feroit  s9aToir  sea  intentions.  On  croit,  que  ee  sera  Ie 
25  Déeembrc,  atile  nouveau,  si  on  peut  estre  prest  pour 
ee  temps-I&.  Le  roy  ne  veut  point  quitter  Ie  deuil  ce 
joor-ii.  Il  aora  les  mémes  habits,  qu'il  porte  k  cette 
beore  soos  le  manteau  royal.  Ainsy  tous  ses  dómestiques 
et  généralement  tous  les  Suédois  demeureront  en  deuil. 
On  ne  pourroit  mème  faire  autrement,  qnand  on  le  vou- 
droit,  car  il  n'j  a  pas  asses  d'étoffe  et  de  galon  ches'lea 
marcbands,  pour  foumir  en  si  peu  de  temps  k  tout  ce 
<)D'il  fiiudroit  d'habits. 

Si  je  refoia  qnelques  ordres  de  V.  BC.  de  faire  oompli- 
ment  au  roy  de  Suède  sur  ee  qu*il  a  pris  le  gouvernement 
(ie  Bes  estats,  je  différeray  de  huit  jours  k  1'exécuter, 
juaqu'i  ce  que  j'aye  réponse  k  la  lettre,'  que  j'ay  l'hon- 
oear  d'escrire  aajourd'huy  a  V.  M«,  pour  voir,  si  elle  ne 
me  eommandera  pas  d*attendre,  jusqu'ü  ce  que  je  Inyiaye 
renda  oompte  du  conronnement  du  roy  de  Suède,  puis- 
qaVlle  ne  poorra  donner  de  nouyeauz  ordres  et  que  ce 
sen  alors  la  fin  et  la  consommation  de  cette  grande  affaire. 

Quelques  sénateurs,  atec  qui  je  n'ay  point  de  liaison 
paitiealiere,  m'ont  témoigné  ces  joura-cy  un  grand  désir 
de  fiure  alliance  avec  V.  M.;  mais  je  vois,  que  ce  qu'ils 
sotthaittent  le  plus  est  un  traitté  de  commerce.  lis  m'ont 
mème  demandé ,  si  je  ne  pourrois  pas  entrer  en  conférance 
ftTee  eox  sar  cette  matière.  Ces  mémes  sénateurs  m*ont 
dit,  qa'ils  esioienl  informez,  que  les  alliez  faisoient  impri- 
mer  on  grand  manifeste  pour  se  plaindre  de  la  Suède  et 
^re  voir  k  teute  TBurope,   que  c'est  la  conduite  de  la 
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Suède ,  qai  les  a  obligex  de  faire  une  paiz  aua^y  dé^safan 
tageuse  avec  Y.  M. 

J'ay  eaté  avertj,  que  Ie  comte  Ozenstiern  avoit  ordre 
de  me  prier  d'escnre  k  V.  M.  toachant  Tezercice  de  la 
religion  dana  Ie  daché  des  Deux» Poets;  maia  il  ne  1'a  pu 
&ire,  parce  qu'il  est  tombe  malade.  Si  je  Ie  voia  et  qa'U 
m'en  parie,  je  luj  répondraj,  que  c'est  une  choae,  qui 
a  enté  agitèe  et  terminée  k  la  Haje,  et  que  je  ne  pais 
en  aucune  fa^on  m'en  mesler.  Je  ne  laisae»?  paa  de 
me  charger  d'en  rendre  compte  a  V.  M.  Je  ne  doute 
pas,  qu*ou  n'en  escrive  eet  ordinaire  è  Palmquiat.  Celoj, 
qui  m'a  donné  eet  avis,  ne  m*a  pas  parlé  de  cette  aflBure 
a?ec  beaucoup  de  chaleur.  Il  m*a  dit  seulement,  qa'oo 
ne  demandoit  qu'une  déclaration  verballe  de  V.  M.  J'aj 
répondu,  que  j'estois  assuré  que  V.  M.  n'en  donneroit 
point   et  qu'elle  s'en   tiendroit  au  traitté  qu'elle  a  fait. 

Le  comte  de  Staremberg  travaille  encore  de  tout  soa 
pouToir,  pour  avoir  la  permiasion  de  prendre  congé  do 
roy  de  Suède,  avant  que  de  partir.  Il  s'est  mème  serrj 
du  prétezte  de  toutes  les  cérémonies  publiquea,  qoi  se 
font  k  cette  heure,  pour  représenter,  qu'il  seroit  de  lear 
honneur  qu'il  j  eüt  un  ministre  de  l'emperear;  mais  il 
n*a  pu  rien  obtenir.  Le  comte  Ozentftiem,  qui  en  est 
vivement  touche,  a  envoyé  une  femlne  de  ses  amies 
ches  le  premier  valet  de  chambre  du  roy  au  nom  du  comte 
de  Staremberg,  pour  luy  représenter  la  mortiffication , 
qu'il  avoit  d'estre;  ezclu  de  toutes  les  cérémonies  publiques 
et  de  partir,  sans  pouvoir  estre  admia  a  voir  le  roy;  mais 
eet  homme  a  répondu,  qu'il  ne  se  mesloit  que  de  peigoer 
la  perruque  de  son  maistre  et  qq'il  se  garderoit  bien  de 
s'ingérer  dans  des  affaires  de  cette  conséquence.  C'est 
luy  mème,  qui  me  Ta  dit  et  qui  me  rend  tous  les  bons 
offices  qu'il  peut  auprès  du  roy  de  Suède. 

Nous  avons  apris   icy,    que   Mgr   le  prince   de  Coniy 
estoit  arrivé  k  Copenbague   et  qu*il   retournoit  de  la  cu 
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FrsDce.  M.  de  Bonrepaas  me  mande,  qa'il  do  renoDce 
pu  pour  opla  a  aoo  élection  a  la  coaronne  de  Pologne. 
Ceat  ce  qae  j  ay  desjè  décl^ré  icj,  et  en  attendant  que 
je  MHS  mieux  éclaircj  de  cette  affaire,  je  continueray  k 
m'oppofler,  autant  qu^il  me  sera  poBtible,  k  la  réception 
du  comto  Charles  Lewenhaupt.  J'avois  eu  parole  depuis 
ma  demière  lettre  de  deux  sénateurB,  qu'on  ne  recevroit 
paa  Ie  comte  Charles  Lewenhaapt  en  aucune  qnalité, 
puiiqu'i]  est  aajet  du  roj  de  Saède.  ün  d*eax  cependant 
m'i  arerty,  que  je  devois  m*attendre  que  Ie  comte  Oxen* 
stiera  feroit  le«  derniers  efforts  pour  Ie  faire  recevoir; 
qoe  ce  n'est  pas  une  chose  fort  secrdte,  que  ee  premier 
miaistre  a  reoeu  de  Pargent  et  que  Ie  comte  Charles 
Lewenbaupt  luy  escrit  deux  fois  la  semaine.  Le  départ 
de  Mgr  le  prince  de  Conty  fortiffiera  fort  le  comte  Oien- 
atieni,  qui  a  toujours  soutenu,  qu'il  y  a?oit  plusieurs 
Polonnois,  que  Mgr  le  prince  de  Conty  oroyoit  dans  ses 
intérests  et  qui  ie  trompoient.  Cependant,  Sire,  il  n'y 
»  pu  on  sénateur,  qui  ne  m'avoue,  que  ce  n'est  pas 
ilotérest  de  la  Pologne  que  Téleeteur  de  Saxe  soit  roy 
<ie  Pologne,  et  encore  moins,  qu'il  en  ait  1'obligation  au 
Mosoofite. 

M.  Wrede  estoit  fort  bien  entre  dans  Ie  sentiment  de 
V.  M.  lè-dessus  et  estoit  persnadé,  que  la  Suède  devoit 
bire  marcher  des  trouppes  en  Livonie.  Ce  qui  m'a  fait 
voir,  qu'il  m'en  a  parlé  sincèrement,  c'est  que  j'ay  sceu 
par  deux  officiers  généranx,  dont  Walersted  en  est  un, 
qo^il  les  a  envoyé  quérir  pour  leur  demander,  s'ils  se- 
roient  bien  aise  de  mener  des  trouppes  en  Li?onie ,  et  pour 
concerter  atec  eux  plusieurs  choses,  dont  il  n'estoit  pas 
•OBtrait,  afin  de  parier  de  cette  affaire  pertinemment  dans 
1^  sénat.  Il  faut  voir  k  cette  heure,  quelles  nouvelles  on 
Kcerra  de  Pologne,  avant  que  de  recevoir  un  jugement 
certain  sur  tout  ce  qu'on  pourra  faire  en  Suède. 

Cependant  Lillierot  a  escrit  une  lettre  tr&s  dangereuse 
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et  qui  fait  un  tres  mauvais  effet.  Il  a  mande,  que  Ie 
Fort  (je  crois  même  Ie  czar)  l'eat  allé  trouver;  qa'il  luj  a 
représenté,  qu'il  apprenoit,  que  je  travailloia  icj  fortement, 
pour  engager  la  Saède  dane  les  intérests  de  ligr  Ie  prince 
de  Conty;  qu^il  Ie  prioit  de  représenter  il  la  Snéde,  qa*elle 
agiroit  contre  ses  intérests,  si  elle  en  usoit  de  la  sorte, 
et  plasieurs  aatres  choses,  qui  seroient  trop  longaes  a 
raporter. 

Lillierot,  sous  prétezte  de  rendre  oompte  de  sa  réponse, 
a  tait  une  dédaction  de  tout  oe  qu'il  a  erft  de  plna  fort, 
pour  persuader  Ie  sénat  de  Suède  de  prendre  plostost  Ie 
partjT  de  Télecteur  de  Saze.  Il  a  dit,  qu'il  n'estoit  point 
informé  des  démarches,  que  je  faisois  icj,  mais  qu'il  estoit 
bien  assuré,  que  je  ne  réussirois  point;  que  la  Suède  con- 
noissoit  trop  bien  ses  intérests ;  qu'il  n'y  a  personne,  qui 
ne  voye,  que  la  puissance  de  V.  M.  est  desj&  si  grande, 
que,  si  elle  avoit  encore  un  prince  de  son  sang  roy  de 
Pologne,  toute  1'Burope  subiroit  ses  loiz;  que  Ia  Suède 
n'avoit  garde  de  donner  la  main  è  une  pareille  choee;  qu'au 
contraire  elle  s^avoit,  qu'elle  n'a?oit  point  d'intërest  plus 
pressant  que  de  ménager  1'amitié  des  Moscovites,  etqa'fl 
ne  doutoit  pas,  qu'on  ne  ie  ftt  dans  cette  occasion  et  qQ*on 
n'entrast  dans  les  sentimens  du  czar.  On  fait  aujourd'haj 
réponse  a  cette  lettre.    Je  ne  S9ay  encore ,  quelle  elle  sera. 

Cela  est  si  vray,  Sire,  que,  si  V.  M.  a  &it  prendre 
quelques  mesures  avec  Lillierot,  lorsqu'elle  luy  a  fait 
faire  des  présens,  elle  peut  luy  faire  reprocher  tont  Ie 
contenu  cy-dessus.  J'ay  desjél  eu  Tbonneur  de  faire 
S9avoir  è  V.  M.,  que  depuis  la  signature  de  la  paiz  Lil- 
lierot escrivoit  contre  les  intérests  de  V,  M.  C'est  ce 
qu'on  m'avoit  dit ;  mais  je  ne  s^avois  pas  des  faits  posi- 
tifs,  comme  je  les  s^ay  è  présent.  On  est  fort  scandalisé, 
que  Lillierot  ayt  receu  l'ambassadeur  de  Mosco?ie  au  pré* 
judicé  du  comte  Bonde»  ou  au  moins,  que  les  deux  am- 
bassadeura  médiateura  ne  l'ayent  pas  receu  conjointeneut. 
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On  ne  doute  pas ,  que,  quand  Ie  Moscovite  ne  s'est  pas 
adressé  au  comte  Boude,  il  estoit  bien  ioforiné,  qu'il  trou- 
reroit  mieux  aon  compte  avec  Lillierot.  Si  les  nouvellea, 
qae  Mgr  Ie  prince  de  Conty  rece?ra  de  Pologne,  luy  font 
prendre  Ie  deasein  d'entrer  ce  printempa  dans  ce  royaume-l&, 
il  leroit  bon  qu'ii  enwojit  auparavant  un  bomme  en 
SoUe.  Gela  feroit  plaiair  au  roy,  car,  quoyque  je  paiaae 
faire  les  mêmea  offioea,  on  sera  flattë  de  se  voir  rechercbé. 
Ceax,  qni  luy  sont  affectionnez,  Ie  soahaittenfe  fort,  pour 
&ire  ?oir,  qne  ce  prinoe  ne  les  nëglfge  pas  dans  Ie  temps 
qae  l'électear  de  Saxe  les  recbercbe  par  tant  d*envoyez. 

J'ay  eacrit  i  M.  l'abbé  de  Cbasteauneuf,  poar  s^avoir, 
n  Mgr  Ie  prince  de  Conty  ne  voadroit  pas  se  servir  des 
troappea  auédoises,  que  les  Bstats  Oënërauz  Tont  rendre 
t  Ia  Saède  et  que  1'on  ne  conservera  pas  toutes.  Je  n'en 
aj  pas  reeen  de  réponse,  et  je  n'en  suis  pas  surpris, 
car  presqne  (ontes  les  lettres  estoient  interceptées.  J'en 
sy  parlé  an  marécbal  Bielke.  Il  m*a  dit,  qu*il  y  avoit  aussy 
«mgé,  et  qa'nn  colonel  Sparre,  qui  se  jetta  dans  Mons, 
lorsqne  V.  M.  rasriégeoit,  luy  a  mande,  que,  si  Ie  roy  de 
Sttide  ne  Ie  prenoit  pas  dans  son  service,  il  méneroit  vo- 
loQtiera  son  regiment  ft  Dunkerque  pour  Mgr  Ie  prince 
de  Conijy  aans  qu'il  luy  en  const4t  autre  chose  que  la 
fab^istance.  Il  pourra  méme  en  engager  d'autres.  Les 
oSciera  de  ces  régiments  suédois  se  plaignent  fort  aigre- 
ment  des  Estats  Oénërai^x ,  qui  refusent  de  leur  payer  les 
srrëragesi  ofirant  seulement  de  payer  les  arrérages,  deus 
auz  aoldata. 

M.  de  Bonrepaus  m'a  mande,  que  Ie  roy  de  Danne- 
nark  youloit  bien  ajuster  les  diffërens,  qu*il  a  avec  Ie 
doe  d'Holatein,  et  faire  cesser  par  ce  moyen  tous  sujets 
de  froideor  entre  luy  et  Ie  roy  de  Suède;  qu*il  soubait- 
tent,  que  je  me  rendisse  maistre  de  cette  affaire  et  que 
je  me  aerviase  de  cette  occasion ,  pour  insinuer  Ie  mariage 
de  la  prinoesae  sa  fille  avec  Ie  roy  de  Suède.    Les  minis- 
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tres  de  Dannemark  ont  deajè  témoigné  lee  mêmes  aenti- 
mens  k  M.  de  Bonre{maB;  mais  les  choses  estoient  mal 
disposées  en  Saède,  et  il  n'y  avoit  aacane  appafenoe  d'y 
réttsiur.  J'ay  trouvé  les  afiaires  un  peu  changëes  ces  der- 
Diers  jours-cy.  Les  sénatears,  que  j'ay  sondes  sur  Tae- 
oom  modernen  t  avee  Ie  duc  de  Holstein  par  rentremise  de 
V.  M.,  m'ont  tómoigné,  qu'ils  Ie  sonhaittoient  et  qalls 
avoient  reoonnu  |  que  cette  afikire  ne  s'ajusteroit  de  long- 
temps  et  peut-estre  jamais  par  Ie  moyen  des  mëdiatears , 
et  m'ont  assuré,  qu'ils  agiroient  de  tout  leur  pouvotr  pour 
la  faire  rëussir  malgré  Ie  comte  Oxenstiem;  que  je  devois 
m'attendre  pareillement,  qu'il  s'y  opposeroit,  Iny  et  ses 
adhéransi  de  toutes  leurs  foroes. 

Wrede  m'a  conseilló  de  n'en  pas  parier  au  comte  Oxen- 
stiern  qu'aprèz  que  ie  roy  sera  mis  sur  ie  throsne,  parce 
que  la  reyne  ne  sera  plus  alors  dans  ie  sénat,  et  anuy 
parce  qu'on  est  si  fort  occupé  ï  cette  heure  des  afiaires 
de  la  diette  et  a  regier  plusieurs  petites  choses ,  qu'oo 
ne  donneroit  pas  tonte  1'attention  néoessaire  k  celle-cy. 
Wrede  m'a  en  méme  temps  témoigné,  combien  il  seroit 
k  soubaitter  pour  la  Suèdoi  que  V.  M.  vonl&t  bten  les 
honnorer  de  son  alliance  et  y  joindre  Ie  Dannemark;  que,, 
si  je  pourois  finir  les  aflbires  d'Holstein  et  travailler  » 
ses  ^)  aUüances,  je  ferois  un  grand  coup  pour  la  Suède, 
et  qu*il  me  secondera  de  tout  son  pou?oir.  Quoyque  ce 
ne  soient  que  les  sentimens  d'un  particulier,  j'ay  crü  ea 
devoir  rendre  compte  k  V.  M. 

'A  Tesgard  du  mariage  je  n'en  ay  pas  encore  vouln  pacier 
k  ces  Mrs.  Il  est  nécessaire  aupara?ant,  que  je  pré- 
?ienne  la  princesse  de  Suède,  qui  a  tont  pouvoir  sur 
l'esprit  du  roy.  J'ay  attendu  pour  cela  la  fille  de  ia  oom- 
tesse  de  la  Oardie,  qui  estoit  en  Angleterre  avee  Ie  comte 
de  Stembock,   son  mary.    Elle  estoit,  aussy  bien  que  sa 
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loeor,  une  espèee  de  ftvorite  de  la  feu  reyne,  et  Ie  roj 
d'i  praeent  et  la  priDce88e ,  sa  soear,  ont  toujoura  cooBervó 
uoe  torte  d'amitië  et  méme  de  coDsidëration ,  qu'ils  ont 
eu  dhg  leur  enfanee  poor  toate  cette  maiBon-lè.  La  com« 
tene  de  Stembock  est  arrivée  dUer.  Sa  mère  Tenverra 
incessamment  efaes  la  princesse.  Il  n'y  a  pas  de  voye 
plas  seure  poar  réussir  dans  cette  affaire,  si  elle  est  fai- 
nble.  AasBj  il  n*j  a  pas  de  temps  k  perdre.  Jusques  k 
eette  heure  on  ii*a  rien  ?ou1u  écoater,  et  on  s'est  ezeusé 
Bor  la  jeunesse  du  prince;  mais  outre  que  les  estats  té- 
BMngnent,  qa'ils  souhaittent  qu'il  se  marie,  je  suis  in* 
fimné,  que  la  reyne  mère  a  fait  a?ertir  secrettement  la 
daehesse  'de  Holstein  de  se  rendre  icy  incessament  avee 
ie  prince  d'Holstein,  son  second  fils,  et  la  princesse  sa 
iiUe,  dans  Ie  desaein  de  Ia  maner  a?ec  Ie  roy,  son  petit 
fik.  Ainsy  la  première  difficulté  est  le?ëe  de  sfa?oir,  si 
I'on  doit  aonger  k  marier  Ie  roy  de  Suède.  Je  sui?ray 
wigneosement  toutes  ces  a&ires,  et  j'auray  Phonneur 
dVn  rendre  compte  k  V.  M. 

Le  maréchal  Bielke  est  icy  depuis  trois  jours  dans  les 
mèmes  bons  sentimens,  oü  il  a  estë  autrefois,  et  m'a  fait 
cooDoistre,  qu'il  avoit  rendu  service  k  Mgr  le  prince  de 
CoDty.    Je  verray,  comment  il  se  comportera. 

J'ay  obmis,  Sire,  dans  la  suitte  de  ma  lettre  de  rendre 
compte  d'une  particularité  touchant  le  roy  de  Suède,  qui 
plaira  fort  k  V.  M.  et  qui  ne  peut  que  luy  donner  bonne 
opioion  de  ce  prince.  Lorsque  tous  les  estats  allèrent 
m  corps  le  prier  de  prendre  le  gouvernement  de  son 
royaomey  qoand  ils  se  furent  retires,  il  entra  dans  sa 
Huunbre,  et  la  première  chose  qu'il  fit  fut  de  se  mettre 
a  genoux  et  de  prier  Dieu  pendant  plus  d'une  heure  d'hor* 
loge.  Je  n'ay  aeeu  cela  que  depuis  trois  jours.  Mais  je 
ie  t^y  d'original. 
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ObligatioD   de  cinquante  mille  escu,  faitte  an  roy 
par  Ie  roj  de  Saède. 

Nous  Charles,  par  la  grftce  de  Dieu,  roy  des  Suédois, 
des  Oots  et  des  Vandales,  prince  hereditaire,  grand-prince 
de  Finlande,  dac  d'Ethonio  ^),  Livonie,  Carëlie,  Bréme, 
Verden,  Stetin,  Pomëranie,  Cassovie  et  Vandaiie,  prince 
de  Bugie ,  seigneur  d'Ingrie  et  de  Vimarie  ^) ,  comte  Pa- 
iatin  du  fihin,  duc  de  Bavière,  de  Juliers,  de  Clève  et 
de  Mons ') ,  déclarons  et  certiffions  k  tous  qu'il  appar- 
tieDdra,  que  Ie  Sérónissime  et  tres  puissaut  prince  Louis 
14%  par  ia  gr&ce  de  Dieu  roy  de  Franco  et  de  Navsrre, 
nostre  tres  cher  frère,  amy  et  allië,  ayant  fiiit  remettre 
en  ce  lieu  par  des  lettres  de  change  cinquante  mille  escu 
pour  nostre  usage  et  pour  nons  estre  comptea  et  les  let- 
tres de  change  susdittes  nous  ayant  esté  deuement  pré- 
seniëes  par  M.  et  tres  eicellent  seigneur  Simon  Aroauld 
de  Pomponne,  conseiller  d'estat  du  Sérénissime  roy  tres 
chrestien  et  son  ambassadeur  extraordinaire  auprès  de 
nous  (ce  que  nous  confirmons  encore  de  nostre  bouche, 
après  y  avoir  fiiit  róflezion),  les  dites  lettres  concemans 
Ie  payement  de  la  somme  cy-dessus  meniionnée  ont  esté 
receues  de  nous  sous  la  condition  néantmoins,  que,  s'il 
arri?oit,  que  Ie  traitté,  qui  est  desja  commencé  entre 
nous  et  Ie  Sérénissime  roy  tres  chrestien ,  ü&t  condait  i 
la  fin,  que  Pon  se  propose,  et  qu'il  y  eüt  dans  Ie  dit 
traitté  quelque  con?ention  pour  de  certains  subfides,  aion 
la  ditte  somme  de  cinquante  mille  escu,  qui  nous  a  eatè 
comptée  conformément  auz  lettres  de  change  susdittes, 
sera  compensée  avec  la  susditte  somme  des  sub9ides,  et 
s'il  n'y  a  aucune  convention  pour  des  sub9ides ,  alors  nous 


1)  Ssthooie.  2}  Wiimar. 

3)  Lises ,  au  lieu  de  „M.oum",  „Beigh".  Voir  li-dessus  et  sur  les 
autres  titres  Aetes  et  mimoiret  det  nS^oeiations  dê  la  paix  de 
Mannek  f  II,  p.  4. 
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obliges  par  droife  de  prest  de  rondre  et  restituer  les 
ciDqaante  mille  escu  susdits  au  Sérénissime  roy  tres  chres- 
tien  dans  un  an,  i  compter  de  la  datte  du  présent  acte. 
En  bj  de  quoy  sous  avons  fait  mettre  k  iceluy  Ie  sceau 
rojal  et  celuj  de  nostre  tres  honnorée  et  trfts  ohère  mère, 
qni  a  signé  atec  nous  et  nos  tuteurs.  Donmé  dans  nostre 
ehasteaa  de  Stockholm  Ie  5  Novembre  1666. 

Traitté,  fait  poar  la  ?ente  de  six  régimens  suédois 
aux  Estats  Oéoéraux  ^). 

Nous  Charles,  par  la  gr&ce  de  Dien,  roy  de  Snéde,  des 
Ooifas  et  des  Vendalles. 

Cejoord'huy  12  du  mois  de  septembre  1688  k  Stock- 
holm a  esté  con?enn  et  arresté  entre  nous  d'nne  part  et 
les  haats  et  puissants  Seigneurs  les  Estats  Oénéraux  des 
ProTinces-TTnies  d'antre,  par  Tentremise  des  ministres  k 
ee  oommis  et  Uéputes,  ie  nombre  de  trouppes,  que  nous 
donnerons  aus  dits  Estats  Oénéraux  en  la  forme  qui 
Bensnit. 

Nous  soussignex,  sénateurs  et  chancellier  de  la  cour 
de  Sa  sacrée  Majesté  suédoise,  et  moy  soussigné,  ministre 
des  hants  et  puissants  seigneurs,  les  Estats  Oénéraux 
des  Prorinces-ünies,  resident  en  la  cour  de  Sa  ditte  Ma- 
jesté suédoise,  déclarons  et  attestons,  qu'en  ?ertu  des 
poaToiiB,  qui  nous  ont  esté  donnés,  nous  sommes  con- 
Tenns  da  nombre  certain  de  trouppes,  qui  sera  foumy 
(Mr  Sa  Majesté  suédoise  aus  dits  seigneurs  Estats  Oéné- 
laiu,  porté  et  exprimé  dans  les  articles  qui  suivent. 

V. 

Le  roy  de  Suède  promet  et  s'engage  de  donner  k  la 
htntesse  des  Seigneurs  Estats  Gténéraux  des  Frovinces- 


l)  Tnduclion  Htt^nüe  dn  tnité  laiin,  inaéré  dans  le  Corpt  Diplom. 
de  DuBumt,  YII  (2),  p.  169  et  sniy. 
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Unies  siz  régimens  d'infanterie,  chaque  regiment  eompoBé 
de  douze  centariea  (fulgairement  appellées  oompttgniei) 
et  ]a  centarie  de  quatre-vingt  qaatre  hommes,  y  oompris 
les  officiers  avee  les  soldats,  en  sorte  que  les  dits  six 
régiroens,  les  officiers  ordinaires,  tant  des  eenturies  que 
des  régimens  comptes,  premis  par  Sa  Majesté,  fassent 
Ie  Dombre  de  six  mil  qaarante-huit  hommes.  Sa  Majeaté 
aura  soin  d'ontretenir  prets  mil  k  Gk>ttbourg  en  Snéde 
dans  les  qoinse  jours,  k  compter  de  celuj,  que  la  réqui- 
sition  en  aura  esté  faite,  Ie  tout  aprèz  la  ratiffication  de 
ee  traitté;  ensuite  deux  mil  cinquante  dans  l'espace  d'on 
roois  a  Stade  ou  k  Carlebourg  dans  la  duché  de  Brême, 
ce  qui  sera  k  Toptien  des  Seigneurs  Estats  Oénéraux,  et 
Ie  reste  dans  six  semaines  dans  la  Poméranie,  en  sorte 
que  les  Seigneurs  Estats  Oénëraux  les  puissent  rece?oir 
des  ^)  lieux  et  dans  les  dëlais  marques. 


Les  Seigneurs  Estats  Oënëraux  s'engagent  et  promet- 
tent  de  leur  part  de  délirrer  k  Hambourg,  aprèx  la  ratif- 
fication de  ce  traitté,  a  celuj,  qui  aura  esté  eommis  par 
Sa  M^  suédoise,  cent  huit  mil  huit  cents  soixante-quttre 
escu  de  poids,  soit  en  espèces  de  l'empire  ou  de  la  ban- 
que,  payant  par  teste,  tant  officiers  que  soldats,  dii- 
huit  escu  de  l'empire. 

8«. 

La  paye  leur  sera  commencëe  du  jour  que  cette  milice 
sortira  du  service  de  Sa  M^,  pour  entrer  k  celuy  des 
Seigneurs  Estats  Oénéraux. 

L'embarquement  sur  les  ?aisseaux  et  Ie  transport,  qui 
8*en   fera  dans  les   Pays-Bas,   seront  faits  par  les  soins 


l)  dans  les. 
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et  tsz  dépens  des  S6i^ii0ar8  Estats  Oénëi^ox,  qoi  poar- 
vofroBl  k  rentretien  et  i  Ia  paye  de  cette  milice  et  k 
toBtes  lee  chosea  néeesBaires  ei  aeconetnméeB  a?ec  la 
méme  promptitade  et  auront  lea.  mdmes  egards  poar 
elle  que  poar  la  leur  propre.  CependaDt  1'ezeroice  de 
li  religion  sera  libre* 


11  a  eeté  en  outre  conTOOtt,  que  les  Seigneurs  Bstats 
GénéraoXy  yenans  k  n'a?oir  plus  besoin,  offrent  de  les 
raodre  k  8a  Majesté  suédoise,  si  Sa  M^^  veut  bien  les 
raprendre.  Ds  aeront  tenus  de  les  rendre  dans  un  aussy 
bon  ordre  qoe  celuj,  dans  lequel  ils  les  auront  reeen. 

Que  s'il  arrifoit  lors  de  la  restitution,  qne  Ie  nombre 
ne  f&t  pas  eomplet,  les  Sgrs.  Estats  G^néraux  donneront 
a  la  plaee  de  ceuz,  qni  manqueront,  dix-huit  escn  par 
teite  en  espèces  de  Tempire  ou  de  la  banque. 

Mais  si  au  contraire  Sa  M^^  dédare,  qu'elle  n'en  a  pas 
beeoin,  alors  les  Sgrs.  Estats  Oënéraux  les  congédieront 
lïec  bonneor  et  ponvojront  ^  la  seureté  de  leur  retour. 
Ils  n'en  renvoyeront  pareillement  aucuns,  soit  officiers 
oa  aoldats,  qu'ils  ne  les  ayent  plainement  satisfaits  de 
leur  solde,  et  ils  seront  tenus,  trois  mois  avant  de  les 
eoogédier,  de  &ire  s^afoir  leur  en?ie  a  Sa  M^,  afin  qu'elle 
sit  Ie  tempa  de  déclarer  sa  résolution;  que  si,  ce  délaj 
expiré,  ils  ne  reeeroient  aucune  réponse,  ou  qu'elle  ne 
voQJAt  par  lea  faire  re?enir,  il  leur  sera  libre  de  les  congédier. 

Les  officiers  de  ces  trouppes,  tant  du  premier  qne  du 
damier  ordre,   loraqu'ila  aeront  re?enua  en  leur  patrie  et 
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dans  les  lieuz  et  endroits  de  l'oMisaaDce  de  S.  IL,  joairont 
égalemeot  de  toos  les  titrps  et  dignitei  et  des  préroga- 
tiVes,  qu'ils  possèdent  k  présent  ou  qu'ils  auront  pa  ae* 
quérir  dans  ce  Tojage. 

Les  ratiffications  de  ce  traitté  seront  fournies  dans  Pes- 
pace  d'uD  mois,  et  dès  Ie  moment  qu'elles  Tauront  esté, 
les  8gr.  Bstats  GMnérauz  marqueront  a  S.  M.  suédoise, 
dans  qnel  temps  ils  voudront  envoyer  des  commiasaireB 
et  des  ?aisseauz  dans  les  lieuz  cj^dessas  nommes,  afin 
qne  Ton  pnisse  préparer  pour  les  dóiajs  convenus  tottfc 
ce  qni  a  esté  promis  par  Ie  premier  article. 

En  foy  de  quoy  avons  fait  doublé  entre  noua  ce  pré- 
sent traitté,  auquel,  pour  plus  grande  seuretë,  nouB 
avons  apposé  les  cachets  de  nos  armes,  après  Pavoir  signé. 
Fait  a  Stockholm  Ie  12«  jour  du  mois  de  septembre  1688. 

Benedict  Ozenstiern.  E.  Lindschöld. 

N.  Ouldenstolpe.  Ü.  C.  ïtumpf. 

Lettre  particuliere  de  27  No?embre  1697. 

Il  loomet  au  jagement  de  M.  de  Torci  ridée,  qui  lui  est 
veaue,  s'i]  ne  serait  pas  h  propos»  que  Ie  roi  de  Fraooe 
fU  présent  k  oette  henre  au  roi  de  Suède  de  robligation 
de  50,000  éous  qu'il  a  &  la  ohaxge  de  ce  roi-oi. 

Monsieur. 

Il  m'est  venu  une  pensee,  que  je  soumets  è  vostre 
jugement  et  dont  j'ay  crü  vous  devoir  informer.  Le  roy 
a  une  obligation  de  la  Suède  de  60,000  escu  pour  Taffaire 
de  Bréme.  Si  Sa  Majesté  vent  jamais  en  faire  présent 
au  roy  de  Suède,  il  me  semble,  qu'il  n'y  aura  guère  de 
plus  belle  occasion ,  ny  qui  fasse  connoistre  avec  plus 
d'éclat  cette  générosité  de  Sa  M^^  que  celle,  qui  se  pr^ 
sente  è  cette  heure  du   couronnement  du  roy  de  Suède. 
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C*est  im  prince»  qui  fait  voir  eo  toates  choees,  quMl  a 
i'ame  noble  et  gënéreuse,  et  qoojqa'il  ne  BOtt  pas  auasj 
attaché  k  Targent  qu'eatoit  Ie  feu  roj  aon  père,  il  rossen* 
tiroit  oepeodant  plus  virement,  que  l'autre  n'e&t  fait, 
uue  pareille  gr&ce.  Aussj  bien  il  u'y  a  pas  d'apparence, 
que  8.  M.  veaille  compenser  cette  obligation  avec  une 
ptrtie  dea  aubaides,  qa'elle  doit  a  la  Suède,  et  il  y  a 
encore  moina  d*apparence,  que  S.  M.  en  soit  jamais  payée. 
Gela  estant,  il  me  paroistroit  plus  gónéreux  et  plus  beau, 
que  8a  H.  en  fit  un  présent  i.  cette  beure,  car  de  résenrer 
eette  obligation ,  pour  la  donner,  quand  S.  M.  fera  une 
illiance,  il  aemble,  que  cela  ne  con?iendroit  pas  et  que 
c'est  plus  toet  k  la  Suède  &  faire  des  presents  a  8a  M.  en 
reeonnoiaaaace  de  Talliance,  qu'elle  voudra  bien  fiiire, 
d'autant  plua,  qoe  les  Suédois  ne  demanderont  pas  de 
•ub^des.    Je  aaia  &c. 

Receu  Ie  22  z^^.  Cette  lettre  est  sans  datte  (de  4«  Dec.)  ^) 

n  éerit,  que  Yvfin  sur  la  oUraie,  innérée  par  ordre  du  roi  da 
France  toachant  la  religioo,  a  canaé  ane  eapèce  de  querella 
«Dtre  M.  Ozenatiern  et  qnelqaea-nns  des  tuteura;  que  la 
aubatanoe  de  la  réponae,  faite  h  M.  LilUerot,  eet,  que  la 
Suède  ne  rent  rien  faire  ponr  qui  que  oe  soit  en  Pologne; 
qn'k  ce  qa'il  parait,  presque  tona  les  sénateurs  s'opposeroni 
k  la  véoeption  de  M.  Charles  Lewenhaupt ;  que  Ie  prinoe 
de  CoQÜ  a  esauyé  une  furiense  (empète  en  sortant  du  Catte- 
gat;  que,  sur  la  plainte  qn'il  a  faite,  Ie  roi  de  Snéde  lui 
a  fait  aaToir,  qn'on  enverrait  au  commandant  d'Blfsbouig 
Tordiv  de  rendre  au  prince  de  Conti  Ie  salut,  qui  lui  est 
di^,  et  de  Ini'fonmir  tont  ce  dont  il  aurait  beeoin;  que 
les  Sazona  ont  pris  les  chüfires  et  les  lettres  de  MM.  de 
Polignac  et  de  Cbateanneuf;  qu'il  a  1'intention  de  proposer 
Uent/yt  Vacoommodement  entre  Ie  roi  de  Danemaro  et  Ie 
duc  de  HoJbteJn;  que  tous  les  sénateurs  ont  éU  fort  étonnés 


1)  Kote  éerite  aa  crayon  dana  Ie  mannsorit. 
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de  la  noiiTdle  de  Yaaenwée  proehaine  de  la  dadiesM  de 
Holsteia  ayeo  aon  file  et  sa  fiUe;  oe  qu'il  a  vppnêlYégjÊid 
des  régimente  ëuédoia,  qui  oont  au  eervioe  dee  Ëtati  Oéské- 
raas;  que  la  reine  a  fait  mnrer  la  porte  de  la  caye,  oè  eet 
Ie  cprps  de  Gastave  Adolphe. 

8ire. 

Je  receus  jendy  dernier  la  lettre,  dost  Vostre  M.  m'a 
bonnoré  Ie  7«  du  moie  demier,  qui  devoit  arri?er  rordinaire 
précMent;  maia  dimanebe  je  n'ay  point  receu  de  lettre 
de  V.  M.,  qui  auroit  deu  estre  du  14fi,  qnoyque  TordinAire 
de  France  soit  arrivé.  Lillierot  a  eaorit  fortement  sur  la 
olause,  que  Y.  M.  a  fait  insérer  touchaut  la  religiën. 
Cela  a  eicité  une  8orte  de  querelle  entre  Ie  comte  Qzen- 
stiem  et  quelquee-uns  dea  tuteura,  qui  luj  ont  r^roehé, 
que  c'estoit  uniquemont  sa  mauToise  conduite,  qui  eatoit 
cause,  que  la  religiën  lutbérienne  soaffiroit  tant  de  doma- 
ges  et  que  la  Snede  n'avoit  pu  Hen  stipuler  en  sa  faveur 
dans  oe  traitté  de  paix.  Du  surplus  je  n'ai  point  entendu 
parier  davantage  de  cette  affaire»  et  Ie  comte  Oxenstiem, 
que  j'ay  reu  ces  jours-cy  sur  un  autre  sujet,  ne  m'en  a 
rien  dit,  quoyquMl  eüt  eu  ordre  de  Ie  &ire.  Le  sénateuri 
qui  m'en  a  donné  avis,  m'avoit  en  même  temps  témoigné, 
qu'on  se  contenteroit  icy  d'une  déclaration  verbalie  de 
y.  M.,  ainsy  que  j'ay  eu  1'bonneur  de  le  mander  par  le 
dernier  ordinaire. 

J'ay  estë  informé  de  la  réponse,  qu*on  a  faite  k  Lil- 
lierot sur  ce  qu'il  avoit  mande,  que  le  czar  prioit  le  roy 
de  Suède  de  ne  se  déclarer  point  pour  le  prince  de  Conty. 
maïs  au  contraire  de  prendre  ie  party  de  Pëlecteur  d^ 
Saze.  La  substance  de  la  réponse  est,  que  la  Suède  ne 
songeoit  point  a  donner  des  trouppee  k  Mgr  le  prince  de 
Conty,  mais  aussy,  qu'elle  ne  vouloit  point  cbagriner  la 
répuUique  de  Pologne,  ny  rien  fiüre  en  &veur  de  Télec- 
teur  de  Saxe,  qui  püt  altérer  la  bonne  union,  qu'on  vou- 
loit maintenir  aveo  cette  Bépublique.   V.  M.  ne  doit  pa« 
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estre  sarprise  de  la  conduite  de  Lillierot,  car  Oii?erkraDS 
8on  beaa*père  eet  trèa  bien  anprèz  de  1'ëlectear  de  Saze. 
Il  I07  aert  de  conseiller  depnis  qaelques  anDées.  Il  s'est 
fflême  répenda  un  bruit,  jusques  dan»  les  gazettes,  qn'il 
ifoit  eitë  (ait  son  conseiller  pri?é.  Mais  Oliverkrans  a 
qnelquea  intéreete  k  ménager  icj,  qai  I'ont  empesché  juB- 
qaes  k  eette  heare  de  prendre  pablïqaement  ce  caractère 
et  de  qailter  Ie  pays.  J'ay  parlé  cea  joars-cy  k  qaelques 
sénsteon  et  leur  ay  tëmoignë,  que,  quoyque  Mgr  Ie 
prinee  de  Conty  n'att  pas  erft  pouvoir  séjourner  en  Pologne, 
ototmoins  il  ne  reut  pas  renoncer  k  son  élection;  qu'il 
n^estoil  retourné  que  peur  revenir  a?ec  de  plus  grandes 
forces,  et  qu'il  espéroit,  que  la  Suède  ne  donneroit  aucune 
marqae  de  partialité.  Je  ne  puis  avoir  de  plus  certaines 
MRiranees  que  j'en  ay  do  ces  Mrs,  que  ld  comte  de  Lewen- 
bsapt  ne  sera  point  receu  icy  a?ec  aucun  caractère.  Je 
oe  puis  répondre  positirement  de  l'avenir;  mais  autant 
qn^on  en  peut  juger  par  les  apparances,  presque  tous  les 
WDateurs  s'opposeront  k  sa  réception.  On  croit  mème, 
qu^il  en  eat  desjè  informé  et  que  c'est  a  cause  de  cela, 
qQ*il  s'a  point  pris  de  caractère  en  Dannetnark. 

Hekeren  continue  toujours  de  solliciter  contre  Mgr  Ie 
prinee  de  Conty.  Presque  tous  les  sénateurs,  a  qui  il  en 
t  parlé,  en  sont  scandalisez,  et  quelques-uns  d'eux  m'ont 
demaadé,  si  V.  IL  ne  demanderoit  pas  è  ses  maistres  de 
loj  en  iiiire  une  réprimande  sur  la  maniere  emportée, 
doDt  il  parle  contre  les  intérests  de  Mgr  Ie  prinee  de  Conty. 

Y.  M.  sera  apparemment  desjk  informée,  que  Mgr  Ie 
prinee  de  Conty  a  essuyé  une  furieuse  tempeste  au  sortir 
de  Oitegat ;  que  Ie  f  aisseau  de  fiart  a  perdu  deux  ancres 
«t  qae  l'adresse  et  1'babileté  de  Bart  a  sauvé  Ie  vaisseau 
da  prinee  de  Conty  et  un  autre.  Nous  apprimes  ces 
noQTdles  avant*hier  par  la  poste  de  Gottembourg.  ün, 
nommé  Makliere ,  qui  a  eu  Thonneur  d*estre  buit  ans  dans 
les  grands  moosquetaires  de  V.  M.,  m'a  communiqué  la 
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lefctre  da  commandant  d'an  fort,  nommë  Blfsbourg  Oi^^^ 
a  apportë  cette  nouvelle  et  qui  adjoute,  qu*il  n*a  rendu 
que  Ie  salut,  marqué  par  ses  ordrea,  et  que  M.  Bart  luy 
ayant  fait  sfavoir,  que  c'estoit  Mgr  Ie  prince  de  Conty, 
il  n'a  8ceu,  comment  il  de?oit  ae  conduire  et  a  pria  Ie 
party  de  demenrer  a  ce  qu'il  avoit  foit.  J^ay  tout  aaaai* 
tost  estë  cbez  Ie  comte  OxenatierOi  pour  luy  faire  dea 
plaintes  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  rendu  a  Mgr  Ie  prinoe 
de  Gonty  ce  qu*on  luy  devoit,  et  pour  luy  demander, 
qu*on  en?oy&t  ordre  ï  ce  commandant  de  luy  rendre  Ie 
salut  qui  luy  est  deub,  et  qu'on  donn&t  au  chevalier 
Bart  tout  ce  dont  il  auroit  beaoin.  J'ay  &it  en  même 
tempa  dire  par  mon  secrétaire  la  méme  cboae  k  d'autres 
sénateurs. 

Le  roy  de  Suftde  m'a  envoyë  dire  dés  Ie  lendemaia 
par  le  maistre  des  cérémonies,  que,  ai  on  a?oit  pu  pré- 
voir  1'accident,  qui  est  arrivé,  on  auroit  donné  ordre  au 
commandant  d'Elfsbourg  de  rendre  a  Mgr  le  prinoe  de 
Conty  Ie  salut,  qui  est  deub  k  un  prince  de  aa  naisaance, 
mais  qu'on  les  luy  envoyeroit  par  le  premier  ordinaire, 
qui  partira  aujourd'buy;  qu'on  a  ordonné  de  plus,  qu'on 
foumit  ^  Mgr  le  prince  de  Gonty  tout  ce  qu*il  voudroit 
a?oir,  et  que,  s'il  descendoit  si  Gk>ttembourg ,  on  Yj 
rece&t  arec  tous  les  bonneurs,  qui  luy  sont  deus.  On 
est  bien  f&ché,  qu'il  n'y  ait  point  dans  cette  ville-U  des 
ancres  propree  pour  de  grands  ?aisseauz  de  guerre.  On 
n'a  pas  depesché  de  courrier  è  Mgr  le  prince  de  Contjt 
parce  qu'il  n'auroit  pas  devancé  la  poste  de  six  beores, 
les  cbemins  estant  impraticables  (k  cause  des  grandes 
pluyes,  qui  sont  survenues,  jusqu'è  ce  qu'il  ait  geló).  Je 
ne  luy  en  ay  pas  dépescbé  non  plus  par  la  mèmeraiaon, 
et  aussi,  parce  que  j'attens  de  ses  nouvelles  ce  soir  ou 
demain  matin,   pour  s9a?oir  ses  intentions,  suivant  lea- 


1}  Situé  l  rouest  de  Gotsbourg  sar  le  Schagenok. 
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qoelles  je  me  régleraj.   Je  me  donne  seulement  I'honneur 
sujoard'hoy  de  ïixj  hice  89avoir  Ie  conteDU  cy-dessus. 

Les  SaxoDS  ont  pris  les  chiffres  et  les  lettres  de  Mn 
les  abbes  de  Polignac  et  de  Chastesuneuf.  Je  crains 
fort,  que  cela  ue  me  iasse  des  affaires  ïcy.  Si  cela 
irrive,  je  sappHe  tres  faumblement  V.  M.  de  considérer, 
qae  ce  n'est  point  une  fiiute,  et  que  j'estois  obligé  de 
leur  mander  ce  qae  je  croyois  estre  du  bien  da  service 
de  y.  M. 

J'attens,  qoe  les  ceremonies  de  renterrement ,  qui  se 
feront  aajoard'hoj,  celles  de  la  dëmission  des  tuteurs ,  qui 
ae  feroDt  samedj,  et  celles  de  la  fin  de  la  diette,  qui  se- 
ronfe  landj,  soient  acbe?ez  pour  proposer  raccommodement 
estre  Ie  roj  de  Danneroark  et  Ie  duc  d'HolsteiD.  Je  prof* 
Stenj  aoBsi  de  la  première  occasion,  qu'il ^)  se  présen- 
ten, poar  parier  du  manage  avec  la  princesse  de  Dan- 
Demark.  Mais  è  l'^ard  du  mariage  je  crois  devoir  encore 
(üfférer  qaelques  jours ,  car  Ie  roy  de  Suède  a  témoigné 
do  cbagrin,  qn'on  ?oalüt  Ie  charger  en  même  temps  de 
taat  d'aSairea,  Ie  mettre  sar  Ie  throsne,  Ie  couronner  et 
ie  marier.  lyailleors  j'ay  appris,  que  tous  les  sënateurs 
ont  estë  fort  ëtonnez  d'apprendre,  que  la  duchesse  de 
Hoistein  ?eaoit  icy  a?ec  son  fils  et  la  princesse  sa  fille, 
ADs  qa*on  leur  en  eüt  parlé,  n'ayant  rien  sceu  du  départ 
de  ces  princeeeea ,  que  lorsqu'elles  ont  passé  Ie  Zandt.  Ces 
Mre  ont  bien  jugé,  que  c'estoit  une  chose  concertée  entre 
Is  reyne  et  Ie  comte  Ozenstiem,  et  comme  ce  mariage 
oe  lear  est  point  trop  agréable,  cela  les  anime  encore 
dsTsntage  k  Ie  traverser,  et  j*ay  desjk  tiré  des  promesses 
positivee  de  quelques-uns  d*eux,  qu'ils  s'opposeroient  for- 
tement  k  la  conclusion  de  cette  affaire. 

Tout  Ie  monde  attend  avec  impatience  de  voir,  comment 
ie  roy  de  Saède  se  comportera  sur  Ie  throsne.    C'est  un 

l)qid. 
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prince  forfc  caché ,  et  persoDne  n'a  pu  encore  pénétrer  les 
Teuea,  qu'il  a  pour  la  forme  du  gouvernement. 

Oxenstiern  a  &it  en  sorte  que  les  Eitats  GMnéraox 
garderont  Ie  regiment  de  boq  fils  et  donneront  k  la  place 
Ie  regiment,  qu'avoit  Ie  fils  du  comte  Haatfer,  qai  n'ee* 
tolt  pas  de  ceox,  que  ie  roy  de  Snéde  leur  a  ?endu.  Le 
baron  de  Sparre,  qui  est  celuy,  que  Bielke  m*a?oit  assuré 
Touloir  mener  son  regiment  4  Dunkerque  au  aerrice  de 
Mgr  le  prince  de  Conty  ^),  a  quitte  son  regiment,  et  les 
Zélandois  luy  en  donnent  un  autre  a  la  place.  M.  Ban- 
nier a^bandonnó  aussy  le  sien,  et  le  duo  de  Gottorp  le  fiut 
général  major.  Cela  donne  lieu  de  croire,  que  ces  Mrs-lè 
sont  informex,  qu'on  ne  conser?era  pas  ces  régimens  eo 
Suède,  et  cela  me  le  feroit  croire  aussy. 

J*ay  estë  ce  matin  voir  la  place ,  qu'on  me  doit  donner 
è  l'enterrement.  C'est  un  banc  ferme  des  deux  oostés  et 
séparé  de  celay  des  autres  ministres  estrangera.  Je  ?oa- 
lois  voir  moy-mdme,  si  le  comte  Oxenstiern  n'auroit  point 
fiut  changer  quelque  chose  k  ce  que  les  tuteurs  avoieni 
rësolu  la-dessus. 

Le  roy  de  Suède  a  fait  faire  des  médailles  d*or  au  sujet 
de  Tenterrement  du  roy  son  père,  pour  donner  aux  mi- 
nistres estrangers  et  aux  sénateurs. 

La  reyne  mère  a  fait  faire  une  chose,  qui  n'est  point 
du  tout  agrëable  aux  Suédois  et  que  les  estrangers  n'oBt 
guère  approuvée.  Elle  a  fait  murer  la  porte  de  la  care, 
OU  est  le  corps  de  Guata?e  Adolphe,  aprèz  avoir  &it  jet- 
ter  la  clef  de  la  porte  dans  le  ca?eau,  sous  prétexte  que 
cette  maison  est  entièrement  ëteinte. 

Lettre  particuliere. 

Il  prie  M.  de  Torci  d'iuteroéder  en  n  fsTeur,  pour  qo'il  «t 
une  gratifloation. 


1)  Yoir  plns  hant  p.  353. 
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MoBtieor. 

J'ay  queiqaes  debtea  \cj,  que  je  voudroift  bien  payer, 
tranfc  que  de  partir,  et  je  me  trouve  obligé  k  faire  des 
dépenaes  eztraordinaires  k  cause  de  tootes  ces  cérémonies, 
qae  Dona  kwoub  tont  k  Ia  fbis.  Je  n'ay  eu  aucun  soula- 
gement  daoa  tont  Ie  cours  de  eette  ambassade.  Si  Ie  röy 
avoit  la  bonte  de  m'bonnorer  d'uue  gratiffication ,  c'est  un 
wconrfly  qui  m'est  bien  nécessaire,  mais  comme  je  ne  s^ay, 
n  je  l'aj  mérité,  je  n'ose  en  importuner  Sa  Maj*^.  Si 
Toos  juges  a  propos  de  luy  faire  cette  tres  humble  prière, 
}e  Tom  en  aeraj  fort  obligé.    Je  suis  &c. 

'A  Stockholm  Ie  Il«  Décembre  1097. 

n  mand»,  qaei  est  Ie  oontena  do  manifeste  des  alliés,  qni 
est  aoos  la  piesse;  qoe  les  sénateors  sont  inqnieto  de  oe 
que  Ie  roi  de  Fnaoe  n'a  pas  nommé  d'smbesssdeor,  qui 
Ie  rsmpleoera;  qn'il  fen  Ie  lendemain  la  proposition,  rdaÜTe 
au  dac  de  Holstein,  k  M.  Oxenstiem;  qae  la  reine  mère 
et  M.  Oxenstiem  ont  inntilement  tAché  de  gagner  la  prin- 
cesse  de  Snéde  ponr  lenr  projet  de  manage  du  roi  de  Suède 
aTBO  la  princesse  de  Holstein;  qn'il  est  tres  bien  anprès  de 
oette  princesee-l^;  qn'il  a  re^n  les  deux  billets,  qne  8.  M. 
Ini  a  euToyés  et  qu'il  en  a  informé  les  demt  personnes 
qni  7  ont  intérét;  qne  Ie  prinee  de  Conti  est  parti  d'Blis- 
bonxg;  qnels  étaient  les  ordres,  donnés  par  Ie  roi  de  Snéde, 
toachant  les  honneurs,  qn'on  loi  anrait  rendns;  qne  l'enter- 
rement  dn  feu  roi  a  en  lien;  qne  les  tntenrs  se  sont  démis 
de  leare  eharges;  qne  Ie  roi  de  Snéde  sera  conronné  Ie  24 
de  Décembre;  qne  ee  roi  se  mettra  Ini-mteae  la  oonronne 
aor  la  tète;  qne  ce  roi,  qnoiqn'il  ne  soit  pas  prérenn  en 
hifear  dn  oomte  Oxenstiem,  sera  TraisemUablement  obligé 
de  lod  donner  nne  asaet  grande  part  dans  les  affiures;  qne 
ee  roi  eet  tres  Men  disposé  ponr  la  Franoe;  qne  Ie  roi 
OniUaume  a  blimé  Ie  procédé  insolent  de  M.  yan  Heeckeren. 

Sire. 
J'ay  reeea  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honnoré  Ie  21  du 
mois  demior. 
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J'ay  eu  l'honneur  de  rendre  compte  k  V.  M.  do  ce  que 
j'aj  fait,  poar  augmenter,  b'U  eatoit  poaaible,  Ie  bon  effet, 
qa'a  produit  la  lettre  de  Y.  M.  aa  roj  do  Suède  sur  Vhea- 
reux  BaecèE  de  sa  médiation.  Ce  prince  a  esté  tres  sen- 
sible  i  oette  marque  de  l'attentioD  de  Y.  M.,  et  oe  qai 
en  angmente  enoore  Ie  mérite  est,  qa'aacnn  des  alliez 
n*a  fait  la  mème  chose.  Au  contraire  on  est  averij,  qu^ils 
font  actaellement  imprimer  un  manifeste,  par  leqoel  ils 
reprochent  a  la  Suède,  qu'elle  est  cause,  qu'ils  oot  esté 
foroes  de  faire  la  paix  auz  conditions,  que  Y.  M.  a  mar- 
quées ;  que  cette  couronne,  aprèz  avoir  jetté  les  fondements 
de  la  ligue  contre  Y.  M.  par  Ie  traitté  d^assoeiation  et 
1'ayoir  soutenue  par  les  trouppes,  qu'elle  a  donnéee  sa 
roy  Ghuillaume,  les  a  entièrement  abondonnes,  ne  leur 
a  pas  donné  les  seoours,  auxquels  elle  estoit^obligée,  eta 
manqué  a  tous  les  traittez  et  ^  ses  promesses.  O'est  on 
sënateur,  qui  m'a  assurë,  que  cette  pièce  est  sous  la 
presse. 

J'espère,  Sire,  que,  puisque  Y.  M.  ne  juge  pas,  qa*il 
soit  d'aucune  utilitë  pour  son  service  de  faire  de  nou- 
Teaux  traittez,  quUl  ne  me  sera  pas  difficiie  de  confirmer 
Ie  sénat  dans  les  bonnes  dispositions  oh  il  est.  Les  séna- 
teurs  connoissent  parfaitement  la  nécesaité,  qu*a  Ia  Suède 
de  I'amitié  de  Y.  M.,  et  on  est  tellement  attentif,  qu'ils 
sont  un  peu  inquiets  de  ce  que  Y.  M.,  aprèz  avoir  accordj 
mon  congé,  n'a  pas  nommé  d'ambassadeur  pour  la  Suède. 
Cela  leur  a  fait  mettre  la  main  k  la  conscieuce.  Ils  oDt 
dit,  que  peut-estre  Y.  M.  n'estoit  pas  contente  de  ce 
qu'ils  n'avoient  eu  qu'un  secrétaire  auprèz  d'elle,  et  même 
un  homme,  qui  n'avoit  pas  témoigné  de  bons  sentimens 
pour  la  Franco,  quoyque  Y.  M.  ayt  envoyé  deux  am- 
bassadeurs extraordinaires  en  Suède.  Cette  crain te,  qu'ont 
les  sénateurs,  ne  fait  pas  un  mauvais  effet. 

Je  feray  demain  la  proposition  du  roy  de  Dannemark  au 
comte  Oxenstiern  touchant  Taccommodement  des  différens 
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du  duc  d^Holatein.  J'en  ay  parlé  a  quelques  sënateurB, 
qui  aont  bien  diapoBOSi  mais  ils  m'oat  dit,  qu*iU  appré* 
benden^,  qa'on  ne  crojre,  que  cette  avauce  du  roj  de 
Daanemark  ne  aoit  uo  artifice,  pour  se  tirer  du  mauvais 
pas  OU  il  eat,  les  médiateuro  ayant  formé  un  prqjet 
d'scoommodemeDt,  qu*ils  veulent  faire  exécuter  efe  dont  Ie 
loj  de  Dannemark  n'est  pas  Batiafait. 

Je  ne  parleray  paa  dn  manage  de  Dannemark  pour  les 
niaons»  que  j*ay  marquéi  Ie  roy  de  Suède  ayant  encore 
témoigné  depoia  pen  du  chagrin  de  ce  qu'on  fonloit  Ie 
preiaer  de  ae  maner.  La  reyne  mère  cependant  et  Ie 
eomte  Ozenatiem  n'obmettent  rien,  pour  faire  réusair  Ie 
iDAriage  de  la  princesae  de  HoUtein.  D  y  auroit  de  la 
témerité  d'aaaurer  poaitivement  V.  M.,  qu'ÜB  ne  réuasiront 
pas,  maia  autant  qu'on  peut  juger  de  Pafenir»  on  peut 
répondre»  que  oette  affaire  ne  ee  fera  paa. 

La  reyne  mère  et  Ie  eomte  Ozenatiem  ont  inutillement 
tenfcé  de  gagner  la  princeaae  de  Suède.  EUe  eat  entière- 
ment  oppoaóe  a  ce  mariage.  Je  Ie  a^ay  d*une  peraonne» 
a  qui  elle  l'a  confié.  C*eat  une  princeaae  d'un  eaprit 
solide  et  fort  au-deaaua  de  aon  ège ,  qui  n*a  jamaia  esté 
eQ&Dty  de  aorte  que  dèz  aea  plua  tendrea  annéea  olie  a 
donni,  pour  ainay  dire,  dea  lefona  an  roy  aon  frère  et 
s'est  acquia  un  grand  aacendant  aur  aon  eaprit. 

Comme  j'ay  ÜEut  ma  cour  è  cette  princeaae,  autant  qu*il 
oi'a  eaté  poaaible,  dana  Ie  tem  pa  que  lea  au  tres  ia  négli- 
geoient  (car  k  cette  heure  tout  Ie  monde  la  recherche), 
elle  m'en  e^ait  quelque  gré.  EUe  a  dit  depuia  quelquea 
joora  i  cette  mème  peraonne,  que  la  négligeance  et  Tin- 
doleace  dea  Saédoia  eatoit  extraordinaire;  que  paa  un  d'euz 
ae  )ay  avoit  dit,  que  lea  roya  de  Suède  avoient  eu  autre- 
fi^ia  d^a  ordrea;  que  c'eatoit  moy  qui  Ie  luy  avoit  apria. 
Ble  a  témoigné  un  grand  désir,  que  Ie  roy  aon  frère  lea 
rétabliaae,  et  aatant  que  cette  peraonne  a  pu  juger,  cette 
envie  de  bire  rerivre  lea  anciena  ordrea  empeachera  Ie  roy 
WcRïJw  N-.  34.  24 
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de  Suède  de  reoevoir  celuj  de  la  jartière.    Oe  n'est  paa 
néantmoins  une  cboae,  que  je  sfache  précieément, 

Pbj  reoea,  Sire,  lee  deux  billets,  que  V.  M.  m*a  fiut 
rbonneor  de  m'envoyer,  doDt  j'ay  donné  avis  aaz  deac 
penonnea,  qai  y  ont  intérest.  Je  ne  rapporteraj  pas 
ï  V.  M.  ce  qa'ils  m'oot  dit  Pan  et  1'aatre.  C'est  ane 
confirmation  des  assuranoesi  qu'ils  m'ont  cy-devant  donné, 
d'nn  par&it  attaehement  aoz  intérests  de  V.  M.,  et  üs 
n'ont  manqaé  k  rien  de  ce  qu'ils  devoient  &ire,  poar  8*ac- 
qoitter  de  oette  promesse.  J'espère,  qae  dans  la  snite 
ils  agiront  d'nne  maniere,  dont  V.  M.  aura  sujet  d'estre 
satis&ite. 

Mgr  Ie  Prince  de  Oonty  est  party  de  Blfsbourg  Ie  2* 
de  ee  mois,  avant  qu'on  ait  envoyé  les  ordres,  pour  laj 
rendre  les  honneurs,  qui  luy  sont  deus.  Lorsqu'on  mit 
oette  affaire  en  dóiibération  dans  Ie  sénat,  quelques  per- 
sonnes  dirent,  que  Ie  feu  roj  de  Suède  avoit  régie  Ie  salut, 
qu*on  rendroit  aux  vaisseauz,  et  qu'on  n'j  devoit  rien 
ehanger.  Mais  Ie  roy  répondit,  que  Ie  roy  son  p&re  n*a?oit 
réglé  que  Ie  salut  pour  les  vaisseauz  ordinaires;  mais  que, 
quand  fl  y  avoit  un  prince  du  sang  de  France,  il  luy  fiüoit 
rendre  oe  qui  estoit  deubèsa  naissanee,  etordonna,  qae 
la  forteresse  de  Blfsbourg  tir&t  seise  coups  de  canon  pour 
Mgr  ie  prince  de  Oonty,  et  que,  s*il  mettoit  pied  k  terre 
k  Oottembourg,  on  tirast  tous  les  canons,  qui  sont  sur 
les  remparts  et  dans  Ie  cbasteau  et  que  la  gamison  se 
mit  sous  les  armes. 

Le  feu  roy  de  Suède  ftit  enterré  mercredy  demiersvee 
les  solemnitea  ordinaires,  et  samedy  au  soir  les  tuteoFB 
se  démirent  de  leur  charge  et  présentèrent  au  roy  une 
lettre  cachetëe,  que  le  feu  roy  leur  avoit  confiée  et  qu'ik 
ne  devoient  déiivrer  au  roy  d'&  present,  que  quand  ila 
quitteroient  la  tutelle.  Pespère,  que  je  S9aaray  oe  qu'eiie 
contient. 

Lundy  matin  les  estats  se  rendirent  dans  la  grande  esle. 
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Lè  comte  Oxensfeiern  fit  UDe  harangue  au  nom  des  tateurs. 
La  rejne  mère  fit  enautte  Bon  oompliment.  Le  roy  rëpon- 
dit  k  la  reyne  et  aiix  tateurB,  baisa  )a  main  de  la  reyne, 
et  les  tafcean  baiaèrent  la  main  du  roy  et  celle  de  la 
reyne,  e(  aprèa  cela  ils  reprirent  leura  anciennes  placea 
lelon  leur  rang  de  réeeption  ^)«  J'ay  eu  è  reaterrement 
et  aoz  deux  aasembldes  de  la  diette  un  banc  ferme  et 
léparé  dee  aatr#8  ministrea  estrangen. 

Le  roy  de  Snéde  sera  couronné  le  24  de  ce  mois.  Comme 
Ie  feu  roj  ae  fit  déclarer  souverain  i  la  dernière  diette, 
qai  se  Hnt  de  son  vivant,  quelques  peraonnes  ont  repré- 
senté an  roj  d'k  présent,  que,  si  Parohevesque  luy  met- 
toit  la  oooronne  sar  la  teste,  on'  pooroit  croire,  quMl  ne 
TaunMt  pae  de  droit  et  par  sa  naissance^  qu'il  &loit  qu'il 
k  mit  laj-tnême»  de  sorte  que,  quaüd  il  ira  ce  jour-U 
i  ehcTal  de  son  palais  a  Péglise,  o&  les  cérémonies  se  doi- 
f  ent  fidre,  il  aura  la  couronné  sur  la  teste.  Les  séna- 
tenn  le  déaaprouvent;  mais  le  roy  Ta  vonlu  de  la  sorte. 

On  p<mrra,  Sire,  juger  dans  peu  de  jours  de  ce  qu*on 
doit  attendre  du  gouvernement  du  roy  de  Suède.  Il  ne 
B^est  encore  ezpliqué  sur  rien.  Le  comte  Oxenstiern  se 
flitte  d*a?oir  la  meilleure  part  dans  les  affaires.  Ce  qui 
peut  sontenir  aes  espérances  n'est  pas  tant  l'appuy  de  la 
rejne  m^^,  que  le  roy  de  Suède  ne  considère  pas  fort, 
Qj  les  intriguee  de  Mad"«  Wrangel  auprèz  de  la  princesse 
de  SuMe,  que  nous  ayons  rendus  inutilles,  comme  ^)  la 
oéeessitéy  ah  le  roy  se  trouvera  dans  ses  commencemens , 
de  se  serrir  des  mèmes  personnes,  que  Ie  feu  roy  a  mis 
dans  les  employé,  jusqu'è  ce  qu'il  ait  pris  une  eonnois- 
fisnoe  plua  parfiaite  des  affaires.    Je  crois,  Sire,  que  c'est 


1)  In  «mparaat  oe  que  If.  d'Arsux  écrit  sur  oette  loleimité,  on 
Tem.  qn'ü  n'eat  pu  tont-ii-faii  d'acoord  avec  la  deacription  de 
X.  de  lAnaen,  MUt.  de  Smède,  II,  p.  245  et  auiy. 

2)  qoe. 

24* 
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la  Beule  raison,  qui  puisee  obliger  Ie  roy  de  Suède  d'en 
oser  de  la  Borte  aveo  Ie  comte  Ozonatiern ,  car  je  sfaj 
d'original,  qu'il  n'est  point  prévena  eu  sa  &vear.  Il  a 
trop  vea  sa  parfcialité  pour  les  allies  dans  Ie  pea  de  temps 
qae  la  tutoile  a  dure,  et  sartoat  il  est  tres  mëcontent 
du  succèB  de  sa  médiation.  J*ay  apris  par  son  premier 
ynlet  de  chambre,  que  oe  prince  est  oonvaincu,  que  Ie 
comte  Ozenstiem  n'a  songé  qa'k  ses  intërests  particaliera 
et  k  favoriser  les  allies. 

Le  ro7  de  Suède  a  aussi  témoigné  jusques  a  cette  heare 
beaucoup  de  panchant  pour  la  France.  Il  est  mécontent 
des  allies,  et  encore  plus  de  la  conduite  des  miDistres, 
qu'ils  ont  icj,  et  il  n'y  a  que  trois  jours  qa'il  a  dit  4 
un  officier  général,  que  le  roy  Ouillaume  avoit  dósavoaé 
eet  impertinent  HoUandois  (en  parlant  d'Hekeren).  Il 
est  vray,  Sire ,  que  le  roy  Ouillaume  a  fort  bl&mé  le  pro- 
cédé de  eet  envoyé  d'avoir  délivré  eet  escrit  si  insolent, 
que  les  tuteurs  luy  ont  renToyé,  et  ce  prince  a  msDdé 
au  roy  de  Suöde,  qu'il  espéroit,  que  son  resident,  qoi 
est  Bobinson,  n'avoit  point  de  part  dans  cette  mauvaiae 
conduite. 

Silverskrons  t&cbe  &  cette  heure  de  racommoder  Heke* 
ren  a?ec  les  sénateurs.  Hekeren  ne  parle  plus  de  psrtir 
de  tout  l'hiver. 

Le  fils  ainé  du  comte  Beint  Ozenstiem ,  qui  reste  so 
service  des  Estats  Oénérauz,  doit  aller  faire  on  voyage 
de  deuz  ou  trois  mois  en  France ,  ou  je  orois  mème  qo'il 
est  desjii  arrivé. 

Je  suis  Ac.  j 

Lettre  particuliere  du  mdme  jour. 
n  infonne  M.  de  Toroi  de  qoelqaee  dAails,  relatift  ta  modi 
de  paiement  des  gntifioatioiu ,  enroyées  par  le  rm  de  FnaeSi 

Monsieur. 

J*ay  receu  la  lettre  de  changei  que  le  roy  m'a  Gut  llion- 
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naor  da  m'eoTOjer.  Blle  est  aoceptée,  et  j'en  donneraj 
Tirgent  i  celuy,  k  qui  elle  est  destinée;  mais  Tautre  per- 
lonne  a  troavé  trop  d*incon?éiiieDt  ï  recevoir  eet  argent 
k  Paris  par  un  billet,  pajable  au  porteur.  Il  ajme  mieaz, 
qo'oD  Ie  Ittj  donDe  de  la  maniere  que  je  Tay  donné  ï 
Tstttre.  Ainsj,  Monsieur,  je  prendrajr  eet  argent  chez  un 
bsoquier  et  je  Ie  tireray  sur  M.  Bernard  ^);  mais  ce  ne  sera 
que  par  Ie  premier  ordinaire,  parce  que  j*ay  cr6 ;  Monsieur, 
deroir  en  rendre  compte  buit  jours  auparavant,  afin  que 
Ie  Sr  Bernard  en  soit  averty.  Je  ne  s^ay  mème ,  si  je  ne 
prendray  pas  Pargent  cbea  un  autre  banquier,  pour  oster 
ie  sottp^on,  que  pouroit  avoir  celny,  qui  me  fourniroit 
24000  £  tout  k  la  fois.  Pour  ce  qui  est  du  Sr  Bernard, 
poieqn^ü  de?oit  payer  oette  somme  au  porteor,  il  luy  sera 
indifSrent,  k  qui  et  oomment  il  la  payera. 
Je  suis  Ac. 

Beoeu  Ie  7«  Jan7. 1608.        '  A  Stockholm  Ie  18  xt»'«  1687. 

Lm  matièfes,  tnxtéeB  dins  oette  lettre,  eont:  U  promesee  du 
roi  de  Snéde  de  donner  par  éorit  lee  oonditions,  qui,  d'sprèe 
•on  opinion ,  ponnruent  tenniner  les  démèlés  entre  Ie  Dane* 
mare  et  Ie  Holttein;  que  la  dacbeise  de  Holtteia  arriyem 
è  Stockholm  Ie  18  O^oembre;  que  Ie  conronnement  dn  roi 
•e  fera  Ie  26;  k  maniere  d'agir  dn  roi  de  Snéde»  qni  ne 
•e  d^part  pas  de  oe  qn'il  a  r^ln;  qne  oe  roi  persiste  k 
Tonloir  se  conronner  lni«m6me  malgré  les  remontrances  de 
la  reine  et  de  tons  les  grands  seigneurs;  qne,  oontre  Ia  prM 
tique,  établie  jnsqn'ici,  Ie  m6me  roi  a  fait  porter  ses  tables 
et  ses  papiers  dans  nn  oabinet,  oti  il  s'enferme  areo  oelni, 
STeo  leqnel  il  Tent  travailler;  qn'il  espère,  qae  Ie  roi  de 
Frsnce  anra  égard  k  la  prièré  de  H.  Piper,  qni,  ëtant 
•eerétaire  d'état,  anra  beanooup  de  part  anz  afCures;  qn'on 


I)  Toir  snr  M.  Bernard,  banqnter  k  Paris,  Montesqnieu,  de  Vêê- 
pni  dn  few,  IxTre  XXII,  cbap.  10,  Oewotet,  1817,  I  (1),  p.  337, 
et  Is  Uttre  dn  roi  é  M.  d'Aranz  du  21  Not.  1697  dans  Ie  tome 
troiflème  des  SSgoeiaiumM  de  M,  lê  eomte  d^Avaux  en  Suède* 
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aonhaite  beaaooup  de  frive  on  traite  de  oomnwroe  stoo  la 
Franoe;  Ie  diaoonn,  qu'il  a  en  avec  M.  OzenatiOTn  vu  les 
aflairea  de  Pol<^e;  la  pzomeMe,  qa'on  lui  a  fiüte  ï  oe  aiyeL 

Sire. 

Je  n'ay  pae  eeté  honnoré  eet  ordinaire  des  lettres  de 
y.  M.:  la  poste  de  France  n'est  pas  arrivée. 

Je  n'ay  pas  perdu  de  temps  h  faire  la  proposition  du 
roy  de  Dannemark  au  comte  Ozenstiern  touehant  raccom- 
modement  des  affaires  du  Holstein;  mais  au  lieu  de  luy 
dire,  que,  si  Ie  roy  de  Suède  vouloit  me  faire  B9avoir, 
sur  quel  pied  il  oroit  qu'on  pourroit  terminer  ces  diffé- 
rens,  Ie  roy  de  Dannemark  me  feroit  aussy  déclarer  ses 
intentions,  j*ay  erft  par  plnsieurs  bonnes  raisons  devoir 
demander,  qu'on  me  Ie  donn&t  par  escrit.  J'en  ay  en  méme 
témps  donnë  avis  a  trois  autres  sénateurs,  et  j'ay  esté 
informé  par  un  d'euz,  que  Ie  comte  Oxenstiem  ayaot 
raporté  cette  affaire  dans  Ia  chancellerie,  et  ensuite  derant 
Ie  roy,  on  avoit  receu  ^),  malgré  1'opposition  de  ceax, 
qui  ne  veulent  pas,  que  ïa  France  se  mesle  de  cette 
affaire ,  qu*on  rendroit  grftce  k  V.  M.  de  ce  qu'elle  Touloit 
bien  s'en  entremettre  et  qu'on  me  donneroit  par  escrit 
les  conditions,  sur  lesquelles  Ie  roy  de  Suède  estime  qu'on 
pourroit  terminer  les  différens  entre  Ie  Dannemark  et  Ie 
£[ol8tein.  Le  comte  Oxenstiem,  que  j'ay  esté  ?oir,  m*a 
oenfirmé  la  méme  chose.  J'attens  eet  escrit,  que  j*sursj 
1'bonneur  d'enFoyer  i  V.  M.  en  méme  temps  que  j*en 
infbrmeray  la  cour  de  Dannemark. 

Je  n'aurois  osé  me  flatter,  qu'on  pftt  surmonter  si 
aisément  1'obstacle,  que  Ie  comte  Ozenstiern  a  toujoun 
apporté,  pour  eropescher,  que  la  France  ne  se  meal^t 
de  eet  aceommoclement,  disant,  qu'il  ne  faloit  pas  faire 
c^tte  injure  auz  médiateura,  qui  sont  actuellement  assem- 


1)  rétolu. 
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bles  ponr  terminer  oes  différens,  Aussy  je  ne  ?ettx  rien 
doDoer  d*Msaré  a  la  cour  de  Dannemark,  jusqu'i  ce  que 
j*aje  Tescrit  entre  les  mains,  et  qae  je  Baehe,  è  quelles 
coDdiiions  on  me  Ie  délivrera. 

La  dacheeee  d'Holstein  doit  arri?er  aujoard'huj  par  un 
tempa  effrajable.  11  n^e  oontinaeUement  depuis  qaatre 
jours  avec  un  vent  de  Nordt  tres  violent.  Je  ne  vois 
josques  k  présent  aucune  apparence  au  mariage  de  la 
pnocesse  sa  fille.  Néantmoins,  comme  on  ne  peut  répondre 
^  1'avenir,  je  ne  puis  assurer  Y.  M.  d*autre  chose,  si 
Don  que  je  continueraj  de  tont  mon  pouvoir  k  Ie  tra- 
verser, et  que,  s'il  arrive  du  changement,  j'auraj  Thon- 
nenr  d*en  rendre  oompte  è  V.  M. 

Le  roy  de  Suède  sera  couronné  jeudj  26*  de  ce  mois, 
stiie  noaveaa  Jusques-Ui  les  affieiires  languiront.  Ce  prince 
n'syant  pas  encore  réglé  la  forme,  qu'il  veut  donner  au 
goavwnement,  tous  les  sénateurs  en  sont  un  peu  inquiets 
et  ie  troavent  bien  plus  embarassez  avec  ce  jeune  prince 
qs*svec  le  feu  roj,  qui  avoit  souvent  de  grands  emporte- 
msDS,  mais  qui,  n'ajant  pas  beaucoup  de  lumières  natu- 
relles, se  laiasoit  après  cela  conduire  par  les  personnes, 
qui  Papprocboient.  Oeluj-cy  ne  s'est  pas  emporté  jus- 
qoes  k  cette  heure.  Il  a  même  souffert  tranquillement , 
qoe  eeuXy  qui  luy  proposoient  des  choses  contraires  k  ses 
intentions,  luj  alléguassent  leurs  raisons,  et  quand  ils 
ont  eu  tout  dit,  il  leur  a  déclaré  avec  le  même  sangfroid , 
qoe  ce  n'eetoit  pas  son  sentiment,  et  a  ordonnë  ce  qu'il 
s  Touluy  lans  s'en  départir,  quelque  cbose  qu'on  luj  ait 
pa  reprësenter.  On  luy  a  dit,  que  le  roj  de  Dannemark 
s'est  mis  luy-même  la  eouronne  sur  la  teste.  Cela  ne 
Iny  a  pas  fiut  grande  impression;  mais  quelqu'un  l'a  as- 
soré,  que  c'eetoit  l'usage  en  france.  Aussitost  il  a  résolu 
de  faire  la  mème  cbose.  Tous  les  sënateurs,  les  evesques 
et  généralement  tous  les  membres  des  estats  en  sont 
méooQtens.  Ils  1'ont  instamment  supplié  de  ne  pas  cbanger 
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les  cérémonies  da  couronnement  du  roy  eon  père  et  de 
Bes  ancdtres.  H  a  persisté  malgré  cela  dans  sa  résolution. 
La  rejne,  aprèz  luy  avoir  fait  inutilement  des  remontrances, 
luj  a  déclaré,  que,  si  il  en  osoit  de  la  sorte,  elle  n*8»- 
sisteroit  pas  k  son  couronnement.  Il  luy  a  réponda,  que 
ce  seroit  une  grande  mortiffication  pour  luy,  mais  qa'il 
ne  changeroit  pas  la  résolution,  qu'il  avoit  prise,  de  se 
couronner  lay*même.  Cette  maniere  d'agir  du  roy  de 
Suède  k  son  &ge  el  dans  les  premiers  jours  de  son  gou- 
vemement  donne  fort  ii  penser. 

Ge  prince  a  estably  une  autre  chose,  qui,  bien  que 

fort    raisonnable,    a    para    estrange,    parce   qu*eHe   est 

contraire  k  ce  que  Ie  feu  roy  a  toujours  pratiqué.    Le 

feu  roy  avoit  ses  papiers  et  ses  tables  dans  la  chambre, 

oü  il  couchoit.  C'estoit  I&,  ou  il  faisoit  toutes  lesafiaires, 

et  quand  il   travailloit  a?ec  Piper,  secrétaire  d*estat,  et 

qu'il   parloit  d'affaire  avec  le  comte  Ozenstiem  ou  avec 

quelqu'autre  sénat«ur,  les  autres  sénateurs  entroient  libre- 

ment   dans   sa^  cbambre.    lis  ne  s'aprochoient   pas  k  la 

?érité  de  luy;    mais  ils  se   mettoient    souvent  k  portee 

d'entendre  quelqae  mot.    Cela  leur  apprenoit  ce  qui  se 

passoit    et  leur  donnoit  Heu  de   s'en   mesler.    Quelqae- 

fois   même  le  roy   de  Suède  leur  en   parloit  le  premier. 

Celuy-cy,   d&z   le  même  jour  qu*il  a  esté  mis  sur  le 

throsne,  a  fait  oster  de  sa  chambre  &  coucher  sea  tables 

et  ses  papiers  et  les  a  fait  porter  dans  un  cabinet,  oü  il 

s'enferme   avec   celuy,   avec  qui    il    vent   travailler,  aans 

que  personne,  pas  même  le  comte  Oxenstiem,  y  puisse 

entrer.    Ce  sénateur  est  tres  mortifié  de  ce  cbangemenl 

et  de  se  voir  souvent  obligé  d*attendre  avec  les  autres 

dans  la  chambre  du  roy,  pendant  qu'il  travaille  avec  Piper. 

Comme  celuy-cy   est  secrétaire  d'estat;  qu'il  a  générale- 

ment   toutes   les   affaires  du  royaume,  soit   civiles,  eoit 

militaires ,  il  est  incessamment  auprès  du  roy  k  luy  rendre 

oompte    des   requestes,   qu'on    a   présentées,    ou  de  lur 
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faire  signer  des  ezpéditions.  Gels  luy  donne  un  grand 
Bocèt  aoprèx  de  80D  maistre.  D'ailleora  il  est  laborieuz; 
il  a  de  )*eaprit  et  de  la  hardieMe,  et  teut  Ie  moDde  croit, 
qa'il  est  on  de  ceuz,  qai  aura  Ie  plus  de  part  k  la  faveur 
da  roj  de  Suède.  C'est  ce  qui  me  fait  souhaitter,  que 
y.  M.  ait  la  bont^  de  Ie  faire  traitter  favorablement  au 
lajet  d'an  vaisseaa ,  menó  &  Dunkerqne ,  oü  il  a  part  avec 
ion  beaa-père  et  aon  beau-frère. 

On  est  toajoura  icj  fort  offensé  centre  les  Anglois  et 
fort  mécontent  de  Hekeren,  ce  qui  leur  fait  dësirer  de 
&ire  un  traitté  de  oommerce  arec  V.  M.,  et  je  vois,  que 
c'est  respérance  d'un  traitté  de  commerce,  qui  les  portera 
a  en  ikire  on  d'alliance. 

On  a  esté  fort  content  dó  la  civilité  et  de  Ia  politesse 
da  chenüier  de  St.  Paul ,  capitaine  d'nn  vaisseau  de  guerre 
de  7.  M.,  et  cela  a  fait  dire  mille  biens  des  Francais. 

Quoyqae  V.  M.  m'ait  fait  Thonneur  de  me  mander, 
qu'il  estoit  déaormais  inutile  de  contraindre  davantage  Ie 
Toj  de  Suède  sur  Ie  party,  qu'il  vondra  prendre  au  sujet 
de  réleetenr  de  Saxe,  néantmoins,  comme  on  re^oit  icy 
des  noiiVelles  de  Pologne,  fort  contraires  les  unes  auz 
aatres,  et  qa*i]  y  en  a  d'assez  avantageuses  pour  Mgr  Ie 
prince  de  Conty,  j'ai  cr6  devoir  attendre  encore  les  ordres, 
qae  Y.  M.  me  donnera  a  rarrivée  de  ce  prince,  avant 
qae  d'abandonner  entièrement  cette  affaire,  de  sorte 
qa'ayant  apris ,  que  Ie  roy  de  Dannemark  avoit  reconnu 
réleetenr  de  Saze  en  qualité  de  roy  de  Pologne,  j^ay 
pns  un  milieo,  et,  sans  m'opposer  ouvertement,  comme 
j'ay  hdt  cy-devant,  je  n'ay  pas  voulu  non  plus  par  mon 
lilence  donner  un  consentement  tacite  èk  tout  ce  que  Ie 
roy  de  Suède  voudroit  faire. 

J^ay  esté  trouver  Ie  comte  Ozenstiern  et  luy  ay  repré- 
senté, que  Testat  des  affaires  de  Pologne  ne  me  permet- 
toit  pas  de  luy  en  parier  de  la  mème  maniere  que  j'avois 
iait  autrefois;  que  cependant  tout  estoit  encore  en  trouble 
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et  en  confiision  dans  ce  royaume-lk  et  que  je  ne  poarois 
estre  informë  des  intentioBB  de  Y.  M.  qu*aprèi  qae  Mgr 
Ie  priDce  de  Oonty  se  aeroit  rendu  auprèz  d'elle;  qae 
j'eapéroia,  que  Ie  roj  de  Saède  roadroit  bien  attendre 
JQsqu'êt  ce  temp8«ll  &  se  déterminer  sur  ie  partj,  qa'il 
avoit  k  prendre;  qu'il  n'y  avoit  aucan  danger  k  attendre 
encore  trois  semainee  et  qu'il  7  en  avoit  a  ne  les  pas 
attendre;  qae,  si  V.  M.  se  résokoit  ï  soutenir  Ie  partf 
de  Mgr  Ie  prince  de  Oonty,  Ie  roy  de  Saède  seroit  sans 
doate  Aebé  de  s'estre  dédaré  oontre  luy;  qae,  si  aa  con* 
traire  Y.  M.  abandonnoit  cette  affaire,  ils  aaroient  la 
satisfiMstion  d'avoir  donné  oette  marque  de  deff%rence  h 
Y.  M.  et  de  n*avoir  pas  voulu  se  déclarer  qa'aprèc  qae 
Mgr  Ie  prince  de  Oonty  aaroit  entièrement  renonce  I  ses 
prétentions,  et  poar  ce  qai  estoit  de  I'électear  de  Saxe, 
il  seroit  toajoars  trop  aise  d'estre  reconna  roj,  qaand  oe 
seroit  an  mois  plas  tard.  J'ay  dit  les  mêmes  cboses  a 
d'aatres  sënatears,  et  on  m'a  promis,  qae,  qaelqaes  in- 
stanoes  qae  Ie  Sr  Bosen  et  Ie  Sr  Obarles  Lewenbaupt 
passent  (aire,  Ie  roy  de  Sudde  troaveroit  moyen  de  ne  se 
pas  déclarer,  qae  je  n'eosse  receu  les  ordres  de  Y.  H. 
J'espère,  Sire,  qa*on  me  tiendra  parole;  mais  k  toat  basard 
j'ay  pris  la  précaation  de  parier ,  avant  que  Ie  Sr  Lewen- 
baupt füt  icy,  afin  que  Ie  public  ne  vtt  point,  que  je 
fisee  aucune  démarcbe  aprfti  son  arrivée,  etquHl  ne  parftt 
point,  que  Y.  M.  sMntJresse  davantage  dans  oette  affaire, 
pour  ne  pas  compromettre  son  nom,  en  oas  qa'on  ne  me 
tienne  pas  ce  qu'on  m'a  promis. 
Je  suis  Ac. 

Beceu  Ie  16  Janvier  1698.  ^A  Stockbolm  Ie 

25*  Decembre  1697. 

Il  rapporte.  que  Ie  roi  de  Suède  s  de  bons  sentimento  pour 
la  Franee  dont  il  cite  nu  exemple  frappant;  ponrqnoi  on 
a  anssi  enrojé  k  Temperear  la  lettre,  notifiant  ravéianfiit 
aa  trAne  da  roi  de  Saède;  tootea  let  oérdmoniea  de  la  na- 
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mke,  dunt  ■'est  fidt  Ie  oouronnemeAt  du  roi;  quek  chan- 
ganmt»  oe  roi-ci  •  apportés,  k  oette  soleimité ,  ehangemenU 
dont  les  eénatean  sont  tree  irritée;  que  Ie  roi  a  aassi  youlu, 
que  lee  éteto  lai  prétassent  serment,  oontre  la  ooutume,  la 
fdlle  da  couronnement  et  dans  la  cour  du  palais;  que  les 
lermeata  étaieot  tree  obligatoifes  pour  la  souTeraineté  absolne 
et  poor  YhMditê  en  &Tear  des  flUee;  que  lui,  Ie  roi,  ne 
f'ett  pas  Hé  par  serment  enven  let  états;  qa'oa  attriboe 
les  ohangenaento  en  partie  k  M.  Wallenstedt;  que  la  oouronne 
est  tombée  k  tem,  lorsqne  Ie  roi  montait  k  cheyal;  qu'on 
a  doablé  la  salye  lore  dn  conronnement ;  qnel  est  Ie  contenu 
de  la  lettre  cachet^,  laiasée  par  Ie  fen  roi  k  son  fils;  Ie  dis- 
eotirs,  qn'il  a  en  avee  M.  Oxenstiem  snr  les  tronpes,  qui 
scTont  mises  en  qnartier  dans  Ie  duché  des  Deuz-Ponts, 
et  sar  la  reÜgion;  qae  1'écrit,  qni  regarde  Ie  dac  de  Hol- 
stem,  est  eoacbë  en  snédois  et  sera  tradoit  en  latin;  que 
penonne  dana  la  Snéde  ne  soubaite  la  pnnoesae  de  Hol* 
sten;  qoe  Ie  baron  Jnel  arriyefa  dans  an  oa.deox  joors 
et  qae  les  a£hires,  qa'il  aora  a  tndter,  passeront  par  ses 
mains;  les  nonyelles,  qoe  Ie  baron  de  Saken  pretend  avoir 
de  Pologne;  des  propositions  de  rendre  la  rille  de  Ham- 
boarg  neatre,  qn'on  loi  a  envoyées;  que  Ie  roi  de  Snéde 
ets  malade  de  fatigoe. 

Sire. 

Je  n*a7  receu  qae  Tendredy  au  eoir,  20>  de  ce  mois, 
It  lettre,  dont  Y.  M.  m'a  honnoré  Ie  28  de  Novembre, 
et  1'iaitrDctioii ,  qai  y  eetoit  jointe,  que  je  devois  recevoir 
Ie  dimanehe  matin  1^,  Je  n'aj  pas  encöre  eu  eelle  du 
5«  da  présent  mois  de  Déeembre,  qui  auroit  deub  arriver 
dimanehe  22^ 

Comme  on  a  esté  occupé  aux  préparatifs  des  cérémonies, 
<\u\  se  sont  fiutes  avant-hier,  il  ne  m'a  pas  esté  possible 
de  parier  k  auoun  sénateur,  ny  mdme  de  tra?ailler  en 
mem  particulier  k  ce  que  V.  M.  m*a  ordouué  par  son 
ioatniction.  Je  m*en  acquitteraj  incessament,  et  j'auray 
l*honnenr  d'en  rendre  oompte  èk  V.  M.  par  Ie  premier 
oidinaire. 
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Je  la  supplie  seulemenk  de  coasidérer,  qae,  quand  j*aj 
proposé  l'allianoe,  le«  tuteurs  gouvenioient  et  j^estois  as- 
Buré  de  qualre.  lis  ne  eont  pas  moins  bien  infeentionnes 
i  eette  beure;  mais  cette  aflfaire  dëpendra  beaucoup  plus 
de  la  volonté  du  roj  de  Suède.  J^espöre  cependant,  que 
les  affaires  tourneront  a  la  satisfaction  de  V.  M.  dans 
cetie  troisième  forme  de  gouyeniemenfe,  que  j'ay  I  eraayer. 
depuis  que  je  suie  i  Stockbolm,  aussy  bien  qu'elles  ont 
fait  du  vivant  du  feu  roy  et  dans  Ie  temps  de  la  tutelle. 
Au  rooins  on  dolt  juger  par  beaucoup  de  petites  circoo- 
stances,  que  Ie  roy  de  Suède  a  de  bons  seniimens  poar 
V.  M.  et  qu'il  est  en  garde  contre  Ie  comte  Oxenstiem 
sur  ce  qui  touche  la  France,  bien  loin  de  s^en  remettre 
entièrement  i  luy,  comme  Ie  feu  roy  a  fait  pendant  qna- 
torse  ans.  J*en  raporteray  un  ezemple  k  V.  M.,  que  je 
ne  s^ay  que  depuis  quatre  jours.  Le  oomte  Oxenstiero 
luy  ayant  apporté  k  signer  les  lettres,  qu'on  devoit  en- 
▼öyer  k  tous  les  princes  de  1'Europe,  pour  leur  notiffier, 
qu'il  avoit  pris  en  main  le  gouvernement  de  son  royaume, 
4  se  les  fit  lire  toutes,  et,  voyant  quUl  n'y  en  avoit 
point  pour  V.  M.,  il  en  demanda  la  raison.  Le  comfce 
Oxenstiern  luy  répondit,  qu*on  n'avoit  pas  eu  le  loisirde 
la  faire.  Le  roy  demanda,  pourquoy  on  avoit  eu  le  iemps 
de  faire  les  autres,  et  point  celle-li,  et  pourquoy  let 
affaires,  qui  regardoient  la  Eranee,  demeuroient  toujoara 
en  arrière;  qu'on  avoit  obmis  de  fiiire  une  lettre  poar 
V.  M.,  qui  en  usoit  si  bien  avec  luy,  et  qn'on  eo  avoit 
fait  une  pour  1'empereur,  k  qui  il  n'eii  auroit  pas  falu 
escrire,  puisque  son  envoyë  n'estoit  pas  admis  i  la  cour 
de  Yienne.  Lii-dessus  il  rendit  tontes  les  lettres  et  dit, 
qu'il  n'en  signeroit  pas  une,  qu'on  ne  luy  apport&t  celle 
de  V.  M.,  et  qu'il  ne  se  coucheroit  point,  qu'il  ne  l'eust 
signée. 

J'ay    appris   de  quelqnes  aénateurs,   qu'il   estoit  vny, 
qu'on  avoit  résolu  d'escrire  k  l'empereur,  paroeqne  c'east 
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estë  uDe  chose  trop  oifensante  de  ne  luj  rieo  &ire  89avoir 
eo  oette  occasion ,  et  qu'on  avoit  ordonné  au  comte  Gabriel 
Oxeostiem  de  donner  Ia  lettre  au  S.  Hemskerk  ^)  ou  de 
Ift  1q7  envojer,  ai  lay,  Oxenstiern,  estoit  desjè  pirty  de 
TieDne,  afin   qu'il  la  donne  aux  ministrefl  de  l'emperear. 

Le  loy  de  Snéde  n'a  rien  changé  i  oe  qu'ii  avoit  résolu 
peur  la  ferme  de  bod  coaronnement.  Qaelques  sénateura 
ftyant  désiré  de  B9a?oir  ce  qui  se  pratique  en  France, 
je  n'aj  pas  erÜL  me  de?oir  trop  mesler  de  cette  affaire. 
Je  leur  ay  indiqué  un  li?re,  qui  se  nomme  Tkeairum, 
Mttr^meum^  qni  raporte  exaotement  toutes  les  cérémonies 
da  aacre  de  V.  M.  lis  Tont  &it  ?oir  au  roj  leur  maistre ; 
IZUU8  comme  sa  réflolution  estoit  desjik  prise,  il  n*en  a  pas 
Toulu  changer.  Ainsj  il  a  mis  luj-mdme  sa  oonronne 
mr  sa  taste  et  est  monté  è  cbeval  daos  la  cour,  pour 
slier  k  régliae  avec  son  manteau  rojal,  la  couronne  sur 
m  teste  et  le  sceptre  en  main,  sous  un  dais,  porté  par 
let  sénatears.  On  a?oit  place  un  fauteuil  au  milieu  du 
ooeor  sur  une  estrade  élevée  de  trois  marches,  sur  laquelle 
lee  Bénateors  ont  mis  le  dais,  qui  avoit  servy  en  chemin. 

Le  roj  s'eat  mis  d'abord  k  genoux  et  a  fait  une  prière 
biBBe  fort  coorte.  Aprfrz  on  a  chanté  un  pseaume,  et 
ensnite  un  aermon  fort  long,  après  lequel  le  roy  a  fait 
une  seconde  prière.  On  a  cfaanté  ensuite  un  motet  en 
mosique,  aprèa  quoy  un  evesque,  revestu  des  habits  pon- 
tificaux,  tels  qn'ils  les  portent  icy,  est  mouté  k  l'autel  et 
a  chanté  des  litanies,  comme  les  nostres  k  l'invocation 
dea  aainta.  Aprèz,  quand  ellea  ont  esté  finies,  l'evesque 
s'est  retiré.     On   a  fiut  quelques  autres  prières»  et  l'ar- 


1)  Connd  Heemskerk,  arrière-petit-ftlt  de  rsminl  Jaoqaes  Heems- 
kerk, qui  périt  en  1607  prés  de  Gibraltar,  ambassadeur  des  Ëtats 
Qénéraux  k  Vienney  mort  en  1702.  Yoir  Tan  der  Aa,  BioffraphUek 
wcffdenboeh  der  Nederlanden  (Bictionn.  biograph.  des  Paya-bas), 
YI,  p.  110  et  auiv. 
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obeyesque  d'üpsal  est  monté  k  Pautel.  Le  roj  s'esl  allé 
mettre  k  genoux  au  pied  de  Tautel,  ajanfe  Ia  queae  de 
Bon  manteau  portee  par  deux  gentilshommes.  Il  j  afoit 
deux  carreaox  de  tolle  d'argent.  Il  s'est  mis  a  genoux 
sur  l'an  et  a  mis  sur  l'aatre  son  sceptre  et  aa  oooroDDe. 
L'archevesqae  d'Upsal  a  pris  an  petit  oomet  d'or,  dan^ 
lequel  il  y  avoit  un  baulme,  oomposé  depois  troia  joutb. 
Il  luy  en  a  frottë  un  peu  le  front  et  les  deux  poigneto, 
sans  que  le  roy  ait  osté  ses  gants,  qu'il  n'a  &it  que 
retoumer  tant  soit  pea  ^)«  Ensuite  il  est  reionmé  se 
rasseoir  dans  son  &uteuil,  et  on  a  chanté  le  Te  Dam, 
Il  est  retoumé  k  son  palais,  comme  il  estoit  ?e&tt»  un 
officier,  qui  estoit  derrière  luy,  jettant  de  tempa  en  tempi 
de  Pargent  au  penple  ^. 

Oe  n'a  pas  esté  ,seulement,  Sire,  dans  la  maniere  de 
prendre  la  couronne ,  que  le  roy  de  Soède  a  apporté  do 
changement  au  demier  couronnement  des  roys  ses  prédé- 
cesseurs.  Il  a  abrogé  toutes  les  cérémonies,  qn'on  avoit 
pratiqué  k  Téglise  dans  ces  sortes  de  rencontres.  Oatre 
oela  il  avoit  d'abord  résolu ,  que  les  sénateors  iroient  4 
cbeval  devant  luy;  mais  deux  jours  avant  son  couronne- 
ment il  a  déclaré,  qu'il  youloit  qu'ils  allassen t  k  piad. 
Il  a  plus  &it,  car  il  leur  a  fait  porter  le  dais,  sous  leqael 
il  estoit  ii  cbeval,  et  leur  a  fait  tenir  les  bé^ns  de  ce 
dais  pendant  toute  la  cérémonie.  U  n'y  a  eu  que  lei 
quatre  anciens,  qui  n'ont  point  porté  le  dais,  parce  qa'ils 


1)  Ydteire,  JSisi*  de  CharUê  XII,  p.  17»  18,  nocmte  «ne  hit- 
toire  pkisaate^  MToir,  qu'apfès  Tonetioa  rarchtvéqo»  pfil  U  coa- 
roime,  pour  la  remettre  wa  la  t6te  da  roi,  mais  que  Charles  ramchs 
des  mains  de  rarcberéque  et  se  couronDa  lai-mème  en  regardant  6èi«- 
ment  le  prAat.  Mais  tu  ce  qui  atait  M  décidé  plus  \ti,  roir  d-émos 
p.  375 ,  rbistoire  a  pen  de  yraisemblance.  Yoir  sossi  Fryzell ,  IJ. ,  p.  2& 

2)  On  peut  suppleer  oe  narre  è  l'aide  de  ce  qoi  ae  Ut  dans  de 
Limiers,  Hiitowe  dê  Suèdêf  II,  p.  246  et  aoir.,  et  dass  Fiyieü. 
Siti,  dê  la  vie,  etc.,  I,  p.  25  et  suit. 
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aroient  d'aatoeB  fonotions.  Le  comte  Oxenstiern  portoit 
répëe,  Chriatophle  Guldenstiern  le  globe,  Hans  Waeh- 
iD68ler  la  cief  et  le  oomte  Wrede  rëtendart.  Pour  oe 
qai  est  da  grand-maiatre ,  il  faiaóit  sa  charge.  Lea  séna- 
teun  eo  ent  eaté  tres  mortiffies.  lis  ne  Vont  pas  esté 
motns,  qu'il  ait  toqIu  souper  le  mème  jour  en  public  et 
tt'estre  serry  è  table  que  par  des  sénateurs. 

Ce  jeune  prince  a  encore  fait  une  chose ,  qui  témoigne 
aesesy  qu'il  sera  bien  absolu.  Les  estats,  qu'on  asaemble 
toajoura«  loraque  l'on  oonronne  les  roys,  avoient  coustume 
de  leur  prester  serment  le  lendemain  du  couronnement. 
Ceioj-cy  a  roala,  qu'on  ftt  ce  serment  la  veille,  pour 
ban  roir»  que  ce  n'est  point  son  couronnement,  qui  luj 
doane  ce  droit-lik|  et  comme  on  a  toujours  fait  ce  ser- 
ment en  pleine  campagne,  il  a  roulu  le  recevoir  dans  la 
cour  du  palaia  qu'il  habite.  Cette  cérémonie  s'est  faite 
le  lundy  et  a  eaté  aussy  longue  que  celle  du  couronne- 
ment,  qui  a  eaté  fiit  le  mardy,  mais  bien  plus  inoommode, 
car  nous  avooa  esté  cinq  heures  durant  nue  teste  dans 
an  tres  grand  froid  et  un  fort  grand  vent,  et  quoyqu'il 
y  eflt  quelqaee  toilles,  qui  couvrissent  une  partie  de  la 
ooor,  je  n'ay  pas  laissé  d'estre  tout  couvert  de  neige.  Les 
iéotteura  eatoient  debont  au  bas  du  throsne.  Le  comte 
Oxenstiem  a  lu  k  haute  voiz  le  serment,  que  la  noblesse 
devoit  prester»  lea  nobles  répétans  parol  le  pour  parolle,  ayant 
toott  la  main  droite  levée.  Aprèz  il  a  lu  les  trois  autres 
lennens  des  prestres,  bourgeois  et  paysans,  qui  en  ont  usé 
de  mAme. 

Le  roy  de  Saède  a  voulu,  que  chaque  particulier  de  ces 
qaatre  estats,  qui  passoit  le  nombre  de  quinze  cents,  luy 
fbt  baiser  la  main,  1'un  après  l'autre.  Oela  ne  s'estoit 
point  pmtiqué.  Cest  un  changement,  qui  n'est  pas  de 
eonséquence.  Mais  ce  qui  importe  beaucoup  est,  que  le 
roy  leur  a  &it  faire  des  serments  tres  fbrts  et  tres  obli- 
gstoires  pour  la  souveraineté  absolue  et  pour  1'hérédité 
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en  faveur  des  fiUes,  ce  qui  n'avoifc  jamais  eatë  accordé  en 
Suède,  Ie  roy  Guatave  ne  Tayant  eu  pour  la  reyne  Chris- 
tine  qvL*en  v^rta  d'un  acte  particalier,  que  les  estats  fireot 
k  aa  prière.  Ce  qui  n'eat  pas  moina  eoDsidérable,  Sire, 
esfc,  que  tous  les  roys,  mème  Ie  deniier  mort,  en  eoga- 
geans  les  estats  sous  cea  sortes  de  aermens,  s'obligeoient 
de  leur  costë  par  serment  en  vers  les  estats  k  de  certainaa 
choaes,  que  celuy-cy  n'a  point  fait  On  attribue  une 
partie  de  tous  ces  changemens  au  comte  Waleratedt,  et 
on  croit,  que  Ie  feu  roy  a  recommandé  au  roy  d%  présent 
de  prendre  conflance  en  ce  sónateufi  et  qu*il  a  en  effet 
quelque  correspondance  secrète  avec  Ie  roy.  Je  Ie  sou- 
haitterois  fort;  mais  je  n'ay  peu  encore  pénétrer,  si  cels 
est  tout  k  fait  vray. 

Je  ne  dois  pas  obmettre,  Sire,  de  dire  k  V.  M.,  que  la 
couronne,  que  Ie  roy  de  Suède.avoit  sur  la  teste,  est  tombée, 
quand  il  a  montë  k  oheval  dans  sa  cour,  pour  aller  i 
rëglise  ^).  Je  89ay,  qu'il  en  eat  un  peu  eatonnë.  Ainsy, 
quoyque  cela  soit  public,  je  ne  Ie  manderay  qu'^  V.  M., 
aachant  bien,  qu'il  seroit  f&obé,  si  Palmquist  luy  bisoit 
s^avoir,  que  je  l'eusse  escrit  en  Franee. 

Je  crains,  que  Ie  roy  de  Su&de  ne  tombe  malade  de  U 
fatigue,  qu*il  a  eu  tous  ces  jours-cy.  Il  paroisaoit  hier 
se  trouver  mal  k  l'église.  Pour  moy,  Sire,  ma  santé  tCeêt 
pas  assez  prëcieuse,  pour  en  devoir  parier;  maia  je  sais 
obligë,  pour  m'ezcuser,  en  cas  que  je  ne  rende  pas  su* 
jourdhuy  un  assez  bon  compte  li  V.  M.,  de  dire,  qae  je 
suis  si  fatigué  et  si  incommodé,  que  j'ay  grande  peine  i 
achever  ma  lettre,  et  que  je  me  serois  ezempté  d'escrire 
aujourd'huy,  ai  un  devoir  indispensable  ne  m'y  obligeoit 

On  doubla  hier  la  salve  suëdoise,  qui  n'est  ordinaire- 
ment  que  de  deux  dëcharges.     On  en  fit  quatre  de  cent 


1)   Yoir  poor  les  diverses  TenionB,  qa'il  y  avsil  sur  eet  éréne- 
ment,  SVyxell,  Sist  de  la  vie,  1,  p.  25,  STe  la  noU. 
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canons  chacone.    Le  soir  on  fit  des  illuminafcions  par  feoute 
la  rille.    Toaa  les  ministrea  esfcrangera  en  firent. 

J^ay  eaté  informë,  Sire,  du  contenu  de  la  petite  lettre 
eachetée,  que  lea  tnteara  ont  remise»  aelon  1'ordre  du  feu  ^ 
roj,  entre  lea  mains  du  roy  d'&  préaent,  lorsqu'ila  ont 
qaitté  la  régence.  Il  luy  a  recommandé  en  premier  lieu 
d'aimer  et  de  craindre  Dieu  et  de  vi?re  ohrestiennement. 
Seeondement  il  Tezhorte  de  conaerver  la  paiz,  autant  qu'il 
poora,  maia  a'il  estoit  forcé  è  avoir  la  guerre,  de  la  faire 
et  de  la  sootenir  constamment. 

fay  informéy  Sire,  le  comte  Oxenstiern  des  ordres,  que' 
T.  M.  a  bien  ?oulu  donner  è  aes  ambaaaadeurs  auz  con- 
férancea  de  la  paiz  touchant  lea  tronppes  atlemandes,  qu'on 
Toaloit  mettre  en  quartier  d'hiter  dana  le  duchë  de  Deuz- 
Ponts.  U  m'a  témoignë,  que  le  roy  son  maistre  aeroit 
fort  obligë  k  V.  M.  de  la  maniere,  dont  elle  en  usoit  k 
nn  égard  en  cette  occasion,  et  il  m'a  en  méme  temps 
dit,  qu'il  a?oit  ordre  du  roy  son  maistre  de  me  parier  de 
plusienra  ezactiona,  que  l'on  &iaoit  dans  le  ducbé  des 
Beux-Ponta,  qui  le  ruineroient  entièrement,  et  comme  il 
m'en  a  spécifié  quelques-unes ,  qui  ne  m'ont  pas  paru 
vrayaemblablea,  j'ay  crü,  que  selon  sa  bonne  coustume 
U  j  mettoit  dn  sien.  (Test  pourquoy  je  l'ay  prió  de  m'en 
donner  un  mémoire.  *S'il  le  fait,  j*auray  l'honneur  de  Ten* 
Toyer  k  Y.  tL 

Le  eomte  Ozenatiem  me  paria  dans  la  même  conversa- 
tiou  de  la  religiën  et  m'en  paria  assea  fortement.  J'ay 
KOQ  oependant  comme  tont  cela  a*est  passé  et  les  ordres, 
qui  ont  eaté  donnés.  C'est  Lillierot  seul,  qui  a  relevé 
cette  affiure  et  qui  s'est  attiré  dea  ordrea,  ausay  bien  <\n*k 
Palmquiat.  Il  a  mande,  que  V.  M.  ayant  fait  mettre  le . 
4^  artide  ^  touchant  la  religiën ,  il  a?oit  crü  de  son  devoir 


i)  Yoir  let  AcUa  et  mémowee  det  nigoeiiU.  de  la  pai*  de  JÜ^M" 
•Kib,  IV,  p,  17  et  64. 
Wziuv  K*.  34.  25 
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de  s*7  opposer.  Il  a  allégué  toutes  lee  raisons,  que  la 
Suède  avoit  de  Boutenir  tout  ce  qu'il  aroit  £ait,  etaasaré, 
que  les  princes  protestans  se  joindroienfc  k  la  Snéde,  si 
on  fouloit  luj  envojer  deft  ordrea  et  k  Palmquiat  de  par- 
Ier  fortoment  sur  ce  sujet,  de  aorte  qu'on  \üj  a  ordoiiné 
de  iaire  ee  qu'il  pouvoit,  et  qu'il  se  désist&t,  quaod  il 
n'auroit  plus  d'espérance  de  rien  obtenir.  Gela  est  tres 
aecret,  mais  trèa  aenr. 

Le  oomte  Oxenatiern,  qui  ^tdne,  au  tan  t  qu*il  peuk, 
teut  ce  qui  regarde  la  France ,  ne  m*a  pas  encore  délivr^ 
l'escrit,  qui  oontient  les  conditions,  sur  lesquellee  le  roj 
de  Sukle  croit  que  le  duo  d'Holstein  pouroit  a'aceommo* 
der  avec  le  roy  de  Dannemark.  Je  s^aj  néantmoins,  que 
eet  éscrit  est  eouché  en  suédois  et  qu'il  n'j  a  plus  qa'i 
le  traduire  en  latin. 

La  duchease  de  Holstein  a  assisté  è  ces  demières  céré- 
monies avec  la  princesse  sa  fille,  qui  est  petite,  nj  belle, 
ny  agréable.  Deux  sénateurs  m'ont  enoore  assuré ,  qo'ib 
vouloient  bien  prendre  sur  eux,  que  le  roj  leur  maisir^ 
ne  rëpouseroit  point.  Je  ne  puis  que  rendre  è  Y.  H. 
les  mêmes  parolles,  qui  me  sont  dittes.  Je  s^ais  de  plas, 
que  toute  la  Suède,  k  1'ezception  de^a  rejne  et  du  eomte 
Ozenstiem,  ne  souhaittent  point  la  prinoesse  de  Holstein. 
On  oommenoe  möme  il  désirer  la  prinoesse  de  Dannemark; 
mais  on  convient,  qu'il  n'est  pas  temps  d'en  parier. 

M.  le  baron  Juel  ^)  arriTera  demain  ou  aprèa-demsiD. 
Je  ne  sfays,  s'il  me  traittera  selon  sa  franchise  ordinaire, 
comme  il  a  fait  en  Hollande  et  icy  k  Stockholm ,  on  soos 
un  beau  semblant  de  sincéritë  et  de  franchise.  11  m'a 
caohë  sa  véritable  ')  et  ne  m'a  oonfié  que  des  bagatelles. 
Je  crois,  qu'il  sera  obligé  d'en  user  autrement  eette  fois-cy, 


1}  Yoir  sar  oe  baron  le*  NSjfodai,  de  M.  le  eomte  tTAvamr  «s 
Sttède,  1,  p.  38,  noie  4. 
2)  TéritaUe  mission? 
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car  il  faut  que  les  principales  affaires,  qu'il  a  i  trait- 
ter,  passent  par  mes  maios.  Je  suis  informé  de  tres  bon 
endroit,  que  Ie  comte  Ozenstiem  a  eu  une  vision  de  faire 
nne  alliance  atec  Ie  Daonemark  et  Pempereor;  mais  il  n'f 
a  que  lixj  et  ses  créatures  de  son  avis  en  teute  la  Suède. 

Le  baron  de  Saken  pretend  avoir  des  nouvelles  eertaines 
de  Pologne,  qui  portent  ^)  que  le  Lubomirski  a  chan- 
ce\6  pendant  quelque  temps;  que  M.  Sapiha  1'a  remis  dans 
le  bon  chemin  et  qu'ils  ont  tous  résolu,  c'est-&-dire  le 
primat,  lea  Sapiha  et  Lubomirski,  de  soutenir  l'élection 
de  Mgr  le  prince  de  Contj,  et  qu'ils  ne  doutent  pas  d'un 
bon  succèz,  s'il  veut  ezécuter  ce  qu'ils  luy  ont  demandé, 
de  payer  quatre  montres  a  l'armëe  et  de  venir  au  prin- 
temps  avec  seize  mille  hommes. 

Un,  nommé  Abenssur  de  Hambourg,  qui  sera  sans 
doate  connu  de  V.  M.,  et  parce  qu'il  s'est  qualifié  resi- 
dent de  Mgr  le  prince  de  Conty,  et  parce  que  c'est  un 
homme,  qui  me  paroist  tres  vif,  m'a  escrit  plusieurs  let- 
tres touchant  un  certain  projet  de  rendre  la  ville  de  Ham- 
bourg  neofcrOy  et  voudroit  envoyer  un  homme  icy,  pour 
me  parier  de  cette  affaire,  ou  k  Paris,  ou  a  Mr  Tabbé  de 
Polignac.  Je  me  suis  contenté  de  répondre.  pour  ce  qui 
me  regarde,  que  je  n'ay  point  d'ordre  de  Y.  M.  l^-dessus 
et  que  je  n'en  auray  point,  et  luy  ay  conseillé  d'attendre 
l'arrivée  de  M.  Pabbë  Bidal  ').  Deux  autres  personnes  de 
Hambourg  m'en  ont  encore  escrit.  J'envoye  dr  Mr  le  mar- 
qais  de  Torcy  le  mémoire,  que  j'ay  receu  de  Tun  d'euz, 
qooyque  je  ne  doute  pas,  quil  n'en  ait  desjè  receu  de 
eemblable. 


1)  Yoir  sur  ce  qui  Bnit  plus  haat  p.  26,  note  1;  p.  264  et  p. 
265,  noU  1. 

2)  7 oir  sur  oei  abbé  la  lettre  da  roi  è  M.  d'Ayaoz  da  9  Janrier 
1698  dttia  le  tome  troiaième  des  NigoeiaL  de  M.  Ie  comte  éPAvaux 
»  Smède. 

26* 
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Sire,  depuia  ma  lettre  escrite  j'aj  apris,  que  Ie  roj  de 
Suède  a  estë  fort  incommodé  cette  nuit.  On  ne  Ie  teat 
pas  dire,  et  j'espère,  que,  comme  il  n'est  malade  que  de 
la  grande  fatigue,  qu'il  a  eue,  8on  incommodité  s'aura 
paa  de  suite. 

Je  suis  Ac. 

Lettre  particuliere  du  méme  jour. 

Il  reod  compte  jk  M.  de  Torci  de  quelquea  particalarités  eo&- 
oernant  lee  lettres  de  ohange,  qu'il  a  refoea* 

Monsieur. 

J*ay  desjè  donnë  douse  mil  francs  d'un  costé,  que  j'ay 
pris  sur  la  lettre  de  change  du  Sr  Bemard,  et  comme 
l'autre  a  estë  bieu  aise  de  recevoir  son  argent  icy,  j'ay 
cherché  k  tirer  douze  mil  livres,  comme  j'ay  eu  llionneur 
de  vous  mander  que  je  ferois ;  mais  je  n'en  ay  pu  trourer 
que  siz,  que  j'ay  desjè  donnés.  Ainsy,  Monsieur,  il  sera 
nécessaire,  que  Bemard  m'envoye  une  lettre  de  change  de 
siz  mil  livres.  Il  ne  doit  pas  estre  mécontent  du  change, 
qu'on  a  pris  sur  la  lettre  de  120001.,  car  on  pouvoit  prendre 
▼ingt-quatre  marques  a  la  rigueur,  et  je  n*en  ay  pris  que 
yingt-trois  et  demy,  et  cela  est  si  raisonnable,  que  Ken- 
nig,  qui  est  un  banquier  et  qui  ne  donne  son  argent  que 
pour  profiter,  m'a  fourny  les  6000 1.  a  prendre  sur  Bemard 
et  m*en  a  donné  vingt-trois  marques  et  demie. 

Je  suis  &c. 
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k  19.  M.  DATauz.  2e  Janyier  1697,  ik  Stockholm.  —  H 
rapporto  ma  roi,  qaela  sont  les  faax  bmito,  qai  ont  ooorn  k  Stook- 
liolm  toochant  Ie  deaidii  da  roi  de  Suéde  de  se  oonformer  dans  les 
tffurea  da  Pologne  anx  seatimeats  de  rempereor  et  toachant  la  r^so- 
Intion,  priae  par  ce  prinoe,  de  &ire  marcher  ses  tronpee;  qu'il  j  a 
liea  d'e^érer,  que  Ie  démèlé  entre  Ie  roi  de  Banemaro  et  Ie  dao  de 
Holflieiii-Oottorp  sera  bientot  tenniiié;  qu'il  a  instroit  l'mwcjé  de 
Pologne  dn  Téritable  état  des  chosea;  que  eet  eoToyé  s'ëtait  plaint 
de  la  part  da  sa  Bépabliqne,  qu'il  j  avait  en  cette  oonr  nn  antre 
mlnistre  de  Pologne  qoe  lui;  que  Ie  roi  de  Snéde  avait  dit  k  oet 
earojé,  qn'il  na  prétendait  pas  troubler  Téleotion  d'un  roi  de  Pologne; 
qu'ainsi  la  roi  da  Snèda  ne  prenait  pas  grand  intérét  k  oe  que  Ie 
prinee  Jaoqnaa  Sobieeld  Alt  éln,  qnoiqu'il  eAt  écrit  une  lettre  en  sa 
Uwear;  que  la  maréchal  Bielke  travaille  aveo  If.  Dankelman,  pour 
aplanir  lea  difllcnlt^,  relatlTOS  k  la  ratification  du  traite  arec  Ie 
Brudeboaig;  qu'il  a  fiut  ëeriro  assei  fbrtement  au  comto  Bielke  sur 
•a  conduite;  qua  Ie  roi  de  Snéde  se  propose  de  seoourir  Ie  duo  de 
Holstein,  s'il  cat  attaque  par  Ie  roi  de  Danemarc;  qu'il  a  trouTé  un 
bomma,  nommé  Ljenstedt,  qui  pourra  rinformer  des  desseins  dn 
roi  et  des  réaolutions  du  sénat,  mais  qui  derra  aToir  une  gratifioa- 
tion;  qua  ia  famine  est  grande  en  plusieurs  proyinces  du  rojaume 
de  Soéda  et  que  beauooup  de  geus  dësertent;  qu'il  a  derant  sa  porte 
deux  gardes  k  oause  d'un  attentat  d'un  gentilhomme  suédois ,  nommë 
Bonde 1. 


la  29.     M.   DaTaux.    9  JanWer  1697,  k  Stockholm.  --  Il 
nanda,  qua  ca  sont  les  alli^,  qui  font  naitre  les  diffieultës,  qui 
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Aoignent  ]a  oondasion  de  la  paix;  qae  M.  Ghüdenstolpe  lui  t  dit, 
que  les  alliës  n'ont  pas  tAché  ik  la  Haye  d'entrer  en  n^oeiation, 
maia  qae  leur  seul  bat  a  étë  de  tirer  les  négociationa  de  Stockholm; 
que  rhomme,  dont  il  a  parlé  dans  sa  demière  lettre,  Lyenstedt,  Ta 
prië  poor  deux  raisons  de  tenir  secret  Ie  commeroe,  qa'il  aura  aree 
lui;  que  Ie  czar  frit  des  prëparatifs  pour  ane  ambassade  soleuieUe, 
dont  il  Teut  ètre  anssi  lai-m6me,  mais  dont  Ie  ohef  sera  LefoK; 
qael  est  Ie  caraotère  du  csar;  que  Ie  csar  équipe  une  grande  quan- 
tité  de  galères;  que  M.  Bielke  est  transporté  de  joie  d'aToir  refu 
une  lettre  du  roi  de  France 8. 

Lettre  particuliere.  Beceu  Ie  29.  M.  DaTaux.  9  Janrier  1697, 
k  Stockholm.  —  Il  rend  compte  ik  M.  de  Toroi  d'une  affiure  assei 
mTstérieuse,  sur  laqaèLle  Ie  cheralier  de  Haute?ille  lui  a  éerit    12. 

Beoea  Ie  2  Féyrier.  M.  Dayaux.  16  Janner,  k  Stockholm.  — 
Lee  sujets,  sur  lesquels  cette  lettre  roule,  sont  les  suiTants:  la  con- 
duite des  alliës  k  Tégard  du  roi  de  Suède,  k  qui  ils  ne  s'adressenfc 
plus  du  tout,  et  leors  discours  oontradiotoires ;  les  oirsonstanees, 
dont  dépendront  les  suites,  que  peuvent  avoir  les  démdlés  du  roi 
de  Danemarc  aTco  Ie  duc  de  Holstein;  lea  efforts,  fiuts  par  la  dn- 
ohesse  de  Strélits,  pour  aTancer  les  affaires  du  duc  de  Strélita;  des 
nouTelles  de  Mosoovie;  une  question,  qu'un  conseiller  du  parlement 
de  Stockholm  lui  a  faite  par  rapport  è  une  négociation  secrète  da 
roi  de  France  k  Bome  contre  TAlleinagne;  rarrivée  k  Stockholm  da 
mathématicien  Yigelius,  ayant  pour  hut  d'introduire  Ie  nouresa 
style  dans  les  étate  des  prinoes  protestants 14. 

Beceu  Ie  2  Femer.  M.  DaTaux.  23  JanTier  1697,  k  Stockhobn.  — 
Lee  matières,  dont  cette  lettre  traite,  sont:  la  notification,  £ute  è 
Stockholm ,  de  Tacceptation  de  la  mëdiation  du  roi  de  Su^e  par  Tem- 
pereur;  les  représentations  ,  fidtes  par  des  hommet  de  crédit  aa  roi  de 
Snéde  pour  lui  faire  ennsager  la  conduite  des  alliés  k  son  égard,  tout 
opposée  k  celle  du  roi  de  France,  et  i'effet  de  ces  discours;  la  certitoda, 
que  Ie  roi  de  Suède  est  entièrement  rerenu  des  mauTaises  impressioiu , 
que  Ie  comte  Oxenstiem  lui  a  données,  et  des  sentiments  dé&Torablet, 
qu*il  STait  jadis  pour  Ie  roi  de  France;  la  demande  d'un  officier 
général,  faite  par  Ie  duc  de  Holstein  au  roi  de  Suède;  un  diaooon, 
qu'il  a  eu  aTCC  Tami  du  maréchal  Bielke  sur  Ie  renouTellement  do 
traite  d'alliance,  fait  en   1686  entre  Ie  roi  de  Suède  et  Télecteur  de 
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Bnadflbomg;  \m  fiates  deaaeinB  de  Tigelius;  Ie  départ  dn  roi  de 
Snéde  pour  KoogsAr;  U  rigneur  de  ThiTer 17. 


Ie  19  JFémer,  M.  Payaux.  30  Janvier  1697,  k  Stockholm.  — 
n  mnid»»  qn'on  penae  k  Stockholm,  qne  l'eavoy^  des  Êtata  Oéaè- 
ma.  H  Ie  résideat  d' Angleteire  prés  la  ooar  de  Suède ,  ainai  que  les 
impéfiaiiz,  aceepteront  bientót  la  m^ation  de  la  Suède;  que  Ie  roi 
Charl»  XI  a  tteoignë  aon  mécoatentement  aux  alli^;  que  Ie  roi  a 
nammé  M •  LOIierot  ambaaaadenr  extraordinaire  ponr  Ie  traite  de  paiz , 
Ta  fait  baron  et  lui  a  donné  Ie  titre  de  aeortftaire  d'état  sans  fono- 
tkma;  qne  oe  roi  n'appronye  paa  les  préliminairea;  qne  Ie  B^ateor 
Boude  wra  dédaré  aons  peu  mëdiateor;  qne  Ie  roi  de  Snéde  Ta  partir 
ponr  Xnngsdr;  qn'il  a  fait  saToir  k  If.  Bielke,  qu'il  peut  toucher 
•a  penaion;  qn'il  est  mécontent  de  M.  Bielke,  paroe  qn'il  est  Ie  pro- 
motcnr  dn  traite,  concln  pa(  la  Snéde  aTCc  1'électenr  de  Brandebonrg; 
qne  beanconp  de  aénatenra  aont  ^lement  méoontena  de  M.  Bielke, 
pniaqne  Téleotenr  fiiToriae  Ie  roi  de  Danemarc  et  non  paa  Ie  dnc  de 
Holatein;  qne  la  oonr  de  Snéde  est  inqniéte  de  la  part,  qn'jk  oe  qn'on 
erdt  rfleetenr  prend  k  Téleotion  de  Pologne;  qne  Ie  osar  a  résoln 
d'ètre  de  rambaasade  en  qnalité  de  gentilhomme  de  la  suite;  qn'on 
•e  monire  disposé  dans  la  Lithnanie  k  embrasaer  la  religion  Inthé- 
lienne;  qne  Ie  aar  et  Ie  roi  de  Snede  se  sont  donnë  réoemment  dea 
marqnas  d'amitié 22. 

Lettm  partienHére.  Beoen  Ie  19  Ferrier.  M.  DaTanx.  30  Janrier 
1697,  k  Stockholm.  —  H  prie  M.  de  Torci  de  représenter  au  roi, 
qncl  médiant  personnage  il  jonera,  tu  qne  personne  n'est  k  Stock- 
holm, et  ig^^nte  nn  mot  snr  des  affkires  de  finanoe  .    .    ,    .    .    27. 


Ie  26  Férrier.  H.  Dayanz.  6  Vérrier  1697, 2k  Stockholm.  — 
n  éait,  qne  LilHeroi  n'a  pas  de  caractére  proprement  dit  ponr  Ie 
tniié  de  paiz ;  qne  Ie  roi  de  Snéde  n'est  pas  satisfiut  dn  projet  d'ac* 
oommodement  entre  Ie  roi  de  Danemarc  et  Ie  duc  de  Holstein,  qne 
Télectenr  de  Brandebonrg  Ini  a  fait  communiquer;  que  Staremberg, 
YmiQjé  de  Baze  et  Tan  Heeokeren  se  sont  formalisés  de  ce  qne  l'éleo- 
tenr  de  Brandeboujg  se  mAlait  de  oette  aifidre;  qne  Ie  roi  de  Snéde 
B  fait  témoigtter  k  M.  Tan  Heeckeren  sa  surprise  des  discours,  qn'il 
sTsit  tenna  par  rapport  k  ce  siyet;  qne  Ini  et  M.  Ozenstiem  sont 
fort  izrités  Ton  oontre  l'autre;  qne  Ie  roi  de  Snéde  a  déclaré  no 
voiüoir  plas  rien  faire  en  faTenr  dn  prince  Jaoqnea;  qn'il  désire  ètre 
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roi  de  Danemaro  et  Ie  dno  de  Holstein;  que  Ie  csar  eet  mal  inten> 
tionnë  pour  la  France;  que  Ie  roi  de  Saède  a  eavojé  ooe  lettre  de 
cachet,  contenant  des  menaoes,  2k  l'aiimAnier  da  oomte  de  Starem- 
berg.  Il  flnit  par  quelqnes  nourelles,  zelaiiTes  k  MM.  Wrede  et 
OliTeakranti 28. 

Lettre  partioulière.  Beoea  Ie  26  Fëmer.  M.  DaTanz.  6  Véwnet 
1697,  k  Stockholm.  —  U  avertit  M.  de  Toroi,  que  M,  de  la  Piqne- 
tière,  étant  malade,  ëcrit  quelquefois  des  noarelles,  qui  n'ont  pat 
asses  de  fondement 32. 

Beoea  Ie  5  Mars.  M.  DaTanx.  13  Fëmer  1697,  k  Stockhohn.  — 
Les  sujets,  dont  il  est  rsndn  oompte  dans  oette  lettre,  sont  les 
suiTants:  Ie  roi  de  Saède  persiste,  malgré  les  remoninnoes  da  comte 
Oxenstiern,  k  sontenir  Ie  dac  de  Strélits;  Temperear,  vraisemblsble- 
ment  sur  TaYis  de  M.  Oxenstiern,  ajant  prononcé  en  faTOor  da  dac 
de  Swërin,  oe  duc  se  rendit  maitre  de  la  Tille  de  Ghistrau  et  for^s 
les  Suédois  k  rëTscuor;  ceuz-oi  se  retirèrent  dans  Ie  chftteaa;  on 
continue  k  ètre  inquiet  k  la  cour  de  Stockholm  de  la  Lithuanie,  oè 
rélecteur  de  Brandebonrg  a  un  grand  parti;  la  maniere  secsée,  dont 
Ie  Cardinal  Badsiouski  s'y  est  pris,  afin  que  Ie  roi  de  Saède  lui 
payAt  au  moins  une  partie  de  oe  qu'il  lui  doit;  les  lettres,  que  Ie 
baron  de  Merens  a  obtenues,  qui  Taatorisent  k  ètre  en  oette  cour 
de  la  part  de  1'enapeieur;  Tamélioration  des  chanoes  poor  Ie  prince 
de  Conti;  les  propositions  de  M.  Yigelius,  relatiTes  k  la  réforme  do 
oalendrier;  l'audience,  que  Ie  comte  de  Staremberg  aora,  et  ce  qoe 
Ie  roi  de  Suède  lui  répondra;  la  proposition,  fidte  par  ce  roi  è 
quelques  prinoes  de  s'unir  k  lui,  pour  s'opposer  k  Temperear  dani 
TaiFaire  de  Meoklenbonrg;  Ie  rësultat  d'une  conférence  des  ministreB 
de  Saède  avec  les  euToyës  de  ces  prinoes-lk 33. 


Lettre  particuliere . 


Beceu  Ie  9  Mars.  M.  Bavauz.  20  Férrier  1697,  k  Stockholm.  — 
Cette  lettre  contient  quelques  réflexions  de  M.  d'Ayaux  sur  Is  sin- 
cérité  des  rois  de  France  et  de  Suède  k  Végard  l'un  de  l'autre  et  Is 
oommunication  de  plusieurs  nourelles,  savoir  de  raooeptatioD  de  li 
mëdiation  de  la  Suède  par  l'empereur  et  les  Ëtats  Généraux ;  de  la 
résolution,  prise  par  M.  d'ATaux  de  ne  rieo  faire  quant  k  cepoint; 
des  efforts  de  M.  Oxenstiern  pour  faire  nommer  Axel  Wackmester 
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fvamior  minutre  m^diateor,  efforts  qui  seront  infrnctueux;  de  Tim- 
pradeoM  de  la  ducbeeae  de  Guetrau ,  qui  n'a  paa  Mi  entrer  les  trois 
oott  Soédoia  dana  oette  TÜle-Uk;  du  d^part  prochain  de  M.  YigeUas 
poor  Batiêboxine 40. 

Seceu  ]e  16  Man.  M.  DaTaux.  27  Fëyrier  1697,  k  Stockholm.  — 
n  lappoiie  aea  réflezions  sur  quelqnee  disconra  et  sur  les  inteutions 
de  Lülkrot,  relatifi  ik  la  paix  et  ii  la  médiatioii  de  la  Snéde;  qu'il 
11*7  '^  aueune  apparenoe,  que  M.  Kinski  s'empare  de  la  négooiation 
de  paix;  quelle  est  l'origine  Traisemblable  des  bruiis,  qui  ont  oouru 
mr  une  n^gociation  dn  roi  de  Franoe  k  Bome;  que  Ie  roi  de  Suède 
ett  redeve&u  bon  firm^ais;  qu'on  est  mécontent  k  Stockholm  du 
Dsiéchal  Bielke,  qu'on  eroit  avoir  étë  conompn  par  Ie  duc  de 
Svérin  et  par  Télecteur  de  Brandebourg;  que  M.  Fabricios  ira  en 
Pens,  pour  y  ëtabUr  un  oommeroe  de  soie;  que  Ie  maitre  des  oéré- 
moaiss  et  rintrodnctenr  des  ambassadeurs  ont  étê  chex  Ie  oomte 
de  Staremberg  de  la  part  du  roi  de  Snéde,  pour  se  plaindre  de  son 
mmónier 43. 

Beccu  Ie  26*.  M.  OaTanx.  6  Mars  1697,  k  Stockholm.  —  Il 
tpprsnd  SU  roi,  que  M.  Ozenstiem  est  venu  lui  dire  de  la  part  dn 
rot  ds  Soèdcy  que  les  alliés  araient  aoeepté  sa  médiation,  et  que  oe 
Tm  en  tteoignait  sa  reeonnaissance  sa  roi  de  Franoe  et  ii  lui , 
d'ltaia;  ee  qu'il  arait  répondu  k  oette  harangue,  entre  antres  par 
rapport  k  la  qnestion,  s'il  faUait  aussi  un  acte  d'aoceptation  de  la 
oédiation  de  la  part  de  la  cour  de  France;  que  les  ministres  des 
tlliéi  ont  Ie  dessexn  d'acoepter  la  médiation  de  la  Suède  par  écrit, 
msis  qo'ils  attendent,  que  TBspagne,  qui  jusqn'ici  n'y  a  pas  con- 
«eati,  la  reoonnaisse;  qu'il  ne  sait,  s'il  y  a  qnelqne  fondement  k 
Tuüele  de  la  gasette  allemande,  qui  dit,  que  Ie  prince  de  Birken- 
&Id  a  gagné  son  proces  au  parlement  de  Meti  tonchant  Ie  duchë  de 
Tddents;  que  l'enTojë  de  Banemaro  k  Stockholm  dédarera  de  la 
pert  de  son  midtre,  qu'il  Tent  agir  de  concert  ayec  la  Snéde,  pour 
mnntenir  les  droits  des  princes  de  l'empire;  qu'il  est  Tenu  k  Stock- 
hofan  un  ministre,  chaigé  d'une  mission  dn  duc  de  Swérin  et 
qa'un  enTOjé  du  dnc  de  Holstein  Gottorp  est  en  chemin  et  y  sera 
■o  premier  jour;  que  per  suite  dn  temps  e£froyable  il  manqne  hait 
poetes  de  Finlsnde  et  de  MoscoTÏe;  l'aTenture  d'nn  vaissean  pretendu 
•nédoifl;  que,  oontrairement  k  ce  qu'il  a  toigours  pensé,  il  se  peut 
qoe  l'eoToyé  de  Pologne  soit  entièrement  au  prince  Jacqnes;  que  Ie 
roi  de  Suède  a  la  ooliqne 47. 
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Recea  Ie  30.  Monuear  ParBOX.  13  Man  1697,  h  Stockholm.  — 
Il  mande,  que  les  rainiatres  da  directoire  da  oercle  de  Ia  Baste 
Saze  ont  sommé  Ie  duo  de  Swërin  de  sortir  de  Ghutrau  daiu  diz 
jours;  que  TenToyë  de  oe  duc  eet  arriTé,  maia  qae  oelui  du  duc  de 
Holsteiu-Gottorp  ne  Tiendra  pas;  qu'U  n'est  paa  probable,  que  l'en- 
YOjé  de  Pologne  soit  daas  les  interets  du  prinoe  Jacques;  qn'il  ne 
croit  pas ,  oe  que  eet  enyoyé  lui  a  fait  dire ,  que  Ie  baron  de  Hereus 
ait  fait  un  traite  secret  arec  Ie  roi  de  Suède,  ponr  porter  Ie  prince 
Jacques  sur  Ie  trAne  de  Pologne;  qu'il  est  tres  inyraiseinblable  snssi , 
que  Ie  roi  de  Saède  ait  consenti  k  oe  qu'on  donne  1»  coneession  dn 
péage  de  TElbe  au  roi  de  Danemarc .    54. 

Lettre  particuliere.  Beoeu  Ie  30e.  M.  Dayaux.  13  Mars  1697, 
k  Stockholm.  —  Il  donne  h  M.  de  Torci  quelques  détaüs  sur  la 
maladie  du  roi  et  hasarde  quelques  réflexions  sur  une  oommunication 
de  M.  de  Bonrepaax ,  se  rapportant  k  un  mariage  éTentuel  du  prinoe 
de  Suède  aToo  la  prinoesse  de  Danemarc 57. 

Beoeu  Ie  6  AvriL  'A  Stockholm,  Ie  20  Mars  1697.  —  B  éorit, 
que  Tindispoeition  du  roi  qui  continue  empèohe ,  qu'on  ne  parle  d'aucane 
affaire;  ce  qui,  selon  M.  Lillierot,  s'est  paasé  entre  M.  de  Oallières 
et  les  députés  dea  Ëtats  Q^néraux;  oe  que  Ie  Sr  OliTenkranta  lai 
arait  dit  touchant  la  jnatifleation,  laite  par  M.  Lillierot  i  M.  de 
Callières;  que  réleetenr  de  Brandebourg  s'est  joint  au  roi  de  Suède 
pour  Ie  maintien  des  droits  des  princes  de  rempire ;  qu'il  n'est  da 
toat  content  de  la  condaite  du  maréchal  Bielke;  de  quelle  manièie 
imprudente  Ie  comte  de  Staremberg  a  parlé  de  Taffidre  du  duc  de 
Swérin;  qu'il  n'a  trourë  mille  preuye  de  liaison  entre  Ie  baron  de 
Saken  et  Ie  baron  de  Merens;  que  suivant  Ie  cardinal  Badxiouski  il 
n'y  a  ponr  Ie  présent  d'aatres  compétiteura  pour  la  couronne  de 
Pologne  que  Ie  prinoe  de  Conti  et  Téleoteur  de  Barière;  que  M.  tsq 
Heeckeren  se  préparé  è  s'en  aller;  que  d'aprèe  dea  aris,  que  Ie  rot  de 
Snéde  a  re^us ,  on  traTaille  au  mariage  du  roi  des  Bomain»  ayee  Is 
fiUe  du  feu  duc  de  Hanovre ;  que  M.  Bonde  a  M  nommë  médiateur    58. 

Beoeu  Ie  13  AmL  'A  Stockholm,  Ie  27  Mars  1697.  —  II  mande 
au  roi,  .que  M.  Lillierot  n'a  pas  de  caractère  déterminé;  que  non* 
obatant  les  instanoes  du  baron  de  Merena  Ie  roi  de  Suède  demeore 
ferme  quant  è  sa  neutralité  dans  rafEaire  de  Pologne;  que  M.  Tin 
Heeckeren    se   conduit   tonjours    d'une   maniere   hautaizie;   qne  \m 
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miniitm  das  aUiéa  out  óéUné  des  mémoires  pour  raooeptation  de 
ia  médiation  de  la  Snéde;  qu'il  envoie  sa  roi  one  copie  d'un  më* 
mouv,  qn'i]  a  préparé,  tendant  k  la  m6me  ftn;  qael  est  Tacoommo- 
decneni,  proposé  par  Ie  roi  de  Daaemaro  par  rapport  aux  dëmêlés 
éet  dacs  de  Strélits  et  de  Swérin ;  que  oette  proposition  a  sugmenté 
la  fonp^ns  du  roi  de  Saède;  ce  qa'il  a  de  plus  appris  sur  la  qaes- 
tioo  de  HecUenboiurg  et  qnels  raiaonnements  il  a  sa  faire  insinuer 
an  «ajet  de  racoommodement ,  proposé  par  Ie  Danemarc;  que  Ie 
msrechal  Bielke  marie  sa  seconde  fille  au  fils  de  Danckelmami ;  que 
Is  misère  est  enoore  tres  grande  dans  plnsieors  proyinoes  de  Snéde; 
qoe  Ia  maladiff  dn  roi  de  Snéde  empire,  mais  qne  l'envoyé  de  Dane- 
marc Texagére;  qae  oe  prince  tAohe  de  la  cacher  au  public  et  ne 
Mmffre  preaque  peraonne  dans  sa  ehambre 64. 

Seoea  Ie  19«.  ^A  Stockholm,  Ie  3  Ayril  1697.  —  H  estime,  qn'il 
•enit  k  souhaiter,  qa'on  püt  se  aerrir  de  FaiFaire  de  Mecklenbourg 
peur  unir  les  deax  rois  du  Nord;  démontre  Ie  séle,  dont  Ie  roi  de 
SvKÓe  a  fait  preave  dans  oette  conjonotnre,  tandis  que  Ie  roi  de 
Daxkemarc  a  fait  beaucoup  de  bmit,  mais  n'a  pas  agi  sérieusement, 
et  rapporte,  que  la  cour  de  Snéde  ne  par^t  pas  incliner  an  mariage 
de  9on  prince  arec  la  priucesse  de  Dsnemarc;  que  M.  Oxenstiem 
présome,  que  toas  les  ministres,  aasemblés  en  Hollands  pour  Ie 
traite  de  paix,  anront  pris  Ie  caractère  d'ambassadeur;  que  jusqu'ioi 
ü  n'a  pas  encore  délirré  l'acte  d'acceptation  de  la  mëdiation  de  la 
Saède;  que  M.  ran  Heeckeren  est  fort  mécontent;  que  Télecteur  de 
Braadebonrg  est  allé  en  France;  que  la  maladie  du  roi  est  devenue 
ntrèmement  grave;  que  les  détails,  qu'il  en  donne,  sont  puisés  k 
de»  tourcea  authontiqaes;  qu'on  n'a  pas  en  en  Snéde  en  cent  ans 
OQ  hiTer  aossi  rigoureux  que  celui  de  Tannée  1696—1697     .     .    69. 

Lcttie  particuliere.  Beoeu  Ie  19e.  A  Stockholm,  Ie  3  Ayril  1697. .    76. 

Beoeu  Ie  26e,  'A  Stockholm  Ie  10e  Avnl  1697.  —  Il  rapporto 
besDcoup  de  particnlarités ,  relatiyea  k  M.  Lillierot;  qne  diyerses 
«nscs  empéchent  enoore  l'euToi  de  M.  Bonde,  ohose  qui  dépUdt  aux 
woatcors;  qii'an  dire  de  quelques*uns  de  ces  messieun  Ie  roi  de 
Danemaro  oommen^ait  k  exécuter  son  traite  d'allianoe  contre  la 
Francs;  qne  les  Danois  s'efforcent  de  trayerser  la  paix;  que  Ie  Dane- 
maiv  ne  ycat  pas  se  joiudre  absolument  k  la  Snéde  dans  rafiaire  du 
Mceklnnboiixg;  qn'uii  marehand  de  Wismar,  arriyé  k  Stockholm, 
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Msnre,  que  Ie  due  de  Swérin  eet  aorti  de  Ghittrmo  Ie  S8  ICin;  que 
la  nudadie  da  roi  de  Snéde  empire;  que  lui,  d'ATam,  t  fint  prier 
poor  lui  dans  sa  chapelle;  que  M.  Walleiutedt  a  éU  enferm^  deux 
heuraa  ayee  Ie  roi;  que,  si  Ie  malheur  arriye,  il  j  aura  une  régeuee; 
que  M.  yao  Heeekeren  semble  attendra  Tissue  de  la  maladie  du  roi ; 
que  les  bonlangars  de  Stockholm  out  dolare  deroir  fermer  dans  pea 
leurs  boutiques;  que  Lefort  pariira  rers  la  fin  du  mois,  Ie  csar 
plus  tard;  que  la  reine  Ta  remeroié  d'avoir  fait  prier  pour  la  aauté 
du  roi 76. 

Lettre  partiouUère.  Beceu  Ie  26.  'A  Stockholm,  Ie  10«  Arril 
1697.  -  Il  ^rit  oe  mot  ik  M.  de  Torci,  paur  roctifter  un  passage 
d^une  lettre  de  M.  de  la  Piquetière 8J. 

Receu  Ie  3  May.  'A  Stockholm,  Ie  17  Anil  1697.  —  Les  diie- 
rentes  matières,  qui  fonnent  Ie  oontenu  de  oette  lettre,  sont:  Is 
mort  du  roi  de  Suède  Charles  XI;  TouTerture  et  Ie  comtenn  do 
testament  du  feu  roi;  la  sitnation  ficheuse  du  royaume,  assurë  ni 
du  dehors,  ni  du  dedans,  surtout  h  oause  de  TapprAiension  qu'on 
a  d'une  rérolte  dans  les  provinoes  de  Pomëranie  et  de  laTonie;  Is 
salutation  du  nouyeau  roi  par  les  sénateurs;  la  oonfirmaiion  de  ee 
qu'on  arait  appris  du  marehand  de  Wismar;  les  eiorts,  qne  M. 
Ozenstiern  fait  encore,  pour  mettre  un  des  Wachtmeister  ik  la  plsoi 
de  M.  Bonde;  quelques  détails  sur  ces  Wachtmeister;  la  erainte  de 
l'euToyé  de  Pologne,  que  1'influenoe  de  la  reine  ne  porte  la  Snéde 
ik  embrasser  les  interets  du  prinoe  Jaoques;  la  question,  que  H. 
Oliyenkrans  lui  a.faite,  si  Ie  roi  de  France  a  Tintention  de  oontinner 
Canderstein  dans  son  emploi;  enfin,  dans  un  postscriptum,  des  srit 
plus  précis,  qu'il  a  re^ns  sur  les  dispositions  du  testament.    .    ft3. 

Lettre  particuliere.  Beceu  Ie  3  May.  'A  Stockholm,  Ie  17<  ArrÜ 
1697.  —  Il  communiqué  k  M.  de  Torci  quelques  partienlarit^  toQ- 
chant  Ie  deuil,  qu'il  ya  prendre,  et  Ie  coigure  de  Ie  tirer  de  Tem- 
barras  d'argent,  óh  il  est  continuellement 90.  1 


Beceu  Ie  10  May.  'A  Stockholm,  Ie  24  Attü  1697.  —  H 
beauooup  de  details  par  rapport  k  la  forme,  donn^  par  les  tuten» 
au  gouTcmement;  quelle  sera  Tépoque  de  la  migorité  du  roi;  qne  Is 
diMe  sera  conyoquée  au  mois  de  Septembre;  qu'outre  Ie  testament 
Ie  roi  a  laissë  un  papier,  écrit  de  sa  main,  qui  ne  sera  ouveet  qn'stt 
oouronnement  du  roi;  qu'il  a  éU  Toir  Ie  comte  Osenatiem,  et  qoelt 
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ttoai  les  «ojelB,  dont  ils  se  sont  entretenus;  que  lee  oomtee  Wrede 
et  Galdenitolpe  penUtent  dene  leun  bons  sentimeDts  k  Tëgard  de 
Is  Fnuot;  qae  H.  Quldeoitolpe  devrm  avoir  ane  gntiftcatioa  de 
qiaiie  mUle  ^eos  et  que,  u  Ie  roi  de  Fnmoe  permettait  au  flU  de 
IL  Wrede  d^Aeoompagner  Ie  maréohal  de  Yilleioi  dani  U  campagne 
procbame.  oèbi  ienit  no  bon.effet;  oe  que  M.  Ghüdenatolpe  et  l'eii- 
nrjé  de  Potogne  lai  aTaient  dit  aar  Téleotioii  d'un  roi  de  Pologne; 
foe  Fafioat,  faxt  ^  Temperear  dans  Tafiire  de  Onstraa,  est  d'aatant 
ploa  grand,  qa'il  en  ATait  inYSsti  pen  de  jours  auparaYant  Ie  dac 
de  Svénn;  qne  Ie  fila  dn  oomte  Bielke  Ini  a  montré  Toriginal  du 
xnité,  fiut  par  Ie  roi  de  Soède  aTeo  l'électenr  de  Brandebourg,  dont 
il  1  fiui  nn  eztiait,  qn'il  enToie  an  roi  de  France;  que  Ie  osar  et 
Jjdoat  sont  mmwéB  k  NoTgorod »    .    .    .      91. 

Lettre  partiealière  dn  24  Avril  1697  h  Stockholm.  —  Cette  lettre, 
adz«Mée  a  M.  de  Torm,  renferme  beaaoonp  de  particalarités  sur 
roQveKure  dn  corps  du  fea  roi  de  Suède,  qa'on  ne  troure  pas  dans 
THiiL  dê  Sm^dé  de  M.  de  Limiers,  II,  p.  210 99. 

Kxtnit  dn  traiité  d'aUianoe,  fidft  entre  Ie  roy  de  Suède  et  l'éleo- 
ttnr  de  Biandebonrg  Ie  1I«  Joillet  1696 100. 

Harangne  en  fran^aia,  laite  au  roy  de  Snéde  par  M.  Ie  oomte 
d'ATiox 102. 

Mènoire,  qui  doit  eatre  donnë  eaorit  et  dgné    .....    104. 

Tradition  (tradnction)  de  la  barangne  snédoise   .....    lOft. 

Eeeen  Ie  17*.  'A  Stockbolm,  !«  May  1697.  —  Il  rapporto  lea 
dispodtioos,  laitea  par  les  tutenrs  qnant  an  rang,  qu'ils  tieodront, 
<t  ^  la  distribntion  des  fonotions  publiqnes;  qa'on  arésoln  d'enToyer 
i*  oomta  Bielke  k  lm  Haye  en  qnalit^  de  premier  ambassadeur;  que 
dnix  antiea  pereonn^ea,  Snolk  et  Fiiaendorff,  sont  nomm^,  qni  s'y 
Rodront  auaai;  qu«  oes  deux  messieurs  ne  seront  pas  seorétairea 
dTuDbassade,  maia  Tnn  envoy^  extraordinaire,  rautra  secrétaire  dn 
roi  de  Snéde;  que  he  roi  de  Snéde  étudie  encore  et  Ta  lire  la  tIo  de 
Henri  Ie  grand;  qa'on  a  partagé  son  temps  si  juste,  qn'il  eet  ton- 
joon  on  k  r^tnde,  on  an  senat,  on  dans  qnelqne  ezerdoe;  que  1| 
kamt  et  la  miaire  augmentent  toi^ours;  qu*il  joint  k  oette  lettre 
oae  eopie  dn  manifbate,  que  Ie  roi  de  Danemarc  a  fait  rédiger,  pour 
joctiler  renToi  de  aea  ambasaadeurs  k  la  Haye;  que  Ie  oiar  s'est 
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mis  en  Toyage;  qne  Lefojrt  *  fint  de  gnmdeB  remiaei  k  Hamlxnirg 
et  aillean;  qae  Ie  csar  a  eaFoyé  trente  oa  qaanuite  boytrcU  en  Hol- 
lande,  pour  spprendze  la  marine;  qne  I'eoToyé  de  Pologne  Ini  a  dit, 
qne  les  aiEiires  dn  prinoe  de  Conti  ront  aaaes  bien,  maii  qu'il  en 
aait  qu'en  crcnre;  qnelle  eet  la  réponie,  qne  les  tntenn  ont  fiute  4 
la  dëclaration  dn  ztri  de  Danemaro 106. 

Becen  Ie  24^  *A  8to<^ob&,  Ie  8  ICaj  1697.  —  Il  mande,  qu'C 
a  re^n  Ie  mémcm  des  altematiTes,  ofSntei  par  Lonis  XIY  tonchant 
Strasbonrg;  qn'on  croit  k  Stockholm»  qne  Temperenr  na  trent  nnlie- 
ment  la  paiT;  des  partienlarités ,  relatives  è  la  sortie  dn  eomwiMMrc 
de  remperenr  de  Gnstran;  qne  les  direotenn  dn  eerde  de  la  basse 
Saze  ont  résoin  de  maintenir  l'aibire  de  Onstran,  mais  qne  Ie  ra 
de  Banemarc  ne  Tent  s'y  entendre;  qne  la  dnchesse  de  Stxélits  rient 
de  partir;  qne  Ie  comte  de  Staremberg  est  snr  Ie  point  de  s'en  slier; 
qne  la  conr  de  Snéde  n'abandonnera  pas  Ie  dno  de  Holstetn;  com- 
ment  il  fiint  ezpliqner  Ie  torme  de  „dedaration"  dans  Ie  m&noire, 
qn'il  a  remis  an  roi  de  Snéde;  qn'il  n'y  a  plns  Hen  de  s'airéter  au 
dédarations  ^  F%ard  de  la  pais ,  soit  de  Ini »  d^Avauz ,  soit  dn  roi 
de  Snéde,  jadis  faites;  qn'on  s'appliqne  en  Snéde  k  remédier  au 
manzi  qne  la  famine  peut  canser UI 

Lettre  partionliére.  Becen  Ie  24e.  'A  Stockholm ,  Ie  8e  ICay  1697.  - 
Il  s'excnse  anprés  de  M.  de  Tord  snr  oe  qn'il  a  appels  dans  a 
harangue  suédoise  Ie  roi  de  Franoe  et  Ie  roi  de  Snéde  ,JieB  deu 
plns  grands  et  les  denz  plns  pnissants  rois  de  TEnrope.''    .    .    US. 

•  Antre  lettre  particuliere.  ^A  Stockholm ,  Ie  8e  May  1697.  ~  B 
s'ezplique  plus  précis^ment  avec  M.  de  Tord  dn  seos  dn  terme  de 
,,dédaration"  et  dans  la  harangue  suédoise,  et  dans  Ie  mémoire.    118. 

Becen  Ie  31e.  'A  Stockholm.  Ie  15  May  1697.  ~  Les  snjetStdoat 
il  entretient  Ie  roi  dans  oette  lettre,  sont  les  snivants:  la  sobstance 
dn  mémoire,  dëiivré  par  Ie  comte  de  Staremberg  anx  oomtes  Oies- 
stiem  ét  Gnldenstolp;  Ie  oontenu  de  la  dédaration  verbale  du  comt^ 
de  Staremberg;  oe  qne  lui,  d'Avauz,  a  fait  dans  eette  afliüre;  b 
hardiesse  de  la  oomtesse  Ozenstiem ,  qui  a  mené  U  oomteese  de  Sta- 
remberg ches  la  reine;  les  raisons  qn'on  insinue  pour  empècher, 
qne  Ie  sènat  ne  sontienne  Tafiaire  de  Gnstran  avec  vigneur;  los  réso' 
Intions,  prises  par  Ie  sénat  par  report  k  oette  affiure;  les  tentatiTei 
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infrttetoeiiaes ,  fiutes  par  IC.  Oxenstiem  et  d'aatres  dans  nne  autre 
«éonee  dn  lénat ,  poor  effectuer,  qu'on  abandonnit  Ie  duo  de  Strélits ; 
Ia  qncrdle,  roscitée  par  M.  Oxensttem  au  Sr  Okrielm  an  sajet  de 
l'écrit,  eontenant  Ie  protooole  de  oe  qae  Ie  sénat  arait  résolu;  Tin- 
terdietkm  de  la  oonr  de  Saède»  signiflée  ii  M.  de  Staremberg  par 
rintzodneteor  des  ambassadeurs,  aooompagné  d'nn  secrétaire  de  la 
chrnnorilerie;  la  fermeté  des  direotenrs  da  cerole  de  Ia  basse  Saxe, 
qni  out  earojé  oent  hommes  en  gamison  k  chacnn  des  trois  gentils- 
hocnniesy  qoi  aTatent  déeUuré  Tonloir  rester  fidèles  aa  dac  de  Swérin; 
qn'oii  n'indine  pas  en  Snéde  k  un  mariage  dn  roi  de  SnMe  areo 
la  prineesse  de  Danemarc;  que  M.  Oxenstiern  tftche  de  traTerser  la 
miaaion  dn  marfehal  Bielke  è  la  Haje;  les  distribntions  de  bl^,  faites 
par  ordre  ei  aux  dépens  dn  roi  de  Snéde;  nne  gratüloation ,  qn'il 
ne  «eraii  paa  inntile  de  faire 119. 

Reeea  Ie  7e  Jnin.  ^A  StooUiolm,  Ie  22s  Hay  1697.  —  Les  ma- 
tièrevy  dont  il  rend  compte  dans  oette  lettre»  sont  les  snirantes:  Ia 
gnadt  oQofiaaee,  qne  Ie  roi  de  Snede  a  montrée  an  eomte  Wallen- 
Btedt  dans  les  demien  jonrs  de  sa  Tie,  quoiqn'U  ait  laissé  k  M. 
OinuiMHu  la  direetion  des  aflkires  extérienres;  la  diminntion  dn 
ptmfuir  de  If.  Oxenstiern,  qni  a  passë  an  sénat  et  aux  tntenrs;  les 
fsnsse^  noaTelles  snr  la  oonstitation  actnelle  dn  gouTemement  de 
Snéde,  dMfcées  par  Ie  Danemarc  et  par  M.  de  la  Piqnetière;  qn'on 
eommaioe  k  s'adoncir  k  la  conr  de  Yienne;  qne  Ie  roi  de  Snéde 
oommenoe  è  s'aperceroir  de  la  prévention  dn  eomte  Oxenstiern;  Tordre, 
qne  les  tataars  ont  donné  de  mettre  seixe  vaisseanx  de  gnerre  en 
mer  «t  de  faire  marcher  des  tronpes;  les  assnranoes  de  M.  Ghilden- 
itolp  de  son  attachement  ponr  la  Franoe;  Tordre,  donné  par  Ie  roi 
de  Snéde,  qoe  tons  ses  idomeatiqnes ,  qni  l'babiUent,  parlent  frangais, 
ce  qu'il  ^t  anssi  lni-m6me;  nn  dire  de  Salomon  Gronbielm,  prou- 
Tsat  les  bonnes  intantions  dn  fen  roi  de  Snéde  vers  la  fin  de  sa  Tie; 
Titujm  titude  k  VégÊtd  de  la  qnestion,  qni  sera  Ie  ministre  médiatenr 
ï  la  BJBje;  la  oond^oite  dn  csar  k  Baga  et  son  retour  k  Mosoon;  la 
(snae  appaiente  de  la  mésintelligenoe  entre  Temperenr  et  Téleoteur 
de  S«ze;  Finoendie  terrible,  qui  a  détmit  Ie  ohAteau  dn  roi,  an 
lajeft  dnqoel  il  entre  dans  beauooup  de  détails;  la  fermeté  et  la 
piété ,  montrées  par  Ie  roi  de  Snéde  dans  cette  occasion;  les  seoonrs, 
prüém  par  H.  d'ATanz;  la  calomnie  de  la  comtesse  Oxenstiern,  disant 
^oe  ^étmunt  les  Francais,  qui  avaient  mis  Ie  fen;  un  a?is,  donné 
p«r  X.  d'ATBOX  par  rapport  an  chAteau  de  Yenailles.    •    .    •    J27. 
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Beoea  Ie  14  Jain.  'A  Stockholm,  Ie  29e  May  1697.  —  II  rap- 
porto, que  jusqn'ici  il  ne  Yoit  rien  au  dedaas  da  royaome,  qui 
pniaae  y  oanaer  du  déaordre;  que  les  éteto  seront  conyoqaéaau  moii 
de  Noyembre  ponr  rentenement  du  roi;  qu'il  eet  pen  TraiNmblable, 
que  Ie  Danemaro  entreprenne  quelque  cboee'oontre  Ie  HoUtein;  qn'Ü 
tAchera  de  répondre  enoore  plus  oomplètoment  qu'il  n'a  £ut  aux 
quatie  demandes,  faitos  par  S.  M.;  quelleB  sont  leB  princtpales  qna- 
lit^  dn  roi  de  Snéde  d%  présent;  que  la  plnraüté  des  Toix»  taat 
dans  la  régence  que  dans  Ie  sénat,  Temporto  pour  la  Franoe;  qu'on 
est  fort  aise  k  la  cour  de  Stockholm,  que  les  oonférences  de  la  paix 
aient  eommencé  sous  la  médiation  de  la  Suède;  que  oe  soa  lui, 
d'Arauz,  qui  aura  la  première  audienoe;  qu'il  a  beauconp  oontribo^, 
qu'en  dépit  des  txacasseries  dn  comto  Oxenstiem  la  Snéde  a  nomné 
nn  ministre  médiatenr  k  la  Haye;  que  la  personne,  qu'on  a  nommSe, 
est  Gabriel  Tourson  Oxenstiem;  que  Ie  roi  de  France  anra  k  se 
louer  de  ce  cfaoiz;  quelles  sont  les  raisons,  qui  out  déterminé  les 
tuteurs  ^  Ie  cboisir;  qu'on  a  résolu  de  laisser  Snoilski  k  Batisbonse; 
que,  eontrairement  k  oe  qu'il  a  écrit  dans  une  lettre  prfoédeate,  Ie 
oiar  continue  son  Toyage  k  Ia  suite  de  Lefort;  quelles  particularit^ 
conoemant  la  conduite  du  eiar  il  a  appriees  de  Vwrajé  de  Goor- 
lande;  oe  qV'il  sait  et  par  onï-dire,  et  d'original  sur  les  aAiret  de 
Fologne U6. 

Lettre  particuliere.  Becen  Ie  U  Juin.  *A  Stockholm,  Ie  29  May 
1697.  —  Il  espère,  que  M.  de  Toroi  fera  fiiire  des  rëflezions  au  roi 
sur  les  endzoite  de  sa  lettre,  qui  pronrent,  qu'il  a  rendu  trois  aer- 
rioto  notobles  au  roi  de  France,  et  qu'il  engagera  H.  Palmquist  è 
écrire  en  termes  fayorables  pour  lui,  d'Ayaux.  Quant  au  rererB. 
que  M.  Bemard  demande,  il  croit,  que  o'est  snperflu    .    .    .    145. 

Beceu  Ie  21.  'A  Stockholm,  Ie  5e  Juin  1697.  —  II  mande,  que 
Ie  sénateur,  pour  qui  S.  M.  lui  a  enyoyé  nn  billet,  se  réjouit  besq- 
coup  de  la  gratification,  que  Ie  roi  lui  a  donnée;  qu'on  a  fait  on 
changement  dans  la  nomination  d'un  ministre  médiatenr  k  la  Haje 
en  nommant  M.  Bonde  au  lieu  de  M.  Gbbriel  Oxenstiem;  que  U 
raison  Traisemblable  de  cetto  mutotion  est,  que  Ia  personne  de 
Gabriel  Oxenstiem  n'eet  pas  agréable  aux  alliés;  que  par  la  noou- 
nation  de  H.  Bonde  Ie  ministre  Oxenstiem  soui&e  nn  écheo  k  denx 
egards;  qu'il  ne  saurait  dire,  si  la  Franoe  gigne  ou  perd  dans  ce 
changement;  qu'on  enyerra  probablement,  au  lieu  de  Snoilski «  fiyaen- 
heim  comme  secrétaire  k  la  Haye;  qu'il  s'elForoera  de  gagncr  entiè- 
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rement  Okrielm ;  qu'il  a  differé  de  donner  les  mille  écua ,  euToyés  par 
U  Toi,  i  llionime,  k  qoi  ils  sont  destinés;  qae  Ie  csar  est  encore 
i  Konigsbeig;  que  H.  de  Ia  Fiquetière  ne  lirra  apparemment  plus 
deoz  joon;  que  les  bons  Saédois  sont  charaoéB  du  siège  d'Ath     147. 

Lettre  parüeolière.  Beoeu  Ie  2 ie.  'A  Stockholm  Ie  cinqe  Juia 
1697.  —  H  conaeille  k  M.  de  Torci  de  faire  en  aorte  qae  Ie  roi 
n'eoToie  pltts  de  resident  k  Stockholm,  et  OBpère,  qae,  s'il  ea  arrire 
BD,  oe  ne  soit  pas  M.  d'Asfelt 153. 

Seeeo  Ie  28e.  'A  Stockhohn  Ie  12e  Juin  1697.  —  Il  éorit ,  que  presqae 
toot  Ie  monde  k  la  coar  de  Saède,  excepté  Ie  oomte  Ozenstiem,  est 
pemisdéy  qoe  Ie  réritable  intérèt  de  ce  rojaome  est  de  s'anir  étroi- 
teoient  ii  Ia  France;  qae  M.  Ozenstiern  est  irrité  du  chois  de  IC. 
Boode;  quelles  sont  les  raisons ,  poor  lesqnelles  on  a  mis  M,  Bonde 
i  la  plaoe  de  M.  Gabriel  Oxenstiem;  que  M.  Bonde  est  dans  les 
interets  de  la  France;  que  M.  Eysenheim  restera  dans  Ie  directoire 
dn  oerele  de  la  basse  Saxe  et  M.  Snoilski  sera  enToyé  k  la  Haye; 
que  M.  Palmquisi  a  mande ,  qne  Ie  roi  de  France  lai  aTait  témoigné 
en  personne,  qu'il  avait  beaucoap  de  doulenr  de  la  mort  du  feu 
roi;  quelle  est  la  raison  de  l'ezclusion  du  grand-maitre  de  la  tutelle; 
^  Ie  roi  de  Danemarc  a  presenté  un  projet  d'accommodement  au 
dne  de  Holatein;  que  lui,  d'Araus,  trayaille  k  faire  insinuer  au  roi 
de  Snéde  Tid^  de  létablir  un  ancien  ordre  de  Snéde  ou  d'en  faire 
nn  noareso;  que  Madame  Ozenstiern  a  accusé  k  différentes  reprises 
ies  Frsnfais  d'avoir  mis  Ie  feu  au  ohAteau  du  roi;  que  cette  rumenr 
i'est  aussi  répandue  parmi  Ie  peuple;  que  de  plus  Ie  oomte  Ozen- 
rtioii  a  tlohé  de  lui  sosciter  une  autre  affaire  k  cause  d'un  discours 
uur  Ie  dfiai  de  son  andienoe,  qu'il  a  eu  avec  M.  Gustave  Cronhielm 
et  IL  Sparfirenfeldt,  mais  que  les  tuteurs  n'ont  pas  touIu  Tappujer; 
qoe  M.  de  la  Piquetière  Tient  de  mourir 154» 

Beoea  Ie  28.  'A  Stockhohn  Ie  12e  Juin  1697.  ^  Il  inroque  la 
proteetion  de  H.  de  Torci  oontre  la  eomtesse  Ozenstiern   .    .    164. 

Beoea  Ie  5  Joillet.  'A  Stockholm  Ie  I9e  Juin  1697.  -^  Les 
matiheBy  dont  il  rend  compte  dans  cette  lettre,  sont  les  suivantes: 
qa'on  ne  amigo  plus  è  lui  demander  une  acceptation  par  ëcrit  de  la 
médiation  da  roi  de  Suède;  que  les  tuteurs  se  conduisent  k  merreiUe 
dsns  les  afljiires  d'AUemagne;  que  Venjojé  de  Danemarc  a  présenté 
on  projet  d'accommodement  stoc  Ie  dur  de  Holstein;  qu'on  euvoie 
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des  régimens  en  Allemsgae;  que  la  régence  et  Ie  roi  tont  penoftd^, 
qae  leur  rojanme  ne  pent  se  maintenir  sans  Tamiti^  dn  roi  de 
France;  qne  la  reine  est  fort  k  charge  au  sénat  et  anx  tnteurs;  que 
la  cour  de  justice  de  Hollande  s'est  adressée  au  parlement  de  Snéde 
pour  nne  dette  de  M.  Guldenstolpe;  de  plus  amples  details  snr  U 
oomëdie,  jouée  par  M.  Oxenstiem  dans  TaiFaire,  qu'il  a  Tonln  lui 
susciter;  Tezemple  que  M.  Oxenstiem  arait  cit^  d'une  histoire  ans- 
logue,  qni  s'ëtait  pass^  jadis  entre  M.  Guldenstiem  et  M.  de  Fea- 
quières;  Técrit,  qne  les  tuteurs  ont  fait  dresser,  pour  terminer  Ie 
différend,  que  M.  Oxenstiem  a  fidt  naitre;  que  deux  tuteurs  Foiit 
oonjnré  de  souilHr  patiemroent  les  pièoes,  qne  les  alliés  et  Ie  oomte 
Oxenstiem  ont  Ie  dessein  de  lui  faire;  les  deux  choses,  qne  Ie  roi 
de  Snéde  a  dites  k  ce  sujet;  que  M.  Bonde  ra  partir  incessamment; 
que  Patkul  est  sfoc  Ie  esar;  que  Ie  comte  Bielke  lui  a  fidt  dire. 
qu'il  était  sur  Ie  point  de  condure  une  affaire  de  grande  oonaéqunioe 
entre  Ie  roi  de  France  et  l'éleoteur  de  Brandebouiy;  qne  Ie  maitre 
des  cérémonies  est  venu  lui  lire  ia  réaolution  des  toteurs,  dont  il 
euToie  nne  copie  k  S.  M.;  que  H.  de  Bonrepaux  lui  apprend^  qoe 
reoTOjë  de  Stfède  impute  k  la  France  de  &ire  cause  commune  srec 
Ie  Danemaro  eontre  Ie  duc  de  Holstein  Gk>ttorp    .    •     ,    .    •    165. 

Lettre  particuliere 174. 

Translat  du  protooole,  receu  Ie  5*  JuiUei  aree  la  lette«  de  M. 
DarauT .174. 

Beceu  Ie  12  Juillet.  'A  Stockholm  Ie  26e  Juin  1697.  —  Il  maods, 
qu'il  a  fait  saroir  sux  quatre  tuteurs,  que  Ie  roi  de  France  est 
satisfidt  de  leur  fermetë;  qne,  quant  k  la  question  snr  ce  que  S.  M. 
pent  faire,  en  cas  qne  Ie  Danemarc  attaque  Ie  Holstein,  ila  ne  savent 
qn'y  répondre;  que  les  alliés  font  heaucoup  de  bruit  de  ee  que  k 
Sr  Crasset ,  k  ce  qu'ils  pretendent ,  a  empdché  Ie  roi  de  Banenarr 
de  passer  ontre;  quelle  est  la  substance  de  la  réponse,  fiute  par  U 
roi  de  Snéde  au  projet  d*acoommodement,  euTOjé  pat  la  roi  de 
Danemaro;  que  la  Snéde  et  les  princes  de  Lunebonig  agiront  de 
cout^ei-t,  pour  défendre  Ie  duc  de  Holstein  Gottorp;  qn'nn  dei 
tut€>virtt,  aprés  aroir  glisaé  nn  mot  des  subsides,  doa  par  la  Frsoee 
k  Is  Snéde,  s'eet  ravisë  et  n'en  a  plus  reparlé;  que  tout  Ie  moBdi 
esE  oOQtent  de  la  réponse,  donnée  par  M.  d'Avaiix  au  maitre  dei 
«érémonies;  que  Ie  comtê  Oxenstiem  dilRre,  antant  qu'il  Ini  est 
p^sHtble,  Ie  départ  de  M.  Bonde;  ce  qui  s'est  passé  dans  nne  sésoee 
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d0  ]a  vjgenoo  sar  Ie  chois  d'on  secrétaire  d'adOQbasMde;  quelle  eit 
k  nifon,  qui  a  porté,  selon  nn  homme  digne  de  foi,  les  alliei  ^ 
eoatumer  k  reoonnaiire  la  médiation  de  la  Saède;  que  Ie  oomte 
Ghüdautolpe  approa?e  sa  peniëe,  que  Ie  roi  de  Saède  institue  nn 
noQTel  ordre  on  rétabliaoe  Taneien;  qa'il  a  distribué  les  sommes , 
qn'oa  loi  a  enToyées;  les  bonnes  nouTelles,  arrirëes  de  Fologne;  que 
IL  Oxenstiem  a  dit  ^  M.  de  Merens,  que,  si  Ie  prinoe  de  Conti 
dmiandcwt  des  Taisseaux,  poor  ètre  tranaporté  en  Fologne,  on  les 
hn  aooorderait;  que  M.  Wallenstedt  est  malade 176, 

Lettre  paiticalière.  —  Il  rend  oompte  k  M.  de  Torci  de  l'ëtat  du 
chsnge  par  rapport  auz  gratiflcations ,  qu'il  vient  de  reoevoir,  et  lui 
si  Ton  a  oublié  de  lui  ordonner  de  prendre  Ie  déÉül.     183. 


Ie  19s.  'A  Stockholm  Ie  S«  Jnillet  1697.  —  H  rapporte, 
^'il  ae  panit  pas  encore,  que  rempereor  ait  résolu  qnoi  que  oe 
loit  sar  rhiterdietion  de  la  oonr  de  Saède  k  son  enyoyé;  qaels  sont 
les  avis ,  re^aa  k  la  oonr  de  Snéde  touchant  les  desseins  de  l'empereor 
et  da  xoi  de  Danemarc;  qne  les  tnteurs  ont  réitéré  l'ordre,  donnë  k 
V.  Yelliogk,  de  eon£Srer  areo  les  ministres  de  Lunebourg;  que  Tan 
Heeekeren  se  ilatte,  que  la  Saède  donnera  des  tronpes  aax  États 
Oaiénoz,  mals  qoe  les  oomtes  Guldenstolpe  et  Wrede  lai  ont  assaré, 
^'il  n'en  sera  rien;  qo'on  est  oependant  étonnë  k  la  coar  de  Stock- 
holm, qoe  M.  de  Bonrepaoz  ne  se  soit  pas  interposë,  poar  empècher 
rteüon  dn  roi  de  Danemarc;  qae  ces  deux  oomtes  prient  Ie  roi  de 
fnaee  de  faire  qoelqae  office  auprès  do  roi  de  Danemarc ,  de  crainte 
qos  saus  eda  la  Snéde  ne  soit  oUigéè  de  reoonrir  aax  alliés;  que 
lm,  d'ATaoz»  et  M.  Oxenstiem  sont  meilleara  amis  qu'aaparavant 
^  Is  eomte  Oxenstiem  a  en  Ie  ohagrin  de  ne  pas  roir  son  second 
flls  nonmé  capitaine  aax  gardes;  que  H.  Wallenetedt  va  mieox;  que 
M.  de  Bonrepaax  loi  a  mande,  qn'il  y  a  lieu  de  oroire,  que  la 
Soèds  et  la  Panemaro  sont  actuellement  en  de  meilleores  dispositions , 
rnae  k  l'égard  de  rantre,  mais  que  lai,  d'Ayaux,  igoutant  peu  de 
tak  ofti  m»f  a  dstoandé  des  garants  de  oette  assuranoe.    .    .    184. 

Lsttie  partimilière.  —  Cette  lettre,  adreasée  è  M.  de  Tord,  roole 
iv  la  maniere  de  traiter  les  ambaasadeors  et  les  aatres  mioistres  k 
is  eoor  de  Boède 191. 

Beesn  Ie  27»  ^A  Stockholm  Ie  10e  Jnillet  1697.  —  H  mande, 
gndle  est  la  règle  de  conduite,  que  les  tuteurs  suirront  pour  les 
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aflTsires  du  debon;  qoelles  soat  les  raiaoni,  qui  les  forcent  k  ftire 
an  traite  aveo  la  maiaon  de  Lunéboorg;  que,  quoiqu'ïl  leur  ait  fiut 
oonnaltre  les  motifs,  qai  empèchent  Ie  roi  de  Fraaoe  d'mterfenir 
aupiès  dn  roi  de  Danemarc  en  {«fmr  dn  dne  de  Hblstein,  ils  Toni 
nëanmoins  prié  de  faire  en  aorte  que  Ie  roi  de  France  ne  s'abttiaii&e 
pas  de  tottte  démotistratïon  dans  ce  sens-ü;  qne  son  andieoee  n'aora 
Hen  que  Ie  15  ou  Ie  16  Jnillet;  que,  pniaqne  IC.  Ozenstiem  pratend, 
qu'il  faut  de  nourellcs  lettres  de  créanoe  ii  tons  les  ministres  étian- 
gers,  les  tuteurs  jngent  k  propos,  que  Ie  roi  lui  en  enroie  nne;  qoelle 
est  la  cause  de  la  renue  ^  Stockholm  de  l'enToyé  dn  duo  ds  Zeil, 
chose  sur  laquelle  rambassadeur  oommuniqne  en  mème  tempe  sas 
propres  réflexions;  que  M.  Wrede  est  charme  de  la  &Teur,  füU 
par  S.  M.  k  aon  fils;  qu'il  a  appris  par  Ie  valet  de  ehambre  du  loi 
de  Suède,  que  IC.  Gnldenstolpe  ne  manque  jamais  de  lui  repifantcr 
la  n^oessité  d'nne  étroite  liaison  aveo  la  Franoe;  qu'U  n'a  pn  rien 
dénoumr  jusqu'ici  de  la  résolntion ,  prise  k  la  conr  de  Tienne  ton- 
chant  Taffaire  de  Gustran , 191. 

Lettre  particuliere.  Beceu  Ie  27e*  10  Juillet  1697.  —  Il  iofonne 
M.  de  Torci,  mais  non  en  qualit^  de  Mcrétaire  d'état,  de  ses  GOa> 
sidërations  sur  la  prise  d'Ath  et  sur  la  oonquète  probable  de  Baros- 
lone  par  rapport  k  la  condusion  de  la  paix *    .    198. 

Autre  lettre  particuliere  du  mème  jour.  —  Le  sujet  de  cette  lettre, 
adressée  k  M.  de  Torci,  est  le  montant  d'une  gratifieation,  proposée 
il  7  a  longtemps  au  roi  de  France  et  destin^  an  secrétaire  dn  oomte 
Oxenstiem 199. 

Beoeu  le  2e  Aoust.  'A  Stockholm  le  17e  Juillet  1697.  —  Les 
matières,  qui  formant  le  contenu  de  oette  lettre,  sont:  qull  estTsna 
k  bout  de  faira  nommer  M.  Frits  secrétaire  d'ambasaade  k  la  Hsje; 
pourquoi  on  peut  avoir  bonne  attente  de  la  mission  de  M.  Bonde; 
qn'il  sera  du  bien  du  service  de  S.  M.  de  gntifier  ICadame  Bonde, 
M«  Bonde  et  M.  Frita;  que  M.  Bonde  sen  en  garde  contre  M.  Lil- 
lierot,  qui  est  dans  les  interets  des  alliés;  qu'il  a  averti  les  plÈnipo- 
tentiaires  de  se*  défier  de  Muler;  q}i*k  oe  qu'il  semble  le  rot  de 
Danemarc  ne  veut  pas  entreprendre  tont  de  suite  nne  goene  de 
longue  haleine  contre  le  duc  de  Holstein;  qne  les  ministares  aoédois 
dans  les  cours  étrangères  n'informent  pas  exaotement  leroi  de  Snéde; 
qu'on  est  en  peine  k  la  cour  de  Suède,  tant  de  la  jonelion  des  troopes 
de  Tempereur  k  celles  de  l'électeur  de   Saze,  que  de  la  Teate,  que 
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réleeecor  de  Bae  •  faite  da  daohé  de  Saxe-Iiaiieiiboai^  è  k  inuMm 
de  Lnnebooig;  qoe,  oontrairemeiit  è  IL  de  Bonrepaas,  üestd'aTit, 
que  roecasioQ  est  enoore  faTonble  k  un  rapproohemeat  dn  roi  de 
Snéde  et  de  oelai  de  Danemaro;  qa'U  rient  d'a?oir  aon  aadienoe  da 
n>i,  de  la  reme  ei  des  prinoeeaes  royales;  qae  r^eoteor  de  Bnade- 
honrg  fiiToriae  l'éleetion  de  l'Aeetear  de  Saze  en  Pologne    .    .    200» 

Beoeo  Ie  10e  Aodt  'A  Stookholm  Ie  24«  Jaillet  1697.  —  H  rap- 
porte,  qoe  la  Saède  ne  pretend  pas  tenir  Ie  Danemaifc  qnitte  de  oe 
qa'il  a  raaé  les  forts  dn  dno  de  Holstein;  qne  Ie  roi  de  Snéde  a 
doimé  ordre  è  M.  Fellingk  de  se  oonoerter  aTeo  les  ministres  des 
gixants  dn  traite  d'Altona,  qni  sont  k  Hambourg,  sur  les  mesmes , 
qn'il  &iidra  prendre,  ponr  mettre  Ie  dit  dno  en  sdreté;  qne  les  oomtes 
Wiede  et  Ooldenstolpe  se  sont  jnstiflés  auprès  de  Ini  de  oet  acoord 
iTse  les  garants,  en  protestant  en  mème  tempa,  qn'il  ne  s'ensni?ra 
ps«,  qoe  la  Snéde  danne  des  tronpes  anz  alliés;  qne  M.  Tan  Heeckeren 
s  pfoposè  Ie  renonTellement  dn  traite  entre  la  Snéde  et  les  £tats 
QsDéraaZp  mais  qne  la  proposition  a  éié  rcjetée  par  Ie  sënat;  qn'on 
titnflle  è  ajoster  Ie  düTérend  ooncernant  Ie  comte  Gabriel  Oxenstiem 
ec  Ie  eomte  de  Staremberg,  et  qn'il  est  possible  qn'on  y  ajonte 
tosn  TalBure  de  Mecklenbonrg;  qne  oeci,  joint  k  oertains  avis,  qn'on 
•  refos,  inqniète  fort  les  tntenrs;  qne  les  demières  nonvelles  de 
Pologne  portent,  qne  Ie  parti  dn  prinoe  de  Conti  et  oelni  dn  prince 
JMqnfs  s'nnindent  peut-ètre,  ponr  exclnre  Télectenr  de  Saxe;  que 
les  Soédois  sont  flchés  de  la  yente  dn  dnché  de  Saze-Lauenbonrg  ^ 
Is  maison  de  Lnnebonig;  qn'il  a  en  nn  discours  stsc  l'enToyé  de 
Daaemare  et  arec  qndqnes  personnes  de  orédit  k  la  oonr  de  Snéde 
for  la  question  d'nn  rapprochement  entre  les  deux  rois  dn  Nord, 
msis  qn'il  j  a  pen  d'apparence  d'nn  tel  r^proebement  des  deux 
cdlés;  qn'il  a  beancoup  k  sonffrir  k  la  cour,  oü  il  est,  mais  qn'il 
or  domiers  aoran  rajet  légitime  de  pUunte  an  comte  Oxenstiem; 
que  rempeieor  et  Ie  dnc  de  Holstein  ont  fait  assurer  k  la  oomtesse 
Oxenitaem  la  continnstion  de  la  pension,  qn'ils  donnent  k  M.  Oxen- 
«tism,  en  eas  de  mort  de  soa  mari;  que  lors  de  son  andienoe  pnbli- 
qoe  toutes  lee  cérémonies  aont  obserrëes  exaotement;  que  tont  Ie 
monde  est  sstisfait  des  oompUments,  qn'il  a  faits  dans  cette  occa- 
noo;  qoe  Mra  BoUnson  et  Hammerstein  ont  en  ëgalement  lenr  an- 
<üaMc;  poniqaoi  M.  Lnxdorph  n'en  ent  pas;  pourquoi  M.  van 
fiecckeren  o'a  en  qn'nne  audience  partiouUére;  qn'il  j  a  nne  cabale, 
poor  srapêcher  ou  faire  diiKier  Ie  départ  de  M.  Bonde;  qn'il  en  a 
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ftTerti  M.  Gnldmtolpe  et  li.  Wtede;  que  Thomme  ie  plot  denge» 
renz  de  ceux,  qui  tmaent  oette  iatiigae,  est  M.  OÜTeaknuiti;  qa'oa 
tnvulle  è  nn  tnité  de  oommeree  entre  Ie  JFnnoe  et  les  &tts  (Hoé- 
fftoi ;  qoelles  fiiFenrs  Ie  roi  de  Fnmoe  ponmit  f aixe  nu  fils  ds  IC. 
Wxede;  qa'il  y  e  beeoooap  de  iii*Uides  è  Stcx^holm;  qa'il  a  rafu  Ie 
méukoise,  per  leqoel  Ie  roi  de  Fnnoe  déoiare,  qu'il  ne  sert  pLtu 
teaa,  après  Ie  dernier  d'Aoi^t,  aas  oonditioiis  de  peizp  qu'il  e 
oAnrtes 107. 

Lettre  partioalière  da  24*  Juillet.  »  Il  rsnd  grAoe  ^  H.  de  Tcrddei 
bienfaits,  qu'il  a  regus  de  lui,  et  Ie  prie  d'y  ajouter  enoore  an.    221. 

Aatre  lettre  partieali^  du  rndme  jour.  —  Il  aocase  la  rfeeptioa 
d'une  lettre  de  M.  de  Toroi  et  d'une  antre  dn  roi  de  Franee  poar 
la  reine  de  Snéde 22S. 

'A  Stoekholm  Ie  31  Jnillet  1697.  —  Lee  miéU,  snr  leaqneU  eeUe 
lettre  roule,  eont  les  sniTints:  la  r^nee,  qn'il  a  donnée  an  mattre 
des  cérémoniee,  qni  Ini  a  «pportë  Ie  mémoire  de  la  pert  dn  R>i  de 
Snéde;  oe  qni  s'est  paasë  dans  les  propoeitions  d'aooommodflnMnt 
snr  l'interdiction  des  envoy^  de  Snéde  et  de  rempcrenr  des  ooim 
de  Stockholm  et  de  Yienne;  la  xnanvaise  forme  dn  prooédé,  suiti 
dans  ce  dëmèlé  par  IC.  Gabriel  Oxenstiem  et  condamné  par  In 
tntenrss  Ie  d^part  de  H.  Coppean  de  Stockholm;  Vopinion  de  H. 
d'ATans  enr  Tissne  apparente  du  diffSrend  snsdit ;  les  sentinientt  des 
Snédois  I^-dessus;  oe  qne  les  Snédois  présnment  de  raffidre  de  Hol- 
stein;  qu'il  fera  saToir  au  roi  de  Snéde,  que  Ie  roi  de  Franee  s 
porté  Ie  denil  ponr  Ie  feu  roi  de  Snéde  pendant  six  aemaines;  la 
perte.  qu'il  a  faite  par  la  mort  de  la  fille  de  la  oomteese  de  U 
Gardie;  la  yisite,  qn'il  a  faite  au  roi  et  ^  trois  tntenrs;  la  singu- 
laritë  de  la  conduite  de  M.  Bielke;  les  desseins  dn  prince  d'Onnge; 
la  prise  de  la  flotte  snédoise  par  les  Anglais  et  les  HoUaadais    223. 

Harangne  de  Monsieur  Ie  oomte  BaTanz  au  roy  de  Snéde   .  231. 

Aprét  la  x^nee  dn  xóy  de  Snéde  j'ay  r^liqné.    ....  233. 

'A  la  lepie 233. 

Anz  deux  prinoesses  royalles. 234. 

'A  Stookholm  Ie  7e  d'Aonst  1697.  —  Il  mande,  qnella  miU]M 
pxbcipale  raison,  qui  a  &it,  qn'on  n'ait  pas  eiiToy^  M.  Galviel 
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OiemtMni  è  la  Haje;  que  Ie  comte  Oxeottiom  intrigiie  iTeo  dmiz 
aotfn  ptnoonm,  poor  empèoher,  qa'on  ne  dreate  les  instraotions 
de  H.  Bonde;  que  Ie  prinoe  d'Oraoge  feit  beaueonp  de  careewB  au 
fik  de  M.  Ozcnatieni;  que  Ie  a^nat  de  Suède  n'a  pas  touIu  renou- 
reUr  les  tnitéa  d'alliaoce  avec  les  Ëtats  Géiéranx;  que  M.  Oxen- 
ititra  Ie  tmite  aetueUement  aveo  beaucoup  d'honnèteté;  qu'il  scrait  ^ 
•oahaitar,  qu«  Ie  prinoe  de  Conti  fftt  en  Polognet  Ie  sennon,  ptèché 
psr  Gapronioa  oontre  rAeoleur  de  Saxe;  Ie  oontenn  d'nn  mdmoire 
intcfoepU  de  In  dépense»  fiute  par  Ie  baron  de  Merens  ponr  Ie  serrioe 
dn  prinoe  Jaoques;  oe  qu'Okriehn  raoonte  de  l'attaque  de  la  fkMe 
iaédcme  par  lee  Anglais  ei  les  HoUandaia;  qu'on  eet  inqutet  en 
Snéde  de  In  nourelle  d'nn  tiaité  de  commeroe,  pret  è  ètre  eondu 
psr  Ia  Ffanoe  stm  les  Anglais  ei  lee  HoUandais;  que  sélon  M.  Oxen- 
stieni  les  alliéa  ont  dflivré  dee  propositions  k  M.  IdUietoi;  oe  qn'il 
7  a  è  dire  d'un  Sr  Sparfiddt»  qui  s'est  adressé  è  lui  et  présente  sea 
MTfiees  aa  roi  de  France;  que  Ie  bmit  se  répand,  que  les  tets 
^«nsadent,  que  la  roi  de  Snéde  soit  oonronné 234. 

Beoen  Ie  30e.  'A  diookolm  Ie  14«  Aonst  1697.  -  Les  matières, 
qne  oeüe  letta»  oontient,  sont:  la  oommnnication,  qu'il  a  donnée 
•01  tuteora  de  rentremiae  dn  roi  de  Franee  anprès  de  la  oour  de 
Daaemare  ponr  la  oonsertation  dn  repos  dans  Ie  Nord;  rentreiien, 
\^ü  a  eu  aveo  JC.  Ozenatiem  ^  oe  snjet;  la  snbstanoe  de  sa  eones- 
pondanee  aTcc  M.  de  Bonrepauz  sur  la  mdme  affaire;  aes  propree 
i^iWxiona  ttFÖesaua;  Ie  nouTeau  scyet  de  plainte,  que  les  Danois  ont 
éaaaé  k  la  Snéde,  reiatif  i  Taffiront,  que  TAngleterre  vient  de  lui 
faire;  Ie  mécontentement  des  tntenrs  de  la  oonduite  dn  hèm  de  M. 
Falaiqoiai  dans  eeüe  occasion;  Ie  changement,  qua  eet  surfenn  dans 
la  ré»otntion,  qu'on  aTait  prise  par  rapport  k  Tailaire  des  enrojés 
de  Snéde  ei  de  rempereur;  Ie  méoompte,  qne  IC.  ran  Heeckeren  a 
«uofé  k  Oarlaberg;  Ie  jour,  fixé  ponr  Ie  départ  de  IC.  Bonde,  départ 
qoa  U.  Osenatiem  tAohe  pourtant  enoore  d'empèoher;  les  singuliers 
ntionBsnMBta  de  ee  minisire  snr  les  snitea  de  la  paix,  qu'il  eroit 
tef  sar  Ie  potni  d'ètre  oondue  entre  la  Trance,  TAagleierre  ei  les 
Pnmaees-UnieB 242. 

Besen  Ie  MK  Lettre  particuliere  du  14«  Aoust  1697.  —  Il  rend 
ooBipte  é  M.  de  Torai  de  qnelquas  particularités,  se  rspportant  au 
VMte  de  Oarpeontna,  qu'il  a  nommé  „Capronius"  dans  aa  lettre, 
au  roi  la  7  AoAt  1697 251. 
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Beoea  Ie  6«  Tbra.  'A  Stockholm  ie  21  loast  1697.  —  Dr^porte. 
qa'4  06  qn'il  nemble  il  n'j  a  encore  riea  d'aTaneé  k  Hamboarg;  qne, 
malgré  M.  Orenstiern,  las  tatean  n'ont  pas  yoqIu  reaoofder  Ie 
tnité  d'aUiance  de  la  Saède  aveo  VAngleterre  et  les  Êtats  Génénax; 
que  les  oarosses  des  enroy^  n'entreroat  plas  dans  Ia  cour  dn  palais 
du  roi  de  Suède;  que  Staremberg  paitira  Taatoinne  prochain;  que 
M.  Bonde  s'ea  ira  dans  quelqaes  jours  et  mènera  arec  lui  Ie  Sr 
Frits;  ee  que  M.  Lillierot  a  éorit  ^  i'ég^rd  de  la  déclaration  dn  roi 
de  Franoe,  qu'il  ne  préteudait  plus  ètre  teau  auz  oonditionB,  jadïs 
offnrtea,  après  la  fiu  du  mois  d'Aodt;  quelques  partioalarités ,  rek- 
lires  k  la  ffotte  snédoise,  prise  par  les  Anglais,  et  i  nne  requètedes 
marohands  de  Stockholm,  se  rapportaat  au  mème  sujet;  queleiéoat 
a  dit  nne  merouriale  k  M.  Okrielm,  qui  alkit  proprement  jk  l'sdresae 
de  IC.  Oxenstiem ;  que  Ie  •  roi  de  Suède  témoigne  ée  la  satisfiietioD 
des  Tisites,  qu'il  lui  fait,  et  qu'il  est  question  de  Ie  faire  dtner qud- 
quefoii  aree  Ie  roi;  que  Ie  roi  de  Snéde  pandt  disposé  i  r^bUr 
Tancien  ordre  de  Suède;  que  IC/  Bonde  se  met  en  chemin  aaos 
instructions 252. 

Beoeu  Ie  12  7bra.  'A  Stockholm  Ie  28e  Aoust  1697.  —  H  écrit, 
que  Ie  départ  de  M.  Bonde  saus  instructions  a  attiré  une  terrible 
réprimande  è  M.  Okrielm  dans  Ie  sénat;  que  d'après  M.  Lillierot  Is 
paix  était  autant  que  oonolue  entre  la  Franoe,  l'Angleterre  et  ks 
Êtats  Oénéranx;  que  M.  Frits  Ta  prié»  qu'on  Ie  ménaijeAt  extrènie- 
ment  è  la  Haye;  qu'il  sera  encore  plus  du  serrioe  du  roi  de  Franoe 
de  méoager  Ie  Sr  Frits,  quand  il  sera  de  retour  i  Stockholm;  qu'i 
ce  qu'on  dit  M.  Ie  baron  de  Goes  relèTera  Ie  oomte  de  Stanmberf ; 
qu'apparemment  M.  van  Heeckeren  ra  partir  tout  de  bon  oeite 
fois-ci 25«. 

Beceu  Ie  20e.  'A  Stockholm  Ie  4e  Septbre  1697.  —  Il  mande  qu'il 
n'apprend  pas,  qu'on  soit  encore  conrenn  d'auoune  ohose  k  Hsm- 
bonrg;  qu'il  croif,  que  IC.  Oliyenkrants  ne  réussirs  paa  k  se  hm 
nommer  ambassadeur  prés  la  cour  de  France;  qoe  les  tuteurs  témoig' 
nent  beauooup  d'inquiétude  du  traite  de  commeroe,  que  les  HoUaa- 
dais  sont  en  train  de  fiiire  aTec  la  Franoe;  qu*^  la  réserre  de  l'Angle- 
terre il  n'y  a  aucun  état  de  l'Burope,  oh  Ie  commeroe  de  Fnmee 
soit  si  mal  traite  qu'en  Suède;  que  les  Suédois  n'osent  dédarer, 
combien  leur  déplatt  l'élection  de  l'électeur  de  Saze  en  Pologoe;  ce 
qu'il  a  appris  sur  les  affaires  de  ce  royanme*!^;  que  Ie  bruit  eommun 
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eit,  que  k  dae  de  H»noTx«  ast  tomhé  en  enfitnoe;  oe  qn'on  dit  k 
Slodholm  touelumt  Ie  nège  de  Btfoelone 261. 

Lettn  pi^enUèfe  da  mème  jour.  —  Il  répond  ma  mémoire  oon- 
eenmt  M.  Sfcreflt,  que  IL  de  Torci  lui  s  eavojé 267. 

Beoen  Ie  27.  *A  StoeUioliii  Ie  11e  7bre  1697.  —  H  r^porte,  qne 
k  eonr  de  Yienne  ■'«mpfeeae  fort  d'apeifler  Ie  dUMrend,  qm  regarde 
riatodielkm  dee  enToyée;  beeuooap  de  détails  et  de  réflexions  ton- 
eiii&l  ki  démMéi  entre  Ie  roi  de  Danemerc  et  Ie  dae  de  Holstein 
Gottorp;  qo'il  e'eet  expUqué  aveo  les  tateurs  snr  raifaire  de  Pologne 
et  lor  la  condmte  du  resident  de  Snéde  dans  ee  royaume  .    .    269. 

Lettre  partienliire  du  mdme  jonr.  «  H  rend  oompte  il  M.  de 
Toto  dfnne  eoople  de  soupers,  qn'il  a  offerts  il  M.  et  è  Mad.  Oxen- 
iticm  et  è  ieara  filks 274. 

Beoen  Ie  Sa  Octobra.  'A  Stookholm  (Ie  18«  7^^  1697.  —  Les 
iMtièws,  qni  forment  Ie  oontenn  de  cette  lettre,  sont:  la  Jnstification 
de  la  dMantion  dn  roi  de  Franoe,  remise  an  ministre  médiatenr 
a  Holknde;  la  crsinte  des  tntenrs,  qne  la  gnerre  ne  reoommenoe; 
la  itfna,  qne  KL  Staremberg  a  épronvé  de  la  part  dea  tutenra ,  lors- 
qu'i]  a  Tonln  déÜTier  nn  mémoire  de  aa  oonr;  son  étonnement  de 
ee  qne  Ie  roi  de  Daneman  incline  k  s'acoommoder  areo  Ie  dno  de 
Hobtttn  par  Ie  moyen  de  Télectenr  de  Brandebonrg;  les  noavelles 
fr^onUes  ponr  Ie  prinoe  de  Conti,  qn'il  a  appriaes  de  TenYOjé  de 
Pokgne , 275. 

Beeen  Ie  12  Sbn.  'A  Stookholm  Ie  25e  Septbre  1697.  —  H  mande, 
qaaOas  aoat  aes  Toee  è  1'^^  ^  ^  V^'^  J  *™^  ^  ^^  ^^*  ^ 
düknds  dea  denz  rois  dn  Nord;  qu'il  a  parlé  en  partionlier  k 
^aeiqnea-nna  dea  tntenra  dea  plaintea  mal  fondéea  de  Palmqniit,  rek- 
tirai  an  dommage,  fint  an  oommeroe  snédois  par  les  armatenrs  fran- 
^;  qne  ks  tntenrs  ne  Tenlent  entendre  d'ancnn  aooommodement 
■vee  k  eonr  de  Temperenr.  sans  nne  satisfaetion  préakble  de  Tafftont, 
^  i  kor  minktre  è  Yienne;  qne  Ie  comte  Ozenatiem  eat  trèa 
ebagrin  de  oe  qne  M.  Staremberg  dena  qnitter  k  Snéde,  aana  pon- 
voir  pfendre  eongé  dn  roi;  k  r^nae  sècbe,  donnée  par  les  tnteMrs 
■a  nénoire  da  KL  Starembetg;  1'effet,  prodnit  dans  k  oonr  de  Stock- 
Ma  par  k  nonreUe  dn  passage  dn  prince  de  Conti  an  Snnd;  qne 
IL  Onnatiem  en  eat  flehé  et  pretend  è  tort,  que  k  roi  de  Dane- 
nare  aoiiit  éh  Vempêeher;  qne  ka  tntenra  aaanrent,  qu'ila  ne  recon- 
ntont  paa  TenTOjé  de  Téketenr  de  Saze  en  qnalité  de  minktre 
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da  roi  de  Pok^pae;  que,  saUm  Ie  gnnd-maitve ,  k  voi  de  : 
offie  U  oarte  bkaohe  anz  alliée;  let  disooon,  qne  lui  ei  eon  aeerf- 
taire  ont  ene  areo  les  tateun  sar  les  démarches  de  K.  Tmn  Hceekerai 
et  sur  les  lettres  de  M.  LiUierot  par  rapport  k  U  dédantion  dn 
roi  de  Franoe  tooohant  Strasbooiig  et  les  oonditions  de  paii»  qa'il  a 
offertes,  ainsi  qae  sar  les  plainleB  des  princes  de  rerapire,  méoon- 
tents  da  train,  qoe  les  uégooiatioiis  premimit  k  la  H»ye;  pooqooi 
les  tateors  souhaiteat,  qae  Straaboorg  ne  demeare  pas  eatn  1«  aiaiiis 
da  roi  de  Franoe 279» 

Lettre  particuliere  du  mème  jour.  —  Il  reoommande  i  IL  de 
Toroi  l'eipédient,  /proposé  par  feu  Ie  roi  de  Soède  k  Yigud  de 
Strasboorg 290. 

Beoea  Ie  18.  'A  Stockholm  Ie  2e  Ootobre  1697.  —  Il  éorit,  qn'oa 
▼ient  d'apprendre  k  Stockholm ,  qae  la  paiz  a  été  signée  stcc  TSs- 
pagne,  1'Angleterre  et  les  Ëtats  Géuéraux;  que  Tenyojé  de  Télecteor 
de  Saze  n'a  pu  aroir  audienoe;  qa'il  se  répand  on  bruit,  que  Mee- 
teur  de  Saxe  a  été  oouronné  roi  de  Fologne;  que  sar  la  demande 
de  M.  Wallenstedt  Ie  dac  de  Zeil  et  Ie  dac  de  Hanovre  ont  dresaé 
nn  projet  de  traite,  tendant  k  la  protection  du  dac  de  Holstein, 
qui  cependant  ne  sera  yraisemblablement  paa  agréé  par  la  Suède; 
pourquoi  il  n'a  pas  enoore  été  inrité  k  diner  arec  Ie  roi  de  Soède; 
que  la  nouTelle  maison,  oü  Ie  roi  de  Snéde  ira  demearer,  ne  eoa 
pas  enoore  logeable  dans  un  mois. 290. 

Beoea  Ie  26e.  'A  Stockholm  k  9e  Ootobre  1697.  —  Il  rappoite, 
oomment  M.  Oxenstiem  loi  a  Yoola  faire  aooioire  Ie  oontnóe  d» 
ce  qae  portent  les  ordres,  donnés  par  les  toteura  a  li.  LUUent; 
quel  aTait  été  Ie  soahait  de  la  ooor  de  Snéde  touohant  Stoaabooig 
et  ce  qui  arait  été  prescrit  k  M.  LiUierot  k  oe  svget;  qae  Ie  maitn 
des  cérémonies  est  allé  déolarer  aa  Sr  Boxen ,  qne  Ie  roi  de  Suède 
ne  Toolait  reoonnaitre  aaoan  ministre  de  Pologne  qae  oeloi,  qae  Ten- 
Yoyé  de  la  Bépubliquoi  qui  était  en  oette  ooar,  dédarerait  aToir  été 
légitiment  éln;  que  les  traites  de  oommaroe  entre  la  Suède  et  les 
Êtats  Généraax  seront  bientót  renouvelés;  qae  M.  van  Heed^sRo 
est  venu  Ie  oomplimenter  sur  la  condusion  de  la  paix  et  qn'il  Ini  a 
rendu  sa  Tisite;  qu'on  recommence  k  parier  du  desarin  de  co«H»aer 
Ie  roi  de  Suède  k  la  diète  qui  va  se  teair;  que  Ie  jonr,  fixé  peur 
TonTertura  de  la  diète,  est  Ie  treise  de  IfoTembre;  qae  TentevMMBt 
'du  feu  roi  se  fera  Ie  qoatre  Péoembre 293. 
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Baom  ]e  4«  Korembre.  'A  Stockholm  Ie  16»  Oetobre  1697.  — 
II  mand»,  qn'è  oe  qa'il  wmble  il  s  réassi  k  empAcher,  qae,  «elon 
kê  foenz  de  KL  tui  Heeekeren,  les  oommiamoniiAiree  Anglais  et 
Holkodns  ae  eoieQt  réteblis  duis  Ie  novreen  tnité  de  oommeroe, 
que  k  Snéde  a  rinteiitioii  de  eonoliue  arec  lee  Êtate  Oénéraiiz; 
qaels  düiooafs  M.  ▼an  Heederea  Heiit  bot  les  affkiree  de  Polog^e; 
•onuneat  IL  Ozoiftieni  vient  de  pieadre  ayeo  beancoup  de  chaleor 
Ie  parti  de  Téleeteiir  de  Saze;  qv'il  ett  rfomment  arrxTé  en  Snide 
oa  Taiaaela  de  Dantsick,  doni  Ie  m^tre  dit,  que  Ie  prinoe  de  Conti 
t  été  eoarooné  n»  de  Pologne;  que  oette  noiiTéUe  a  anété  pnmsoi- 
raneot  la  délibéiatioQ  dn  aénat  aor  la  qneation,  si  Ie  Sr  Bosen 
k  l'andianoe 298. 


Ie  12  9brs.  'A  Stookholm  Ie  23  Octobre  1697.  —  Il  n^ 
porte,  qne  les  Ëtaia  Généraux  ont  refas^  les  offires ,  fiutes  par  Ie  roi 
de  Banemarc  il  j  a  k  pea  prés  qnatre  mois,  ponr  entrer  dans  Tnmon 
des  alliés  et  ponr  &ire  la  gnerre  k  la  Franoe;  qne  les  grandes  con- 
testatiooa,  qn'il  y  a  en  dans  la  darnière  séance  dn  sénat,  ont  tOüU 
tor  la  qnaüt^,  en  laquelle  on  reoemit  Ie  Sr  Bosen;  de  qnelle  mUr 
nière  eet  enrojé  de  Téleetenr  de  Saze  a  été  admis  k  Tandienoe  dn 
roi  de  Snéde;  qne  oet  enToyë  recerra  bientót  des  lettres  en  bonne 
fonne;  qn'k  l'instigation  dn  comte  Oxenstiem  la  reine,  k  ce  qn'on 
dit ,  dans  raudience,  donnée  k  eet  enYoyë,  a  fiiit  traiter  son  maitre 
de  roi  de  Pologne;  qne  IC.  0abriel  Oxenstiem  qnittera  dans  pen 
Tieoae;  qne  M.  Staremberg  partira,  d'aprèa  oe  qne  tont  Ie  monde 
dit,  des  qu'il  a  de  Targent  ponr  payer  ses  dettea;  qne  M.  van 
Heeekmn,  qnoiqne  disant  tonjonrs,  qn'il  s*en  ira,  reste  continuelle- 
ment;  qne  les  États  QéaénnL  ont  offert  de  rendre  au  roi  de  Suède 
ia  tronpes,  qn'il  leur  a  yendnes;  qne  Ie  oommissaire  dn  roi  de 
8ii^  k  Dantsick  a  écrit,  qne  Ie  prince  de  Conti  a  mis  pied  k  terre 
et  est  en  marehe  en  Pologne;  qne  Ie  roi  aura  k  payer  les  gratiflca- 
tioos  das  deax  ministres  snédois,  qui  lui  ont  rendu  des  sernoes    302. 

Lettie  particnlière  dn  même  jour.  —  Il  demande  k  M.  de  Tord, 
aoQt  qndle  adresse  il  enyerra  ses  lettres,  et  lui  en?oie  Ie  traite,  fait 
«  1S8S  entre  la  Snéde  et  les  Proyinoes-ünies 308. 

Baoen  Ie  19«.  'A  Stockholm  Ie  23  Oetobre  1697.  —  Il  éorit, 
qall  una  dans  pen  de  jonrs  nne  audienoe  pnbliqne;  que  lee  séna- 
tsv»  n^eaventml  qne  des  oarosses  k  deux  oheyanx,  et  ponrqnoi; 
<p^  ton  anaai  nn  compliment  k  la  reine  et  passera  ohei  les  tntenra; 
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qa'BQOim  des  alliéi  n'a  éetii  nne  lettre  ml  roi  de  Saède;  qu'on  eit 
irrité  ^  Ift  cour  oh  il  ett  da  maaTsii  acoaeU,  qae  M.  Boode  a  tn 
de  Ia  ptrt  des  alliée  et  qui  diffère  tant  de  k  técepdoa,  que  ki 
plënipoteatiairee  de  Franoe  lui  ont  fiute;  qae  M.  LiUierot  a  maoéé 
que  lee  alli^  feraieat  eutfe  eox  an  traite  de  garantie;  que  la  pfav 
grande  partie  des  sënateara  eet  fort  bien  ditpoaée  poor  la  Fruce; 
qae  lee  rois  de  Danemaro  et  de  Snéde  ont  témoigné ,  ehacon  de  n 
part,  qn'ila  d^airent  Tirre  en  bonne  inteiligenoe  Tan  afw  Pantn; 
qae  la  reine  mère  a'est  repentie  d'avoir  fiut  nommer  TAeotear  de 
Saze  roi  dans  l'aodieaoe  partienlière;  qoels  disooars  la  oomtease  OxeD> 
stiem  tient  par  rapport  k  U  réoeption  da  Sr  Bosen  eo  qoalité  d'ea- 
Tojé  dtt  roi  de  Pologne;  qa'un  sénateor  lai  a  dit,  qae  Ie  roi  d'Angle- 
terve  prdtait  de  l'argent  ^  rempereor,  poar  aagmenter  Ie  fort  de 
Zeil;  qn'on  parle  plas  qae  jamais  de  fiure  ooaronner  Ie  roi  de  Sa^ 
k  la  diète.  —  0ans  nn  postscriptam  il  fidt  son  compliment  aa  roi 
des  grandes  aotlons»  par  lesqaelles  il  s'est  illostré SOS. 

Beoeae  Ie  28  Norembre.  Le  80  Oot.  —  H  mande,  qa'il  a  pré- 
êmté  la  lettre  da  roi  de  Franoe  aa  roi  de  Saède  dans  nne  aadienoe 
pnbliqae;  qa'il  a  été  voir  aassi  la  reine  et  les  tntears;  qadles  preuTei 
on  a  des  bonnes  dispositions  des  tntears  et  da  sénat  pour  la  Frsnce; 
qae  IC.  Oxenstiem  Ta  assuré»  qa'il  oontribaerait  Tolontiers  an  reooo- 
▼ellement  des  anciennes  liaisons  de  la  Snéde  areo  la  France;  qv'il 
appert  done,  qne  cenx,  qoi  sont  portës  poor  la  Franoe,  remportent 
de  beaaooap  sar  le  oomte  Oxenstiem;  qne  le  temps  est  eztrèmemeiit 
propre  k  fidre  ane  allianoe  aveo  la  Snéde;  qne  qadquea  tuteors  sou- 
haltent,  que  le  roi  de  Franoe  prenne  sons  sa  protection  les  prind- 
paatés  de  Veldents  et  de  la  Petite  Pierre;  qne  toates  les  brignes  de 
M.  ran  Heeckeren»  de  M.  Oxenstiem  et  de  M.  OÜTenkrants  poor 
le  rétabUssement  des  oommissionnaires  ont  M  Faines;  qae  le  oomte 
Oxenstiem  n'a  pas  mienx  réassi  dans  ses  tentatives  en  &Teor  du 
oomte  Staremberg;  qae  les  ministres  de  Snéde  dans  lee  coars  étrso- 
géres  d^pendent  tons  de  M.  Oxenstiem;  qne  les  tutears  ont  nppAé 
le  Sr  Stom  de  Pologne ;  qnel  singulier  aris  TenToyë  de  Snéde  pn» 
la  cour  de  Danemaro  avait  donné  anx  ministres  dn  roi  de  l)anciiiarc 
touchant  nne  escadre  fran^aise;  qu'il  est  néoessaire  qne  les  gratifica' 
tions  soient  euToyëes  ^  oeox  des  tateors,  k  qui  on  les  a  promiMi; 
qne  la  régence  n'a  pas  encore  enTojé  de  réponse  anx  Êtats  Oéaénai 
sar  les  six  régiments;  qn'il  aura  ane  tribune  distingnA»  an  serrice 
du  fra  roi;  qu'il  y  a  des  indices,  dont  on  peut  dédoire,  qos  le  roi 
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do  Saèds  no  se  Tapporten  pas  entièrement  h  M.  Oxenitiem  et  qo'il 
sen  poiié  poor  la  Fnnce ;  que  M.  ran  Heeokeren  demande  è  prendre 
eoogé  da  roi  de  Snéde;  qa'ü  enroie  k  S.  M.  la  lettre,  qae  Ie  roi 
de  Snéde  Tient  de  lui  ^cnre;  la  piïère,  relatÏTe  k  des  marohandiseB , 
conteanea  dana  un  Taiaaeau,  mené  k  Dankerqaei  que  M.  Piper  lui 
a  fidte;  qQ'il  ae  r^jonit  de  poavoir  bientót  retonmer  en  France,  k 
moina  qae  Ie  roi  n'ait  Tintention  de  faire  an  traite  aTee  la  Saède.  315. 

LfllÉre  dn  roy  de  Soède 327. 

CompHmeot ,  fait  an  roy  de  Saède  par  M.  Ie  conté  d' Arauz    328. 

Béponae,  &ite  par  ordre  dn  roy  de  Snéde  an  compliment  oy-dea- 
908,  par  Ie  wéaMtear  Onlembonrg 330. 

Lettre  particnlièra.  —  Il  rend  grAoe  k  M.  de  Torci  de  Ini  aToir 
proeoré  aon  con^;  maia  il  ajonte,  qn'il  aimerait  mienz  reater  k  Ia 
eoor  oü  il  eat,-  ai  Ie  roi  de  France  ae  propoae  de  ftiire  nne  alliance 
tTce  la  Snede.  Bn  mème  tempa  il  fize  aon  attention  anr  lea  prenvea 
do  oontentement,  qn'on  témoigne  de  loi  en  Snéde 331. 

Becea  Ie  23e.  ^A  StocUiolm  Ie  2«  Norembre  1697.  —  Il  eom- 
mnniqne  Ik  S.  M.  la  priére  dn  roi  de  Snéde  de  Tonloir  empécher, 
qae  qnelqne  prinoe  d'AUemagne  ne  foaae  entrer  dea  Ironpea  dans  Ie 
doehé  dea  Deaz-Ponta. 332. 

Lettre  partienHére  dn  même  jonr.  —  H  eapére,  qne  M.  de  Torci 
eftetoora ,  qne  Ie  roi  de  France  Ie  charge  de  la  condnite  dea  aibirea , 
qo'fl  7  a  encore  k  manier  k  Stockholm 334. 

Antre  leCIre  particnliére  du  mème  jour.  —  Il  prie  M.  de  Torci 
de  fiire  en  aorte  qne  ce  soit  par  lui  que  Ie  roi  de  Snéde  Tapprenne, 
n  Ie  rai  de  France  Tent  Ini  faire  quelqne  plaidr  en  oette  occasion    334. 

Becea  Ie  1*  zbre.  'A  Stockholm  Ie  13e  Novembre  1697.  —  Lea 
«ojeta,  qni  font  Ie  oontenn  de  cette  lettre,  aont:  lea  nouTelles  de 
Pdogne,  arriyéea  k  Stockholm  par  dea  lettres  partiouliéres;  Ie  mécon- 
tentement  dn  roi  de  Snéde  de  M.  Ozenstiem  k  canse  des  careases, 
qn'il  a  fiütea  k  M.  Boaen;  1'intention  du  roi  de  Danemaro  de  snivre 
Ie  nri  de  Snéde  par  rapport  anz  affairea  de  Pologne;  l'avia  de  la 
dé&ite  dea  Moaooritea  par  lea  Tartarea;  Ie  disoonra,  qu'il  a  en  avec 
H.  fan  Heeckeren  anr  lea  commissionnairea  étrangera;  Ie  conseil 
SBgnlier,  donné  par  Ie  oomte  Ozenstiem  k  IC.  Gabriel  Ozenstiem; 
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Ie  résultftt  de  la  déUbéntion  du  aêsaai  eur  Ia  question  das  nouvéDes 
•lliuLoeB ,  que  la  SaMe  aura  k  hare ;  Ie  daami ,  qu'on  a  d'flSTOPfer 
H.  Boude  en  qualitë  d'ambasMideur  extraordinaire  en  Fnaoe;  Ie 
délai  de  la  diète  et  la  Tenue  du  roi  de  Suéde  k  Stockbolm    .    335. 

Beceu  Ie  10  zbre.  'A  Stockholm  Ie  20«  NoTcmbre  1697.  —  Il 
mande,  oomment  il  s'est  fait  que  Ie  roi  de  Suède  ait  été  mis  lubite- 
ment  sur  Ie  tróne  Ie  18  de  Norembre;  les  démèlës,  que  Ie  oomte 
OzeDstiem  a  eus  arec  les  autree  sénataursrqu'il  est  peu  probable 
que  Ie  roi  de  SuMe  se  remette  entièrement  k  lui ;  que  la  reine  n'auia 
plas  auonne  part  dana  les  affidres;  qu'il  n'y  a  pas  de, reglement  en 
Su^de,  fizant  l'époque  de  la  majoritë  du  roi;  que  Ie  eénat  a  renvojé 
k  M.  Tan  Heeckeren  Téorit ,  relatif  aux  oommiseaires  ëtrangers ,  qu'il 
lui  aTait  déliTré;  que  Ie  Sr  Bobinson  a  reawojé  au  sénat  la  résola- 
tion,  prise  par  les  sénateurs  et  se  rapportant  k  la  mème  matière; 
que  Ie  oomte  Staremberg  lui  a  fidt  faire  un  compliment  sur  la  signa- 
ture  de  la  paiz  et  qu'il  Ie  lui  a  rendu ;  que  1'ordre  de  ne  plus  laisser 
entrer  les  carosses  dea  ministres  étnmgers  dans  la  cour  du  palais 
du  roi  a  ëté  exéouté  ponotuellement ;  que  les  Su^ois  ne  craignent 
rien  tant  que  Tagrandissement  des  Mosoorites;  que  l'éleoteur  de 
Saze  Ta  euToyer  k  oette  cour  Ie  oomte  Charles  Lewenhaupt;  que 
les  sénateurs  se  sont  plaints  de  oe  qu'ib  n'ont  rien  su  du  séjoor 
prolongé  d'une  eecadre  fran^aise  dans  la  mer  Baltique   .    .    .    340. 

Beoeu  Ie  16  zbn.  'A  Stockhohn  Ie  21  NoTembre  1697.  —  ü 
rapporte,  que  lea  tuteura  se  démettront  de  leurs  fonotions  Ie  7 
Décembre;  qu'on  r^grette  k  pr^nt  la  maniere  tumnltueuae,  dont 
on  a  ueé  pour  mettre  Ie  roi  de  Suède  sur  Ie  tróne;  les  détails,  qu'il 
a  appris  toncbant  Ie  couronnement  proehain  du  roi;  que  les  Suédois 
souhaitent  fort  un  traite  de  commeroe  aTeo  la  France;  que  les  slli^ 
font  imprimer  un  manifeste,  pour  se  plaindre  de  la  conduite  de  Is 
médiation  de  la  Suède;  l'ordre,  donné  k  H.  Ozenstiern  de  faire  nae 
proposition  au  roi  de  France  sur  Texercioe  de  la  religion  dans  Ic 
duohé  des  Denz-Ponts;  les  tentatiTea  infruetueuses ,  iaites  par  M. 
Staremberg  et  H.  Ozenstiern,  pour  qu'on  permette  enoore  au  premier 
de  prendre  congé  du  roi  de  Suède;  TarriTée  k  Copenhague  duprince 
de  Conti,  qui  retoumera  en  Franoe;  lee  relations,  qu'il  y  a  entre 
H.  Ozenstiern  et  H.  Charles  Lewenhaupt;  la  oouTiction  de  U. 
Wrede,  que  la  Suède  doit  fiure  maroher  des  tronpee  en  LiTonie; 
que   M.   LilUorot   a   eu  on^  Tisite  de  M.  Lefort  ou  do  dar;  !• 
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déduetion,  finte  pmr  H.  LiUierot  et  earojée  aa  sAiat,  rdatiye  Ik 
ïtSun  de  Pologna,  dont  on  aiit  flohé  Ik  la  ooor  oh  il  est;  qu'il 
mtit  bon  que  M.  Ie  prinoe  de  Conti  enToyit  qnelqn'nn  en  Snéde; 
Ie  discoon,  qu'il  n  en  areo  li.  Bielke  sur  la  question,  si  Ie  prinoe 
de  Conti  ne  poomit  pas  se  serrir  des  troupes,  que  les  Ëtats  Géné* 
nox  rendront  k  Ia  Snéde;  qn'il  y  a  qnélqne  apparenoe,  qne  Ie  roi 
de  JDanemarc  ajaste  ses  düférends  arec  Ie  duc  de  Holstein;  quelles 
démarobes  il  fera,  afin  de  tAoher  d'effectuer,  qne  Ie  roi  de  Snéde  se 
mirie  aveo  la  prinoeaae  de  Danemaro;  nne  partioularité ,  qn'il  yient 
d'apprendre  et  qui  pronTO  la  piété  du  roi  de  Snéde  ....    347. 

Obligaüon  de  einquante  [mille  escn,  fintte  au  roj  par  Ie  roy  de 
Saide. 356. 

Traitté,  fiiit  ponr  la  rente  de  six  r^imens  snMois  anz  Bstats 
Qéakwa 357. 

Lettre  particuliere  de  27  Norembre  1697.  —  Il  soumet  au  juge- 
Toeot  de  M.  de  Torei  l'idée,  qui  lui  est  renne,  sMl  ne  serait  pas  k 
propos,  qne  Ie  roi  de  France  fit  présent  k  oette  heure  au  roi  de 
9aéde  de  robligeüon  de  50,000  éca»  qu'il  a  Ik  la  charge  de  oe  roi-ci.    360. 

Bsoen  Ie  22  zbre.  Gette  lettre  est  sans  datte  (de  4e  Deo.)  —  Il 
éerit,  qne  TaTia  sur  la  olause,  insérée  par  ordre  du  roi  de  France 
farachant  la  religion,  a  cansé  nne  espéoe  de  qnerelle  entre  M.  Ozen- 
itiem  et  quelquea-uns  des  tntenrs;  que  la  snbstanoe  de  la  réponse, 
ftite  k  M.  Lillierot,  est,  que  la  Snéde  ne  rent  rien  faire  pour  qui 
qne  ee  soit  en  Pologne;  qn'lk  ce  qn'il  pandt,  presqne  tons  les  séna- 
teon  s'eppoeeront  k  la  véoeption  de  M.  Oharles  Lewenbanpt;  qne 
Ie  priaee  de  Conti  a  essnyé  nne  furiense  tempète  en  sortant  dn 
Cattegat;  ;qne,  sur  la  plainte  qn'il  a  faite,  Ie  roi  de  Snéde  Ini  a 
£ut  tsfoir,  qn'on  enTenait  au  eommandant  d'Blfiibonrg  Tordre  de 
rendit  an  prinee  de  Conti  Ie  salut ,  qui  lui  est  dik .  et  de  lui  fonmir 
toot  es  dont  il  anrait  besoln;  qne  les  Sazons  ont  pris  les  chüAres 
ei  lm  lettres  de  MM.  de  Polignae  et  de  Ohateanneuf ;  qn'il  a  1'inten- 
tum  de  propoeer  bientAt  raoeommodement  entre  Ie  roi  de  Danemaro 
et  Ie  doe  de  Holatein;  qne  tons  les  sénatenrs  ont  M  fort  étonnës 
de  la  nouTelle  de  rarrirée  proebaine  de  b  dnebesse  de  Holstein 
■vee  son  fils  et  sa  fiile;  oe  qu'il  a  appris  k  l'^gard  des  rëgiments 
M^dob,  qoi  sont  an  serriee  des  Êtats  Ghénérauz;  que  la  reine  a  fiiit 
■nrer  Ia  porto  de  la  cave,  oh.  est  Ie  oorpe  de  OnstaTe  Adolpbe.    361. 
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Leitie  purtieoUèra.  >-  Il  prie  IL  ób  Tord  d'inteieéd«r  en  sa 
fvrma,  ponr  qa'il  ait  nne  untüloition 3€&. 

'A  SiooUiolm  ie  11«  Déoembn  1697.  —  Il  mude,  qnél  ert  Ie 
eontenu  dn  manifeete  des  alli^»  qui  eet  eone  k  preeee;  qna  lee 
Bénatean  eont  ioqniete  de  oe  que  Ie  roi  de  Franoe  n'a  pas  nommé 
d'ambaasadeiir,  qui  Ie  remplaoera;  qu'il  feia  Ie  lendemain  la  propo- 
eitioii,  relataTe  aa  dno  de  Holstein,  k  M.  Oxensiiern;  que  la  reiiie 
mère  et  M.  Oxenstiem  ont  matUement  tê/dhé  de  gagner  la  prinoesse 
de  Snéde  pour  leur  projet  de  manage  da  roi  de  Snéde  aTeo  la  piin- 
oeese  de  Holstein;  qn'il  est  tres  bien  anprès  de  oette  prinoease-li; 
qn'il  a  re^n  lee  denx  billets ,  que  8.  M.  lui  a  eoToy^  et  qu'ü  eo  a 
informé  les  denx  personnes,  qui  y  ont  intérêt;  que  Ie  prinoe  de 
Conti  eet  parti  d'Blfrbourg;  quels  étaient  les  ordres,  donn^  par  Ie 
roi  de  Snéde,  tonchant  les  honnenn,  qn'on  lui  aundt  rendus;  que 
renterrement  dn  feu  roi  a  en  lien ;  que  les  tntenrs  se  sont  dêaa»  de 
lenrs  oharfes;  que  Ie  roi  de  Snéde  sera  conronnë  Ie  24  de  Déoembre; 
que  ce  roi  se  mettra  Ini-mème  la  oouionne  sur  la  töte;  que  oe  roi, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  prérenu  en  frTenr  dn  oomte  Ozensticni,  sen 
TraieemUabl«ment  obligé  de  lui  donner  une  aasea  grande  part  dini 
les  ai&ires ;  que  oe  roi  est  tres  bien  disposé  ponr  la  Fnüice;  que  Ie  roi 
Gnillaume  a  blAmé  Ie  prooédé  insolent  de  M.  Tan  Heeokeran.    367. 

Lettre  partionliére  dn  mème  jour.  —  H  informe  M.  de  Torci  de 
qnelques  détails,  rdatifii  au  mode  de  paiement  des  gratificstiom , 
euTOjéee  par  Ie  roi  de  Franoe 372. 

Beoen  Ie  7e  Janrier  1698.  'A  StooUiolm  Ie  18  z^re  1697.  —  Lei 
matiéree,  traitëes  dana  oette  lettre,  sont:  la  promesse  du  roi  de  Snéde 
de  donner  par  écrit  les  oonditions,  qui,  d'aprés  sou  opinion,  poor^ 
raient  terminer  les  démèlés  entre  Ie  Danemare  et  Ie  Holstein;  qoe 
la  duobeese  de  Holstein  anriTera  k  Stockholm  Ie  18  Décwnbre;  qae 
Ie  oonxonnement  du  roi  se  fera  Ie  26;  la  maniere  d'agir  dn  roi  de 
Snéde,  qui  ne  se  départ  pas  de  oe  qn'il  a  réeolu;  que  oe  roi  persiate 
k  Tonloir  se  oonronner  lui-mème  malgré  lee  remontrances  de  Is  reine 
et  de  tous  les  grands  seigneurs;  que,  oontre  la  prstique,  établiejas- 
qu'id,  Ie  même  roi  a  &it  porter  ses  tables  et  ses  papiers  daas  oa 
oabinet,  oè  il  s'enftrme  sTec  oeiui,  aTeo  lequel  il  Tent  trsTaiUer; 
qu'il  espére,  que  Ie  roi  de  Franee  aura  égard  k  la  priére  de  M. 
Piper,  qni,  étant  secrétaire  d'état,  aura  beauooup  de  part  ani  affiures; 
qn'on  souhaite  beauooup  de  finre  un  traite  de  commeroe  s?eo  i« 
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WrmMÈm;  Ie  diseoon,   qn'il  a  ea  ayeo  H.  OzADBÜcni  anr  lea  affioTM 
de  PidQgiie;  h  promaaae,  qa'on  lui  a  fidte  Ik  oe  aiget.    .    .    .    373. 


i  ]0  16  JaoTier  1698.  'A  Stoolcliolm  Ie  25e  Décembre  1697.  — 
n  rapport»,  que  Ie  xoi  de  Soède  a  de  bons  eentimeDtB  ponr  la  France, 
dont  fl  die  on  exemple  frappant;  poarqaoi  on  a  anssi  enrojé  k 
rcmpeimt  Ia  lettre,  notiilant  ravénement  aa  trftne  du  roi  de  Snéde; 
ftoütai  lei  eMmoniee  de  Ia  maniere,  dont  s'eat  fait  Ie  ooaronnement 
dn  rri;  queb  chan^emente  oe  roi-oi  a  apportëa  k  oette  solennitë, 
cfaangMMnta  dont  lea  sénatenrs  sont  trèa  irrités;  qne  Ie  roi  a  anssi 
vonla,  qne  lea  Mata  loi  prètassent  lennent,  oontre  Ia  coutnme,  la 
vville  dn  ooaronnement  et  dans  la  cour  dn  palais;  que  les  sermenta 
étMBt  farèa  oWgatoirea  ponr  la  sonTeramet^  abeolne  et  ponr  lli^réditë 
en  fafear  dea  Üllea;  qne  Ini,  Ie  roi,  ne  ■'est  paa  lié  par  serment 
cBvera  lae  étata;  qn'on  atteibne  lea  ohanfpementa  en  partie  h  M.  Wal- 
Imialadt;  qne  la  oonronne  eet  tombée  k  terre,  lorsqne  Ie  roi  montait 
k  èboval;  qn'on  a  donblé  la  salre  lora  dn  ooaronnement;  qnel  eat  Ie 
eoBfaoQ  de  Ia  lettre  oaehetée,  laiseëe  par  Ie  fen  roi  k  son  fils;  Ie  dis- 
eott»,  qn^il  a  ea  areo  IC.  Ozenatiem  lar  lea  troupes,  qni  seront 
■aea  en  qnartier  dana  Ie  dnohé  dea  Denz-Ponta,  et  anr  la  reügion; 
qne  Yétrit,  qni  regarde  Ie  dnc  de  Holstein,  eat  concbé  en  inëdois  et 
M»  Imdnit  en  latin;  qne  penonne  dana  la  Snéde  ne  sonhaite  la 
prin<WM  de  Holatein;  qne  Ie  baron  Jnel  arrirera  dans  un  on  denx 
jooTB  et  qne  lea  aflUres,  qn'il  anra  k  traiter,  passeront  par  ses 
■laina;  les  nooreUes,  qne  Ie  baron  de  Saken  pretend  aroir  de  Po- 
logne;  dea  propoaitionB  de  rendre  la  TÜle  de  Hambonrg  neatre,  qn'on 
lm  s  epTojfaa;  qne  Ie  roi  de  Suède  eat  malade  de  fatigne  .    .    378. 

Lettre  partionHire  dn  mème  jour.  — >  Il  rend  compte  k  M.  de 
Tora  de  qndqnea  particnlaiit^  oonoemant  les  lettres  de  ohange, 
qa^n  n  re^nea 388. 
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NOTE   ADDITIONNELLE. 


Le  marquii  d'Aiquien,  doni  il  ett  quastioo  dans  la  !•  wiê  de 
k  p«g0  5«,  teit  capiteine  dee  gardes  da  duo  d'Orleaiia.  Yoir  sur 
le  BVLJei,  auqnel  se  rapporte  oette  note,  anrUmt  ttn  aiiiole  de  M. 
Stemel,  intitoU  BtUrSffê  xmr  Cfetekiekie  ^olmu  mmd  der  Famüu 
SoHeski  (Gontributioiis  k  rhistoire  de  Pologne  et  de  la  frmQk 
Sobieski)  et  insM  dans  VArókio  fUr  GMekiekie  wêd  LUeraim' 
(arohiTes  pour  rhistoire  et  la  littëntnre) ,  feuille  périodique,  puUiée 
par  MM.  Sehloeser  et  Beroht,  1833,  V.  p.  319  eC  sniy.,  oh  I'oa 
troQTera  nombve  de  détails  sur  oette  fiunille  et  sur  les  démèléf  de 
la  reine  arec  son  ills. 
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Door  het  HISTORISCH  GENOOTSCHAP  Eijn  uitgegeven 
ondentaande  werken: 


KBOSIJK  TUI  het  HistoriBch  Gezelachap  te  Utrecht. 

:2«  JMigang.  1846  (•)  ƒ  5.—.  I  4»  jaugang.  1848.     . 

3*  jaargang.  1847.    .  -  270.  |  5«  iaargang.  1849.    . 

(•)    De  eente  lafrgang 


/  3.70. 
-  6.—. 


KBOHIJK  Tan  het  Historiach  Genootschap  gevertigd  te  Utrecht. 


2e 

6«  jaargang. 

7*  jaargang. 

8*  jaargang. 

9*  jaaigang. 
I0«  jaatgang. 
3« 
11»  jaargang.. 
12«  jaaigang. 
13*  jaargang. 
14e  jaa^ang. 
15«  jaargang. 
4« 
16«  jaaigang. 
17*  jaaigang. 
18«  jaaigang. 


1850. 
1851. 
1852. 
1853. 
1854. 


1855. 
1856. 
1857. 
1858. 
1859. 
serie 
1860. 
1861. 
1862. 


ƒ6.-. 

-  6.40. 

-  6.80. 

-  6.80. 
.  6.80. 

-  3.20. 

-  3.60. 

-  4.80. 

-  5.10. 

-  4.60. 

-  5.40. 

-  5.80. 

-  6.60. 


19»  jaargang. 
2U«  jaargang. 

5« 
21»  jaargang. 
22«  jaargang. 
23»  jaargang. 
24^  jaargang. 
25^  jaargang. 

6« 
26'  jaargang. 
27*  jaargang. 
28«  jaargang. 
29*  jaargani;. 
30*  jaargang. 
31  e  jaargang. 


1863. 

.  /  7.40. 

1864. 

.  .  7.20. 

serie 

1865. 

.  -  7.60. 

1866. 

.  -  7.20. 

1867. 

.  -  9.20. 

1868. 

.  -  9.40. 

1869. 

.  -10.70. 

serie 

1870. 

.  -  8.00. 

1871. 

.  -  8.20. 

1872. 

.  -  6.20. 

1873. 

.  -  8-^0. 

1874. 

.  - 10.30. 

1875. 

.  -  8.40. 

BRSIGKFEH  van  het  Hiatorisch  Gezelschap  te  Utrecht. 


l'deèL  lestak. 
t«ded.  2«stnk. 
2«deeL  l<stuk. 


1846.  ƒ3.40. 

1848.  -  2.20. 

1849.  -  2.20. 


2«deel.  2«stuk.  1849. 
(Yerhooren  Tan  Joban 
T.  Oi.dknbarnkvblt).  -  3.80. 


BSRIG^TEN  Tan  het  Historisch  Genootschap  te  Utrecht. 


a«ded.  l«stuk.  1850.  ƒ3.—. 
a«deel.  2*  stuk.  1851.  -3.—. 
4«deel.  1'stnk.  1851.  -3.—. 
4«deeL  2«8tuk.  1851.  -  2.50. 
S'deel.  l«stuk.  1853.   -3.20. 


ö^'deel.  2«8tuk. 
6«deeL  l'stuk. 
6*  deel.  2«8tuk. 
7e  deel.  l'stuk. 
7e  deel.  2«8tuk. 


1856. 
1857. 
1857. 
1861. 
1863. 


COD£X  DIPIiOMATICUS  in  4^  1848. 


ie  dcd.  1*  afd. 
Ie  deri.  2*  afd. 
O'  deel.  1'  afd. 
2*  deel.  2e  afd. 
d<  deel.  1«  afd. 


2« 
1852.  ƒ3.75. 

1852.  -  3.10. 

1853.  -  6.20. 
1853.  -  3.20. 
1855.  -  6.50. 


in  8°. 

3«  deel. 

4e  deel. 

4'  deel. 

5«  deel. 


6«  deel.  1863. 


2e  afd.  1856. 

Ie  afd.  1859. 

2'  afd.  1860. 
1860. 


REGISTER  op  de  onderwerpen  behandeld  in  de  Kronijk , 
Beriebten  en  den  Codex  Diplomaticus 


-  2.50. 

-  2.50' 

-  2.10. 

-  5.50. 

-  6.50. 

-  5.20. 

-  3.40. 

-  3.10. 

-  5.20. 
-12.00. 

-  1.20. 


-  1.80. 
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WEBEEN  van  het  Hist.  Genootschap  te  Utrecht. 

Nieawe  Beeks. 
No.  1.  Bronnen  van  de  geschiedenis  der  Nederlanden 

in  de  middeleeuwen.  —  Annales  £g;mundani    .  /  \.*20, 
N^.  il.  Verbaal  van  de  buitengewone  Ambassade  naar 

Engeland  in  1685 -   1.80. 

N®.  a  Memoriën  van  Koger  Williams -  2.10. 

N^.  4.  Bronnen  van  de  geschiedenis  der  Nederl.  in  de 

middeleeuwen.  —  Kronijken  van  Emo  en  Menko.   -  :i.70. 
N^.  5.  Hortensius  over  de  opkomst  en  den  ondergang 

van  Naarden.     Met  2  kaarten -  4.50. 

.N°.  6.  Bronnen  van  de  geschiedenis  der  Nederlanden 
in  de  middeleeuwen.  —  Kronijk  van  Holland 
van  een  ongenoemden  geestelijke  (Gemeenlijk 
geheeten    Kronijk  van   den  Clerc  nten  laghen 

landen  bi  der  see). -  2.30. 

N^  7*  Kronijk  van  Ëggerik  Egges  Phebensvan  1565 — 

1594 -  2.40. 

N^.  8.  De  oorlogen  van  Hertog  Albrecht  van  Beieren 

met  de  Friezen  in  delaatstejarender  XlV^eeuw.  -  9.80. 
N®.  9.  Verbaal   van   de    Ambassade   van   Gaspar  van 
Vosbergen   bij   den    Koning  van   Denemarken, 
den  Neder-Saxischen  Kreits  en  den  Koning  van 

Zweden.  1625 -  2.:i0. 

N°.  10.  Verbaal  van  de  Ambassade  van  Aerssen,  Joa- 

chimi  en  Burmania  naar  Engeland.  1625.   .     .  -  1.90. 
N^  11.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  vanJohannea 

Wtenbogaert.     Eerste  DeeL    1584—1618.    .    .  -  4.00. 
N^  12.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.     Tweede  DeeL    Eerste  4fdeeling. 

1618—1621.     . -  2.80. 

N®.  13,  Memorials  and   Times  of  Peter  Phihp  Juriaan 

Quint  Ondaatje -  4.00. 

N^.  14.  Verboeren  en  andere  bescheiden  betrefiènde  hel 

Rechtsgeding  van  Hugo  de  Groot -  4.80. 

N®.  1 5.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.    Tweede  DeeL    Tweede  4fde^mg. 

1621—1626 -  5.5a 

N®.  16.  Memoriën  en  Adviezen  van  Cornelis  Pieterszoon 

Hooft -  4.90. 

N°.  1 7.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.  Derde  DeeL  Eerste  Afdeelimg. 
1626,  1627 -  6.50. 


Digitized  by  VjOOQIC 


N*.  18.  Ondonoek  tui  't  Koning*  wege  ingwteld  om- 
trent de  lüddelbaigicbe  Beroerten  van  1566 
en  1567:  naar  't  oonpronkelijke  handichrift  uit- 
gcgeren  door  Dr.  J.  Tan  Vloten /  3.40. 

N^  19.  Bneren  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.  Derde  Deel.  Tweede  Afdeeling. 
1628,  1629 8.20. 

N^  20.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.  Derde  Ded.  Derde  Afdêding, 
1630 -  6.10. 

N*.  21.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Holland 
onder  het  Henegouwache  Huis ,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  O.  Hamaker.    Eerste  Deel    ....    -  5.80.  | 

N^  22.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Jokannei  ! 

Wtenbogaert.     Derde  Deel     Vierde  Afdeling, 
1631—1644 -  4.50. 

N\  23.  Journaal  van  Constantijn  Huygens.  den  zoon, 

van  21   October   1688  tot  2  September  1696  | 

(Handadirift  van  de  Koninklijke  Akademie  van 
Wetenacbappen  te  Amsterdam).     Eenle  DeeL    -  6.70. 

N*.  24.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Holland 

onder  het  Henegouwache  Huia.  uitgegeven  door  i 

Dr.  H.  G.  Hamaker.     Tweede  DeeL      ....  7.20.  | 

N*'.  25.  Journaal   van  Conatantijn  Huygena.  den  zoon,  I 

van   21   October   1688  tot  2  September  1696  \ 

(Handaehrift  van  de  Koninklijke  Akademie  van 
Wetenaehappen  te  Amaterdam).     Tweede  DeeL   -  7.90. 

N^  26.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Holland 
onder  het  Henegonwache  Huia,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.    Derde  Deel     .....  6.20. 

N<*.  27.  Brieven  van  en  aan  Joan  Derck  van  der  Capel- 
len  van  de  Pol.  Uitgegeven  door  Mr.  W.  H. 
de  Beaufort - 10.80.  j 

N^  28.  Bellum  Trajectinum  Henrioo  Boroelio  autore  .    -  1.40. 

N*.  29.  De   Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Zeeland 

onder  het  Henegouwache  Huia ,  uitgegeven  door  j 

Dr.  H.  G.  Hamaker.     Eerste  Deel    .....  6.80. 

N*.  30.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Zeeland 
onder  het  Henegouwache  Huia,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.     Tweede  Deel  ....   -  5.80. 
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No.  31.  Lijst  Tan  Noord-Nederkndtdie  Kitmijken.  Met 
opgave  van  beitaaade  Handschriften  en  Lhte- 
rataur,   door  Mr.   S.   Mnller.    Fe f  1.40. 

N^  32.  Joanaal  van  Constantijn  Haygens,  den  zoon, 
gedurende  de  veldtochten  der  jaren  1673.  1675, 
1676,  1677  en  1678 -  3.50. 

N<>.  33.  Nëgociations  de  Moniieur  Ie  oomte  d*Avaaz, 
ambaMadeur  extraordinaire  è  la  eonr  de  Snéde , 
pendant  let  annéet  1693,  1697,  1698 .  publiées 
pour  la  première  fots  d'après  Ie  manuflorit,  oon* 
tervë  k  la  bibliothèque  de  TArsenal  è  Parii, 
par  M.  Ie  Prof.  J.  A.  Wijnne.   Tomé  premier.  -  8«00. 

N<*.  34.  Idem.    Tomé  deuxième -  5.40. 


BIJDRAGEN  EN  MBDBDEELINGBN  van  het 

Historisch  Genootschap,  gevestigd  te  Utrecht.  Ie  DeeL  f  5.60. 

Idem.  Ile  Deel    .     . -  5.20. 

Idem.  llle  Deel -  5.20. 

Idem.  IVe  Deel -  8.80. 

Idem.  Ve  Deel -   5.40. 


DAGVSBHAAL   van  Jan  van    Ruebkkk,    Eenfee 

Gouvemenr  aan  de  Kaap  de  Goede  Hoop.  ...    -   1.20. 

KATALOOUS  der  Boekerij  van  het  Historisch  Genoot- 
schap, gevestigd  te  Utrecht.    3<>  nitgave.    1872.     .  -   1.60. 

SITFFLEMENT-KATALOaUS  der  derde  nitgave 
in  1872  van  de  Boekerij  van  het  Historisch  Genoot- 
schap, gevestigd  te  Utrecht.   1882. -  I.IO. 

Abraham  db  Wicqubfort  ,  Histoire  des  Provinces-Unies 
des  Psis-Bas,  depuis  Ie  pariait  establissement  de  eet 
estat  par  la  paiz  de  Munster.    Tom.  I — IV.    .     .  -26.00. 

Jhr.  Mr.  A.  M.  C.  van  Asch  van  Wuck,  Een  Woord 

in  het  belang  van  het  Nederl.  ArchielWesen.  1846.  -  ÖJK>. 


Bovenstaande  werken  zijn,  voor  zoover  zij  vooriumden  ziin, 
door  de  Leden  tegen  de  helft  van  den  prijs  te  bekomen. 
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NEGOCIATIONS 


MONSIKUR  LE  COMTK 

13'    A   V  A  TJ  X, 

«w«A<^wf*«r/e»f/t*     exiraoriJinaire    è    la    cour   de    Suède, 
1»EXL>ANT  LKS  ANNÉKS  1603.  1097,  lü08, 

publiées     poviT-     la    première   fois  d'aprés  Ie  manuscrit, 
consorvé   a   la   bibliothéque   de 
TArsenal   a   Paris, 

PAR 

J.    A.    WIJ  MME, 

c-Ae-raiier  de  Vordre  royal  de  V Etoïle  Polaire^ 
4lo€ft^nr    <^x    letfres^  professeur  d'hisfoire  a  V  ünive^raifé 

d'  U  T  R  E  C  H  T. 

'X^ome    troiisi  êm  e, 

(première    partie). 


WERKEN    VAN   HET  HISTORISCH  GENOOTSCHAP, 

GEVESTIGD     TE    ÜTBECHT. 


N  lEUWE   Serie    N'.  35. 


UTRECHT, 

KEMINK  &  ZOON. 

1  8  8  3. 


-i^t^ 


J. 


Cf  1^.'^ 
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W  ERKEN 

UITGEGEVEN  DOOR   HET 

HISTORISCH  GENOOTSCHAP, 

GEVESTIGD 

TB    UTRECHT 

VIXWK     REEKS 

N*.  35. 
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NÉGOCIATIONS 


DE 

MONSIEUR  LE  COMTE 


33-   ^  V  A  U  X, 

extraordMOMre  è   la  eowr  de  8uède, 


PENDANT  LES  ANNÉES  1693,  1697, 1698, 

publiées   pour    la   première  fois  d'après  Ie  manusorit, 
oonservé   k  la  bibliothóque  de 
l'Arsenal  k  Paris, 

PAR 

J.   A.    WIJN  IV  E, 

ék&vaUtr  de  Vordre  royal  de  VÉtoüe  Polaire, 
doetemr  ès  Uttree,  profeêeewr  éThietoire  è  V  ümvernCé 

d'UTRECHT. 
nrome    troisième, 

(PBBMiiBB    PABTIB). 


WERKEN  VAN  HBT  HISTORISCH  GENOOTSCHAP, 

OBVB8TIGD    TE    UTBBCHT. 


NiBUWB   Sbbie   N*.  86. 


ÜTBEOHT, 

KEMINK  &  ZOON. 
1883. 
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,    DÉPSSCHES  DE  MONSIEUR  LE  GOMTE  FAYAUX, 

AXBABBADXVB  BZTBAOBDIirAIBB  BH  SVi^DB, 

depois  Ie  premier  Janvier  1698  jusques  au  6e  Aoust 
ensuiyant. 


'A  Stockholm  Ie  1*  Jan«  1698. 

M.  d'ATBQZ  mande  aa  roi,  que  Ie  comte  Oxenstiern  s'oppose  de 
tomtes  aee  foroes  k  rallianoe  de  la  France  et  pourquoi ;  qae 
lei  antrea  aénateun,  k  la  rësenre  dea  deux  Wachtmeiater,  sont 
d'iin  aentünent  oontraire;  que  oependant  de  mème  que  M. 
Wrede,  il  a'eet  paa  d'aria,  que  Talliance  soit  proposée  tout 
da  anite ,  puiaqu'on  n's  pa  déoouvrir  juaqa'ici  l'opinion  da 
roi  de  Suède  Ik-deaana;  qoe  ce  roi  a  déclaré  k  M.  Oxea- 
atiem,  qo'il  Toolait  qae  doiénaTant  la  chauoellerie  donnAt 
■on  aria  aar  tout  oe  qui  se  rapportait  anz  affaires  étran- 
gèrea,  arant  qn'on  en  déliber&t  en  sa  préaence  dans  Ie  sénat; 
que  IC  Oxenatiem  a  eu  tant  de  ehagrin  de  cette  remon- 
tEanee,  qu'il  en  est  tombe  malade;  quelles  sont  les  deux 
difficoltéa,  relatiyes  aa  traite  d'alUanoe,  qn'on  fait  k  Stock- 
holm ,  et  de  qnelle  maniere  il  les  a  réfatèesi  qu'il  euToie  k 
Sa  liajeaté  aTee  cette  lettre  un  éaii,  qae  M.  Oxenstiern 
hii  a  remia,  oontenant  les  oonditions,  aoxquelles  Ie  roi  de 
Snéde  eroit  que  Ie  duc  de  Holstein  poorrait  s'acoommoder 
a?ec  Ie  Danemare;  qu'il  Ta  communiqué  k  M.  Juel;  que 
M.  Oxenatiem  a  fait  dire  au  duc  de  Holstein,  qu'il  était 
dangereax  que  la  Franoe  se  mêl&t  de  cette  affaire;  qu'il 
est  k  ermindre,  que  Ie  duc  de  Holstein  n'époose  la  princesse 
de  Snéde,  mariage  qae  les  sénatears  ne  souhaitent  p^s; 
qoe  la  aanté  du  roi  de  Suède  esl  trèa  délioate;  qne  Ie  roi 
WZBKBV  N^  35.  l 
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de  Suède  et  m  loeur  indinent  k  rétablir  les  aneiene  ordics 
dee  rois  de  Snéde;  qn'on  ne  rait  eaoore,  qui  een  eoTojé 
ea  qoalité  d'ambMMdear  k  1*  cour  de  Franoe;  qn'il  tAche 
80U8  xnMn  d'empècher  k  réoeption  dee  deax  en^oyëfl  de 
1'électear  de  Saxe  en  qualité  d'enToyés  dn  roi  de  Pologne! 
qne  Ie  comte  Bona  est  nonuné  enTOjé  extraordinaire  de 
Braiideboni^  en  Suède;  qne  Ie  prinoe  de  Hanorre  a  fait 
demander  en  manage  nne  dea  fllles  de  rempereor.  i 

Sire. 

Tnj  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honorée  Ie  6  du 
mois  paBBé. 

J'aj  parlé  auz  sénatearB,  qai  avoieni  témoignë  de  bon- 
nes diBpositioDs  pour  Talliance  avec  V.  M.  Je  les  nj 
trouvé  dans  les  mèmeB  Bentimens,  et  si  la  tatelle  eüt 
continue,  c'estoit  une  affaire,  qui  auroit  esté  bientoat 
condue,  et  quoique  je  re9oive  les  mèmeB  assuraneeB  des 
Bénateurs,  je  ne  puin  leB  donner  ü  V.  M.,  parce  que  je 
n'ay  pas  une  pareille  certitude,  ne  pouvant  répondre  des 
BentimenB  du  roj  de  Suède,  qui  ne  B'eat  pas  ezpliqué 
lè-deBBUB;  mals  j'ezpoBeraj  k  V.  M.  Tétat,  ou  1'on  est  a 
prëeent  en  Suède;  la  conduite,  que  Ie  roj  a  tenue  depuis 
Bon  avénement  k  la  eouronne,  et  lea  Beutimena,  quej'aj 
pu  dëcouvrir  de  tous  Icb  Bënateurs.  V.  M.  par  bob  gran- 
des  lumières  jugera  bien  mieuz  de  ce  qu'on  peut  ae  pro- 
mettre  de  cette  affaire,  que  je  ne  Ie  pais  fiure,  quoiqae 
je  poiB  Bur  leB  lieuz. 

Le  comte  OzenBtiern  est  dëchainé  contre  Talliance  de 
la  France.  Il  pretend,  que  la  Suède  eet  perdue,  bï  elle 
change  Iob  mazimeB,  qu'elle  a  priB  en  1680  aprèa  ime 
meure  dëlibération;  qu'il  n*y  a  d*autreB  BÜretes  pour  elle 
que  de  B'unir  avec  1'empereur,  qui  lui  peut  donner  aisé- 
meut  du  BecourB,  et  auz  puiBsanceB  de  mer,  qui  les  ')  peu- 
vent  Becourir  en  oaB  de  beBo'in,  ce  que  V.  M.  ne  pouroit 


1)  „lea",  aavoir  lea  SnMoia. 
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Cure  ny  par  torre,  ny  par  mer,  et  qu'ainsi  üb  demeuroient 
k  Ia  mercj  de  lears  ennemïs.  Ce  raisonnement  est  si 
&ax,  qa'il  est  tres  aisë  de  détruire  ^).  Cependant  on  doit 
s'sttendre,  que  Ie  comte  Oxenstiem  1'appuyera  de  toutes 
Bes  forcea.  Il  a  dit  k  deux  ministres  étrangers  de  prendre 
garde  k  euz  et  qu'avant  qu'il  füt  un  mois  il  y  auroit  une 
alliance  faite  entre  Ia  France  et  la  Suède.  Tout  cela, 
Sire,  est  fondë  aar  les  sentimens,  qu*il  a  reconnu  dans 
les  aatree  aénatears,  lorsqu'ils  ont  parlé  ensemble  par 
maniere  de  discours  des  alliances,  qu'ils  avoient  k  faire. 

Les  aatres  sénateurs,  k  Ia  réserve  des  deux  Wachmes- 
tres^,  sont  d'an  sentiment  contraire,  et  Ouldenstoipe  a 
fcémoigné  estre  Aché,  que  je  n'eusse^pas  encore  la  liberté 
de  parier  de  1'alliance,  estant  persuadé,  qu*aussitost  qu'on 
Bsara  que  V.  M.  veut  bien  la  renouveller  avec  la  Suède, 
toates  les  raiaons  du  comte  Oxenstiem  ne  feront  pas  grand 
mal.  M.  Wrede  n'est  pas  du  m6me  avis,  et  je  crois  Ie 
lien  meilleur.  Il  dit,  que  pour  lui  il  est. persuadé  en  sa 
coDScience,  que  Tintérest  de  la  Suède  est  de  faire  Talli- 
aoce  avec  V.  M.;  qu'il  voit  tous  les  sénateurs  de  mème 
lentimenty  k  la  réserve  du  comte  Oxenstiem,  mais  qu'il 
oe  seroit  par  d'avis,  que  je  la  proposasse  k  cette  heure, 
JQsqa'è  ce  qu'ils  ayent  pu  découvrir  les  sentimens  du  roy ; 
qoe,  depiiia  qu'il  est  monté  sur  Ie  trosne,  Ie  sénat  n'a 
pss  esté  assemblé  une  seule  fois ;  qu'on  ne  les  a  pas  même 
bformé  depuis  trois  semaines  que^;  contenoient  les  letfcres 
des  ministres,  qu'ils  ont  dans  les  cours  étrangères.  Cela 
Be  raporte  fort  k  Tordre,  que  V.  M.  m'a  donné  de  ne  rien 
proposer,  que  je  ne  lui  eusse  auparavant  rendu  compte  de 
Ia  disposition  de  la  cour  dé  Suède  et  de  ce  qu'on  pouroit 
insérer  dans  ce  traitté.  Ce  temps-la  mème ,  que  j'attendray 


1)  Ie  détruire. 

2}  Votr  Séffoeiai.  du  oomie  éTAvanx  en  Suède,  I,  p.  280. 

3)  de  oe  que. 
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de  nouveauz  ordres  de  V.  M.,  do  sera  pas  perdn,  osrlir 
"Wrede  a  promis  de  oonférer  aveo  Mrs  Bielke  et  Oalden- 
stoipe  efe  de  prendre  des  mesaree  toos  trois  ensemble  pour 
s'assurer  des  autres  sénateurs,  de  sonder  möme  Ie  oomte 
Oxensfciern  lè-dessus,  pour  voir,  jusques  oü  va  son  averaion 
et  ropposition ,  qa'il  j  pooroit  former. 

V.  M.  jugera  par  ce  que  je  lui  viens  de  dire,  que  je  ne 
puis  Tin  former  prëoisément  des  sentimeos  du  roj  de  Suède, 
n'ajant  rien  de  nouveau  k  mander;  mais  k  Tégard  de  la 
confiance,  qa'il  peut  avoir  au  comte  Öxenstiem ,  j'auraj 
rbonneur  d'adjouter  k  ce  que  j'en  ay  déjl  mande,  qu'il 
j  aura  après-demain  buit  joura  que  Ie  comte  Ozenstiern 
alla  cbez  Ie  roj  avec  force  papiers  et  quanticé  de  lettres 
k  signer»  et  lui  dit,  qu'il  venoit  lui  rendre  compte  de  plu* 
sieurs  affaires  étrangères.  qui  estoient  demeuréea  en  arrière 
et  qu'il  éstoit  nécessaire  d'ezpëdier.  Il  lui  en  voulut  ren* 
dre  un  compte  succint,  comme  il  fiftisoit  au  feu  roj,  et 
lui  présenta  les  lettres  k  signer,  dont  la  première  estoit 
un  ordre  -a  ses  envoyea  d'appuyer  les  intérests  du  dac 
d'Hanover. 

Le  roj  rejetta  cette  lettre  et  dit,  qu'il  ne  la  vouloit 
pas  signer,  et  refusa  pareillement  d'enteudre  le  comte 
Ozenstiern  sur  toutes  les  autres  aSaires.  Il  lui  dit,  qu'il 
vouloit  doresnavant,  que  la  cbancelerie,  qui  est  composée 
des  comtes  Ozenstiern  et  Guldenstolpe  et  de  qaelques 
autres  personnes,  qui  ne  sont  pas  sënateurs,  dreesasseot 
des  mémoires  de  toutes  les  affaires  étrangères,  qui  se 
présenteront,  et  missent  k  la  marge  leur  avis;  qn'ils 
missont  pareillement  leur  avis  k  la  marge  des  .lettres  de 
ses  ambassadeurs  et  envojes;  qu'iU  reportaasent  le  tont 
au  sénat,  oü  on  délibéreroit  en  sa  présence.  Ozenstiern 
luj  remontro,  qu'il  avoit  coutume  d'ébaucber  les  affaires 
avec  le  feu  roj  et  de  luj  en  donner  connoissance,  avant 
que  de  les  porter  au  sénat;  qu'il  en  ezpédioit  même  beau* 
coup,    qui    n'étoient    pas   de  conséquence.    Le  roj  luj 
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rtfpiiqiia,  qae  Ie  roj  son  père  lai  avoit  dit  de  fiiire  déli- 
Mrer  dans  Ie  eénal  sar  toutes  les  affaires  étrangères  et 
qu'il  Be  fouloit  par  en  entendre  parier  auparavant. 

y.  M.  peut  jager  du  chagrin  du  comte  Oxenstiern* 
S  n'a  pa  s'empéeher  de  Ie  témoigoer  a  M.  ]e  graod-maitre, 
et  c'eat  par  Jui  que  j'ay  sceu  toutes  ces  particularités-IiL 
Il  lai  a  dit,  que  la  Suède  estoit  perdue;  qu*il  en  prëvoyoit 
Il  raine  totale;  qu'il  voudroit  estre  mort  il  j  a  dix  ans; 
qa*il  ne  rouloit  plus  se  mesler  des  affaires  et  autres  choses 
semblables.  Il  a  esté  tres  mal  la  nuit  suivante  d'une 
oppression  de  poitrine,  accompagnëe  d*un  peu  de  fièvre. 
S  a  garde  la  efaambre  pendant  quatre  jours.  Il  alla  néant- 
Bioins  hier  ches  Ie  roj,  el  ee  matin  22  Décembre,  vieux 
atüe,  il  est  parti  pour  sa  maison  de  Rosseberg,  d'oü  il 
ne  doit  roTonir  que  de  lundi  en  buit  jours,  troisième  de 
JuTier,  aassi  du  méme  stile.  Ce  que  je  trouve  de  meil- 
leor  ï  tont  cela  est  que  j'aj  appris  par  Ie  gendre  de 
Walerstedt,  que  c'est  son  beau-père  qui  a  inspiré  ces 
sentimens  au  roy  et  lui  a  remontré,  qu'il  estoit  inutile 
d^anembler  ses  sënateurs  pour  dèlibérer  sur  les  affaires 
étrangères,  qui  n'en  estoient  pas  instruits  è  fonds  et  qui 
ne  saToient  que  ce  qui  ^)  plaisoit  au  comte  Oxenstiem  de 
leur  dire. 

Voile,  Sire,  Testat  présent  de  la  Suède.  Je  m'aplique- 
raj  soigneuaement  i  estre  informé  de  tous  les  changemens , 
qai  poorront  arriver,  pour  en  rendre  k  V.  M.  Ie  compte 
Ie  ploa  exact  qull  me  sera  possible. 

Cependant  j'ay  fiut  des  remarques  sur  les  artides  du 
traitté  de  1661^,  k  qnoi  j'ajouteraj  icy,  que  les  deux 
difficultés,  qu*on  m'a  foites,  sont  les  deux,  sur  lesquelles 
7.  M.   m*a   dMaré   ses  intentions.    La  première  et   la 


1)  oe  qn'fl 

2)  Cd  tnité  fai  ooncln  entre  1*  Fnnoe  et  k  Suède  Ie  24  Sept. 
1661  k  Fontidneblesn.    Yoir  Damont,  YII  (2),  p.  381  et  suiT. 
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plus  considérable  esfc  l'ioBertioD  du  traitté  de  commeroe, 

qa*il8   Bouhaitent  fort.     lU  m'ont  représenté,  que,  quand 

ils   n'auront   pas   1'exemption  des  cinquaste  sols  par  ton- 

neau,  qu'on   a  accordé  auz    HoHandoid,  ils  ne  pourront 

plus  négotier  en  Francoi    et  que  c'estoit  détruire  abBolii« 

ment  leur  commerce.    Je  leur  ay  allégué  les  raisons,  que 

Y.  M.   m'a  enseigné  par  ces  ')  précédentes  dépesches,  et 

quoique   je    ne    doive    pas   entrer  en  [aucune   discuUon, 

j'ay   crü  pouvoir  leur  dire,  qu'ils  ont  fait  des  impositions 

si  ezborbitantes  en    1668  sur   les  vins  de  France  et  sur 

les  eauz  de  vie,  qu*elles  paroistfent  plustost  avoir  esté  faites 

pour  en  empécher  Ie  débit  que  pour  Ie  profit  du  roj  leur 

maitre;  que  toutes  les  étoffes  k  fleurs  de  France  estoient 

absolument  interdites  et  qu'il  y  avoit  dans  Ie  rojaume  de 

Suède   plusieurs  autres  cboses,  c'est  ^)  dont  nous  aurions 

sujet  de  nous  plaindre,  et  une  infinité  d*articles  k  regier; 

que  si  on  entroit  dans  cette  discussion  avant  que  d'avoir 

signé  un  traitté  d'alliance,  nous  donnerons  lieuz  ü  ceuz, 

qui  n'en   veulent  point  faire  avec  la  France,   de  fonuer 

tant  d'obstacles  sur  les  affaires  du  commerce,  qu*on  ne  con- 

clueroit  ni  Tun,   ni  Tautre  de  ces  traittez;   qu'ii   estoit 

bien  plus  è  propos  de  commencer  par  celui  d'alliance,  qai 

est   un  traitté  simple  et  sans  aucun  embaras;  que  quacd 

il  seroit  fait  et  que  les  intérests  de  Votre  Majesté  et  ceox 

du  roj  de  Suède  seroient  devenus  communs,  on  trouveroit 

bien  plus  do  disposition  de  part  et  d'autre  k  s'accommoder 

touchant  Ie  commerce;  qu*a  présent  que* la  paiz  estoit  faite 

tous  les  princes  chercheroient  a  faire  de  nouvelles  allian- 

ces;   que  Ie  succes  de  cette  guerre-cj  leur  devoit  bien 

faire  juger,  qu'on  rechercbera  avec  empressement  oelle  de 

y.  M. ;   que  je  crdyois ,   que  Ie  plus  seur  pour  euz  estoit 

de  profiter  de  la  bonne  volonté,  qu'elle  avoit  pour  la  Saèdci 


1)  ses. 

2)  Os  mots  „c'est"  panissent  ètre  Buperflns. 
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«Ttofc  qa'elle  prtt  d'suferes  engagemens,  qui  ne  la  laisse* 
roient  paa  dans  la  mème  libertë,  ou  elle  est  k  cette  heure. 

Poor  ce  qai  eet  de  riDclusion  da  Holstein,  ils  la  sou- 
luuteoft;  mais  ils  ne  l'onfc  pas  si  fort  k  coeur.  Je  leur  aj 
dife  k  eet  ^rd,  que  je  ne  vojois  pas,  commenfc  on  pour* 
roii  Ie  eomprendre  dans  Ie  traitté,  tant  que  les  démeslez 
de  ee  prince  avec  Ie  roj  de  DaDneonark  ne  seront  pas 
secommodes ,  et  que,  qoand  ils  Ie  seroient,  on  ne  pou- 
roit  rien  demander  de  plus  k  V.  M.  que  la  garen tie  du 
traitté  de  Fontainebleau  ').  J'aj  esté  bien  aise  de  les 
prérenir  la-deseus ,  devant  leur  confier  la  déclaration ,  que 
Votre  Majesté  m'a  ordonné  de  faire  k  la  régence,  que 
rentière  ezécution  du  traitté  de  Pontainebleau  est  Ie  seul 
biojen  de  conserrer  la  paiz  dans  Ie  Nord,  puisque,  si  je 
m'étois  ezpljqué  de  la  sorte,  ils  auroient  de  la  peine  de 
M  raporter  a  V.  M.  sur  la  dëcision  des  diflTëronds,  qui 
•ofit  entre  Ie  roj  de  Danemark  et  Ie  duc  d'Holstein  '). 
Pas  un  ne  m'a  fait  de  difficulté  sur  la  garantie  du  traitté 
de  Biswick,  qnoiqu'iU  se  soient  plaints  cy-derant  du  qua- 
trièffle  artiele  '). 

Le  comte  Ozenstiern,  après  avoir  différé  autant  qu*il 
s  pa  &  me  délivrer  les  conditions,  ausquelles  le  roj  de 
Soède  eroit  que  le  duc  d'HoIstein  pouroit  s*accommoder 
sfse  le  Danemark,  m*enfoya  enfin  hier  au  soir,  veille  de 
Mm  départ  ponr  la  campagne,  un  ëcrit,  que  j'ay  Thonneur 


1)  Yoir  aar  oe  traite,  ooncia  le  2  Sept.  1679,  Dumont,  VII  (1), 
p.  419  et  fiuT. 

2)  Yoir  le  nom  da  diic  de  Holstein  dans  1*  lettre  de  M.  le  comte 
d*ATBiix  en  roi  de  Fraace  dn  2  Janrier  1697,  plna  hant  II ,  p.  1 ,  noU  3. 

3)  Ce  qiutrième  artiele  stipnlait  le  maintien  de  la  religion  caiho- 
liqne  dans  les  lieoz,  oocup^  jadis  par  le  roi  de  Franóe  par  Toie  de 
r^onion  et  reaiitaéa  en  Tertn  dn  méme  artiole  k  Tempire  on  ik  ses 
Bcmbiea.  Yoir  Aeiê$  et  wtémaireê  dês  nêgoc,  de  la  paim  de  Rye- 
mA,  1707,  IV,  p.  17. 
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d*envojrer  k  Y.  M.,  qui  ne  contient  rien  moins  qo'ane 
dMaratioD  Bincère  des  senfeimens  du  ror  de  Suède.  Il 
porte  aeulement,  que  Ie  roj  de  Danemark  ajanfc  fait  dea 
iDfractioDB  au  traitté  d'Altena  ^),  il  espère  de  la  justice 
de  V.  M.,  qu'elle  Ie  fera  rétablir  en  son  entier.  Comme 
on  a  demandë,  que  cette  affaire  f&t  secretie,  et  que  Ie 
sënat  n'en  a  pas  eu  de  connoiesance,  il  a  eaté  aisé  au 
comte  Oxenstiern ,  principalement  depuis  quelques  joars 
que  Ouldenstolph  est  allé  faire  un  tour  k  ta  maison  de 
campagne,  de  faire  toumer  eet  eecrit  cbmme  il  aura  vouiu. 

Je  Tay  communiqué  i  Joul,  qui  est  arrifé  depuis  trois 
jours,  et  luy  ay  dit  en  möme  tempa  la  résolution  que 
j'ay  prise  de  demander  une  conférence  et  de  tëmoigner, 
que  Votre  Majesté,  désirant  de  prévenir  tout  ce  qui  pou- 
roit  troubler  la  tranquilité  du  Nord,  avait  bien  vouln 
interposer  ses  offices,  et  Ie  roy  de  Danemaric  ayant  té- 
moigné,  combien  ils  lui  estoient  agréables,  et  oflert  de 
me  donner  par  écrit  les  conditions,  ausquelles  il  estoit 
prest  de  s'accommoder  avec  Ie  duo  d'Holstein  Gottorp, 
si  la  Suède  en  vouloit  faire  autant  en  &vear  de  ce  duo, 
il  m'avait  estë  dit  icy,  que  Ie  roy  de  Soède  y  donnoit 
volontiers  les  mains ,  mais  que  comme  l*écrit,  qu'ils  m'avoient 
délivré,  ne  portoit  rien  de  semblable,  je  fenois  leur  de- 
mander leur  intention.  S'iis  avoient  des  voyes  plus  promp- 
tes  pour  B*accommoder,  Votre  Majesté  Ie  verroit  avec  plai- 
sir;  mais  s*il  souhaitoient  son  entremise,  je  les  priois  de 
me  donner  les  moyens  de  la  pouvoir  rendre  utile  e.t  d*en- 
trer  dans  Ie  détail  des  conditions,  qu'ils  dësirento 

Quoique  Votre  Majesté  ait  tant  de  preuyes  de  la  par- 
tialité  du  comte  Ozenstiern ,  elle  ne  poura  peut-estre  pas 
néantmoins  s'empescber  d*estre  surprise  d'une  noufelle 
marque,   qu'il   en  a  donnée   il  n*y  a  que  buit  jours.    Le 


1)  Voir  tor  oe  tnité  la   lettn  de  M.  d'ATanz  «a  roi  de  Ifisno» 
da  24  Avril  1697,  plas  haut  II,  p.  95,  noie  2. 
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dac  d'Holstein  lui  a  escrit,  qu'il  vojoit  bien  qu*il  oe 
poimrit  jamais  venir  k  bout  de  ses  aflaires  saos  l'appuy 
de  Votre  Majesië  et  la  prier  de  faire  en  sorte  qu*elle  vou- 
Iftt  bien  8*entremettre  pour  aecommoder  les  démeelez,  qu'il 
a  avec  Ie  roj  de  Danemark.  Le  comte  Ozenstiem  a 
tèmmgné  k  celui ,  qui  lui  a  rendu  cette  lettre,  qu*il  estoit 
tree  dangereux  que  V.  M.  se  mesl&t  de  cette  aflfkire.  Les 
deux  parties  intéreeséee  ont  recours  k  Votre  Majesté,  et 
le  comte  Oxenstiem  ne  veut  pas  le  permettre. 

Je  ne  Tois  pas,  Sire,  plus  d'apparence,  que  le  roj  de 
Saède  éponae  la  princesse  d'Holstein  ^);  mais  j'aj  esté 
aveiti  par  de  bons  endroits ,  qu'il  est  fort  a  craindre ,  que 
le  dac  d'Holstein  n'épouse  la  princesse  de  Suède  ^,  et  on 
a  décoii?ert,  que  cette  princesse,  qui  avoit  toujours  mar- 
qoé  beaucoup  d'éloignement,  7  témoigne  k  présent  un 
pea  de  penchant.  J'en  aj  averti  Joul  et  ne  m'en  suis  pas 
mealé  darantage.  Le  roj  de  Danemark  móme  ne  s'en  met 
pas  fort  en  peine,  quoiqu'il  aimeroit  mieux,  que  cela  ne 
At  pas ;  mais  je  vois  tout  le  monde  révolte  lè-dessus. 

Le  roy  de  Suède  est  fort  délicat.  Il  7  a  six  semaines 
qu'il  eet  attaque  dune  grande  colique,  qui  le  tourmente 
kreize  oa  quatorse  fois  par  jour^  et  plusieurs  sénateurs 
proteeient,  qu'ils  ne  laisseront  pas  marier  la  princesse  de 
Suède,  que  le  roy  leur  maitre  ne  soit  marie  et  n'ait  des 
enfiina,  ear  ils  craignent  fort  de  tomber  sous  la  domination 
de  ce  dac  d'Holstein.  Je  ne  saj,  s'ils  oseront  faire  Uk-des* 
sus  dea  remontrances  au  roy  leur  maitre.  Il  est  fort  k 
craindre,  ai  la  princesse  est  gagnée,  le  roy,  sur  qui  elle 
a  beaacoup  de  crédit ,  ne  conseute  k  ce  qu'elle  voudra  et 


1)  (Tast  Marie  BÜMbeth,  loeor  du  dae  Frédéric  IV,  née  en  1678, 
defvniM  «o  1710  abbeaee  de  Qaedlinboiug ,  dont  il  parle.  Yoir 
Hitbner,  faèie  127,  et  FTyzell,  Siti.  <ie  Ia  vte ,  eto. ,  I ,  p.  4S  et  tolTk 

2)  Toir  Ie  nom  de  oette  priooesse  dans  les  Né^oeiai.  im  eomie 
^Avmms  em  Smède,  I,  p.  63. 
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que  la  dachesBo  d'Holstein  ^)  n'eomeine  la  prinoaaae  avec 
elle,  ce  qoi  est  Ie  bufe  de  sou  voyage. 

Le  comte  OxeoBtiern  ne  m'a  pas  déli? ré  Ie  mémoire  des 
plaiotes,  qu'il  m'a  faites  touchant  le  ducbë  de  Deux-Ponta, 
et  je  ne  Ten  ay  pas  fait  soavenir.  Je  ne  saj,  Sire,  si  le 
roj  de  Suède  rétablira  qaelqnes-ans  des  anciens  ordres 
des  roys  de  Suède.  J'ay  vu  des  sénateurs,  qui  ne  le  sou- 
haitent  point,  k  cause  que  leurs  collègues,  qui  ne  sont 
pas  de  leur  naissance,  ie  porteroient  aussi.  Cependantle 
roy  et  la  princesse  sa  soeur  y  ont  beaucoup  de  penchant. 
Ponr  moy  je  ne  m'en  mesleray  pas  davantage,  puisqu'il 
n'y  va  pas  du  service  de  Votre  Majeatë  et  que  j'ay  obtena 
ce  que  je  soubaitois,  qui  est  qu*on  a  donné  un  ordre  se- 
cret au  comte  Bonde,  qui  doit  reporter  Tordre  de  jsre- 
tière  en  Angleterre,  qu'en  oas  qu*il  s'aper9oive  qu'on  le 
vonlftt  offrir  au  roy  de  Suède,  de  déclarer,  qu^U  ne  veut 
pas  porter  1'ordre  d'aucun  autre  prince. 

On  ne^)  pas  encore  d^envoyer  le  comte  Bonde,  dj 
aucun  autre  ambassadeur  auprès  de  Votre  Majesté.  Si 
on  songe  au  comte  Bonde,  j'ay  dëjk  informë  quelqaes 
sëuateurs ,  è  quelles  conditions  Votre  Majestë  vondra  bieo 
le  recevoir.  J*ay  dëcouvert  ces  jours-cy,  que  Bielke  sou- 
baitoit  d*avoir  eet  employ  dans  la  Tue  sans  doufte  de  sei 
propres  intërests. 

J*attends  les  ordres  de  Votre  Migeatë  sur  la  conduite» 
que  j*ay  k  tenir  touchant  les  affaires  de  Pologne,  et 
cependant  je  forme  sous  main  toutes  les  oppositions  qui 
me  sont  possibles  k  la  rëception  des  deux  envoyet  de 
l'ëlecteur  de  Saxe  en  qualité  d'envoyez  du  roy  de  PdogoSf 
et  quoyque   le  comte  Oxenstiern   m*ait  donné  sa  parole, 


1)  Frédériqne  Amëlie,  fiUe  d»  Fiëdério  III,  roi  de  Dsnanen,  te 
mans  en  J667  aveo  Cbrétien  Albert,  dao  de  Holstmn  Gottoip,  et 
déoéda  en  1704.    Yoir  Habner,  taèU  227. 

2)  ne  psrle. 
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qae  celA  oe  seroit  point,  je  ne  m'y  fie  pas  plas  qae  de 
raisoD,  car  je  s^is,  qu'il  ne  tient  pas  a  lui,  que  cela 
o'ait  déja  esté  fait,  et  j'aj  estë  averti,  que  Ie  Sr  Bosen  ^) 
poorsoit  ardemment  one  aadience.  Le  bruit  mème  a 
ocmm  ,  qa'il  devoit  1'avoir  avant-hier;  mais  cela  s'est  trouvë 
fiaox. 

Xje  comte  Dona,  neveu  da  comte  Oxenstiera ,  est  nommé 
poor  eiiTOjé  extraordinaire  de  Brandebourg  en  Saède.  Je 
ne  sfMS  pas  encore,  s'il  sera  recea.  Ce  qai  est  sftr  c'est 
qa^iJ  ast  entièrement  contre  les  intérests  de  Voetre  Majestë. 

Je  croia,  qae  Y^  M^  est  informée,  qae  le  prince 
d^Haaorer  *)  recherche  en  mariage  ane  des  filles  de  l'em* 
pet  WIT  et  qa'U  1'a  fiut  demander.    Je  suis  Ac. 

Obaerrations  sar  1'écrit,  donnë  de  la  part  de  8a 
M^  le  roj  de  Saède  k  son  Ez<^  Mr  Tambassadear 
poor  information  de  S.  E. 

H  ee  dit  entr^aatres  après  ane  grande  préface,  qae 
qaod  hjMC  omnia  sablata  fuerint,  nee  alio  sensa  hanc 
artieolom  sponsores  et  assertores  tractatus  hajus  sensam 
acoeperint  ac  desaper  gaarantiam  saam  non  alia  mente 
impertiexïnt ,  Ac. 

n  ne  se  troavera  pas  an  mot,  ni  dans  le  traitté  de 
Fonteinebleaa  ') ,  ni  dans  les  traittes  précédens  oa  ceaz , 
qai  ent  suivi,  qai  altere  les  anions  et  comman  régime; 
mais    toua   sont  oonfirmez  dans  le  traitté  de  Aoschild  ^), 


1)  Cbrifltophe  Thierri  Bose.  Voir  Aetes  et  memoires  deê  négoeuU, 
de  Ub  pmi»  de  Mynriek,  1707,  III ,  p.  401. 

2)  Ce  prinee  e«t  tpp«reinment  Oeorge  LoniB,  né  en  1660,  qni 
gooeé^  ^  son  père  en  1698.  Il  s'était  eéparé  en  1694  de  son 
épaame,  SopKie  Vwoihée,  princeese  de  Zeil.  Toir  Hnbner,  table  191. 

S)  Voir  plus  haot  p.  7,  note  1. 

4)  Voir  mr  ce  tnité.  conda  le  —r^ — -  1658,  Domont,  YI  (2), 
p.  20»  ei  tuiT. 
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Fontainebleaa  et  Alten»  ^),  et  pour  ce  qai  est  des  nniona, 
il  faat  savoir,  que  Tanion  n'est  pas  seolement  stipalée 
entre  les  mattres,  maïs  aassi  entre  les  mattres  et  lei 
estats  et  que  les  députes  de  la  noblesse  et  villes  ont  ai 
bien  signé  que  les  mattres.  Cela  e'stant  la  I07  fondamen- 
tale  du  pays,  qni  ne  pent  pas  estre  abolie,  qai  est  la 
première  chose,  que  Ie  roy  et  Ie  duc,  arrivant  k  la  snc- 
cèssion ,  sent  oUiges  de  renouveller  et  confirmer,  et  quand 
jt  ce  que  les  ministres  du  duc  veulent  prétendre,  que  les 
choses  par  la  souTeraineté  soient  mises  dans  un  autre 
estat,  cela  est  tout«iL-fait  faux,  puisque  oela  n'est  rien 
du  tont  que  remission  du  vasselage ,  et  les  paroles  mesmes 
font  mention  expresse  comme  ensuit. 

Pourtant  tous  les  autres  traittez,  et  in  specie  Tunion 
ëtemelle,  ne  seront  pas  préjudicies  dans  tous  leurs  poioto 
et  clausules ,  mais  demeureront  dans  leur  vigueur,  excepté 
ce  qui  regarde  Tinvestiture,  art.  du  traitté  d'Altena. 
Quand  k  Tunion,  pacta  familiae  et  autres  traittea  juaquea 
k  Tan  1675  et  la  communion  demeurant ')  selon  ce  qoi 
a  esté  cy-devant  et  comme  cela  est  stipufé  dans  les  traittez 
de  Westphalie,  les  traittea  du  Nord  et  Fontainebleau '). 

Quant  k  la  restitution,  qui  lui  a  dft  estre  fiaite  après 
Ie  traitté  d'Altena,  8a  Majesté  de  Danemark  restitueSoD 
Altesse  dans  tous  les  droits,  comme  elle  les  a  eus  avsnt 
et  après  Ie  traitté  de  Westphalie  la  ^)  paix  du  Nord,  comme 
elle  les  a  eus  et  possédes  jusques  k  Pan  1676  et  ce  qai 
lui  doit  appartenir  selon  la  teneur  du  traitté  de  Fod- 
tainebleau. 

Quant  a  ce  qu'ils  disent  que  cela  a  esté  Ie  seoa  des 
garants,  il  faut  premièrement  savoir,  qu'une  garantie,  qai 
n'est  ni  reeene,  ni  reconnue  d'une  partie,  ne  peat  pta 
obliger  celui,  qui  ne  Ta  pas  touIu  reoonnottre^  et  ai  une 


1)  Yoir  oi-deMUs  p.  8,  MOtê  1. 

2)  demearent.  3)  de  Fontainebleaii.  4)  et  b. 
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parÜa  mree  des  garents  particulien  ^eut  convenir  in  pre- 
joditiam  tertii  contre  les  paroles  claires  et  nettes,  cela 
ne    peut  pat  eatre  préjudioiable  k  ce]ai,  qui  n'en  est  pas 


•  Qamnt  aox  mots  liberoqae  imperii  principe  una  et  cum 
eoramdem  exertio  ')  absolute  et  privative  competant,  cela 
est  fort  mal  alléguë  icj.  Ce  qui  est  général  pour  tous 
n'empasche  pas,  qu'un  autre  n'ait  pas  dérogé  par  des 
tnittex  et  obligations  partiealières ,  comme  il  7  a  notam- 
ment  des  exemples  dans  la  maison  de  Saze-Anhalt,  Meke- 
Jexnboorg  et  des  autres,  on  il  faat  tout  faire  communicato 
oaoailio.  Quant  au  jus  collectarum,  Sa  M^  Ie  roj  de 
Danemark  n*a  jamais  empesché  et  n'a  jamais  eu  envie; 
mmim  il  aemble  qu'ils  s'imaginent  icy,  que  Ie  duc  de 
Gk»ttorp  puisse  mettre  des  contributions  comme  bon  lui 
aemble  9  oomme  les  autres  princes  souverains,  ce  qui  est 
deoe  ce  pais- la  hors  de  tont  usage.  Ce  qui  est  reeen  dans 
ee  peiB  est  que  Ie  roy  et  Ie  duc  conviennent  de  ce  qu*il 
fiivt  dexnander  auz  estats  de  qusnto  modo. 

Quant  au  droit  des  armes,  les  traittez  sont  claires,  qui 
mettent  eo  estat  de  1'an  1675 ,  et  Ie  roy  n'a  pas  intention 
d^mnover,  ni  de  souflErir,  que  d'autres  Ie  &ssent. 

Beoeu  par  M.  Davauz  Ie  22  Jan»  1698. 

Rtei  in  tractatu  Altenanensi  inter  regem  Daniae  et 
dacem  Sleawici  et  Holsatiae  concluso  et  inito  articulo 
S'*  Terbia  perspicuis  dispositum  est, '  quod  praedictus 
dominoe  dnz  in  omnes  snas  ditiones,  insulas,  bona,  in 
specie  predinm,  Gk>ttesgabe  dictum,  item  in  jus  superiori- 
tatia,  vnlgo  sonverainitet,  regalia,  jura  collectarum,  foe- 
deram»  fortalitiorum  condendorum  et  habendomm  omniaque 
alia  jora»  pront  ea  vel  ante,  yel  post  pacem  Westpbalicam 
et  pacificationes  arcteas  ')  habuerat  et  possederat  quaeque 


1)  es«t«itio.  2)  ante  dioUs? 
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ipsi  vigore  pacis  Fontaineblavensis  competierant  plenave  res- 
titui  debeat,  tarnen  contra  tot  pactorum  publicorum  ge- 
nuinum  nenBUin  et  eyidentem  diapoeitionem  a  parte  Daniae 
noviterem  ')  lis  ac  controveraia  moyetur  obtenditarqae 
ipsum  exercitium  foederam,  juria  armonim  et  armandiae^), 
ut  et  fortalitioram  non  privative,  sed  communi  cara  esse 
intelligendum,  ausu  tanto  iniquiore,  quod  haec  ipaa  Daniae 
postulata  tum  pubücie  ecriptis  ante  tractatum ,  tum  darante 
ipso  tractatu  inter  partes  adiendé  ')  disceptata,  per  trans- 
actionem  vero  aubeecatam  penitus  deciaa  et  aablata  fuerint, 
nee  alio  aeuau  hunc  articulum  sponaores  et  aasertorea  trac- 
tatua  bujua  acceperint  ac  deauper  gaarantiam  auam  non 
alia  menie  impertierint ,  quam  ut  hac  *)  jura  et  regalia 
duci,  terraa  auas  cum  aaperioritatia  dignitate  obtiaenti 
liberoque  imperii  principi,  una  cum  eorundem  ezerdtio 
abaolute  et  privative  competant  et  competere  debeant, 
ab  altera  parte  nullo  aub  praeteztu  turbanda  et  terne- 
randa,  quapropter  in  aumma  aequanimitate  pontiaaimi  ^) 
Oalliae  regis  apes  certa  ac  firma  reponitur  fidacia,  Ma- 
jeatatem  Suam  pro  tuendo  pacificationum  dictanim  genaino 
aenau  ac  aaserenda  earundem  fide  authoritatia  auae  regiae 
interpoaituram  efficaciaaima  eflbaa,  nt  dictie  pactis  debite 
satisfiat,  nee  iniquia  Daniae  interpretationibua  eorundem 
vis  enervetur  ac  subvertatur. 

Traduction. 

Quoiqu*il  aft  eaté  conTenu  par  Tart.  2e  du  tnufeté 
d'Altena,  condu  entre  ie  roj  de  Danemark  et  Ie  duc 
de  Sleawick  et  d'Holsace,  que  Ie  dit  Sr  duc  doit  eatre 
rëtabli  dans  tous  aea  pays,  ialea  et  biens,  apécialement 
dans  la  possession  de  la  terre,  nommée  Gottesgreber*),  de 


1)  noTiter?  2)  armandi?  3)  adeondaa? 

4)  baee.  5)  potentiaBimi. 

6)  ,,GK>tteagabe*'  C'est  ainsi  qu'il  faut  lire.    Yoir  ci-detfOf  p.  i3 
et  de  Limien,  II,  p.  56. 


Digitized  by  VjOOQIC 


15 

meone  que  dans   les  droits  de  souveraioeté ,  de  régales, 
de  leTées,  d'alliaDce,  de  construire  et  posséder  des  forte- 
resses  et  en   tous   autres  droits,  comme  il  les  avoit  pos- 
Méa  avant,  après  et  en  verta  de  la  paix  de  Westphalie 
et  les  pacifications  et  qui  lui  apartenoient  en  couséquence 
dtt  traitté   de    Pontainebleaa ,   cependant  contre  Ie  sens 
naturel  de  tant  de  conventions  publiques  et  aa  prëjudice 
de  lenrs  diapoaitions ,  Ie  Danemark  fait  encore  de  nouyelles 
difficnltéa    et    pretend,   que   Ie   droit   des   alliances,   des 
armes  et  de  construire  des  forteresses  ne  doit  point  estre 
eotendn  priyativement ,  mais   en   commun,  avec  d'autant 
plos  dHnjuatice,  que  ces  mêmes  demandes,  faites  par  Ie 
Danemark,   ont  esté  discutées  par  escrit,  tant  avant  que 
duiBt  Ie  traitté,   et  décidées  entièremeut   par  la  trans- 
action,  qui   a'en   est  ensuivie,  que  cenz,  qui  ont  stipulé 
et  garanti   ce   traitté,   ne  1'ont  point  pris  dans  un  autre 
lens  et  qa*ils  n'ont  donné  leur  garantie,  qu'afin  que  ces 
droits  et  aouveraineté  appartiennent  absolument  et  priva- 
tivement  a  un  prince  libre  de  Pempire,  sans'qu'il  puissé 
astre  troablé  oa  témérairement  attaque  par  Tautre  partie 
wms  aacum  prétexte,  c'est  pourquoi  1'on  espère  certaine- 
meat  et  avec  une  eotière  confiance  de  l'équité  de  S.  M. 
T.  C,  qu'elle  voudra  bien  interposer  son  authorité  royale 
et  aes  offices,  pour  fiaire  donner  la  satisfaction ,  qui  estoit 
due  aur  les  dites  conventions,  et  pour  empècber,  qu*ellea 
perdent  rien  de  leur  force  par  les  interprétations  injuates 
dtt  Danemark. 

'A  Stockholm  Ie  1  Janvier  1698. 

Aprèa  une  énnmérmtion  des  points  prineipauz  de  la  lettre  du 
roi  de  Fnace  da  28  Novembre,  se  rapportant  h  un  renoa- 
▼dkment  d'allianee  avec  la  Franoe»  M.  d'Avaax  déclaie 
eroire,  qa'il  ne  doit  dans  Ie  projet  d'aUiancei  qu'il  dreseera, 
ricn  demander  au-delik  de  oe  que  contient  Ie  traite  de  1661. 
Poia  il  fait  part  au  roi  des  remarques,  qa*il  a  faitea  sur 
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las  wrtielM  dn  tnité  de  1661 ,  qn'fl  a  oomp«ré  jk  oalni  de 
1672,  et  Ie  oonialte  sar  n  ToIont<  k  l'^gard  da  oontena  de 
quélqaes-nne  de  oes  artiolei. 

Sire. 

J'aj  ]ea  attentiyement  l'iDBferaction  de  V.  M.  da  28 
Novembre  deraier  touchant  un  renouvellemeofc  d'alliaDce 
avec  Ia  Suède,  et  je  vois,  que  je  ne  dois  avoir  qae  deax 
choses  en  veue ,  I'une  de  former  de  nouTelles  liaisoDs  plu 
étróites  entre  V.  M.  et  Ie  roy  de  Suède,  l'autre  de  garentir 
réciproquement  les  demiers  traittes  de  paix,  concloa  k 
Byswick ,  aussi  bien  que  ceux  de  Westphalie  et  de  Kmè- 
gue.   V.  M.  distribue  ees  deux  principaux  pointa  en  qoatre. 

Le  premier  contient  les  promesses  d*a?oir  element  k 
ooeur  la  dignité,  I'ayantage  et  Tutilité  réciproque.  Le 
second  regarde  la  manutention  des  traittes  de  Westphalie, 
de  Nimègue  et  de  Bjswick.  Dana  Ie  troisiime  on  doit 
convenir,  qu'en  cas  que  V'^  M^  ou  ie  roj  de  Suède  soient 
attaques  ou  troubles  dans  les  droits,  qui  vous  soni  ac- 
quis  par  les  traittez  de  Westphalie,  de  Nimègne  et  de 
Bjswick ,  V^^  M<^  et  Ie  roy  de  Suède  concerteront  ensemble 
les  moyens  d'obtenir  Ia  réparation  des  dommages,  soit 
par  voye  amiable,  qui  sera  toujours  employee  la  première, 
OU  en  joignant  ensuite  leurs  forces,  s'il  est  nécessaire  de 
le  faire  pour  repousser  les  hostilitez. 

En  quatrième  lieu,  que  les  sujets  de  Y.  M.  et  ceux 
du  roy  de  Suède  exerceront  le  commerce  sans  aucon  en- 
gagement en  payaut  les  droits  accoutumes.  V^*  Mileste 
m'ordonne  de  dresser  un  projet  des  articles ,  que  je  croirsy 
pouvoir  demander  et  obtenir  jusqu'è  cette  heure.  Il  ne 
m'est  rièn  venu  dans  l'esprit,  qu'on  pftt  demander  pour 
eet  effet  au-delè  de  ce  qui  est  contenu  dans  le  traittéde 
1661,  principalement  V.  M.  ne  voulant  pas  étendre  le 
présent  traitté  au-delè  de  ce  qui  est  marqué  cy-dessas. 
J'ay   donc  examiné  avee  attention   ie  traitté  de  1661  et 
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ealai  de  1672.  Je  ne  vois  pat,  qa'pn  puiwe  rjdiger  pres« 
qoe  aatrement  les  articles  de  ce  traitté,  qu'ils  Ie  sont 
duu  Ie  tnitté  de  1661 ,  sur  lesquels  j'aj  fait  les  remar- 
qoes  soivaofces: 

Premièrement  k  Tëgard  da  preambule ,  il  ne  peut  guèrv 
astre  aatrement  que  celui  de  1661  en  changeant  seule* 
mant  les  ternes.  Cependant  je  voudrois  bien ,  pour  pou* 
foir  1^  avec  plus  de  sflreté,  et  aussi  pour  ce  que  ces  Mr^cj 
sont  pointilleaz,  que  V.  M.  voulftt  bien  me  prescrire 
rinoneë  de  ce  preambule. 

Le  premier  article  du  traitté  de  1661  est  ^).  Je  ne  S9ay, 
n  y.  M.  ne  trouvrnra  pas  néantmoins  celui  de  1672  ^  plus 
étenda.  et  si  je  ne  devrois  pas  l'énoncer  au  lieu  de  l'autre. 

Je  ne  Yois  pas,  qu'il  y  ait  rien  k  redire  auz  artides 
2,  8,  4,  5  et  6  du  traitté  de  1661»  k  moins  que  les 
Soédois  ne  jugènt  pas  k  propos  de  s'étendre  si  fort  sur 
le  commerce,  dans  la  crainte  qu'ils  auroient,  que  V.  M. 
ae  Youlftt  plus  faire  de  traitté  de  commerce,  ces  artides 
estant  suffisans  pour  le  rétablir  entre  les  deux  royaumds. 
Sa  ce  cas  je  consentiray  k  en  retraneher  ce  qu'ils  voudront, 
T.  M.  n'estant  pas  plus  engagée  pour  cela  a  faire  un 
traitté  de  commerce: 

II  me  semble,  qu'on  pourroit  oster  les  quatre  demiers 
mots  de  Tart  11  du  traitté  de  1661 ,  qui  portent  (suivant 
lear  veritable  sens)  ^.  Ces  termes-lè  n*ont  esté  nécessaires 

1)  B  fiiudn  ajoQtcr:  „plos  bref"  on  quelqae  choie  de  pareiL  Toit 
pi»  bM  lm  projet  da  traitté  d'allianoe ,  enToyé  par  M.  d'Atanz  a?éo 
n  kttra  du  S  Fémcr  1698. 

2)  Ge  tnité  est  oelai,  qae  la  Snéde  conclut  ayec  la  Franoe  le  14 
Arril  1672     Yoir  Diimont,  Til  (1),  p.  166  et  sd?. 

3i  Le  efaaniieiiiait  que  M.  d'ATauz  propoae  n'est  pas  trop  olair. 
II  Qoiet  aussi  de  dire  oe  que  portent  ces  demiers  mots.  —  La  oon- 
éwoü  de  Tart.  11,  dans  laqneUe  se  trovTent  ces  qnatre  demiers 
mots,  est  «iprimée  dans  ces  termes:  „Jhio  serenissimi  reges  omnibus 
excmplo  emnt,  pnediotam  paoem  (la  paiz  de  Westphalie)  cgnsque 
iottTvmenti  remm  tenorem  plenarie  obserrare." 

Wnnir  xS«».  35  2 
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que  dftni   Ie  tempt  qu^on  pouvoit  dooner 
terprétotions   au   trsitté  da   Munater,  e%  ü  | 
queetion  1  eet  te  heure. 

Je  crüU  r&rticle  12  inutile  ^),  et  je  ne  pei 
voit  encore  questioti  du  recèx  de  Neubour| 
n'efltoit  p&a  ainsi  et  que  les  Suédais  en  i 
taujoura  reiécution,  on  ne  Ie  leur  peut  refui 

'A  Fégard  de  Par  tic  te  10  ü  est  &  oboerterf 
de  1001  o  e  regardoit  que  rexécutiea  dei  t»i1 
pbfttie.  Comme  V.  M,  v^ut  comprendre  Am 
se  doit  faire j  les  traittes  de  Nimègue  et  de 
B'eneuit  de  nécessité,  qu^ii  faudroit  prendre 
toui  ces  priuces,  qui  Bont  mtéree«e£  daua 
les  métnea  précatitians ,  qui  pont  stipulées  da 
touchant  ies  princes  de  IVEopire,  ü  e«t  eeuU 
saire  de  «avoir,  commetit  on  pourra  étioucer  j 
tioo.  Il  ett  dit  daus  eet  artiele,  que,  B*i 
quelque  puiesauce  faase  quelque  acte  coutri 
générale,  lee  deus  roys  al  liet  ren  détoumeroiil 
et  que,  ai  leur  avertisaement  est  inutile,  ïit 
querout  avec  les  estats  de  Tempire  ou  arec  1 
ordinaire*  Je  mande  ^),  s^il  arri?e  'une  wi 
paix  par  rEapagne,  l'Angleterre  ou  autrOt  mi 
que  je  marquera/  que  V'«  M*^  et  Ie  roj  l 
d6fiH>nt  communiquerj  paidque  V.  M.  veut  m 
eaa  qu'elle  soit  obligée  d^eatrer  en  action  pol 
du  TQj  de  Suède)^  que  l*oii  convienne  alora  { 
obligée  de  faire?    11  me  semble,  que  l'oii 


1^9 


1)  Cet  «rtiole  tsnitt  d«  ]■  néc^ewit^  dt  fi]«ltr« 
CttÜan  le«  ■rtlclci  dn  ia  pdi  do  Weftphalie. 

i)  VraitembUbi^mmi  il  fhuén  lire:  „It  ret^è«  éo  KtU 
rart.  13  dtt  tnxU  &»  1661  et  Dumoat,  TI  <!)*  p.  ^ 
oe  fccès,  tMmcla  h  26  Jtiia  16^,  ie  troar«u 

S)  éenoMudt* 
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tVrtide  19,   qui    porte,  que  1m  deaz  mis  afctoqaefont 

ooBJoinfeeiiiMit  et   en  mteie  tempa  risfreetoitf  de  la  peis. 

Je  eroiti  qu^il  üut  alMolameiit  oster  Tartide  dix-sepfci 

fiii  se  parie  que  de  la  ligoe  da  Bliiii»  deal  il  ft'eal  plni 


n  pÊlk  afaeeaaife  de  laroir,  si  V.  M^  ddtiie,  qa'on 
mette  Partiele  18»  qui  poriei  que  l*ea  eompfendra  daaa 
Ie  iniltf  lea  priBeee»  qni  dédarerent  daiia  Teipaee  de 
deaz  amiéea  d*jr  fonloir  eatre  ootuprie.  Je  ne  lay  pas 
non  pioB,  ai  Y**  M^  vondra  melire  Tartiele  19,  qui  porie, 
que,  li  on  prinee,  qui  D'aoroit  paa  esté  eompris  dani 
raffiaoee,  Teooit  è  eetee  toooblé  oa  altaqné,  T.  M.  et 
Ie  foy  Ie  Bnède  Ie  eeeoweroat  en  emploTant  eealeaMnt 
lei  reoièdeB»  preaorite  par  Ie  tiaitté  de  pais.  Je  oroie, 
qa*3  eet  k  propoa  de  retvmaoher  abeolome&t  rartiele  SO, 
o&  il  eil  parK  de  la  religiën.  V.  Bf,  me  fera  eavoir,  a'il 
hii  piaiat  eombien  de  tempo  la  préeeste  alliaaoe  doit  dorfir, 

Le  dne  i'Holatein  eet  èomprie  dans  Ie  traitt<  de  167S 
per  des  raiaeaa  partieolièree.  Lee  prinoes  de  MeUenboiliig 
et  de  Bsde-Donriaek  j  eont  comprie  par  lee  mémee  raieoos; 
Bsie  eomme  ees  raisone  ne  eabeietent  ploe,  il  ne  eera  fbe 
queetion  d'en  parier  dane  le  préeent  traitté.  Il  eet  èe» 
pendant  k  obaerYer«  qne  dane  le  reaeurellement  da  traiHd 
dUKeaee  i),  fait  par  M.  de  Trelon  *)  en  1608,  on  gaeentit 
be  tratttea  d*Olive  et  de  Coppenhagtte  et  qu'on  a  fint  la 
nime  oboae  dane  le  trnitté  de  1672.  Je  demande,  ei 
fediaettéaj  on  pareil  artiele,  pnieqae  V.  M.  ne  teut  pis, 
qa*en  inêère  rien  dee  affairee  da  Hdeteia,  et  en  eae  qne 
)*eB  mette  qoelqne  eboee,  qnela  traittes  de  Holatein  1^ 
MajeeU  vent  garentir. 


i)  Qi  lineafeikmiBt  te  i*  U  8  JenTlsr  leefl  h  gledkliota.  Toir 
DuM*,  TI  <t),  Pb  44e  el  tui?. 

2)  Hegnm  de  Tedoa,  pUnipoleiklieiie  de  FMnoe  l  U  eoar  de 
SeMe  m  isas.    Toir  Domoot,  U. 
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Si  on  me  iletDande  d'admettre  Partiele  O  du  traitté  de 
ld72  pour  Nnclasion  des  allies  en  Pétendant  a  toas  eeux , 
qoi  oaü  eétÜ  eiiveloppea  dans  la  dernière  guerre,  ce  que 
J6  dois  répondre. 

Pour  ce  qui  est  des  subsides ,  que  Ton  a  accordi  k  la 
8uUe  en  1668,  il»  n*auroDt  ancun  prétezte  il'en  denuin- 
der,  poisque  V'*  M^  ne  demande  point ,  que  la  Süède  soit 
obligée  de  lever  et  d'entreiénir  des  trouppes. 

Je  ne  doutê  pas,  que  les  Snédois  ne  veuillent  &ire  ce 
traitté*l4  en  latin,  comme  ik  ont  fait  celui  de  1672,  et 
Je  ne  vois  pas,  que  j*y  puisse  faire  aucune  diffleulté. 

Je  ne  dóute  pas  non  plus,  que  dans  l'original  qttMls 
êign«vo&t  ils  ne  mettent  Ie  nom  du  roj  de'Suède  ld  pre- 
mier, comme  ils  ont  fait  en  1678. 

^A  1'égard  de  la  signature  du  traitté  je  ne  si^f,  si  les 
oommissaires  du  roy  de  Suède,  quoique  sënateurs,  sont 
en  droit  de  signer  les  premiers  roriginal,  qui  demeare 
par  derers  eox.  Je  me  réglerdy,  selon  quo  Mr  Courtin  ^) 
en  a  us4.  Pour  ce  qui  est  de  ces  sortes  d'énonciationB, 
Ie  bien  et  Tarantage  des  deux  royaumes,  les  intérèto 
ioobmuns  et  aotres  semblabies,  on  ne  pourra  empêcber, 
qu'elles  ne  soient  mises,  commo  elies  ont  esté  dans  les 
tmttez  de  1661,  1668  et  1672,  ft^ts  avec  la  S!uède.  Je 
demande  seulement,  8*il  seroit  plus  k  propos,  au  lieu  de 
tnettre  l'intëfest  des* deux  seignears  roys,  et  généraiemeot 
toutes  les  fofs  qu'il  faudra  parier  de  V;  M.  et  dn  roj 
de  'Suéde,  què  je  misse  du  roy  tres  Chrestien  et  da  roj 
de  Sttède.  Bt  en  ce  oas*lè  on  doit  s'attendre,  que  dana 
l'original »  qu'ils  signeront  et  qa*ils  feront  imprimer  icj, 
ils  mettront  Ie  roy  de  Suède  Ie  premier.    Je  suis^ 


1}  Coqrtni  wrrit  Ie  rpi  d»  JfHooe  en  ditenei  smbtiwsdw  4  Héfl- 
bronn,  k  Breda  et  ailleurs.  Voor  Mdm^ittes  de  8t,  Sm^n  ptr 
Chéroel,  I,.  p.  24S  et  «liv.;  III,  p.  3S  et  aoiT*' 
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^A  Siookholm  Ie  8  Js&vier  1688. 

II  rmpporte,  ce  que  M.  Gtüdenstolpe  lol  a  conseill^  toaohtnt 
roUmnoe  de  Snéde;  on  mot  du  roi  de  Saède»  pioorant  soa 
■dmimtiaii  dó  roi  de  SVsnce;  qiialles  mOBum  il  ae  pn^toa» 
de  pi«&dre  poar  £ure  renouer  rallianoe  eafer»  Vl  I'nuice  fl( 
1*  Saède;  qoelle  attente  on  peut  aToir  de  la  fonne,  que  la 
fTOUTeraement  de  Suède  preodra,  et  quelques  traita  du  oavao- 
.tère  du  roi  de  Suède;  oü  eu  est  Tafiaire  des  enyoyés,  qui 
eat  en  oontestation  entre  Tempereur  et  la  Suède;  que  M. 
Tan  Heeckeren  ofaange  tont-è-üut  de  conduite  et  fait  bean- 
oonp  de  caressesi  que  M.  Ie  bazon  Juel  lui  a  donné  ua 
m^noiré,  qn'i)  eavoie  ^  jla  Majeaté,  et  quel  eat  Ie  svgek 
d'on  entvetimi,  qu'il  a  en  aivee  eet  m^nyéi  qn'on  a  remit 
aa  roi  de  Suède  ane  liste  de  toutes  les  prinoessea,  qu"}! 
pouirait  épouaer,  et  que  oelle,  pour  qui  M.  Ozenstiem 
inoUne»  eat  une  prinoease  d'Osnabruok;  qoelles  sont  les 
ehoees»  sur  lesquelles  a  ronlé  uu  discours»  qu'il  a  eu  aveo 
M.  Ie  maréobal  Bielkef  qu'il  a  re9u  une  lettre  dn  duc  de 
Holstein,  qu'il  euToie  k  Sa  Mfjosté;  qu'il  &  dëj4  tu  la 
dneheaae  de  Holateln. 

Sire. 

NoQB  mwoan  reoea  dimanche  dernier  les  lettres  de  Fraiioe^ 
de  jendi ,  Ie  12'  de  Décembre ,  que  nous  aurions  deo 
reoeyoir  Ie  dimanche  precedent;  mais  je^n'en  aj  aueone 
de  ¥.  M.  de  ce  jonr-lè.  Les  letfcfes  du  jeudi»  19  de 
Décembre,   ne  sont  pas  encores.arriTéee. 

J'aj  {Murlé  plus  h  loisir  au  cpmte  Ouldenstolpe  depuia 
ma  demièra  lettre  touchant  ralliance.  Il  est  tonjours 
d'avis,  qa'on  ne  doit  pas  perdre  de  temps  j^  en  &ire  la 
propositioD ,  et  sonhsiteroit  bien ,  que  j'eosse  ponvoir  de 
Ie  faire  dèa  a  présent.  J'aj  esté  informé  ces  jours-cj  par 
un  homme  digne  de  foj,  k  qoi  Ie  gfand-maitre  Pa  confié, 
que  s^estant  troavé  deux  fois  seul  depaip  boit  Jfurs  areo 
)e  roj  de  Soède,  ce  prinee  laj  avoit  dit:  „on  a  beau  dira, 
que  Ie  roj  de  France  est  Ie  plus  grand  roj  de  i'Surope, 
et  il  n'j  a  rien  de  seur  que  d'estre  bien  nnj  avec  lay." 
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Le  grind-BiillfiB,  k  qai  j'a?ob  cUgi  puM  da  rftliianoe,  • 
témoigné  ik  eet  homme»  qa'il  ne  doutoit  pwi  «prè«  oeb. 
qu'elle  na  flit  eonoluai  dii  q«e  j'an  pulaiois.  Oatia  dédi- 
mtioB  da  roj  da  BoWa  paut  ianrir  li  réclairaiaaaiiiant, 
qaa  Mr  Wrada  oroit  qn'on  daroit  avoir  daa  MBtiment  dn 
ffoj  da  SaMa,  «Tant  qua  d^anlraprandia  eatto  aflUre. 

II  ait  bian  diiBaila,  Sifa,  a&  pareille  oceaaiont  nvloiit 
ajant  la  premier  miniatre  eontrairey  de  prendra  d'aatnt 
meaarea  que  callea,  dont  j'ay  randa  eompla  è  V.  M., 
poor  poavoir  s'aaaurar  du  «oooia  d'una  aflaira.  La  précitt- 
ÜOD,  qua  ja  paia  aneara  %d|joalar,  qnand  V.  M.  m'ann 
ardonné  d'antemar  oeifce  matière  et  >)  de  ii'en  point  fiuia 
la  propoailion  en  fbrme,  maia  de  dira,  que  Y.  M.  m'a 
aacord<  la  liberté  de  m*en  retonrner;  que  )e  difféieraj 
ndanfcmoins  de  me  aerrir  de  oette  permiaaion,  dana  reofie 
que  j'aj  de  montrer  mon  itfe  paur  ia  roy  da  Suèda, 
ai  mon  aéjour  luy  peul  éaira  ntile.  Li-deiaaa  ja  rapor 
taraj  une  partie  du  preambule  daa  instruolioBay  qua  je 
fiena  de  raeevoir,  et  j'acQoataray,  que  je  suia  ai  hieo 
inlbrmé  daa  bonnea  diapoaitiona  da  V.  M.  pour  la  Saèda, 
qna,  ai  on  aatoit  iey  dana  Ie  deaaain  de  ranonar  iaa  an- 
eiennea  allianeaa,  je  me  ebargatoia  non  aaolement  d'aa 
rendra  oompte  li  Y.  M.,  maia  même  j*entraaoia  Yoiontiaft 
ao  diaaaaaian  avea  ew  de  oe  qni  ponroit  fbrmer  Iaa  arüolei 
dHine  nouvelle  et  plua  étroitte  liaiaon  entre  Y.  M.  et  Ie 
roj  de  Snéde,  et  oomme  j'aureia  avarti  Iaa  aénataniai  qai 
aent  Man  intantionnaa,  ila  donnaroient  louta  k  teoe  è 
eatta  auTartara  da  ma  part  etqui  par  oonajqnant  ae 
oommettmt  paa  Y.  M. ,  eomme  ai  j'en  avoia  Cut  la  pfo* 
poaitiott  au  nom  da  Y.  M. 

Dn  anrplna,  Sire»  ja  ne  paia  aneore  dira  bien  préeiaé- 
ment  ik  Y«  M.  ae  qu'on  doit  attendre  du  goavaneaieBt 
prfaent  et  qualla  ferme  il  prandnu    J*aj  en  llionneor  de 


Deti. 
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lui  maiider  tooles  let  particolftrit^By  qae  j'ay  pa  (Mooanir, 
qni  poo?oieDt  donner  i  conndtre  k  Y.  M.  Ie  génie  de 
ce  priaee  et  eon  pencbant,  et  Vmj  informëe  encores  depois 
peo,  eomment  il  «voit  traitté  Ie  oomte  Ozenstiera.  Oe* 
pendaiit  les  crAUares  de  oe  aénfttear  publient  partoat, 
qo^U  a  ooe  lettre  du  roj,  qo*on  Terra  dans  hait  joun,  qui 
loi  donne  k  Ini  seul  la  direction  des  affaires  étrangèrea. 
Ainai  il  fiuit  attendre  après  Ie  premier  joar  de  l'an  qae 
Ie  eomie  Oxenstiem  sera  revena  de  Ia  campagne.  Le  107 
de  SiiUe  dëclarera  sans  doate  alors,  de  quelle  maniere  il 
vent  traitter  les  affaires  étrangèrea.  Jusques-lli  tons  les 
senateors  sont  en  sospens  et  en  inquiétade,  car  ils  n*ont 
pas  esté  aseemblea  ane  seule  fois,  depnis  que  le  roy  est 
lor  le  throene.  D'ailleurs  ce  prince  est  fort  oaobé  et  ne 
fl^est  encore  déconvert  k  personne.  U  est  méme  fort 
retiré  et  ne  se  laisse  Toir  qn'i  cenz,  arec  qai  il  trayaille 
•UZ  aiSures  da  dedans  da  royaame.  * 

Cependanty  Siroi  le  comte  Oxenstiem  employé  toates 
Mrtes  de  moyens  poar  retenir  le  roy  de  Saède  dans  les 
mêflMB  liaisons,  dans  lesqaelles  il  a  engagé  le  fea  roy, 
et  pear  eet  effet  il  tAebe  de  remettre  bien  en  cette  ooor 
Stuemboarg  et  Hekeren,  J'ay  déjè  en  Pbonnear  de  fiure 
Mfoir  è  y.  M.9  qa'il  avait  esorit  aa  comte  Oabriel  Qzen- 
ffeiera  de  fiüre  toas  ses  effbrts,  avant  qae  de  se  retirer  de 
Yieone,  poar  ajoster  Pafiaire  des  envoyes.  Hemskerke 
B*6ii  est  donc  entremis  poar  la  troisième  fois»  et  l'on 
rsoeat  aTant-hier  des  lettres,  qai  portent,  qae  l'empereor 
veat  bi«D  admettre  le  oomte  Gkbriel  Oxenstiem  k  sa  ooar , 
n  le  roy  de  Saède  en  rent  fiure  aatant  k  1'esgard  da 
oomte  Btaremberg  et  prendre  an  joar  poar  cela,  afin  qae 
cei  deaz  enToyee  soient  receaa  en  méme  temps  dans  les 
<lsiiz  ooors.  On  n'a  pas  encore  délibéré  li-dessas,  et  je 
ne  ssy  oe  qa'on  résoodra;  mais  je  S9ay  bien,  qa*il  ne 
tiendrs  pas  è  moy,  qa'on  ne  refose  toate  sorte  d'accom- 
iDodsmeat  k  moins  d'ane  satisfiftction  préalable. 
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On  pratend ,  que  ïe»  Ao^loU  meoaceol , 
Je  commerce  (!e  Süède  et  qa^ils  iront  aeh<  _ 
endröita   ce   qu'ils  ont   eoutüme  de  prêodre  I 
oü  Bé  ^eüt  pas  rétablir  iojr  les  coiniuiBêioniii 
et  pendant  qu^on  clierthe  h  don n er  qtielqae 
par  dee  menacei «  dont  pereoDDe  se  porte  Hni 
fOD   cbange  entièfement  de  caodtiite*     H  n 
termea   cïvila   et  obtigeaDts,  et  il  doit  avinr 
publique   aa  premi^^r  jour  pour  remereier  Ie 
de   aa  médratioQ*     Je  croisj    que  toutes  lea 
fait  rtendront  un  peu  trop  tard ,  ausai  bf en  qui 

Le  bacon  Youl  m'a  donné  un  mémoire,  qi 
neur  d'enfojer  a  V.  M^,  en  répooae  a  Pécnl, 
cellerie  de  8uêde  m*a  déltvré.  Je  mVn  lervii 
dan»  la  conférence,  que  j'auraj  au  reloar  dm 
atiern*  Le  baron  Youf  me  térooigne  tóujaarl 
de  concert  avec  moj  en  toutea  cbosea*  Je 
'fen  veui  user  de  même^  et  je  Ie  fiiia  etfed 
ut  liiaseraj  pas  de  iEi*en  deffier,  J'a;  dm 
qu^il  in*alTègue  d^autrea  rai&ons  de  eOB  ^'Ojftg 
qu'on  a  prétexté  l  Mr  de  Bonrepaus.  D  m^i 
venu  pri  n  ei  paleis  en  I  pour  fotrf  ai  le  roj  de  9 
une  étroite  atnttié  avee  le  roy  de  Daneroarf 
en  pjusantf  qu'ïl  denianderoit  auaüi,  quelïeg  ml 
foieut  preadre  «üBemble  pour  la  aenreté  de  la 

Je  Tay  laiftsé  toul  dtre,  et  après  je  Pay 
filiquer,  ouelle  ejiitoit  Tint'ention  du  rojr 
quand  il  parloft  de  la  Mer  Baltiqoe  et  q 
doit  11  a  eaté  erobarasaé  et  m'a  dit,  qui 
regarder  tes  Anglois  et  leii  HoÜandoiB, 
envoyé  de  pliiA  gronaes  flottes  dans  leur» 
leur  esfcolt  permis  par  les  traittex.  Je  liij 
que  eVatolt  une  choae  toute  diiï^rente  de 
la    Mer   Baltique^   que  je   le    prioia  de  ae  i 


quai 


ld    tl    vtnt   ie?   il 


j  a  quatre  ana,  il 
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tnrailloit  a  an  iraittf  coDtre  les  Anglois  et  les  HoUan- 
dois,  et  qae,  quand  il  fut  condu,  il  se  trouva,  qa'il  estoit 
également  oootre  Votre  Majetië  ^);  que  oecy  estoit  bien 
plus  marqaé,  paisqu'il  n*y  afoit  eu  dans  toute  eette 
guerre  qu^ane  escadre  des  vaisseauz  de  Votre  Majestë,  qui 
fót  enttée  dana  la  Mer  Baltiqne.  Il  me  dit,  que  ce  seroit 
aoe  propoaitioD,  qu*il  jetteroit  en  Tair  et  qui  n'auroit 
pas  de  soite. 

J^aj  crA  devotr  reodre  compte  k  Votre  M^  de  cette 
particularitë  y  afin  qu*elle  Toye,  8*il  j  a  qnelque  préeantion 
l4-des8QB,  car  cela  tend  k  empécher,  que  Votre  Majesté 
He  donoe  des  vaisseauz  k  Mgr  Ie  prince  de  Oonti,  en 
cas  qu'elle  joge  k  propos  de  sontenir  son  élection. 

J^ay  donné  a^is  k  Joul  de  tout  oe  que  j*ay  pu  découvrir 
icj  qui  Ie  regarde.  H  p'arolt,  qu*il  ne  se  met  pas  tant  en 
peine  dn  manage  de  la  prinoesse  de  Suède  avec  Ie  doe 
d^Holstein,  qne  l'on  croit  fort  avance.  Cependant  il  est 
i  craindroy  que,  si  cette  princesse  d^Holstein  ^,  et  tont 
ftu  moins  ee  sera  nn  nouveau  et  tres  fort  engagement  au 
roj  de  Suède  pour  soutenir  en  toutes  choses  les  intdrests 
da  dne  d'Holatein, 

On  a  donné  depuis  peu  au  roy  de  Suède  une  liste  de 
toutes  les  princesses  *) ,  qu'il  pouroit  espo^ser,  avee  Ie 
sentiment  de  quelques  si^natenrs  sur  chaque  princesse. 

J'ay  esté  bien  étonné  d'apprendre,  que  celle,  que  Ie 
comte  Oxenstiem  a  témoigné  estre  Ia  plus  convenable  au 
roj  flon  maStre  et  pour  qui  il  incline,  n'est  pas  la  prm- 
cssse  d'Holstein ,  mais  une  prinoesse  d'Osnabruck. 


1)  Ce  qoe  3f.  d'ArBOZ  usure  n'est  pas  entièrement  conforme  è 
»  qo'il  a  écrit  Ie  11  Man  1693.  Voir  Nêgodat.  du  camte  d^Avama 
n  Suède,  I,  p.  49  et  saiT. 

2)  lei  il  y  a  nne  lacane  h  noter. 

l)  Voir  la  liste  des  princesses,  desquelles  il  a  M  tant  soit  pen 
«rienMment  qnestion  dans  qnelqne  négooiation  de  manage,  dans 
YtTXsU,  H%H,  cfe  <a  «ie,  etc.  I,  p.  4l  et  sniv. 
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Le  maréehal  Bielke  iD*a  dit,  qu'on  fooloil  iey  \nj  fiuie 
4«B  affaim  de  oe  que  M.  Tabbé  de  Polignao  et  IL  Tabbé 
de  Obateauneuf  aont  retirei  ohes  lai  anprèe  de  Sietin. 
Je  ne  fois  pat,  qa'on  puisae  avoir  aucune  raiaon  d^ 
trouver  k  redire.  Oependaat  j'en  parleraj  au  comte  Ozen* 
fldtiero  en  la  manièiw  qu'il  Ia  souhaite.  Il  m'a  pani  fort 
en  peine  de  ce  qu'on  lui  a  mande,  que  Votre  Ibjesté 
retranchoit  une  paitie  des  effets,  qa'on  avoit  mia  k  1'hoetel 
de  fille.  Je  lui  dis,  que  je  n'en  afoie  paa  onj  parier; 
qu'il  poufoit  estre  qu'on  mettroit  les  rentes  du  denier 
quatone  au  denier  dix-buit  on  vingt,  mais  que  pour 
retnincber  qoelque  cbose  da  fonds,  je  ne  le  cfoyoispoiBt 
du  tont.  U  ne  m'a  point  parlé  eneore  des  vingt  mille 
firanos,  qoe  V**  Majesté  me  fit  1'bonneur  de  me  mander 
l'année  paaste  qu'elle  lui  feroit  payer.  Je  ne  lai  en  sj 
rien  dit  non  plus.  Il  oontinne  dans  ses  anciens  bons  seo- 
tiroens  et  n'a  pas  m6me  touIu  aroir  auoune  sorte  de 
oommeroe  avec  les  ministres  des  allies. 

Je  me  donne  l'bonneor,  Sire,  d'en^oyer  k  Votre  Miyesti 
la  lettre,  que  J'ay  reeene  de  Mr.  le  duc  d'Hotatein,  pour 
recevoir  les  ordres  de  Votre  Majesté,  de  qnelle  maniere 
elle  ?ettt  que  je  lui  fiwse  rëppnse.  J'ay  d6jjk  reu,  la  docbeise 
d'Holstein,  et  j'ay  évité  de  luj  donner  aacon  titre.  Je 
ne  sfaj,  si  c'est  Tintention  de  Votre  Mqesté,  qu'on  la 
traitte  d'Altesse  Boyale.  J'aj  quelqu'avis,  qu'on  pouvoit 
bien  reoevoir  Bozen  en  qnalité  d'en?ojé  du  roy  de  Fologne; 
mais  oela  n'est  pas  tout-i*fsit  seur.    Je  suis  Ac. 

'A  Stockbolm  le  16  Janvier  1698. 

n  niMide,  que  le  loi  de  Snéde  a  élefé  MM.  Pqper  et  Nu 
au  rang  de  confeUlen  d'^at,  dignité  dont  il  déorit  lecanc- 
tire;  que  oes  deux  Mesdean  ne  perdent  paa  eependant 
leun  antraa  cbarges;  qu'iU  sont  tooi  lee  deux  bien  inlea- 
tioanèa  pour  la  Franoe;  qu*k  oe  qa'on  penae  le  foi  de  BaMfi 
ne  vent  plna  eite  de  lénatenn  dane  la  soite;  qie  e»  priaei 
■'effinroe  d'imiter  en  tont  le  m  de  1'raaoes  qoe  M.  Oxa- 
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•  oonpottf  UM  raqnèke ,  du*  kqiMll»  il  i 
«OBfé  H  One  pennoa  0I  qu'il  dit  Tonloif  pciémter  aa  roi) 
fuTO  a  pri<  00  ehan«0li«r  dp  lui  proeaznr  vne  audMnoa 
paftienlim  dn  roi  da  Snèda,  afin  de  Ini  péwnter  la  lattre, 
par  laqueUa  8.  H.  lui  fait  iavoir  la  mariage  do  doe  de 
BoQTfogne,  manage  k  propoa  doquel  Vambaaiadeor  &it 
aoB  eoaBpSment  aa  roi  de  Fraaoe;  qu'on  a  réeoln  d'admettre 
M.  Boeen  on  qnaUté  d'tnrojé  dn  Ni  de  Fokfne;  qne  lea 
éanoi  MIC.  Bielke  ont  agi  «vao  beaaioo^p  d'ardenr  ponr  lea 
inKfèle  dn  prinoe  de  Conti;  qn'on  eroit  Ie  manage  de  la 
ponneeeee  de  Snéde  arec  Ie  dne  de  HoUtein  fort  aTanoéi 
que  la  dncheaee  de  Holatein  tAcbe  de  ftire  ooneentir  la  reine 
mèn  k  nn  manage  de  la  prineeiee  de  Holetein  ayec  Ie  dne 
oa  Seliwerinf  projet  qni  eet  ebcore  tros  lecret;  qne  M« 
Joel  hd  •  ftit  daa  oflree,  qnfl  a  raAiaéee;  qne  U*  Wrede, 
«OBfaninaient  k  oe  qn'il  a  opmé  plna  t6t  et  d'aeeord  nveo 
X.  Onldenafa^t  ert  d'avis»  qn'il  doit  propoeer  è  prteaat 
FnDümee  de  la  Snede;  qn'il  eet  |pent-ètre  oonTenaUe  qne 
la  roi  de  Fmnoe  paie  nne  partie  doe  anbeidaa,  dne  k  la 
Snèdei  qne  M*  Jnel  •  en  aa  premièm  andienoe  dn  roi  de 
Boèdei  qne  oe  prinoe  et  la  reine  mere  en  donneront  nne 
m  hdy  dTATanx,  dewiaïn» 

Siie. 

J*a7  reeea  U  lettre,  doni  V.  H.  m*a  hoDorë  Ie  19  de 
Déeembre.    Celle  da  20*  n'est  pas  arrivée. 

Le  rqj  de  Snéde  n*a  pu  enoore  déolaré  sea  intentions 
mr  b  ferme,  qn*il  feat  donner  aa  goavernement;  maie 
il  •  bit  ane  choae ,  qai  donne  liea  ii  beaucoap  de  raiaon- 
Demana.  II  a  d<elar<  Mrs  Piper  et  Polas  eonseillen  d^estal. 
Ceai  oae  dignité,  qai  n*est  pas  eonnae  en  Snéde  et  qa'on 
mt  qne  ee  prinee  feat  établir.  Lear'  fonotion  n'anra 
noan  rapport  aoz  conaeiUers  d'estat  de  Votre  Ibjesté, 
Biais  aoz  ministres  d*eetat ').   Us  ont  le  titre  d'Bzoellence, 


1|  Toir  IMeeana  le  oomte  de  Ln^aj,  Iet  origimêê  dm  pomwnr 
mmttêrid  ea  JVaaee,  lea  wteréiaireê  éFHai  d&pmiê  Uttr  imiHhiiiom 
jm^è  la  oMTl  éB  ^eaie *XF,  1881,  p.  44,  113  et  aniT.,  419. 
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Ie  rang,  les  honneurs  et  les  appoinfcemens  de  sénateora. 
Cependant  ces  Mrs  consenreront  leur  charge..  Piper  n^a 
garde  de  quitter  la  sienne.  Il  est  secretaire  d'estat  de 
toutes  les  affaires  du  dedans  du  pais,  soit  militaires,  soit 
autres.  11  fait  presque  donner  les  charges  k  qui  il  veut 
et  en  tire  de  l'argent  Polus  est  secrétaire  d'estat  de  Is 
chanoelerie.  0*est  lui »  qui  foroie  tous  les  mémoires  et  qbi 
dresse  les  lettres,  qui  regardent  les  affaires  étrangères. 

Quelques  personnes  ont  crd,  que  Pentrée  de  ces  deni 
Mrs  dans  Ie  sénat  estoit  d'un  mauvais  présage  pour  Ie 
oomte  Ozenstiern.  Je  Ie  souhaite;  mais  il  n'y  a  pas  d'sp* 
parence,  que  cela  aille  aubsi  loin  qu'ils  se  l'imagineQt 
Ce  que  je  vois  de  bon,  en  cas  que  Ie  roj  de  Suède  exécote 
la'  résoiution  qo'il  a  prise  de  ne  rien  résoudre  touchsDt 
les  aflhires  étrangères  que  dans  Ie  sénat  ^  est  que  ces  deax 
Mrs-cj  n^ont  pas  témoigné  jusqu'ji  cette  heure  estre  dans 
les  sentimens  du  comte  Ozenstiem.  Au  contraire  Polas, 
qui  est  une  des  meilleures  testes»  qui  soit  én  Suède,  et 
Ie  seul  presque,  qui  alt  une  parfaite  connoièsance  des 
affaires  d'AIIemagne,  est  hom  me  de  bien  et  d'honneor, 
qui  n'a  jamais  marqué  avoir  d'autres  intéreste  que  ceaz 
de  la  Suède  et  qui  est  persuadé,  que  l'intérest  de  Is 
Suède  est  d'estre  bien  avoc  V.  M.  Aussi  qnoiqu'il  f&t 
è  la  chanoelerie  dans  la  dépendance  du  comte  Ozenstiem, 
il  a  toujours  contrarie  ses  sentimens.  U  n'est  pas  apps 
rent,  qu'il  s'y  soumette  k  cette  heure  qu'il  est  devenu 
son  égai. 

Pour  ce  -qui  est  de  Piper,  il  est  tres  ignorant  dans 
les  affaires  étrangères ;  mais  il  a  témoigné  en  toutes  oecs- 
sions  du  penchant  pour  les  intérests  de  Y.  M.  Il  m'en 
a  mème  fait  assurer  par  une  personne,  qui  entretieot 
une  secrette  correspondence  entre  lui  et  moi.  Outre  cels 
il  est  des  amis  intimes  de  Walerstet.  Bs  se  sont  même 
réchanffes  d'amitié  sur  la  fin  de  la  tutelle  sur  ce  que  je 
remontray   a  cette  personne  désintéressée,  de  quelle  ocm- 
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séquenee  il  estoit  que  Waleretet  pfit  de  plus  fortes  me* 
Baret  avec  Piper,  pour  empêcber,  qu'il  ne  b'udU  avec  Ie 
eomie  Oxenatiern,  qai  tftchoit  de  Ie  gagner  par  toutes 
sortet  de  moyeiiB.  Ceax,  qni  oroyent  pénétrer  les  inten- 
^oüB  da  roy  de  Saède,  BMmaginent,  qa'il  ne  fera  plus 
doKsnaraiit  de  Bénatears  et  qa'il  ?eut  abolir  an  nom, 
qai  fiüt  resBoavenir  des  ancieoB  sénatean  da  rojaame; 
qoe  eetu,  qa*il  voodra  élever  en  digaité,  aeront  appellez 
do  aiéme  nom  qae  Piper,  qu'on  ne  peut  mieax  rendre 
ea  franfoiB  qoe  par  conseiller  d'eetat,  qooiqae  Ie  nom 
Bttédoia  aignSKe  qoelque  cfaose  de  plos,  qoi  ae  raporte  aa 
tittre  de  Mra  lea  miniBtres  d'estat  de  V.  M.  Ao  moina 
e'BBi  U^deBaoB  qoe  Ie  roj  de  Soède  B'est  réglé,  et  il  est 
eerliin  qoe  ce  prioce  paroiat  vooloir  imiter  aotant  qo*!! 
)ai  sera  poesible  Yotre  Majeaté.  Je  a^ay,  qo*il  qoeBtionne 
M.  Teaein  dee  hearea  entièrea  Bor  toot  ce  qoe  fait  V.  M., 
mr  la  dletribotion  de  aea  heares,  aar  iea  düTérena  con* 
•efla,  méme  aar  aea  actiona  particalièreay  comme  aon  lefer» 
sou  cooeher  et  aotrea  choaeA  aemblablee.  Il  a'est  fiiit 
relire  par  dettt  ibia  one  ample  relation  dea  nopcea  de 
Mgr  Ie  dfoc  de  Boargogne  O  i  que  Mr  Cromatron  ^  é 
eoTOjé  k  Mr  Teasin  *).  H  ne  pouyoit  ae  laaaer  d'en 
admirer  la  magnificence.  Je  dois  cette  jostice  k  cea  deox 
Mra,  qoe  Oromatrom  ne  laisae  paaaer  aacone  oecaaion  de 
demander  4  Teaain  toot  ce  qoi  aefait  de  ploa  considérable 
en  Franco,  et  cela  dana  lea  meilleura  tetmea  qu'il  loi 
eat  poaaiUe,    et   qoe   M.   TeaBin,    qoi  eat  trèa  familier 


1)  Iie  doe  de  Bougqgne  se  marim  en  1697  avec  Marie  Adelaïde, 
<Ue  de  Tictor  Amédée  UJ,  duc  de  Savoie. 

2)  Yoir  eiir  oe  Cromatron  Né^foeiaL  dm  eowUé  ^Avomat  en  iSbAcfe» 
I,  p.  425  el  soiv. 

3)  Kicodème  Teaain  arohitecte  renommé.  Il  parrint  dana  la 
niite  aax  plna  haotes  dignités  de  la  oour  et  da  royanme  de  Suède. 
Voir  Fryzell»  Hamdlimga/r,  lY,  p.  108  et  aillenrs;  Lébensgefehiehte  y 
IV,  p.  232  et  attiv.;  ci-deasna  II,  p.  135. 
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Mipiis  da  roy,  ne  perd  non  plos  ancone  oeoasioii  de  Ie 
feire  voir  è  oe  prinee  et  de  }#  lai  &ire  uicit,  Ceit  uoe 
dee  ohoiee,  qni  n'a  pee  Ie  jpoine  eontribiit  k  donner  leot 
de  gooet  au  roj  de  Saidv  pi^itf  feoat  ee  qui  ? ieol  de  Fimoee. 
Poor  ee  qui  eet  de  Pelmqaiet,  il  garde  ub  merreiUeiii 
■Uence  aar  toatee  oei  aiMeee>U  et  ne  siande  que  ee  qull 
ne  peut  s'enipeaelier  d'im  eamre. 

Le  conté  Oxenetiifii  témoigne  tonjoam  eetre  fbit  m<* 
oontent  Ansei  a-t*i||  toiyonre  ai^et  de  l*eetre.  H  revini 
avant-hier  aa  aoir  df  la  oampagne  et  alla  hier  matin  ehei 
le  roj.  U  deoieiir)»  pioa  d'one  beore  dane  fanttehaaitMei 
quoiqae  le  comte  ^ean  Stemboek  ^)  et  Piper  finaent  dani 
la  chambre  du  vof »  Oe  niniatre  a  fiilt  votr  an  aiarfdiil 
Heling  la  requaete,  qu'il  a  prdeentée,  pour  demander 
permiaiion  de  «e  retirer  et  d'avoir  mie  penekm  poor  aab- 
eister  sa  vie  4ttrant.  Je  |ne  doat6  pee,  Sire.  qu'il  n'«t 
&it  la  req«eet#  et  qu*il  ne  Tait  niontrée  k  mm  any;  maii 
je  doiite  ÜMrt  qa'il  la  piéientey  et  je  a*a4Joate  te j  i  ooa 
•ortee  de  defi^ini  que  qoand  je  lee  foia  eiécnter. 

J'allajr  biev  apr&e*diand  obefe  le  eomte  Oaenstieffn  et  ie 
priay  de  me  proenrer  one  andianee  partiealière  dn  roj 
de  Snéde»  dane  laquelle  je  poste  avoir  llKmnenr  de  lai 
présenter  |a  lettre»  par  laquelle  V.  M,  lui  bit  safoir  li 
mariege  4f  Mgr  le  duo  de  Bourgogne.  U  me  doitrendie 
léponse  aHgourd'huy.  J'espère,  Site,  que  V.  M.  donoem 
enoore  p^rt  un  jour  des  nopoes  du  prtnoe»  qui  naltni  de 
de  oe  niAriage,  et  que  Dieu,  qui  tous  a  oomblë  ai  fisiUe- 
ment  dfi  ses  bénédictions»  oontinuera  de  nNia  readrsle 
plus  heoreux  prinee  de  la  terre,  eoBune  nma  estai  le 
plus  griuid  monarqne,  qui  ait  jamais  esté  sur  Ie  fÜrosne. 
Je  ne  manqneray  pas,  Sire»  de  témoigner  an  roj  de 
Suède  dans  la  mème  andianee,  que  V,  M,  a  appris  svee 


1)  VoIr  SégoeiaL  dn  eomiê  éfAomm  —  BtMê,  I.  p.  9»,  moU  1. 
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UeQ  da  pfaMtir  Ae  Mgr  )e  prinoe  de  Oonfci  Vempressemeiit, 
qae  iet  offieiefB  suédoiB  ont  en  k  Ie  bien  recevoir  k  SIA* 
boorg,  oè  la  iempeete  Ta  oUigé  de  relAcher,  et  k  fearnir 
toaftei  choees  nfcesaairee  aaz  vaieeeauz  de  V.  H.  ^),  el 
je  ini  Semj  entendre,  que,  qaand  V.  M.  m'a  ordonni  de 
lui  témoigner  oetto  BatisfiMStion»  elle  n'etotoit  pas  enooie 
inibniiée  de  tooi  lee  ordree,  qu'il  a  donné  de  faire  toai 
\m  honoean  poeaiblee  k  Mgr  Ie  prinoe  de  Conti. 

Le  eomte  Wrede  et  Ie  comte  Ouldenetolpe  attendoient 
ireo  impatienoe  les  ordree»  qae  Y.  H.  me  donneroit  aprèe 
Vênifèe  de  Mgr  le  prinoe  de  Conti  auprès  d'elle.  J'ay 
erft  ne  lee  leor  defoir  pas  caober,  fojant  qa'ila  ee  mon* 
tooieat  trop  partianx  dans  one  aflhire,  dont  V.  M.  ne 
pooroit  ploa  tirer  anoane  ntilité,  et  meeme  qa'ih  anroient  • 
peine  k  empéeher  plas  longtempe  IVidmisfton  de  Bosen, 
fue  le  eomte  Osenstiem  a  poorioine  firementy  eontre 
k  peiole,  qu'il  m'aToit  donnéeii  Ainsi  je  eroiBt  qo'on  a 
BJeola  de  le  reoeroir,  et  ee  ponrra  eetre  aajoard*)iaj  on 
deaain.  J*ay  an  moine  eette  eatfafiustion  et  ces  meBmeare 
ioeei,  qae»  qnoiqae  le  Dannemark  ayt  reoonnu  il  y  a 
déjè  da  tempe  M.  Téleetear  de  Base  poor  roy  de  Pologne» 
la  Soède  Pa  toajoort  refaeé  et  n'y  a  eonaenti  qu'aprèi 
qae  Votre  Majesté  a*y  a  plna  pris  de  part. 

Je  n'ay  pas  manqoé,  Sire»  de  témoigner  aa  maréehal 
Kelke  la  aatiafaction ,  qa*a  eue  V»  M^  de  la  conduite, 
qa^  a  tenue  k  l'égard  de  Moneeigneur  le  prinoe  de  Conti. 
Je  ne  pouToio  jamais  lui  donner  pias  de  joye  qu'en  lm 
•pprenaat  eette  bonne  noufelle,  et  je  lui  dois  oe  témoig» 
nage,  que  depnis  le  départ  de  Monseigneur  le  prinoe  de 
Conti  il  n'a  pas  oessé  d'agir  a?ec  la  mème  ardeur  poar 
aea  intfrests.  8on  ooasin  le  comte  Bielke  n'a  pas  manqaó 


1)  Yeir  lè  deeww  1m  lettni  dn  oomte  d'ATaoz  au  roi  de  Fnaee 
<b  4  Déeaaibrs  et  da  11  IMoambve  1697  daoB  Im  SégoeuU.  ds  comU 
iAaum  Ml  AMf ,  H*  p.  S6S  el  raiT.t  p.  37«. 
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non  pluB  de  cèle  et  A  aenri  ntilement  Mra  Im  abbes  de 
Polignac  et  de  Chateaoneuf  ^),  soit  en  leur  serfant  d'in- 
terprète,  soit  en  les  eaeortant,  ou  il  a  perdu  son  bagage. 
Pour  ce  qui  est  de  la  coorse,  qa'il  est  allé  &ire  en  France, 
j^espère,  que  Votre  Majesté  Ia  regardera  comme  an  effet 
dö  sa  bonne  volonté. 

Je  régleray  ma  conduitte  touchant  les  mariages,  qni  se 
traittent  k  cette  heure  en  eette  ooor,  selon  que  ▼.  M. 
me  Ie  present.  8i  je  me  snis  donné  quelque  mouvement 
de  plus,  ce  n'a  esté  que  sur  oe  que  Mr  de  Bonrepaoi 
m'en  a  mande,  que  j'ay  orA  plus  instruit  des  intentioni 
de  y.  M.  On  croit  toiyours  Ie  mariage  de  la  prineesse 
de  Suède  avec  Mr  Ie  duc  d'Holstein  fort  arancé.  Qn 
m'a  mesme  assuré  de  bonne  part»  qu*ii  afoit  esté  comme 
résolu  la  demière  feste  de  Noêl.  Ce  qui  ponrroit  eitre 
a  craiudre  pour  Ie  Danemark  est  que  ia  prineesse  de 
Suède,  qui  a  beauconp  d*ascendant  sur  Feeprit  dn  roj 
son  ffire^  ne  Ie  portAt  enfin  k  épouser  la  priocssse 
d'Holstein.  Cependant  jusqu'k  cette  heure  je  n*7  voi« 
ancune  apparence.  U  témoigne  tant  d'indiférence  pour 
elle,  que  la  rejne  mère  en  désespArCi  de  aorte  qae  Is 
duchesse  d'Holstein  la  porte  k  fermer  un  autre  desseio, 
qui  est  de  marier  la  prineesse  d*Holstein  au  dac  de 
Schwerin ,  et  en  ce  cas  de  prendre  son  parti  et  d'absn* 
donoer  Ie  duc  de  Strelis  *).  Cela  eet  encore  tres  secret 
et  n'est  pas  seeu  de  quatre  personnes  en  toute  la  Suède. 
La  rèyne  mère  a  déjè  fait  écrire  k  la  ducbease  de  Strelii ') 
de  s'accommoder  k  quelque  pril  que  oe  soit  0*est  on 
changement  bien  grand,  mais  qui  ne  doit  pas  suiyrendre, 


1)  Yoir  sur  eet  abbé  ci-deMOi  II,  p.  365. 
i    2)  Voir  rar  oes  ducs,  odui  de  Schwerin  el  oeLoi  de  Strflxtif  li 
eitre  de  M.  d'ATsnz  au  roi  de  Fnmoe  do  16  JaaTier  1697,  dtai 
lef  Néjfoeiai.  dm  eamU  d^Avamx  m  Smède^  H,  p.  1&,  moU  1 

3)  Voir  sur  cette  dncheMe  k  note  que  je  rieni  de  «ter. 
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la  rejne  mère  se  iMSsant  toujours  persuader  par  Ie  der- 
nier,  qui  lai  parle. 

Je  ne  doia  pae  obmettre,  Sire,  de  dire  è  V.  M.,  que 
M.  Yool  m'a  témoigné  ces  jours-cy ,  que  j'avois  pris  beau- 
coap  de  peine  pour  les  intérestB  du  roy  de  Dannemark. 
Il  m'a  prió  de  continuer  et  m'a  témoigné,  que  Ie  roy  de 
Dannemark  en  marqueroit  sa  reconnoissance.  J'ay  esté 
on  peu  surprie  d'une  pareille  proposition,  car  j'ay  esté 
ssses  bien  conna  jusqu'a  cette  heure,  pour  que  personne 
ne  m'ait  jaoiais  rien  offert  depuis  27  ans  que  j'ay  1'hon- 
neor  de  aervir  Y.  M.  dans  les  pays  étrangers,  excepté 
Venvoyé  de  Wolfembute)  *),  qui  m'offrit  diz  mille  escus 
ü  y  a  trois  ans,  dont  je  rendis  compte  sur  Ie  cbamp  k 
V.  M.  Je  me  donne  rbonneur  de  Iny  faire  savoir  au- 
jonrd'bny  avec  la  móme  promptitude  Voïïre,  que  m'a  fait 
M.  YoqL  Je  luy  ay  répondu,  comme  j*ay  crü  Ie  devoir 
bire,  sur  quoi  il  m*a  répliqué,  qu'il  ne  s'agissoit  pas 
d'ancune  affaire,  qui  regard&t  Y.  M.,  mals  qu'ayant  rendu 
aerrice  au  roy  son  maitre,  je  ne  pou^ois  guère  refuser 
nn  présent  de  sa  part.  Je  luy  ay  répondu ,  que  je  n'avois 
rien  fait  que  par  ordre  de  Y.  M.  et  que  j'en  estois  bien 
ptyé  et  que  je  n'avois  jamais  receu,  ni  souhaité  de  rece- 
voir  aueon  présent,  ni  bienfait  que  de  Y.  M.  Cela  en 
eat  demeuré  ÜL 

J*ay  parlé  encore  de  1'alliance  k  Ouldenstolpe  et  k 
Wrede.  lis  en  ont  conféré  avec  Bielke,  et  Wrede  est  k 
présent  d'afia,  que  je  la  deyois  proposer.  J'ay  remontré 
a  Ouldenstolpe,  que  je  trouvois  fort  dangereux  de  Ie  faire, 
poiaqu'on  ne  s^ait  pas,  avec  qui  Ie  roy  de  Suède  en  déli- 
bérera.  Il  m'a  répondu,  qu'il  savoit  bien  ce  qu'il  me 
disoit;  que  je  parlasse  seuleroent,  et  il  m'a  encore  témoigné, 
qn'il  est  k  souhaiter  que  je  ne  perde  pas  de  temps  pour 


1)  Voir  tor  oet  enroyé  et  sur  sa  propoaition  Let  nêgodat,  du  comte 
^Atamx  em  Suède  y  I,  p.  383  et  auir.  et  p.  441. 
WiBXXV  N*.  34.  3 
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oela,  afin  de  rompre  lee  mesures  du  oomte  Oxenstiem  et 
de  aes  amis,  qui  disent  toos  les  jours^  que  la  Suède  est 
perdue,  si  Ton  cbange  les  maximes,  que  Ie  roy  de  Suède 
a  pris  en  1(580. 

J'ay  déjk  eu  1'honneur  de  mander  ^  V.  M.,  qu*on  ne 
deroanderoit  pas  de  subsides,  et  je  suis  persuadé,  qu'on 
n'ezigera  pas  non  plus  Ie  pajement  des  subsides  qui 
Bont  dens  comme  une  oondition,  sans  laquelle  on  ne  fers 
pas  d'fllliance;  maïs  j'aj  peine  I  croire,  qu'on  ne  les 
demande  point,  soit  qu'on  fasse  un  traitté,  aoit  qu'oo 
n'en  fasse  pas.  Je  ne  S9a7  mème,  s'il  n'est  pas  de  l'en* 
térest  de  V.  M.  de  donner  quelque  satisFaction  lè-dessus 
k  la  Sudde,  car  c'est  une  des  raisons,  doot  Ie  comte 
Osenstiem  s'est  serri  anprès  du  feu  roy  de  Suède,  k  qui 
il  a  representé  souvent,  qu'on  Ie  méprisoit  et  qu'on  ne 
lay  payoit  pas  méme  ce  qu'on  \i\y  devoit,  quand  on  n'aroit 
plus  besoin  de  lui. 

M.  Youl  a  eu  ai^ourd'buj  sa  première  audiance  du  roj 
de  Suède.    Il  n'en  a  demandé  qu'une  particuliere. 

Depuis  cette  lettre  eserite  Ie  m»  des  cérémonies  est 
Tenu  dire,  que  Ie  roj  de  Suède  me  donneroit  demaiu  au* 
diance  k  trois  heures.  Au  sortir  de  U  j'iraj  ches  la  reyne. 

J'ay  rbonneur  d'estre  A9. 

'A  Stockholm  Ie  22  Janvier  ledS. 

liM  matières,  que  contient  ceHifi  lettre»  sont:  randieDce  pirti- 
eulière,  qu'U  a  eue  du  roi  de  Suède  et  de  la  reine  rokt; 
la  diminntion  de  la  part,  que  M.  Oxenatiem  a  dans  h 
direotion  des  affaires;  la  grande  influenoe  de  M.  Fipsr  et 
de  M.  Walleustedt,  ennemi  du  ohancelier  et  partina  de 
la  Franoe;  la  demande  de  M.  Oxenttiem  d'être  déma  de 
ses  emplois;  Ie  mécontentement  dn  rui  de  Suède  de  K3I. 
Bielke  et  Guldenitolpe;  la  dignité  de  comte,  déeemét  i 
M.  Piper,  et  xeftiaée  par  M.  Polna;  que  H.  Polvs  esgètt 
que  S.  M.  uaera  de  démence  dans  les  af&ires  de  la  rriigioo; 
que  M.  Piper,  dont  il  a  gagné  Tépouse  par  de  petits  pre- 
sents ,  sonhaite  raUianoe  areo  la  Franoe;  1'aadienoa  de  ooogé, 


Digitized  by  VjOOQIC 


35 


qii0  IC  BoMii  %  6ue;  l'aiidieiioe  pablique,  que  Ie  voi  de 
Suède  a  donn^  au  comte  Dona;  let  incideats,  qa'il  7  a  eu 
au  eoget  de  la  réoeptioa  de  ces  eiiTOjés;  Tépouse,  qa'aa 
défiiut  de  la  prinoertè  de  Holstem  la  xeine  mère  loahaiterait 
poQr  aon  ftla,  aaToir  th  princeese  de  Doarlac;'le  délai  de 
Taffur»  dea  oommiaaioünaires  étrangeirs;  oii  en  eet  Ie  litige 
entre  Ia  eonr  de  Tienne  et  celle  de  Suède  au  siyet  de  leara 
enToyéa;  denx  propoaitiona  dangereaaea,  faitea  par  M.  Ie 
baron  Jnal,  ae  rapporlant  auz  meaorea,  que  la  Snéde  anra 
^  prendre  ponr  Ie  maintieu  de  la  religxon ,  et  i  la  eonclaaion 
d'nne  onion  avee  Ie  Danemarc  ponr  la  aftreté  de  la  Mer 
Baltiqne;  lea  réfleziona,  qne  oette  oavertnre  poorra  £ure 
naitre  anr  la  garantie  dn  traite  de  Byawiok,  qne  Ie  roi  de 
Wnnce  demandera  et  qne  jnaqn'id  perionne  n'a  faitea  i  la 
eonr  de  Stocidiolm;  nne  gratifioation  de  oinq  centa  éona, 
qu'ü  m  donn^  k  nn  confideht  de  M.  Piper;  la  pfopoaitioa 
de  donncr  nne  certaiae  aomme  an  aeoiétaire  de  M.  d'ATans; 
enlln  nne  pri^,  déji  fiüte  jadia,  en  fiiTeur  de  M.  PSper. 

Sire. 

J*Aj  reoeu  U  lettre,  dont  Y.  M.  m's  honoré  Ie  26  de 
Décembre. 

JTeos  ane  aadience  particuliere  jeudj  dernier  du  roy 
de  Suède,  k  qui  je  prósentaj  la  lettre  de  Y.  M.'  Je  luj 
donnaj  part  de. la  eélébration  du  managede  Monseigneur 
Ie  doe  de  Boui^gogne.  Je  lui  dis  aussi  ce  que  Y**  M<^  m'a 
ordonné  touehant  Pempressement ,  que  les  officiers  suédois 
ont  en  k  bien  receroir  Mgr.  Ie  prince  de  Conti  k  Blfs- 
boa^  et  è  fonrnir  ^tontes  les  cboses  nécessaires  aux  vais- 
seaoz  de  Y.  M.  Ensuite  je  l'assuray  de  Tamitié  de^Y.  M., 
de  Testime  qu'elie  faisoit  de  lui  et  de  1'intérest,  qu'eile 
prenoit  h  sa  propre  grandeur  et  k  la  prospérité  de  son 
royaume.  Oe  prince  me  fit  répondre  dans  tous  les  termes 
lei  plus  obligeans  et  aecompagnoit  tont  ce  qu'on  me  disoit 
psr  son  ordre  de  oertains  gestes,  qui  pouvoient  fiure  voir» 
qu'il  parloit  sincèrement.  Au  sortir  de  \k  j'allay  cbez  la 
rejne,  k  qui  je  rendis  la  lettre  de  Y,  M. 

Je  suis  obligé  de  redire  k  Y.  M,  oe  que  j'ay  déjk  eu 

3* 
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rhoDneur  de  lui  mander  plusieun  fois.  Noas  ne  sarons 
enoores  icy,  o^  nous  en  sommes.  On  próyoit  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  de  grands  cbangemens  dans  Ie 
gouvernement.  On  croit  k  peu  prés,  quels  ils  seront; 
mais  cependant  il  n*y  a  rien  de  certain.  Il  paroist  toa- 
jours ,  que  Oxenstiem  n'aura  pas  grande  part  doresnavant 
dans  les  affaires.  Il  n'entre  plus  dans  la  chambra  du  roy 
que  quand  il  a  &  luy  parier  de  quelqu'affaire ,  et  1'on  se 
coniirme  dans  Topinion  qu*on  a  ene,  que  Ie  roy  ne  se 
conduit  que  par  les  avis  de  Walerstet  et  ceux  de  Piper. 
Ge  qui  ne  laisse  aucun  Heu  de  douter,  que  Ie  roj  de  Suède 
ne  suive  les  conseils  de  Walerstet,  est  que  Ie  feu  roy  a 
ordonné  au  roy  d*&  présent  dans  TeecTit,  qu'il  fit  quel- 
ques  jours  avant  sa  mort,  de  regarder  M.  Walerstet  comme 
son  plus  fidel  sujet,  de  s'en  servir  comme  d*un  premier 
ministre  et  de  considérer  tont  ce  qu*il  lui  conseillera  comme 
venant  de  lui-même,  et  Ie  roy  porte  un  grand  respect  a 
la  mémoire  de  son  père  et  se  fait  un  devoir  de  satrre 
fidellement  sos  intentions. 

Or  ce  Mr  Walerstet  est  un  homme  violent,  qui  parie 
avec  plus  de  véhémence  en  faveur  de  la  Franco  que  je 
n'oseroid  faire.  C'est  lui,  qui  a  &it  voir.  ce  mémoire  au 
feu  roy.  Il  s'est  dédaré  1'ennemy  d'Ozenstiern  et  a  dit 
k  plusieurs  personnes,  qu'il  n*auroit  pas  de  repos  qa'il 
ne  Teut  mis  hors  de  la  chancelerie,  et  que  c*étoit  une 
peste  pour  la  Suède.  Y.  M.  a  sceu,  que  je  luj  ay,  pour 
ninsi  dire ,  sauvé  la  vie  par  des  remèdes ,  que  mon  cbirar- 
gien  luy  a  donné  ^).  Il  ne  me  voulut  pas  voir  néantmoins, 
quand  il  fut  guéri,  et  pendant  tout-e  la  tutelle,  lorsque 
j'ay  esté  voir  tous  les  autres  tuteurs,  il  n'a  jamais  voulu 
recevoir  roes  visites.  Il  a  seulement  consenti ,  que  je  loj 
fisse  parier  par  mou  secrétaire  ou  par  son  gendre,  qui  est 
oette   personne  désintéresseé.    Il  y  a  beauooup  d'appa* 


1)  Yoir  d-deuot,  II»  p.  183. 
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renee,  qa'estant  charge  da  secret  du  fea  roj,  il  n'a  voulu 
aroir  de  éommeree  8?ec  peraonne ,  et  comme  il  n*eii  parle 
pas  moiDs  poar  les  iotéresta  de  V.  M.,  il  ne  servira  qae 
plas  utilement  en  ne  me  vojant  point. 

On  est  k  oette  beure  occupé  k  examiner  les  griefs  des 
eslats.  Il  sVn  est  troufë  quelques-uns ,  qai  touchoient 
Ie  comte  Oxenstiern.  Il  les  a  entenda  lire.  Il  en  a 
témoigné  son  chagrin  et  allé  ^)  troaver  Ie  roy  aussitost,  et 
après  Inj  aroir  fait  de  grands  sermens,  qu*ii  n'avoit  jamais 
rien  fait  que  pour  Ie  bien  de  la  Suède,  il  luy  a  térooigné» 
qn'il  estoit  si  vienz  qu'il  ne  souhaitoit  plus  que  de  se 
retirer  des  affaires  et  que  Ie  roy  voulftt  bien  luy  donner 
de  qooy  subsister  Ie  reste  de  ses  jours.  Je  n*ay  pas  sceu 
ee  que  Ie  roy  Iny  a  rëpondu. 

On  m^a  dit,  que  Walerstet  a  un  dessein,  qui  a  quelque 
mysemblanoe ,  c'est  de  laisser  la  charge  do  chancelier  au 
comte  Oxenatiem,  mais  d'en  regier  les  fonctions  k  peu 
pres  sur  celles  de  chancelier  de  Franoe,  lorsque  V.  M. 
ne  1'adroet  pas  dans  Ie  ministère;  qu^il  ne  se  mesleroit 
plus  que  des  affaires  de  justice  et  de  présider  aux  proces 
de  rémion.  Je  ne  dois  pas  dissimuler  k  V.  M.,  que 
qoelques  autres  sénateurs  ne  sont  pas  non  plus  trop  bien 
soprès  du  roy  de  Suède.  Bielke  en  a  receu  ces  jours-cy 
one  lettre  tres  dure,  qu'il  s'est  attiré  par  sa  propre  faute 
ea  refbsant  de  se  charger  d'une  commission,  que  Ie  roy 
loy  a  enfoyé  pour  nn  eapitaine  de  cavallerie  de  son  regi- 
ment, et  diaant  a  celuy,  qui  la  lui  avoit  apportée,  qu'il 
Tenroyit  lui-m6me  en  Pomméranie.  Le  grand-maitre  fait 
toot  son  poasible  pour  raceommoder  cela.  Ouldenstoipe 
ne  paroist  pas  estre  fort  dans  les  bonnes  grftces  du  roy. 
Il  s'est  brouille  mal  k  propos  avec  Piper,  qui  est  un 
fsvory.  Le  grand*maitre  néantmoins  est  entièrement  dans 
ses  intëreata.    Le  comte  Wrede  n'est  pas  auprès  du  roy; 

l)crt  sUé. 
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maïs  on  BQQp9oiine»  que  Waleratet  a  fort  envie  d'afoir 

BH  charge,  qai  lai  doDoe  Ie  maaiment  des  finaftoes;  maie 

en  toot  oela,  -Sire,  on  ne  fiut  que  deviner.    Aueti  je  ne 

donne  rien  pour  aBsnré  è  Y.  M.  que  ee  qui  esi  dqa  exécolé. 

Piper  a  esté  &it  oomtè»   Polus  a  refaeó  de  l'efltre  efc 

a  dit»  qu*il  seroit  honteox  de  laiséer  une  ai  grande quan- 

tité  d'en&ns  qu'il  a  a?eo  de  si  grande  tittres  efc  m  peu 

de  biens.   J'ay  esté  félidter  oee  deux  Mre.    Polua,  qoi  eet 

habile   homme»   maie  franc  et  eans  fafon,  m'a  dit  fort 

librement,    qu'il   ne  fojait  rien  de  bon  pour  la  Suède 

que  Talliance  de  V.  M.    li  m'a  anaei  témoigné,  qn'on 

eapéroit,   que  Y.  M,  useroit  a?eo  dëmencey  partioulière- 

ment  dana  les  affairea  de  Ia  reiigion,  dea  granda  a?an> 

tagea,  que  la  paiz  luy  avoit  apporté,  et  qu'on  avoit  eeté 

trèa  aatiafait  icy  de  la  réponae ,  qu'eJle  avait  fait  rendre  k 

Palmquiat,  qu'elle  ne  prétendoit  rien  changer  en  matière 

de  reügion  dana  la  rille  de  Straèbourg  et  dana  toute  PAlaaoe. 

Piper  eat  un  homme  rude  et  fioouche,  qui  a  toigoun 

fait   aa  cour  au  feu  rojr  et  k  oeluj-cj  d'eetre  inaocea- 

■ible   auz   miniatrea  étrangera.    Ndantmoina  comme  j*aj 

toujoura   eu   aoin   de   faire   bien   dea  honneatetes  et  de 

petita    préaena    de  eonfiturea  et  eaux  de   aenteura  k  aa 

femme,   dont  il  a'eat  aenti  obligé»  je  croia,  Sire,  a  dire 

rray,  que  la  joye  de  aa  nouvelle  dignitë  a  beaucoup  con- 

tribué  k  adoucir  aon  humeur  en  oette  occaaion.    Je  nV 

paa  manquë  de  luj  parier  dea  bona  aentimena  de  Y.  M. 

pour  Ie  roy  de  Snéde  et  luj  ay  fait  enviaager  tout  ce  qni 

peut  fUre  une  bonne  union  avec  ^  Y*  M.  et  Ie  roy  de 

Suède.    li  B*eat  expliqué  plua  ourertement  que  je  u'aTois 

attendu   de  luy  et  m'a  témoigné,  qu'il  aouhaitoit  fort, 

que  Ie  roy  aon  maitre  ftt  informé  de  ce  qu'il  aouhaitoit 

que^  je  renoia  de  lui  dire.    U  89ait  aaaea,  que  Oxea- 

atiem  n'a  garde  d'en   rendre  oompte  ao  roy.    Ainai  je 


eatre?  2)  et  qoe. 
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0**7  &it  aocune  diflBouIté  de  ini  dire,  qa'il  ii'y  avoit  que 
lai,  par  qai  je  puiMe  informer  Ie  roj  son  maitre.  Je 
De  doute  pas,  qa'il  ne  Ie  fiwae,  de  la  maniere  dont  il 
m'a  répondu. 

Le  8r  Bosen  a  ea  Bon  audience  de  coDgé,  mais  parti- 
euiière,  dans  laqoelle  il  a  présenté  des  lettres  de  Télec- 
tear  de  Saxe  mreo  le  tittre  de  roy  de  Pologne.  Il  part 
Mjoofd^huj  on  demain.  Le  eomte  Dona  a  eu  hier  sa 
première  audienoe  publique  en  qualité  d'envojé  eitraordi* 
naire  dó  Péteetenr  d^  Brandebourg.  Il  est  neveu  da  oomte 
Oxenstiem  et  tres  attaché  è  lay.  On  doit  le  regarder, 
comme  si  le  secrétaire  du  eomte  Oxenstiem  étoit  envoyé 
de  Brandebourg. 

Il  y  a  eu  de  nouveauz  incidens  au  sujet  de  la  réception 
de  ces  envoyea.  Le  oomte  Oxenstiem  a  fait  son  possible 
poar  obtenir,  que  les  carosses  des  envoyez  entrassent 
diDs  la  cour  du  palais  du  roy,  et  pour  faire  cbanger  la 
résolution,  qui  a  esté  prise  sur  ce  sujet,  et  comme  il 
nVn  a  pu  venir  k  bout,  il  a  t&ché  au  moins,  que  oeluy 
de  lenvoyé  de  1'empereur  e&t  cette  liberté;  mais  il  n'y  a 
pss  réussi  non  plus.  Quand  il  a  ven  cela,  il  a  proposé, 
qoe  ni  mon  carosse,  ni  celui  des  sénaieurs  n'eussent  le 
droit  d^entrer   dans  la  cour;  mais  on  s'est  moqué  de  lui. 

Le  eomte  Oxenstiem  ne  m'a  pas  encore  fait  réponse 
Bur  la  conférence ,  que  j'ay  deroandé  touchant  les  démesles 
da  Holatein.  Je  ne  me  suis  pas  pressé  jusqu'^  cette 
heure  de  Ven  faire  souvenir. 

On  eroit  toujours  le  mariage  réaolu  entre  le  duc  d'Holstein 
et  la  princeese  de  Suède,  qnoyqu'il  ne  soit  pas  encore 
déclaré;  maia  celui  ^)  du  roy  de  Suède  avec  la  princeese 
d'Holstein ,  on  ne  voit  pas  plus  d'apparence  qu'auparavant 
qae  le  roy  de  Suède  y.veuille  songer.  La  reyne  mère,  au 
deffiiat  de  celui-Uk,  souhaiterait  une  princeese  de  Dourlaoh. 


1)  qnent  k  oehü. 
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Hekeren  ne  part  pas  encore;  maia  il  a  perdu  toute 
espóranoe  de  faire  rétablir  les  commiBBioDDaire»  étrangen. 
Les  Bstata  Oénérauz  en  ont  parlë  k  Lillierot,  et  je  csois 
qu*on  remettra  cette  afiaire  sur  Ie  tapis  ï  la  Haje;  maia 
ce  ne  sera  qu'après  que  Hekeren  j  sera  arrivé. 

Lee  démeslez,  qu'il  y  a  eu  cy-devant  entre  la  cour  de 
Vienne  et  celle  de  Suède  au  sujet  de  leurs  envoyes,  sont 
k  peu  prés  termines.  On  doit  convenir  d'un  jour,  auquel 
les  deux  envoyes  seront  admis  dans  les  deux  cours.  C'est 
a  quoy  tout  est  abouty,  car  pour  les  satisfactions ,  qu^on 
a  donné  de  part  et  d'autre,  elles  sont  si  médiocres,  qu*il 
vaudroit  autant  qu'on  n'en  eust  pas  donné.  Le  comte 
de  Einski  a  déclaré,  que  Tempereur  n'a  jamais  prétenda 
offenser  en  aucune  maniere  le  roy  de  Suède  et  qu'il  n'a 
interdit  sa  cour  au  comte  Ozenstiern  ^ue  comme  au 
ministre  du  duc  de  Bresmen  et  du  condirecteur  du  eerde 
de  la  Basse  Saze,  et  de  Tautre  costé  les  directeurs  du 
cercle  de  la  Basse  Saze  ont  mis  un  autre  commandant 
de  leur  part  dans  Oustrau  k  la  place  du  lieutenant-colonel, 
dont  le  comte  d'Ek  s'est  plaint  et  qui  est  retourné  k  sa 
garnison  k  Stratsundt.  L'empereur  n'estoit  pas  content 
de  cette  satisfaction  et  a  toi^ours  demandé,  que  le  roy 
de  Suède  fit  venir  eet  officier  en  Suède  pour  le  chitier, 
OU  de  moins  pour  le  réprimander.  Enfin  il  s'est  restraint, 
que  le  roy  de  Suède  mand&t  eet  officier,  quand  mème  11 
ne  lui  feroit  aucune  correction;  qu*il  suffisoit,  pourveu 
que  le  public  p&t  croire,  qu'il  en  e&t  receu  une.  Le 
comte  Ozenstiem  a  fait  encore  présenter  ces  demiers 
jours-cy  une  lettre  au  roy  de  Suéde  pour  faire  venir  eet 
officier  en  Suède;  mais  le  roy  Ta  rejettéo  et  a  dit  en 
propree  termes,  qu'il  ne  se  soucioit  guères  de  Tempereur; 
que  eet  officier  aToit  fait  son  devoir  et  que  le  roy  md 
père  avoit  approuvé  sa  conduitte;  qu'il  ne  prétendoit  pas 
la  bl&mer. 

Le  baron  Toul  me  témoigne  toujours  une  grande  oon- 
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fianeo.  Néantooins  il  fait  icy  deux  propositions,  que  je 
troure  dangereases.  L'une  ost,  si  la  Suède  ne  jage  pas 
k  propos  de  prendre  des  mesures  pour  Ie  maintien  de  leur 
rdigioD;  rautre,  si  elle  ne  vent  pas  s^unir  avec  Ie  Dane* 
mirk  poar  la  seuretë  de  la  Mer  Baltiqoe.  ^A  l'égard  de 
Is  derDim»  quoyqu^il  paroisse  k  tout  Ie  monde,  qu'elle 
regarde  la  Fjrance,  il  en  allègae  d'aatres  prétextos,  et  il 
pretend,  qne  Ie  roj  Ooillaume  a  donné  quelqu'acte  de 
proteetion  aaz  villes  de  Labeck  et  de  Bresmen;  maïs 
poor  la  première  propoaition  elle  ne  peut  regarder  que 
y.  M.  Je  la  crois  d'autant  plus  dangereuse,  qu'on  est 
foit  scrapuleuz  icy  sur  les  affaires  de  la  religion  et  que 
cetke  oureiiure  donnera  peut-estre  lieu  k  faire  réflezion 
sur  la  garentie  du  traitté  de  Byswiok,  que  Y'*  M^  leur 
ddmandem  dans  un  traitté  d'alliance.  Personne  jusqu*^ 
cette  heure  ne  s'est  avisé  de  me  faire  aucune  difficultë 
li-de^sus,  comme  je  Tay  déji  mande  ^),  quoique  je  Teusse 
fort  appréhendë.  Au  contraire  Ouldenstolpe  m'a  assuré, 
qQ*on  seroit  content  d'une  simple  déclaration  verbale  de 
T.  M.,  et  Polus  m*a  témoigné,  qu'on  estoit  satisfait  de 
eelle,  qu'elle  a  &it  faire  a  Palmquist.  Si  la  propoaition 
da  baron  Youl  apporte  quelque  altération,  j'auray  l'hon- 
oeor  d'en  informer  V.  M. 

La  per^onne,  k  qui  j'avois  destiné  les  mille  esous, 
que  T.  M.  m'a  fait  remettre,  ne  m'estant  i  cette  beure 
d'aacane  ntilité  par  Ie  peu  de  part,  qu*il  a  dana  les  affai- 
res, je  n'ay  paa  jugé  k  propoa  lui  donner  eet  argent,  et 
je  1'ay  toujour»  garde  juaquea  k  préaent  que  j'aj  trouvé 
on  homme,  confident  de  Piper,  et  qui  amême  beaücoup 
de  crédit  aar  son  esprit.  Je  pouray  inspirer  de  bons 
aentimens  par  son  moyen  k  ce  aénateur  et  décoüvrir  ce 
qui'  ae  passera  de  plus  secret.  J'ay  voulu  éprouvcr  eet 
bomme,  avant  que  de  lui   Hen   donner.    Comme  il  m*a 


1)  Voir  plus  hsvt  p.  7. 


Digitized  by  VjOOQIC 


42 


servj  utilement  et  qa'il  en  ')  est  en  etitat  de  Ie  fiiire  encora 
mieox  dans  Ia  suitte,  j'aj  cr6,  que  je  pouvois,  selon  1i 
pennission  que  j'en  ay  de  V.  M. ,  luy  donner  cinq  eens 
escas,  et  j'espère,  que  V.  M.  verra  dans  la  suitte,  que  cette 
gratification  n'aura  pas  esté  moins  bien  employee  que  les 
antres.  J'ay  encore  oinq  eens  escus  ii  V.  M.,  qne  je 
donneray  bien  k  propos  on  que  je  dëlirreray  k  mon  suc- 
oesseur. 

Il  me  reste,  Sire,  ontre  cela  huit  eent  francs  d'on 
oost^,  deux  eent  francs  d'nn  aatre  et  trois  eent  francs 
OU  environ  d'un  autre,  que  j*ay  ménage  sur  Ie  ehangfs 
de  1'argent,  que  V.  M.  m'a  fait  remettre  par  Ie  Sr.  Ber- 
nard.  Je  garderay  aussi  ces  petites  parties,  k  moins  que 
y.  M.  n'ait  la  bonté  de  vouloir  bien  en  gratifier  mon 
secrétaire,  qui  a  extrémement  travaillé  depnis  qu*il  est  icy. 
C'est  une  gr&ce,  que  je  supplie  tres  humblement  Votre 
Majesté  de  vouloir  bien  lui  accorder. 

Je  supplie  V,  M.  de  me  permettre  de  Hmportuner  en- 
core une  fois  de  la  tres  humble  prière,  que  Mr  Piper 
m'a  fait  faire  au  sujet  d*un  vaisseau  pris  et  mené  kThn- 
kerqne  ^.  O^est  un  honame  sensible  k  ses  intéreeU.  Il  a 
eu  cependant  l'bonnesteté  de  ne  m*en  pas  parier  dans  les 
visites,  que  nous  nous  sommes  rendus;  mais  il  m'a  en- 
voyé  encore  depuis  pen  une  personne  de  sa  maison,  qai 
m'en  a  sollicité  instamment.  Il  a  une  cinqaidme  park 
dans  la  cargaison  sous  un  autre  nom  que  Ie  aien.  Son 
beau*père,  Olof  Hansson,  premier  bourgmestre  de  Stock- 
holm, et  quelqu'autres  Suédois  y  sont  aussi  infeéressei. 
üne  pareille  confiscation  aprës  la  paix  faite,  o&  d'ordinaire 
on  est  plus  indulgent,  feroit  icy  un  mauvois  efllWt,  et  je 
crains,   que  Piper  ne  s'en  ressentit  et  que  cela  ne  forti- 


1)  Cet  „en''  est  de  trop. 

2)  Voir  li-deMUB  les  lettres  du  oomte  d'ATMiz  au  roi  de  Tna» 
du  30  Ootobre  et  du  18  Déoembrê  1697,  plus  heul  II ,  p.  3S6  et  377. 
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fik  ]#•  sneienoet  pkhites,  que  les  marofaandB  ont  fenoa- 
nA\i  dans  leiivs  griefs  sur  ie  peu  de  proteotion,  911*011  a 
donné  a  leur  oommerce,  lesqaelles  pourroDt  bien  saus 
eels  tomber  d*elles-méemee.    J'ay  rhonneor  d'estre  Ac. 

'A  Stockholm  Ie  29  Jan?ier  160a 

Il  «xpoM  ^  H.  de  Tord  les  nisons,  poar  letqnelles  il  «erait 
nteMsire  d'eoTOjcr  en  Snéde  un  aomónicr,  dépendant  dn 
rai  de  Franoe,  et  qnelles  tont  les  qnalités,  qne  tel  prètre 
derrait  aToir. 

MoDsieur. 

Je  a'ay  oeé  entrer  dans  on  plas  grand  détail  a?ec  Ie 
foj  tonehant  un  anmosnier;  mais  il  est  oertain  qae  Sa 
Msjeslé  ne  pent  guère  fiure  dans  les  pais  estrangers  d^oeuTre 
plas  agiéable  k  Dien  et  plas  dtgne  de  sa  pïétë  que 
d^avoir  Jcy  un  aumpsnier  perpétuel,  qui  dépendroit  non 
da  pape,  mais  de  Sa  M^^.  Il  7  a  beaocoup  de  Fraofais 
k  Stockholm,  et  ezcepté  les  ouvriers,  qui  oomptent  de 
ratoomer  on  jour  en  France,  les  aatres  chaqgent  tous 
les  joufs  de  religiën ,  ou  du  moins  leurs  en&ns.  ün  au- 
mosnier,  qui  les  connoitroit  de  longue  main,  les  retien- 
droit  dans  leur  religiën.  Je  voudrois  bomer  k  cela  Ie 
deroir  d'un  eoelésiastique ,  car  de  vouloir  se  mesler  de  oon* 
fertir  lea  Suédois,  ce  n'est  point  Ie  fait  d'un  domestique 
d'ambasaadeur:  c'est  Ie  mojen  de  se  fiure  chasser  ou  au 
moins  de  aa  rendre  fort  odieus.  Il  seroit  nécessaire  en 
ce  eas,  que  Pambassadeur  qui  viendroit  amenftt  toiyours 
•00  anmosnier.  C'est  trop  peu  d^un  prestre  peur  &ire 
icj  Ie  service  k  la  quantitó  de  Fran^ois,  qu'il  7  a  présen- 
tement,  sans  compter  qn'il  est  bien  difficile  qu'il  ne 
tombe  qaelque  foia  malaclo,  ou  même  qu'il  ne  vienne  k 
oKNinr. 

Si  Ie  roy  n'agrée  pas  plus  ma  proposition  que  mo7 
celle  dn   pire  jésuite,   quo7que  je   ne   la  cro7e  pas  si 
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dénitoonable,  et  que  je  la  fiuse  ssns  intérest,  pnisque 
je  m'en  vais  bieDtost,  oaerois-je,  Monsieur,  vous  supplier 
de  demander  k  Sa  Majesté  permission  d*ordonner  aa  père 
gënëral  ou  prorincial  des  pères  de  Toratoire  un  des  pèree 
de  la  mission  ou  de  quelqn*autre  ordre ,  ou  aux  superieurs 
de  quelques  prestres  seculiers  de  ?ous  donner  un  prestre 
de  chez  eux  pour  envoyer  en  Suède.  JVn  ferois  la  dépenae. 
Il  est  nécessaire  qu'il  parte  incessamment.  Ce  n*est  pas 
une  peiite  affaire  d'avoir  un  prestre,  qui  ait  toutes  les 
qualites  pour  bien  deservir  ^)  une  ambassade.  Pen  aurois 
tant  que  je  voudrois  des  pères  carmes;  mais  ils  aont  d'ane 
ignorance  ontreé.  U  faut  que  celui  qui  viendra  soit  de 
tres  bonnes  moeurs,  mais  pas  d*une  dé^otion  aust^; 
qu'il  aime  k  se  communiquer  et  point  k  disputer  sor  la 
controverse;  qu'il  sache  prescber,  et  surtout  faire  de  bonnes 
ezbortations.  S'il  sait  cbanter  pour  dire  la  grande  messe, 
ce  ne  sera  pas  mal.  Je  suis  avec  un  entier  attacbement 
et  un  profond  respect. 

Bemarques  au  sujet  d'un  dessein  pieuz  de  fonder 
^  toujours  quelque  mission  suëdoise  pour  Ie 
soulagement  des  fidels. 

Traduotion. 

1^.  On  sollicite  k  Bome  la  fondation  de  quelque  sociéié 
de  Suédois,  o&  Ton  puisse  envoyer  la  jeunease  suédoite 
pour  estre  élevée  chrestiennement. 

2^.  Pour  rezëcution  de  oe  dessein  il  est  nécessaire  de 
quelque  mission  de  prestres,  qui  gouvement  cette  jeunefise 
et  soutiennent   les  autree  fidels,   qui  sont  dans  ce  pays. 

8°.  On  pourroit  prendre  deux  pères  de  la  aociété,  qui 
vivroient  icj  sous  la  protection  des  ambassadeurs  et  en- 
vojes,  soit  du  roj  de  Franco,  ou  de  Tempereur,  comme 
leurs  cbapelains. 


1)  deBserrir. 
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4*^.  Comme  Tiiitérest  du  roy  et  de  Pempereur  veut 
qu'ÜB  ajent  quelque  ministre  a  Stockholm ,  ces  chapelains 
serriront  soos  1»  protection  det  una  ou  des  autres,  ou  mesme 
celie  dea  deux. 

5^  Loraque  quelqu'ambaaaadeur,  envoyé  ou  resident, 
DS  foodra  pas  ae  servir  du  ministère  de  ces  pères,  il  poura 
pour  sa  aatiafactioD  entretenir  an  prestre  k  ses  dépena 
OU  a  ceuz  de  bod  prioce,  pourveu  que  Ie  8t.  Siège  accorde 
i  ee  preatre  Ie  privilege  -de  chapelain  et  ^)  qui  sera  d'un 
plas  grand  avantage  pour  sa  maison. 

6°.  La  cour  de  Bome  entretiendra  cette  soeiétë,  ou 
bien  i*emperear,  ou  Ie  roy  de  France  seul,  s'il  Ta  agréable. 

7^.  Cette  aociëté  sera  sous  la  direction  de. la  province 
voisine  du  Baa  Ahin,  qui  a  inspeotion  sur  Hambourg  et 
Labeck  et  qui  a  dea  sujeta  également  savants  dans  la 
Isngoe  fran9oiae  et  allemande.  L'occupation  de  cette  pro- 
nnce  sera  d'établir  toutes  choses  si  secrettement,  que 
Pon  ignore,  qae  les  dits  prestres  soient  de  la  société. 
Blle  aura  méme  plus  de  factlité  ï  envoyer,  rapeller  ou 
ebanger  lea  preatres,  selon  qu'il  sera  utile  et  nécessaire, 
oa  que  Mra,  lea  ambassadeurs,  envoyes  ou  résidens  Ie 
roadront  S^ila  ne  peuvent  estre  unis  ensemble,  ils  pour- 
ront  an  moina  en  dépendre. 

Il  seroit  k  propos  que  Ie  roy  de  France  et  Tempereur 
Gonvinssent  de  la  chose,  afin  que,  quand  Tune  des  deux 
paissancea  ne  ?oudroit  poiut  agir  par  ces  prestres  è  Stock- 
holm, Tautre  lea  rece&t  sous  sa  protection.  Or  on  en 
enroyeroit  tocyoars  de  nouveaux  sous  Ie  prétexte  que  les 
ministres  dea  couronnes  amèneroient  de  nouveauz  aumos- 
Diers  avec  eax. 

8^.  Pour  ce  qui  est  de  Tempereur,  nous  agiruns  k 
Visnne,  juaqu^  ce  que  Mr.  Tambassadeur  prie  Ie  roy  de 
Frsnce  de  faire  la  méme  obose. 
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9^.  CTetfe  pourquoi  Ie  père  Martin  : . .  .  Ie  sapplie  de 
vouloir  bien  soUiciter  ai^rèa  de  aon  EzceUentiaaime  mtttn 
ane  lettre  pour  Ie  cardinal  AJbano  en  ces  tennes,  qa'ayant 
appris,  que  Ie  père  aesistant  d'Allemagne  soUicite  auprèfl 
de  lajr  la  fondation  d'une  aociété  de  Suédoie  d'un  oa  deox 
prestres  pour  sernr  icj  en  SuAde  h  Tintention  suadite  et 
pour  aider  los  autres  fidels,  il  est  prié  d'appuyer  lacbose 
de  sa  recommandation  et  Ie  prier  d'autant  plua  de  seeender 
oe  pieuz  dessein ,  qu'il  est  tottt-ii*£iit  nécessaire  pour  la 
f07  catbolique  en  ce  pays,  o&  Ton  est  dénoué  de  kmt 
secours  spirituel  et  oü  il  7  a  lieu  d'espérer  un  tout4-&it 
bon  fruit ,  la  religion  s*y  ezerceant  asses  librement  dspuis 
quelque  temps.  Si  on  veut  bien  escrire  quelque  dux» 
de  semblable  au  père  assistant  d'Allemagne,  qui  soUictte 
fortenient  cette  affaire  1  oela  lui  oansera  beaucoup  de  joje. 
Je  mettray  les  lettres  dans  les  miennes  et  les  lui  envoyeraj. 
ce  qui  ne  l'exoitera  pas  peu  k  redoubler  ses  soins. 

J'ay  mêtne  fait  au  nom  des  catholiques  un  placet  adres- 
sant au  pape,  qui  a  esté  donné  par  Ie  père  assietant  11 
seroit  bon  que  Ia  mème  ohose  se  ftt  au  nom  des  Fnuifoii 
et  qu'on  y  souscri?it. 

Notata  circa  piam  cogitationem  de  fundanda  aliqos 
missione  suecica  stabili  pro  solatio  fidelium. 

1^.  Actu  laborator  Bomae  de  fundando  aliqno  conricto 
Suecorum,  ad  quem  juventus  gothica  mittatar,  ut  eatbo- 
lice  educetur. 

2^.  Necessario  ^)  est  pro  hac  re  aliqua  missis  *)  8sce^ 
dotum,  qui  ju?entntem  illam  procurent  et  aliis  idelibiu 
in  bis  terris  inserviant. 

S^.  Possent  esse  bini  de  societate  patres,  qui  sub  pro* 
tectione  legatorum  et  ablegatorum;  turn  Oaesaris,  tnm 
regis  Franciae,  tanquam  capellani  eorom  bic  d^gant. 


1)  NeoMHuns.  2)  mitdo. 
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4^  CaiD  intereose  Oiasaris  et  regis  adeo  contrariam  ^) 
lil,  ttt  necesssrio  aliqais  mÏDistrorum  et  alterutrum  ') 
flolmk  ^  esee  debebit,  saceHani  hi  aut  sub  illa  aut  sub 
ailen,  rel  qoandoque  utraque  protectione  iDservient. 

5^.  Si  quando  oratori,  aut  ablegato,  aat  residenti  horum 
patram  obsequio  uti  non  plaouerit,  poterit  pro  sua  aut 
prinetpalit  aui  pecuDia  alere  sacerdotem  pro  suo  solatio 
qneoMuiDque,  dninmodo  etiam  illi  fundato  a  Bomana 
sede  privilegiam  sacellani  concedat,  quod  ipsum  majori 
eoomodo  domesticornm  futurum  est. 

6^.  Samptoa  suppeditabit  Boma,  aut  Caesar ,  aut  si 
relit,  pro  uno  rex  Franciae. 

7^.  Saperintendentiam  debebit  habere  vicina  prorinoia 
Aheni  ioferioris,  quae  Hamburgo  et  Lubecae  pro?idet  et 
•objecta  habet  Gbdllcae  et  Oermanae  linguae  perita,  cujus 
erit  omnia  ita  tacite  et  secreto  instituere,  ut  dicti  sa- 
oerdotes  de  soetetate  esse  nesciantur.  Haec  proviDcia 
etiam  fiMsillime  mittet,  avocabit,  mutabit  sacerdotes,  prout 
necassitaa  et  utilitas  aut  voluntas  dominorum  oratorum, 
oUigatoruiD  ^)  aut  residentium  poBtula?erit.  Si  sooii  esse 
oon  poasont,  possunt  esse  ab  bis  dependen tes. 

Optimum  esset  ut  id  ipsum  constaret  augustissimis 
Ciaiari  et  regi  Franciae ,  ut  quando  pars  una  per  hos  nil 
ageret  Holmiae,  pars  altera  sacerdotes  in  protectionem 
saaciperet.  Mitterentur  autem  semper  novi  sub  praetextu , 
qQod  ministri  coronarum  no?os  secum  sacellanos  adducerent. 

8^  Quod  Caesarem  attinet,  nos  Viennae  acturi  sumus; 
qoo  *)  ad  regem  Franciae,  rogatur  idem  facere  Eicellen- 
tiasimus  dominus  orator. 

^.  Supplicatur  itaque  apud  Bxcellentissimum  dominuro 
a  Patre  Martino  ....  [dignetur  Excellent^  curare  quam 
epistolam  ad  eardinalem  Albanum  in  hunc  tenorem :  intel- 


1)  eoowwtiawim  ?  2)  aitamter?  3)  Holmiae. 

4)  abi^tanuxL  5)  quod. 
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lectam  a  patre  assistonto  Oermaniae  sopplicari  pro  con- 
viotu  aliquo  Gk>thorain,  item  pro  uno  altero  8acerdote 
fundando,  qoi  dictae  intepfeioni  hic  in  Suecia  et  solatio 
aliorum  fidelium  inserviat;  rogatum  esse  ut  sua  commen* 
datione  adsit,  adeoqae  rogare  Bminentissimam ,  at  piae 
hoic  intentioni  ultro  favere  dignetur,  eo  quod  rei  catlio- 
licae  omnino  Decessarium  in  his  terne,  omni  spiritoaU 
eabndio  destitutie,  et  fructus  omnia  bonus  speraoduB  nt 
in  tempore,  cnm  satis  libere  ab  aliquo  tempore  resdivba 
peragiitur. 

Si  placuerit  aliquid  simile  scribere  patri  asaiBtenti  Ger- 
maniae,  qui  negotium  urget,  erit  res  gratieaima.  Ego 
utramque  epistolam  elaudam  in  meia  et  tranamittam  patri 
aaaiatenti,  cui  hoc  ipaum  stimulus  erit  ut  sit  solertior. 

Ego  feci  nomine  catholicorum  aupplicem  libellum  ad 
ipaum  Sanctisaimum ,  quem  tradidit  pater  asaiatene.  Qaod 
ai  fieret  idem  nomine  Gallorum,  in  quo  nomina  eoroin 
aubacriberentur. 

'A  Stockholm  Ie  29  JauFier  1098. 

Les  Bnjets,  qai  font  Ie  contenu  de  oette  lettre,  eont  Ibb  nu- 
▼ants:  la  forme  du  gouvernement  n'est  pas  enoore  féfjiée; 
K.  Piper  a  cansé  la  diigrftoe  dn  comte  Bielke  et  en  partie 
auaai  celle  du  oomte  Ouldenstoipe;  Wallenatedt  et  Piper  oat 
pour  ainsi  dire  jnré  la  perte  dn  comte  Oxenstiem,  qoi  a 
dit  de  Touloir  se  retirer,  mais  qoi  n'en  a  rien  fidt;  Qnitafe 
Gronhieldt  n'est  plus  mal  auprès  du  roi ;  Tafiaire  des  enrojét 
entre  la  cour  de  Yienne  et  celle  de  Stockholm  ert  ^ustëe; 
Tayenture  de  la  comtesse  de  Starembeig,  qui  a  tranagfcsrf 
Ie  reglement  touohant  les  carosses;  Ie  oomte  de  Dooa  ett 
▼enu  Toir  M.  d'Avaux;  il  a  en  avec  IL  Juel  un  entretien 
sur  ses  deux  propositions ,  par  rapport  auzquéUei  U  attsod 
les  ordres  de  S.  K.;  ce  qui  a  été  dit  de  part  et  d'ao^ 
dans  la  conférence,  relatiTe  aux  afEkires  du  Holatein,  qu'il 
a  eue  arec  les  oommissaires  du  roi  de  Snéde;  ce  ici  pn'e 
S.  M.  de  faire  sortir  de  Yeldents  et  d'autres  bailliagn  Im 
2000  hommes ,  que  Téleetenr  Palatin  j  a  enrojéa ;  la  lettK 
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dn  Sr  SnolBky,  oontenAut  les  ndsonB,  pour  lesquelleB  on 
demande  la  pioteetion  du  roi  de  Franoe;  ce  qn'il  a  répondu 
k  Tagent  dn  dnc  de  HoUtein ,  qoi  dérire  conclure  une  alliance 
areo  la  Franoe;  les  appréhensions  des  Snédois,  fondées  sur 
oe  qu'ila  savent  du  camctère  de  lenr  roi;  Ie  proces  d'un 
prAtre,  qoi  s'est  déolaré  en  cludre  oontre  Ie  pouToir  illimité 
dn  roi  de  Soède;  Ie  jour  fiié  poor  la  réoeption  jcles  enToyés 
am  eooia  de  Yienne  et  de  Stockholm;  Ie  dno  de  Holstein 
se  reQdm  tneotM  k  Stockholm;  k  cause  de  la^mort  de  son 
aumdnier  il  se  sert  de  oeloi  du  oomte  de  Staremberg;  oe 
qni  est  en  sohatance  Ie  contenu  d'nn  mémoire,  que  oet 
anm^nier  lui  a  remis  et  qu'il  euToie  k  8.  M. ;  see  remarques 
flor  oe  mémolre ;  rembarras  oh.  il  se  trouTe  faute  d'aumónier ; 
fl  igoate  k  cette  dépdohe  las  lettres,  éorites  par  Ie  roi  de 
Snéde  et  par  la  reine  an  roi  de  Franoe. 

Sire. 

Je  n'ay  pas  esié  bonorë  eefe  ordinaire  des  lettres  de 
y.  M.  Les  pestes  n'oDt  pas  esté  si  déréglëes,  depuis  qae 
je  sais  k  Stoekholm ,  qa^elles  sont  cette  année. 

n  n'y  a  eocore  rien  de  régié  touchant  la  forme  da 
goavemement,  et  Ie  roy  n*a  pas  convoqué  une  fois  Ie 
léiiat  poor  let  affaires  d'eetat,  mais  seolement  pour  des 
affures  de  justice.  Le  comte  Oxenstiem  n^en  a  pas  pour 
0^  plus  de  crédit.  Il  ne  fait  rien  de  son  cbef;  mais 
Is  cbancelerie  en  corps  donne  son  avis  par  escrit  au  roy 
de  Soède,  qui  cependant,  comme  je  viens  de  dire,  n'a 
pis  oonsulté  le  sénat  sur  aucune  affaire.  Le  grand-muilre 
i  de  la  peine  k  remettre  bien  le  comte  Bielke  aupr&s  du 
roj  de  Suède,  et  jusqu'ik  cette  heure  il  n'en  a  pu  venir 
s  bout.    C'est  Mr.  Piper,  qui  lui  a  attiré  cette  disgrftce. 

Le  comte  Ouldenstolpe  demandant  la  semaine  précédente 
pennission  au  roy  d'aller  pour  quelques  jours  k  la  cam- 
pagne, le  roy  luy  répondit,  qu'il  pouvoit  y  aller  et  y 
demeurer  aussi  longtemps  qu'il  voudroit.  Cette  réponse 
n's  pas  esté  interprétée  en  bien  par  qui  que  oe  soit.  Ce 
ténateur  s*est  brouille  avec  Piper  dans  le  temps  de  la 

Wnnur  N^  35.  4 
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tatelle,  et  oeloi-cy  lui  sutoite  k  oette  heare  bien  des 
affaires. 

Poor  ce  qai  est  da  comte  Ozenstiern,  Yalentet  et  Piper 
ont  pour  ainsi  dire  jaró  aa  perte.  Il  s'en  est  apperceu 
et  en  est  en  grande  perplezité  et  bien  plos  retena  dans 
ses  discours  qu'il  n'estoit.  H  avoit  montré  au  marésebal 
Meliui  oomme  j'ay  déji  mande  ^),  la  requeste,  par  laqaelle 
il  demandoit  au  roj  k  se  retirer.  J*a?ois  raison  de  dire, 
que  je  ne  Ie  croirois,  que  qaand  jè  Ie  Ferrois  ezfeuté.  H 
désavoue  k  oette  beore  d'y  aroir  jamais  pensé,  qooique 
sa  femme  et  ses  fils  Tajent  publié  par  toute  la  ville.  Peut- 
'estre  a-t-il  soeu,  que  quelques  personnes  ayant  rapporté 
ces  sortes  de  discours  k  Piper,  il  a  répondu,  que,  si  Ie 
comte  Ozenstiem  demandoit  k  se  retirer,  Ie  roy  Ie  lai 
accorderoit  sur  Ie  cbamp.  Anssi  il  n'a  oei  en  parier  aa 
roy,  comme  on  Taroit  cru  et  comme  je  Tay  mande.  Il 
sortit  seulement  de  la  ebanoelerie,  lorsque  Ton  lat  lei 
griefs  des  bourgeois,  qui  se  plaignoient  de  ce  qu'on  n'aToit 
pas  protégé  leur  commeroe  pendant  la  guerre  et  que  les 
Anglois  et  les  Hollandois  les  avoient  maltraittes  impaoé- 
ment,  et  il  dit,  qu'il  alloit  demander  au  roy  è  se  retirer; 
mais  il  n*en  fit  rien, 

J'ay  eu  1'bonneur  d'écrire  il  y  a  quelque  tempsiiTotre 
Majesté,  que  OustaTe  Oronbieldt  *)  estoit  tres  mal  aaprèi 
du  roy  de  Suède,  qui  estoit  fort  mécontent  de  rairaéfèie, 
dont  il  Ie  reprenoit;  mais  cela  est  bien  racommodé  k  cette 
beure.  Valerstet,  son  beau*père,  y  a  beaucoap  contribaj, 
et  comme  je  n'ay  point  abandonné  Oronbieldt  dans  Ie 
temps  que  tout  Ie  mende  luy  jettoit  des  pierres,  il  joint 
k  cette  beure  la  reconnaissance  ii  Tindination ,  qa'il  a 
toujours  eue  pour  Ie  service  de  Y.  M. 

1)  Yoir  plus  baat  p.  30. 

2)  GKistaTe  Clonhidim.  Yoir  sar  oetto  perMima  FiyzeU ,  RUL  ii 
la  viê  dê  Ckarlêi  II,  TV,  p.  242  et  suiT.  —  Je  ne  troaTo  eocaitf 
lettre,  oü  M.  d'ATWix  eit  éorit  ce  qa'il  mppélle  en  roi. 
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Il  n'7  ft  rien  de  changé  touchant  les  mariages.  On  ne 
doute  point  de  celui  de  la  prinoeaae  de  Suède  avec  Ie 
dae  d'HobteiD ,  et  Pon  Yoit  moine  d'apparence  que  jamais 
k  oelaj  du  roy  de  Suède  avec  la  princesse  d'Holatein. 

Les  Suédois  soutiennenty  qu'ils  n'ont  donné  aucun  avan- 
tage  h  rempereur  dans  raccommodement,  Cftit  k  l'égaed 
des  deux  esToyee,  et  1'on  m'a  appris,  que  la  première 
demande  de  Tempereur,  par  laquelle  il  a  insisté  jusqu'au 
jour  de  raceommodement,  a  esté,  que  Ie  roy  de  Suède 
sDfoyit  h  Yienne  Ie  lieutenant-oolonel  pour  faire  satis- 
&etion  de  Finsulie,  qu'il  avoit  &ite  au  oommissaire  de 
Tempereur  en  Ie  prenant  par  Ie  bras  pour  Ie  faire  sortir 
de  Gttstranw,  ee  qui  &  la  vérité  estoit  un  peu  fort,  ee 
qae  Ie  loy  de  Suède  a  refusé  constamment,  aussi  bien 
qae  ie  &ire  venir  ce  Heut.-colonel  k  Stockholm  pour  lui 
fiure  una  réprimande.  Quoiqu'il  en  soit,  1'affaire  est  ad- 
jnstée,  et  il  ne  reste  plus  qu'i^  oonvenir  du  jour  que 
Teavoyé  de  Pempereur  h  Stockholm  et  les  envoyes  de 
9aède,  de  Brandebourg  et  de  Zeil  k  Vienne  seront  admis 
dans  ces  deux  cours-la. 

Il  est  survenu  un  nourei  incident,  mais  qui  apparemment 
na  brottillera  pas  les  cours  de  Vienne  et  de  Suède.  Les 
eafoyes  en  oette  cour-cy  sont  fortchagrins  du  reglement, 
qui  a  esté  fait,  que  leurs  carosses  n'entreront  plus  dans 
U  cour  du  palais  du  roy,  partioulièrement  parce  qu'ils 
eroyent,  que  les  tuteurs  ont  pris  cette  résolution  a  ma 
eonsidérEtion.  Le  comte  Oxenstiern  les  soutient  en  cela 
satant  qu'il  lui  est  possible.  La  comtesse  de  Starembergi 
qui  b'oeo  aller  ches  la  reyne,  est  allee  voir  ia  duchesse 
d'Hdstein,  qui  loge  dans  le  palais,  et  a  fait  entrer  son 
csrosse.  Les  gardes  1'ont  fait  arrester.  Blle  leur  a  crié, 
qod  c*estoit  elle,  et  point  son  mary.  Tout  ce  qu'ils  ont 
•ottffert  a  eaté,  qu'elle  descendit  de  carosse  au  bas  du 
degré,  et  pois  ils  ont  fait  sortir  son  carosse.  Le  comte 
de  Sfcaremberg  s'en  pretend  offensé  et  en  a  escrit  k  Vienne. 

4* 
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Je  ne  penee  pas,  qa'on  ose  appayer  ouFertement  ane 
prétention  si  chimériqae,  car  il  déclare  a  celto  beuie 
haoiement,  que  les  envoyes  de  l'empereur  Bont  égauz  aax 
ambasaadeara  des  rois. 

Le  oomte  de  Donaw ,  envoyé  de  Brandebourg,  patiënt 
cetto  pritention.  C'est  un  bomme,  qui  a  parlé  depais  pen 
fort  insolamment  è  la  table  da  comte  Ozenstiern  ooiifcre 
Mgr  le  prince  de  Codü  jusqaes  k  en  aroir  de  gfosses 
querelles  contre  le  frère  de  Brick  Sparre  '),  qni  se  troavs 
k  la  méme  table.  J*ay  cru,  qu*il  estoit  mieuz  de  dissi- 
muler  et  de  mépriser  un  pareil  discours  que  de  le  relerer. 
Ainsi  j'ay  receu  le  comte  Douaw,  quand  il  m'est  renu 
votr  comme  enToyé  de  l'électeur  de  Brandebourg;  mais 
j*ay  cru  de?oir  informer  V.  M.  de  ses  diportemens. 

Les  négociations  du  baron  Youl  ne  sont  pas  encore  fort 
a?ancées.  Tout  le  monde  regarde  les  deux  propositions , 
qu*il  a  fait  pour  Ie  maintien  de  la  religiën  protestante  et 
pour  la  seureté  de  la  Mer  Baltique  comme  faites  contre 
les  intérests  de  7.  M.  Je  lui  en  ay  parlë  pour  nne  troi* 
sième  fois.  Il  m'a  allégué  les  mómes  raisons  touchant  Is 
Mer  Baltique,  et  k  Tëgard  dn  maintien  de  la  religion  il 
pretend,  que  cela  ne  touche  pas  tant  V.  M.  qne  Tem- 
pereur;  qu'on  est  ioformé,  que  ce  u'estoit  elle,  qui  aroit 
songé.  k  faire  mettre  le  4fi  artide  touchant  la  religion 
dans  le  traitté  de  Biswick  ^;  que  c'estoit  Mr.  Seyler  *), 
qui  l'avoit  fait  insérer  par  ordre  de  l'empereor  et  pour 
&ire  plaisir  k  Pélecteur  palatin  ^).    Jattendray  lè-dassus 


1)  Voir  ma  oe  penonnage  Is  lettre  de  M.  d'ATmux  du  9  Janner 
1697,  oi-desras  p.  13,  et  oeUe  da  20  Kor.  1697.  oi^-deeeos  p.  341. 

2)  Toir  d-dessne  p.  7. 

3)  M.  le  baron  de  Seilem,  ambaasadeur  extraordinair  et  pléni- 
potentiaire  de  Temperear  aa  oongrèa  de  Byawick.  Toir  AeUt  d 
mêmowet  dêi  nésfoeiaiiont  dê  la  paix  de  Uymoieh^  ITI,  p.  487. 

4)  Jean  Ghüllanme,  né  en  1658,  derena  êleotenr  le  2  Sept.  1690, 
mort  en  1716.    Yoir  Hnbner,  tablU  140. 
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lei  ordres  de  Y.  M.  poar  8a?oir,  si  je  Ie  dois  traverser 
OQ  Ie  lainOT  faire. 

A  Pégard,  Sire,  des  affaires  du  Holstein ,  j'aj  ea  Phon- 
neor  de  mander  ii  Y.  M.,  que  je  ne  me  pressois  pas  d'aToir 
ooe  conférenoe.  Je  me  suis  encore  apperceu  du  depois, 
qa'on  avoifc  beanooap  de  peine  icj  k  consentir,  qa'elles 
foasent  fcraütées  autre  part  qa'i  Pinemberg  *)  et  que  Ie 
bsron  Tool  de  sod  costé  désiroit  fort  d'estre  chargé  direo- 
tement  de  cette  négotiatioD,  car  il  n'est  venu  icj  qae 
dans  la  ?eue  de  faire  des  traittez  et  de  receroir  des  présens. 
JTay  scea  par  qaelques  séDateurs,  et  Ie  baron  Youl  ne 
016  1'a  pas  mAme  dissimulé,  qu'il  lear  a?oit  dit,  que, 
s'ils  Youloient  entrer  en  matière  ü-dessus  avec  lui,  il 
estoit  instruit  k  fonds  de  cette  affaire.  Il  m*a  paru  étrange, 
qa'il  ,s*eip]iqa&t  de  la  sorte  et  qu'il  ne  leur  dit  point, 
que,  s'ils  vonloient  me  oonfier  les  conditions,  sur  les* 
qadles  eet  accommodement  se  pouvoit  faire,  Ie  roy  de 
Dannemark,  ou  lui-mème  Youl  par  son  ordre,  me  donne* 
roit  les  conditions,  qu'il  crojoit  estre  raisonnables.  0'est 
ee  que  M.  de  Bonrepaus  m'a  mande,  et  c'est  ce  que  Ie 
baron  Toni  devoit  dire,  s'il  eüt  sonhaité  sérieusement, 
qae  je  m'en  fusse  meslé. 

Tont  cela,  Sire,  joint  ensemble,  m'a  rendu  encore  plus 
retenu  dans  la  conférence  que  je  n'avois  déjk  dessein  de 
l'estre.  J'ay  témoigné  aux  commissaires,  qui  estoient  Ie 
comte  Ozenstiem,  Ie  comtC'  Ouldenstolpe  et  Ie  comte 
Pt^us  (car  Ie  roy  a  voulu  absolument,  que  ce  dernier  f&t 
comte,  malgré  qu'il  en  e&t  ^,  que  Y.  M.  n'avoit  d'autre 


l)  Pinneberg,  dans  Ie  daehé  de  Holstein,  ta  nord  d'Alteiu.  L'ou- 
Totoie  des  oonfiSrenoes  des  pléilpotentiaires  du  roi  de  Danemaro, 
da  doe  de  Holsteia  et  des  médiatears  se  fit  dans  cette  TÜle  au 
eommeDeement  dn  mois  de  Sept.  1696;  mais  elles  furent  rompues 
•tna  sboatir  k  quelqne  résultat  en  1699.  Voir  de  Limiers,  ffitt 
ie  Swède  êouê  U  rè^ne  dê  CharUê  XII,  II,  p.  181  et  suIt.,  p. 
292  et  sniT.  2}  Yoir  plus  haut  p.  38. 
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désir  qae  de  conserver  la  bonne  infcelligence  entre  les 
deux  rois  dn  INord ;  que  M.  de  Bonrepaua  ajant  fidt  poar 
cela  des  offices  aaprès  du  roy  de  Dannemark,  ce  prioce 
aroit  fait  une  proposition,  dont  je  lear  a?oia  resda 
oompte;  que,  si  elle  leor  convenoit,  j'emplojerois  mes 
offices  tris  volontiers;  qae,  s'ils  aimoient  mieax  contmnw 
la  négotiation  de  Pinembei^  ou  cd  traitter  directement 
avec  M.  Yoal,  qoi  estoit  è  Stockholm,  V.  M.  seroit 
également  satisfaite,  puisqu'elle  ne  souhaitoit  aatre  chose 
que  de  7oir  terminer  tous  les  diflTérens,  qai  ponvoieDt 
lear  caaser  qaelque  démeslé,  sans  demander,  qae  cette 
affaire  se  traitt&t  plutost  dans  an  endroit  qae  dans  on 
aotre,  la  proposition,  que  je  leur  arois  fiute,  n'ayant 
eaté  que  de  la  part  da  roy  de  Danemark. 

Ces  Mrs  m'ont  fait  force  protestations ,  qae  rien  ne 
leur  pourroit  estre  plas  agréable  que  IMnterpoaition  des 
offices  de  V.  M.  Us  m'ont  prié  de  Fouloir  bten  lui  en 
demander  la  continnation;  qu'ils  soufaaitoient  da  tont  lear 
coear,  que  oette  affaire  fl&t  aocommodée,  mais  qu'elle  estoit 
déjè  tellemeot  avancëe  k  Pinemberg,  qu'ils  ne  voyoient 
pas,  comment  on  la  pourroit  tirer  de  la;  que  les  médiateon 
et  les  garants  avoient  estë  fort  offenses  d'un  projet  d'sc« 
commodement,  &it  k  la  cour  de  Brandebourg,  et  que, 
si  Ie  dnc  de  Oottorp  faisoit  traitter  oette  affaire  autre  part 
qn*ï  Pinembei^,  il  pourroit  perdre  Tassistance  des  garands 
du  traitté  d'AJtena,  particulièrement  dans  cette  conjono- 
ture,  OU  Ie  roy  de  Dannemark  ayant  proposé  une  espèce 
d'interim ,  les  garants  se  sont  récrieas  et  ont  déjh  com- 
mencé  k  donner  des  mémoires  trds  forts  contre  oette 
proposition;  quMls  pouvoient  me  dire  en  confidence,  qu'iU 
avoient  des  ans ,  que  Ie  roy  de  Danemark  n'avoit  proposé 
cette  ?oye  d*accommodement  que  pour  en  éloigner  la  cod- 
clnsion.  Je  leur  ay  tëmoigné,  que  je  n*avois  d*autre  ordre 
que  d'interposer  mes  offices;  que  je  continuerois  de  Ie  faire 
tres  volontiers  en  quelqu'endroit  que  1'affaire  se  negotiit» 
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paia  qa'ils  me  témoignoient,  qa'ils  leur  eatoient  agréables, 

ei  qae  V.  M.  ne  m'^Foit  paa  chargé  de  demander,  qu'elle 

BB  tnitt&t  plaioat  dans  un   endroit  qae  dans  an  autre; 

qae  Ie  roj  de  Danemark  m'ajant  &it  prier  de  leur  fiiire 

eet  offre  de  sa  part,  je  m'en  esiois  acquitté,  et  que  je 

D6  manqaerois  par  de  &ire  savoir  leur  réponse  k  M.  Youl ; 

que,  oomme  il  eatoit  icy,  ils  pourroient  peut-eatre  traitter 

oette  êiSêire  directement  ateo  lui,   et  que  V.  M.  seroit 

également  aatisfiute,  de  quelque  maniere  qu'elle  se  nego- 

tüt,  pourreu   qu'elle  fftt  heureusement  terminée.    Et  en 

efiet,  Sire,  od  ne  peut  guèree  donner  Ie  tort  k  cee  Mrs-cy, 

b'üb  ne  se  rendent  pas  si  faciles  k  tirer  cette  affaire  de 

Pinemberg  et  des  mains  des  médiateurs  et  des  garants. 

Dans  eette  même  conférence  ces  commissionnaires  m'ont 

dit,  qu'ils   avoient  des  nouvelles,  que  Téiecteur  Palatin 

eorojoit   deux    mil    hommes  dans  Ie  duché   de   Weldens 

pour   prendre    poesession   des    bailliages   de   Weldens  ^), 

Ltuterek  ')    et   Bemisberg  ')  et  que  Ie  roj  leur  maitre 

prioit  instamment  7.  M.  de  vouloir  bien  faire  sortir  ces 

2000  hommes.  Je  n*importuneraj  point  V.  M.  desraisons, 

qa'ils   m*ont    allégué   pour   obtenir  sa    protection.    Blies 

•oDt  contenaea  dans  la  lettre  des  ambassadeurs  de  Suède 

a  la  Haye  et   encore  plus  précisément  dans  oelle  du  Sr 

SDolski  ^),  que  j'aj  Phonneur  d'envojer  a  7.  M.  ^).     Cet 

iDcident  fera   Toir  k  ces  Mrs,  qu'ils  ne  peuvent  compter 

solidement   que  sur  1'amitié  de  7.  M.,  et  iis  m'ont  déjk 

sroaé,  qu'ils  ne  pou?oient  recourir  è  Tempereur  et  qu'ils 

Ie  erojoient  dans  les  intérests  de  Télecteur  Palatin. 

L'agent  du    duo  d'Holstein  m'est  venu  trou?er  depuis 
cette  conférence  et  m'a  prié  de  la  part  de  son  maitre  de 


1)  Voor  U$  JÜiffoeiat,  dm  comtê  éTAvaux  en  Suèdê ,  I,  p,  565,  noie  2. 

2)  Imatmdkea,  an  nord  de  Kaiienlautem  dans  la  BaTière. 

3)  Bcmigiberg ,  non  loin  de  Lautoreoken. 

4)  Yoir  Uê  If4poeiai.  dn  eomU  d^Afoamx  en  Snéde,  I,  p.  153. 

5)  Yoir  d-daaaoui  p.  60  et  inir. 
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lemftnder  è  Y.  M.   des  oreren  po 
Ie    duc    d^HoJtitöiu    touehant    1b   naTig&Üoii 
Sleswiak,    Je   luj   aj   répondu,  qua  j'ïgnara 
lei    intentianB    de   T.    M^    mme  qtidles  ^)  < 
eet  te  afTaire  tie  me  regardoit  pm',  qae  Tabbé 
bientoflt    a  ,'Hainbourg    et    qu^ila    pourro: 
hij,  a*ÜB  b  jugeoienfc  è  propos. 

Je  fois^  Sirü,  que  les  Suédoia  appréhend 
d^avoif  UQ  règne  bteo  dur.  Oq  aroit  coni 
espérancea,  avaot  que  Ie  roy  tht  sur  te  troei 
changemeiit  daos  l'éBtafc,  et  6ü  effet  ee  pni3i 
libéral  jueques  k  ta  prodigaliti^  eo  toutéi  o< 
on  coiumeoce  k  s*apercöVoïr,  qu'ij  preod  les  nd 
dü  feu  fOf*  Il  est  gouverné  par  Waleraj 
entietnifi  jare^  de  la  grande  tioblesse,  et  bfe 
rendre  uue  partie  des  bïeus,  qii^ou  leur  a  p 
coup  de  foudemeDt,  comme  ils  TavoieDt  ea| 
que  1'oD  ra  conti uuer  les  réductions  ^).  Le 
mt  Ie  premif^r,  qut  s'eii  est  ressentt.  On 
faire  liue  forte  graTatioö,  Le  feu  roy  8?ott 
mens  bien  violens,  et  il  eitoit  f&cbeui  das? 
maïs  quaod  ü  en  estoit  refenu,  il  estoiti 
d*un  facile  acces  ^  mata  celui-ci,  qui  a  fa 
d*esprit  et  de  aang-froid,  est  persoadé  que  < 
fois  résolu  eet  juste  et  o'en  détuord  poïnt. 
se  rend  maeceseible ,  et  peraouna  ne  lui  pal 

Les  prestres,  qui  aToient  est^  tres  soumit 
ches  au  feu  roy  t  ne  paroissent  paa  fort 
celuy*cyi  Leur  mëcontentemetit  a  pris  aon 
qu'on    Ta  ïnis  sur    te    troaue   presque  malgf 


1)  qu«lt«<  qn'elli». 

2)  Yoir  sur  cel  abbé  oi-dosaoas  ïa  leltro  du 
9  JanTier  1698. 

3)  Voir   Ü-dfisaiiA  Ié4    Né^ciai,   dm  comU  #^ 
80 f  noie  3,  el  p.  BS»  nofe  1« 
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qnes-aoa  ont  presché  oontre  UDe  claase  de  la  résolution 
de  la  diette,  qui  vient  d'estre  tenae  nouvellemeDt,  quoi- 
qua  ce  ne  soiC  qu'une  confirmation  de  ce  qai  avoit  esté 
i^sola  a  la  diette  de  1698  ^).  Oette  olause  porte,  que 
lei  estato  reoonnoissent ,  qu'il  est  permis  au  roj  lear 
mnatr»  de  faire  tout  ce  qui  lui  plaira ,  sans  estre  respon- 
■abie  k  qui  que  ce  puisse  eotre  qu^k  Diea  seal.  Entr'autrea 
on  praeire  des  Dalers  a  dit  en  chaire,  que  cela  estoit 
toot-i-fiüt  contraire  aaz  loiz  divines,  et  a  escrit  au  roj 
one  lettre  asses  forte  sur  ce  nième  sujet.  On  a  fait  amener 
ce  prastre  par  diz  ca?alliers  è  Stockholm,  et  on  Ta  en- 
▼qyé  au  parlement  pour  luj  £ure  son  proces.  Ce  prestre 
j  a  prfoenté  un  escrit,  par  lequel  il  a  exposé  les  raisons 
qu'il  aroit  eoes  de  prescher  de  la  sorte,  a  cité  quantité 
de  passages  de  la  bible,  qui  justifient  son  opinion,  et  a 
bit  roir,  qu'il  n'avoit  pas  ezcMé  son  ministère  et  qu'il 
n'arott  presché  autre  chose  que  la  parole  de  Dieu;  qu'on 
pouvoit  examiner,  si  tout  ce  qu'il  aroit  avance  n'estoit 
pas  contenu  dans  les  saintes  écritures.  Aussi  il  ne  préten- 
doït  pas  se  soumettre  au  jugement  du  parlement  et  ne 
reoonnoiBaoit  d'autre  juge  que  Dieu  ou  un  concile.  La 
fennetë  de  eet  homme,  jointe  k  la  solidité  de  son  raison- 
nement,  a  un  peu  embarassé,  et  Pon  m'a  dit,  qu'on 
pousToit  prendre  Ie  parti  de  Ie  traitter  d'insensé. 

J*ay  appris,  Sire,  depuis  a?oir  fait  chifirer  una  partie 
de  cetfta  lettre,  que  Ie  jour  est  fizé  au  10«  de  Mars,  stile 
Donreaa,  pour  recevoir  les  comtes  d'Ozenstiem  et  de 
Staremberg  auz  cours  de  Tienne  et  de  Stockholm.  Starem- 
berg  pretend,  que  1'empereur  n-enrojera  pas  de  ministre 
k  Stockholm  pour  Ie  relever,  puisque  Ie  carosse  de  son 
eniojè  n'entre  pas  dans  la  cour  du  palais  du  roy  de  Suède. 

Je  Wens  aussi  d'apprendre,  Sire,  que  Ie  duc  d'Holstein 


1)  Toir  rar  oette  diMe  U$  Nêgodal.  dm  comie  iPAvamx  en  Suède , 
I,  p.  511  et  suiT.;  p.  524  et  auIt. 
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doil  se   retidre  k  SÈockholtn ,   dès  qu^on  po^ 
mer    è    Yetedt  ^)i      Quotque    8on     mariage 
réaotu ,  on  croit  eepeodarat,  que  sa  préaence  < 
po  ar  acbêver  de  détermitief  la  priuceBse. 

L^atimoanJer,  que  j*a?oU  iej,  estaot  m^ 
obligé  de  me  serrir  de  celui  du  cotnle  di 
qui  Ttent  toutea  lea  fastes  et  d  f  manches  dire> 
messe  chez  moj.  Cet  aumosnierf  qtii  b&% 
a  conoeu  un  deiseiOf  qui  en  bo^  est  impral 
est  contre  Tint^feet  et  mêsme  on  pent 
reapeot,  deu  a  Votre  Majesté.  Ausai  je  n'm 
la  liberté  d^envojer  un  mémoire,  qu^il  m-a  doa; 
ei  j*avo]s  ozé  Ie  refuser» 

Il  propöee  en  aubatance,  qu^il  j  aft 
eatably  k  3tokho\m  pour  Tambadaadeur  01 
Y,  hL  I  qui  sera  jésuite  ou  donoé  par  lm 
sera  p&yé  par  Ie  p&pe  ou  par  Y.  Mi,  ei  tl 
qui  ne  dépendra  pas  d'elle^  maïs  du  père  ji 
cial  de  La  Baaae  Allemagne;  que.  ai  V^m 
Franee  reut  nvoir  un  auËre  presfcre,  il  liij* 
de  Ie  luy  permettrep  a  Ia  charge  que  ee  | 
rien  k  voir  k  la  miaaion  at  a  la  chapelle. 

Cela  est  impraticable,  nou  aeulement  k  1 
ciens  décreÈa  de  mort,  décemeE  eontre  lee  ^ 
eocore  parce  qu^on  a  pria  d*autrea  réaolufe 
qu'oo  pHt;ra  lea  miniilrea  eatrarigers,  qui  i 
de  ne  mener  aucun  jéauite  arec  eux.  et  jami 
o  e  aoujfrjrout  un  étabïiascmetit  d'une  mii 
moina,  quand  alle  sera  composée  de  deui 
ieroit  aussi  centre  Ie  respect  et  centre  VinU 
Majeeté,  que  eon  ambassadeur  e4t  ud  atiiiio( 
payé   par  un  autre  priaoe,  et  contre  mn  ia 


l>  Tttlad  Tille  ntaê$  tu  nud  de  U  Suède  «iir  . 
1)  Voir  pin»  haut  p»  44  «t  »mf* 
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I)  Voir  plus  hmut  p.  46  ei  47. 
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que  ee  seroit  un  espion  domestique,  qai  rendroit  oompte 
lu  père  provinci»!  «lleroaDd  de  tont  ce  qni  se  feroit  ches 
rambusadenr.  Ces  Allemans-li  sont  prévenns  d*nne  telle 
animonté,  que  celui  du  comte  de  Staremberg  n*a  jamais 
Toalu  dire  Toraison  ponr  T.  M.,  apr&s  que  les  Fran^ois 
qui  lont  dans  ma  cbapelle  ont  chanté  „Domine,  salvum 
fiw  regem." 

Ce  père  jésuite  me  prie  dans  ce  mérooire  d'esdrire  au 
Cardinal  Abans  ^  et  me  marque  un  projet  de  lettre.  Il  me 
prie  pareillement  d'escrire  au  père  jésuite  assistant  d'Alle- 
magDe.  J*mj  refusé  1'un  et  1'autre,  et  luj  aj  dit,  que  je 
ne  pouTois  Ie  faire  sans  ordre. 

Cependant,  Sire,  je  me  trouve  lort  embarassé,  car 
Staremberg  s'en  va  au  mois  de  Mars.  Le  caresme  ne 
oommence  en  ce  pajs-cj  que  le  16  de  Mars,  stile  nouveau, 
et  ne  finit  que  le  4«  de  Maj  du  mème  stile.  Ainsi  tous 
mes  domestiques  et  tous  les  Francais,  qui  sont  icy  en 
plus  grand  nombre  qu^è  l'ordinaire  i  cause  des  ouvriers, 
qai  sont  venus   travailler  pour  le  roy  de  Suède,  seront  { 

sans  messe  et  sans  pouvoir  recevoir  les  sacremens  pendant  [ 

toat  ce  temps-li.    J'ay  escrit  il  y  a  déjè  du  temps  &  Mr  '  I 

de  Mesme  de  &ire  chereher  un  aumosnier,  parce  que  je  I 

D'estois  pas  content  du  mien;  mais  il  n*en  a  pu  trouver.  f 

Comme  ce  n^est  pas  un  nouvel  employ ,  o&  Votre  Majesté  | 

m'envoye,  pen   de  gens  savent,  que  j'ay  besoin  d'aumos-  j 

sier,  et  ceux,   qui  y  seroient  propres,  ne  se  présentent  i 

pu.  Je  crains  d'estre  obligë  de  faire  venir  un  père  jésuite  \ 

d'AJIemagne,   ce  qui  assurément  sera  tres  désagréable  et  ! 

pourrs  bien   recevoir  des  difficultee,   ausquelles  il   seroit  [ 

boD  de  ne  se  pas  ezposer.  j 

Le  roy  de  Suède  et  la  reyne  m'envoyent  dans  ce  moment  ^ 

les  lettres,   qu*ils  écrivent  k  Votre  Majesté  en  réponse  | 

de  celles,  par   lesquelles   V.  M.  leur  a  donné  part  de  la 
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célëbntion  du  manage  de  Monseigneur  Ie  duo  de  Bowt- 
gogne.  On  a  cru  apparamment  oomine  1'autre  fois  *)  me 
faire  plus  de  plaisir,  que  si  on  les  envoyoit  a  Palmquisi. 

Bztrait  d'une  lettre  escrite  k  Sa  Majesté  de  Su&de 
par  ses  ambassadeurs  au  traitté  de  paiz. 

Sire. 

L'envoyé  Mr  Sloinsky  ')  vint  bier  après-midj  ohei  doos 
ponr  nous  faire  savoir,  que  Ie  commissaire  Adlerflyct  hj 
ayoit  mande  de  Francfort,  que  deux  rëgimens  de  1'électeur 
Palatin  ont  marchés  par  Meisenheym  dans  Ie  Weldens  pour 
prendre  les  baillages  de  Veldens,  Lautrek  et  Remisbergeo 
possession ,  nonobstant  la  protestation ,  que  la  duchesse  de 
Meisenbeim  ^  avoit  faite  contre  ce  proceddë,  arec  d'autree 
oirconstances,  dont  Votre  Majesté  aura  sans  doute  déjit 
eu  Ie  rapport  par  la  rëgence  de  Deux- Pon ts.  Nous  n'afODS 
pas  encore  eu  d'occasion  k  en  parier  aux  ambassadean 
de  France,  tant  a  cause  des  jours  de  postes  que  pour 
les  prëparatifs,  que  Mr  de  Crécy  ^)  et  Galliërs^}  font 
pour  leur  dëpart,  ayant  déja  enpaqueté  et  dépesché  leur 
ménage  et  ne  voulant  point  admettre  plus  de  visite.  Noqs 
y  envoy&mes  donc  hier  au  soir  Ie  secrétaire  de  Tambaseade 
Frisendorff  pour  faire  des  remonstrances  k  Mr  de  Crécy,  que 
eet  te  entreprise  du  dit  électeur  soit  une  chose  de  grande 
oonséquence  et  telle  qui  ouvertement  alloit  troubler  Ie 
repos  et  rompre  la  paix,  lui  priant  d*en  donner  au  plu- 
tost  part  au  roy  son  maistre.  Nous  luy  fismes  souYeniri 
que  Ie   10*  artiole  de  1'instrument  de  la  paix  contenoit 


1)  Yoir  (H-dessos  II,  p.  325.  2)  Soolsky. 

3)  Yoir  ll^dessas  les  Né^oeiaL  du  eomie  éTAvamx  en  Smède,  1,  p.  27. 

4)  M.  de  Yeijua ,  comte  de  Ci^,  ambasMdear  oitnordmuit  e< 
plénipoteniiaire  du  roi  de  Fnnoe  sa  congres  de  ByswiolL  Toir 
Aeiea  et  mémoires  des  nêgoe,  de  la  paix  de  Byswiek,  UI,  p.  489. 

5)  Yoir  ibid,  et  d-dessus  II,  p.  15,  note  1. 
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expraMëmeiit,  qae  la  préfcention  et  Ie  droit  des  prétendans 
^io  doehë  de  Weldens  leur  soit  réserve,  tant  in  petitorio 
^ae  poasessorio,  et  que  personne  n'ait  Ie  droit  d'en  occaper 
Is  possession  Tia  facti  ^),  ce  que  confirme  Ie  49«  article 
m  pQDcio  restituendorum  ') ;  ensuite ,  que  Y.  M.  soit 
ceiui,  k  qui  la  possession  appartieut  et  qui  Ta  immëdiate- 
menfe  occupée  après  la  mort  de  Leopold  Louis,  Ie  feu 
doe  de  Weldena,  et  par  conséquent  celui,  k  qui  Ie  duché 
deyoit  eetre  rendu  en  vertu  du  60*  article  '),  qui  contient , 
qae,  qnand  il  n'j  a  pas  de  certains  nommes  par  ^)  1'oc- 
eapstion  de  qnelques  endroits,  ils  seront  rendus  k  ceuz, 
qoi  en  ont  esté  les  demiers  possesseurs  devant  Tinvasion , 
profoqaans  meame  auz  promesses  des  ambassadeurs,  qu'ils 
Doua  firent  Ie  ^^/^^  Novembre  passé,  que  Ie  roj  ne  per* 
met^it,  que  quelque  milice  étrangère  seroit  mise  en  quar* 
tier  dans  Ie  pays  de  Zvebruck  ^),  et  cela  en  vertu  de  la 
demande,  que  Ie  sénateur  du  roj.  Mr  Ie  comte  Benoit 
Oxenstiem,  de  la  part  de  8a  Majesté  en  avoit  fait  k  Mr 
rambassadeor,  qui  demeure  k  Stockholm,  et  M.  de  Grécj 
afoit  accepté  de  vouloir  faire  Ie  raport  au  roj  de  cette 
pUinte  par  la  poste,  qui  justement  venoit  de  s'en  aller, 
et  en  mème  temps  la  faire  reprendre  par  un  courier,  qu*il 
dépeschera  aujourd'huy  ou  demain,  s'étonnant  beaucoup 
de  ce  qu'il  estoit  arrivé  et  ne  doutant  nullement,  que 
K)D  roy  ne  maintiendra  ce  qui  par  la  paix  est  conclu  et 
procurera  k  Y.  M.  une  forte  satisfoction. 

JBztnit  d'une  lettre  escrite  k  Sa  M^  par  son  envoyé 
extraordinaire,  Ie  Sr  Snoilski,  de  la  Haye  Ie... 

On  a  reeen  avis  de  Deux  Fonts,  que  Ie  ^^j^^  7^^  passé 
réiecteur   Palatin   de  propre  authorité  s'estoit  ouvert  Ie 


1)  Yoir  AeUt  ei  mémoires,  etc.,  lY,  p.  20. 

2)  Yoir  ibid.,  p.  36.  3)  Yoir  ibid.,  p.  37. 
4)  pour?                        5)  Zweibrüoken. 
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passage  du  p&yi  de  Weldens  aiir  It?  duehé  de 
&?ec  qaelquaa  trouppes  et  qit%  main  armee  ü 
d&D8  les  trois  principaui  baillages  Lauterek, 
ofe  Ie  cbiteaii  de  WeldeiUj  leBquets  après  la  toe 
PalatiD  Leopold  Louia,  deroièrement  déeédét 
poBsédéa  pendanb  aa  vie^  estaot  pris  en  p(»e9 
quille  par  la  régence  de  V.  M*  è  Deux  Podt 
reineorporatiouiB  et  teetatuenti  eeletimi,  avoi^ 
cupéB  enauite  par  te  comte  Palatin  de  Birkc 
è  la  fin  tombes  ad  aequestniiD  couveDttonale  &oi 
Dement  de  France,  aoue  lequel  ils  demeureol 
que  tWoimistration  a^eotoit  trouvée  obligéö  < 
proteatatioQ  coutre  cette  entreprisej 

Ün  tel  attentat,  fait  ante  publicattouetu 
rum  'J  eiecutionem  paeia,  porte  avee  lui  poe 
pacis  publicae^  coDformémtiQt  aux  couatitutic 
pire,  lei  ditea  troupes  estant  passées  par 
Meiseubeim ,  qui  par  uu  droit  iDdïsputable  t 
V  M.  et  ti'eat  natoireiuent  uu  Bpolium^  la  p^ 
C6i  baillagei  ii*eatant  paa  vacant,  tüaia  sub  sei 
djtiou&li  I  quoyqua  d'abord  ils  eusseut  esté  pria  e 
tranquilla  par  Vostre  Majeaté.  De  plua  c*eat 
Tenttoü  au  traitté  de  paii  uoureUemeat  COQ 
quand  k  la  prindpauté  de  Weldeutz,  porie 
eiprès:  aahia  cujuecunque  pretendeiiiiam  tui] 
aorio  quam  petitorio  juribus. 

Cet  art  iel  e  r  eoou&oiat  uu  poaseaaorium ,  lequ' 
appartenu  k  1'électeur,  maia  bleu  a  Votm 
laqueüe  il  doit  méme  apparteuir  c/^aprèa  e 
§  50  du  préaent  traitté,  qui  ditp  que.  quant  au 
qui  ne  aont  pas  nommez  eiprèa,  lea  terrea 
reatitu^ea ,  qui  imm^diatement  aute  deatitutioi 
aeaaione  fueraut.    Or  Votre  Majeeté  a  pria  d^a 


l)  Icfitimun? 
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leffmit  prince  Palaün»  sa  moins  qnoad  pot- 
EsqiieUe  Yotre  Msjeeté  a  tenae  immédiat 
tionem  et  doit  en  jooir  d'aatant  pliu  qa*i] 
dans  Tart  iele  precedent:  si  rero  alionim  contra 
seesfleor»,  qai  seront  restituei,  pretentiones 
')  post  factam  reatitutionem »  quae  propterea 
if^ci  ^  debet,  locco  convenienti  proponendae, 

et  deeideodae  emnt^,  de  quoy  Pélecteor 
evoit  canlanter,  aana  entreprendre  de  propre 

tfoubJër    peraonne.    Mra   lea   ambaaaadeura 

>nt   troufé  cette  affiüre  ai  importante,  qu^ils 

réseater  virement  aax  ambaaaadeura  de  Erance, 

laeroDt  polut  d'en  fiiire  encore  des  inatancea, 

qm^anprèB  des  haata  allies. 


At 


pr^aeDt  du  rojaume  de  Suède  du 
premier  Janvier  1698. 


"Ut  foj  de  Suède,  i  prëaent  r^ant,  a  auc- 
1  roj  aan  père  Gharlea  XI,  qui  décéda  Ie 
t97.  Ce  prince  eat  &gé  de  15  ana  et  demy 
.  Il  est  bien  &it  de  aa  peraonne  et  promet 
tl  a  deux  aoeura.  La  première  eat  ftgée  de 
t  la  aeconde  de  10  ^.  La  princeaae  aianëe 
dwig    Sopbia  ^    et   la   cadette   ülria  ^).     La 

2)  dÜ&nL 
!cf  wt  mSmoirêê,  TV,  p.  36,  art  49. 
t   1«  27  Juin  1682.    Yoir  de  Limien,  Hitt,  dê  Suède 
dê  CharUt  XII,  II,  p.  1. 

lit  lu  rooi»  d«  Jnxllet  1681.  Yoir  iüd.  En  1698  elle 
[c  IV,  duc  do  Holstein  Gottorp  (Toir  ci-deMOB  II,  p.  3, 
rat  six  siu  aprèa  son  inarL  Yoir  Hnbner,  iable  91  et  227. 
tu  rooade  Ie  23  JuiTier  1688.  Yoir  de  Limien,  ibid,  p.  48. 
iophie  Eleonore.  Yoir  ibid,,  p.  1. 
KJeooore,     Yoir  ilid.,  p.  43. 
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reyne  lear  grande-mère  est  venae  de  Charie 
qui  est  &gée  de  68  ans  ^). 

Le  6  Dëcembre  1697  Charles  XII  füt  èéé 
par  ]a  diette  générale.  Le  18  la  rejne  et 
du  roj  lai  donnèrent  la  déroiasion  de  leor  r^ 
prètation  de  serment  fat  faite  k  Sa  Majefité  p 
estats  du  royaume  le  25  Décembre  ensuivaot. 
fut  sacré  et  eooroDoé  ^.  Depuis  bod  couronnem^ 
du  gouvernement  s'est  faite  comme  du  rirtnt  ( 

Gonseil  du  roj  et  le  nombre  des  eéDateui 
7  assistent  ordinairement  '). 

Trèi  auanii  rrmii9aif.  M.  Ie  comte  d'Ozenstiem  *),  cbanceHer  et  pre 

tre.     n  a  le  département  des  affaires  étrangi 
Am«s  bon  fmofait.  M.   Ie  comte  Gbristopble   Ouldenstiern,     II  a 

ment  de  Ia  guerre. 
^tm  fnn^ui.         M.  lo  comte  Stenbock.     Il  est  grand-maitre  de 

du  roy. 
utmTiu  f^D^tif.    M.  le  comte  Ouldenstolpe.  Il  a  la  direetion  de 

et  est  gouverneur  de  la  personne  du  roj. 
Bon  fna^B.         M.   lo  comto  Wrodo.    Il  a  le  départament  da 
M.  le  comte  Wallenstedt.    H  a  la  direction  de 


1)  Selon  Hübner  elle  n'avait  alon  que  63  nnii.  Yq. 
du  comte  iPAvaux  en  Suède,  I,  p.  54,  »oU  2. 

2)  Yoir  sur  toates  oes  oérémonies  les  Lettres  du  oo 
da  20  Nov.,  du  27  Nov.,  dn  11  Déc,  du  ]S  Dée.  ét 
1697,  oi-deMOfl  II,  p.  340  ei  ndv.,  367  et  suir.  Les  d 
tent  soit  peu. 

3)  Yoir  sur  U  composition  et  rsutorité  du  i^a«t  d^ 
antérieurs  de  Limiers,  Hiei  de  Suide,  I,  p,  5  et  si 
p.  381  et  sniv.;  II,  p.  21  et  suiv. 

4)  On  retrouve  quelques-uns  dee  noms  qui  auireut  di 
des  familJes  historiqoes  de  la  noblesse  anédoite»  ios^ 
Voya^e  en  Suède  de  M.  Daomont,  1834,  II,  pt  148  et 
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qai  sssiateDt  aa  conseil  da  roj,  qui  n*j  ont 
i  leüF  roii,  seds  aucun  département. 
Ouldenstiepn.  Il  est  grand-maitre  de  )a  maison 

«  Fa  I  ken  berg. 
;e  Gutdenboarg. 
)  Bi  elk  e. 

»  Axel  Wachmeister. 

Guatare  Wachmeister. 
)  de  la  O&rdie. 
»  Melin. 
ï  Daiberg. 
»  Flemimg. 

Iquea-UDe  de  ces  Bénateura-cy,  qui  sont  gou- 
de  prorinces,  comme  Ton  Terra  cj-après. 

^uateara,  qui  n^entrent  point  au  conseil  et 

qui  n'ont  aucune  fouction. 
3  Br&hé. 
3  Bekendt. 
9  Boliaug. 
^  Stolbarm. 
B  Eeldieroa. 
B  Ftingel. 

rneail  oa  conseil  ordinaire,  composé  des  per- 

oes  auivantes  pour  diffërentes  affaires. 

te  Jean  Stembock ,  président  dans  la  réduction. 

ite  Obarles  Ouldenstiema,  président  dans  la 

des  comptea  et  au  contoir  d'eatat. 

e  WraDgel,  président  au  college  des  mines. 

^e  FalkeDbergh,  président  dans  la  rëvision  des 

te  Axel  Wachmeister,  président  au  conseil  de 


f^.  35* 
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M.  Ie  comte  GuaUre  Giilenboarg,  préndent  é 

datioD. 
M.  Ie  comte  Hans  Wachmeiiiter ,  présideot  ac 

Paroiraaté. 
M.  Sil?erkron,  directeur  général  deg  domaanei 

Secrëtaireo  d'eatat. 

Mr.  Piper.    Il  a  esté  fait  sénatenr  ces  joon-c 
Mr.  Bergenhielm. 
M.  Waltrang 
Mr.  Herdhielm. 

Secrétaire  da  conseil. 

M.  Paultts.    Il  a  esté  üit  Bénateor  ces  joursn 

Chancelerie. 

M.  riDdeschttldt,  président. 
M.  d'Inshnlt,  second  président 

Secrétaires  du  roy  en  la  chanoelerii 

M.  Lithefucht. 

M.  Waltranth. 

M.  Lejnklas. 

M.  Bergenhilm. 

M.  Lillierot. 

M.  Souhaniel. 

M.  Liedman. 
Mr.  Cossander. 

Parlemens.    U  y  en  a  quatre  dans 
royaame»  sfavoir: 

Oeluy  de  Stockholm. 
Oelny  de  Habo  en  Finlande. 
Oeluy  de  Hienkioping  en  Gk)thie. 
Oelay  de  Dorpt  en  Livonie. 

n  y  a  an  tribunal  k  Wismar,  oft  Ie  baroi 
esl  président.    U  n'est  point  sénatenr,  mai 
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f lutee  parlemens  il  j  *)  prëside  un  sénatoar,  comme  celuj  *) 
de  Stockholm  M.  Ie  comte  Ealkenberg,  è  Abo  M.  Ie 
eonie  Waohmester,  k  Dorpt  M.  Ie  comte  Flemmingh  et 
a  Henkioping  Mr.  Ie  comte  Stahlarm. 

Ooavernemens.    Il  y  en  a  28,  dont  six  sont  grands. 
Goaremeon  généraoz  de  provincee  ')• 

M.  Ie  comte  Bielke,  gouremeur  général  en  l^omméranie. 

n  rfride  k  Stetin. 
Mr.  Ie  comte  Mellin,  gouverneur  génëral   du  ducbé  de 

Bréme.    Il  réside  k  6tade. 
M.  Ie  comte  Jolino  de  la  Oardie,  gouremeur  général  de 

nSstonie.    Il  réoide  k  Beval. 
M.  )e  comte  Dalberg,  gouverneur  général  de  la  Livonie. 

Il  réside  k  fiiga. 
M.  Fabian  Fansen,  gouverneur  général  de  Tlngrie.    H 

rende  k  Natre  «). 
M.  Otto  Welling,  gouverneur  général  de  la  Schone.    Il 

rende  k  Mallmo. 

Autres  gouverneurs  partiouliers. 

M.  Loghusen,  gouverneur  d'lTpland.  Il  réside  k  üpsal. 
M.  Hano  Elerck,  gouverneur  de  Sudermanland.    Il  réside 

i  Nikioping  ^). 
M.  Cronhielmy  gouverneur  de  Westmanland.    Il  réside  k 

Westerahs. 


1)  Le  mot  ^'  6ft  fnperfln.  2)  k  eeloL 

3)  La  plaport  ds  oes  noms  d§è  proTinoes,  de  m6me  que  oenx  dw 
viOMf  phu  bas  p.  73  et  soir.,  penvent  Hre  rérifiéi  k  Taide  de 
Habner,  Kori  h^grip  der  oude  en  uiewiee  siaatJnmdige  geoffraphie 
(Aiw^n  de  la  gëognphie  politiqae  anoiexme  et  noavelle),  1758, 
P>  41S  et  fliiiT.,  et  de  Bnschiog,  Niewwe  geographie  (nouvelle  géo- 
pipiiie),  1761,  I,  p.  383  et  sair. 

4)  Kanra  on  Sater?  3}  Kykoping. 
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M.   Gripenhielm ,   goaveroeur  de  Dahlerne.    Il  rMde  ï 

Fahlun. 
M.  Eoledstierna,  gouvernear  de  Ostei^thland.    Il  i^tida 

k  Liukioping  ^). 
M.   Fagerekioldh ,  goaverneur  de  Ketike  ^.    Il  rMde  è 

Orbro  »). 
M.  Stromfeld ,  goaverDeur  d'ime  partie  de  Weatergiotlaod. 

Il  rëside  è  Mariestad. 
M.  Makeler,  gouverneur  de  Tautre  partie  de  Weatergiot- 

laud.    Il  réside  k  Wenersborg. 
M.    Scbonleben,    gouverneur   de  «Gtottenbourg   et  de  la 

provinoe  de  Babua.    Il  réaide  k  Oottenbourg. 
M.  Fungel,  gouverneur  de  Halland.  Il  réside  &  Halmatad. 
Mr.  Wachtmeiater ,  gouverneur  de  la  province  de  Calmar 

en  Smaland.    Il  réaide  è  Calmar. 
M.  TTlf  Sparre,  gouverneur  d^nne  autre  partie  de  Smaland. 

Il  réside  k  Wezio. 
M,  Lindhuim ,  gouverneur  de  la  troiaième  parüe  de  Sma- 

land.    Il  réside  è  Joenkoping. 
M.  Hoblad,  gouverneur  de  la  province  de  Blekingen.    U 

réside  k  Garlacrona. 
M.  Frohih ,  gouverneur  des  petitea  provinces  de  Helsinge- 

land,  Jemptland,  Angermanland  et  Medelpa  %  H  réside 

k  Oulfle  >). 
Mr.  Ie  comte  Oustave  Douglas,  gouverneur  de  Wester- 

bottn  et  de  la  Lapponie.    U  réaide  k  Onhmeau  *). 
M.  Erenskioldhy  gouverneur  de  Oesterbottn.    Il  réaide  è 

Waaa. 
M.  Creuh,  gouverneur  d*une  partie  de  Finland.  Il  réside 

k  Habo  ^. 


1)  ott  Linkoping.  3)  Neride.  3)  Orebro. 

4)  Hedelpsdie.  5)  Gefle  on  Gafle. 

6)  ümes  sur  r«mboaehure  de  rUmas  daiu  Ie  golie  Bottolqne. 

7)  Abo. 
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iort ,  gouverneor  d'une  autre  partie  de  Finland 

k  Hebingfora. 
ïlnij  goaTemear  de  la  troisième  partie  de  Fin- 

reside  k  Wiborg. 
D,   gouverneur  de  i'Isle  d'Oesel.    Il  réside  k 

I   goufemenr  de  l'isle  de  Gtottland.    Il  réside 


»ro?inc0ft,  conqoiaes  oor  lea  Danoio ,  sont 
celles  suivantes: 

kbone,    Bahos,   Blekingen,   Trohih  *),  Jempfc- 

l'isle  de  GoUland. 

neurB  ont  chacun  soin  dans  leur  gou?emement 

nuB    du    roy  et  de  &ire  faire  Ie  de?oir  k  ia 

auB  chaque  lieuz  de  leur  gouvernement. 

ucuD  commandemens  sur  les  troupes,  qui  sont 

dites  provinces.  Se  ')  sont  les  officiers  d'ioelles, 

ommaticlent. 

ppee,  ordiaairenient  entretenues  par  les 
pajsans  du  royaume  ^). 

te    Bi  elke  p   général  de  la  cavallerie  et  de  1'in- 
at  gouverneur  général  en  Pomméranie. 

Cavalerie. 

e  OU  gardes  du  corps  de  200  mattres,  com« 
par  Ie  baron  Sparre. 

it  du  corps  de  1600  maitres  de  12  compagnies, 
ez  par  Ie  Sr  Werlegusth. 

ameut   Tnmtheim  on  Drontheim.    Yoir  Dnmont,  YI 
irt.  6  de  U  paix  de  Botohild,  conolae  en  1658, 

fr   i   c«t    itÊÜ  l'apeivu  da  nombre  dee  tronpee,  etc, 
e  dmam  dê  Limien,  Hui,  dê  8uèdê,  1,  p.  411  et  eoir. 
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Le  regiment  d'Ostrogotie  de  1000  cheranx  de  8  ooopa^* 
nies,  oommand j  par  le  Sr  de  Wendemoot. 

Le  regiment  de  Westrogotie  de  1000  ofaeTaoz  de  8  oom- 
pagnies,  oommandé  par  le  Sr  de  Carlö. 

Le  regiment  de  Smaland  de  1000  eheraox  de  8  oompag* 
nies,  oommandé  par  le  Sr  de  Stalamere. 

Le  regiment  de   Sohone  de  1000  eheTanz  de  8  eompag- 
nies,  oommandé  par  le  Sr  d'Hinohult. 

Le  second  regiment  de  Sohone  de  1000  chevaoz  de  8  oom- 
pagnies,  oommandé  par  le  Sr  de  Bergheim. 

Le  regiment  de  Bahne  de  1000  oheraoz  de  8  oompag* 
nies,  oommandé  par  le  Sr  de  Sohoalebien. 

Le  regiment  de  la  noblesse  de  Saède  de  800  ehevaax  de 
6  oompagnies,  oommandé  par  le  Sr  Lendengeld. 

Le  regiment  k  ^)  Finland  de  1000  cheranx  de  8  compag- 
nies, oommandé  par  le  Sr  Live. 

Le  second  regiment  de  Finland  de  1000  oheraoz  de  8 
oompagnies,  oommandé  par  le  Sr  Bonde. 

Le  troisième  regiment  dé  Finland  de  1000  ohe?aux  de  8 
compagnies,  oommandé  par  le  Sr  Bebins. 

Le  quatrième  regiment  de  Finland  de  1000  choTaox  de 
8  compagnies,   oommandé  par  le  Sr  Oarlos  de  Bebins. 

Bn  Lironie  nn  r^^ent  de  1600  ehevaax'  de  12  compag- 
nies, oommandé  par  le  Sr  Pall. 

Bn  Bréme  denx  oompagnies  de  125  mutres  chacnne. 
14960  cheraax. 

Dragons. 

Qoatre  compagnies  de  dragons  sur  les  ftontières  de  Nor- 
wègue  de  160  maitres  chacnne,  commandes  par  le  Sr 
Manshols. 

Un  regiment  en  Oomplandt^  dn  costé  de  Norwègae, 
oommandé  par  le  Sr  Hortland. 


1)  da?  2)  Nordlsnd? 
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«gom  attachea  h  chaque  regiment  de  cavalerie 
1,  quo  les  colonnels  commwidentt  qui  aont 

800. 

ïompagniefl  de  dragons  de  160  mritree  chaoune. 
,,,,.......  2000  dragoni. 

iDfaoterie. 

dee  gardes  de  1800  hommes  de  12  eompag- 
atndé  par  Ie  Sr  Live,  oolonel. 
t-colonel  Ie  Sr  Palmquist. 
Sr  Palmquist  cadet. 
d*Oetrogotie  de  1000  hotomes  de  8  compagnies. 

de  Westrogotie  de  1000  hommes  de  8  oom- 

5  r^iment  de  Westrogotie  de  1000  hommes 

mgnien^ 

ï  régimöDt  de  Westrogotie  de  1000  hommes 

»agnieB. 

t  de  Werraalandt  de  760  hommes  de  6  eom- 

de  Nerka  »)  de  760  hommes  de  6  compagnies. 
ens  de  Smalaadt  de  1000  hommes  chacun  et 
pagnies. 
t  d'Alcarse  *)  de  1000  hommes  et  de  8  com- 

t  d'HelBÏnglaodt  de  1000  hommes  de  8  com- 

t  de  Yestrobotie  de  1000  hommes  de  8  com- 

it   de  Siidermanlandt  de   1000  hommes  de   8 

es. 

it   de   WestmanUndt  de  1000  hommes  de  8 

es* 

Z}  é$  Pilirne? 
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Le  régimeni  d'OapIandt  d«  1000  bommes  di  B  { 
Le  regiment  d'OitFobotie  de  1000  hooiaaei  d«  6^ 
Eo   Finlaad   7   régimens   de   1000   homiuei  d 

8  compagnies. 
En  Schone  et  aur  U  froatière  de  Nomègnt  Ivoi 

de  1000  bommea  cbscati  et  de  8  cofDgagniii 
Sn   Lifonie  B  regiment  de  1000  bammea  ehac 

compAgüiea. 
En  Fömmér&nie  ud  regiment  de  1200  hommm 

pigniei* 
'A  Kancler  ')  un  regiment  de  600  hommes  de  4 
'A  Muemur  ')  dd  Fégimeot  de  lOOO  bommeé  de  8 
^A  Weling  *)  2   régimens   de   1000  hommet  i 

compagnies. 
'A  Moeular  ^)  un   regiment  de   1200  bommei 

psgnies, 

'A   Bïelke  un  regiment  de  700  hommes  de  4 

^A  üpsftl   on   regiment  de  600  bommes  de  4 

Deax  oompflgniet  du  cercle  de  150  hommes  c 

Une  compagnie  de  pionniers  de  deux  eens  bo 

SSflOQ  bommes  d*liifaiiterie. 

14,950  eberauji. 

2,200  dingone. 


55|250  bommes* 

Cb^oe  regiment  m  an  colonel,  UeateDftnt' 
mijor,  un  quartier*mat8tre  do  camp,  un  tet 
prestrei  un  fourrier,  un  préfost  et  un  eh 
dans  chaque  compagnie  un  capitaine,  un  llei 
onseigne  et  un  oecri^ain. 

Amiraalé* 

ün  amiral-génèral ,  M*  Waehmotter* 
Deux  amiraui. 


1)1 


S)  MiuiR&r.» 


3) 


»       1^ 
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e-amiraaz. 

jors, 

idant. 

iiife  oapiiaineB. 

deax  lieatenani. 

oiaaaire. 

itaire. 

wt 

sin  sar  ohaque  vaiMean. 

irgien  sur  ohaqoe  vaiMeaQ. 

fcelota  k  la  demy-eolde.    88  vaiueaaz  de  haat- 

\  86  canons  jnsqn'ii  76. 

as  Jégères. 

mé 

es  longues. 

dns. 

1. 

s  est  un  nouveau  port  de  mer ,  0&  est  la  flotte 

nt.    Auparafant  elle  estoit  k  Stockholm. 

Villes  de  Suède. 

Il  7  en  a  soizante-neuf  ^). 

D  capitale. 
)urg. 


>g- 


hre  ast  trop  petit:  oéliii  det  tUIm  mème  qm  •Tsi«nt 
Ito  teit  de  plus  de  oent.  Yoxr  TonTnige  de  Boiohiiig, 
i,  l,  p.  404  efc  416. 
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Lideköeping  '), 

Wibourg» 

Bokoepliig. 

Skotsee  ^), 
Nikoeping* 
Oregrund. 
Hienekoeping  *). 
SieniDge  ^). 
Suderkoepingp 
Beheduid  ^). 
Arboga. 
Viaatad  % 
Westeroih  ^), 
Unaatad  ^). 
Li&koepiQg. 
Hiostad. 
EoepÏQg. 
Wen  er  borg  •)» 

Falkoping. 

Wéeteraae. 

Bogeeland  ^% 

HudwikalaBd. 

Bilipstad  ^% 

Stregnea, 

Wimineirbg  '")» 

Opobro. 

Trosa. 

Biörneburg* 

Kidustad  ^^). 


fé 


l)  LiaMdping.  2)  ?  3)  Inkopinf .  4)  Sigtc 

fi)  ?         7)  Westerwik.         8)  ?         9]  Wuurliiug. 
It)  i  12}  PbilipttAd.  13}  ?  14)  HjttidL 
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2)  HedMDOf».  3)  ?  4)  Towhelk. 

lid  OU  GTTpiwmld.  6)  OnrifliMii. 

nr  pltM  baut  p.  67,  noU  4.  8)  ? 
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8i  Ie  roj  de  Saède  venoife  k  mourir  bsdb  estra  mftrié, 
U  princeflse  aisnée,  m  Boeur,  luceéderoit  k  la  oouronne, 
et  k  80n  deflmut  la  cadette. 

La  rejne  Chriatine,  en  faiaant  son  abdicatiopy  oedda 
Bon  rojaume  a  bod  ooaain  Oharlea  GuBtaye»  grand-père 
da  roj  k  préaent  régnant.  Cette  maiaon  aort  da  Palatinat 
du  duo  de  Deoz-PontB.    Son  nom  eat  Vaaaa. 

Ooatave  Vaaaa,  roj  de  Saède ,  rendit  la  oouicnne  here- 
ditaire dana  aa  maiaon. 

Miniatrea  dea  coara  étraog&reBi  qai  aont  prfaen- 
tement  k  Stockholm. 

M.  Ie  comte  Davaoz,  ambaaaadeur  extraordinaire  deFraooe. 
M.   Ie   comte   de   Staremberg,   envoyé  extraordinaire  de 

Temperear. 
M.  Joall,  envoyé  extraordinaire  de  Danemark. 
M.  Loxdorpf,  euYojé  de  Danemark. 
M.  Ecrenné  O,  envojé  extraordinaire  dea  Batata  GMnéraox. 
M.  Bonfe  >),  réaident  d'HolUnde. 
M.   Ie   comte   Donna,   noavellement  nommi   envoyé  de 

Pélecteor  de  Brandeboorg  a  la  place  da  Sr  Bartoldj. 
M.  Ooupplaa,  envojé  da  dac  de  Swerin. 
M.  Pancier,  envojé  du  dac  de  Gk>ttorp. 
M.  Bobinaon,  envojé  d*Angleterre. 
M.  Dankeaeane,  envoyé  de  la  répabliqae  de  Pologne. 
M.  Heraol,  envoyé  dea  daca  de  WolfembateL 
M.  Sentkendt,  réaident  du  dac  de  Curlande. 

^A  Stockholm  Ie  5  Pémer  MB. 

11  éorit,  en  qjuA.  étêt  sont  lee  aifidres  dn  duché  de  Holitttn; 
qu'il  enToie  i  8.  M.  nn  projet  d'nn  tnité  d'dliaiioe  tree 
la  Snéde;  que  HH.   Wallenetedt  e(  Piper  goaveraiBi  I0 


1)  Sens  donte  il  hnt  lire:  „Tan  Heedkeren". 

2)  Bnmpf  on  Bompl 
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que  M.  Bielie  «^t  trèt  mal;  que  MM.  Wrede  et  Oxen- 

ti  chancÊlient ;  que,  noDobetant  Ie  gnnd  penohant  que 
et)  de  Suède.  de  mème  que  MM.  Wallenetedt  efc  Piper, 
tre  pour  la  Fmuoe,  il  ie  troove  plus  embemee^  qae 
émps  de»  tuteon;  qa'il  a  ea  un  difooort  arec  M.  Gal- 
tolpe  au  iujet  de  l'allianoe;  qu'on  a  répaado  k  tori  k 
iholm  Ie  bralt  p  qii'U  tient  des  conféreaoes  aecrètei  arec 
WaUeostedl;  qae  U.  Boie  •  prié,  mais  en  Tain,  de 
yrt  de  l'électeur  de  Saze  Ie  roi  de  Snéde  de  fidre  sortir 
ia  cour  Ie  htiroü  de  Baken;  qneUes  proueaeee  Ie  roi  de 
te  fait  pour  renchénr  sur  la  Titease  dea  connes  de  aon 
et  pour  i'eQdartïir;  qn'il  sonhaite,  que  8.  M.  Ini  pres- 
%  comment  il  en  doit  Uier  arec  Ie  duo  de  Holstein, 
td  il  «era  k  dtookbolm;  quelques  particularitét ,  relatiTet 
[.  de  Nieuwpoort,  commissaire ,  mroyé  par  les  Ëtata 
Snox  eo  Fruice,  poar  r%ler  nn  nonreau  tarif  deooxninerce. 

lire. 

IQ  la  lettre,  dost  V.  M.  m'a  honoré  Ie  9*  da 
ir» 

lis  tenu  d&Ds  leë  bornes ,  qae  V.  M.  m'a  pres- 
^rd  des  différeDB  do  roy  de  Danemark  a?ee 
^oUtein,  et  j'aj  fait  sealement  savoir  aax  com- 
e  Snéde  les  propositionB  da  roj  de  Dannemark. 
is  m'ont  encore  assaré  du  depoie,  qa'ils  sou* 
^rt  la  cQDtmuation  des  bons  offices  de  V.  M. , 
€Qt  en  té  avertis ,  qae  les  Danois  n'ont  fait  ces 
pFopositloQH  que  dans  la  veae  de  rompre  les 
i  de  PiDemberg.  Us  m'ont  aussi  confié,  que 
foull  leur  avoit  assez  fait  entendre,  qu'il  sou- 
traitter  direcËement  avec  eux  eet  accommode- 
raa  qu'il  ie  pdt  négotier  k  Stockholm,  et  qa'il 
fort  d*entref  lè-dessas  en  matière  avec  lujr. 
jmeureraj  en  repos  de  ce  costé-lè;  maisjen'en 
ar  moins  aui  négotiations  du  baron  Youl,  car 
'il  ne  m'informe  pas  sincèrement  de  ce  qui  se 
I  loi    et  les  sénatears,  è  qoi  il  s'est  adressé. 
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n  ne  leur  propoie  point,  comme  il  m'a  dit  qa'il  lederoit 
fidre,  de  former  une  feriple  allianoe  afec  Y.  M.  Aa  con- 
feraire  il  les  presse  vivement  de  fiure  une  étroitte  alliance 
avec  Bon  maitre  pour  Ie  maintien  de  la  religion  et  poor 
la  liberté  de  la  Mer  Baltique. 

Je  Toia,  Sire,  avec  une  extreme  joje,  que  V.  M.  est 
persuadée,  que  je  continueraj  avec  plaisir  mea  aerricet 
en  Saède,  tant  qae  je  croiraj  qu'ila  poanont  eatre  utüea  aox 
iatéreata  de  V.  M.  J'espère,  qu'elle  ne  verra  point ,  qae 
j'aye  jamaia  fiüt  réflexion  aar  moi-meame ,  ni  qae  f  aje 
ea  d'autre  ?eae  qae  Ie  bien  de  aon  aenrice,  aaqaelje 
me  Buis  eotiirement  déTooé. 

Je  m'étoia  contenté,  Sire,  de  fietire  des  remarques  aar 
les  traittez  de  1661  et  1672,  et  particalièrement  sar  Ie 
premier,  comme  celuj,  aaqael  je  me  devois  conformer, 
sans  envoyer  k  V.  M.  an  projet  des  artides,  qae  je  poarois 
demander  et  obtenir ,  puiaqae  je  n'aj  rien  troaré ,  qa'on 
püt  adjouter  è  ces  deax  traittes.  Néantmoins  il  m'a  para 
depais,  qae  je  ferois  bien  d'en  choisir  les  artides,  qai 
conviennent  Ie  mieax  aa  temps  pr^ent  et  aox  intentioiu 
de  y.  M.  et  de  les  aranger  dans  Tordre  qa'Elie  me  pres- 
ent dans  son  instraction,  poar  poavoir  estre  plas  &cile- 
ment  honoré  de  ses  ordres  et  estre  instruit  de  ce  qa'Elie 
approave  ou  n'approave  pas.  Je  joins  ce  projet  ï  cette 
lettre  ^).  Je  n'ay  pas  cru  de?oir  répéter  les  doates,  que 
j^aj  proposez  Ie  premier  Janyier  demier,  aar  lesqoeb 
j'attens  incessamment  les  instractions  de  Y.  M.  ^ 

Ou  est  encore  icj  dans  la  méme  incertitade  toacbant 
la  forme  da  goavemement.  On  croit  toajoars,  qae  Ie  roy 
de  Saède  formera  an  conseil  secret  de  qnatre  oa  cinq 
personnes ;  mais  on  ne  Ie  89ait  pas  positivement ,  et  on 
sait  encore  moins,  de  qai  ce  conseil  sera  compoaé.  Wale- 
stedt  et  Piper  paroissent  gouTcmer  Ie  roy  absolomeai 


l)  Voir  plus  bas  p.  83  et  buit.  2)  Voir  d-daMat  p.  20. 
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BieJke  est  toojonni  trhs  mml.  On  cherche  k 
flOdres  aa  eomte  Vrede.  Ozenstiern  est  chanee- 
aaoan  aceès  particdlier  auprès  du  roj;  maïs  il 
charge.  Ponr  ce  qoi  est  du  roj,  il  monire  en 
les  uo  grand  penchant  pour  la  France. 
trouve  eependant  fort  embaraasé,  car  quelque 
mtion  que  Ie  roj  de  Suède  tëmoigne  ponr  V, 
>  pais  savoir,  jnaqaeB  oik  elle  >fa,  ni  quellea 
il  oonsultera  sur  1'alliance,  puisqu^U  n'assemble 
lat.  ^A  la  Téritë  Valerstedt  et  Piper  tont  bien 
».  Walerstet  mdme  dolare  hautement,  qu*il 
de  bon  poor  la  Suède  qu'une  alliance  avee  V.  M. 
it  afertir,  que  l'on  commen9oit  k  Ie  Tooloir 
nme  bon  fran^ois;  mais  ni  1'nn  ni  l'autre  ne 
Mraonnes,  afec  qui  je  puiase  prendre  des  me- 
it  que  de  parier  de  cette  afikire,  comme  j'anrois 
ec  Wrede  et  Gnldenitolpe.  H  n'en  estoit  paa 
In  tempa  des  tuteara,  oü  jMtoia  assuré  de  qnatre 
réflexicma,  que  j'aj  £ut,  m'ont  obligé  de  parier 
e  fois  au  comte  Guldenstolpe.  Je  luj  aj  repro- 
ea  ces  difficultés;  mais  il  m'a  dit,  que  je  ne 
paa  en  peine;  que  je  proposasse  seulement,  et 
épondoitf  qae  l'allianoe  seroit  acceptée;  qu'il 
hé  d'autre  chose,  sinon  que  je  difërois  si  long^ 
qu^il  apprtfhendoit,  que  d^autrea  ne  me  devan*. 
mme  on  dit  que  1'empereur  veut  fiure,  et  comme 
rk  avoit  dé]k  fiut.  U  afoue  néantmoins,  qu'ils 
BD  fiure  la  différence  de  ces  alliances-Mi  et  que 
qoi  sont  de  son  sentiment,  sont  persuadé, 
oe  de  Fempereur  ne  con? ient  pas  aux  intérests 
e. 

jogera  du  peu  de  connoisaance,  qu*on  a  dea 
i  TOj  de  Suède  et  des  motifs ,  qui  Ie  font  agic, 
uit  qui  eet  généralement  répandu,  k  samr, 
«ted   Tient  aouvent  chez  moi  Ie  soir  en  habit 
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déguiaj,  ponr  eoncerter  les  conseSs,  qu'il  doit  donner  au 
roj  pour  la  forme  da  gouvernement.  Ce  bruit-Ut,  qui 
pent  fiiire  croire,  qa*on  s'^perfoit  du  penchant,  que  )e 
roy  et  Walerated  ont  pour  la  Franco,  ne  laisae  pas  que 
d'estre  déeagréable  en  ce  qa*il  pourroit  m'attirer  Ie  chagrin 
de  pluBÏeurs  aénateurs,  qui  sont  maltraittes.  J*aj  détromp^ 
oeuXy  auprèfl  de  qui  oela  pourroit  faire  un  manfua  effrt, 
et  Ie  temps  détruira  bientost  une  pareille  enpposition, 
qui  n*a  aucun  fondement.  Oe  qoi  7  a  donné  Keu  eet  qne 
Ie  gendre  de  Walerated  ?ient  quelquefois  ches  moy  et 
qn'il  a  soutena  en  plusieurs  endroite,  que  )e  roy  ne  po1l^ 
roit  mienz  fietire  qne  de  bo  regier  sur  la  forme  dn  goaver- 
nement  de  V.  M.,  et  qu^il  parott  en  effet,  que  Ie  roy  de 
Suède  Ie  fout  faire. 

Je  supplie  tres  humblement  Y.  M.  de  me  permeitre 
de  la  faire  aouyenir,  qu*elle  m'a  foit  Thonnear  de  me 
mander,  qu'elle  ordonnera,  qu'on  fovoriee  Ie  Sr  Piper, 
antant  que  la  justice  Ie  pourra  permettre.  Je  B9ay,  ee  qa'il 
dit  tou8  les  jours  oontre  les  Anglois.  ün  bon  iraittement, 
qu'il  recevrait  è  cette  heure  en  Franco,  viendroit  bien  a 
propos. 

J'ay  appris,  Sire,  que  Ie  Sr  Bosen  dans  son  audienoe 
de  congé  a  présenté  des  lettres  de  rélecteur  de  Saze  sa 
roy  de  Suède,  par  oil  il  Ie  prie  de  faire  sortir  de  sa  cour 
Ie  baron  de  Sacken  ^)  comme  un  émissaire  dn  primat  de 
Pologne  et  comme  un  homme,  qui  &it  des  cabales,  auaii 
bien  contre  Ie  roy  de  Suède  que  centre  lui,  1'électear 
de  Saxe.  Le  roy  de  Suède  n'a  eu  aucun  égard  k  oes 
lettres.  Oxenstiem  soul  a  fait  donner  avis  sous  main  sa 
baron  de  Sacken  par  une  pe^sonne  tiercé,  qui  lui  a  con- 
seillé  comme  de  lui*m6me  de  se  retirer;  maia  le  baron 
de  Sacken  est  allé  trouver  les  autres  sénateurs,  qoi  lai 


1)  Yoir  fiir  le  bsron  de  Sskea  la  lettre  dn  oomte  d'ATmx  dn 
%  JeaTier  1697,  plot  hsat  II,  p.  2,  noU  2. 
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;émoigné,  qu'tl  estoit  fort  agréable  au  roj  de 
[Li'il  pouTQtt  demeurer  jusqu*^  ce  que  la  Bépa- 
Sroquit* 

6,  Sire,  que  Ie  roy  de  Suède  feuille  renchérir 
636  de»  coursea,  que  faisoit  Ie  roy  son  père  et 
DÏère  de  voyager.  Il  croit,  que  cela  marque 
eur  et  de  U  force;  mais  il  pourroit  bien  uuire 
i  santé.  Il  alla  vendredy  dernier  faire  ses  dé?o- 
assur,  qui  est  éloignó  de  Stockholm  de  25  lieues 
Il  enroya  devant  luy  Ie  lieutenant  de  sea 
corpa  et  Salomon  Gronhielm,  qui  est  uu  de  sea 
s,  et  &  dis  faeorea  et  demy  du  soir  il  s'od  alla 
Bon  eecurie  (disant  qo'il  alloit  revenir),  oü  il 
porter   eea   ïiabita,  et  après  les  y  afoir  pris,  il 

traieneau  ^  seul  avec  un  page  derrière  luy  et 
,  qui  ïe  roenoit,  et  partit  ainai  pour  CoDSsur. 
reveDu   de   mesme  afant-hier  k  quatre  heures 

quoique  Ie  froid  ait  esté  encore  plus  violent 
3  que  1'aunée  passée  et  que  Ie  termomettre  ait 
)u'4  quatre- vingt-dix-neuf  degres  ^).  Je  «ay, 
!ut  avoir  la  nuit  que  sa  chemise  et  un  bonnet 
ile    toille.     J\    se    relève    quelques   fois   et    se 

Ie  plancber,  oü  il  dort  deux  ou  trois  heures 
urcir  k  ce  qu'il  dit  et  se  fortifier,  afin  de 
gorter  les  fatigues  de  la  gaerre. 

pA0  ftcile  düt  dsfinir,  d'après  qoel  thermomètre  Ie  oalcul 
Si  n«i\]9  prenoiüs  Tanoieii  thermomètre  de  Fahrenheit, 
L-desïiouft  dé  zi^ro  correspondent  k  5  degrés  du  thermo- 
hretLheit  actuel^  ce  qui  ne  serait  pas  un  froid  exoessif. 
rindeu,  DUseriaiion  tur  la  contparaison  det  thermomè- 
t.  36  et  sniT.  et  Ie  tahleatt  de  comp€irauon ,  ajouté  k  Ia 
igSf  sous  k  12e  colonne.  Mais  il  est  Ik  peine  croyable , 
!it ,  &fé  alon  de  13  ana  environ,  ait  constmit  déjii  ik  eet 
mometret.  Alusi  c'est  un  probldme,  qui  merite  d'ètre 
ï  raltention  des  météorologues  et  des  physiciens. 
i\  Jö.  .  6 
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Je  aupplie  trte  hamblement  V.  M.  de  me  preecrire» 
comment  j'en  dois  user  avec  ie  duc  d'Holstein,  qoAiid  il 
sera  loj.  On  m'a  assuré ,  que  M.  de  Martanges  et  mdme 
M.  de  Trelou  ^)  ont  estë  assis  k  table  au-deseos  du  duc 
d'Holstein,  ie  premier  avec  Ie  roy  de  Dannemark,  Ie  2' 
a?ec  Ie  roj  de  Suède.  Je  serois  bien  aiee  de  earotr,  n 
j'en  dois  user  de  'mème  dans  des  occasions  particalières; 
mais  si  ce  prince  se  marie  en  cérémonie  et  qa*on  fasse 
un  festin  de  nopces,  je  ne  saj,  si  Ie  roy  de  Snéde  sonf- 
frira,  qae  je  sois  au-dessos  d'un  prince  qui  épousera  ss 
soeur;  mais  k  dire  vray,  je  ne  pense  pas,  selon  qae  je 
connois  oette  cour,  qa*on  fasse  de  festin  public  de  nop- 
ces,  OU  bien  on  évitera  que  j'en  sois,  comme  on  a  fiut 
k  regard  de  feu  Mr  de  Feuquières. 

J'ay  appris,  Sire,  que  ie  Sr  de  Nieuport  *)  est  un  des 
oommissaires,  que.  les  Estats  Qénérauz  des  Provinces-ünies 
envoyent  k  V.  M.  ponr  regier  un  nouveau  tarif.  Cest  un 
bomme  de  beaucoup  d'esprit  et  des  plus  babiies  de  toate 
ia  Hollande  ponr  ie  &it  du  commerce.  Je  l*aj  veu  grand 
ennemy  du  roy  Quiilaume.  Il  s'est  raoommodé  avec  lui, 
lorsqu'il  a  pris  a  ferme  les  droits  d'entrée  et  de  sortie  en 
Hollande,  chose  qui  n'avoit  jamais  esté  pratiquée  depaii 
l'établissement  de  la  Bépublique  et  dans  laquelle  toot 
autre  que  lui  auroit  succombé.  Il  n'a  pas  tenu  ï  lai, 
qu'il  ne  soit  entre  au  service  de  V.  M. ,  avant  que  d'avoir 
pris  cette  admodiation.  11  demandoit  d'estre  fait  commii- 
saire  dans  quelque   port,   et  quand  on  auroit  connn  sa 


i)  Voir  sur  eet  envoyé  ci-deBsos  p.  19,  not0  2. 

2)  C'ait  M.  GnilUmne  Nieawpoort,  qui  fnt  envoyé  è  oette  fin  en 
1697  ea  Franoe.  Yoir  Wagenaar,  Faderlandteke  historie  (Hiil.  dr 
la  patrie),  XTI,  p.  441,  qui  itoooiite,  qu'il  a'avait  pria  que  la  moitié 
de  oea  droita,  dont  M.  d'Avaux  parle,  k  f  enne  et  que  ceite  amodia- 
tion  n'a  dnré  que  quelqnéa  années. 
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espacitó  d*en  avoir  riotendance  ^).  Comme  i)  est  arminien , 

il  estoit  disposé  k  changer  de  religion  '}.  •  < 

PtLj  Hionneur  d'eatre  Ac.  i 

i 
Projet  du  traitté  d'alliance.  envojé  par  Mr  Davaux  1 

avec  aa  lettre  da  5  Fëvrier  1698.  .  I 

Sire. 

Ttkj  fait  copier  Ie  premier  article  du  traitté  de  1861 
et  celui  du  traitté  de  1672,  afin  que  V.  M.  me  prescrive 
oelni  qu'Elle  veut  que  je  mette.  Celui  de  1661  eet  plus 
eoart;  mab  il  est  net.  Celuy  de  1672  est  plus  étendu ; 
maia  il  j  a  des  frases  bien  longues  et  qu'on  pourroit 
retrancher,  en  cas  qu'on  se  serve  de  ce  dernier.  11  me 
parobt,  qu'on  pourroit  y  adjouter  les  deux  renvois,  que 
j'aj  mis  è  la  marge. 

Premier  article  du  traitté  de  1861. 

11  j  aura  désormais  entre  Ie  roj  tres  chrestien ,  ses 
béritiers  et  successeurs,  une  sincère  et  constante  amitié, 
qai  fera  qu*ils  auront  soin  mutuellement  de  la  dignité  et 
des  intérests  1'un  de  Tautre,  comme  de  leurs  propree,  et 
qu'ils  s'opposeront  tres  fortement  a  tout  ce  qui  pourroit 
J  préjudicier. 

Premier  article  du  traitté  de  1672. 

Les  sérénissimes  roys  de  France  et  de  Suède  et  leurs 
roysumes  ayant  esté  unis  depuis  longtemps  par  une 
lincère  et  féritable  amitié   et  par  une  fidelle  correspon- 


1)  n  CMidrm  ajoater:  „on  aondt  TnisembUblement  acquieioé  k  m 
danandfl^*  on  qnelque  choae  de  Bemblable. 

2)  L'opinioQ  que  M.  d'Araux  exprime  ici  est  oelle  des  Francais  et 
dei  Bdgea  en  général ,  aaroir  qae  les  arminiens,  perséont^  qa'ils  étaient 
psr  les  GalTinistes,  sTaient  un  certain  penchant  poor  Ie  catbolicisme. 
lÜme  Qrotitis  n'a  pas  échappé  au  soup^on  de  s'ètre  oonrerti. 

6* 
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dance,  arantagease  k  lenra  deux  royaumes,  et  ajaot  esté 
depuis  affermy  dans  cette  union  par  des  alliaoces  tres 
étroites,  ils  ont  encores  aujourd*huy  les  isdmeB  raisoiiB 
de  demearer  unis  et  de  8*7  engager  plus  étroitement, 
N.i.  Eteommele•d«l^  (N.  1.)  Et  mesme  il  e^t  k  propos  de  les  renouveller  et  de 
feit  eiMembie.  mmtex-  rétabUr  entfo  ces  deux  rojs  et  leurs  rojaumes  lear  anoieoDe 

pim^iliontjngékpro-         ,  .     #     i. 

pot  de  i«a  reaoareiier  amitié ,   coDime   CD   effet  en  vertu  du  présent  traitié  elle 

et  de  rétablir  entr'eoz  «       *  #     .  t.        i  %  • 

et  leun  royaamet  fce.  est  renoufellée,  confirmée  et  rétablie,  de  maniere  qa  entre 
N.  9.  Leun  béritiera  les   deuz    fojs  (N.   2) ,    leuT   sujets   et  les   habitans  des 

et  ioeeeieeoTi  et  lenn 

royumet  fcc.  terres   de    leur   obëissance   il  j  aura   toujours  amitié  et 

fidelle  correspondance ,  qui  fera  que  1'un  aura  soin  des 
biens  et  de  la  seureté  de  Pautre  et  des  avantages  et 
proffits  communs,  comme  du  sien  propre,  et  que  non 
seulement  il  avertira  son  allié  du  danger  qui  poura  Ie 
menacer,  mais  encores  qu'il  s'opposera  de  tout  son  poufoir 
au  tort,  qui  pourroit  lujr  estre  fut. 

Deuzième  article,  qui  est  Ie  10*  du  traittë  de  1061, 
dont  on  a  retranché  quelque  chose.  Il  y  aura  outre  cela 
une  alliance  particuliere  entre  Sa  M'^  tres  chrestienne  et 
Sa  M^  suédoise  et  leurs  royaumes  pour  Ie  maintien  de 
Tobservation  des  traittez  de  Munster,  d'Osnabrack,  de 
Nimègue  et  de  Byswick  pour  la  conservation  des  estats 
de  Tempire  dans  leur  ancienne  authorité  et  dignitë  et 
pour  la  seureté  des  deuz  royaumes. 

J'ay  fait  insérer  eet  article,  qui  est  Ie  troisième  da 
traitté  de  1661 ,  pour  savoir,  si  V.  M.  juge  k  propos  de 
ie  mettre  dans  Ie  nouveau  traitté,  et  en  cas  que  je  ie 
doive  mettre,  li  qui  V.  M.  et  Ie  roy  de  Suède  derront 
communiquer,  s'il  arrive  une  infraction  k  la  paiz  par 
1'Espagne  ou  autre  prince  hors  Tempiro. 

Que  s'il  arrive  que  quelque  puissa^ice  fasse  quelqu'acte^ 
contraire  k  la  dite  paiz,  les  deuz  rois  allies  Ten  détour- 
neront  k  Tamiable. 

Que  si  leur  avertissement  est  inutile,  ils  en  oommuni- 
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queroDt  afec  les  estata  de  Pempire  ou  avec  la  dépatation 
ordioaire,  et  iU  chercheront  ensemble  d'an  commun  avis 
tooi  les  mojena  de  pounroir  k  la  seuretë  et  liberté  de 
celni  qai  sera  offensé  et  de  faire  en  sorte  qu'il  ne  )ai 
soit  fait  non  plus  qu'aiix  autres  aucan  tori;  dans  ses  droHs, 
dignitez  et  privileges,  rnais  que  tout  soit  ezëcaté  selon 
la  dispositioD  des  traiitez  de  paiz. 

Troisième  article ,  dont  Ie  commencement  contient  l'ar- 
tiele  second  dn  traittë  de  1672  et  )a  fin  est  énoncje  mot 
pour  mot  dans  mes  instructions  ').  Ainsi  il  j  aura  a  com- 
mencer  dès  ee  jour  entre  Ie  tres  pnissant  roy  et  royaume 
de  France  d'une  part  et  Ie  tres  puissant  roy  et  royaume 
de  8nMe  d'autre  une  alliance  deffensive,  tant  pour  la 
Gonservation  mutuelle  des  deux  roys  et  de  leurs  royaumes, 
des  provinces  et  terres  de  leur  obéissance  et  de  tous  leurs 
droits,  que  pour  la  seureté  de  la  Mer  Baltique  et  de 
rOcéan  k  Pavantage  du  commerce  et  k  la  liberté  de  la 
Davigation,  en  sorte  que,  si  l'un  des  deux  rois  venoit  k 
estre  atlaqué  ou  troublé  dans  les  droits,  qui  lui  sont 
scquis  par  les  traittez  de  Westpbalie,  de  Nimègue  et  de 
Bjswick,  Ie  roy  tres  chrestien  et  Ie  roy  de  Suède  con- 
certeroot  ensemble  les  moyens  d*obtenir  la  réparation  par 
roye  amiable,  qui  sera  toujours  employee  la  première,  ou 
en  joignant  ensemble  leurs  ^),  s'il  est  nécessaire  de  Ie 
&ire,  pour  repouaser  les  hostilitez. 

Quatrième  article,  savoir,  s'il  est  nécessaire  de  mettre 
eet  article,  qui  est  Ie  qninzième  du  traitté  de  1661. 

S'il  arrive  que  l'un  des  deux  rois  soit  troublé  dans  Ie 
droit,  qai  lui   a  esté  acquis  par  ces  traittez  de  paix  en 


1)  Toir  plas  haat  p.  16  et  ci-desBoas  la  lettre  du  rol  k  M.  d'Avaaz 
dn  28  Kovembre  1697. 

2)  leun  foroes. 
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qaelque  maniere  que  ce  soit,  saos  méme  qa'on  ait  pris 
les  armes  contre  lui,  son  allié  I'aidera  de  ses  oonieüfl, 
de  BOD  aathorité  et  de  tout  son  poQ?oir,  pour  faire  eesaer 
Ie  tort,  qa'on  lui  a  fait  et  pour  Ie  faire  dédommager,  8*il 
a  souffert  quelque  perte. 

Oinquième  artide,  qui  est  Ie  sizième  ^}  du  traitti  de 
1661.  8i  l'un  des  deux  princes  confédérez  est  attaque 
pour  ces  mesmes  sujets  par  quelque  ennemy  et  que  son 
bon  droit,  l'entremise  de  son  allié  ou  tous  autres  mojens 
OU  secours  luy  soient  inutilesi  pourlors  les  rois  allies, 
après  un  avertissement  ü  Tamiable,  attaqueront  conjoin- 
tement  et  ensemble  eet  infracteur  de  la  paix  généralle 
comme  un  ennemj,  conformément  aux  traittez,  qui  ont 
esté  plusieurs  fois  réitérez ,  et  Ie  poursuivront  en  joignant 
leurs  forces  et  leurs  eonseils,  jusqu'a  ce  que  les  deux 
rois  alliez  ayent  obtenu  une  paix  seure  et  honneste. 

Je  désirerois  de  savoir,  s'il  plaist  k  Votre  Majesté ,  que 
je  mette  Tarticie  7  du  traittë  de  1661  et  si  je  Ie  dois 
refuser,  en  cas  que  les  Suédois  Ie  demandent.  Il  porte, 
qu'il  sera  permis  4  celui  des  deux  rois  allies,  qui  auroit 
guerre»  de  lever  h  ses  dëpens  des  soldats  et  des  matelots 
dans  Ie  rojaume  et  les  estats  de  l'autre,  d*j  acbepter 
des  vaisseaux  et  toutes  sortes  d'armes,  sans  que  cette 
permission  puisse  estre  donnée  è  ses  ennemis. 

Sixième  article ,  qui  est  Ie  huitième  du  traitté  de  1661. 
Gelui  des  deux  rojs  allies,  qui  fera  la  paix  ou  la  trè?e 
avec  son  ennemy,  sera  obligé  de  comprendre  Tautre  dans 
Ie  traitté,  afin  que  Ie  bon  ofSce,  qu'il  lui  a  renda,  ne 
lui  soit  pas  préjudiciable. 

Septième  article,  qui  est  Ie  neu?ième  du  traiité  de 
1661.     Les  traittes,   qui   pourroient   avoir   esté   faits  par 


1)  Lises:  Ie  seixième. 
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eux  Fots  avee  les  autres  roiB ,  princes  et  nations 
,  demeureront  dans  leur  en  tier  et  consenreront 
force, 

ie  artide,  qui  est  Ie  second  ^)  du  traittë  de 
,  veHu  de  eet  amitié  et  alliance  Ie  commeroe 
i  et  augmentë  entre  les  sajets  des  deux  rojs, 
permis  auz  deux  nations  de  négotier  et  d*avoir 
par  terre,  l'une  cbez  l'autre,  tant  en  paix  qu*en 
büs  aucun  empeschement ,  en  pajant  les  droita 
de  1661. 

^t  effet  tous  les  ports,  les  villes  de  commeroe» 
it  prorinoes  seront  libres  aux  uns  et  aux  autres, 
L60t  aux  loix  et  statuts  de  chaque  estat,  poor 
r  et  débiter  leurs  marchandises ,  en  payant  lea 
.  ordmaires,  et  en  achepter  et  emporter  d'autres, 
oir  aucun  trouble. 

r  article,  qui  est  Ie  4fi  du  traittë  de  1661. 
i  poiivoir  augmenter  et  rendre  Ie  commeroe  plus 
se  ui  em  ent  les  deux  rois  ne  s'opposeront  pas  et 
au  contraire  de  procurer  des  avantages  aux  né- 
utan  t  que  cela  ne  sera  pas  contraire  aux  traittes 
des  deux  pouroit  avoir  déjè  faits  a?ec  d'autres 
lur  raidon  du  commerce. 

1^7 ,  si  y.  M.  jugera  k  propos  d*insérer  les  ar- 

>  6  du  traitté  de  1661,  et  en  cas  que  les  Suédois 

lent,  si  je  Ie  dois  refuser.    lis  sont  énonoes  de 

savoir   Ie   cinquième.     Cependant,   afin   que   Ie 

augtuente  tous  les  jours  entre  les  deux  nations, 

Suède   fera,  que  les  sujets  de  son  rojaume  et 

de  son  obéissance  acheptent  aussi  des  armes  ') 

<  Ie  se) ,  vin  et  les  autres  marchandises  de  oette 


Ie  seooTid  et  Ie  troinème. 

u  Uen  de  „des  smiei":  „désormsui". 
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nature,  et  pour  cela  Ie  roj  trèa  chretlitm 
qu^ellea  leur  aoïent  donnéee  au  pluf  bia  p 
HoHsDdoio  at  les  aufcres  natiotiB  étraogèr««t  Ie 

Le  G'^  Sa  Majeaté  trèa  cbredtienDe  dtspoa«r! 
part  les  lujeta  de  soq  rojaume  et  dea  terrea  d 
saoce,  a&n  quih  ae  faarnisaeDt  en  Suède  d 
dleea,  qui  y  proviennent^  Sa  M^*  suédoiae  p: 
soin,  qa*el)es  ne  aoienfc  venduea  aui  Pran^oii 
baë  prix  qu^eüaa  Ie  aont  aux  HoUaadoia  et  ai 
^traügères, 

ünBième  article ,  qur  est  ie  21  du  traittf  dt^ 
alliance  particuliere  durera  pendant  dti  annéei 
du  jour  qu^on  fera  Féchange  d^n  ratificatioi] 
etie  aara  prolongée  du  commun  co Oien ternes 
TOfn.  Cependaiit  les  deux  royn  tramUeront 
tuela  aria  et  dea  Communications  exactes,  afin 
d'^eux  soit  conaervé  daoi  un  tel  estat^  quM  p 
è.  ce  qui  est  le  but  de  ce  traitti  et  qu'il  | 
le  f  end  re  plus  avantageux,  pour  lequd  effet  i 
ront  de  secours  mutuellement,  aelon  que  Je 
cireonatances  te  permettrout. 

Doasième  artide,  Ces  articles  seront  confi 
Majeaté  trè^  chrestienne^  et  lea  ratificaliona  st^ 
gées  a  Stock  bolÉD  dans  troia  moia  et  plutoal 
peut«  k  compter  du  jour  quHJs  «eront  aignei. 

Treisième  article.  En  foj  de  quoj  noua 
]^%  préaentes  de  notre  maïn  et  y  airons  mia 
noa  armea  è^. 

A   Stockholm  le  12  Fév 

Il   inande,  que  \m  poatei  «oat  eo  dénófiire;  qy 
trmfmlllé  utUeraent    pour   M«    Quldecttolpe . 
plui  diffidle  d'lider  M,  Wrede;  d^  i^fl^ion 
«Q   si^Qt   de  ce  que  M.  Jud  lui  i  dit  loaobi 
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U    libeH^  de  la  Mer  Baltique  et  raffaire  de  U  religion; 

qa'il  H  repUgaé  a  M.  Joel  sur  une  demande,  r^gardant 
dUpute  entre  Ie  roi  de  Danemaro  et  Ie  duc  de  Holstein; 
?  l«fl  Ëtats  Géüéraux  out  fait  un  aocord  aTeo  la  Saède 
ir  Ie  Tenroi  de^  tronpes,  qu'elle  lenr  a^ait  vendaee;  que 
m}a«  tona  \m  offioien  suédois  sont  mécontents  de  la 
»lluide  et  de  l'Aogleterre;  qu'on  a  ordonné  h  M.  Lillierpt 

repreudfé  k  U  Haie  son  caractère  d'enTOjé  extraordinaire. 

Sire. 

pas  eaté  honoré  eet  ordinaire   des  lettres  de 

manque  i  cette  heure  deux  postes,  o'est-i^-dire 

ee  aui  lettres  du  25  de  Décembre  et  du  premier 

^r.     Les    poBtes    sont    fort  en   désordre.     Aussi 

temps   cette   année,    qu'on   n'en  a  pas  veu  de 

mémoire  d^homme,  et  la  moitië  de  Stockholm 
ï  de  fluxioQd* 

t  toujouri  au  mesme  estat,  et  comme  on  croit, 
7  de  Suède  ?eut  fermer  une  autre  maniere  de 
lent  que  celuj  qui  a  esté  cy-devant,  on  n'est 
^ccupé   qu'i   des   intrigues,   pour   t^her   de   s'y 

OU  de  s'y  iBtroduire.  Cependant  c'est  ayec  M. 
1    et  quelquefois  aussi  avec  Mr  Walerstedt  que 

Suède  travaille  a  regier  la  forme  de  son  gouver- 

say  encorej  Sire,  si  j'auray  travaillé  utilement 
denatoipe.  Je  Pespère  au  moins.  J'ay  fait  en 
Je  mojeQ  de  la  personne  désintëressée,  que 
I  B* employé  a  Ie  racommoder  avec  Piper.  Pour 
it  de  "Wrede,  il  sera  plus  difficile  de  l'ayder  par 
en  veut  k  sa  charge.  Je  serois  tres  f&ché,  s'il 
t,  car  ie  n'ay  trouvé  personne  icy,  qui  all&t  si 
t  que  iuy  et  qui  me  parl&t  plus  nettement  et 
;bement  '), 

mr   Wred«  Ut  ^égociationê  du  eomte  éTAvaux  en  Suède 


i 
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Les   négotiatioQS  du  bftron  Yod  8'ft7&Da«Di 

mté  m&bde  de  la  goatte*  Je  V^f  esié  roir,  * 
erttr'autres  choaeSi  que  PoluSf  eetaot  venti  h 
dei  te,  lui  av'ojt  témoigué,  qu*i)  oe  ro^oit 
moyen  d'aaaurer  Ja  liberté  de  la  Mer  Baltique 
Isa  deux  rois  dn  Nort  óeriviaseiit  uue  lettre 
k  V>  M.  ^  peur  ïa  prfer  de  ne  point  faire  pas 
seaui  dauB  ïa  Mer  Baltique,  en  ea»  qu'eil' 
rei^eoHr  de  la  uiautratae  conduite  dea  Dan mq 
ay  témoignJ^  que  j'étois  fort  aurpns  de  la  pr 
Folus;  qu^une  paretfle  tettre,  escnte  en  comi 
eetre  regarde  e  dou  seulement  comme  uoe 
co  utre  Votre  Majeaté,  maia  comme  uoe  sigi 
la  ligue;  que  je  oVvois  pas  veu  d^eiemples 
procédé  I  et  qu'aBaurémeut  Votre  Mojeaté  ne 
pas  patiemmeut.  Le  baron  Youl  me  dit^  qu 
TJsEgé  tout  cela;  qu^il  aroit  répondti  k  Pok 
tnaitro  oe  »e  pïaignott  de  per^utie  et  oe  den 
qu'ou  prit  döB  seuretez  contre  aucuG  priace  eti 
encore  moias  qu'on  Ie  nommit  ou  qu*0D  loi  i 
tteulementf  que  les  deux  roie  du  Nort;  pHflSeilt 
ea  général  pour  la  seureté  de  la  Mer  Bafttc 
ne  coD&entiroit  jamm»  k  escTtre  une  pareille  l 
J^ay  t4ch4  d*e8tre  éclatrcj^  de  la  rérité  da 
M.  Foui  Od  m*a  aaeeuré.  quun  u^avoït  pas  | 
ehancellerie  d'eacrire  eet  te  lettre,  et  de  Thum 
Polui,  qui  eat  fort  sage  et  fort  doui,  on  ue 
qu'il  ait  fait  de  son  obef  une  tel  Ie  propositioi 
stolpe  B^imaginef  que  cVst  ptuto^  Toul ,  qui 
der,  de  quelle  maniere  je  preudroia  cette  affaire, 
poser  OU  pour  a*en  désiater ,  se  Jan  que  je  lui  01 
p!us  OU  moins  acandaliKé.  Je  labae  h  V*  M, 
la  v^érité,  maia  quoi  qu'il  en  aoit^  il  d*j  a  nul  Ie 
qy *0D  se  porte  a  faire  uue  demblabte  cbose ,  el 
m*ont  proteaté,  qu^ila  aont  bleu  éloignec  d^f  | 


Digitized  by  LjOOQ IC 


91 

M.  Tool  te  tfOQ?e  on  peu  embansaé.  Son  intention 
eafc  de  ne  ie  point  engager  qa'ii  ne  voye  jour  ü  réusmr, 
et  pour  oels  il  soahaitoit  nëgotier  en  partioulier  avec 
Oieattiern ,  et  qaand  ila  seroient  conFenas  des  principaax 
pointe,  d'entrer  alcNrs  en  conférence;  nais  on  lui  a  fint 
dire,  qae,  i*i]  avoit  qnelque  chose  k  proposer,  on  Ie  pnoit 
de  venir  a  Ia  chancelerie ,  oe  qui  ne  Taccommode  point  da 
toot,  car  il  fant  qu'il  parle  nettement  en  présenee  de 
trois  oommifléaires.  Je  ?erray,  qnand  il  sera  gnéry  de  ia 
goute,  Ie  parti  qa'il  prendra.  Le  baron  Toni  m'a?oit 
prié,  qa'en  cas  que  les  Suëdois  ne  oonsentissent  pas  k 
traitter  icj  les  affaires  du  Holstein,  je  déclarasse  que 
V.  M.  ne  poorroit  s'enipeseher  d'agir  comme  garant  du 
traitté  de  Fontainebleau,  et  j'aprens  par  les  lettres  du 
Sr  Bort,  que  je  re^is  dans  ce  moment,  qu'il  a  mande 
en  DanemaA,  que  je  le  devois  faire.  Cependant  je  ne 
Taj  pas  jugé  k  propos,  car  il  me  paroist  que  ce  n'est 
pas  l'intention  de  T.  M.,  que  je  fasse  une  pareiile  menace. 
Je  me  suis  tenu  k  mes  ordros  et  leur  ay  fait  entendre, 
que  l'entière  exécution  du  traitté  de  Fontainebleau  estoit 
le  seul  mojen  de  conserrer  la  paiz  dans  le  Nort.  J^aj 
eeulement  adjouté,  que  V.  M.  estant  garant  de  ce  traitté-lè, 
sussi  bien  que  de  ceuz  de  Eoscbild  et  de  Coppenhague, 
Rlle  aeroit  toujours  portee  a  ezercer  sa  garantie  et  k  faire 
maintenir  ces  traittes  dans  leur  entier. 

J^aj  aussi  ven  dans  ces  mesmes  lettres  du  Sr  Bort, 
a  qui  j'a?ois  fisit  savoir  la  proposition  que  le  Sr  Toni  a 
faite  au  comte  Ozenstiem  et  auz  autres  sénateurs  de  prendre 
des  mesures  en  faveur  de  leur  religion  et  pour  maintenir 
les  traittez  de  Westphalie,  que  Mr  Jesser  1'a  assuré,  que 
les  instructions  de  M.  Toul  ne  portoient  pas  un  mot  de 
cela,  et  que,  s'il'avoit  tenu  quelques  discours  iè-dessus, 
ce  n*avoit  esté  que  par  bienséance  et  pour  s'accommoder 
sax  manieree  du  comte  Ozenstiem,  qui  fait  le  bigot,  mais 
que  le  roy  de  Danemark  ne  soubaitoit  rien  tant  que  d'af* 
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ferm  ir  la  pAÏK  pftr  uae  trip}^  allianca  tulfv  I 
DaQenaark  et  )a  Suède.  Mr  Yout  m'a  èi\ 
chosaa;  ii)ati  il  agit  tont  au  contraire,  Cep 
veux  paa  portêf  me^  aaup^one  trop  loin,  et 
juger  dans  la  suite,  si  cea  propoaittona  de  i 
religion  lutbérienne  et  de  la  Mer  BaUique  na 
dit  Mr  Youl  que  pour  s^ïnaiiiuer,  afin  de  poi 
ensuite  d'autres  mttièree,  ou  s'il  veut  toul  d^ 
dea  mesures  sur  ces  deui  poiiits-14  avec  les 

Il  me  aemble  qu'ij  y  a  deja  quelquea  prt 
Le  tapis  de  deinander  aus  princes  cstholiq 
pretendent  pas  eiécuter  iea  tmittes  de  Wi 
u'ay  a  pp  ris  cela  que  confusément ,  et  ja  n* 
éclairci  avaüt  le  départ  de  la  poate,  oi  s^ 
aura  quelqua  suite» 

Ce  que  je  puie  juger  de  tout  ceejr  est,  qi 
C7nt  retnué  fort  mat  a  propoa  catte  affaire  d' 
et  qu'ilB  out  douné  des  ?eum  aux  Danoit ')  d 
queliee  ils  oe  penaoient  pas  ftuparavant*  Je  s 
i'ils  n'en  aeront  pas  pi  na  diffieiies  a  garen 
de  Bjawick.  Je  ne  doute  pas.  Sire,  qtte  V. 
esté  informóe  par  M.  de  Bonrepaue  de  fac 
Ëatats  Généraui  ont  fait  avee  le  roy  de  £ 
renrojr  des  troupes,  quM  leur  a  rendu  en 
on  doït  rendre  une  partie*  et  easser  l*aatre 
n'auray  pas  l^honneur  de  lui  en  rendre  eom 
jü  lui  puia  dire  e&t^  que  preaque  tous  lee  offi 
qui  ont  serry  en  Hof  land  e  et  en  Angletei 
méconteiiSi  et  pour  Burrroy  de  chagrtB,  li 
les   tourmentent   beaucoup   pour   les   afaneei 


1)  AUi  Suédoii? 

2)  Voir  b  traite  de  eet  te  viftit«  dHdetsuf  TT  ,  p.  3i 
S)  Voir   l^de&iiié   1&  tettn»  dtx    %:i  et  «In  30  Qci 

hmii ,  II ,  p,  306 ,  307»  323  iit  nmt. 
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maavais  traitteroent  relève  encore  plus  toat 
fficiere  soédois,  qui  ont  eu  rhonneur  d'estre 
'  y.  M. ,  en  ont  receu  de  gr&ces  et  de  récom- 
ais  asBurer  V.  M.,  qae  la  nafcion  entière  s*j 
qu*elle  regarde  avec  bien  du  plaisir,  que  V. 
ien  conserver  ceux,  qa'elle  a  k  son  service 
B  que  les  HoUandois  les  licentienfc. 
te  pas  non  plus,  que  Votre  Majesté  n'ait 
I  a  envojé  ordre  è  Lillierot  de  demeurer  a 
de  reprendre  sou  ancien  caractère  d'en?ojó 
».  Il  sent  ?i?ement  cette  mortification  et 
I  congé.  Comme  les  tnteors  n'avoient  pas 
de  luy,  cela  a?oit  esté  résolu  dn  temps  de 
Un  d'eux  me  l'avoit  oonfié ,  et  je  crois  a?oir 
de  Ie  mander  alors  k  Yotre  Majeetë  ^);  mais 
I  pas,  que  cela  dust  eatre  ezécuté  ü  présent, 
lenr  d'estre  &c. 

'A  Stockholm  Ie  19  Fé?rier  1698. 

•na  de  oette  lettre  se  reduit  aox  artiolee  BuiTants:  la 
mère  n'a  aacan  crédit;  Ozenatiem  seul  ne  peut  plus 
ai,  d'Araax,  tiche  d'empécher»  que  la  place  de  commis 
Ia  chanoellerie  ne  soit  donnée  k  ane  créatore  de  M. 
tiem;  quoique  la  forme  du  gouTemement  futur  soit 
i  incertaine,  il  parait  yraisemblable ,  que  Ie  sénat  ne 
plus  aasemblé;  M.  d'Ayaux  a  su  faire  en  sorte  que 
^ÜTenkrants  n'ait  pas  éié  mis  dans  la  chancellerie;  les 
ïB,  peur  lesquelles  M.  Lillierot  a  demandé  son  congé» 
ra  de  qui  M.  Palmquist  sonbaite  d'étre  nommé;  ce 
se  propoee  de  répondre  k  M.  Oxenstieni  par  rapport 
ticle  de  la  religion  et  qnel  a  été  rentretieo ,  qu'il  a  eu 
KUS  aTec  M.  Guldenstolpe ;  une  nourelle  preure  de  la 
dté  du  baron  Juel;  les  trois  propositions ,  faites  par 
iron  dans  la  conférence ,  qu'il  a  eue  avec  les  ministres 

i  il  reut  parier  de  ce  qu'il  a  écrit  Ie  1  Mai  1697. 
I,  11,  p.  107,  108. 
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ÓB   Suède;  U  demuide  d^êtr?  initraïi  «Uf  ^ 

chMit  Ie  bruit  d'une  flotti*  fnuïQ««e,  deatiiii 
U  Mer  Eattique;  vati  H^wkeren  ne  d&ire  i 
U  conti  nu  Atiou  de«  tmtlft ,  qm  exi«teD.t  « 
let  ÉUU  Géoéraui;  iine  instsnoe  de  I'erop 
l*aflure  de»  etiToyée ;  M,  Piper  «  aceept^  Ie  i 
par  S.  M,  k  U.  d'ATAüX, 

Sire. 

J'aj  teceu  ta  lettre^  doDt  V.  M.  in^ft  fc 
du  mots  dernioT.- 

Les  chöseB  eont  toiijours  icy  a  peu  prèa  au 
Mr.  ie  comte  Biel k e  n'est  pas  epoore  reoiis  da 
gricea  du  roy,  quoyque  Ie  grand- m ais tre  a*« 
menl;  [lour  luf  ^  La  rayne  mère  n'a  aucun  créi 
qu'elle  se  retirera  a  la  csrnpagneH,  aüsaitost  c 
du  due  d'Holstein  uera  faiL  Oat  uoa  pert 
atieru ,  car  cetta  princesee  a  trOujoürR  pria 
avec  une  eitréme  chalaur. 

Le  comte  d^OienetierD ,  Guldaustolpa  et  J 
Irois ,  qui  compasent  la  cbancelerie  et  qui  re 
au  roy  dea  atfairea  étrangères,  mals  toui  troi 
et  ee  prince  demeure  ferme  h  ue  pas  soxiü 
atiem  luy  part  e  en  partteulier  d^aucune  affkï 
je  1'aj  dit  il  n* entre  plua  dan 8  la  chambr^ 
quaod  il  y  est  appellé.  Il  ne  peut  pJua  tam 
et  si  Polus  eetoit  aussi  viï  et  entrepreii 
doui  et  pesant^  Oxeii^tiern  ii*auroit  pJus 
afiaireSj  parce  que  Polus  a  la  coufiauce  du  r 
de  secrétaire  d'estat,  quï  lui  douDe  I0  dn 
et  de  coQtresigner  toutes  les  expéditioDs, 

Le  curnmis  de  Polus  est  mort  ces  joura-cj 


1)  Yoir  lil-dd$iUi  plm  bei  p.  110^  Qh  l'oti  teoute 
pltu  oomplète  ém  mem^ret  dit  in  chaïie^lkfw. 

2)  eomtne  autr^foi». 


^ 


Digitized  by  LjOOQ IC 


96 


aaroift  dcmoé  aatrefois  cette  place  presque  8ans  Ie  deman- 
der.  Je  De  saj,  si  en  ie  demandant  k  cetie  heare  a?ec 
famtet  let  instances  qa'il  üat  pour  son  secrétaire,  qui  est 
on  bomme  dé?OQé  aux  alliez,  il  pourra  Tobtenir.  Je  fais 
oe  qae  je  pais  pour  l'empescher,  et  j'ay  fait  remontrer  k 
Piper  par  eet  homme,  que  Y*^  M^  irient  de  gratifier,  les 
coDséquenees ,  qu'Oxenstiem  remplisee  la  chancelerie  de 
NS  eréataree. 

*A  l'égard  de  Tavenir  on  ne  fait  qae  de?iDer,  et  per^ 
Bonne  n'en  peut  rien  dire  de  oertain.  Oe  qui  paroist  de  plus 
rrsjaemblable  est,  que  Ie  roy  de  Suède  n'assemblera 
plus  Bon  sénat  pour  les  affaires  d'estat  et  qu'il  ne  con- 
•ultera  qu'an  certain  nombre  de  ministres  qu'il  ohoisira  ^); 
qQ'il  se  eontentera  de  tenir  Ozenstiem  comme  il  est  et 
qa'il  ne  lui  ostera  pas  k  son  ftge  une  charge,  qu'il  ezerce 
depuit  prfts  de  fingt  ans.  Du  surplus  il  est  tres  pré?enu 
contro  luj  comme  contre  un  homme  trop  partiai  et  trop 
«Dporté  pour  les  alliez.  Ouldenstolpe  n'est  pas  si  mal 
•nprés  de  luy,  mais  pas  ausai  bien  que  je  souhaiterois. 
Piper  avoit  eu  dessein  de  mettre  Oliverkrantz  dans  la 
chsDceiene  poor  oontrecarer  Ouldenstolpe;  mais  j'ay  trou?é 
moyen  de  détoumer  ce  coup,  et  1'amj  de  Piper  ne  m'y 
a  pas  esté  inutile.  Je  orois  a?oir  aussi  rendu  en  cela 
lerrice  i  Votre  Majesté,  car  Olirerskrans  est  aux  allies. 
U  ne  sait  paa,  que  je  me  sois  meslé  de  cette  affaire, 
&ƒ  Piper,  qu'on  lui  ait  parlé  par  mon  ordre.  Je  n'ay 
pee  voolu  rendre  Olirerskranta  irréconciliable,  si  par  hazard 
ü  pottroit  troa?er  moyen  d'avoir  icy  un  poste  considérable. 

Son  gendre,  Ie  Sr  Lillierot,  est  bien  mortifié  de  Pordre, 
qn'il  i  recea  de  reprendre  sa  qualité  d'en?oyé  k  la  Haye 
et  de  oe  qu'on  ne  lui  veut  payer  les  appointemens  d'am* 
^^^Mideur  eztraordinaire  que  jusques  au  jour  de  Tëchange 

1)  Toir  )i-deBSiu  Fryzell»  Mist.  de  la  vie,  etc.,  I,  p.  33»  qui  dit, 
V^  b  fonne  da  zoaTememflat  est  ratée  sur  o»  pied-li  juaqu'en  1700. 
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des  ratificatioDS ,  sous  prétexte  qu'il  a  eu  ordre  de  qaitter 
dés  ce  jour-Ik  Ie  tittre  d'arobassadeur  extraordinaire.  Ce 
n'est  pas  une  petite  perte  pour  luy,  car  les  ambassadeurs 
extraordinaires  de  Suède  out  par  jour  cent  escus  &  dépenser. 
Aussi  Lillierot,  touche  de  toutea  ces  mortifications,  qu'on 
lui  a  donné,  a  demandé  son  congé,  et  on  Ie  \nj  a  accordé. 
Palmquist  soUicite  pour  avoir  sa  place.  Si  on  Vj  enfoye, 
on  parle  de  nommer  Cromstrom  pour  résider  auprès  de 
y.  M.  G'est  encores  un  grand  secret  et  qui  ne  seroit 
pas  bon  qu'il  flit  sceu  de  Palmquist «  Oxenstiem  estant 
ennemj  déclaré  de  Cromstrom.  0'est  Tessein ,  qui  sollicite 
pour  luy. 

Si  Oxenstiem  me  reparle  des  a?antages,  que  V.  IL  s 
procuré  k  la  religiën  catholique  par  Ie  demier  traitté  de 
paix,  je  ne  luy  laisseray  pas  la  moindre  espérance,  que 
V.  M.  puisse  se  relftcher  de  ce  qui  a  esté  aocordé  da 
consentement  de  tous  les  princes  protestans  en  fa?eur  des 
églises,  situóes  dans  les  Heux  réunis,  que  Y.  M.  a  renda 
en  conséquence  de  la  paix.  Au  contraire,  Sire,  je  me 
plaindray  de  la  conira?ention ,  qu'on  apporte  k  Tartide 
4  du  traitté  de  Byswick  dans  les  lieux  du  duché  des 
Deux-Ponts,  dont  j'aj  la  liste. 

Gependant,  Sire,  je  orois  de  mon  de?oir  de  rendre 
compte  k  V.  M.  de  ce  que  m'a  dit  Gnldenstolpe,  k  qoi 
j'ay  parlé  de  cette  affaire.  Il  m'a  assuré,  qu'on  n'avoit 
ordonné  autre  chose,  sinon  qu'on  prist  posseasion  du 
duché  des  Deux-Ponts,  sans  avoir  donnë  aucun  ordre  de 
faire  des  changemens  au  sujet  de  la  religiën  dans  les 
lieux,  oü  Votre  Majcdté  a?oit  rétably  1'exercice  de  la 
catholique;  que  si  je  faisois  de  pareilles  instances,  OxeD- 
stiern  en  tireroit  de  grands  avantages  et  se  remettroit  en 
crédit  et  que  cela  changeroit  les  bonnes  dispositions  de 
cette  cour;  qu'il  est  vraj  que  dans  l'article  4  on  est  coo- 
venu  de  ce  que  V.  M.  demande  k  présent,  mais  que  V.  H. 
rendant  par  un  autre  artide  Ie  duché  des  Deux-Ponts  sa 


Digitized  by 


Google 


97 


roj  de  Suède  a?ec  tous  les  droits  de  propriétë  et  de  sou- 
reriineté,  ils  ont  comptë  que  lear  maitre  Ie  de?oit  poe* 
aëder  en  toute  soaveraineté ,  aans  estre  assajetti  a  aacane 
chote  loachant  la  relig^on;  que  poür  ne  laisser  aucane 
difficnlté  Ui-deflStts  il  eüt  esté  a  propos  de  mettre  dans 
Partiele,  par  lequel  on  restitue  k  la  Saède  Ie  duché  des 
Beoz-Ponta  a?ec  tous  les  droits  &o.^  sauf  ce  qui  a  esté 
iftipulé  par  Ie  quatrième  article  toachant  la  religiën,  qai 
sera  ezécuté  dans  Ie  duohé  des  Deux-Ponts,  comme  dans 
UmB  les  BMtreë  estats. 

Je  luy  ay  représenté,  qn'il  estoit  inutile  de  mettre  cette 
riserve  dans  eet  article,  puisqae  1'énoncé  du  4fi  article 
regarde  généralement  tous  les  lieuz  que  Y.  M.  restitue,  sans 
en  ezcepter  ancon,  et  j'ay  soutenu,  que,  si  1'on  avoit  vonlu 
Cure  quelque  chose  de  particulier  ponr  Ie  ducbé  des  Deuz- 
Ponts,  on  Tanroit  dft  insérer  dans  ce  4'  article.  Gepen- 
dant,  Sire,  comme  Guldenstolpe  croit,  que  les  instances, 
qoe  je  ferois  )&-dessns,  aliéneroient  fort  les  esprits  et  faci- 
literoient  aux  mal  intentionnes  les  moyens  de  traverser 
l'sllianee,  j'aj  résoln  d*attendre  les  lettres  de  V,  M., 
que  je  recevray  dans  trois  jours;  mais  ai  dans  ces  trois 
joors-lè  Ozenstiem  ou  quelqu'autre  m'en  parie  Ie  premier, 
je  ne  dégaiseray  rien  de  ce  qui  est  contenu  dans  mes 
ordres. 

Anssitost  que  Ie  baron  Toul  s'est  bien  porté,  il  est 
venu  chez  moy  et  m'a  dit,  qu'il  feroit  s^avoir  au  comte 
d'Ozenstiem ,  qu'il  estoit  en  estat  d'entrer  en  conférence, 
nsais  qn'il  lay  laissoit  k  juger,  s'il  ne  falloit  pas  attendre 
Ie  recourrement  de  la  santé  du  Sr  Luxdorph .  qui  de?oit 
estre  de  la  conférence  et  qui  n'estoit  pas  en  estat  de  s'y 
rendre.  Je  ne  say  pourquoy  il  m'a  tenu  ce  discours  et 
m*a  uut  entendre,  qu'il  éloigneroit  cette  conférence,  autant 
qu'il  ponrroit,  pnisqu'au  sortir  de  chez  moy  il  1'a  fait 
denumder  en  forme.  On  la  Iny  a  accordé  pour  Ie  lende- 
nuun,  dans  laquelle  il  n'a  pas  dit  un  mot  de  cette  triple 

Wbrov  N*.  35.  7 
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alliance,  qu'il  m'avait  awuré  qu'il  eatoit  vena  négoüer. 
Toat  au  confcraire  il  a  renouvellé  les  trois  propositiooB, 
qu'il  leur  avoit  fait  en  particulier,  aavoir  de  prendre 
eDsemble  dett  mesures  pour  Ie  maintien  de  leur  religiën, 
des  mesures  pour  la  seureté  de  la  Mer  Baltique  et  de 
roir,  s'il  n*j  aoroit  pas  moyen  d'accommoder  les  affiires 
du  Holstein.  Ces  Mrs  ne  peuvent  aeses  s'étonner,  que 
Ie  ro7  de  Danemark  fasse  semblant  d'estre  des  amis  de 
V.  M.  et  néantmoins  qu'il  presse  Ie  roj  de  Suède  de 
faire  une  ligue  a?ec  lui  sur  ces  deux  premiera  poiuts.  'A 
regard  du  d«  ils  m'ont  dit,  qu'ils  n'oseroient  traitter  icj 
cette  affaire  dans  les  formes,  mais  qu*ils  ?eulent  bien 
^couter  Ie  baron  Tool,  et  que,  s'il  leur  offre  tout  oeque 
soubaitte  Ie  duc  de  Gottorp,  ils  l'accepteront,  et  en  ce 
eas-la  ils  ne  Ie  feront  que  de  concert  a?ec  moy. 

On  a  fait  icy  bien  du  bruit  d'une  fiotte ,  qa*on  préteud 
estre  de  cinquante  ?aisseauz  de  guerre,  que  V.  M.  fait 
armer  k  Brest.  Oxenstiern  a  soutenu,  que  c*estoit  pour 
entrer  daas  la  Mer  Baltique.  D'autres  aUèguent  d'autres 
desseins.  Cela  a  causë  quelque  émotion  icj;  mais  on  a 
mande  de  Frauce  par  Ie  demier  ordinaire,  que  ce  n'estoit 
qu'une  escadre  de  vaisseauz  de  Toulon ,  qu'on  y  renFoyait. 
Je  supplie  tros  humblement  T.  M.  de  me  faire  savoir,  li 
j'ay  quelque  chose  è  dire  è  ceux ,  qui  en  sont  allarmes  oa 
qui  font  semblant  de  1'estre,  ou,  si  je  les  Uusaeray  croire 
tout  ce  qu'ils  voudront.  Le  baron  Hekeren  ne  demande 
plus  k  cette  heure  que  de  &ire  un  acte,  par  lequel  Ie 
roy  de  Su&de  con?ienne,  qu'il  observera  les  traittes,  que 
les  Estats  Oénérauz  ont  fait  avec  le  feu  roy  son  père  et 
qui  ne  sont  pas  expires.  U  y  a  longtemps  que  la  Suède 
y  a  consenti;  mais  Hekeren  vouloit  aupara?ant  comme 
une  oonditiou  sine  qua  non,  qu'on  rétabitt  les  oonmis- 
sionnaires  estrangers.  On  le  lui  a  refusé  constamment.  Ainn 
il  n'y  insiste  plus  et  se  contente  de  eet  acte,  qni  n'est 
ni  prorogation,  ny  renouvellement,  mais  une  simple  con- 
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ftiDiiBiios  des  tr^ittez  qai  subsistent,  parmi  iesquels  on 
ne  comprendra  pas  celui  d^association. 

L'affiure,  qui  regarde  les  envoyez  de  l'empereur  et  de 
la  £kiède,  re^oit  encores  queique  difficulté.  L'empereur 
n'approaTe  pas  ce  qui  a  esté  résoln  icy  et  ?eut  que  Ie 
107  de  Suède  ch&tie  Ie  lieutenant-colonel ,  qui  a  insulté» 
i  ee  qa*il  pretend,  son  commissaire.  Le  roj  de  Suède 
a  tenu  bon  jusqu'è  cette  heure  k  n'en  vouloir  rien  faire. 
Je  sanraj,  k  quoy  il  se  déterminera  sur  cette  nouvelle 
instanee  de  Tempereur. 

J*aj  fait  en  sorte,  Sire,  que  le  oomte  Piper  a  bien 
Toulu  voir  le  mémoire,  que  Y.  M.  m'a  fait  l'honneur  de 
m'enFoyer  il  7  a  deux  ans.  J'espöre,  qu'il  en  fera  un 
bon  usage.  Je  ne  doute  pas,  qu'il  ne  le  communiqué 
ao  1D7  de  Suède  et  qu'il  ne  iasse  un  aussi  bon  effet 
saprèa  de  lui  qu'il  a  fiut  auprès  du  feu  roj. 

fay  Phonseur  d'estre  &c. 

'A  Stockholm  le  19  Fé?ner  1698. 

M .  d'ATSOz  prio  M.  le  seciétaire  d'état  d'infonner  le  roi  d'on 
pvéeaot  de  huit  cheraax  qae  le  roi  de  Banemaro  lai  a  &it 
et  qu'il  n'a  pn  refoaer  ploa  longtempa. 

Monsieur. 

Dans  le  temps  que  M.  de  Bonrepaus  estoit  encore  k 
Goppenhague  je  le  priay  de  demander  un  passeport  k  Mr 
Guldenlen  pour  huit  chevaux  de  Nortwègue ,  que  je  ?oulois 
menar  en  JFrance,  parce  que  sans  cela  on  n'en  laisse  point 
lortir  dn  pays.  Il  me  mande,  qu'il  avoit  demandé  le 
pssieport  au  roy  de  Dannemark,  parce  que  c'estoit  luy- 
rndme  qui  les  donnoit,  et  que  le  roy  luy  avoit  répondu, 
que  je  serois  six  mois  avant  que  de  pouvoir  assembler 
on  bon  attelage  en  Nortvègue ;  qu'il  auroit  soin  de  m'en 
fiure  ebercher  on  et  de  me  1'envoyer  ches  moy;  que  ce 
a'estoit   qu'une    bagatelle.    J'ay    refusé    de   recevoir   ces 
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che?aux,  ei  j'aj  fait  demander  un  passeport  par  Ie  8r 
Luxdorph.  Depais  cela  Ie  Sr  Bort  en  a  enoore  demandé 
un  par  trois  différentes  foiB.  Enfin  Tëcuyer  de  Mr  Gulden- 
leu  ent  ?enu  dire  au  Sr  Bort,  qu'il  savoit  un  attelage  k 
vendre  k  bon  marchj  k  Ooppenhague,  si  je  vouloia  j  en- 
▼oyer  mon  escujer,  ce  que  j'ay  fait;  mais  quand  il  j  a 
estë  et  que  Ie  Sr  Bort  a  demandé  Ie  prix,  on  s'est  mia 
k  rire  et  on  luy  a  dit,  qu*on  ne  Ie  savoit  pas.  Voili  ce  qae 
j'apprends  par  les  dernières  lettres.  J'écris  aojonrd'huj  au 
Sr  Bort,  que  je  ie  prie  de  tëmoigner  k  M.  Yessen,  qai 
est  celui  qui  a  toujours  refusé  les  passeports ,  que  je  saii 
tnen  beureux  du  présent ,  que  Ie  roj  de  Danemark  m*a 
voulu  faire  k  toute  force;  que  je  croirois  oommettre  ane 
grande  incivilité  de  Ie  refuser  plus  longtemps  et  de  div 
puter  davautage;  que  je  lui  serois  fort  obligé,  s*il  ?ouloit 
se  cbarger  de  mes  tres  humbles  remerciments  auprès  du 
roy  de  Danemark ;  que  tout  ce  que  je  pouvois  fiure  pour 
en  marquer  ma  reoonnoissance  estoit  de  Ie  mander  au  roy 
et  de  Ie  publier  partout. 

J*ay  esté  bieu  aise,  Monsieur,  de  faire  voir  par  ]k  au 
roy  de  Danemark,  que  je  ne  suis  paa  homme  k  reccToir 
des  présens  a  la  sourdine.  Du  surplus,  j'espère,  que  Sa 
Majesté  ne  trouvera  pas  mau^ais,  que  j'aye  receu  eet 
attelage.  Je  Tay  refusé  depuis  quatre  mois:  c'eüt  esté 
pousser  Ie  scrupule  un  peu  trop  loin,  joint  k  cela,  que 
les  chevaux  sont  d'un  poil  fort  ordinaire  et  ne  cofttent 
pas  dans  Ie  pays  plus  de  vingtcinq  escus  pidce.  Ainu 
c'est  un  présent  de  deux  cent  escus.  Tout  Tavantage 
que  j*en  tire  est,  que  j'aurois  esté  un  an  sana  poaroir 
assembier  un  pareil  attelage.  J*ay  prié  aujourd'huy  Mr 
Bort  de  donner  en  ducats  k  l'écuyer  de  M.  Quldenlea 
et  k  ceux,  qui  ont  eu  soin  des  chevaux,  une  somme 
qui  revient  k  quatre- vingt^treiae  escus.  Je  voua  suppli^i 
Monsieur,  d'avoir  la  bonté  d'informer  Ie  roy  de  ma  coo* 
duite.  Je  souhaite,  que   voüs  ne  la  désavouies  pas:  vous 
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en  aerei  plas  dispose  k  Ia  faire  approuver  par  8a  Majestë. 
Je  suis  arec  un  entier  attachement  et  an  profond  respect. 

'A  Stockholm  Ie  19  Fevrier  98. 

M.  d'ATim  d'eicuse  aaprès  da  seor^ire  d'état  de  oe  qu'i 
lm  a  deniandë  son  stU  tiur  une  hanDgao,  qu'il  ne  lui  iTait 
pat  OüTojeoa 

Yoos  m'aares  cru,  Monsieur»  ou  bien  ëtourdi  on  bien 
négiigeDt.  J'ay  eu  l'honneur  de  vous  escrire,  et  j'ay  pris 
la  Hberté  de  tous  demander  ?ostre  avis  sur  une  harangue , 
et  rons  n'ares  pas  reu  la  harangue.  Je  Tavois  adressé  k 
M.  de  Mesme  pour  vous  Ie  presenter.  Il  a  cru  apparam- 
ment,  que  je  tous  en  avois  envojë  une  copie,  et  je  n*a- 
prends  que  par  ses  lettres,  que  j'ay  receu  avant-hier, 
qu'il  ne  tous  Tavoit  par  donnëe.  Oomme  j*a(tends  par  Ie 
premier  ordinaire  des  ordres  de  faire  nn  compliment  au 
foj  de  Suède,  il  n'est  plus  temps  de  tous  envoyer  la 
harsngne.  J'en  retrancheraj  les  deux  lignes,  qui  me 
fiiisoient  de  la  peine,  et  j'espftre,  que  ?ous  n'y  trouverez 
rien  a  redire.  Je  rons  demande  toujours  la  continuation 
de  llionaeur  de  votre  protection ,  et  je  tous  supplie  de  me 
croire  a?ec  un  en  tier  attachement  et  un  profond  respect,  etc. 

'A  Stockholm  Ie  26  Février  1698. 

n  imppoTte  aa  roi,  qae  lea  ordr«s,  donnés  par  8.  M.,  Tont 
eotiteameni  éolairci  rar  lea  doutes,  qu'il  poavait  aroir; 
qn'après  a'Atre  ooncertë  arec  IdL  Gnldeostolpe  il  a  r^lu 
de  demander  une  conférence,  dana  laquelle  U  a'efforoera  de 
mettre  Taffaire  de  Talliance  lar  Ie  tapia;  qne  M.  Jean 
Stembock  lai  a  promis  aon  appai  et  loi  oonieille  de  donner 
nn  écrii  k  la  chanoellerie;  ce  que  H.  Gküdenatolpe  a  objecté 
contre  Ie  projet  dn  traite,  en  particnlier  contre  Ie  aeoond 
artiele,  et  ce  que  lai,  d'ATaux,  a  oppoeé  k  ion  raiaonne- 
ment;  la  rëdaction  qn'il  propoae  an  roi  dn  troirièmeartiole; 
qo'il  a  parU  k  M.  Wrede  de  la  difBonlté,  faite  par  M. 
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Childenstolpe;  U  i^xue,  fiite  par  lm  comnriiwirei  soédo» 
sur  oe  qa'il  vwmit  sTanoé  toaohAnt  U  religion;  !'■?]«,  qu'il 
a  donoé  k  M.  Juel  Bur  on  projet  de  manage  da  Moond 
fiU  da  roi  de  Danemarc  arec  la  prinoeaoe  oadette  de  SoMe; 
que  Ie  diffi^rend  oonoemant  lea  e&Toyét  de  l'empereur  et  da 
roi  de  Saède  eet  apaisé;  qu'on  eet  reveiia  aar  Ia  dfeision 
défaTorable,  priae  k  Tégard  de  M.  Lülierot;  qoe  IL  vaa 
Heeokeren  a  êigaé  Taote  de  oonfinnatioo  dea  tnitée,  lab- 
aiatant  entre  la  Saèd»  et  lea  Provmoea-UnieB;  que  Ie  roi  de 
Baède  a  nommé  dea  commiaaaires ,  pour  examiner  leBgriafs, 
qa'on  a  contre  M«  Bielke;  qa'an  de  oea  griefa  a'ertdatoat 
fondé;  qae  ce  prooèa  et  la  nomination  de  M.  Waehtmeiitflr 
aa  grade  de  maréohal  de  Saède  eont  dea  oontre-tempa  poor 
la  Franoe;  qae  H.  Oxenatiem  n'a  paa  obtena  la  pkoe  qai 
yaqoait  dana  la  cbancellerie  poar  aon  aeorétaire;  qa'il  i*ert 
ezpliqué  dana  la  oonférenoe  de  la  maniere,  indiqu^  ei-deaaiia. 

Sire. 

J^ftj  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m's  honorë  Ie  80  da 
mois  demier  avec  Ie  projet  de  traittj ,  qui  y  eetoit  joint. 

Je  me  conduiray,  eelon  que  Y.  M.  Ie  preecrit,  et  je 
Buiyray  exactement  ees  ordree,  qui  m'ont  entièrement  es- 
claircis  sar  les  doutes,  que  je  pouvoiB  a?oir. 

J'ay  communiqué  k  Gnldenstolpe  la  permission,  que 
y.  M.  m'a  donnée  d'entrer  dans  la  diBcussion  d'un  traittë, 
si  Ie  roy  de  Suède  souhaitoit  de  renouveller  les  anciennes 
aliiances.  Je  luy  ay  dit  )es  deux  points  principaox  de 
oe  traitté,  qui  sont  de  atipuler  Ie  maintien  dea  traittes 
de  Westpbalie ,  de  Nimègue  et  de  Byswick  et  une  deffense 
mutuelle,  en  cas  que  V.  M.  ou  Ie  roy  de  Suède  fussent 
attaques  dans  lea  droits,  acquis  par  ces  traittes.  Il  a 
approuvé  tont  cela,  comme  il  a  toujours.  &it,  et  noos 
n'a?onB  esté  en  peine  que  sur  la  maniere  d*insinuer  cette 
affaire.  Je  n'ay  pas  jugé  i>  propos  de  demander  une  con- 
férence tout  expres  poar  cela,  car  quoyqu'il  me  répondit 
du  succes,  il  m'a  paru  que  c'estoit  trop  commettre  V.  H. 

Je   n'ay   pas  cru  non  plus  en  devoir  parier  è  Oxen- 
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stiem  senl.  Oaldenstolpe  oonrenoit,  que  c'eatoit  Ie  mojen 
de  fidre  échouer  cette  proposition.  Nous  avions  espéró, 
loj  et  moj,  que  Y.  M.  m'ordonneroit  de  faire  un  eom- 
pHmeot  aa  roj  de  Suède  sur  la  notification  qu'il  a  donné 
i  Y.  M.  d'avoir  pris  Ie  gouvernement  de  son  royaume, 
et  qu'elie  me  commanderoit  peut-estre  de  luy  ttfmoigner 
ta  bonne  rolontó  sur  les  instancee,  que  Palmquist  luy  a 
iiit  touehant  les  troupes,  que  rëlectenr  Palatin  a  mis 
dans  Ie  daché  de  Weidenz,  et  nous  avions  concerté,  que 
je  demanderoia  une  audience  publique,  pour  fiiire  Ie  com- 
pliment, et  une  particuliere,  pour  parier  de  Yeldenz,  et 
que  dans  cette  particuliere  je  dirois  ce  que  je  jugerois  è 
propos  touehant  Talliance;  mais  n'ayant  par  reeen  d'ordre 
de  Y.  M.  sur  aucune  de  ces  deux  affaires,  je  suis  conrenu 
avee  luy,  que  je  me  serrirois  de  la  connoissance  qu'il  m'a 
donnéa  de  la  réponse,  que  Y.  M.  a  rendu  è  Palmquist  sur 
Pa&ire  de  Weidenz,  et  que  je  demanderois  une  confe- 
rence, dana  laquelle  je  dirois,  que  Palmquist  ayant  fiut 
des  instances  auprès  de  Y.  M.  k  ce  qn'elle  ?oulAt  bien 
s'employer  pour  faire  sortir  les  troupes  de  l'électeur  Palatin 
dn  duchë  de  Weidenz,  fille  Taroit  asseuré,  qu'Elle  seroit 
toajours  tr&s  aise  de  donner  des  marques  de  son  amitié 
aa  roy  de  Suède  et  qu'Elle  s*employeroit  volontiers  pour 
la  satisfaetion  de  ce  prince;  que  Y.  M.,  non  contente 
de  cette  déclaration,  fiute  k  Palmquist,  m'avoit  commando 
de  donner  icy  les  mèmes  assurances  et  de  témoigner, 
qQ*Blle  n*a?oit  pas  moins  k  coeur  la  satisfaction  du  roy 
de  Soède  que  Ie  maintien  des  demiers  traittes,  faits  par 
la  médiation  de  Sa  M^^  suédoise. 

'A  la  vérité  je  n'ay  pas  esté  assez  hardi  pour  supposer, 
qae  Y.  M.  m'eftt  ordonné  de  faire  cette  déclaration  k  la 
personne  du  roy  de  Suède  et  de  luy  demander  une  audience 
particuliere  sur  ce  prétexte;  mais  j'ay  cru,  que  Y.  M. 
ne  troureroit  pas  maurais  que  je  feignisse,  qu'Blle  m'eftt 
bit  laToir  la  réponse,  qu'Elle  a  rendu  è  Palmquist;  que 
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je  pouvois  dire  k  des  commisBaires  Is  mème  ehoae,  qa'Blie 
avoit  fait  dire  k  ce  resident.  Aprèa  a?oir  parlë  légère- 
ment  de  oette  affaire,  je  m'étendray  darantage  sar  l'estime 
et  sur  Paffection  de  V.  M.  pour  Ie  roj  de  Saède,  et  je 
rapporteray  une  partie  de  ce  qai  est  dans  l'instmction 
de  y.  M.  du  28  Novembre,  après  quoy  je  tomberay  insen- 
siblement  sur  ses  bonnes  dispositions  poar  tout  ce  qai 
peut  regarder  1'arantage  de  la  Saède  et  Ie  dësir  qae 
j'aarois  en  mon  particulier  de  pouvoir  contribuer  en  quelque 
chose  au  rétablissement  des  anciennes  liaisons  entre  V.  M. 
et  la  couronne  de  Suède  et  tout  Ie  reste,  qui  est  con- 
forme R  ce  que  j'ay  déjl  eu  Tbonneur  d'écrire  k  V.  M.  et 
qu'Elle  a  approuvé. 

J'ay  donc  fait  demander  une  conference  au  comte  Oxen- 
stiern,  et  en  mème  temps  j'ay  envoyó  mon  secrétaire  chec 
Ie  comte  Jean  Stembock  pour  l'informer  de  toute  cette 
aflmire.  C'est  un  homme  réserve,  qui  se  contente  d'agir 
dans  les  occasions,  mais  qui  ne  s'éxplique  presque  jamais. 
Cependant  personne  n'a  parlë  si  nettement  que  lui.  II 
a  témoignó  une  extreme  joye  que  j'eusse  cette  permis- 
sion  et  a  assuré  fortement,  qn*il  s^mployeroit  de  tout 
son  pouToir  pour  Ie  succes  d'une  affaire,  qu'il  croyoit  si 
avantageuse  k  sa  patrie.  Il  a  demandé,  si  je  ne  pourois 
pas  parier  direétement  au  roy,  et  sur  ce  qu'on  Iny  s 
témoignë,  que  n'ayant  nul  prétexte  de  demander  use 
audience  il  ne  con?enoit  pas  que  j*y  allasse  pour  luy 
parier  seulement  de  cette  affaire,  il  a  répliqaé,  qa'il 
estoit  donc  nécessaire  que  je  donnasse  un  escrit  k  la 
chancelerie,  de  peur  qu'Oxenstiern  ne  raport&t  les  choses 
tout  autrement  que  je  ne  les  aurois  dites,  et  que  les 
autres  ne  s'opini&troient  peut-estre  pas  k  Ie  controdire.  Je 
crois,  Sire,  de?oir  ^)  donner  un  escrit;  mais  quand  je  me 
seray  expliqué  k  la  chancellerie ,  je  demanderay ,  qu*oa  me 
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otoeole,  pour  7oir,  si  on  a  bien  entendu  ma  pen 
y  feniy  adjouter  tout  ce  qu'on  pourra  a?oir  obmis' 
aire§  ©itoieat  en  eet  eatat-li,  loraqu'il  est  arrivé 
ïf  qui  a  penaë  m'arrester  tont  ooart.  J'ay  com- 
au toDit6  Guldenstolpe  Ie  projet  du  traitté ,  pour 
il  Y  ^^^olt  quelque  choae  k  changer  et  me  pré- 
L  drfficultüz  et  aux  demandes,  qa'on  me  pouroit 
a  tout  approuvé,  k  la  resenre  du  second  article, 

dit,  que  Ie  principal  objet  de  cette  alliance  est 
m  des  traittez  de  paix  de  Byswiok.  Il  a  témoigné, 
féhendoit,  que  eet  artieie-lk  ne  fit  nidtre  bien 
Liltez,  qu'on  auroit  peine  k  surmonter,  et  que 
Oxenatiern  auroit  beau  jeu  k  traverser  l'alliance, 
&  detD6uroit  de  la  sorte;  que  ce  n'est  pas  qu'on 
3  poiat  icy  exéeuter  les  derniers  traittez,  mais 
«toit  paË  bien  aise  de  les  nommer  dans  aucun 
i]  vouloit  bien  mesme  me  confier  un  ordre  secret, 

envoyé  aux  ambassadeurs  suódois  k  la  Haye, 
ïu'oD  oe  nomme  spécialement  les  traittes  de 
dana  toua  les  avis  o&  ils  auront  part  et  de 
eËtre  aeutement  les  derniers  traittes,  qui  ont 
'Europa  la  psix  génóralle,  dont  elle  jouit  prësen- 
ju'oD  pourroit  faire  icy  la  mème  chose  avee  moy 
adjouteroit  les  derniers  traittes,  faits  par  la  mó- 
X  roy  de  Suède;  qu'il  luy  sembloit,  que  Ie  priu- 
t,  qu'on  doit  avoir  en  faisant  eette  alliance,  est 
ler  la  Suède  du  parti  austricbien,  ou  Ie  cointe 
D  Pa  eugagée,  et  de  rëtablir  la  bonne  et  ancienne 
ce    entre    la  France   et   la  Suède,   ce  que   l'on 

ce  traitté. 
ir   ce   qui   estoit  de  la  garantie  des   traittez  de 

on  I'obtenoit  pareillement  en  stipulant  la  conser- 
B  darnïeris  traittes,  faits  par  la  médiation  du  roy 
i,    qui   ont   procuré  Ie  repos  et  la  tranquilitë  de 

qu'tl  eetcit  impossible,  qu'on  ne  comprenne  par 
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ces  mot»  Ie  trai tté  d^  Ryswick ,  et  que ,  puiiq 
oe   qae  V,  M.  soubaitte,  quoyqae  ee  fht  en 
foea,  je  devois  estre  conteist. 

Cepeodant  jö  ne  l'aj  pas  ©at4t  et  je  luy  aj 
moD  secrétaire 4  que  je  ne  voyoia  pointe  par  i 
une  choae  d*auisi  peu  de  eati^équence  qu't 
OU  dii  vjllages  devoit  empeacher  V,  M.  ei 
Suède  de  reprendre  les  Iiaiaons;  qae  s*il  croji 
pèt  admettre  eet  artide,  tel  qu'il  estoït,  j-a 
ne  point  par)  er  d^alliAneo  et  attendre  lea  ordr 
aur  Ie  compte,  que  je  \ny  rendrois  de  eetto  <i 
me  snrprenoit  d^autant  plua  qu*i1  ne  l'avoit 
I)  a  pTotmté  f  qua  pour  luf  il  n*f  trotireroil  r 
mais  qu^n  estoit  obïigé  eomme  mon  amy  de  i 
prétextea,  quMl  appr^hendoit  que  Ie  comte  O 
d'autrea  ue  prissent  pour  accrocber  )*a1iianaa; 
toujoura  supporté  impatlemmeiit  en  Suède  Ie 
trsïtté  de  Ryswick,  maia  qu'oo  aatoit  bieo  ] 
flur  Ie  chapitre  de  la  religioD  qu^on  a*a  jami 
puia  que  Ie  baron  Youl  a  entamé  cette  aff 
rél ec te ur  de  Brand ebourg  en  a  eaent  au  ro; 
que  cependant  les  choses  n*étoient  paa  en  eat 
roir  empe:$über  de  porler  de  ralliaoce  et  qu*il  i 
d'exécuter  ce  que  jWoia  projetté. 

Le  comte  Quldenatolpe  a  auasi  obf^erré, 
presque  rieu  dans  ce  projet  que  Ie  mamtiet] 
d&  Eyawtck,  qui  sout  a  Tavatitage  de  la  Fra 
la  Suède  u'a  pas  aujet  d'eatre  conteute^  p 
luy  a  pas  fait  droit  sur  auoune  de  aea  pré 
qu'aiQsi  tl  tïeroit  nécessaire  de  quelque  cbo» 
de  la  Suède,  comme  seroit  de  marquer  uu  pi 
lianoe  deffenaire.  «TaTats  fait  la  même  obsc 
oomroe  c'eat  a  ')  un  dea  principaux   pomts^ 
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met  ÓÊBB  Bon  instractiou  da  28  de  No?embre  dernier» 
j'ay  pris  i'artide  8«  du  projet,  qae  j'aj  rhonneur  d'en- 
foj»  i  T.  M.,  è  ia  réserve  des  demières  parolles,  quoy- 
qa'ellsd  soient  énoncëes  préoisement  dans  cette  mème  in- 
atructioDy  qui  sont:  „ooncerteront  ensemble  les  mojens 
d*obteoir  la  réparation  par  woje  amiable,  qni  sera  toajours 
employee  la  première ,  oa  en  joignant  ensuite  leurs  foreeSf 
8*ü  est  nécessaire  de  Ie  fidre,  pour  repousser  les  bostilitee'* , 
et  j'sy  mis  en  leur  place:  „concerteren t  ensemble  les  moyens 
d'obtenir  la  réparation  du  tort,  qai  aura  esté  fait  k  Tan 
das  deux  roys  alliez^',  pour  t4oher  de  me  conformer  encore 
plas  k  la  dernière  lettre  de  V.  M. ,  qui  m'ordonne  d*ë?iter 
de  l'engager  par  aucun  article  directement  ou  indireote- 
ment  a  entrer  en  action  pour  soutenir  les  prëtentions  dn 
roy  de  Suède.  Néantmoins,  Sire,  s'il  n'estoit  question 
qae  de  coucber  Tartide  comme  il  est  dans  Tinstruction 
da  28  KoTombre,  je  ne  croirois  pas  aller  contre  la  ?olontë 
de  y.  IL  de  Ie  &ire;  mais  je  feray  mon  possible  pour 
l'ériter. 

J'ay  esté  trouTcr  depuis  cela  Mr  Wrede ,  k  qui  j'ay 
parK  de  la  difficulté,  que  öuldenstolpe  m'a  &it.  Il  m'a 
ténoigné,  qa'il  ne  doutoit  pas,  que  cela  ne  fftt  relevé, 
mais  qn*il  ne  croyoit  point,  que  cela  p6t  empescber  qu'on 
ne  conciüt  une  alliance.  Je  supplie  tres  humblement  V.  M. 
de  m'envayer  ses  ordres  lè«dessus.  Pent-estre  que  je  les 
pourray  receroir,  a?ant  que  cette  affaire  soit  entièrement 
coDclue. 

Hrs  de  la  cbancelerie  viennent  de  m'envoyer  dire ,  qu'ils 
o'attendoient  cette  après-disnée  k  quatre  heures,  si  cela 
m'estoit  commode.    Je  ne  manqueray  pas  de  m'y  rendre. 

Le  baron  Youl  m*a  appris ,  que  sur  ce  quMl  avoit  arancé 
toQchaot  la  religion  aux  commissaires  suédois,  ils  luy 
sroient  répondu,  que  cette  affaire  estoit  de  conséquence 
et  qa'on  devoit  bien  prendre  garde  a  ce  qu'on  feroit;  que 
i*électeur  de   Brandebourg  leur  en  avoit  dëji^  foit  parier; 
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que  peut*estre  d*autreB  prioces  en  feroienfc  de  mème  et 
qa*il  falloit  attendre. 

Le  baron  Youl  m'a  demandë  mon  aria  sar  une  vene, 
qae  le  roj  de  Danemark  a  eue  nouvellement,  sar  laquelle 
il  a  ordonné  aa  baron  Youl  de  me  consultor.  G^est  ^ 
demander  la  princesse  cadette  de  Snéde  en  manage  pour 
le  second  fiis  du  roj  de  Daneroark  '),  dans  1'espéraoce 
que  ce  mariage-ll  pouvoit  faciliter  celnj  de  la  priDoesie 
sa  fille  avec  le  roy  de  Su&de.  J'aj  dit  au  baron  Youl, 
que  je  oroyois  tout  au  contraire,  que  la  proposition  de 
oe  mariage-14  seroit  pl&tost  capable  d^empécher  oelay  da 
roj  de  Suède,  quand  mème  on  en  auroit  envie;  qu'ü 
paroitroit  icy,  que  les  Danois  embrasseroient  trop  de 
choses  a  la  fois;  que  cela  mesroe  pourroit  faire  croire, 
qu'ils  auroient  des  7eues  sur  la  oouronne  de  Soède,  ei 
qu'on  ne  souffriroit  jamais  ')  les  deux  priucesses  sortis- 
sent  de  Su&de,  afant  que  le  roy  füt  marie;  que  d'aillettra 
ce  mariage-l&  ne  feroit  pas  condurre  celuy  du  roy  de 
Suède;  qu*on  voyoit,  que  sa  soeur  aisnée,  pour  qui  il  a 
toojours  témoignë  beaucoup  d'amitié  et  mème  de  la  défé- 
rence,  ne  pent  pas  Tengager  a  faire  seulement  uae  bon- 
nestetë  k  la  princesse  de  Holstein;  que  sa  cadette,  qui 
est  encore  un  enfant  et  pour  qui  il  ne  témoignë  pas  beau- 
ooup  de  considération ,  pourroit  bien  moins  obtenir,  qo^il 
épousAt  la  princesse  de  Danemark,  mais  que,  si  le  manage 
du  roy  de  Suède  estoit  fait,  celuy  du  prince  de  Danemark 
avec  la  princesse  de  Suède  ne  recevroit  pas  grande  diffieultd. 
Le  baron  Yuul  m*a  dit,  que  c*estoit  aussi  son  avis. 

Du  surplus,  Sire,  je  ne  me  mesleraydu  manage  duro/ 
de  Suède  avec  la  princesse  de  Danemark,  qu'aatant  que 
cela  conviendra  aux  deux  parties  et  qu'elles  le  souhaiteront 


1)  Cast  de. 

2)  Gnillaame,  mort  eo  1706.     Voir  Habner,  foUe  86. 

3)  jamüt,  que. 
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de  Suède  a  teiia  ferme  sur  la  demande  de  1'em- 
ïe  qti'il  cbètiit  Ie  lieutenant-colonel  CliDConstrom , 
Tempereur   ft  cédé,    et   il    n'y   a   plus   rien   qui 

que  les  emojez  ne  soient  receu  dans  les  deux 
deruïer  de  ce  mois-cy,  selon  l'accommodement  9 
té  fait.  Oa  a  enyojé  ordre  au  comte  Oabrie^ 
de  faire  la  foj  et  hommage  k  1'empereur  pour 
des  Deui-FoDts. 

am  de  LilHerot  se  sont  fort  remuez  et  loi  ont 
roDt  de  reprendre  k  la  Haye  la  qualité  d'enrojë. 
ibtcnu,  qu'il  coDserreroit  Ie  caractère  d'ambassa- 
aes  ati  mois  de  May  qu'il  reviendra  icy,  et  qu'il 
t,  a  compter  du  jour  de  rëchange  des  demiftres 
UB,  la  maitie  des  appointemens ,  qu'on  luy  avoit 
»mme  ambassadeur,  c'est-li-dire ,  qu'il  aura  ciu- 
icua  par  'puv  k  dépenser. 

ron  de  Elekeren  s'en  ?a,  a  ce  qu'il  dit,  dans 
1  cinq  jours.  Il  signa  hier  l'acte  de  coufirmation 
tez,  qui  subsisteut  entre  Ie  roy  de  Suède  et  ses 
et  pour  ce  qui  est  des  affaires  du  commerce, 
li  renroyéae  k  la  Haye  pour  y  estre  traitiées. 
res  du  ma  ré  e  bal  Bielke  empirent  tous  le4  jours. 
u  a  eslevé  contre  lui  eet  orage,  commence  k  s'en 

royant  que  les  choses  ?ont  si  loin,  et  ?oudroit 
ucir  Tesprit  du  roy;  mais  il  aura  de  la  peine. 
i  tnère,  la  duchesse  d'Holstein,  les  princesses  de 
t  d'HolnteiD  se  sont  toutes  employees  auprès  du 
Suède  pour  Ie  comte  Bielke ,  mais  inutilement  ^). 
:e   les  a  toutea  refusëes  et  a  donnë  des  commis- 

Bielke  pour  prendre  connoissance  du  traittëi 
fait  avec    Ie  Brandebourg,  dont  je  rendis  compte 

FryxelK  MUL  dê  la  vie  dê  Charlet  XII,  eto.,  lY,  p. 
t«  euoore  M,  Jean  Gkibriel  Stenbook  k  la  liite  des  penonnes 
iloyèrent  aupi^a  du  roi  ponr  Ie  oomte  Bielke. 
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il  ^  a  deux  sqb  h  Y*  M",  ^  et  parfcicuH&reaieoi 
mi  Der  k  la  rigueur  ce  qui  itVst  pas»é  dani  la 
la  monnoye,  que  Biel  k e  a  fait  baitre  en  Pomi 
ordre  du  roy  de  Suède.  On  pretend ,  qu'il  eo  i 
plus  qu'il  ne  luy  eatoit  permU  et  qu'il  y  a  ei 
aiflcatiou  daus  Iqb  espècea,  L*èlectear  de  Sast 
pïaiüt  de  luy  et  a  pr^tendu,  quM  n^eat  venu  i 
que  pour  obt^üir  uue  permissioo  k  Tabbé  de  l 
lever  des  troupe«  en  Poméranie.  On  eait  icj, 
de  Polignac  n^a  point  le?é  de  trouppea  at  qi 
Bi  elk  e  n%  jamais  songé  k  lui  en  faire  avoir  ia 
Oela  n'a  pas  laiiié  de  bui  re  au  mAfëchal  I 
hom  me  qui  eat  en  difigr4ce,  toafc  luy  fait  tort 
Bielke  a  de  Is  peine  h  réalater  a  taut  de  m 
Paccableut  a  la  fois.  D  a  eu  deux  ou  troi 
asse^  dangereusea  et  dont  eu  appréhaude  lee  c 

Tous  ces  contretemps^  Sire,  ne  me  sont 
geui.  Le  comte  Wacm ester,  qui  ?a  encore 
seutimens  du  comte  Oxenstiefu  ooutre  la  Fra 
fait  maréchal  de  Buède  et  est  une  espèee  de 
comte  Bielke  est  disgricié,  et  Wrede  a  depui 
uu  graud  rhume,  qui  i'empesehe  de  sortir. 

La  comte  Oienatiarn  ii*a  pu  obtenir  pour  so 
la  place,  qui  vaquoit  dans  la  chaucelerie ;  Ie  c< 
Ta  empêehé. 

Je  n^ay  Ie  temps  que  de  dire  è  V.  M.,  i^ 
de  la  conférence,  ou  je  me  suis  eipliqué  de 
que  j'ay  eu  Fhonneur  de  mand  er  ei*  dessus  qi 
iaire  ^).  On  m*a  bien  receu ;  maïs  tout  s^eat  pa 
plimena.  Ge  ua  peut  es  tra  que  par  Ie  prami' 
que  je  pourray  informer  Y.  M.  du  iuocès  de  < 

J^ay  rbonneur  d'eatre  &c* 


1^  foit  plttB  hsut  p.  104. 
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^A  Stockholm  Ie  6  Mats  1698. 

Les  matièreBy  dont  il  entretient  Ie  roi  dans  cette  lettre,  sont 
let  suiTantes:  ee  qni  t'est  passé  dans  la  conférence  qn'il  a 
ene  i  la  ebancellerie;  Ie  discours  qu'il  y  a  prononoé  snr 
la  qneaüon  de  Yeldente  et  sar  Talliance,  disoonrs  dont  il 
eoTOÏe  la  eopie  è  S.  M ;  les  preuTes  éndentes  de  TintérM ,  qne 
tooa  lee  sénatenrs,  snrtont  Piper,  preanent  k  cette  alliance; 
Tordre,  donné  par  Ie  roi  de  Snede  k  H.  Oxenstiem  d'exa- 
miner  les  anciens  traites,  faits  entre  la  France  et  la  Snéde, 
et  de  dresser  nn  projet  d'alliance;  les  raisons,  ponrquoi 
lui,  d'AyanXy  n'a  pas  encore  donné  un  tel  projet;  il  est 
hors  de  doute,  qne  M.  Ozensiiem  fera  son  possible,  ponr 
ttaferici  indireotement  la  oondosion  de  1'alliance ;  Ie  point , 
qni  appoitera  Ie  plns  d'obstade,  sera  oelni  de  la  religion; 
les  suitca,  qne  rintroduetion  de  la  noarelle  forme  de  gon- 
▼emement  en  Snéde  anxa  ponr  l'inflnence  de  rambassadenr 
fran9aia  et  pour  Ie  crédit,  tant  dn  comte  Oxenstiem,  qne 
de  IC  Piper;  c'est  ponrquoi  il  y  aundt  lieu  de  traiter  M. 
Piper  faTorablement  k  Tégard  du  Taisseau  pris;  quelqnes 
oonsidérations,  relatires  k  uu  des  artides  dn  traite,  qn'on 
Ta  hxre  ayec  la  Snéde;  ponrquoi  Ie  roi  de  Snéde  tient  tant 
k  oe  qtie  Ie  procéa  de  Bieike  soit  ponssé  a?eo  dialenr;  Toffre 
d'nn  Snédois,  qui  rent  lui  apprendre  deux  secrets  ponr 
deux  mille  écna. 

Sire. 

Je  n'aj  pas  esté  honoré  des  lettres  de  Votre  Majesté. 

J'etus  HioDDear  de  luy  mander  Ie  demier  ordinaire,  que 
j'tTois  eo  une  conférence  k  la  cbancelerie,  qni  est  com- 
posée  des  comtes  d'Oxenstiem,  de  Ouldenstolpe  et  de 
Polos  et  de  M,  de  Bergenhielm.  Je  leur  dis  Ia  réponse, 
qae  Y.  M.  a  bit  k  Palmqaist  touchant  Weldens,  qni 
estoit  Ie  prétexte  ^)  de  la  conférence  que  j'avois  demandée. 
Eosoite  je  leur  parlaj  de  ralliance.  Je  me  donne  Tfaon» 
Qcor  d*envoyeit   k   T.   M.   ce   que  je   dis   sur   ces   deux 


1)  Toir  plna  hant  p.  102  et  siüt. 
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affatres*Ia  i),  et  j^eus  soio  de  faire  meltre  mol 
la  protoGole  cb  qui  regarde  IVlliaDce.  Je  n'aj 
V,  M.  Dy  sur  l'aSairö  de  Feidanz,  nj  bóucba 
au-delè  de  aes  iotentiooaH,  Oxenstieni,  qui  pi 
p&fl  éi  nu  pareu  compiimentr  q hangen  de  couli 
forl  cotis terne,  mais  malgré  cöta  ïl  me  réponc 
fort  honneetea^  quoyque  géiiéraui.  Les  troi«  a 
ao  air  fort  naat  et  fort  oüvert. 

J^aj  ven  depuis  cela  quelquee  sénatetirSt  et 
moD  secrétaire  ches  les  autrefi.  Je  ne  puis  dJ 
arec  quel  ssèle  iU  ont  pre&que  tous  répondu, 
\q  graDd-goüverneur  de  la  TiHe,  qai  a  dit, 
propoBition  eüt  es  té  faite  durant  la  régeac 
aiiroit  esté  bientoat  faite,  mms  qii*a  préaen 
lei  consul  tait  pi  na.  Les  comtea  de  Walarsl 
kemboufg  et  de  Gulembourg  ont  tous  t4i 
grande  joye,  qae  V.  M,  vou14t  bieu  fat  re 
avec  leur  maitre,  et  quelques-uns  d'eui  out  d: 
fort  obligeantea  pour  moy;  maïs  ils  ont  adj 
ne  savoient  paSi  ei  Ie  roj  les  assembleroil  t 
quet  a*il  ne  Ie  faiaoit  point,  ila  na  Iftiaserc 
contribuar  autaut  qu'il  leur  serott  possible  po 
d'une  aflTaire,  qui  estoit  si  a?antageuae  k  I& 
eomtes  Jean  Stem  bock  et  Wrede  m'avoient 
tous  difux  de  la  mème  chose*  Walersted  ■' 
de  ses  sentimena  d'une  maniere  encore  plua  f 
a  adjoutéi  qu'ü  n'avott;  plua  de  part  daoi 
atrangèrea, 

Pour  ee  qui  est  du  comte  Pi  per,  qui  e» 
préaeut,  par  qui  Ie  roy  de  Syède  ae  couduil 
plua  dt*cisi vemen t  que  pas  un ,  et  plua  ol 
qu^il  ne  conveuoït  a  aon  naturel,  car  ü  a 
répondre  k  mon   aeerétaire  dea  eentimeos  di 


1)  ¥otT  oi-d««ioas  p.  117  ei  lOÏTi 
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des  sjens.  Il  a  tëmoigné,  qu'il  avoit  toujours 
roy  mn  maUre  dans  tous  fes  sentimens  a  l'égard 
»  que  j^aurota  pu  désirer;  que  pour  ]uj  en  son 
"   il  estoit  ppriuadé  de  l'intérest  que  son  maUre 

rentrer  dan»  les  anciennes  alliances  avec  la 
»t  qu'il  7  contribueroit  de  tout  son  pouvoir.  J*ay 
te  Oieo^tiern,  qui  m*a  dit,  que  Ie  roj  de  Suède 

ordonné  d'eiaminer  les  anciens  traittes,  faita 
Franc  e  et  la  Suède,  pour  dresser  un  projet, 
nent  au  temps  présent,  et  qu'il  Qspéroit  de  me 
ponae  au  premier  joar.  Cette  dëclaration  fait 
,  que  Ie  roy  de  Suède  a  résolu  de  faire  ralliance, 
lière,  dont  Oxenstiem  s'est  ezpliquó  k  moy,  m*a 

connoitre,  que  ce  ministre  s'est  apperceu,  que 
oaea  eatoient  trop  bien  disposëei  icy  en  faveur 
ce,  pour  ozer  s'j  oppoaer  ou?ertement. 
n^a  demandë,  ai  je  ne  vouloia  pas  donner  un 
iriictea;  mai»  je  n'aj  pas  jugé  k  propos  de  Ie 
qu'è  ce  que  Je  roy  de  Suède  m'ait  fait  dire, 
attoit  de  faire  ralliance,  premièrement  parce  que 

qua   c'eatoit   comprometire   V.  M.  et  faire  trop 

de  sa  part  de  dëlivrer  ce  projet,  a?ant  que  Ie 
uêde  se  flit  eipliquë.  Bn  second  lieu  j*ay  cru, 
une  foia  Ic  roy  de  Suède  s'estoit  dëclarë,  on 
ine  après  cela  k  rompre  sur  la  nomination  du 
I  Eyswick,  au  lieu  que,  si  on  voyoit  eet  article 
t,  on  pourroit  s'en  serrir,  dëtourner  *)  Ie  roy 
d*eDtrer  en  négotiation  touchant  l'alliance. 
ï  la  chancelerie  ont  ezaminé  ces  jours-cy  les 
raittev   entre   la  Erance  et  la  Suède,  et  surtout 

1661  f  »ur  Icqnel  j'ay  dit  au  comte  Oxenstiem 
I    pourioii^  nous   regier,   et  j'espère  que  j'auray 

dHnforraer  Y.   M.   par  Ie  premier  ordinaire  de 
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la  répoDse,  qu'oD  m'aura  faite  de  )a  part  da  roj  de  Soide, 
et  des  projets,  que  nous  ^)  serona  communiqaez  de  part 
et  d'autre. 

Cependant,  Sire,  je  voia  aaaez  clairement,  qae,  si 
Oxenatiern  paroiat  ai  fa?orable  ^  TalliaDce,  ce  n'est  qae 
parce  qu'il  connoit ,  qu'il  ne  la  aaaroit  empeacher  oaverte- 
ment,  et  qu'il  n'oze  fiiire  paroiatre  au  roy,  qu'il  j  est 
coDtraire;  maia  on  peut  compter,  qu'il  auscitera  toutes 
les  difficultez  possibles  pour  trarerser  indirectement  la 
conclusion  de  cette  affaire.  Je  ne  voia  ppint  jaaqu'it  eet 
heure ,  que  ce  soit  rarticle  du  commerce ,  qui'  me  doive 
faire  Ie  plua  de  peine ,  quoyque  je  ne  doute  paa ,  que  1*00 
ne  m'en  parle;  maia  Ie  point,  qni  apportera  Ie  plaad'ob- 
stacle,  est  celuy  de  la  religion,  non  pas  qu*on  reuille 
rompre  Ie  traitté,  fait  k  Bjrswick,  mais  on  t&chera  de  ne 
Ie  point  nommer.  S'ils  s'opini&trent  la-desaoa,  j'aj  résolu 
de  confenir,  si  je  puis,  de  toat  Ie  reste,  k  cela  prés,  et 
d'envoyer  Ie  traitté  ét  T.  M. ,  sana  Ie  aigner,  pour  recefoir 
1'honneur  de  ses  ordres  sur  ce  qae  j'auray  k  faire. 

Je  sapplie  trèa  humblement  Y.  M.  de  vouloir  bien  con- 
aidérer,  que  j'aj  eu  durant  Ie  coura  de  eet  ambassade 
bien  des  sortes  de  gouvernement  &  eaauyer,  et  que  let 
mesures,  que  j'ay  prises  en  certain  temps,  n'ont  pluB 
estë  bonnes,  quand  il  est  survenu  des  cbangemena.  Les 
affaires  ont  pris  nne  nourelle  face,  depuis  que  Ie  roy  d'ii 
présent  est  monté  sur  Ie  throsne,  et  autant  que  j^en  pais 
juger,  elles  subsisteront  en  Testat,  oü  elles  aont,  c'e«t- 
&-dire  de  ne  plus  assembier  Ie  sénat  que  pour  les  a^res 
de  justié^.  J'y  perda  beaucoup,  car  tous  les  aénateara, 
comme  j*ay  mande  souvent,  è  la  réserve  de  deux,  soot 
tres  bien  intentionnez  pour  la  France  et  ne  a'amuseront 
pas  k  chicaner  sur  Partiele  du  traitté  de  Byswick  touchant 
la  religion.    Le  roy  de  Suède  se  rapporto  donc  entièremeot 


1)  noua  nous. 
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es   affaires    étrfkagères  a  la  chaDceleiïe.     Oxen- 
agne  en  ce  qu'it  n^est  pas  coutre-carré  par  les 
ateurs,   qui   depuis   un   certain   temps  se  Ront 
ujoufB   oppoBez   k   luy;   mais  d*uii   aatre   costé 
,  en  co  que  c^ela  ne  s'est  pas  fait  pour  Ie  favo- 
i^au  coD  traira  ü  ne  peut  plus  rien  faire  de  Bon 
nae    il    faiaoit  autrefois,  et  que  Ie  roy  de  Suède 
i\as   rien   écouter   que  de  la  part  de  la  chance- 
irp3.     Ainei  sou  crédit  sera  plus  ou  moius  con- 
eloD  Topposition  ou  la  soumission ,  que  les  autres 
Ie  Ja  ch&Dcelerie  auront  è  ses  volontez. 
qui  regarde  Ie  roy,  il  n*y  est  pas  mienz  qu*i  Tor- 
faat  dooc  k  présent  rechereber  ceuz  de  la  cban* 
bien  plus  qo'eus  Piper,  car  quand  ces  Mrs-la  ont 
aHs  au  royf  ce  prince  consaltesecretteinentPiper, 
y  qui  décide  de  toutes  choses.   Je  crois  m*estre 
mis  auprèa  des  uns  et  des  autres  et  que  Piper 
bien   intantioDoé  pour   T.   M.  qu'on  Ie  puisse 
)a    luy    mande    de    Paris    qa'on    ue   rel&chera 
saaau   que  les   Hollandois  n'ayent  restitué  toas 
ü   ont  prli.    J^eu  ay  escrit  k  Mr  de  Pontcbar- 
üsi  je  me   contenteray  de  dire  k  V.  M.,  que, 
geoit  è  propos  de  fiure  grftee  k  ce  séuateur,  il 
it    viTement    cette   distinction.     Il   pretend  que 
ut  est  chargé  ce  raisseau,  fond  et  diminue  tous 


f 
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lüore  eiamin4  Pinstruction  de  V.  M.  du  28  de 
1697  et  la  Lettre,  dont  elle  m'a  bonoré  Ie  dO« 
T  dernier.  Je  trouve,  qu'il  m'est  ordonnë  dans 
on  de  stipuler,  qu'en  oas  que  V.  M.  ou  Ie  roy 
soient  attaquaz  dans  les  droits,  qui  leur  «ont 
r  les  traittez  de  Westpbalie,  de  Nimègue  et  de 
y.  M.  et  Ie  roy  de  Suède  concerteront  ensemble 
Qs  d'obtenir  la  réparation  des  dommages,  soit 
amiable^  qui  aera  toujours  employee  la  première, 
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OU  en  joignanfe  ensuite  leurs  forces ,  bMI  est  nécessaire  de 
Ie  faire,  pour  repousser  les  hostilitez,  et  j'ay  obaervé, 
que ,  quand  V.  M.  me  deffend  sa  ^)  lettre  du  30«  de  Jan- 
vier ^  de  Tengager  directement  ou  indirectement  è  entrer 
en  action,  cela  ne  regarde  pas  la  deffense  des  droits, 
acquis  par  ces  traittës,  mais  seulement  pour  soutenir  les 
prótentions  du  roj  de  Suède  ou  de  ses  alliez,  ce  qui  est 
différent  et  qui  me  laisse  (an  moins  k  ce  qu'il  me  semble) 
la  liberté  d^insérer  un  article,  conformément  ï  ce  qui  est 
porté  par  les  instructions.  Je  ne  pense  pas,  qu'on  me 
fasse  difficulté  sur  ce  que  Ie  pouYoir,  que  Y.  M.  m's 
donné  pour  une  alliance ,  est  de  Tannée  1692  et  a  quelqae 
rapport  k  la  guerre  qui  estoit  alors.  En  toat  cas  la 
ratification  rectifieroit  ce  deffaut,  si  c'en  estoit  an. 

Les  affaires  dn  comte  Bielke  vont  toujours  de  mal  en 
pis.  Les  commissaires,  qu'on  \nj  a  donnés,  iraraillent 
avec  chaieur  k  examiner  i'aoeusation  touchant  la  monnajre. 
On  ya  faire  venir  pour  eet  effet  toute  la  régence  de 
Poméranie.  Ce  qui  luy  a  fait  plus  de  tort  sont  les  prièrei 
et  les  remontrances  de  la  reyne  mère.  Le  roy  de  Saède 
oroit,  qu'on  veut  le  gouvemer  et  le  traitter  en  jeun^ 
bomme,  ou  bien  qu'on  le  croit  injuste  et  qu'il  a  trop 
mal  traitté  Mr  Bielke ,  de  sorte  qu'il  fait  examiner  toutes 
choses  k  la  rigueur,  pour  se  justifier  et  pour  soutenir  ce 
qu'il  a  oommencé. 

Sire,  j'ay  parlé  k  un  Suédois,  qui  croit  avoir  deux 
beaux  secrets.  L'un  est  de  manier  si  bien  le  fer  et  de  ie 
savoir  ensuite  étamer,  qu'on  s'en  puisse  serrir  k  tous  les 
usages,  oÜL  1'on  employé  ordinairement  le  cnivre^  a?ec 
cette  différence,  que  son  fer  étamé  est  bien  plus  beau, 
plus  léger  d'nn  grand  tiers  et  co&te  moins  que  le  cuivre. 
Je  crois  avoir  ouy  dire.  que  quelqu'un  avait  eu  ce  secret- lè 
en  Erance;   mais  je  ne  say,  si  on  1'a  pu  mettre  en  prt- 


J)  dam  sa.  2)  Yoir  oi-desaoua  la  lettre  dtée. 
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tiqae,  aassi  bien  que  fait  eet  homme-cy.  Il  en  a  compost 
dat  mamiites,  dont  on  se  sert  depuia  quelqued  annóes, 
aani  qn'on  ait  esté  obligé  de  les  étamer.  Il  a  ordre  a 
présent  da  roy  de  Suède  de  fiiireqaatorze  gamelles,  et 
Teann  vient  de  faire  un  marché  avec  luy,  pour  faire 
oouTrir  Ie  ch&teau  de  Stockholm  de  cette  sorte  de  fer  au 
liea  de  cuivre.  J'ay  reu  des  timballes  de  cette  matière, 
qa'tl  a  donné  au  roy  de  SuiMe,  qui  ne  bossuent  pas 
comme  celles  de  cuivre  et  qui  ont  un  plus  benu  son,  et 
es  qoi  les  peut  rendre  d'usage  est,  qa'elles  sont  d'un 
grand  tiers  plua  légères  que  celles  de  cuivre. 

Ce  méme  homme  pretend  avoir  un  autre  secret  pour 
rendre  donce  I'eau  de  la  mer.  Je  n'en  importuneray  pas 
Votre  M.  J'en  ay  rendu  compte  k  M.  de  Pontcbartrain. 
Il  demande  deux  mille  escus  pour  ces  deux  secrets.  Celuy 
8ett(  de  Teau  de  la  mer  les  mériteroit  bien,  s'il  estoit 
bon.  Je  t&cberay,  en  cas  que  V.  M.  les  luy  accorde,  de 
n^estre  pas  trompé.  Pour  ce  qui  est  de  son  fer,  je  luy 
ay  fait  couper  un  morceau  d'une  assiette  pour  Ie  &ire 
voir  k  y.  M.  Celuy,  par  qui  j'ay  eu  parole  de  eet  bomme 
de  m'&pprendre  ces  deux  secrets,  demandoit  quelque  chose 
pour  luj;  mais  je  feray  en  sorte  qu'ils  s'accommoderont 
ensemble  et  qu'il  n'en  coustera  que  deux  mil  escus  a 
Votre  Majesté,  si  Elle  juge  è  propos  de  les  donner. 

J'ay  l'honneur  d'estre  Ac. 

Beceu  avec  la  lettre  de  Mr  Davaux  Ie  5  Mars  1698. 

Puisque  je  me  trouve  tout  porté  ^)  icy,  j'espère  que 
Vos  Ezeellences  ne  trouveront  pas  mauvais,  que  je  me 
serre  de  cette  occasion  pour  leur  dire,  que  Ie  roy  mon 
maitre  m'ayant  accordé  il  y  a  déjk  du  temps  la  liberté 
de  me   rendre  anprès  de  Sa  Majesté,  j'ay  différé  de  me 


1)  Je  ne  sais  oe  qne  ces  motê  „tout  porfcé"  signifient. 
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Borvir  de  cette  permiasion  dans  l*envie  qae  j'ay  eue  de 
marquer  encore  mieuz  mon  zèle  poor  Ie  roy  de  Snéde 
que  je  n'ay  pa  &ire  jtfsqu'k  présent,  si  je  Toyoisy  qae  je 
puBse  estre  asses  heareuz ,  poor  que  mon  aójour  ne  Iny 
fftfe  pas  inutile.  J'ay  remarqué  avec  beaucoup  dejoye  les 
bons  senfeimens  de  Sa  Majesté  saédoise  pour  ]e  roy  mon 
maltre.  n'a  ')  pas  moins  témoigné  dans  toates  les  occa- 
sions, qui  se  sont  présentées,  1'affectton  sincère'qu*ü  a 
pour  Ie  roy  de  Suède.  Les  projets,  donnez  k  son  ambaa- 
j'ai  retrencfhé  Ie  nom  aadeur  en  1680;  les  ordres,  envoyez  en  Suède  par  Sa 
k  présent  fort  odieax.  Majeaté  au  marquia  de  Bethunes  et  qu'elle  m'a  ordonné 
de  confirmer,  sont  des  preuves  suffisantes  de  1'affeetion, 
qu'elle  a  toujours  conservé  pour  Ie  roy  de  Suède..  Elle 
vient  encore  de  lui  en  donner  la  marque  la  plus  essen- 
tielle,  reconnoissant  Ie  premier  sa  médtation  pour  terminer 
la  plus  grande  guerre,  que  1'Europe  ayt  veu  depuia  long- 
temps.  Et  Ie  malheur,  arrivé  k  la  Suède  par  la  mort  du 
Je  n'ay  pu  mis  Ie  mot  roy  de  Suède  de  la  glorieuse  ^  mémoire,  n'a  pas  empeaché 

de  minorilé,  patce  que  o-m^'xvj  iit  j 

ic  roy  de  Suède  pr«-  ba  Majostó  de  oontiuuer  dans  les  bons  sentimens  et  de 

tead  qu'il  n'estoit  pas  *  ,  s         ,  ,  i  *  i-  / 

miaear.  lorsque  Ie  roy  roconuoitre  Ie  roy  a  préseut  régnant  en  la  meme  qaalité 

80D  père  est  mort,  et  •  •  »  * 

que  les  estau  ne  luy  de  médiatour,  ct  ce  aecond  exemple,  qu'elle  a  donne  aui 

ont  fait  nolle  «rAce  en  .  .         ,  -.     «    >j 

lepriant  deprendreie  alliez,  ayaut  osté  suivy  commc  Ic  premier,  Ie  roy  de  Snede 

Kourerneroent  de  sou  ^ 

royaume.  a  eu  Ia  gloiro  dans  Ie  commencement  de  son  règne  d'em- 

ployer  utilement  sea  offices  a  pacifier  la  chrestienté. 

Des  preuves  aussi  éclatantes  et  aussi  connues  de  tonle 
TEurope  des  sentimens  du  roy  mon  maistre  pour  Ie  roy 
de  Suède  ne  sont  pas  ignorées  de  Vos  Excel lences.  Pour 
moy,'  Messieurs,  je  suis  informé  encore  plus  particulière- 
ment  des  dispositions  favorables  du  roy  mon  maltre  de 
donner  k  Sa  Majesté  suédoise  toutes  les  marques  d'nne 
vëritable  amitië  et  d'une  par&ite  correspondance.  J'avoue 
que  je  ne  puis  résister  au  déair  que  j'ay  de  pouvoir  cod- 
tribuer  en  quelque  chose  au  rétablissement  des  ancienneB 


1)  LiMi:  „Le  roi  mon  maitre  aV  2)  Lisei:  „de  glorïetue." 
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üaIboiis  enfer^les  deux  coaronnes.  Les  fréquentes  alliances, 
qai  ont  esté  contractées  entre  les  roys,  prédécesseurs  de 
Sa  Majestë,  et  les  roys  de  Suède,  out  fait  voir  dès  i'autre 
siècle,  et  prineipalement  dans  ce  dernier,  combien  une 
parfiute  intelligence  avec  la  France  convient  aux  intërests 
de  la  Suède,  de  sorte  que,  si  Sa  Majesté  suédoise  jugeoit 
qu'il  fat  du  bien  de  son  service  de  renouer  l^s  anciennes 
ailianees  «vee  la  France  et  de  prendre  les  mesures.  néces- 
saires pour  assurer  Ie  repos  de  1'Europe,  que  sa  médiation 
Tient  de  procurer,  non  seulement  je  me  chargeray  d'en 
rendre  compte  k  Sa  Majesté,  mais  mêroe  j'entreray  en 
discntion  de  tont  ce  qui  pourra  former  les  articles  d*une 
noQTelle  et  plus  étroitte  liaison  entre  Sa  Majesté  tres 
chrestienne  et  Sa  Majesté  suédoise. 

Autre  copie  de  lettre,  envoyée  par  Mr  Davaux  Ie 
5  Mars  1698. 

Mr  Palmquist  ayant  fait  des  instances  auprès  du  roy 
mon  maitre  a  ce  que  S.  M.  s'employ&t  pour  faire  sortir. 
du  ducfaé  de  Weldenz  les  troupes  de  Télecteur  Palatin, 
qui  s*en  sont  emparez  k  force  ouverte,  et  qu'Elle  procur&t 
par  ce  moyen  une  exacte  et  fidelle  exécution  des  traittess 
de  Byswick,  S.  M.  Pa  aseuré,  qu'Elle  ne  désiroit  pas 
moins  de  donner  des  marques  de  son  aroitié  au  roy  de 
Saède  que  de  maintenir  en  leur  entier  les  derniers  trait- 
cez,  qui  ont  esté  faits  k  Byswick  par  la  médiation  de  Sa 
Majésle  suédoise  et  qui  ont  rendu  k  l'Europe  Ie  calme, 
dont  el  Ie  Jouit  présentement,  et  que  pour.oet  effet  Elle 
feruit  tout  ce  qui  luy  seroit  posaible  pour  la  satisfaction 
dn  roy  de  Suède,  Sa  Majesté,  non  contente  de  ce  qu'elle 
a  dit  a  Palmquist,  m'a  commandé  de  donner  les  mesmes 
assurances  a  Sa  Majesté  suédoise.  C'est,  Mrs,  ce  qui 
m^ameine  icy  aujourd'huy,  et  je  puis  assurer  Vos  Excel len- 
cet,  que   Sa   Majesté   profitera  avec  plaisir  de  toutea  les 
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occaaioDS  qui  se  préaenteront  de  faire  coBDoltre  a  Ss 
Majestë  saédoiBe  la  sincërité  de  ses  intenfcioos  poar  toat 
ce  qui  peut  Ie  regarder. 

'A  Stockholm  Ie  12«  Mars  1698. 

Aprèi  aToir  répété  brièremeut  oe  qu'il  STait  éeiii  pliu  tH 
touohant  rarticle,  regardant  la  religion,  il  mande  ^'<m  a 
résolu  è  la  oour  de  Stockholm  d'enToyer  M.  d'Al&ldt  m 
Brandeboarg,  ce  qui  lui  est  fort  suspect;  que  H.  tui 
Heeckeren,  qui  restera  enoore  quelque  temps,  et  d'aatrea 
rëpandent  ie  bruit,  qu'il  Ta  se  former  de  nouyelles  ligues, 
tant  pour  maintenir  Ie  protestantisme  qu'en  Tue  de  Ia  mort 
qu'on  croit  prochaine  du  roi  d'Bspagne;  que,  selon  K.  ran 
Heeckereu,  M.  Hop  sera  enyoyé  4  Yienne,  pour  y  oonccitar 
les  mesures  qu'on  derra  prendre;  comment  il  s'est  ürê 
d'affaire  avec  M.  Juel,  qui  lui  a  parlé  de  Talliance»  qui 
sera  oonolue  entre  la  France  et  la  Suède;  que  oependant  ni 
M.  van  Heeckeren,  ni  M.  Oxeustiem  n'a  pu  empècher  que 
la  question  de  oette  allianre  n'ait  été  décidée ;  que  Messieurs 
de  la  ohanoellerie  l'out  invite  k  entrer  en  conférence  li-dassus 
avec  eux  et  qu'il  leur  a  remis  un  projct;  que  Ie  roi  de  Suède 
compte  rallianoe  déjik  faite;  que  lui-même  en  attendant  est 
bien  oonvaincu  des  difficultés,  qu'il  aura  k  snrmonter  en 
la  concluant;  que  la  plus  grande  de  ces  diffioult&  aera 
rénonciation  du  traite  de  Byswick ;  que  Ie  comte  Oxenstieni 
est  sur  Ie  point  de  partir  pour  sa  maison  de  campagne  et 
lè  roi  de  Suède  pour  une  revue;  qu'il  a  pris  des  mesures 
aveo  M.  Okriebn,  pour  tAcher  de  prévenir  les  difficultM 
qu'on  veut  faire;  oe  que  M.  Jnel  lui  a  rapporté  aur  les 
résultats  de  Ia  conférence ,  qu*il  a  eue  avec  les  ministres  de 
Suède;  -que  M.  Lillierot  a  éorit,  que  Ie  Danemarc  avait 
oonclu  un  traite  avec  les  Provinoes-Unies;  que  les  officiers 
suédois,  qui  servent  en  France,  louent  fort  Ie  traitemeot 
qu'ils  7  re9oivent  et  qui  di£fère  tant  d*avec  celui»  qu'ilsout 
eu  en  HoUande;  que  Ie  marshal  Bielke  est  tres  abstto; 
qu'il  a  fait  savoir  au  roi  de  Danemarc,  qu'il  n'eat  pas 
homme  k  accepter  des  présente;  une  réflexion,  qu'il  m  fiüte 
è  regard  du  dessein  de  la  Suède  et  du  IHnemarc  de  faire 
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chiEiiEvmentB  dans  run  des  artioles  du  traite  de  Bosehild 
L«  Copetiha^e. 

eu   la  lettre,  dont  Y.  M.  m'a  honoré  Ie  18  da 

Eajesté  aura  veu  par  mes  lettres  precédenteB, 
ij  pas  pcrdu  UD  moment  de  temps  k  parier  de 
ntre  h  FraDce  et  la  Suède  autisitost  que  j'en 
ire  de  7.  M.,  et  bien  qu'Elle  ait  plas  de  con- 
que  ja  u'en  puis  avoir  des  mouvemenSi  qui 
Four  faire  une  nouvelle  ligue,  et  des  intrigues, 
ürtne  auprès  des  princes  protestans,  j'en  savois 
i  asneK  pour  juger,  qu'il  estoit  nécessaire  que 
ice  p&t  bientost  se  conclure.  J'ay  sceu  et  j'ay 
ir  de  mander  a  V.  M.,  que  Ie  comte  Oxenstiern 
idu  au  baron  Youl,  qu'il  falloit  aller  avec  grande 
ion  d&ns  raffaire  qui  regarde  la  religiën;  que 
de  Braiidebourg  en  avoit  déj&  fait  parier  au 
èda  et  qu*il  falloit  attendre,  si  d'autres  ne  se 
it  pm,  J'ay  appris  du  depuis,  que  dans  Ie 
)eu  prèti  qu*on  a  pu  estre  informé  de  cette 
Coppenbague  on  j  a  rësolu  d'envoyer  en  Bran- 
.  Alfaidt,  cj-d^vant  gouverneur  et  préseutement 
Dtiihotnme  du  prince  de  Danemark.  Cela  m'est 
t. 
leute  p&ê  non   plus,  qu'indépendamment  de  la 

ne  veuille  faire  accroire  au  public,  qu'on  doit 
r  a  avuir  la  guerre  au  premier  jour.     Ce  n'est 

qu'on  prétende  que  Yotre  Majesté  ait  dessein 
QEnencer,  ainsi  qu'Elle  me  fait  l'honneur  de  me 
'on  Ie  suppose.  Trop  de  raisons  persuadent  Ie 
maia  on  dit,  que  ie  roj  d'Espagne  ne  pouvant 
emps,  9a  mort  excitera  de  nouvelles  guerres 
l'Europe. 
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Hekeren,  qui  a^oit  demandé  il  y  a  huii  joara  pour  U 
trpisième  fois  son  aiidience  de  congé,  ne  1'a  pas  eue  et 
reste  encore  icj.  Je  ue  s^ay,  si  c*e8t  pour  peu  de  temps 
OU  pour  toüt  l'biver;  mais  je  s^ay,  qu*il  est  fort  occupé 
k  rópendre  de  certains  bruita ,  qu'il  se  va  fermer  de  non- 
velles  ligues  contre  V.  M.  En  effet,  Sire,  dans  Ie  temps 
qu'on  cherche  è  unir  les  princes  protestants  sous  prétezte 
de  la  reJigion  on  t&che  de  se  joindre  k  1'empereur  sous 
prótexte  de  la  succession  de  la  couronne  d'Bspagne. 
Hekeren  a  donnë  part  au  comte  d'Ozenstiern  et  au  baron 
Youl,  que  ses  mutres  envoyoient  Ie  Sr  Hop  k  la 'cour  de 
Vienne  ^)  et  a  fait  entendre  que  c'estoit  pour  y  prendre 
des  mesures.  afin  d'empescher,  que  Y.  M.  ne  a'empar&t 
de  TEspagne  k  la  mort  qu'on  croit  fort  prochaine  du  roj 
qui  y  régne  k  présent. 

y.  M.  sera  informée  par  M.  de  Bonrepaus,  s'il  y  a 
quelque  fondement  k  cette  nouvelle,  ou  si  Hekeren  Ta 
débitée  pour  donner  auz  Suédois  des  veues  d'une  grande 
ligue  qui  se  formeroit  contre  V.  M.  et  les  empeecher  par 
ce  moyen  de  prendre  des  engagemens  avec  Elle.  U  est 
allé  aussi  cbez  Ie  baron  Youl ,  a?ec  qui  jusqu'a  cett6  heure 
il  n*a  eu  nul  commerce,  et  luy  a  donné  avis,  quejetra- 
vaillois  k  faire  une  alliance,  ce  qu*il  a  sans  doute  appris 
par  Ie  comte  Oxenstiern.  Le  baron  Youl  m'en  a  parlé.  Je 
luy  ay  répondu,  qu'ayant  eu  une  conférence  pour  d'autre« 
affaires  et  ces  Mrs  m'ayant  témoigné,  comme  on  fait  en 
pareille  occasion,  le  regret  qu'ils  avoient  d'apprendre, 
que  je  les  allois  bientost  quitter,  je  leur  avois  dit,  qu'il 
estoit  vray  que  V.  M.  m'avoit  permis  de  ^)  retirer  en 
France  après  vingt-sept  ans  de  service  dans  les  pays  étran- 


1)  M.  Hop,  k  qui  oette  misaioii  fat  'conférée  le  1  Ayril,  pirtit 
yers  la  mi-Aoüt  et  arriva  4  Vienne  Ie  6  Sept.  1698.  Toir  roumge 
de  M.  den  Tex  (cité  plus  haut  dans  lu  N^odat.  dm  eomU  tPAvmr 
en  Smèdê,  I,  p.  150,  note  2),  p.  219  et  raiT. 

2}  de  me. 
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gen,  maïs  que  ie  temps  de  mon  départ  D'estoit  point  mar- 
qué;  que  roême  V.  M.  ne  songeoit  pas  enoore  è  .me 
Dommer  an  soceessear  et  que,  si  mon  séjour  icy  pouvoit 
estre  de  quelque  ufcilité  au  roy  de  Suède,  j'y  demearerois 
avec  beaucoup  de  plaisir;  que  lii-deasus  nous  nous  ótions 
fiüt  de  part  et  d*auire  beaucoup  de  complimens  et  des  pro- 
positioDs  générales,  qui  n'avoient  abouti  k  rien,  mais 
qa'ils  m'avoient  t'émoignó ,  qu'ils  en  rendroient  compte  au 
roj  leur  maitre  et  qu'ils  m^nformeroient  des  intentions 
de  ce  princoy  qu'il  pourroit  avoir;  qu'ainsi  n'y  ayant  rien 
eu  de  particulier,  je  ne  lui  avois  rien  communiqué.  Je  me 
luis  tiré  d'affaires  de  cette  sorte  avec  Mr  Youl  qui,  sous 
pr^texte  d'une  confidence  qu'il  me  fait  d*une  chose  qu*il  ne 
me  peut  cacher  et  dans  la  quelle  je  vois  qu'il  me  trompe , 
Teut  que  je  luy  rende  un  compte  exact  de  tout  ce  que 
je  traitte  a  Stockholm. 

Oepeudant,  Sire,  ni  la  mauvaise  volonté  du  comte  Oxeh* 
stiern,  ny  les  tra?erses  de  Hekeren  n'ont  pu  empécher 
que  ia  question  n'ait  esté  décidée.  Le  roy  de  Suède  a 
montré  un  si  grand  penchant  k  s'unir  plus  étroitement 
avec  V.  M.;  le  graiid-maitre,  Walersted  et  plusieurs  autres 
sénateurs  se  sont  déclarez  si  ouvertement  pour  Talliance 
de  la  Frauce,  et  surtout  Piper,  qui  est  k  présent  le 
premier  mobile,  jusques  k  dire  publiquement,  que  la  Suède 
ne  devoit  pas  négliger  Thonneur  que  leur  faisoit  un  si 
grand  roy  et  que  l'alliance  de  la  Erance  leur  estoit  si 
STaotageuse,  qu'ils  auroient  deu  eux-mèmes  la  chercher 
les  premiers.  Tout  celay  Sire,  a  esté  si  public,  que  le 
comte  Oxenstiem  n*a  ozé  faire  paroistre  ses  vëritables 
seotimens,  et  enfin  j'ay  eu  Ie  plaisir,  que  eet  ennemy  de 
U  Prance  et  qui  avoit  engagé  le  feu  roy  il  y  a  dix-buit 
sns  i  s'unir  avec  1'empereur  et  avec  les  ennemis  de  V. 
M.  est  convenu,  que  la  Suède  devoit  faire  alliance  avec 
Votre  Majeaté.  Bien  ne  peut  mieux  marquer  la  diminu- 
tion  du  crédit  de  ce  ministre. 
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Mn  de  la  chanceiene  m*ODt  donc  invite  aamedy  deniier 
d'entrer  en  conférence  a?ec  eux  et  m'ont  déclaré,  qu'ajant 
fait  rapport  au  roy  leur  maitre  de  ce  qui  s'eBtoit  passé 
entre  nous  dans  la  conférence  précédente,  il  leur  avoit 
ordonné  de  me  témoigner,  qu'il  seroit  tres  aiae  de  renouer 
les  anciennes  alliances,  que  ses  prédécesseurs  avoient  eu 
avec  y.  M.,  et  que,  si  je  vouloia  leur  donner  un  projet, 
ils  rezamineroient  et  me  rendroient  bieiitost  réponse.  Je 
leur  ay  déiivré  Ie  projet,  tel  quo  V.  M.  me  Pa  envoyé, 
en  y  adjoutant  seulement  Partiele  touchant  Ia  deffense 
mutuelle,  dont  j'ay  fait  mention  dans  ma  lettre  du  26  de 
février,  et  en  changeant  Ie  2«  article,  que  j*ay  conchë 
de  la  sorte: 

„Le  principal  objet  de  cette  alliance  est  Ie  maintien  de 
la  tranquillité  publique  et  par  conséquent  des  traittes  de 
Munster,  d'Osnabruck,  de  Nimègue  et  de  Byswick,  dont 
les  demiers  viennent  de  rétablir  la  paiz  généralle  par  la 
médiation  du  roy  de  Suède ,  et  autant  quMl  n*a  point  esté 
dërogé  auz  premiers  traittes  par  les  derniers.'' 

Le  roy  de  Suède,  qui  souhaite  cette  alliance,  la  compte 
faite,  si  bien  que  voyant  entrer  Wrede  dans  sa  chambre 
il  y  a  quelques  jours,  il  luy  dit  d^n  air  fort  gay,  qu*il 
alloit  faire  alliance  avec  V.  M.  J*ay  sceu  aussi  (pezpli- 
queray  cy-après  par  quel  moyen),  qu'on  a  mande  è  tous 
les  ministres  suédois  dans  les  cours  étrangères,  que,  bI 
on  leur  parloit  de  1'alliance  qui  se  traitte  icy  entre  Y.  M. 
et  la  Suède,  ils  fassent  connoistre,  que  c'est  une  alliance 
fort  innocente  et  qui  n'a  pour  but  que  le  maintien  de 
la  paix  de  1'Europe.  Tout  cela,  Sire,  doit  persaader 
Y.  M.  des  bonnes  intentions  du  roy  de  Suède  et  me  de* 
vroit  flatter  d'un  beureuz  succes  de  cette  afiaire ;  mais  je 
vois  bien ,  que  je  n'ay  pas  encore  essuyé  les  plus  grande^ 
difficultés.  J'ay  découvert  par  un  bon  endroit,  qu'on  doit 
me  proposer  d*insérer  M.  le  duc  d'Holstein  dana  le  traitté. 
Je  crois,  que  cette  difficulté  ne  me  sera  pas  inaurmontable, 
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soit  VT^y  que  Hekeren  ait  offert  pendant  la 
i  la  part  des  Estata  Oénéraax  de  se  cbarger  de 
ie  du  óuc  d'Holstein,  si  Pon  vouloit  entrer  avec 

une  plu8  étroitte  alliance,  ce  qui  a  esté  refusé. 
t  adjouter  un  article  touchant  Ie  commerce.  8'il 
■e  mes  ordres,  je  ne  Paccepteraj  point.  J'ay 
^rit,    que  ceux,   k   qui  Oxenstiern  a  ordonné  de 

remarques  sur  cette  affaire,  luj  veulent  con- 
3  demander,  qu'on  fasse  satisfaction  pour  les 
,  qui  ont  esté  pris  aux  Suédois.  Je  ne  riouffriray 
uil  en  toit  inséré  aucnn  article;  mais  je  diray 
e  ee  qui  m'a  esté  ordonné  autrefois  sur  ce  sujet. 
;ard   des   subsides,  je   ne   doute   pas,    comme  je 

escrit,  qu'on  ne  ro'en  parie,  d'autant  plus  que 
<  cbose ,  sur  laquelle  ils  pretendent  qu'on  n'a  pas 
lutrefols  et  qu'on  n'a  eu  de  contestation  que  sur 
lu  Ie  moins  du  restant. 

Sire,  la  grande  difficulté  sera  pour  l'énonciation 
é  de  Ryswick.  Guldenstolpe  m'a  fait  dire,  qu'il 
lit  fort  embarassé,  parce  qu'aussitost  après  que  Ie 
e  Bjswiek  fut  signé  on  prit  résolution  dans  la 
ne  de  deffendro  aux   ambassadeurs  de  Suède  en 

de  souffrir,  qu'on  nomm&t  en  quelque  acte  que 
38  traitte£  de  Byswick;  qu'ainsi  c'est  proprement 
it  de  l'estaty  contre  lequel  il  n'oseroit  parier 
ent;  que  ce  n'est  point  qu'on  ne  veuille  pas  icy 
las  traittee  de  Byswick,  et  a  répété  tout  ce  que 
,  eu  Phonneur  de  mander  k  V,  M.,  dont  je  ne 
Deray  paji  une  seconde  fois.  Ce  que  j'y  adjouteray 
je  say  d^  tres  bon  endroit  est,  qu'on  croit  icy, 
princes  protestans  veulent  former  des  oppositions 
neme  article  du  traitté  de  Byswick  et  que  les 
ont  peur  d'encourir  Ie  blasme  de  tout  Ie  parti 
]t,  a'ild  alJoient  faire  une  alliance  pour  Ie  main- 
\a  apprétiendent  mesme,  que  les  princes  protestans 
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d'AUeroagne  ne  regardent  plus  Ie  roj  de  Suède  comme 
leur  protecteur  et  qu'ils  n'ajeDt  recours  au  roj  de  Dana- 
mark.  Le  baron  Youl  affecta  de  parier  toujóurs  avec 
beaucoup  de  chaleur  de  la  religion. 

Le  comte  d'Oxenstiem  part  demain  matïn  pour  üpaa). 
De  lè  il  dolt  aller  k  sa  maison  de  campagne  jusques  k 
jeudy  20^  de  ce  mois  qu'il  reviendra  k  Stockholm,  oü  le 
roy  de  Suède  doit  aussi  estre  de  retour  le  même  jour 
20<i  d'une  reveue,  qu'il  va  faire  k  soixante  lieues  de  France 
d'icy.  Je  profiteraj  de  ce  temps-la  pour  estre  informé 
des  difficultez  qu'on  ?eut  me  faire  et  pour  tftcher  de 
les  prévenir,  j'aj  dójè  pris  des  mesures  pour  cela  auprès 
de  Okrielm ,  secrétaire  de  la  cbancelerie ,  qui  a  tout  Tesprit 
possible  et  est  fort  contre  la  France. 

J'auraj  Thonnenr  de  mander  a  V.  M. ,  si  j'auray  réusay. 
Je  vois  pourtant  par  avance,  que  pour  ce  qui  regarde  le 
traitté  de  Ryswick  on  ne  portera  pas  ces  Mrs-cy  k  ie 
nommer,  mais  qu'ils  pourront  prendre  des  expédiens  pour 
maintenir  la  paix  dans  l'Europe,  sans  nommer  les  traittez 
de  Byswick.  Peut-estre  toutes  ces  difficultes-la  nous  occa- 
peront  assez  de  temps,  pour  que  je  puisse  recevoir  l*boii- 
neur  des  ordres  de  Y.  M.  en  réponse  de  ma  lettre  da 
26«  de  Fóvrier  demier  ^). 

Le  baron  Youl  eut  avant-hier  une  conférence,  dans 
laquelle  on  luy  rendit  réponse  sur  les  qnatre  pointSyqu'il 
avoit  proposé  et  dont  je  n'ay  enoore  pu  estre  infermé  que 
par  luy.  Il  m'a  dit,  que  sur  le  premier,  qui  regarde  ie 
maintien  de  la  religion,  on  luy  a  témoigiié,  qu'il  estoit 
nécessaire,  avant  que  de  s'engager  la-dessos,  que  laSoède 
et  le  Danemark  sondassent  dans  toutes  les  cours  lei 
sentimens,  qu'on  y  avoit  sur  ce  chapitre-l&,  et  qa'iis 
attendissent  ce  qui  se  fera  a  fiatisbonne. 

Sur  Ie  second,   qui  toucbe  le   Mekelbourg,    on  luj  a 

1)  Yoir  d-desflua  p.  101  et  ■oir. 
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ue    Ie    roj   dü  Suède  ne  souffriroit  jamais,  que 

décidèt  deapotiquemenfc  des  intérests  des  princes 
ie;  que  peur  eux  ils  troavoient  les  raisons  du 
rbwerin  ^) et  que,  si  Ie  roy  de  Dauemark 

joindre  au  roj  leur  maitre,  ils  pourroient  ter- 
te   aJfaire-l^   et  maintenir  en  cette  occasion  les 

prmcea  d*Allemagne. 
krd   de   la   seureté   de   la   Mer   Baltique   ila  ont 

quM  mtoit  stipulé  par  Ie  traitté  de  Boschild, 
iiemark  ne  Houd'riroit  pas  quMI  entrèt  une  flotte 
ans  Ie  S^undt  et  qu'il  seroit  bon  d'oster  Ie  root 
et  de  meitre,  qu^'l  ne  souffriroit  pas  qu'il 
rune  flotte  dans  Ie  Zundt.  Mr  Youl  a  approuvé 
ïoiota-lè  et  s  est  chargé  d'en  escrire  è  son  maitre. 
ird    du   quatrième,  qui  regarde  les  affaires  de 

ils  ïie  sont  conrenus  de  rien,  et  apparemment 
ra,   que   ee   duc   soit  arri?é  k  Stockholm,  pour 
sérieusemtsnt  h  cette  affaire. 
tê  averti,  que  Ie  comte  Oxenstiem  avait  donné 

cette  conférence  au  baron  Youl  de  rallianee, 
ittoit   tcy   entre  V.  M.  et  la  Suède,  ce  qui  m'a 

te   dire  au  baron  Youl,  pour  ne  luy  pas  faire 

d'uue  chose  qu'il  savoit  déja. 
t  a  eacric,  que  Ie  Danemark  avoit  concla  un 
BC  les  Estats  Générauz  des  ProTinces-üniea  *j. 
te  Four  Bielke  a  demandé  ^  icy  la  gratification 
[.  luy  a  faite  et  toutes  les  bontez,  qa'Elle  luy  a 
Je  ne  puls  assee  dire  Ie  bon  effet  que  cela 
t  oambien    V.   M.  gagne  Ie  coenr  de  toute  la 

nmetit  il  mnaque  id  qaelque  chose. 
«t  qae  Ie  15  Jum  1701  qae  Ie  Banemaro  oonclut  aveo  les 
fiutifl   un  trmU  de  commeroe.    Yoir  Damont,  TIEC  (1), 
uir,    Toir  auaAÏ  ploa  bas  nn  passage  de  la  lettre  de  M. 
n»i  du  23  M&i  1698. 
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noble^^se  ëuédoise,  Ou  Be  parle  que  de  la 
tr&ittaiQeut  qu'ili  ri^oiveDt  en  France  dVve< 
ont  eu  en  Hollande.  Les  régimeni  Suédo 
hern  n'en  rnporteut  que  de  raversioD  peur  I 
et  potir  leur  service.  J*ay  f&it  aavoir  au  ma 
ce  que  Y.  M.  m'a  faifc  Pt^onneur  de  me  inac 
a  ('oceasiou  de  sod  couaïut  II  en  a  eu  ai 
qu*il  est  capabfe  d*eD  recevoir  en  festat  < 
il  est  é  abbatu  et  ei  désolé  qu'4  peïne  a^ 
fait.  Ou  |envaye  trois  eommJBaairea  en  Pouii 
inforiner  eüutre  ]u)%  et  on  cbercbe  k  Ie  p 
tout  est  a  apprébender* 

Mr  lessen  *),  a  qui  Ie  eecn'tafre  de  Mr  c 
e'est  adresöé  pour  faire  les  remercimena  des 
backa ,  a  témoïgné  que  cela  ne  valoit  pn» 
qu*i]  m^eD  avait  óéjk  pJua  c-oüté  que  les  Norbis 
es  té  aebepte^^  maiii  que,  si  les  cboaea  qui  ei 
tapia  réuaaiaf^oLent,  Ie  roy  de  Danexnark  t 
de  plus  dignes  marquea  de  »ob  estime  et 
Doissanee.  J'a^  escrit  au  Br  Bort,  que  je 
reudre  la  mème  réponse  a  Mr  Jeaeen  que 
Mr  Youl  et  de  Juy  dire^  que  j'éteïa  si  p 
recevoir  des  pre»  e  na,  que  j^airoia  déjè  rew 
V.  M.  du  refus  que  j*eii  &?o]b  fait.  JVapèr 
quW  ne  poura  pluii  douter^  que  eVat  tout 
ja  ne  veux  pas  de  próeene ,  car  en '  toutes 
€e  n'est  pas  une  ebo«e  toH  eitraordiDaife, 
fort  aceoutumé  ^i  en  donner,  aussi  bien  qu*& 

L^  hom  me ,  par  qui  y&y  aceu  les  lettres  qu' 
auï  mtoistrsa  suédoia  dans  les  eours  étrau^ 
la  cbaneelerie  et  en  a  eserit  luj-mème  une  | 


I)  TCin  J«fl94m,   premier  «scrétMire  {Oh^rtmtwiMr}  di 
imtrc.    Yoir    IVjiell ,   Hamdlinffar   rörmmd^  êmer^w 
p.  372  et  HUIF.;  lY,  p.  120, 
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mnoiseance,  que  mon  secrétaire  a  faite  depuis 
i  peut  edtre  d'une  grande  utilité.  Je  n'ozerois 
na  eneore  rieo  manc^^r  de  plus  positif  k  V.  M. 
^aye  mieuï  reconnu  leR  services,  que  j'en  pourray 

en  reliBant  ma  lettre  j'ay  fait  réflexion,  que,  si 
>  et  Je  Danemark  coDvienneBt  d'oster  du  traitté 
bild  et  de  Coppenhague  la  resiriction  qui  j  est 
Dtnt  laiRser  passer  au  Zundt  de  flotte  ennemie  et 
^ngagent  h  ne  laisser  passer  aucuue  epcadre  de 
:  de  guerre,  amis  ou  ennemis,  V.  M.  eat  en  droit 
rer,  qu'ElJe  n^est  plus  garante  de  ces  traittez-1^, 
1  y  fait  des  changemens  sans  sa  partici pation. 
0j,  si  de  part  et  d'autre  ils  n'en  seront  pas  f&chés 
ont   fait  réfleiion   a  eet  inconvénient ,  qui   leur 

arriyer.  Camme  ce  n'est  encore  qu'un  simple 
ntr^eux  et  que  je  ne  vois  pas  qn'on  soit  si  fort 
u  costé  de  la  Suède  de  conclurre  avec  Ie  Danne- 
ay    aoDgé ,   qu'une  pareille  menace  que  je  ferois 

au  due  d^Holstein  pourroit  bien  empècher  cefcte 
naia  comme  je  ne  say  point  les  veues  que  Y.  M. 
lir  lè^dessus,  je  n'ay  pas  jugé  k  propos  d'a?aneer 
^hose  sans  sea  ordres,  et  d'ailleurs  il  m'a  paru, 
»ourrota  leur  faire  croire  par  \ky  que  V.  M.  avoit 
i'envoyer  quelque  flotte  dans  la  Mer  Baltique, 
F9  engageroit  plutost  è  faire  leur  traitté. 
bonneur  d^estre  &c, 

'A  Stockholm  Ie  19  Mars  1698. 

•ajiH,s,  traite*  dana  oetto  lettre,  tont:  On  ne  aait  rien  k 
tocl:holm  de  famdienoe,  accordée  par  Ie  roi  de  France  an 
ïtnte  dr  Portland;  il  s'efforcera  d'ëloigner,  aatant  qu*il  lui 
srm  poasible^  Ie  sucoès  de  la  proposition,  £ute  par  M.  Juel 
ir  rmppon  k  in  religion;  il  gardera  les  cinq  cents  éous 
q'II    a    de   mtte;   il  a  donnë  k  son  secrétaire  oe  qa'il  avait 
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ménAgé  sur  Ie  ohange;  il  a  informé  M.  Piper  de  b  dédaioii 
&Torable,  priie  par  8.  M.  en  sa  £iyeiir;  M.  Okiielm  est 
tovgoura  d^youé  aox  alliés  et  ^  M.  Oxenatiem;  c'eit  lol 
qni  a  dresaë  Ie  mémoire,  oonteiiaiit  les  demandes,  qa'oa  s 
rintentioQ  de  fiüre  k  la  France  dans  un  traite  d'allianoe; 
qaelle  est,  selon  M.  Juel,  la  tendanoe  de  Véerit  de  Tempe- 
reur,  relatiye  au  changement,  fait  dans  Ie  qnatritee  artiele 
da  traite  de  Byswick;  Ie  grand-maltre  prériendra  Ie  roi  do 
Snéde  des  intrignes,  tramées  pour  trarerser  rallianceprojctée; 
MM.  Wrede,  Wallenstedt  et  Piper  sont  également  aTortiB; 
Ie  roi  de  Snéde  a  enToyé  M.  Staart  k  Tstad  aa-de?ant  dtt 
doe  de  Holstein;  M.  Tsn  Heeckeren,  qni  a  pris  congé  dn 
roi  de  Suède,  est  tres  mécontent. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  Y.  M.  m'a  honoré  Ie  18  dn 
mois  demier. 

Je  ne  manqaeray  pas  de  me  serrir  dans  les  occaaioiia 
de  rinformatioD ,  que  V.  M.  a  bien  voulo  me  donner  toa- 
chanfe  TaudieDce,  qu'elle  a  aooordé  au  oomte  de  Portland  O, 
et  de  toatea  les  circoDstances,  qui  regardeat  oetteaftiro. 
On  ne  lait  enoore  rien  icy. 

Je  aeray  fort  attentif  è  ealoigner,  aatant  qa'il  me  leci 
posBible,  Ie  succèa  de  la  proposition,  que  fiüt  Ie  baron 
Yoal  de  prendre  dee  meaurea  entre  lea  deux  roja  du  Nord 
pour  Ie  maintien  de  leur  religion.  J'en  ay  pr6?ea  let  een- 
a^quencea  dèa  qu*il  en  a  parié,  et  je  vois  encore  mieox 
que  je  n'avois  fait  )e  préjudice,  que  oette  propoaition  ap* 
porte  aux  intéreats  de  V.  M.,  car  quoyqu'il  n'y  ait  an* 
cune  apparence,  que  lea  remontrancea,  que  fait  ]k«deani8 
Ie  baron  Youl,  puiaaent  eogager  lea  Suédoia  4  entrer  dans 
aucun  traitté  avec  Ie  Danemark  aur  Ie  au  jet  de  la  religion, 
aea  inatancea  ne  laiaaént  paa  de  donner  lieu  ^  dea  diffieol* 


1)  Yoir  plas  hant  II ,  p.  252  et  plits  bas  dans  ce  'tome-d  Is 
letlve  dn.  roi  dn  18  Féyrier  1698. 
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m  forme  sur  ralliance  avec  la  Franco,  ausquelles 

it  pas  pensé. 

ce  qai   regarde  Ia  seureté  de  la  Mer  Bnltique  je 

donneraj    ancun    mouvement  Ik-dessus,   puisque 
it  pas  contraire  au  bien  du  service  de  V.  M. 
rderaj   les   cinq   cent  escus   que  j*aj   de  reste  ^ 
et  ne  les  distribueraj  que  bien  k  propos.     J'ay 

mon  secrétaire  ce  que  j^avois  ménage  sur  Ie  change, 
I  permission,  que  V.  M.  m*en  a  donné,  doiit  jo 
Is  tres  humbles  gr&ces.  J^ay  fait  savoir  k  M.  Piper, 

M.  a  donné  ordre,  qu'on  fasse  en  sa  faveur  tout 

la  justice  pourra  permettre  dans  Ie  jugement, 
endra  sur  Ie  vaisseau,  oü  il  est  intéresse.  Il  en 
gné  beauooup  de  joje.  Je  puis  assurer  V.  M., 
;  tros  bien  intentionné.  Les  allies  méme  Ie  regar- 
>mme  trop  bon  Francais,  et  s'il  avoit  autant  de 
lance  des  affaires  étrangères,  comme  il  est  per- 
Ie  l'avantage,  que  la  Suède  tirera  de  Tallianoe  de 
ice,   cette  affaire  seroit  bientost  décidée,  et  il  dé« 

aisëment  toutes  les  objections,  què  Oxenstiern  y 
on  pas  directement  ^)  par  des  mémojres,  qu'il  fait 
par  des  personnes  qui  dépendent  de  luj. 
odant,  Sire,  les  choses  sont  au  méme  estat  qu'elles 
;  1'ordinaire  dernier.  Le  roj  de  Suède  est  parti 
eroain,  ponr  faire  une  reyeue,  et  ne  reviendra 
i-demain,  et  les  comtes  d'Oxenstiem  et  de  Oul- 
)e  sont  alles  k  lenrs  maisons  de  campagne.  Ainsi 
rien  fiait  de  toute  cette  semaine.  Je  n'ay  pu  méme 
iformé  aussi  précisément  que  j^aurois  souhaité  des 
08,  qu'on  me  veut  faire,  parce  que  ceuz,  qui  au- 
pu  m'en  instruire,  sont  hors  de  la  ville,  ce  qui 
sche   aussi  de  mander  k  V.  M.   oe  que  1'on  doit 

ee  qa'il  parait,  il  faodra  lire,  au  lieu  de  odirectement  par/ 
rectement,  mais  par"  etc. 

9* 
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attendre  de  eet  homme  de  la  chancelerie,  dont  j'aj  parlé 
dans  ma  dernière  lettre  %  puisqa'il  n'eat  pas  k  Stockholm. 
Comme  Okrielm  est  malade  et  qu'il  est  demearé  en  ville, 
j'aj  eu  Ie  loisir  de  sonder  sea  sentimeDs.  Les  personnes, 
qui  s'en  sont  entremis,  ne  m'en  ont  rapporté  que  dew 
choses  vagues ,  qui  ne  m^en  ont  pas  donné  bonne  opinion. 
AuBsi  j*ay  esté  informé  par  Wrede,  qu'Okrielm  est  tou- 
jours  aux  allies  et  toujours  défoué  au  comte  Oxeostieru 
et  que  c'est  luj  qui  a  dressé  Ie  mémoire,  qu'Oxenstiem 
fait  voir,  dans  lequel  on  fait  un  détail  de  toutes  les  de- 
mandes,  qu*on  pretend  que  Ton  doit  faire  h  la  France 
dans  un  traitté  d'alliance  et  qu'on  ne  relève  que  poor  en 
éloigner  la  oonclusion. 

Le  baron  Toul  a  commaniqutf  en  plusiears  endroits  la 
réponse,  que  1'eropereur  a  renda  aux  princes  protestants 
sar  les  plaintes,  qu'ils  ont  fait  de  1'article  4fi  dn  traitté 
de  Byswick.  L^empereur  pretend ,  que  le  Sr  Snolskj  a 
luy-méme  fait  changer  Partiele  du  traittë,  qui  parie  de 
la  restitution  du  duché  des  Deax-Fonts;  qu'on  luy  en  a 
présenté  un  projet,  dans  lequel  on  a  mis  y,tam  in  eode- 
siastico  quam  in  seculari"  et  qo'il  a  fait  effacer  le  mot 
„eoclesiasticö."  Get  eaerit  a  fait  naitre  ane  nourelle  diiB* 
culté.  On  dit,  que,  puisque  Pemperear  aocuse  déji  ia 
Suède  du  tort ,  qui  a  esté  fait  k  leur  religion ,  il  ne  secoit 
pas  prudent  k  eux  de  se  détacher  des  princes  protestants 
et  de  faire  des  traittex,  pour  garentir  des  artidas,  dont 
leurs  confrères  se  plaignent.  Le  grand-mattre  et  Wreds, 
k  qui  j'ay  parlé  de  catte  chicane,  qu*on  me  veut  fiure, 
la  trouvent  sans  fbndement  et  m'ont  dit  Tun  et  Pautre, 
que,  si  le  roy  les  oonsulte  Ut-deaaus,  ils  diront  hautement 
leura  sentimens.  Le  grand-mattre,  qui  partdemain  matiu, 
pour  aller  trouver  le  roy  k  Conkgsor,  m'a  promis  de  luj 
dire  par  maniere   d'avis,   qu'il   a  dëcouvert  les  intrigues 


1)  Yoir  plus  haut  p.  128,  129. 
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qa'on  &it  107  i  Stockholm,  peur  traverser  par  de  mau- 
raiwa  chicanes  udo  alliance,  qo*il  a  déclaré  vouloir  faire. 
Une  chote  oom  me  cella-Iè  en  passant  est  tres  capable 
de  prévenir  Ie  roy  de  Suède.  Je  feraj  aussi  agir  auprès 
de  Walersted  et  de  Piper. 

Le  rojT  de  Suède  fit  partir  avant-hier  Ie  Sr  Staart,  an 
de  ses  chambeilans,  afec  toas  les  officiers  nécessaires  pour 
traitter  le  duo  de  Holstein  depuis  Ystedt,  oü  l'on  va 
au-devant  de  luj  jusques  k  Stokbolm. 

Hekeren  a  enfin  pris  congé  da  rojr  de  Suède  par  un 
mëmoire,  n'ajant  pas  voulu  demander  d'audience,  ècause 
que  son  carosse  n*entre  pas  dans  la  cour  da  palais  du 
roj,  selon  le  nouveau  reglement,  qui  a  esté  fait  ^).  Il  a 
reeen  son  présent,  que  Oxenstiem  n'a  pu  faire  augmenter 
ao-de)a  de  l'ordinaire,  quelques  instances  qu'il  ait  fait  pour 
eeia,  sons  prétexte  de  Taote  que  Hekeren  a  signé  de 
confirmation  des  traittez,  qui  subsistent  encore  entre  la 
Suède  et  les  Estats  Oénéreux;  mais  le  roj  de  Suède  I'a 
refusé,  qnoi-qu^il  aime  naturellement  è  donner.  Hekeren 
témoigne  estre  tres  mecontent,  se  plaint  et  menace  hau- 
tement  la  Suède  du  ressentiment  du  roy  Ouillaume  et  de 
celay  des  Estats  Oénóraux.  Oxenstiern  en  a  voulu  faire 
eODsidérer  les  suittes  comme  tres  dangereuses  ii  la  Suède ; 
mais  il  n*a  fait  que  se  montrer  partial  et  rendre  Hekeren 
eocores  plus  odieux. 
Pay  Tbonneur  d'estre,  &c, 

n  prot€8te,  qu'il  a'est  toujours  dévoué  aax  interets  de  S.  M.; 
mais  ik  présent  il  souhaitenit  de  se  retirer,  k  moins  que  le 
rol  ne  jogeAt  dn  bien  de  son  service  de  faire  alliance  aveo 
Ia  Snéde.  Il  supplie  ie  rol  de  lui  pardonner,  s*il  n'a  pas 
anssi  bien  servi  qn'il  Taurait  déairé  Ini-méme. 

Sire. 
Je  n*ay  jamais  eu  d*impatience  de  quitter  les  emplois, 


1)  Yoir  d-dMsns  II,  p.  346;  III,  p.  51. 
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dont  il  a  plu  k  V.  M.  de  m'honorer.  AusBitoBfe  qa*^e 
m*a  mis  dans  aon  service ,  je  n'ajr  plos  eu  de  volonté 
propre  et  me  suis  toujours  soumis  è  celie  de  Votre  Majerté. 
Quoyque  la  violence  de  ce  elimat ,  qui  eet  bien  mde  pour 
UD  homroe  de  mon  &ge,  ait  fort  altéré  ma  santé,  celaiie 
m'a  pu  obliger  k  demander  mon  congé,  tant  que  les  af- 
faires, pourjllesquelles  Votre  Majestë  m*a  enyojé  en  Suède, 
n^estoieut  pas  fizées. 

Mais  k  oette  heure,   Sire,  que  V.  M.  a  soutenn  arec 

tant  d'avantage  et  de  supériorité  la  guerre  contre  tonte 

l'Europe    conjurée,    qu'&    peine    rhistoire   en   ser»-t-elie 

croyable  Elle  ^)  s'est  enoore  donné  la  gloire  de  procurer 

Ie  rétablissement  de  )a  paix  dans  l'Europe,  j'espère,  qu'Blle 

n'atribuera  lü  k  impatience,  ni  k  inquiétude  la  permisrion  que 

je  luj  demande  tres  humblement  de  me  retirer  aprèa  vingt- 

sept  ans  presque  continuels  de  service  dans  les  pajsétrangen. 

Si  néantmoins   Votre  Majesté  jugeroit  du  bien  de  son 

service  de  faire  alliance  avec  la  Suède,  ie  demeurerois 

avec  plaisir  pour  satisfaire  aux  ordres  de  Votre  Migesté ,  et 

j'employerois  tous  mes  soins  pour  y  réussir,  quelque  diffi- 

culté  que  j'y  prévoye  par  les  oppositions ,  que  Ie  comte  Oxea- 

stiern  y  formera.   Je  t&cheray  au  moins  de  prendresi  bien 

mes  mesures ,  que  je  ne  compromettray  pas  Votre  Majesté. 

Si  je  n'ay  pas  servy   V.  M.  aussi  bien  que  je  Taorois 

souhaitë,  je  Ia  supplie  tres  humblement  de  vouloir  bien 

me'  Ie  pardonner.     J'ay   au  moins  cette  satisfactïon ,  qae 

ce  n'a  esté  ni   manque  de  zèle  pour  rezécution  de  vo« 

ordres,  ni   manque  d'application  et  de  vigilance  pour  les 

affaires,  qui   m'ont  esté  commises,  et  comme  V.  M.  par 

sa  bonté  s'est  contentée  de  ce  peu  que  je  puis,  ausai  me 

suis-je  efforcé  toute   ma  vie  de  ne  rien  obmettre  de  ee 

que  je  pouvois  pour  votre  service. 

J'ay  l'honneur  d'estre,  &o. 


l)  et  qu'EUe. 
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'A  Stockholm  Ie  19  Mara  1698. 

l  ftit  uné  hS^re  obflerration  au  •ecrétaire  d'état  sur  les 
mojena ,  dont  il  se  sert  pour  enrojer  ses  leitres. 

MoDsieuf. 

receu  Ts  lettre,  que  vous  m'afeE  fiiit  Thonneur  de 
=    Ie   18'  du  mois  dernier,  que  tous  aves  envojée 

courrier  k  M.  de  BoDrepaus.  Je  crois  vous  devoir 
ir,  que  je  ne  Tay  receue  que  jeudj  dernier  et 
Y  receu  Ie  di manche  precedent  des  lettres  de  France 

auëquellea  'fay  &it  réponse  il  y  a  aujourd*buj  buit 

Je  ne  prends  la  liberté  de  vous  Ie  dire  que  pour 
f  re  voïrj  que,  comme  la  poste  de  Ia  Haje  ne  part 

jour  nommé,  vous  ne  gagnerez  pas  un  jour  d'avance 
er  les  lettres  par  un  expres  en  Hollande,  lorsque  vous 
juelque  cbose  de  pressé  a  roe  faire  savoir.  Je  suis  &c. 

Expositions  ^). 

tos  conjoDctures  présentes,  pour  ce  qui  concerne 
9t  de  la  vtlle  de  Hambourg,  qui  a  beaucoup  de 
arec  ceTle  ^)  de  France  et  ')  la  situation  des  af- 
totneatLquea  de  la  ville  de  Hambourg  veut  pour  Ie 
,  que  la  France  j  fasse  plus  de  réflexion  que  jamais, 
y   Begliger  pas  son  intérest,  qui  en  peut  survenir 

LF  fBcUiter  riatelligeuoe  de  la  liaison  entre  Ie  oontenu  de 
c«  et  ce  qui  a'était  plus  tót  passë  k  Hambourg,  je  renvoie 
r  Uut  &  r^uvrage  de  Samuel  Pufendorf,  de  rehuê  gcMtxê 
\  Wilhelmi  Magni  commentar,,  1733,  livre  XYII,  §  92 
p.  UGO  et  iuiv.;  livre  XIX,  §  21  et  siiiv.,  p.  1236  et 
'h  Topusculo  de  M.  C.  F.  Wurm ,  der  Europaische  Hinter- 
er  Sitii^er'Jaifram'sehen  Wirren  in  RamXiwrg  1686,  aus 
kchen  QuelleD ,  1855. 
^e?,  c'est-ït*dira :  oo^jonctares. 
,1-êtiT  il  faudra  lire:  „et  comme." 
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trèü  ooDtidérable ,  pourreu  que  les  mesurea  justes  soient 
pHaes  èk  l'égard  du  magistrat  et  de  la  bourgeoisie  de  Ia 
dite  ville.  Le  fondement,  sur  quoi  tout  dolt  estre  b^i, 
c'esi  )a  neutralité:  que  la  ville  soit  maintenue  et  cooser- 
vée  dans  Testat  neutre  selon  le  traiité  de  Pinemberg  de 
Tan  1679  (Interims-Becess)  ^),  qui  a  esté  oonfirmé  par 
un  autre  traitté,  fait  k  Coppenhague  Tan  1602  sur  le 
mème  pied,  en  vertu  de  quoj  le  roy  de  Dannemark  s'esfc 
un  peu  relftché  de  ses  prétentions  homagiales  *)  en  con- 
cédant  k  la  ville  la  dite  neutralité. 

Cette  neutralité  ne  peut  point  subsister,  ni  perpétuer 
dan»  la  ville ,  si  ce  n'est  que  la  bourgeoisie  soit  maintenue 
dans  le  droit  de  supériorité  en  forme  du  gouvernement 
ancien,  qui  est  démocratique ,  c'est-li-dire ,  que  Ia  bour- 
geoisie puisse  librement  exercer  tous  les  actes  de  supé- 
riorité  (vel  dominii  eminentis),  lorsqu'elle  est  assemblee 
en  corps  pour  les  affaires  dè  la  ville,  en  sorte  qu^elle  a 
fait  du  temps  passé  et  recommencé  depuis  peu  k  s'y  mettre 
en  possession.  Le  magistrat  ou  plutost  la  cabale  du  ma- 
gistrat de  Hambourg  ne  bute  qu'a  changer  la  forroe  aii- 
cienne  pour  la  rendre  aristocratique  et  met  tout  en  usage, 
pour  abolir  les  privileges  et  les  loiz  fondamentales  de  la 
ville,  persistant  k  s'opposer  k  la  supériorité  questionnée 
de  Ia  bourgeoisie,  et  c'est  préseptement  Ie  sujet  du  diffé- 
rent, survenu  entre  Ie  magistrat  et  entre  la  bourgeoisie 
de  la  ville,  qui  est  disputëe  dans  toutes  leurs  assemblees, 
dont  Ie  brult  est  vollé  en  toutes  les  cours  des  puissancds 
étrangères  par  des  plaintes,  que  le  magistrat  a  faitesdea 
escrits,  publiés  par  Ie  conseiller  Wigand  sur  le  même  sujet, 
et  surtout  que  Sa  Majesté  de  Danemark  Ta  daigné  prendre 
sous  sa  protection.  Cela  n'empesche  pas  pourtant,  que 
Ia  bourgeoisie  ne  poursuive  toujours  son  point  a  se  mettre 
plus   ferme   en   possession   de  la  dite  supérioritë,  esttnt 


1)  Voir  Bomont,  Til  (1),  p.  443  et  siiiT.  2)  hoimnagMiet. 
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bien  iostraite  de  bod  droit  et  des  privileges  de  la  iriile 
par  la  voje  des  iiersonnes  accréditëes,  qui  se  sont  acquises 
UD  aioendaDt  tr&s  grand  sur  l'esprit  de  la  bourgeoisie  pour 
diriger  toate  Taflaire  a  une  heureuse  fin.  Les  deux  parties 
«ont  occupéa  présen temen t  k  maintonir  leur  droit  i  l'abry 
des  puisüances  étrangères. 

De  tout  temps  Ie  magistrat  s'est  attaché  a  TiDtérest  de 
Teinpire,  prëtendant  que  la  vil  Ie  soit  impérialle  et  immé* 
diatement  sojette  k  Fempire ,  a  Texemple  des  autres  villes 
impëriauz.  Pour  réussir  daas  oe  dessein  Ie  magistrat 
s*efforce  tonjours  d'occasionner  une  commission  impérialle, 
aowitost  que  la  bourgeoisie  commence  k  se  prévaloir  de 
eoo  droit  de  supériorité. 

Le  prétezte  de  la  dite  commission  est  toujours  pris  sur 
\n  troubles  et  sur  la  rebellion,  que  Ie  magistrat  va  dëbiter 
d'estre  dans  la  ville,  lorsque  la  bourgeoisie  est  assez  hardie 
a  contredire  et  k  s'opposer  auz  atteintes,  que  le  magistrat 
doone  a  leur  liberté.  Mais  le  véritable  but  est  k  faire 
Qoe  inquisition  contre  les  plus  principauz  bourgeois  de 
Ia  ville,  pour  intimider  les  autres  plus  simples  et  pour 
les  détoumer  k  ne  point  donner  leurs.  suffrages  auz  sus- 
mentionnés  plua  éclaircis,  afin  que  la  pluralitë  des  voiz 
soit  emportée  en  faveur  du  magistrat  sur  la  matière  ques- 
tioDnée  k  la  maison  de  la  ville,  lorsque  le  magistrat  et 
la  booigeoisie  y  est  assemblee  en  corps. 

Mais  comme  la  cour  impérialle  est  quelque  fois  mieuz 
informée  de  la  conduite  du  magistrat  de  Hambourg,  en 
«orte  qu*elle  ne  preste  pas  toujours  l'oreille  a  ses  plaiotes 
friroles,  qu'il  fait  du  procédé  de  la  bourgeoisie,  le  ma- 
gistrat OU  la  cabale  factionnée  ne  laisse  non  plus  k  subor- 
eer  d*autre8  eatats  de  Tempire,  et  principalement  ceuz, 
qui  ont  la  direction  du  cercle  de  la  Basse  Saze,  pour  in- 
kroduire  la  dite  commission  et  pour  faire  agir  Mr^,  les 
directeurs  du  cercle  de  la  Basse  Saze  par  un  autre  motif 
d'JQtérest)  contraire  i  celle  du  roy  de  Danemark,  en  pré- 
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textant  une  rebeilion,  qae  la  bourgeoisie  fait  oontre  Ie 
magiBtrat,  et  en  faiaant  courir  en  mème  tempi  Ie  faux 
brait,  que  8a  M^  de  Danemark  ait  Ie  deteein  deprofifeer 
de  leurs  troubles  domestiques  pour  a^emparer  de  la  ville 
par  la  foje  des  personnes,  que  Ie  roy  protégé  et  qnMl 
tient  tout  expres  pour  y  fomenter  une  sédition,  quoyque 
les  dites  personnes  n'ayent  point  d*autre  but  que  Ie  aalut 
de  leur  patrie ,  dont  l*&nie  est  Ie  commerce  et  les  sincères 
manimens  des  deniers  publics,  qui  doifent  entrer  dans  la 
ville  par  Tavancement  dn  dit  commerce. 

Et  c'est  toujours  sous  un  tel  ombre  de  justice  que 
Mrs  les  directeurs  du  oerele  entreprennent  de  leur  chef 
(ex  officio)  d'ordonner  k  la  ville  une  oommission  de  Tem- 
pire,  pour  pouvoir  tirer  Ie  magistrat  hors  de  Tembaras, 
OU  il  est  présentement  tombe,  faute  de  sa  propre  conduite 
et  k  cause  de  Ia  mauvaise  administration  de  la  juatice  et 
des  finances  de  la  ville,  qn'il  a  fait  jnsqu'icy,  presque  k 
la  destruction  entière  de  la  ville. 

La  bourgeoisie  au  contraire,  se  voyant  alon  k  la  veille 
de  perdre  sa  liberté ,  trouve  toujours  son  recours  en  Dane- 
mark, parce  que  Ie  roy  de  Danemark  ne  peut  point  cou- 
sentir  k  la  commision  ordonnée  dn  eerde  sans  préjudioe 
de  son  droit  territorial ,  qu'il  a  sur  la  ville  de  Hambourg, 
y  protestant  toujours  contre  et  Ie  prenant  par  ^)  ane 
contra  ven  tion  du  traitté  de  Pinemberg,  snr.quoy  la  nea- 
tralité  promise  est  fondée. 

Et  c'est  pour  cette  raison  que  la  bourgeoisie  seroit  peut- 
estre  bien  aise,  qu'une  autre  puissance  plus  grande  r 
contribu&t,  en  sorte  que  la  dite  ville  ne  f&t  plus  exposée 
aux  attentats,  qu'on  fait  k  la  neutralité  stipulée,  et  qae 
la  bourgeoisie  f6t  bien  affermie  dans  Ie  droit  de  supé* 
riorité,  dont  Vun  ne  peut  point  sobsister  k  rexclusion 
de  l'autre,  et  afin  que  Ie  pouvoir  de  Ia  cabale  factionnée 


i)  ponr. 
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du  magiiinl  ftt  on  peu  limité  en  ce .  qni  concerae  la 
domiDaikm  et  les  cnumtës,  qa'il  a  exeroée  cy-defant  sur 
les  citoyena,  dont  iea  deux  teatos  de  Faatram  >)  et  Snitger, 
deax  bona  patriotea  de  la  yiile,  montrent  encore  Ie  funeate 
exemple,  ce  qai  deaumderoit  on  long  réeit  pour  en 
neonter  la  féritable  hiatoire. 

Quasd  doBe  Sa  Majeaié  trèa  ohreetienne  *)  efti  asaez 
de  grèee  pour  la  fille  de  Hambourg  è  vouloir  employer 
aona  maina  aea  bona  officea,  afin  que  les  plaintes  du 
magistrat  de  Hamboorg  ne  foasent  point  ëcootéea  dans 
Iea  ooara  dea  poiasaneea  étrangères,  comme  en  Suède, 
a  la  eoar  de  Brandebourg  et  &  celle  de  Lanebourg,  et 
que  ie  deaaein  de  la  cabaie  da  magistrat  de  Hambourg 
At  ëchouc,  cela  produiroit  un  bon  effet  pour  raffermisae- 
ment  dea  deux  pointa  cy-mentionnéa,  sur  quoy  roule 
toui  Tavantage,  que  Sa  Majesté  trèa  chrestienne  pourra 
tiier  de  oetie  ville. 

Si  la  France  contribuoit  également  aveo  les  deux  oouron- 
nea  du  Nordt  pour  &ire  fleurir  Ie  commerce  de  la  ville 
de  Hambourg  sur  Ie  débria  de  la  Hollande,  qui  en  fait 
préaen temen fe  Ie  monopole,  ce  seroit  encore  un  charme, 
qui  obligeroit  la  bourgeoiaie  de  faire  en  échange  tout  ce 
qui  loy  sera  possible  pour  Tintéreat  de  ce  monarque.  Et 
par  Ie  moyen  de  ce  commerce  réciproque  il  en  redonderoit 
en  méme  temps  un  arantage  trèa  grand  aux  aujeta  des 
tenrea  des  susdites  trois  puissancea. 

JSt  parce  qu'il  est  évident,  que  l'intérest  de  la  France 
demande,  que  Ie  pou?oir  des  Hollandois,  qu'ils  ont  acquis 


1)  Jajtnm.  Yoir  siir  O60  deax  personnases ,  qui  ne  suffisaient  pas, 
k  oe  qu'il  panit,  k  la  tiche,  qn'ils  s'étaient  impost:  Wurm,  dêr 
JBmropéiêeke  HiMtergrwnd  der  Snitgw-JatiramUehen  Wirren  in  Hom- 
hmrff  1686,  p.  1. 

%)  Toir  rar  Iea  relationa  politiquea  de  Is  Franoe  ayeo  la  TÜle  de 
Hambonig  depaia  1670:  Warm,  LL,  p.  14  et  raiT. 
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par  la  voye  du  commerce,  soit  un  peu  abaisflé»  il  ne  w 
pouvoit  faire  mieux  qu'en  facilitant  Je  commerce  de  Ham- 
*  bourg  k  rémulation  de  la  Hollande ,  qui .  ne  demeareroit 
pluH  en  estafc  ï,  baiancer  les  affaires  de  l'Earope  et  i 
presorire  des  loix  auz  testes  couronnées,  comme  elle  s'en 
est  vanté  par  Ie  passé. 

La  ville  de  Hamboarg,  fleurissant  en  commerce,  poor- 
roit  mieuz  estre  bridée  qoe  la  Hollande  et  ne  seroit  point 
en  estat  de  se  tirer  hors  de  la  dépendance  de  ses  bien- 
faioteurs  ^  1'ezemple  de  la  Hollande,  qni  \  force  de  com- 
merce a  déjft  emporté  la  balanoe  au  préjudice  des  autres 
nations.  Et  pour  se  conserver  dans  Testat  de  neatrslité 
et  de  la  sapériorité,  oü  les  pnissances  susdites  1'auroient 
mise,  la  ville  de  Hamboorg  ne  pourroit  qu'elle  oe  fèt 
point  attachée  k  Tintérest  des  pnissances,  qui  Iny  ont 
procuré  eet  avantage. 

Et  pour  ce  qui  concerne  en  particulier  la  France,  la 
dite  ville  pourra  toujonrs  en  temps  de  paix  et  de  guerre 
servir  quasi  en  ëchange  (instar  speculi)  li  celuy,  qui  j 
réside  de  la  part  de  la  France,  pour  observer  de  prés 
toutes  les  affaires  d'Allemagne  et  pour  commander  celles 
du  Nordt  et  en  disposer  avec  plaisir  pour  Tintérest  de 
son  souverain. 

G'est  ce  que  Pezposant  prie  d'j  fiiire  un  peu  de  r^exion 
et  pour  Ie  reste  d'agréer  sa  bonne  in  tention. 

'A  Stockholm  Ie  26«  Mars  169a 

Il  rend  compte  aa  roi  de  qaelques  diffieulté» ,  surrennes  raoan- 
ment  4  Tégard  de  radmission  des  envoy^  de  rempeFeor  et 
du  roi  de  Suède;  d'un  discours,  qu'il  a  ea  avec  Ie  Hsrcm 
Juel,  et  des  motifs  qu'il  a  pour  se  défier  de  lui;  dn  des- 
sein  du  roi  de  Danemaro  d'avoir  tovgours  trente  suU^ 
hommes  sur  pied;  de  la  néoessité  d*ane  ezplioation,  confonne 
4  celle,  que  S.  M.  a  prescrite,  pour  tranquilUaer  les  priacea 
protestants  d'Allemagua  aor  la  reUgion,  et  d'nn  eatretin, 
qu'il  a  eu  U^detsns  avec  1£.  Polos;  d'mw  coofifrenoe»  qnH 
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e  B^ec  M.  Dxenstiem,  qoi  prie,  que  Ie  roi  de  Fnnce 
remette  da  s^uoBtre  de  Yeldents  et  de  la  Petite  Pierre; 
e  que  MM.  Folua,  Walleastedt,  Ealkenbeo^  et  Gulden- 
>e  lui  out  dit  on  fait  dire  relativement  aux  difficult^, 
n  BouLèTe  dans  l'affaire  de  rallianoe;  des  efibrts,  qu*il 
is  pour  gaguer  M.  Okrielm,  homme  de  beaucoup  d'im- 
ince;  de  la  demande  d'un  prdtre,  qu'il  a  faite  k  M. 
ié  Bidiih  d'nne  brouiUerie,  qu'il  7  a  k  la  conr  de  Suède 
?i7nant  k  duc  de  Holstein,  maia  dont  il  n'est  pas  asses 
uit  pour  en  mander  tous  les  details;  do  dessein  de  M. 
nouft  de  Teuir  Ie  yisiter»  question  sur  laquelle  il  demande 
niou  du  roi  son  maitre;  de  la  commissioo ,  dont  il  s'eat 
g^  de  U  part  du  roi  de  Suède  de  prier  8.  M.  d'empê- 
,  que  Veldentz  et  la  Petite  Pierre  ne  soieut  mis  en 
eatre# 

lire. 

m    la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honoré  Ie  27  du 

le  lO'  de  Mara  fust  marqué  pour  Padmission 
t  du  roj  de  Suède  et  de  1'empereur  aux  cours 
&t  de  Suède,  il  ^)  Burvenu  quelques  difficuitez , 
\t  paa  rncore  exécuté.  Le  m'"  des  cérémonies 
st  allé  cepeadant  chec  Ie  comte  de  Staremberg 
|ue,  cQtDQie  le  roj  de  Suède  ne  doutoit  pas, 
ite  Oabriel  Oxenstiern  n*eüt  e^té  admis  k  \ü 
ennts  selon  1'accord,  qui  a  esté  &it,  il  pouvoit 

cour,  quand  il  luj  plairoit,  mais  a  cette  con- 
»,  Bj  Vqu  apprenoit  par  les  premières  lettrez, 
te  Gabriel  Oxenstiern  n'eüt  pas  esfcé  k  la  cour 
mr,  l\ij^  m^  des  cérémonies,  reviendroit  luj 
>ut  de  noureau  la  cour  de  Suède.  Le  comte 
)erg  a  pris  le  parti  d'attendre,  que  Ie  comte 
enatiern  ait  esté  receu  k  Vienne:  aiosi  IVuvoyé 
era  lts  premier  admis. 
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J'ay  parlë  aa  baron  Toul  conformëment  aax  órdrea  de 
V.  M.  touchant  la  proposition  qo*il  fait  icy  de  preodre 
des  mesareB  poar  la  seureté  de  )a  religion  lathérienne. 
Il  en  a  enté  erobarassé.  Néantmoins,  comme  il  esthomme 
d'esprit,  il  s'est  assez  bien  cacfaé  et  m'a  dit,  que  ce 
n*e8toit  qa*une  bagatelle,  qui  ne  méritoit  pas  une  lettre, 
et  que  cette  affaire  en  demeureroit .lè«  Je  ne  erois  pas, 
qu'on  doive  se  repoaer  Ik-dessus.  La  baroD  Toul  ne  me 
parle  de  la  sorte  que  parce  qu'on  luy  a  répondn,  qu*ii 
falloit,  avant  que  de  prendre  aucune  résolution  Ui-dessu8, 
Bonder  les  sectimens  des  princes  protestants  et  yoir  ce 
qui  se  passeroit  il  Ratisbonne,  et  qu'il  juge,  que  cotte 
réponse  est  plutost  une  défaite  qu'un  dessein  d'entrer 
dans  aucune  liaison  sur  ce  sujet  Car  pour  ce  qui  est 
de  Pintention  de  la  cour  de  Danemark,  on  n'en  peut 
guère  douter,  puisqu'après  afoir  décitaé  au  Sr  Bort,  que 
Ie  baron  Youl  avoit  fait  proposer  sans  ordre  et  que  je 
verroia  qu'il  ofaangeroit  de  conduite  après  ce  qu'on  luj 
alloit  escrire,  il  n'a  pas  laisaé  .après  cela  de  demander 
une  conférence ,  dans  laquelle  il  a  proposé  tont  de  nouveau 
de  8*unir  avec  la  Suède  pour  la  seureté  de  la  religion ,  sur 
qnoy  on  Iny  a  rendu  la  réponse,  dont  je  viena  de  faire 
montion. 

Je  crois,  que  V.  M.  est  informé,  que  Ie  dessein  du 
roy  de  Danemark  est  d*avoir  toujours  trente  mil  hommes 
sur  pied,  et  pour  eet  effet  il  a  offert  au  roy  d'Angleterre 
d'en  entretenir  diz  mille  è  aon  service ,  s'il  léa  veut  pajer. 
On  m'a  assuré,  quUl  proposoit  la  mdme  choae  auz  Hoi- 
landois.  Je  n'en  suis  pas  si  certain  que  des  diz  mille, 
qui  regardent  l'Angleterre,  et,  les  diz  mille  restant,  il 
les  entretiendra  a  ses  dépens. 

Il  n'est  rien  de  plus  nécessaire  pour  Ie  service  de  Y.  M. 
que  de*  s'ezpliquer,  comme  elle  me  Tordonoe,  que  let 
princes  protestants  d'Allemagne  n'ont  rien  a  craindre  de 
y.  M.  pour  leur  religion.  Je  m'en  estois  déji  fiut  entendre; 
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mais  je  n'osois  Ie  faire  si  positivement  eanB  ordre.  Cette 
déelaration,  que  j'ay  faite  dans  les  entretiens  particuliers 
et  comme  par  hazard,  a  déjè  produit  un  bon  effet.  Quel- 
qaes  Bénateurs,  aussi  bieft  que  Polus,  m'out  témoigoé, 
que  cela  les  icettoit  fort  en  repos;  mais  ce  dernier  m'a 
demaodë,  si  Ton  ne  poarroit  pas  pohr  plus  grande  seareté 
iDiérer  dans  qoelque  article,  que  les  affaires  touchant  Ia 
religioD  demeureronfe  dans  1'empire  in  itatu  quo.  Je  luj 
aj  réponda ,  que  V.  S{.  n'a  jamais  pa  prévoir,  qu'on  eüt 
la  moindre  appréhension  lli-dessas,  et  qu'ainsi  elle  n'avoit 
pu  me  donner  aucun  ordre,  et  qne  sans  cela  je  ft^oserois 
mettre  des  clauses  particulières  de  cette  nature-Ie;  que 
je  pouvois  cependant  bien  l'assurer,  que  o'estoit  1'intention 
de  y.  M.,  et  mesme,  que,  sans  mettre  de  clause  parti- 
colière,  elle  s^y  engageroit  formellement  dans  Ie  projet, 
que  j'afois  donné,  puisqu'elle  stipuloit  rexécution  des 
traittes  de  Westphalie,  en  tant  que  ceoz  de  Nimègue  et 
de  Bjswick  n'y  avoient  pas  dérogé,  et  qu'elle  l'avoit  déjè 
fait  par  avance  dans  Ie  traitté  de  Bjswick ,  puisqu'il  oon- 
fimoit  eeax  de  Westphalie,  qui  ont  r^lë  I'estat  de  la 
roligimi  en  Allemagne. 

Lo  eomte  d*Oxenstiem  eetant  revenu  de  la  campagne 
samedj  demier,  j^allay  ie  lendemain  Ie  voir  et  Tinformay 
de  oe  que  V.  M.  m'a  Cait  1'honneur  de  me  mander  ton- 
ehaat  Ie  dacbë  de  Weldents.  Il  me  rëpondit,  que  Palm- 
quist  en  avoit  dëjii  rendu  oompte.  Cependant  il  me  fit 
de  grands  remercimens,  et  ensoite  il  me  témoigna,  qa'üa 
ne  savoient  pas,  si  Ie  roy  de  Suède  pourroit  faire  encore 
una  prière  k  V.  M.,  et  me  demanda,  si  je  croyois,  qa'EUe 
foulikt  bien  entrer  dans  les  intérests  de  son  maitre  aa 
•ujet  du  séquestre,  dans  lequel  Tempereur  a  dessein  de 
mettre  Weldens  et  la  Petite  Pierre  ^).  Au  lieu  de  loi 
Fépondre   précisément  k  cette  question  particuliere  j*ay 


1)  ?oir  tt-dewna  plus  haat  TL,  p.  319. 
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réponda  en  générai,  et  j*ay  pris  cette  occnsion  de  luj 
dire,  que  je  vojois  bien,  qu'il  estoit  temps  que  T.  M. 
et  Ie  roy  de  Suède  s'uDissent  ensemble,  pour  soutenir  uue 
seconde  fois  la  liberté  germanique,  qae  Tempereur  vouloit 
opprimer,  ausai  bien  que  Ferdinand  2«  avoit  voulu  &ire. 
Lo  comte  Ozenstiern  D'a  pu  s'empéchor  d'en  convenir. 
Il  a  méme  renchérj  par-deasus  et  m'a  dit,  qu*oD  ne  s'apper 
cevoit  que  trop  en  Suède  des  desseins  de  l'empereur;  que 
la  maison  d'Autriche  consenre  toujours  Ie  desseio  de  se 
rendre  maitre  de  rAllemagne;  que  eet  empereur-cy  n*a 
pas  toutes  les  qualitez  nécessaires  pour  en  venir  k  bout, 
mais  qu'ou  devoit  faire  attention  en  France,  comme  iU 
faisoient  icj,  sur  Ie  roy  des  Bomains;  qu'il  a  de  grandt» 
qnalites  et  une  ambition  démésurëe;  qu*il  paroit  aimer  la 
guerre  et  que,  si  l'empereur  ^enoit  k  mourir,  on  auroit 
fort  k  craindre  des  entreprises  de  ce  jeune  prinee.  J'aj 
eaté  tres  étonné  de  1'entendre  parier  de  la  sorte. 

Comme  Ie  roy  de  Suède  n*est  arrivë  que  d^faier  matin 
de  la  refene,  je  ne  s^ay,  si  Pon  aura  ie  loisir  de  luy 
rendre  compte  de  cette  affaire,  qui  regarde  Ie  séquestre 
de  Weldents,  et  d'avoir  ensuite  une  conférence  avec  moy 
pour  me  prier  d'avoir  l'honneur  d'en  écrire  k  Votre  Majesté, 
oa  si,  faute  de  temps,  on  en  escrire  seulement  k  Palmquist 

Je  n'ay  point  perdu  mon  temps  pendant  que  Ie  roy  de 
Suède  a  esté  ik  la  reveue,  et  j'ay  fait  toutes  les  diligences, 
qui  ont  dépendu  de  moy,  pour  réelaircissement  des  dilB- 
eultes,  qu^on  me  veut  faire.  J'ay  veu  Poins,  qui  a  ea 
rhonnesteté  de  relire  en  particulier  arec  moy  Ie  projet, 
que  j'ay  donné.  Il  m'a  dit,  qu'on  pourroit  adjonter  qael- 
ques  articles,  qui  n'estoient  pas  de  conséquence.  Il  m'a 
parlé  en  général  du  commerce  des  vaisseauz^  qu'on  leur 
a  confisques;  des  subsides;  mais  Ie  point,  sur  lequel  il 
a  Ie  plus  appuyé,  est  celuy  de  la  nomination  du  traitté 
de  Byswick.  Gependant  il  m*a  dit,  qu'il  ne  croyoit  pas, 
que  cela  receüt  de  grandes  difficultez,  et  qu'on  trouveroit 
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des  ezpédioDS  poar  faire  ce  qae  V.  M.  souhaite  et  sauver 
lear  honneur.  J'ay  fait  parier  k  Walersted,  q[|i  ne  m*a 
pas  foalu  Toir  et  qui  a  dit  k  mon  secrétaire,  qu'il  en 
demanderott  la  permiBsion  au  roy;  qu*en  attendant  il  me 
prioit  de  croire,  qae  je  n'avois  pas  un  meilleur  amy  que 
luy  et  qa'il  me  Ie  témoigneroit  en  toutes  occasions.  J'ay 
parié  au  comte  de  Falkemberg,  qui  est  un  tres  galant 
homme,  amy  intime  de  Walersted  ét  de  Piper.  Il  n'ap- 
pnmve  point  du  tout  les  difficultes,  que  forment  Mrs  de 
la  cfaancelerie,  et  m'a  assuré,  qu'il  diroit  nettement  son 
sentiment,  si  Ie  roy  de  Suède  consul toit  quelques  sëna- 
tenrs,  et  que,  si  Ie  roy  ne  Ie  faisoit  pas,  il  trouveroit 
toajoars  moyen  d'en  parier  en  sa  présence;  mais  surtout 
il  m*a  promis  de  bien  informer  Mr  Jessen  de  ce  qui  est 
Ie  plus  essentiel.  Je  n'ay  trouvé  personne,  ni  si  intéresse, 
ni  si  opini&tre  que  Quldenstolpe.  Je  n'ay  pu  encore  dé- 
mesler,  si  c'est,  comme  il  Ie  dit,  pour  me  donner  avis  en 
smy  des  diffioultez,  qu'on  me  fera,  ou  s'il  est  persuadé 
luy-mesme  de  ces  difficultez.  Je  fois  plus  d'apparence  au 
dernier,  car  il  est  tres  entesté  de  sa  religiën  et  ne  m*en 
parle  jamais  qu'avec  véhémence.  Néantmoins  je  ne  venz  rien 
donner  de  positif ,  jusqu'i  ce  que  je  sois  mieuz  ëclaircy. 

Je  ne  puis  dirc  k  V.  M.,  que  j'aye  entièrement  gagoé 
Okrielm;  mais  je  l'ay  fort  adoucy.  Je  me  suis  avisé,  que 
la  difficulté  qu'on  fait  de  nommer  Ie  traitté  de  Byswick, 
Ie  regardant  pour  ainsi  dire  comme  une  chose  odieuse, 
ne  pouvoit  que  faire  grand  tort  k  LilHerot,  de  qui  l'on 
n'est  pas  content  et  qu'on  fait  fenir  icy,  et  j'ay  songé, 
que  rien  ne  pourra  mieuz  Ie  diseulper  et  faire  cesser  les 
plaintes,  qu'on  fait  contre  luy,  que  de  confirmer  ce  traitté, 
avant  qu'il  soit  arrivé.  J'ay  trouvé  moyen  de  faire  faire 
ces  réflezions  k  Oliverskrantz.  Il  en  a  esté  touche  et  m'est 
rena  voir,  et  après  un  long  entretien  il  s'est  chargé  de 
parier  k  Okrielm,  ce  qu'il  avoit  toujours  refusé  de  faire, 
diaant  qu'il  avoit  peu  de  commerce  avec  luy,  quoyqu'il  Ie 
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gouveruB  dbsolument     J'&y  Mt  ^lus,  Sire,  ei 
irèn   hamblement   V.   M,   de   ne   te   p&a  trout 
J^v  prié  Olirerskraütz  êe  tétnaïguer  &  OkrieJro, 
c'eet   luy   qui    dolt   dresaer   Ie  tT&itté^  et  qa*a 
ordmairemeDt   Ia   peinef  quUt  prend  eo  cei  oc 
M*  «era  bien  ai  se  de  profiter  de  cell©*cy,  poar 
des    marqueB    de    sa   bienmllance.     Olirerakm 
vouïu  se  chftfger  de  cette  propos itioii  et  Ta  fai 
venu    dire,   qu^elle   n'a  pas  est^  mal  receue» 
taire  a  eatë  depuis  voir  Okrielm,  h  qai  iL  ts'ft 
de  présent  ^  comme  petois  convenu  avee  Oliren 
ne  Ie  feroit  paa*     Il  luy  a  fatfc  seulemeot  dei 
en   géoéral,   aiisquels   OkrieEm   a   fort   bien  H 
ne  pense  pas,  Sire,  que  raugmeotation ,  qu'on 
de   taire  au  présent  ordinaire,   aille  k  mitle  < 
suis  perstiadé,  que,  quand  elle  iroit  au  tripte, 
rjen  de  mieux  employé. 

Ce  ïi'est  pas  d'aüjotird*huy,  c'est  depuis  qi; 
Stockholm,  que  j'ay  eu  Tbonneur  de  mande 
de  quelle  importanee  il  estoit  de  gagner  eet 
et  je  n^afoia  pit  parven  ir  juaqu^l^  cette  beui 
quetqu^un,  asae^  de  sas  con&dens,  pour  tuj  fa 
l'argenbi  et  quand  V.  M.  eitimeroit^  que  t*all 
Suède  ne  mériie  pas  qu'etle  faase  dé  pense  d'uii< 
aussi,  quand  tl  seroit  vray  (comme  il  est  en 
l^aiHance  se  feroit  sans  cela,  quotqu^aree  ba 
de  peine ,  je  croirois  avoir  toujours  beaucoup  fai 
gervi  de  cette  occasion ,  pour  tuy  faire  recev 
présent  et  estre  en  estal  de  luy  en  ofl^rir  d*autrt 
si  te  aerrice  de  V.  M.  la  demande^  car  ceai 
de  beaucoup  d'eaprit  et  qui  drease  tous  les  e 
cbaucelerie  et  qui  m'a  souvent  bien  fait  évL  m 

J'ay  escrit ,  Sire ,  4  l^abbé  Btdat  ^)  pour  Ie  pri 

1)  L'ftbbé  Bidali  autivfoij»  envojé  de  Frence  I  Hag 
FfjiüUj  I[m»dli^jfaf  rvramdé  Smer^e*  AiHorm,  Til*  p.  IV 
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Q  prestre,  dont  il  fut  assuré,  pour  dresser  ma 
en  attendaot  1'arrivée  de  celuj  que  V.  M.  a  la 
envoyer.  Je  puis  l'aasurer,  qu'Elle  ne  pouroit  Hen 
regard  da  la  Suède  plus  digne  de  8a  pióté  et 
conservera  par  1^  beaucoup  de  catholiques  dans  la 
eligioD.  Je  n'oze  importuner  Votre  Majesté  de 
I  partieularitez  iii-dessua,  dont  j'informe  M.  de 
pour  savoir  les  volontez  de  V.  M. 
décourert,  Sire,  qu!il  j  a  quelque  brouillerie  k  la 
)  Suède  rouchant  Ie  duc  d'Holstein,  sans  avoir  pu 
■  ce  que  c  est.  La  femme  de  chambre  de  la  prin- 
i|ui  a  cooduit  toute  rintrigue  de  son  mariage,  est 
et  a  dit  k  une  personae  de  ses  amies,  que  tous 
.teurs  abaadonnoient  Ie  duc  d'Holstein  ^);  qu'il  n*j 
Le  Ie  comte  Oxenstiera,  qui  soutenoit  ses  intérests, 
e,  quand  il  en  vouloit  parier,  Ie  roj  Ie  renvojoit, 
il  feroit  un  enfant.  La  rejne,  les  princesses,  ses 
I  duchease  et  la  princesse  de  Holstein  sont  allez 
1  Eosesberg  chez  Ie  comte  d*Oxenstiern  pendant 
a  du  roy,  pour  Ie  prier  de  faire  quelque  chose 
Ie  ce  priutie.  Le  comte  Oxenstiern  Ta  refusé,  ne 
vaut  plus  assez  accrédité,  pour  se  cbarger  de  pa- 
oiDmissionB.  Toutes  ')  brouilleries  peuvent  rompre 
ige.  On  dft  déjè,  qu'il  ne  se  fera  pas  cette  fois-cy; 
i^i  sxiié  patits  diü'érens  peuvent  se  raceonimoder, 
•eelre  que  la  présence  du  duc  d'Holstein  y  ceinë- 
Je   tacberay   d*en  estre  informé,  uniquement  pour 


li  quelqaeft-unes  de  ses  lettres  M.  Luxdorph  assure,  que 
>  HoUtein  Itait  haï  en  Suède  comme  la  peste.  VoirFryxell, 
}Qr  röTftndt  Suerges  hittoria ,  IV,  p.  118;  p.  105.  —  Dans 
Tolume  on  trouve,  p.  211  et  suiy.,  une  lettre  latine  de 
,  dans  laquelle  il  parle  du  commerce  galant  du  duc  ayec 
dames  du  palais,  nommée  Sparre. 
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en  rendre  compte  è  V.  M.,  sans  m'en  mesler  en  aucuDe 
fa^ou. 

Je  croia,  que  V.  M.  est  informée  du  mauTais  eetat,  ou 
Bont  les  affaires  de  Téleetear  de  Saze  en  Pologne.  Le 
comte  Charles  Lejenoufb,  qa'on  n*a  pas  touIu  reconnoistre 
icj  a?ec  aucun  earactère,  7  demeare  toujours  avee  on 
grand  train  et  entretient  une  correspondance  en  Pologne 
ponr  les  nouvelles,  car  pour  ce  qui  est  des  affaires,  il  ne 
paroist  pas  que  ce  prince  en  ait  en  Suède.  Le  comte 
de  Lejenouft  ne  m'est  pas  venu  voir  cette  fois-cy,  comme 
il  avoit  fait  cy-devant.  Il  m'en  a  fait  faire  des  excuses 
par  son  frère.  Maintenant  je  say  1  qu'il  a  escrit  k  Télec- 
teur  de  Saze  pour  luj  demander  la  permission  de  venir 
ches  moj,  ce  qui  m'oblige  de  snpplier  tres  humblement 
y.  M.  de  me  faire  savoir  ce  qu'Elle  veut  que  je  fasse. 

Sire,  depuis  ma  lettre  escrite,  le  roy  de  Suède  m's 
en?oyé  un  hom  me  de  la  chancelerie,  pour  me  prier  de 
rendre  gr&ces  de  sa  part  a  V.  M.  de  la  bonté,  qu'BUe  a 
eue  de  faire  sortir  les  troupes  de  Télecteur  Palatio  de 
Weldenz  et  de  la  Petite  Pierre,  et  de  luy  témoigner, 
qu'il  luy  en  estoit  sensiblement  obligé.  Ce  sont  ses  pro- 
pres  termes.  Cet  homme  m*a  dit,  que  Ie  roy  de  Suède 
avoit  encore  une  autre  prière  k  faire  k  Y.  M.,  qui  est 
de  vouloir  bien  empècher,  que  1'emporeur  ne  mette  en 
séquestre  TVeldens  et  la  Petite  Pierre  et  qu'il  laisse  aox 
parties  la  libertë  de  soutenir  leurs  droits  en  justice.  Je 
luy  ay  demandé,  de  quelle  maniere  V.  M.  pouroit  s'eutre- 
mottre  de  cette  affaire ,  qui  ne  la  regardoit  point  et  qui 
ne  touchoit  que  1'empereur  et  les  prétendans  au  duché 
de  Weldenz.  Il  m'a  répondu,  que  V.  M.  estoit  en  droit 
de  faire  témoigner  k  1'empereur,  qu'Elle  a  restitué  par  le 
traittë  de  Byswick  ces  estats-U  pour  estre  remis  entre 
les  mains  du  dernier  possesseur,  sans  qu'il  e&t  estë  fait 
mention  de  séquestre,  ni  de  chose  pareille,  et  qu'ainsi 
Elle  demandoity  qu'en   ezécution   du   traitté  de  Bysirick 
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ur  laÏBs^t  Weldenz  et  la  Petite  Pierre,  saos  y 
de  sdquestre.  Je  me  suis  chargé  d'en  reudre 
k  Vutrt»  Majesté.  Cependant  j'aj  esté  bien  aise 
que  Les  Suédois  demandent  a  tout  propos  l*exé- 
du  traitté  de  Byswick.  Gela  ne  me  sera  pas 
LU  premier  jour. 
'honueur  d'estre  &o. 

'A  Stockholm  Ie  26«  Mars  1698. 

témoigne  k  M.  de  Torcy  sa  «atiafactioo  de  ce  qu'on  loi 
^nrerra  uu  aamónier  et  cite  quelques  articles ,  dont  poumit 
ie  composer  un  reglement»  que  Ie  roi  de  France  Toudroit 
?eut-ètrfï  faire»  pour  dëfinir  la  aituation  d'un  tel  prêtre. 

Monsieur. 

receu  Ia  lettre,  que.vous  m'avez  fait  Thoniieur  de 

Ie  27  du  mois  deruier.  Je  suis  ravi,  qu'on  envoye 
aumosnier.     On  ne  pouvoit  rien   faire   de   mieuz 

retigion.  G'est  bien  mon  intention,  que  Ie  roy 
i  bonté  de  Ie  pajer,  les  ambassadeurs  Ie  logent 
ourinsent,  et  ils  ne  pourroient  faire  autrement, 
mpromettre  Tautborité  de  Sa  Majesté,  car  un 
oe  pourroit  demeurer  hors  de  chez  Tambassadeur, 
tre  sujet  k  mille  inconvéniens.  Je  ne  crois  pas 
^u*on  Ie  voulfit  souffrir  icj.    Je  ne  saj,  Monsieur, 

jugerez  h  propos  de  proposer  au  roy  de  faire  un 
at  la-deasus,  è  savoir  que  Tecclésiastique ,  que  Ie 
t  bien  payer,  aura  soin  de  lachapelie,  sera  chargé 
?mena  et  de  tout  ce  qui  appartient  k  la  chapelle; 
que  ambassadeur  en  arrivant  et  en  s'en  retoumant 

rioventaire  des  effets,  appartenants  k  la  cha- 
y  feni  BÏgner  par  1'ecclésiastique  et  Ie  signera  luy- 
OU  Ie  fera  signer  par  son  secrétaire;  qu'on  mar- 
e  que  Tambassadeur  qui  s'en  ira  aura  donné  k  la 
;    cela  lervira  d'éguillon  auz  autres  pour  en  &ire 

que   eet  ecclésiastique  aura   deux   livres,  comme 
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je  Vay  déja  étably,  daos  lesquels  il  mettra  toas  les  baptèmes , 
mariages  et  enterremens;  que  Tun  de  ces  deox  livres 
demeurera  toujours  dans  la  chapelle  et  l'autre  sera  eofojé 
a  Paris ,  ou  tous  les  trois  ans  ^  ou  a  chaque  matation 
d'ambassadeur,  et  sera  mis  k  Notre  Dame,  pour  j  a?oir 
recours'  en  cas  de  besoin;  que  l'ambassadeur  qui  viendra 
sera  obligé  outre  cela  d'avoir  un  aumosDier,  ce  qui  est 
absolumeut  nécessaire,  car  il  est  impossible  qu*un  prestre 
ne  soit  jamais  malade,  et  quand  il  viendra  a  moorir,  on 
tombera  dans  1'inconvénient ,   ou   Ton   est  k  cette  heure. 

Outre  cela,  Monsieur,  il  n'est  pas  possible  que  la  moitié 
des  catholiques  ne  perdent  la  messe  les  festes  et  diman* 
ches,  quand  il  n'y  en  a  qu'une,  car  je  crois  que  vou 
savez,  que  de  tous  les  pays  de  la  chrestienté  il  n'y  en 
a  pas  de  si  sévères  que  celuy-cy  sur  Ie  chapitre  de  la 
religiën.  On  pensa  couper  Ie  col  k  un  frère  Carme,  que 
M.  de  Pomponne  avoit  laissé  icy,  parce  qu'il  a?ait  baptiaé 
Tenfant  d'un  Eran^ois  et  d'une  Fran^oise,  qui  n'eetoient 
pas  bourgeois  et  qui  n'estoient  venus  en  Suède  que  pour 
deux  OU  trois  mois  pour  leurs  affaires  particulières.  Enfin , 
Monsieur,  c'est  tout  dire,  que  dans  tous  les  estats  du 
roy  de  Suède,  qui  sont  bien  grands,  il  n*y  a  de  prestie 
k  cette  heure  que  Taumosnier  de  Staremberg,  et  quand 
il  n'y  sera  plus,  il  n'y  aura  que  les  deux  ecclésiastiqaes 
fran9ais.  Il  est  bon  aussi  d'ordonner,  que  Kaumónier,  que 
l'ambassadeur  aménera,  n'aura  auoune  inspection  sur  la 
chapelle  et  dépendra  de  l'autre  pour  Ie  choix  des  heures 
a  dire  leur  messe,  sous  la  direction  cependant  de  rambassadeur. 

Je  suis  <&c. 

^A  Stockholm  Ie  2«  Arril  1698. 

II  n'a  osé  attendre  plus  longtemps  h  parier  de  ralliaace; 
entre  dans  beancoup  de  détails,  relatifr  aax  counes  peil- 
leuses  du  roi,  au  changement  qui  s'esl  fait  en  lui  depois 
la  fin  de  la  tutelle,  aux  qnalités  de  son  esprit  et  de  son 
caractère.   k  ses  extraTagancea  et  k  ses  singularités»  k  ses 
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moeun,  k  m  maniere  d'agir  quant  anx  ch&timentB  et  aux 
r^mpénaee ,  k  la  diatanoe ,  k  laqnelle  il  tient  les  sénateun , 
k  sa  aéwérité  eoYen  M.  Bielke,  k  son  aversion  de  sa  grand- 
mèie,  k  qui  il  a  pris  en  manyaise  part  son  impolitesse  k 
regard  de  la  dochesse  de  Bereren,  k  son  enyie  d'imiter  en 
tont  Ie  roi  de  Franoe;  infonne  S.  M.  de  Taudienoe  parti- 
eolière,  qn'il  •  eoe  dn  loi  de  Snéde,  et  de  la  conference, 
qn'il  •  ene  aTeo  Meadeiini  de  la  chancellerie,  qui  lui  ont 
remis  leor  contre-piojet  Puia  il  communiqué  au  roi  ses 
remarquea  sur  cette  pièoe,  en  particulier  sur  les^artioles 
additionnels;  rapporte  ce  qu'il  a  dit  touchant  les  diyers 
articlea  dans  la  conférence;  fait  mention  d'une  confidenoe, 
que  M.  Onldenstolpe  lui  a  faite,  et  finit  en  ajontant  Ie 
nom  dn  Taissean  de  If.  Piper;  la  prière  de  lui  faire  savoir 
oe  qn'il  a  résoln'anr  nn  antre  nanre,  nommé  la  princesse 
roTaley  et  quélquea  nouTeUea,  qu'il  doit  k  l'homme  de  la 
ehanoeilerie,  qui  s'est  engagé  aTeo  aon  secrétaire,  se  rappor- 
tant  k  rusage,  que  M.  Piper  a  fait  du  mémoire  de  8.  M., 
k  qnelques  mesnres,  prises  par  l'empereur,  prourant  sa 
manvaise  Tolonté  pour  Ia  Snéde,  etc. 

Sire. 

Je  reeeut  jeudj  dernier  la  letfcre»  dont  V.  M.  m'a 
honoré  Ie  6  du  mois  dernier,  et  j'aj  receu  ie  dimanche 
laJTant  celle,  dont  V.  M.  m'a  honoré  ie  l^^ 

J'aj  dójk  en  l'honneur  de  mander  k  V.  M.,  que,  comme 
je  tavois,  qu'on  cherchoit  de  tous  costez  a  former  de 
noaTelles  ligues  contre  V.  M.;  que  l'envojé  de  Brande* 
bottrg  a  parlé  anx  ministres  suédois  touchant  la  religiën 
et  que  Ie  baron  Youl  ne  cesse  point  de  les  presser 
üi-desBus,  jusques-lè  qu'iU  sont  convenus  de  sonder  les 
sentimens  des  princes  d'Allemagne  et  de  yoir  ce  qui  se  pas- 
seroit  k  Batisbonne.  J'aj  cru,  que  plus  j'attendrois  k 
parier  de  ralliance,  plus  j'j  trouverois  d'obstacles.  Ainsi 
je  me  suis  servi  de  1'occasion,  qui  s'est  présentée  suirant 
Ie  coDseil  de  mes  amis,  et  surtout  de  Onldenstolpe. 

Le  roj  de  Suède  vient  tout  nouvellement  de  faire  une 
coarse,  et  bien  plus  périlleuse  et  avec  plus  de  vitesse  que 
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ne  faisoit  Ie  feu  roy  aon  père,  car  k  cette  heure  que 
tüut  est  glacé  en  Suède;  qu'on  ne  voyage  qa'en  irais- 
ueaux ;  que  non  seulement  les  lacs,  mais  les  grands  che- 
miuB  sont  unis  comme  une  glacé  de  miroir,  il  a  touIq 
absolumenfc  aller  a  che?al  efc  a  fait  ?ingtrqaatre  lieues  de 
ce  paya,  qui  en  valent  bien  aoixante  de  France,  en  donze 
heurea.  Peraonne  ne  Ta  pu  suivre.  Heureusement  un 
Sparre  l'attendoit  sur  Ie  cbemin ,  et  quojque  Ie  roy  en 
fort  peu  de  temps  1'eüt  devancé  d'un  quart  de  lieue,  il 
a  esté  Ie  premier,  qui  a  trouvé  Ie  roy  tombe  dans  la  neige 
sous  son  cheval ,  Ie  cbeval  si  las  qu'il  ne  pouvoit  se  releTer 
et  Ie  roy  presque  évanoui  et  ne  pouvant  se  dépétrer  de 
dessous  Ie  cheval.  Cependant  aussitost  qae  Sparre  l'a 
relevë ,  il  s'est  remis  sur  son  jnème  cheval  et  a  continné 
sa  course.  Il  est  jeune  et  oroit  par  \k  montrer  beau- 
eoiïp  de  force  et  de  vigueur,  et  c'est  ce  qu'il  sonhaite 
que  Ton  croye. 

Et  pour  obéir  au  commandement  de  Y.  M.,  qui  m*or- 
donne  de  lui  mander  Ie  détail  des  actions  de  ce  prince, 
j'auray  l'honneur  d'adjouter  k  ce  que  j*en  ay  déjü  escrit 
ce  que  j'ay  pu  savoir  par  les  personnes,  qui  l'approcheDt 
de  plus  prèsy  qui  sont  de  mes  amis,  car  pour  lui,  il  ne 
se  communiqué  pas  ou  fort  peu,  et  depuis  qu'il  est  sur 
Ie  throsne,  pas  un  ministre  étranger  ne  Ie  peut  aborder 
que  par  des  audiences  en  forme.  Ce  prince  a  (émoignë 
avoir  beaucoup  d*esprit  et  de  jugement  pendant  tout  ie 
cours  de  la  tutelle,  aimant  a  parier  d'affaires  et  en  parlant 
bien.  Il  semble  k  cette  heure  que  ce  soit  un  aatre 
hom  me.  ^A  peine  aucnu  sénateur  luy  peut-i  1  arracber 
une  parole.  Il  ëcoute  tout  ce  qu'on  luy  dit;  mais  il  ne 
répond  pas  un  mot.  Il  est  a  croire  qu*on  luy  veut  inspirer 
quelque  deffiance  de  luy-même.  Le  roy  son  père  en  aroit 
naturement  ^)   et  avec  raison,   car  il  avoit  peine  a  com- 


1)  naturellemeut. 
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les  chosas  les  plus  simples.  Celuj-cy  n'est  pas 
ie,  U  a  de  Tcsprit  ^);  mais  j'appréhende ,  que 
ifc  Be  serre  h  t'empêcber  de  parier  des  affaires, 
'a  pas  uno  entière  coDnoi88aDce«  efc  s'il  continue 
rte ,  il  €at  a  L-raindre ,  que  cela  ne  se  toume  en 
,  qu'jj  ne  surmoutera  pas  aisément  dans  la  suite, 
rme  dans  ses  résolutions,  et,  puisque  V.  M.  me 
e  de  ne  luj  rien  cacher,  on  peut  dire  qu'il  est 
,  et  même,  que  c'est  assez  qu'on  luy  propose 
9  pour  luy  faire  faire  Ie  contraire ,  surtont  quand 
personnes  qu'il  croit  qu'ils  Ie  veulent  gouvemer  ^. 
^Dcore  beaucoup  d'enfance  dans  son  fait  et  beau- 
umetir.  Il  fiouhaite  d'estre  marqué  de  la  petite 
t  d'aroir  Ie  tein  plus  brun  et  paroistre  moins 
%  n  luj  est  arrivé  plus  d'une  fois,  depuis  qu'il 
Ie  easser  lea  ritres  de  sa  chambre,  de  jetter  des 

I,  des  ahandeüers  d'argent  et  autres  choses  par 

Töltdre,  Miët*  de  Charles  XII,  p.  18,  n'a  pas  entière- 
iLj   écrtTaat,   que  ^leB  ambassadeurs  qai  étaient  i  la  oour 

Til  h  priffiot  pour  on  génie  médiocre  et  Ie  peignireat 
maiti*es.^' 

lefl  auteurs  cooSnnent  oe  que  M.  d'Araux  rapporte  sar 
IJëre  opinÜtretë  de  Charles  XII ,  Ie  trait  Ie  plus  marquant 
Ai*tère  dha.  scs  premières  amiées.    Yoir  Yoltaire,  Bist.  dê 

II,  p.  11  *t  flttiv, ,  p.  18;  Fryiell,  Hist.  de  Charles  XII, 
lir.;  Misi.  dé  la  t>ief  etc.,  lY,  p.  185  et  suiy.  et  aiUeurs;  Ie 
ïar  Yrédétic,  Carl  der  zwölfte  als  König,  Kr  veger  und 
}hajrLes  XII  j  roi»  guerrier»  homme)»  traduction  allemande 

1869,  p,  72  ï  von  Sarauw,  die  Feldzüge  Karls  XII  (les 
d0  Cbaflea  %ll)i  1881,  p.  6. 

M,   FryieU,  SuL  de  Charles  XII,  p.  16,  et  Eist  de 

Charles  XII,  I,  p.  27,  il  n'avait  i  eette  époque  de  sa 
ieu   de   souhfliter   d'être  marqué  de  Ia  petite  vérole,  puis- 

déj&  au  eet  te  moljidie  et  que  sa  figure  en  montrait  les 
iftnt  k  c«  deraj^r  point,  il  est  contredit  par  Ie  prince 
lérie,  Carï  der  Zwölfte  als  König,  Krieger  und  Menseh, 
bUemaade  de  JomiSr  1869,  p.  19. 
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let  fenestres.  On  dit,  qu*il  a  trois  ou  quatre  paires  de 
piatoletB  dans  sa  chambre  et  qu'il  tire  souvent  dans  det 
ornemens  de  sculpturo.  Il  a  fiiit  méme  quelqaes  foü 
jetter  «on  bonnet  en  1'air  par  son  page,  pour  voir,  ■'il 
Tatraperoit  d*une  balie  seule. 

J'ay  appris  depuis  deux  jours  une  choae  asses  particu- 
liere de  luy.  Dans  ce  demier  voyage  qu'il  a  fait,  estant 
arrivé  a  Gongsor,  on  luy  préaenta  deux  gobeleta,  eomme 
on  fait  toujours,  1'un  plein  de  vin,  l'autre  plein  de  bierre. 
Il  prit  par  mesgarde  celuy,  oü  il  y  avoit  du  vin;  mail 
dès  qu'il  en  eut  taste,  il  rendit  Ie  gobelet  et  dit:  ib, 
mon  Dieu,  qu'eat-ce  que  je  fais?  Un  gentilhomme  qni 
estoit  present  luy  demanda  ce  que  c'eatoit.  U  luy  dit: 
,  j'ay  beu  du  vin,  et  j'ay  fait  résolution  de  n'en  boire  jamais. 
G'est  celuy  lü  qui  il^  a  fait  cette  réponse,  qui  me  l*a 
rapportée;  mais  comme  il  est  sujet  k  ne  pas  dire  toujourt 
la  vérité,  je.  m*éclairciray  encore  de  ce  fait-14. 

On  voudroit  bien,  qu'il  a'attachit  i  quelque  penonne 
de  mérite,  pour  se  polir  un  peu  l'esprit  et  les  maniftres; 
mais  jusqu'è  cette  heure  il  n'y  a  point  témoigné  de  pen- 
chant.  On  s'est  imaginé,  qu'il  seroit  plutost  débauehé; 
mais  on  n'a  pu  s'apercevoir  d*aucune  chose,  quoyqu'il  ne 
manque  ^as  de  personnes,  qui  fassent  des  avances.  Je 
s^ay  méme,  qu'il  a  regarde  avec  indigoation  une  fille  de 
qualité,  qui  l'agaceoit  un  peu  trop  effrontément 

Quand  quelqu'un  est  condamné  k  une  peine,  il  demande 
ordinai romen t,  comment  Ie  roy  son  père  Pauroit  fait  chi- 
tier,  et  lorsqu'on  luy  dit,  qu'il  1'auroit  fait  passer  trois 
fois  par  les  baguettes,  il  ordoune',  qu'on  Ie  fasse  pasaer 
quatre,  et  quand  il  est  question  de  rëcompenser  quelqu'un, 
il  demande  ce  que  son  père  auroit  donné,  et  si  on  lui 
dit  diz  ducats,  il  commande,  qu'on  en  donne  quarante. 
Ainsi  il  augmente  toujours;  mais  on  a  remarqué,  qu'il 
augmente  peu  considérablement  les  cb&timens  et  qu'il 
quadruple  les  récompenses*    Quand  il  est  en  particulier, 
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laj   et  mmponé  daas  l'excès.    Il  frappe  l'un,  ar* 

perruqae   de  Tautre.     Bien  souvent  il  lute  aveo 

ui  ws  jettera  par  terre ;  mais  quand  il  est  en  public 

le^  tténateufi,  il  est  sérieux  et  sévère.     Ces  Bitrs 

dans  la  cbumbre  du  feu  roy  sans  demander,  et 

j  estoieot,  ih  s^eDtretenoient  lihrement  et  asses 

on   aeulement  ïis  n'j  ontrent  plus  k  cette  heure 

missioti;   maia   quand   ils  j  sont,  ils  se  tiennent 

re^iipect  et  danB  un  silence,  qu'ils  n'interrompent 

*  ae  dire  quelques  mots  k  Toreille. 

-ocès,    qu'il   fait   faire   au   comte   Bielke,   marque 

sévérité.     Cti  sénateur  ayant  estë  obligé,  depuis 

püurBuit  de  la  part  du  roj,  de  luj  présenter  une 

pour  un  proces  f  qu'il  a  contre  des  particuliers , 

s  prït  une  pi  urne  et  efim^a  luy-méme  Ie  tittre  de 

ie  sénat&ur,  de  maréchal  de  Suède  et  de  gouver- 

Pomméranle  et  ne  laissa  que  Nils  Bielke.  On  luy 

La   il  y  a  quetques  jours,  qu'il  ne  témoignoit  au- 

Lsidération  pour  la  reyne  sa  grand-mère  et  qu'elle 

fort  affligée.  II  répondit,  qu'elle  avoit  fait  mourir 

sa   mère  par  la  mauvais  traittement  qu'elle  luy 

Je  doifi  adjoiiter  en  passant,  que  cela  est  vray. 

icbesse   de   B^veren^,   qui   est  de   la  maison  de 

^eufe  d*Lin   prince  de   Lunebourg,  qui  est  venue 

itant  Ó0  mot  du  roi  de  Suède  M.  Fryxell,  Lehensgeschichie  ^ 
} ,   moU  1 ,  iN»DToie  k  la  lettre  de  M.  d*Ayaux  du  19  Mars 

Toit  qiie  c'e«t  celle  du  2  ATrü. 
icbesae  de  Bniii^wiclk-BeTern ,  parente  du  roi  de  Suède,  vint 
Lm  »  prét«itaut  d'a utres  affaires .  en  réalité  ponr  s'effbroer  de 
llle,  3ophie  Êl^aorË,  aa  jeune  roi.  Cette  princesüe  était  d'sasez 
p,  et  ^  ce  qu'on  dbait^  Ie  roi  arait  de  rinelination  pour  de  telles 
oir  FpTxelU  Bandlinyar,  etc,  IV,  p.  144;  et  Bist.  de  la 
[,  p.  42  et  iuiv.  La  clucbesse  elle-mème  s'appelait  Christine, 
Dair«   de    Hetuc   ft    riniTe  de  Ferdinand  Albert.  Ferdinand 

i687,  Chmlinc!  tn  1702.  Yoir  Hubner,  table  190;  209  et  91. 
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icj  pour  quelques  affaires,  eatant  arrivée  dans  Ie  teoips 
que  Ie  roj  de  Suède  eatoit  a  cette  reveue  ^),  la  reyne  I's 
prié  k  souper  et  a  fait  asseoir  la  princesse  de  Holstein 
au- dessus  de  la  duchesse  de  Bevere.  Tout  Ie  monde  en 
a  esté  scaudalisé,  et  mesme  la  duchesse  de  Holstein  ne 
Touloit  pas  que  sa  fille  prtt  cette  place.  Le  roy,  l'ayaot 
Bceu  k  soD  retour,  en  a  esté  tres  Aché  et  a  dit,  que  la 
reyne,  sa  grand-mère,  afoit  toujours  donné  des  préférences 
è  ceuz  de  la  maison  d'Holstein  sur  ses  parens  k  lay; 
que  Ie  roy  son  père  1'avoit  souffert,  mais  que  pour  luy, 
il  ne  Ie  souffriroit  pas ,  et  dés  le  lendemain  il  alla  trouTer 
la  duchesse  de  Beveren,  pour  luy  faire  des  ezcoses,  et 
luy  dit,  que,  s'il  avoit  esté  présent,  oela  ne  se  seroit 
pas  passé  de  la  sorte;  qu*il  Ie  répareroit  au  premier  jour 
et  luy  feroit  rendre  ce  qui  luy  estoit  deu. 

V.  M  pent  voir ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  choses  opposées 
dans  1'humeur  et  dans  la  condnitte  de  ce  prince,  mais 
que  ce  qu'il  y  a  de  bon  Temporte  de  beaucoup,  et  s'il  y 
a  quelque  chose  k  redire,  il  semble  que  cela  ne  Tienne 
que  d'un  reste  d'en&nce  et  d'une  mauvaise  dducation ,  car 
du  reste  il  a  de  l'ambition,  n'a  que  de  grandes  reues,  de 
grands  desseins,  n'est  touche  que  des  grandes  aetions,  a 
une  noble  émulation  de  les  vouloir  imiter,  et  comme  lea 
histoires  ne  nous  représentent  aucun  prince,  qui  aitrien 
fait  d'approchant  de  tout  ce  que  l'Burope  voxt  et  admire 
dans  V.  M.  et  que  la  postérité  aura  peine  k  croire,  ie 
roy  de  Suède  écoute  avec  plaisir  tout  ce  qu'on  luy  np- 
porte  de  V.  M.  Cest  assez  qu'on  luy  dise,  que  V.  H- 
fait  telle  et  telle  chose ,  pour  luy  donner  envie  de  1'imiter. 
Il  n'a  jamais  demandé  ce  que  fait  ou  ce  que  dii  aucun 
autre  prioce  de  l'Europe;  mais  il  veut  tocgours  aaroir  ce 
que  V.  M.  fait  et  demande  k  ceuz,  k  qui  il  se  fie  le  plus, 
ce  qu'Elle  feroit  en  pareille  occasion ,  et  auaaitost  il  le  fait 


1)  Qaelle  rerue? 
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ince   a    esté  tres   content  des  marques  d'amitié, 
M.   luj  a  doDné  en  toutes  occasions,  et  rien  ne 

faire  un  plaiair  plui  sensible  que  s'il  luy  revient 
M.  ajt  témoigné  quelqa'estime  de  luy  et  qu'Elle 
it  du  bien,  Orotnatram  est  assés  bien  infornié  de 
ie  pfkBÊ^  h  la  cour  de  V.  M.,  et  s'il  en  apprend 
chose^  il  Ie  mandera  ^  M.  Tessin.^),  qui  est  fort 
)rès  du  roy  de  SaMe  et  qai  ne  manque  pas  do 

voir  ces  eoftee  de  lettres, 
moy.   Sire,   ayant   receu  par  Ie  dernier  ordinaire 

de  V.  M.  en  réponse  de  celle,  que  Ie  roy  de 
y  avoit  esc  rit  sur  <*e  qu'i]  a  pris  Ie  gouvernement 
royaume,  je  nX?    pas  cm  devoir  demander  une 

pablique.  J'en  ay  déji  eu  trois  de  suite,  et 
que  Ie  roy  de  Suède  aime  mieoz  une  audiance 
ïre.  Je  Tay  donc  laissé  k  son  choix,  et  il  m'a 
ne  audience  particuliere.  C^est  ce  que  je  sou* 
iour  luy  pouvoir  parier  k  loisir  et  lui  dire  Hbre- 
it    ce    que  je  B^ay  qui  luy  peut  plaire  des  senti* 

y*    M<     Auesi  j'ay   appris,  qu'il  en  a  esté  tres 

Je  raporterois  mème  ce  qu'il  a  dit  de  moy,  si 
aïgpDots  que  Y.  M.  ne  crüt,  que  je  cherchasse  k 
'e  de  bons  offieeg;  mais  quoy  qu'il  en  soit,  cette 

a  fait  plus  d'e^et  que  je  n^aurois  souhaité ,  car 
'  de  \k  tf  demanda  k  Mrs  de  la  cbancelerie  Ie 
kjet,  qu*ilsi  me  devoient  donner.  Sur  ce  qu^ils 
t,  qu'il  n'estait  pas  prest,  il  leur  fit  une  sévère 
da  et  leur  ordonna  de  s'assembler  dès  Ie  lende- 
1%  heures  du  matm  pour  y  tra?ailler. 
[r^  me  prièrent  hier  de  me  treuver  h  siz  heures 
k  la  cbancelerie.  lU  me  lurent  Ie  contreprojet 
t  fait  et  me  Ie  déüvrèrent  ensuite,  après  m'avoir 
exciiaea   d^avoir   nommé  Ie  roy  de  Suède  Ie  pre- 
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mier,  ditiaot  que  c'estoit  Tubage  de  Ie  mettre 
Ie  doubïe  qu^üs  dgnoient  et  quMlo  gftfdoieiit. 
est  séparé  en  deui.  La  première  partie  c* 
artides,  que  je  leur  ay  présantét  sur  leeque 
remarqueg  que  j'ay  fait  dan«  Ie  peu  de  tem 
eu  pour  eela* 

Dana  te  second  articla^  eu  ood  firmant  lei 
Weatphalie.»  ila  ont  obmis  oette  clauf^e:  ^Ert  £ 
pa4  etfé  dérogé  è  ce»  iraUifg  par  cem^  de  AIh 
%#ppjcit,"  Et  après  avoir  canrormé  *)  lea  traiti 
wiek,  ila  ont  adjouté:  ,^quoad  ea,  quae  in  bat 
ten  te  mediatione  Sacrae  Begiae  Mi^eatatia  Sm 
tuta  et  pertractata  fueraot."  Comme  e'eal  La  j 
cuité,  je  ta  réserve  pour  la  deraière. 

Dans  te  troisième  et  dane  Ie  aiiième  il  7  a 
reatriction,  qui  se  raporto  it  oeUe,  qiii  est  ê^ 
Ie  aecond  article. 

Dans  Ie  eiiième  articte  ils  n^oot  rïen  adjout 
j*a?ois   Diii   pour    la   d effen ae   mutuelle,    et  je 
mia   toüt    ce   que    V.   M»   a  marqné  dane  aea 
du  28  de  Nüvembre  derDier* 

Dans  Ie  huitième,  après  avoir  dit,  que  les  t 
¥,  M  et  Ie  roy  de  Suède  ont  fait  avec  d'au 
et  eataU,  demeureront  dans  leur  force  et  vigu 
adjouté :  „en  tant  qu'ik  üe  sont  pas  conUi 
dérogent  pas  au  préseot;  traitté*  ce  qui  tne  p 
canform©  aux  intentions  de  V*  M.^' 

Dans  Ie  neur?ième,  aprèa  af  oir  parlé  de 
réciproque  de  la  navig&tion  «^utre  les  nu  jets  d 
ceui  de  Suède,  iis  out  adjout4:  „en  sorle  qu^ 
doe  mémee  privileges,  quibns  ajiiicisaiina  qu 
früitur  aut  fruetur/*  II  n'est  pas  difficib  de  c 
qu'ils   veulent   par   ia   retemption    du   drait  4* 


1}  caaHrni^ 
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wak  p«r  tonneau.  Je  n'ay  ea  garde  néantmoina  d'en 
parier;  maia  je  leur  aj  dit,  que  je  ne  pouvois  passer 
oetto  claase;  que  Y.  M.  faisoit  différens  traittez  avec 
diférens  princes,  chaque  traittë  selon  les  intérests,  que 
y.  M.  pottvoit  avoir,  et  qu'Blle  ne  pouvoit  adraettre  de 
régie  générale  lè-dessus.  Je  ne  consentiray  absolument 
point  i^  cette  clanae,  et  je  ne  pense  pas,  qu'ils  j  insistent 
beaaeonp. 

Dans  ]e  unzième  artiole,  au  lieu  de  mettre  que  Leurs 
Majettes  donneront  toute  1'attention  eonvenable  auz  der- 
Diers  traittee  de  paiz,  ils  n'ont  parié  que  de  la  conser- 
fitioB  de  la  tranqnillité  publique,  ce  que  Ton  pourroit 
passer,  a'ils  ne  faisoient  aucune  restriction  au  maintien 
dn  traitté  de  Byswick. 

La  aeeonde  partie  du  projet  est  plus  importante,  et 
qoojqae  j'easae  esté  averti  de  presque  tout  ce  qui  y  est 
oontenn,  je  n'ay  pas  laissé  d'en  estre  surpris  et  scandalisé. 
Néaotmoins  j'ay  suivy  ezactement  Ie  conseil  de  Oulden- 
itolpe,  qui  m'avoit  fait  prier  par  sa  femme  de  ne  me 
fieher  de  rien ;  que  Ie  oomte  Oxenstiem  avoit  fiiit  adjouter 
cioq  OU  aix  articles ,  et  que  tout  ce  qu'il  souhaitoit  estoit 
de  cbagriner  et  que  je  témoigoasse  du  ressentiment  pour 
en  aller  sur  Ie  champ  informer  Ie  roy  son  maltre.  J*ay 
doDc  souffert  tranquilement  la  lecture  de  ces  articles  et 
me  suis  contenté  de  répondre  sur  chacun  ce  que  j'ay 
jogé  k  propos. 

^A  regard  du  premier,  par  lequel  ils  demandent,  que 
V.  M.  déclarê,  qu'EUe  rendra  au  roy  de  Suède  les  bal- 
liages  de  Bergsabem  et  Clébnrg,  comme  faisant  partie 
du  duché  des  Deux- Pon ts,  je  leur  ay  témoigné,  que 
j'étois  persuadé,  que  V.  M.  ne  vouloit  rien  retenir  du 
duché  des  Deus-Ponts;  que  je  ne  savois  pas  même,  qu'il 
7  e&t  aucune  difficulté  lè-dessus;  qu'ainsi  il  seroit  inju- 
rieuz   d'esiger    dans   un   traitté  de  pareilles  dëclarations 
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de  V.  M.  lis  m'ont  répondu,  que  l'intendant  de  l'AlBace 
faisoit  difficalté  de  rendre  Bergzabern  et  Olébourg  et 
prétendoit,  qu'ils  n'estoient  pas  du  duché  des  Deux- Pont*. 
J'en  nj  esté  étoDné,  parco  que,  quand  je  suis  parü  de 
Erance,  V.  M.  m'a  fait  donner  un  mémoire,  que  jejoins 
icj,  dauB  lequel  il  est  dit,  que  Bergzabern  est  un  des 
quatre  baillages ,  qui  composent  Ie  duché  des  Deuz-Poots. 
Aussi  m'ont  ils  dit,  que  M.  de  Pomponne  avait  témoigné 
è  Palmquist,  que,  s'ii  faisoit  voir,  que  Bergzabern  et 
Clébourg  faisoient  partie  du  duohé  des  Deuz-Ponts ,  V.  M. 
les  restitueroit  aussitost.  Je  les  ay  assurë  de  la  mème 
cbose,  et  ils  m'ont  fait  entendre,  qu'ils  seroient  contena 
de  cette  déclaration  ?erbale. 

J'aj  reroarqué,  lorsqu'ils  m*ont  fait  la  lectnre  de  oet 
article,  qu'ils  supposent,  que  V.  M.  a  restitué  1c  ducbé 
de  Weldenz  comme  cel uj  des  DeuzPonts;  mais  comme 
je  ne  préteuds  point  du  tout  .admettre  eet  article,  je  n'aj 
point  Youlu  relefer  cette  difficulté,  non  plus  qu'un  autre 
endroit,  oü  ils  ont  mis,  qu'ils  en  pourront  jouir  ad  nor- 
mam  pacis  Westphalicae ,  cé  qui  peut  a?oir  un  sens  fort 
maliu,  c*est*a-dire,  que,  si  on  leur  accordoit  qu'ils  possé- 
deroient  Ie  duché  des  Denz-Ponts,  conformément  aoz 
traittez  de  Westphalie,  ils  prétendroient  ensuite  que  la 
religiën  j  devroit  estre  ezercée  selon  qu'elle  estoit  en  1624. 

Dans  Ie  second  ils  demandent,  que,  comme  Ie  roy  de 
ISuède  A  esté  en  poHsession  du  duché  de  Weldenz,  V.  M. 
déciare,  qu'£lle  ne  souffrira  pas,  qu'aucun  autre  prinoe 
s'eu  empare ,  jusqu  a  ce  que  cela  soit  adjugé  k  qnelqu'un 
par  une  sentence  de  Tempire.  Je  leur  aj  répondu  lA-dee- 
sus,  que  j'étois  surpris,  qu'ils  voulussent  eziger  une  chose 
de  y.  M.  par  un  traitté,  qu'EUe  a  déjk  fait  et  qu'BUe 
est  toujours  prest  k  faire,  du  moment  que  quelque  ftince 
oontreviendra  au  traitté  de  Rjswick,  et  que  c'est  Ie  bat 
du  traitté  qu*il  s'agissoit  de  faire  entre  nous,  sans  qa'il 
f&t  besoin  pour  cela  d'un  article  particulier. 
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ce  qtii  est  du  troisième,  qui  regarde  la  ville  de 
je  leur  ay  témoigné,  qae  V.  M.  estoit  toujours 
rendre  tous  les  bons  offices  au  roy  de  Suède, 
LToit  Bouhaiter,  et  en  cela  et  en  toute  autre  chose; 
9  je  craigDois,  qu'ane  pareille  clause  ne  f&t  mal 
ée-,  que  d'ailleurs  il  ne  falloit  pas  charger  de  dif- 
sortea  d'a0'aire8  un  traitté,  qu*on  ne  pouvoit 
p  simple  uniquement  pour  Ie  maintien  de  la  paiz 

^e  qui  eet  du  quatrième ,  qui  regarde  la  succession 
srsy  je  leur  aj  demandé,  sMls  vouloient  que  je 
article  pour  la  restitution  du  royaume  de  Navarre, 
rteooit  saoa  coniredit  a  Y.  M.,  et  leur  ay  assez 
QOitre,   qu'il   n'y  avoit  nul   prétexte  a  ce  qu'ils 

r  aj  tétnoigné  asses  fortement  mes  sentimens  sur 
ième,  que  je  trouve  tres  déraisonnable ,  pour  ne 
injurieux,  et  leur  ay  dit,  que  je  me  garderois 
Ie  communiquer  è  V.  M.;  qu'Elle  ne  de?oit  s'at* 
n*k  des  remercimens.  Ensuite  je  me  suis  étendu 
'r  ce  qui  s^est  passé  dans  ce  temps-lét  et  tout  ce 
M*  aTOït  fait  pour  la  Suède,  de  sorte  que  Ie 
'Osenatiem  m'a  dit,  qu'ils  en  feroient  rapport  et 
oy  de  Suède  y  feroit  réflexion. 
ce  qui  est  du  sixième,  qui  regarde  les  subsides, 
'éttindeut  leurs  estre  deus,  je  leur  ay  dit,  que, 
f  Majeaté  ne  devoit  rien,  il  n'estoit  pas  juste  de 
aodar  de  Ie  mettre  dans  un  traittë,  et  que,  si 
devoit  quelqüe  chose  de  reste,  il  estoit  inutile 
>uler  Ie  pay^ment;  que  V.  M.  n'avoit  jamais  refusé 
ue  ce  soit  de  payer  ce  qu'il  devoit  légitimement; 
attf  on  ne  m^an  avoit  parlé  depuis  que  j*étois  icy, 
y.  M.  aerolt  iurprise,  que  la  première  demande 
'en  &iiBoitf  ce  füt  par  un  article  de  traitté. 
lf  Ie  septlème  j*ay  dit,  que,  comme  on  n'avoit 
IV  Jf\  35.  11 
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confisquë  aucun  vaisseau  que  sur  de  bonnes  raisons  et  en 
connoiss&nce  de  cause,  s'ils  avoient  des  preuves  d'ane 
injustice  manifeste  dans  Ie  jugement  de  quelqu'une  de 
ces  prises,  V.  M.  voudroit  bien  les  faire  examiner.  J*aj 
bien  envie  dans  la  première  conférence  de  lenr  faire  nne 
proposition,  qu'ils  n'anront  garde  d'accepter,  savoir  8*il8 
veulent  entrer  en  examen  des  proces,  qui  ont  estéjagez; 
qu'en  ce  cas  Ie  roj  de  Suède  s'oblige  de  payer  aux  arma* 
teuré  franpois  tous  les  vaisseaux  masques,  qui  ont  eeU 
réclamez  en  son  nom  et  rel&chez  comme  suédois. 

On  m'avoit  parlé  du  duc  d'Holstein,  avant  que  de 
dresser  Ie  projet  Je  leur  ay  allégaé  les  raisons,  qae 
j'avois  pour  n'en  pas  faire  roention.  Je  ne  say,  si  c*e8t 
k  cause  de  cela  ou  par  d'autres  raisons  que  j^ignore, 
quMs  n*en  ont  rien  mis. 

'A  regard,  Sire,  de  la  restriction,  contenue  dans  Ie 
second  article,  qu'ils  mettent  au  maintidn  des  traftfces  dd 
Byswick  et  que  j'ay  garde  pour  la  demière,  jo  leur  aj 
témoigné ,  qu'ils  ne  pouvoient  honneatement  me  demander 
de  signer  une  chose,  que  je  n'entendois  pas;  que  je 
les  priois  de  me  dire,  quelle  force  avoit  cette  clanse 
qu'ils  adjoutoient  de  ne  vouloir  maintenir  les  traittei 
qu'autant  que  Ie  roy  de  Suède  en  a  esté  médiaieur;  si 
c'est  que  Ie  roy  de  Suède  n'e&t  pas  esté  médiateur  dans 
tous  les  traittez ,  ou  si  c*estoit  de  quelque  partie  du  traitté, 
dont  il  n'avoit  pas  esté  médiateur.  lis  n'ont  jamais  pa 
me  répondre  une  fois.  lis  m'ont  dit,  qu'ila  ne  ▼ouloient 
pas  se  charger  du  roaintien  des  traittea  de  TBspagne, 
de  1'Italie,  ni  de  beaucoup  d'autres,  oü  ils  n*ont  que 
faire.  Je  les  ay  prié  de  coster  ^)  ces  traittez.  lis  ne 
Tont  pu,  et  ils  m'ont  dit,  qu'il  y  auroit  des  choses,  qui 
B^estoient  passées  en  secret  dans  Ie  traitté  de  1'empire, 
qu'ils  ignoroient    Je  leur  ay  dit,  qu'il  n'estoit  pas  question 
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mir  ee  qui  sVstoit  passé  secrefctement,  mais  ce 
icrit,    qut    est    publiquement  iniprimé  et  dont  Ie 

m&ltre    est   médiateur,   et   b'iU   ne   veulent   pas 

uu    traitt^y  dont   il  a  estó  reconnu  médiateur 

les  princea  de  la  Chrestienté.  lis  ont  allégué 
[116  rempereur  s'egtoit  excusé  k  Batisbonne  auprès 
et  prote&tana  et  leur  avoit  dit,  que  Partiele  4fi 
i  mia  saus  sa  satisfactioD.  Eofin,  Sire,  ils  m'ont 
oup  de  mauvaises  raisons.  Ce  qui  me  déplait  en 
tt  que  Guldenstalpe  me  paroist  estre  du  seutiment 

Oxenstii^rn  sur  eet  article,  quojqu'il  me  veuille 
'oire  Ie  contraire* 

iplie  tres  humblemeDt  Y.  M.  de  me  pardonner, 
tmis  quêlque  iztiose  dans  mes  marques  ').  Je  n*ay 
ÏBir  de  les  faire  que  pendant  qu'on  me  faisoit  la 
lea  artides,  et  k  peine  aj-je  eu  Ie  temps  de  les 
^yant   eaté   occupé   depuis   hier   au   soir  k  escrire 

lettres  et  mémoires  a  mes  amis.  J'aj  aussi 
Qon  secrétaire  chez  Mr  fiergenhielm,  qui  est  de 
elerie,  et  me  suis  plaint  fortement  des  articles 
et  surtout  celuj  ^),  qui  regarde  Ie  pajement  des 

que  Ie  roj  do  Suède  doit  donner  pour  rentrer 
alques-uDH  de  aes  estats.  Il  m*a  fait  dire,  que 
'en  misse  pa^  en  peine;  que  j'avois  déj2t  allégué 
►nnes  raisons ,  qu'il  ne  doit  *)  pas  qu'on  ne  s'y 
oaia  qu'on  o'avoit  pu  a'empescher  de  mettre  dans 
ier  projet  toutes  les  prótentions  du  roy  de  Suède, 
)u  mauvaïses,  et  autant  que  j'en  puis  juger,  la 
lifficuUé  tombera  sur  Ie  second  article.  J'auray 
Ier  jour  une  autre  conférence.  La  letcre  de  Y.  M., 
recevray    dimaneha   en   réponse   de  la  mienne  du 

de  Féfrier,  ou  j'ay  rendu  compte  de  cette  diffi- 
6  aervira  beaucoup  pour  me  conduire. 


rqu 


2)  de  celui. 


3)  croit. 
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J'ay  obmis  de  dire,  que  j'ay  eu  occaaion  dans  cette 
conféreDce  de  dire  ce  que  Y.  M.  m'a  mande  touchant  les 
prinees  protestans  d'AllemagDe.  J'ay  appris,  que  Ie  roj 
de  Suède  en  a  esté  tres  content.  J'ay  parlé  aussi  de  ce 
que  y,  M.  me  fait  1'honneur  de  me  mander  de  Tarmement 
naval,  qu'on  suppose  qu'EUe  fait  faire,  parce  qu*on  ledébite 
encore  icy  pour  assuré.  Le  comte  Ozenstiem  a  peine  k 
se  rendre  Ij^-dessus  et  m'a  répété  par  deux  fois,  qu'ils 
en  avoient  des  avis  de  plusieurs  endroits. 

Je  ne  dois  pas  obmettre  non  plus,  que,  comme  noos 
disputions  hier  sur  le  maintien  des  traittes  de  Westphalie, 
Ouldenstolpe  proposa  au  comte  Oxenstiem  de  me  oonfier, 
que  le  roy  de  Suède  avoit  in  tention  de  maintenir  la  paii, 
mals  qu'il  n'estoit  pas  bien  aise  d'autoriser  le  traitté  de 
Byswick,  et  que  pour  marque  de  cela  Lillierot  avoit 
mande  par  ses  dernières  lettres,  que  le  pensionnaire 
Heinsius  luy  avoit  proposé  d'adjouter  un  article  de  con* 
firmation,  que  Hekeren  a  signé  icy,  et  de  stipuler  le 
maintien  des  traittez  de  Byswick ,  mais  qu'on  n'en  a  rieo 
vouln  faire.  Le  comte  Oxenstiern  ne  voulut  pas,  qu'on 
me  ftt  cette  confidence.  Ouldenstolpe  m'a  jure  de  luy 
garder  Ik-dessus  un  grand  secret. 

Votre  Majesté  m'a  fait  Thouneur  de  me  mander,  qu'on 
ne  trouve  pas  que  Piper  soit  intéresse  sur  aucon  vaissesu 
de  ceuz ,  qui  ont  esté  pris ,  et  j'ay  sceu  en  mème  temps, 
que  son  beau-père  Olof  Hansson,  sous  le  nom  duquel  il 
avoit  ses  effets,  a  eu  nouvelle,  que  son  vaisseau  a  esté 
rel&ché.  Ainsi  afin  qu'il  en  sce&t  tout  le  gré  k  Votre 
Majesté,  et  que,  si  par  hazard  c'estoit  un  autre  vaisseau 
que  le  sien  qui  fut  rel&ché,  je  ne  passasse  pas  pour 
monteur,  je  luy  ay  fait  dire,  que  V.  M.  avoit  fait  relacher 
un  vaisseau,  qu'on  a  cru  estre  le  sien,  mais  que,  comme 
on  n'a  pas  trouvé  son  nom  dans  aucun  connoissoment, 
on  ne  s^ait,  si  1'on  ne  s'est  pas  tronipé,  et  que  je  le 
priois  de  me  mander  le  nom  de  son  vaisseau.    Il  m'a  fait 
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L^il  se  nommoit  Skpswerfwet  ^),  ce  qui  ne  peut  se 

eti  frau^aia,  et  que  Ie  m''^  se  nomme  Hans  Fehruian. 
eu   rbonneur  de   maoder   il    y  a  quelque  temps  a 

que  j^avoie  trouvé  acces  auprès  de  Piper,  qui 
chargé  de  ce  mëmoire  de  V.  M.,  et  que  j'espérois, 

feroit  un  boD  uaage.  Je  fus  fort  surpris  avant-hier 
ise,  lorequ<?  la  personne  désintéresaée  me  demanda, 
Avoiti  donod  copie  de  ce  mémoire;  qu'il  l'avoit  veu 

cabinet  du  roy,  qui  Ie  lit  actuellemeut.     J'en  ay 

de  la  joye^  ear  cela  fait  voir,  uom  seulement  que 
et  biaB  iutentionné,  mais  qu'il  faut  qu'ii  voye 
tre  bien  porté  pour  ia  Erance ,  puisqu'il  veut  bien 
ïhe  cette  correapoDdaDce ,  qu'il  a  avec  moy. 
jt  Sire  f  quo  ]o  roy  de  Suède  fait  solliciter  pour 
eau  uüu^eileinent  pris,  Dommé  la  princesse  royale. 
I.  te  fait  relaeher,  je  la  supplie  tres  humblement, 
i    aacht;    b    premier   des    nouvelles   pour   Ie   faire 

eet  homme  de  la  chancelerie,  qui  s'est  engagé 
peu  avec  moti  secrétaire  et  qui  a  part  dans  ce 
Ct^t  bom  me- 1^  sera  d'uD  grand  secours  pour  Ie 
Ie  V,  M, ,  et  je  n'en  ay  pu  trouver  un  tel,  depuis 
éüin  icy.  Le  projet,  que  les  commissaires  m'ont 
nt?  fut  aresté  et  escrit  dans  la  chancelerie  que 
riidy,  et  a  deuiL  heures  il  donna  a  mon  secrétaire 

dt^a   prinuipaus   points   teU   qu'ils   me  furent  lus 


f 


:>mme  ui'a  eueore  fait  savoir,  que  le  comte  Gabriel 
ra  a  maodé  par  les  lettres,  qu'on  recent  avant-hier, 
jauF  estant  arriré  qu'il  croyoit  erttre  admis  k  la 
l'eaipereur,  on  \\lj  auroit  fait  dire,  qu'on  le  rece- 
lontters  comme  envoyé  du  roy  de  Suède,  pourveu 
!larat,  qu^il  ne  venoit  pas  comme  envoyé  du  duc 
ie  f    et   que    \m   envoyez  de  1'électeur  de  Brande- 

psttrfVct? 
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bourg  et  du  duc  de  Zeil  ne  seroient  pas  reseus;  qu'on 
vouloit  de  plus,  que  Ie  roy  de  Suède  envoy&t  k  Vienne 
Ie  Jieutenant-colonel  pour  y  estre  eh&tié.  On  a  appris 
icy  par  Ie  même  ordinaire,  que  1'empereur  avoit  escrit 
au&  trois  directeurs  du  cercle  de  la  Basse  Saze,  quMlsne 
se  mêlassent  pas  davantage  des  affaires  de  Meklenbourg 
et  en  laissent  la  disposition  k  ses  commissaires.  Bien  ne 
pouvoit  venir  plus  a  propos.  Ce  qui  achèvera  de  faire 
voir  la  mauvaise  volonté  de  l'empereur  pour  la  Suède, 
c'est  qu'il  a  nommé  ie  roy  de  Dannenaark  et  ie  duc  de 
Wolfembutel  pour  commissaires  dans  cette  affaire- la  h  h 
place  du  feu  duc  de  Oustraw. 
J'ay  rhonneur  &c. 


Benovant  et  confirmant  confoederati  reges  vigore  prae- 
sentis  tractatus  antiquam  firmamque  amicitiam,  inter  Sacram 
Begiam  W^  Galliae  et  S*®  Beg^  M^  Sueciae  glortosis- 
simos  predecessores  cultam  et  stabilitam,  sitque  dod 
minus  in  posterum  inter  potentissimum  regem  regnumqae 
QnUiae  ejusque  haeredes  et  successores  ab  una  et  poten s 
tissimum  regem  regnumque  Sueciae  ejusque  haeredes  et 
successores  ab  altera  parte  sincera  et  constans  in  perpe- 
tuum amicitia,  cujus  vigore  ubique  dignitatem  et  commo- 
dum  alterius  tanquam  proprium  cordi  habeaut  et  promo- 
veant  et  praejudicia  pro  viribus  avertere  teneantur. 

2. 

Erit  praecipuus  foederis  hujus  scopus  et  finis  tranquii- 
litatis  publicae  conservatie,  cui  pro  basi  et  fundaroento 
substernitur  pacificatie  Westphalica,  Osnabrugo  Monas 
teriensis  et  Neomagensisi  nee  non  Biswicensis,  quoades, 
quae  in  bac  ipsa  annitente  mediatione  S*<^  Begiae  M" 
Sueciae  constituta  et  pertractata  fuerunt. 
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3. 


Quemadmodnm  igitur  hoc  foedus  in  nullas  ^)  ofTen- 
rioDom  sive  laesionem  tendit,  sed  unice  pro  bono  publico 
el  imprimis  ad  orbis  Christiani  tranquillitatem  tuendam 
initom  est,  iia  in  eam  curam  incambent  confoederati 
roges,  ta  diciiê  pacificaiumiduê  et  quidem  poêiremaet  quod  ^) 
partea  artieulo  priori  indigoitatas  ^),  suus  semper  vigor 
tenofqae  conatet,  sique  contigerit,  easdem  a  quopiam  vel 
eontraTentionibuB ,  vei  aiio  quodam  inimico  actu  violari 
ao  infiriDgi,  consilia  inibunt  confoederati  reges  de  mediis 
ad  reparationem  congruam  obtineudam  necessariis.  Interea 
vero  in  eum  caucum  ^)  mutua  adhibebant  ofiScia  et  tur- 
batorem  sive  aggressorem  Boriis  admonitionibus  ab  ejus- 
modi  molitionibas  dehortari  satagent  omniqae  studio  id 
agent,  nt  pax  generalis  inconcussa  consistat. 


Si  vero  admonitiones  et  officia  ea  irrita  fnerint,  com- 
muni  oonsilio  de  mediis  despicient,  quibus  securitati  et 
incolamitatis  ^)  partis  laesae  prospici  possit,  idqae  agent, 
ne  allius  *)  juribus,  dignitatibus  aut  privilegiis  vis  ac 
iDJaria  inferatur,  sed  ad  dispositionem  et  normam  pacis 
dicto  modo  omnia  exigantur  et  ezecutioni  manden tur. 

5. 

Et  quandoquidem  hoc  foedus,  prout  dictum  est,  ad 
conaervandam  in  orbe  Christiano  tranquillitatem  unice 
spectat,  conventum  est,  ut,  si  quis  princeps  vel  status 
intra  anni  spatium  in  foederis  hujua  societatem  recipi 
deaideraverit,  communi  utriusque  regis  consensu  in  eam 
adinittendus  ent. 


1)  nollioê.  2)  qaoad.  3)  indicatas. 

4)  casam.  5)  incolumitati.  6)  ullius. 
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6. 

Erit  praeterea  dehiDC  inter  potentissimum  regem 
regDumque  Galliae  ex  una  et  poten tiasi mum  regem 
regnumque  Sueciae  ex  altera  parte  speciale  foedus  def- 
fensivum  pro  mutua  securitate  et  salute  atriuaque  regis 
eorumque  regnorum,  provinciarum  ac  ditionum»  nee  non 
pro  conservatione  injurium  ^),  quae  pacificationibus ,  supra 
dicto  modo  recensitis,  acquisita  iliis  et  parta  sunt,  adeoque, 
si  alteruter  regum  in  il  lis  juribua  suis  turbatus  auft 
impugnatus  fuerit,  communioatis  consiliis  omnibus  mediia 
efficere  studebunt,  ut  injuria  cesset  et  si  quod  illatum 
est  damnum  reparetur. 


Quandocunque  alter  cum  suo  hoste  pacem  vel  ioducias 
fecerit,  alterum  pactis  debite  comprehendat ,  ut  ob  exhi- 
bitum  officium  praestetur  indemnis. 

8. 

Pacta,  ab  alterutro  regum  cum  aliis  regibus,  princi- 
pibus  exterisque  nationibus  jamdum  ereeta,  plenarium 
suum  vigorem  et  robur  retinebunt ,  in  quantum  hUee  paetiê  non 
adversaniur  atU  derogant. 

9. 

Vigore  bujus  tractatus  inter  utriusque  regis  subditos 
usus  et  libertate  ^)  commerciorum ,  quali  omni  retro  tempore 
gavisi  sunt,  vigeat  eoque  nomine  integrum  sit  utrique 
genti,  apud  alteram  tam  pace  quam  bello  absque  uUo 
impedimento  terra  marique  negociari  et  commercari  solutis 
ordinariis  vectigalibu8  guadeantque  invicem  utriusque  regis 


1)  joriara.  2)  libertas. 
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aobdifci  in  alterias  regno  et  provinciis  ÜBdem  beneficiis  et 
prifilegiis,  qaibus  amicisBima  quaeque  gens  fruitur  aut 
firuetor. 

10, 

Pateant  ergo  utriasque  oiones  portus,  emporia,  civi- 
kates  et  pro?inciae,  quatenus  per  leges  et  atatuta  cujuaque 
regni  licitum  est,  ut  merces  suas  aolutis  jam  dictis 
ordinariis  vectigaiibus  importen t  et  distrahant  aliasque 
Tieiasim  coëmant  et  ezportent  nuUo  molestiam  facessente. 

11. 

Durabit  speciale  hoc  foedus  ad ,  a  die  subscripti 

hojos  tractatus  numerandum,  et  tune,  si  ?isum  fuerit, 
oommuni  potentissimoram  regum  consensn  prorogetur. 
Interea  sedulis  communicationibus  consilia  invicem  confe- 
reut,  qua  potissimum  ratione  tranqnillitati  et  saluti  publicae 
consuli  et  adversus  pericula  illi  eminentia  congrua  oppor- 
tuna  remedia  afferri  possint. 

12. 

Pacta  haec  ab  utroque  confoederatorum  regum  intra 
tres  menses  a  die  subscriptionis  aut  citius,  si  fieri  poterit» 
firmabuntar  et  ratihabita  reciproce  commutabuntur.  In 
quorum  omnium  fidem  ac  majus  robur  duo  tractatus 
hojns  exemplaria  pari  tenore  confecta  et  manibus  et  sigiilis 
Dostris  munita  reciproce  commutata  sunt.  Holmiae  die 

Articuli  addendi. 
1. 

Gum  vigore  pacis  Eiswicensis  artic.  9  Sac*«  Reg*'  M^' 
Sueciae,  ut  comiti  Palatini  Eheni,  comiti  Sponhemii  et 
Veldentiae ,  restituendus  sit  avitus  ducatus  Bipontinus  liber 
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et  integer  cum  appertinentiis  et  dependentiis  iisquejuriboB, 
quibus  S*<^  R^  M^'  praedecesaores,  comités  Palatini  et 
duces  Bipontini,  gavisi  sunt  aut  gaudere  potuerant  ad 
normam  pacis  Westphalicae ,  ita  ut  omnia,  sub  quo- 
cumque  titulo  a  corona  Gküliae  ad  eum  diem  ex  tota  ^)  vel 
parte  istius  ducatua  praetensa,  occupata  et  reunita  pleno 
jure  ad  8ac.  Beg.  Maj'^"»  Sueciae  ejusque  haeredes ,  comités 
Palatinos  Eheni,  redeant,  pro  uberiori  ejusdem  articuli 
elucidatione  declarat  Sac.  B.  M^  Galliae ,  ab  hac  generali 
constitutione  nullam  omnino  particulam  ejusdem  ducatus 
sejunctum  iri  adeoque  in  specie  praefecturas  Bergiabern 
et  Oleburg  cum  pertin entiis  Alsatiae  limitibuB,  antiquitus 
non  comprehensas,  sed  reunionis  saiem^  tempore  ejusdem 
administrationi  subjectas,  cum  ipso  ducatu  postliminio 
reconsolidandos  esse,  nee  alio  jure  aliisque  oonditionibaB 
censeri  debere  quam  ipsum  ducatum ,  prorsus  ac  si  eidem 
pacis  fiyswicensis  articuio  dictae  praefecturae  nominatim 
inserta')  essent. 


Cum  principatus  Veldentiae  cum  iis,  quae  sub  nomine 
dicti  principatus  aut  Lauteracensis  pie  defunctus  princeps 
Leopoldus  Ludovicus,  comes  PaUtinus  Eheni,  possederat, 
Btatim  a  morte  ejus,  nomine  S^  B.  M"  Sueciae,  utpote 
haeredis  legitimi,  sub  regimine  ducatus  Bipontini,  quoid 
possessorium,  apprebensus  sit,  promittit  Sac.  B.  M^  Oalliae, 
se  non  permissurum,  ut  ab  alio  quopinem  ^)  dictus  prin- 
cipatus occupatus  ^),  fas  aequuque  ^)  existimana ,  ut  quae  de 
successione  ab  agnatis  mota  controversia  est  vel  amicabili 
compositione,  vel  modo  in  pactis  familiae  perscripto,  vel 
juridica  sententia  coram  competente  judice  decidatur  salvo 


1)  toto.  2)  Bolum.  3)  insertae.  4)  qnopum. 

5)  oooupetur.  6)  sequumque. 
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I  poesaesario  B,  B.  M^'  Sueciae  semel  asserto,  de  quo 
M^"     Galliao   guarautiam    suam    promittit   contra 


d. 


idem  lis  et  coDtroversiai  quae  civitate^  Bremensi 
flensum  immedi^tatis  characfcerem  contra  genuinum 
Westphalicae  gensum  temere  mota  fait,  asque  ad 
secuti  bujua  suEtpensa  et  in  medio  relicta  est,  eo 
apso  eoronae  Sueciae  integrum  erit,  jus  suum  ulterius 
UI,  ad  itlud  tanto  promptias  consequendum  operam 
ue  suam  omni  meliori  modo  impendet  S.  B.  M^ 
3 ,  utpote  pacis  Westphalicas  *)  sponsor,  vindez  et 
^r,  fidem  suam  obstringens  pro  immediato  ciTitatis 
tiBis  statu  Qon  idsensurum,  sed  genuinam  et  legi- 
pacis  Weiitph&Ucae  ezplicationem  pro  Sueciae^)  asser- 


I 


^ndoquldem  etiatii  causa  Juliacensis  successionis  non  ^) 
pacem  We^^tphalicam  inter  omnes  interessatoa  vel 
nu  proce^^^ae  ^),  vel  amicabili  compositione,  aut  alio 
lo  modo  (erminari  debuit,  id  quod  tarnen  hacienus 
ri  non  potuit^  conventum  est,  ut  reges  confoederati 
9  eoQsiliis  ei  otBciis  eo  rem  dirigant,  et'')  hac  quoque 
i^a  pacifi  Westphalicae  .dispositie  debiium  sortiatur 
im  et  èlc  quoque  S.  B.  M^  Sueciae  de  eo,  quod 
i  causa  da  jura^}  ei  competere  potest  debite  satisfiat. 


letticuuqn^.  2)  a  oivitate.  3)  Westphalicae. 

uecia.  h)  Ce  „non"  est  superflu.  6)  processu. 

u  S)  jufe. 
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Cum  de  renoFandis  pristinis  amicitiae  intimioris  vincalis 
in  praesentiarum  agitetur  inter  poten  tissimae  Galliae  Sueciae- 
que  reges  ac  genuinae  amicitiae  non  ?alidiu8  sit  pienns^) 
aut  certius  au  toramen  tuin ,  quam  si  partibus  confoederatis 
ex  aequo  prospiciatur,  et  ai  quid  detriment!  altera  tri  ei 
Bocietate  inta  e?enerit,  ejusdem  indemnitati  secundom 
foederum  tenorem  quam  optime  consoletur  ^) ,  quapropter 
bac  occasione  omittenda  non  fuit  roentio  graviaaimorum 
damnorum  ob  foedua,  cum  Oallia  anno  1672  initum,  ooronae 
Sueciae  illatorum,  cum  provinoiarum  ac  ditionam  suarum 
in  Oermania  non  modioa  mutatione  ao  imminutione,  decepto 
ex  Pomerania  orientali  toto  tractu  cis  Oderam  fiuvium, 
nee  non  ex  ducatu  Verdensi  potiore  ejusdem  parte,  prae* 
ter  quam  jacturam  Oollno?ia  in  Pomerania  quinquaginta 
millibus  tbalerorum  imperiaiium  redimenda  fuit  detine* 
turque  etiam  nunc  ab  episcopo  Monasterienai  oppidum 
et  praefectura  Wilshausen,  non  nisi  persolutis  millibos 
tbalerorum  imperiaiium  recipienda,  ut  alia  sileantur  exen- 
blata ')  incommoda  et  dispendiae.  Quae  omnia  si  Sacn 
Begia  Majestati  ^)  Oallia  ^)  perpendere  gravata  non  fuerit,  a 
summa  ejus  aequanimitate  expectandum  erit,  foederatae 
coronae  in  hoc  quoque  condignem  ^)  rationem  habitum 
iri ,  ne  Sueciae '')  careat  omni  fructu  priorum  foederum , 
quae  tanto  ipsi  impendio  steterunt,  praesertim  cum  dicto 
foedere  artic.  10  de  plena  satisfactione  pro  damnis  alterutri 
regum  illatis  procuranda  perspicue  cautum  sit. 

6. 

Cum  foedere,  anuo  1672  concluso,  promissa  nummorum 
subsidia   nondum  plenarie  persoluta  sint,  conventum  est, 


l)  pigauB.  2)  conaulatur.  3)  ezantlata.  4)  M»jestM. 

5)  Galliae.  6)  condignam.  7)  Saecia. 
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at  poaito  de  reeiduis  calculo  defectus  istorum  nummorum 
sappleafcur. 


Com  durante  novissimo  bello  plurima  subditoram  Sueco- 
rum  navigia  cum  mercibus  ii8dem  impositis  ab  armatoribus 
Oallicis  intercepta  ac  possessoribas  adempia  sint  cum 
maxime  eonim  damno,  quibus  pene  iDcitas  ^)  redacti  sunt, 
consentanenm  erit,  ut  pretentionibus  eorum  rite  et  exacte 
formatis  quam  primam  iisdem  satisfiat. 


1. 

Les  deoz  roi^,  confédéres  en  vertu  du  présent  traitté, 
FeooaTeUent  et  confirment  1'ancienne  et  ferme  amitié, 
qai  a  estj  établie  entre  )e  roj  de  Prance  et  les  glorieuz 
ancestres  du  roy  de  Suède,  en  sorte  qu'il  j  aitltTavenir 
entre  Ie  trèa  puissant  roy  et  Ie  royaume  de  Prance,  ses 
héritiers  et  successenrs'  d'une  part  et  Ie  trèa  puissant 
roj  et  royaume  de  Suède,  ses  successeurs  et  héritiers  de 
Taatre  nne  sincère,  constante  et  perpétuelle  amitié,  au 
mojen  de  laquelle  ils  seront  obligez  d'avoir  i^  coeur  et  de 
procarer  réciproquement  en  tous  lieux  la  dignité  et  les 
ivantages  l'un  de  1'autre,  comme  les  leurs  propres,  et 
d'empécher,  autant  qu*ils  pourront,  ce  qui  leur  sera 
préjodiciable. 


Le  prineipal  but  et  objet  de  cette  alliance  sera  Ie 
maintien  de  la  tranquillité  publique,  et  on  luy  donne  pour 
I>a8e  et  pour  fondement  la  paix  de  Westphalie,  d'Osna- 
brack ,  Munster  et  Nimègue ,  comme  aum  ceüe  de  Rynoick , 

l)  ad  inciias. 
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quant  aux  ckoêes ,  qui  y  ont  e^té  traittées  et  établieè  avec  Vaide 
de  la  médiation  de  la  Sacrée  Royale  Majeêié  de  Suède. 


Comme  doDC  ce  traitté  ne  tend  k  blesser,  ni  è  offenser 
personne,  et  qu'on  ne  Ie  faifc  qae  pour  Ie  bien  public 
et  pour  maintenir  Ie  repos  de  la  Chrestientë,  ainsi  les 
deux  princes  alliez  anront  attention,  que  les  dites  paci- 
fications,  et  même  la  dernière,  en  ce  qui  regarde  la 
pointe j  marquez  dans  Partiele  precedent,  soient  main tenue 
dans  toute  leur  vigueur  et  teneur;  que,  s*i]  arri?oit  que 
qui  que  ce  soit ,  ou  par  contravention ,  ou  par  quelqu'acte 
opposë  violant  ^)  ou  romptt  les  dits  traittes ,  les  deux  rojs 
confédérez  conviendront  des  moyens  nécessaires,  pour 
obtenir  uhè  réparation  convenable.  Cependant  en  ce  css 
fla  emplojeront  mutuellement  leurs  offices,  pour  t&cher 
par  des  Adverlissements  sérieux  de  faire  désister  Ie  pertur- 
bateur  ou  Tagresseur  de  ses  entreprises,  et  its  donneront 
ioute  leur  application  k  ce  que  la  paix  générale  demeore 
inébranlable. 

4. 

Cependant  si  ces  offices  et  advertissemens  estoientinutiles, 
ils  songeront  de  concert  aux  moyens  propres  k  la  aeureté 
ei  conservation  de  la  partie  oflTensée,  et  ils  empècheront, 
qu'il  ne  soit  fait  tort  k  personne  dans  ses  droita,  dignites 
ou  privileges,  mais  que  tout  se  remette  et  s'exécute  sui- 
vant  la  règle  et  disposition  de  la  paix ,  comme  il  a  esté  dit 


Et  comme  ce  traitté,  ainsi  qu'on  vient  de  dire ,  regarde 
uniquement  Ie   maintien   du  repos  de  Ia  Chrestientë,  on 


1)  Tiol&t. 
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est  coDvenu,  que,  si  quelque  prince  ou  estat  dans  Ie 
terme  d'an  an  demande  h  estre  admis  dass  cette  alliaoce , 
il  j  sera  receu  da  consentement  des  deax  roys. 

6. 

Il  7  aura  de  plus  k  Tarenir  une  alliance  spéciale  défen* 
sire  entre  Ie  tres  puissant  roj  et  royaume  de  France 
d*ane  part  et  Ie  tres  puissant  roj  et  rojaume  de  Suède 
de  l'autre  poor  la  seuretë  et  conservation  mutuelle  de 
l'an  et  l'autre  roy,  de  leurs  royaumes ,  provinces  et  estats , 
comme  auasi  pour  la  conservation  des  droits,  qui  leur 
sont  acqois  et  appartenans,  suivant  les  dites  pacifioations 
de  ia  mamière  qu'ü  a  edi  dit,  Ainsi  au  eas  que  Pun  ou 
Taatre  dee  deux  roys  soit  attaque  ou  troublé  dans  les 
dits  droits,  ils  t&cheront  par  toutes  sortes  de  moyens, 
apris  avoir  délibéré  sur  cela  de  concert,  de  faire  cesser 
Tinjure  et  réparer  Ie  tort,  qui  aura  esté  fait. 


Toutes  les  fois  qn'un  des  deux  roys  fera  la  paix  uu 
nne  trève  avec  son  ennemy,  il  y  comprendra  l'autre  d'une 
maniere  con^enable,  afin  qu'il  ne  pnisse  estre  tnquiété 
pour  Ie  seconra,  qn'il  aura  donné. 

8. 

Les  traittes,  que  1'un  ou  l'autre  des  deux  roys  aura 
dëji  faits  avec  les  autres  roys,  princes  et  nations  étran- 
gères,  deroeureront  dans  leur  force  et  vigueur,  en  tant 
qu*ili  ne  mmi  poini  eoniraireê  ou  qu*ils  ne  dérogent  point 
i  ce  traitté. 

9. 

En  verta  du  présent  traitté  il  y  aura  entre  les  sujets 
des  deux    roys   une   entière   Hberté   de   commerce,   telle 
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qa'ils  en  ont  jouy  par  Ie  passé,  et  ainsi  qa*il  soit  libre 
ik  Pune  et  l'autre  nation  de  négotier  et  commercer  en 
paix  et  en  guerre,  par  terre  et  par  mer,  en  payant  les 
droits  accoutumez,  et  que  les  sujets  de  Tun  dee  deux 
roys  jouissent  réciproquement  dans  les  royaumes  et  pro- 
vinces  de  l'aatre  de  toos  les  privileges  et  avantages,  dont 
la  nation  la  plus  amie  y  a  jouy  ou  y  jouira. 

10. 

Tous  les  ports,  foires,  villes  et  provineee,  autant  qae 
les  lois  et  statuts  de  chaque  royaume  Ie  permettent,  seront 
ouverts  aux  sujets  des  deux  royaumes,  pour  y  portar  et 
vendre  ieurs  marchandises  en  payant  les  droits  ordinaires, 
en  achepter  et  emporter  d'autres,  sans  recevoir  aucun 
trouble. 

11. 

Ce  traitté  durera  dix  ans'),  è  compter  du  jour  qu'i! 
aura  esté  signé,  et  pour  lors  il  sera  prorogé,  si  les 
deux  roys  l'ont  agréable.  Cependant  ils  se  oommunique- 
ront  soigneusement  Ieurs  sentimens,  particuiièrement  sur 
les  moyena  les  plus  propres  h  la  consenration  de  la  tian- 
quillité  et  seureté  publique  et  sur  les  remèdes,  qu'on 
pourroit  apporter  aux  périls,  dont  elle  est  menacée. 

12. 

Les  deux  roys  ailies  signeront  ces  articlea  dans  trois 
mois,  du  jour  qu'ils  auront  esté  accordez,  et  plutost,  si 
faire  se  peut.  Et  on  fera  1'échange  réciproque  des  ratificatioos. 

En  foy  de  quoy  et  pour  plus  grande  validité  nous 
avons  signé  et  scellé  de  nos  cachets  deux  exemplaires  de 
ce  traitté  de  même  teneur  que  nous  avons  réciproque- 
ment  échanges. 


1}  Le  texte  Latin  n'a  pas  ce  nombre  préd»  de  dix  ans.    Yw 
ci-dessos  p.  169. 
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Artides  h  adjouter. 


Comme  en   vertu  de  Partiele  9  de  Ia  paiz  de  Bjswick 
on  doit  restitaer  k  la  Sacrée  Bojale  Majesté  de  Suède, 
comme  comte  Palatin  du  Bhin,   comte  de  Sponheim  et 
Weldenz,  et  ^)  Ie  duché  des  deux  Fonts,  qu'il  a  eu  de  ses 
ancétres,  libre  et  en  en  tier  a?ec  toutes  ses  appartenances 
et  dépendances   aax   droits,    avec   lesqaels  les  ancestres 
de  Sa  Sacrée  Bojale  Majesté  de  Suède,  ducs  des  Deux- 
PoDts  et  comtes  Falatins,  en  ont  joui  ou  pu  jouir,  con- 
formément   au  traitté  de  Westphalie,   en  sorte  que  tout; 
ce  qoi  a  pu,  sous  quelque  titre  que  ce  soit,  astre  prétendu, 
occapé  OU  ^  réuni  du  tout  ou  de  partie  ^)  de  ce  duché  par  la 
couroune  de  France  retoume  de  plein  droit  a  Sa  Sacrée 
Bojale  Majesté  de  Suède  et  k  ses  héritiei^,  comtes  Fala- 
tins du  Bhin ,  Sa  Sacrée  Royale  Majesté  dé  France  déclare 
poar  plus   grande    explication    de  eet  article,   qu'on    ne 
Béparera   pas   de  cette  constitution   générale  la  moindre 
partie  du  duché  Hes   Deux-Fonts,  et  qu'ainsi  les  préfec- 
tures  de  Bergzabem  et  Clébourg  spécial ement ,  avec  leurs 
appartenances  et  dépendances,  qui  n'estoient  point  com- 
pris  dans  les  anciennes   limites  de  l'Alsace,  mais  qui  y 
furent  seulement  eoumises  avec  Ie   duché  même  dans  Ie 
temps  des   réunions,   seront   de   nouveau   et  par  droit  de 
retour  inoorporées  au  dit  duché  et  seront  censées  de  mesme 
nature,  comme  si  lés  dites  prérostez  avoient  esté  nommé* 
ment  compriaes  dans  Tarticle  du  traitté  de  Byswick. 


1)  Le  mot  „et"  est  Buperflu. 

2)  Selon  Ie  texte  latin  il  fsadrait  lire,  au  lieu  de  „ou":   „et". 
Yoir  ci-deMOfl  p.  170. 

3)  en  partie? 

Wiauir  NO.  35.  12 
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2. 

Comme  la  Saorée  RojaXe  Majesté  de  Saède,  en  qiuüité 
d'béritier  légitime  du  feu  prinoe  Leopold  Louis,  oomte 
Palatin  du  Bhin,  B'esl;  mise  en  poaaession  et  a  rëuni, 
quant  au  possessoire,  sous  Ie  gouvernement  du  duché  dee 
Deuz-Pontti  la  principauté  de  Weldena  et  les  terres,  qae 
Ie  dit  prince  possédoit  sous  ie  dit  nom,  ou  de  la  princi- 
pauté de  Lautem,  la  Sacrëe  Bojale  Majesté  de  Franee 
promet,  qu*elle  ne  permettra  pas,  qu'aucun  autre  ocoupe 
la  dite  principauté,  estimant  juste  et  raisonnable,  que 
Ie  proces,  qui  a  esté  intenté  par  les  parens  patemela, 
soit  accoromodé  k  l'amiable,  ou  par  oonvention  de  familie, 
OU  bien  décidé  par  une  sentence  juridique  par  un  joge 
coDipétant,  sauf  toutefois  Ie  possessoire  de  la  Sacrée 
Royale  Majesté  de  Suède,  dont  on  a  parlé  et  dont  Ie 
roj  de  Franee  promet  sa  garantie  onvers  et  oontre  toüs. 


Comme  Ie  proces  et  différent,  que  la  ville  de  Brême  a 
intenté  mal  a  propos  pour  sou  prétendu  caractère  d'im- 
médiateté  contre  Ie  sens  naturel  du  traitté  de  Westphalte, 
a  esté  tenu  en  suspens  et  indécis  jusqu'^  la  fin  de  ce  siècle, 
aprés  quoy  la  couronne  de  Suède  sera  en  liberté  de  faire 
valoir  ses  droits,  la  Sacrée  Royale  Majesté  de  Franee 
s'oblige  de  s*employer  pour  luy  en  faire  obtenir  une 
prompte  satisfaction  et  s'oblige,  comme  garant  dn  traitté 
de  Westphalie,  de  ne  point  consentir  a  l'immédiateté  de 
la  ville  de  Bréme ,  nisis  de  deffendre  et  soutenir  en  faveur 
de  la  couronne  de  Suède  la  véritable  explication  des  tor- 
mes de  ce  traitté. 


Attendu  que  suivant  Ie  traitté  de  Westphalie  on  auroit 
deub  terminer  Ie  différend   sur  la  succession  de  Julliers 
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es  iotéreasez  ou  par  les  royes  ordiDaires,  on  par 
:ioD  k  l'amiabla,  ou  de  quelqu'autre  maDière,  ce 
antmoins  on  ii*a  pas  encore  pu  obtenir,  il  a  esté 
li  entre  les  Boys  alliez ,  quMIs  joindront  aussi  leurs 
Ê  leurs  offices,  afin  que  cefcte  disposition  du  traitté 
^atphaiïe  sorte  ^)  son  plein  et  entier  effet  et  qu'on 
au  roy  de  Suède  la  satisfaction  qui  lui  appartient 
t. 


me  il  s'agit  présentement  de  resserrer  les  Doeuds 
I  d'uae  amitié  in  time  entre  les  tres  puissans  roys 
mee  et  de  Suède  et  de  jetter  les  fondemens  d'un 
iment  perpétnel,  et  attendu  qu'il  n*y  a  point  de  gage 
)ur,  Jijr  d'obligation,  qui  lie  davantage,  qu'en  pour- 

raisoDnablemeDt  aux  arantages  des  personnes  con- 
8  et  en  donnant  une  indemnité  solide,  conformément 
aitte^r  ^  cöluy,  qui  peut  avoir  souffert  quelque 
ge  dans  oette  alliance,  c'est  pour  ce  sujet  qu'on 
it  paa  obmettre  de  faire  icy  mention  des  pertes 
Srables,  qu'a  causées  k  la  Suède  1'alliance,  qu*elle 
s  la  Franee  en  Pannée  1672,  par  la  grande  diminu- 
ui  fat  faite  de  ses  estats  en  Allemagne.  On  luy 
mte  rétaodue  de  Ia  Pomméranie  oriëntale  en  de9a 
der,  la  plus  grande  partie  du  duché  de  Weldenz; 
^ligea  de   rachepter   Gollnovie  en  Pomméranie  cin- 

mil  tallers,  at  l'éresque  de  Munster  possède  encore 
rg  de  -)  préfecture  de  Wilshause,  racheptable  de  cent 
fcallers  tmpériaux,  sans  parier  de  beaucoup  d*autres 
«8  et  dotnmages.  Si  la  Sacrée  Boyale  Majestó  de 
»  reut  bieti  y  faire  quelqu'attention,  on  doit  attendre 
géDerosité  et  justice,  qu'elle  y  aura  les  egards  con- 
ei,  sküu.  ^ue  la  Suède  ne  perde  pas  tout  Ie  fruit  des 
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anciens  traittez,  qui  luj  ont  estë  d'une  si  grande  dépense, 
Burtout  ayant  estë  stipulé  par  Tarticle  10^,  qu'on  donne- 
roit  ane  entière  satisfaction  k  celuy  des  deux  rojs,  qui 
souffriroit  quelque  dommage. 

6. 

Comme  toates  les  sommes,  portëes  par  Ie  traitté  de 
1672,  n^ont  point  esté  ponctuellement  acquittéea  par  la 
France,  on  esfc  con?enu,  qa'on  fera  Ie  compte  de  ce  qui 
peut  rester  et   qu'on  suppléra  les  sommes  qui  manquent 


Comme  durant  la  dernière  guerre  les  armateura  firaDfais 
ont  pris  quantité  de  vaisseaux  suédois  avec  leurs  mar- 
chandises,  ce  qui  leur  a  esté  d'un  grand  prëjudiee  et  les 
a  presque  réduits  k  la  misère ,  il  sera  raisonnable  qu'apris 
avoir  mürement  ezaminé  leurs  pretentieus  on  leur  donne 
une  prompte  satisfaction. 

'A  Stockholm  Ie  2e  Avril  1698. 

n  donne  quelques  ëclaircissements  au  secrétaire  d'état  sur  la 
précipitation ,  arec  laquelle  il  •  dd  agir  par  rapport  k  I'ex- 
pédition  du  conti'e-projet,  et  sur  un  léger  changement,  qu*Ü 
a  fait  dans  la  oopiOi  qu'il  en  a  priae. 

Je  n'aj  presque  pas  eu  Ie  temps,  Monsieur,  d'examiner 
Ie  projet  de  traitté,  qui  me  fut  communiqué  hier;  mais 
j^ay  cru,  que  Ie  roj  aimeroit  mieuz,  que  je  iuj  envoyasse 
huit  jours  plustost,  quoyque  ce  que  j^envoje  ne  ménte 
pas  qu'on  se  presse.  J'espère,  M.,  que  je  donneray 
d'autres  nouvelles  dans  huit  jours.  Mon  secrétaire  n*a 
pas  eu  Ie  loisir  d'écrire  Ie  projet  tout  entier.  Je  1'aj 
achevé  de  ma  main.  Je  crains,  Monsr,  que  vous  n'ajes  de 
la  peine  k  Ie  lire,  quojque  j'enToye  Ie  projet  des  Suédois. 
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Je  n'aj  pas  cru,  puisqae  cela  doit  paroistre  üevant  ]e 
roj,  devoir  laisser  Ie  nom  de  Sa  Majesté  et  celuj  du  roj 
de  Suède  dans  Ie  rang  qu'ils  les  ont  mis,  et  j'aj  cru, 
que  70U8  me  pardonnerez  ce  caractère  ^). 

dPaprébende  aussi,  qu'il  n'j  ait  des  fautes  dans  ma 
lettre  k  Sa  Majesté,  car  nous  n'avons  pas  Ie  loisir  de  la 
relire.  Je  vous  supplie  tres  humblement,  Monsr,  si  cela 
est,  d^y  vouloir  bien  supléer  et  de  me  croire  toujours  &c. 

'A  Stockholm  Ie  9«  A?ril  1698. 

Api^  quelques  oonsidéretiozu  préalables  sur  les  tormes,  se 
Bipportant  k  rénonoiAtioa  du  traite  en  gënéral,  il  Ie  parcourt 
k  grands  traits  en  notant  oe  qu'il  a  représenté  quant  k 
cfaaqne  article  aéparëment ,  principalement  qnant  aux  artieles 
additionnehu  Ensnito  il  remarqae,  que  la  plus  grande  dif- 
ücaXié  tomben  sur  Tarticle  qai  regarde  la  reÜgion;  qu'an 
contraire  on  se  désistera  de  la  plupart  des  artioles,  ajoutës 
par  Ie  moyen  du  comto  Ozenstiem;  que  non  seulement  M. 
Oxenstiem,  mais  aussi  M.  de  Dona  et  H.  de  Staremberg 
tftchent  de  tnyerser  l'aUiance;  que  M.  Ozenstiem  tf  ordonné 
k  ]£.  Okrielm  de  fidre  un  éorit,  qui  a  pour  but  ou  de  oon- 
Tertir  Ie  roi  de  Snéde,  on  de  se  jnstifier  soi-mème;  que 
lentes  ces  tnyerses  Tont  obligé  de  redonbler  de  diligence 
et  d'ayoir  recours  k  MH.  Piper,  Polos  et  Bergenhielm. 
H  aTone ,  que  eet,  éorit  de  H.  Ozenstiem  lui  canae»  nn 
▼éritable  embarras ,  d'oü  il  ne  ponm  sortir  qn'en  8'effor9ant 
de  chercber  uu  milieu,  pour  ne  point  tomber  dans  une  des 
denz  eztrémités  qu'il  signale.  Ce  qu'il  mande  encore,  c'est 
un  ezpédient,  relatif  au  deuzième  article,  proposé  par  H. 
Gtnldenstolpe,  contre  lequel  il  a  deuz  griefs;  les  conjonctures 
défayorables,  oü  il  se  trouTC  k  Tégard  de  la  conclusion  dn 
traite  y  parmi  lesquelles  il  faut  aussi  oompter  Tayersion  de 
M.  OUrenkrantz  de  Talliance ;  les  remerciments  de  H.  Piper 
de  ce  que  S.  M.  a  relAcfaé  son  yaisseau;  Tunion  qui  règne 
actuellement  entre  M.  de  Staremberg  et  M.  Jnel;  qu'on 
attend  k  tont  moment  Ie  dnc  de  Holstein,  qui  apporte» 


1)  changement? 
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oent  mille  écus;   Ie  désir   de  M.  Bielke,  que  son  fik  êiné 
entre  dans  les  mousquetairea  du  roi  de  France. 

Sire. 

J'aj  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honoré  Ie  20»  du 
mois  dernier. 

Je  me  serviraj  de  la  permisBion ,  que  Y.  M.  m'a  donné 
de  mettre  les  derniera  traittez,  faita  par  la  médiation  da 
roy  de  Suède,  au  Heu  de  nommer  lea  traittez  de  Bys- 
wick.  Cela  est  venu  fort  k  propos  pour  m'ayder  k  sur- 
monter  les  nouvelles  difficultes,  qu'on  m'a  fait  sur  Pénon- 
ciation  de  ces  traittez. 

Il  n'eatoit  pas  possible  de  songer  de  faire  un  traitté 
a?ec  la  Suède,  sans  faire  mention  de  ralliance  deffensi?e. 
Autrement  ce  traitté  n'auroit  eu  pour  objet  que  Ie  main- 
tien  des  traittez  de  Byswick,  en  quoj  ces  Messieors-oj 
n'ont  aucun  avantage.  Au  contraire  ils  se  pretendent 
lésez;  mais  V.  M.  aura  veu,  que  dans  I'extention  de  eet 
article  je  ne  me  suis  pas  servy  de  tout  Ie  pou?oir,  que 
V.  M.  m'a  donné  par  son  instruction  du  28«  Norembre, 
et  que  j^en  ay  retranché  les  dernières  paroles ,  quoiqu'ellto 
n'engagent  en  auoune  fafon  V.  M.  k  entrer  jamais  en 
action  pour  les  prétentions  du  Boy  de  Suède.  Les  com- 
missaires  ont  suivy  mes  ezpressions.  Ainsi  Tarticle  est 
couché  conformément  auz  intentions  de  V.  M.  Je  n*aj 
rien  obmis,  Sire,  pour  dissiper  les  allarmea  que  1'on 
t&che  d'inspirer  aux  princes  protestans  sur  Partiele,  qae 
y.  M.  a  fait  mettre  dans  Ie  traitté  de  Byswick  en  faveur 
de  la  religiën  catholique,  ainsi  qn'elle  poura  voir  par  Ie 
récit  de  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  de  ralliance. 

Comme  c'estoit  Vendredy  la  feste  de  TAnnonciatioD , 
je  ne  pus  avoir  de  conférence  que  Samedy.  Je  portay 
Ie  projet,  que  ces  Mrs  m'avoient  donné  et  que  j'sy  eu 
l'honneur  d'envoyer  a  V.  M.  par  Ie  dernier  ordinaire. 

Je   ne   trouvay  rien   k  redire  au  premier  article,  après 
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avoir  remis  les  noms  de  V.  M.  et  du  roy  de  Suède  dans 
1'ordre  qu'ils  doivent  estre. 

^A  l'égard  de  la  clause»  insérée  dans  Ie  secoDd  article 
da  projefc,  qui  porte  que  les  deux  rojs  alliez  maintien* 
dront  la  paiz  et  les  traittez  de  Westphalie,  de  Nimógue 
et  de  Bjswick ,  et  ces  derniers  ^^auiant  que  Ie  roy  de  Suède 
e»  a  eêU  médUUeur^^  j'aj  représenté»  qa'il  n'estoit  pas  juste 
que  je  signasse  une  chose,  que  je  n'entendois  point,  et 
j'aj  prié,  qu'on  m'expliqu&t  jusqu'oü  s'étendoit  cette  olause 
„auioni  que  Ie  roy  de  Suède  en  a  eêté  médiateur"  si  c^estoit 
que  Ie  roy  de  Suède  n'eüt  pas  esté  médiateur  de  tous 
les  traittes,  faits  k  Byswick,  ou  s'il  j  avoit  quelque 
partie  de  quelque  traitté,  dont  il  n'avoit  pas  esté  média- 
teur. Et  sur  ce  qu'ils  m'ont  dit,  qu'ils  ne  vouloient  pas 
t'embarasser  dans  les  traittes  dltalie»  d'Angleterre  et  de 
Hollande,  &a,  je  leur  ay  &it  voir,  que  la  clause  qu'ils 
mettoient  n'opérait  pas  ce  qu'ils  souhaitoient,  et  qu'elle 
n'exduoit  pas  les  traittez  d'Angleterre  et  de  Hollande,  Ac., 
paiaque  Ie  roy  de  Suède  en  a  esté  médiateur;  que  pour 
celuy  de  Savoye,  je  n'en  parlois  pas,  puisqu'il  n*a  pas 
esté  fait  h  Byswick;  que,  si  cela  regarde  quelque  partie 
de  quelque  traitté,  il  me  paroissoit  qu'il  n'avoit  jamais 
esté  dit,  qu'un  prince  e&t  esté  médiateur* en  partie  d'un 
traitté  et  en  partie  ne  Teftt  pas  esté ,  et  qu*après  que  Ie  roy 
de  Suède  a  eu  la  gloire ,  que  tous  les  princes  de  la  Ghres« 
tienté  ont  accepté  sa  médiation;  que  son  nom  est  ï  la 
teste  de  tous  les  traittes,  ce  seroit  luy  oster  une  partie 
de  oet  honneur-la. 

Et  sur  ce  qu'on  me  dit,  qu'il  s'est  passé  des  choses 
secrètes  dans  la  négociation,  dont  Ie  médiateur  n'a  pas 
ea  connoissance ,  j'ay  répondu,  que  je  ne  demandois 
poiot,  qu'on  maintint  les  cboses  qui  se  sont  passées 
secrettement  dans  la  négociation,  mais  un  traitté  qni  est 
public ,  qui  est  imprimé ,  signé  et  ratifié  par  tout  l'empire 
et  qui  a  k  la  teste  Ie  nom  du  roy  de  Suède  pour  média- 
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tear;  que  tous  les  priuces  et  estats  de  I'empire  ont  signé 
Ie  traitté,  tel  qa'il  est;  qa'ils  ont  eu  deux  mois  a  y 
Bonger,  avant  que  de  Ie  ratifier,  et  qu'ils  {*ont  ratifié 
ensuite;  qu'ils  ne  peuvent  après  eela  se  plaindre  de  Ia 
Suède,  si  elle  maintient  un  traitté  qu'ils  ont  signé  et 
ratifié;  qu'on  ne  peut  maintenir  la  paix  dans  l'Europe, 
sans  maintenir  les  traittez,  qui  ont  rétabli  la  paix,  et 
qu'on  ne  peut  maintenir  un  traite,  sans  Ie  maintenir  tout 
entier;  qu'ii  est  aisé  de  croire,  que  Y.  M. ,  après  avoir 
obtenu  une  cbose  de  tout  1'empire  du  commun  consente- 
ment  de  tous  les  membres  qui  Ie  composent,  ne  voodra 
pas  s'en  désister  trois  mois  après,  mais  méme,  qoand 
elle  Ie  voudroit  faire,  elle  ne  Ie  pourroit  pas,  puis* 
quMl  &ut,  pour  aun ulier  un  acte,  Ie  oonsentement  des 
deux  parties  contractantes;  qu'il  faudroit  donc  recom- 
mencer  une  assemblee  générale  de  paix;  qu'k  considérer 
k  fonds  Taffaire,  non  seulement  elle  est  &ite  et  réglée, 
mais  en  soj  elle  est  de  peu  de  conséquence ;  que  Ie  point 
essentiel  regarde  Tavenir  et  que  V.  M.  ne  peut  mieux 
pour?oir  a  sa  seureté  et  d'une  maniere  qui  donne  moins 
de  soup9on  et  de  sujet  de  plainte  qu'en  faisant  un  traitté 
avee  la  Suède  pour  Ie  maintien  de  Texacte  observation 
des  traittez  de'  Westphalie;  qu'il  me  paroissoit,  qu'on  ne 
▼eut  allarmer  los  princes  protestans  de  Pempire  que  poor 
les  empécher  de  recourir  a  Y.  M. ,  lorsqu'ils  auront  besoin 
des  mêmes  assistances,  qu'ils  ont  receu  d'elle  en  diSS- 
rentes  occasions,  pour  maintenir  leurs  droits  et  leurs 
prérogatives. 

J'ay  adjouté ,  qu'on  a  retranché  une  clause  de  ce  seoond 
article,  qui  est  nécessaire  et  qui  est  de  stile,  c'est  a 
savoir:  „autant  que  les  derniers  traittés  n'ont  pas  dérogé 
aux  premiers."  Sans  cela  Ie  roj  de  Suède  s'engageroit 
dans  des  choses  entièrement  contraires  1'une  è  l'autre  i 
cause  des  changemens,  qui  se  sont  faits  dans  tous  ces 
traittez.     Dans  Ie  troisième,  quatrième  et  sixième  articiss 
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y  rien  trouvé  k  redire  qu'ane  clause,  qui,  estant 
a    ce   (jtii  a  ei§té  mis  dans  Ie  secoud  ariicle,  doit 
décider  par  les  mêmes  raisons. 
et  Ie  7"^  sont  bien. 

%  elaasOf  adjoütée  dans  Ie  8^  art.,  est  de  stile  et 
i'entendre^  quund  elle  n'j  seroit  pas. 
a  clauïie,  adjoufcée  [dans  Ie  9«  art.  „d'amicissima 
ie  peut  eatre  admise;  qae  V.  M.  a  diffërens  traittez 
wrcü  tielou  la  eonvénience  de  ses  intérests;  qu*ainsi 
peut  admettre  de  règle  généralle,  et  d'ailleurs 
6*agist  pas  de  cette  aflPaire-Ia. 
^r  ay  dit,  que  c'estoit  par  la  même  raièon  qu'il 
t  point  de  fnire  aucan  reglement  pour  Ie  com- 
qne  je  ne  m^opposois  point  a  la  clause,  insérée 
dixième  article  „quatenas  per  leges  et  statuta 
regni  Jicitum  est,"  sur  laquelle  nëantmoins  il  j 
&aucoup  de  chosas  h  dire. 

ly  paa  trouvé,  que  Ie  changement,  qu*on  a  fait 
isième  article ,  fót  d'aucune  conséquence ,  pourveu 
^tabtLgae   Ie  second  article  de  la  maniere  que  je 

i  ^  Sire ,  que  j'ay  eu  les  demiers  ordres  de  V.  M. , 
ireray  i'article  unzième  sans  aucune  restriction. 
^ard  des  se^i  aclicles  qu'ils  m*ont  proposez  d'ad* 
m  traitté,  j'ay  répondu,  h  1'égard  du  premier, 
!^I.  ne  refuae  i>oint  de  rendre  Ie  duché  des  Deux- 
n  BOD  entier;  que  cela  est  stipulé  par  Ie  traitté 
riek  et  que  tous  les  traittez,  qu'on  pourroit  faire 
heure,  u'eDgageroient  pas  plus  V.  M.  qu'elle 
a,  et  que  je  pouvois  assurer,  qu'elle  restitueroit 
l   des   Deux-Poofcs   au  roy  de  Suède  sans  en  rien 

igard  du  iecQttd  article  j'ay  répondu,  que  Ie  roy 
3  m  déja  fait  la  même  demande;  que  V.  M.  a  fait 
;  0e  qu'il  désiroit,  et  que  je  ne  croyoispas,  qu'on 


Digitized  by 


Goos 


186 


put  après  oela  exiger  par  un  traitté,  que  Y.  M.  fiat  une 
ohose,  qu'elle  a  déj^  fait  si  volontiers;  qu'en  tout  eas  il 
ne  faut  pas  de  nouveau  traittë  pour  cela;  que  celuy-cj 
ne  1'obligera  pas  davantage  que  celuy  de  Bjswick,  et 
puisque  cela  est  porté  par  Ie  traitté  de  Byswtck ,  il  suffit 
de  stipuler  Ie  roaintien ,  comme  je  Ie  propose. 

Sur  Ie  troisième  j'aj  répondu,  que  Y.  M.  a  toujoars 
esté  portee  et  l'est  plus  que  jamais  de  reodre  tous  les 
boDB  offices  qiii  dèpendront  d*elle  au  roj  de  Suède; 
qu'elle  est  obligée  de  maintenir  les  traittes  de  Weetphalie; 
qu'elle  veut  s'y  engager  de  nouveau  et  que  Ie  roj  de 
Suède  peut  et  doit  compter  sur  une  sincère  et  véritable 
amitié  de  Y.  M  ;  mais  que  je  laissois  è  ooneidërer»  si  les 
offices  de  Y.  M.  ne  seroient  pas  aussi  efficacea  et  si  eUe 
ne  les  feroit  pas  plus  librement,  que  si  on  vouloit  k 
stipuler  dans  un  traitté,  qui  sera  toujours  mal  interprété 
par  ses  ennemis  et  par  ceux  de  la  Suède  et  donnera 
prétexte  k  1'empereur  d'attirer  ploa  de  princea  dans  son 
parti  pour  s'y  opposer. 

Pour  oe  qui  est  du  ifi,  j'aj  représenté,  que  je  nepon- 
Bois  pas,  qu'on  insist&t  è  demander,  que  Y.  M.  s'engageit 
par  aucun  acte  dans  une  affaire  de  pareille  nature;  que 
pour  ses  bons  offices  elle  ne  les  refuseroit  pas. 

Sur  Ie  5®  y&y  témoigné,  que,  si  je  voulois  m'en  tenir 
aux  régies  ordinaires,  je  répondrois,  que  c'est  une  chose 
consommée;  que  Ie  roj  de  Suède  a  &il  et  signé  les 
traittez,  les  a  approuvez  et  exécutez,  et  qu'on  n'est  plas 
en  droit  après  cela  de  demander  des  dédommagemens; 
que  je  pourrois  aussi  alléguer,  que  dans  les  dernières 
guerres  il  ne  s'est  point  veu,  que  les  princes,  qui  ont 
fait  des  pertes  considérables ,  en  ayent  demandé  Ie  dédom- 
magement  k  leurs  alliez,  mais  que  je  ne  prétendois  pas 
répondre  de  cette  sorte  au  roy  de  Suède,  ni  m'en  tenir 
aux  régies  générales,  et  puisque  Y.  M.  Ie  considéroit 
comme  son   bon   et  fidel   allié,  j'étais  bien   aise  de  faire 
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Toir,  qu'elle  avoit  fait  de  sod  costé  tout  ce  qu'on  doit 
attendre  d'un  bon  et  fidele  alHé,  sur  quoy  j'aj  rapporté 
tont  ce  qoe  V.  M.  a  fait  pour  Ie  rétablissement  de  Ia 
Saède  dans  sea  estats. 

Poar  ce  qai  est  du  6«,  j'aj  témoigné,  que,  si  Y.  M. 
ne  devoit  rien,  on  ne  devoit  pas  me  demander,  que  je 
oonrinsse,  qu'elle  pajeroit,  et  que,  si  elle  devoit  quelque 
ehose,  il  estoit  inutile  d*en  stipuler  Ie  pajement;  qu*elle 
De  refnsoit  a  qui  que  ce  fut  de  pajer  ce  qu'elle  devoit, 
bien  moina  au  roj  de  Suède  qu'ik  un  autre;  que  jamais 
on  De  m'en  avoit  parlé,  depuis  que  je  suis  icj,  et  que 
V.  M.  seroit  bien  surprise  de  voir,  que  Ia  première  de- 
mande,  qa'on  m'en  faisoit,  estoit  par  un  artiole  de  traittë. 
Et  pour  Ie  septième  et  demier  j'aj  représenté,  que  ce 
n'estoit  pas  la  même  chose  avec  la  France  comme  avec 
les  Bstats  Gtónérauz  et  PAngleterre;  que  ces  deux  puis- 
sances-ik  avoient  confisqué  les  vaisseauz  suédois  sur  la 
seale  raison»  qa'ils  navigeoient  en  France,  ce  qui  est  un 
atteotat  k  la  soureraineté  du  roj  de  Suède,  et  par  con- 
séquent, que  tous  les  vaisseauz,  confisques  sur  ce  fonde- 
ment-14,  fassent-ils  mille,  devoient  estre  tous  restituez; 
que  la  France  n'en  a  pas  usé  de  méme;  qu'elle  n'a  jamais 
attaque  de  flotte  sous  Ie  pavillon  de  Suède,  ni  confisqué 
des  vaisseauz,  parce  qu'ils  alloient  en  pajs  ennemj  de  la 
France,  mais  que  des  armateurs  ajant  pris  des  vaisseaux 
partieuliers ,  les  uns  ont  esté  rel&chez,  les  autres  confis- 
qoes;  que  oeuz  qui  ont  esté  confisquez  1'ont  esté  sur 
différentes  raisons,  et  que,  s'il  j  en  a  quelques-uns,  qui 
ajent  esté  mal  jugez,  je  leur  arois  déja  déclaré  il  7  a 
trois  ans,  que,  s'iis  avoient  des  pièces  qui  Ie  prouvassent, 
on  leur  feroit  justice,  mais  que  ce  n'estoit-point  un  article 
k  mettre  dans  un  traitté,  puisqu'il  paroistroit  que  V.  M. 
conviendroit  elle-mème,  qu'on  auroit  mal  jugé.  'A  quoy 
j'aj  adjouté ,  que ,  si  1'on  demande ,  que  V.  M.  soit  obligé 
de  faire  restituer  les  raisseauz  et  les  effets  véritablement 
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suédois  (ou  leurs  vaisseaux),  qui  se  troureront  avoir  esté 
confisqués  sans  de  bonnes  raisons,  il  seroit  juste  que  io 
roy  de  Suède  s'obHge^t  pareiilement  de  faire  restitaer 
aux  armateurs  fran9oi8  les  vaisseauz  et  les  effets  (ou  lear 
valeur),  qui  apparténoient  aux  ennemis  de  V.  M.  et  qu'on 
a  rel4ché  comme  suédois  et  sur  les  instances  de  la  Suède. 

La  plus  grande  difficulté^  oomme  j'ay  toujoars  mande, 
tombera  sur  Partiele  qui  regarde  la  religion,  et  qui  ^) 
me  déplfdt  Ie  plus  est  que  je  m'apper^ois,  que  ie  comte 
Ouldenstolpe  en  est  entesté.  J'aj  cru  Ie  rendre  plus  trait- 
table  en  luj  oonfiaat  ce  que  je  pouvois  bien  admettre 
sur  eet  article ,  coinme  il  me  Ta.  cj-devant  proposé ,  saos 
nommer  les  traittez  de  Bjswick.  Il  s'est  opiDi&tré  sur 
cette  clause,  qu'ils  ont  imaginé  depuis  et  que  je  ne  poii 
admettre  de  quelque  maniere  que  ce  soit,  s'ils  la  laisseDt 
indécise,  comme  elle  est.  lis  pourront  étendre  daos  Is 
suite  cette  clause  a  tout  ce  qu*ils  ne  voudront  point 
faire,  s'ils  s'en  expliquent.  C'est  encores  pis,  puisqua 
cela  regarde  Ie  quatrième  article,  et  que  fagirois  alors 
contra  les  intentions  de  Y.  M. 

Nous  t&chons-  de  cette  sorte,  chacun  de  nostre  costé, 
d'obtenir  ce  que  nous  souhaitons,  sans  nous  en  expliqaer 
ouvertement.  Si  je  Ie  faisois  k  cette  heure,  Ie  oomte 
Oxenstiem  en  pourroit  tirer  avantage  pour  rompre  ce 
traitté,  car  il  a  leve  Ie  masqué,  et  voyant  que  Falliance 
alloit  se  conclure,  il  ne  garde  plus  de  mesares  pour  la 
traverser.  Mais,  Sire,  quand  on  aura  stipulé  Ie  maintien 
des  derniers  traittez,  ils  n'auront  plus  rien  k  dire;  msis 
c*est  Ie  point  de  convenir.  En  attendant  il  suffit  pour 
1'exécuiion  des  ordres  de  V.  M. ,  que  non  seulement  je 
ne  donne  aucune  espérance,  qu^elle  veuiile  s'en  relAcher, 
mais  que  j'insiste  fortement  sur  Ie  maintien  des  traittes 
en  leur  entier.   Ge  n'est  pas  que  ces  Mrs  ne  m^assarent, 
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9u*ils  realen t  les  ezécuter  fidèlemenfc  efc  qa'ils  ne  préfcen- 
denl  jamais  les  rompre,  mais  qa'ils  voadroient  bien  n'estre 
pas  les  premiers  è  maintenir  des  Iraittes,  dont  toat  Ie 
parti  protestant  se  plaint  et  dont  l'empereur  laj-même 
•'excuse,  disant  qa'il  n'j  a  pas  de  part.  Poar  ce  qui  est 
des  sept  articles,  qu'on  propose  d'adjoater,  ils  sont  toas 
de  rinrention  da  comte  Ozenstiem.  J'aj  estë  assuré 
d^originaly  qa'on  ne  me  les  a  proposez  que  pour  voir  ce 
que  j'j  répondrois,  et  qu'on  voaloit  s*en  désister,  excepté 
eelnj  des  subsides,  sar  lequel  on  n'estoit  point  encore 
déterminé. 

ICais  Ie  comte  Oxenstiem ,  qui  avoit  fiut  mettre  Ie  cin- 
qnième  article  comme  ane  pierre  d'achopement ,  a  voula 
s'en  senrir  poar  traverser  cette  alliance,  oa  du  moins  pour 
réloigner  aatant  qa'il  pourroit,  et  Mi-dessus  il  s'est  déclaré 
hantement,  ce  qa'il  n'avoit  ozé  faire  jusqu'i  cette  heure. 
Il  a  ordonné  i^  Okrielm  de  faire  un  escrit,  dans  lequel  il 
rappoft&t  tous  les  sojets  de  plainte,  que  ia  Suède  pouroit 
avoir  ea  4  la  conclasion  des  traittez  de  paix,  pour  Ie  rap* 
porter  dans  la  chancelerie  et  pour  Ie  faire  voir  au  roj 
de  Suède.  Sa  femme  et  ses  amis  disent  publiquement , 
que  la  Suède  va  se  perdre;  que  oeux  qui  font  cette 
slliance  en  répondront  un  jour;  qu'Oxenstiern  fera  voir 
un  escrit  qui  Ie  justifiera,  Le  comte  de  Dona,  envojé 
de  Brandebourg,  est  un  des  plus  déchainez.  Stiiremberg 
tache  aussi  de  la  ^)  rompre,  mais  sous  main  et  honnestement. 
Outre  cela,  Sire,  il  arrive  tous  les  jours  des  lettres  ^es 
ministres  suëdois  qui  sont  au  dehors  et  qui  n'écrivent  que 
ce  que  le  comte  Oxenstiem  souhaite.  Ils  mandent  tous, 
qa^on  prend  grand  ombrage  dans  les  cours  oü  ils  sont  de 
Talliance ;  qu'on  s^ait  qui  ^)  se  negotie  \cy  avec  V.  M. 

Toutes  ces  traverses,  Sire,   m'ont  obiigé  de  redoubler 
mes   diligences,    3'bj  parlé  è  un   des  commis  de  Fiper 


1)  le?  2^  oe  qui 
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poor  Tavertir  de  oe  qai  se  passé  et  Ie  prier,  que  je  ie 
puisse  entretenir  ou  \uy  envojer  mon  secrétaire.  j\  m^a 
fait  répondre,  qae,  comme  il  n'estoit  point  dans  Ia  chan- 
celierie  peur  les  affaires  étrangères,  il  n'ozoit  me  parier, 
nj  k  mon  secrétaire;  qu'il  s'estoit  déjü  rendu  saspect, 
et  qu^il  falloit  qu'il  se  ménage&t  k  cause  de  la  grande 
jalousie,  qae  tont  Ie  monde  avoit  contre  laj,  mais  que 
je  ne  me  misse  point  en  peine;  que  Ie  roj  ne  se  laisse- 
roit  point  sédaire,  et  qu*il  pouvoit  m'assurer,  que  luy  eo 
son  particulier  empêcheroit  bien,  qa'on  ne  tromp&t  Ie  roy 
son  maitre. 

J'ay  fait  parier  k  Polus  et  k  Berghenhielm.  II  m'ont 
&it  dire  tous  deux,  que  les  sept  articles  ajoutes  n^arres- 
teroient  point  Ie  traitté.  Gependaut  je  con^ois  assex 
Tinten tion  du  comte  Oxenstieró.  Il  veut  faire  voir  eet 
escrit  pour  t&cher  d'inspirer  au  roy  de  Suède  les  mêmss 
sentimens,  qu'il  avoit  inspiré  k  son  père,  ou  du  moioB 
(puisque  selon  toutes  les  apparences  il  ne  doit  pas  espérer 
d'y  réussir)  il  croit  justifier  par  \k  sa  conduite.  Je  me 
trouveray  ambarassé  sur  ce  que  j'auray  k  faire.  Si  je  ne 
réponds  pas,  il  prétendra  que  je  seray  convenu,  qu'il  a 
raison.  Si  je  repons,  je  ne  Ie  puis  faire,  sans  dire  bies 
des  choses,  qui  pourront  aigrir,  outre  que  je  prendrois  Ie 
change  et  qu'au  lieu  d*avancer  Ie  traitté  d'alliance  jW 
trerois  dans  des  contestations,  qui  ne  finiroient  pas  si  tost, 
ce  qui  m'a  obligé  de  prendre  des  mesures  pour  détourner, 
si  je  puis,  Oxenstiern  de  poursuivre  ce  dessein-lè;  mais 
s*il  Ie  fait,  je  cherchcray  un  milieu  pour  ne  point  tomber 
dans   aucune   des   deux   extrémitez ,  que  je  viens  de  dire. 

En  tout  cas  beureusement  Ie  roy  de  Suède  a  Ie  mémoire, 
que  V.  M.  m'a  envoyé ,  fera  *)  voir  si  clairement  la  ?éritó 
du  fait,  qu'il  est  k  croire  qu'il  ne  se  laissera  point 
abuser  par   tout  ce  qu*Oxenstiem  pourroit  supposer,    Je 


1)  qui  fera. 
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8tj  möme,  qu»  ce  prince  presse  fort  ceux  de  la  chan- 
odlerie  de  finir  eette  affaire  avec  moj;  maïs  iU  sont  si 
occapes  dans  la  commission  contre  ie  eomte  Bielke ,  qu'ils 
ne  peavenfc  gaères  avaneer  plus  qu'ils  font. 

Dam  Ie  temps»  Sire,  que  j'écris  .eette  lettre,  Ie  comte 
Oaideoatolpe ,  que  j'avois  entretena  fort  longtemps  hier  et 
k  qai  je  viena  d'envojer  mon  secrétaire  pour  savoir,  en 
qael  eatat  est  eette  affaire,  luj  a  dit,  qn*il  estoit  indisposé 
et  qa'il  n'jroit  potnt  aajoard*faaj  a  la  ehancellerie ;  quMI 
ne  pensoit  pas  non  plas ,  qa*on  me  pftt  donner  aujourd'huy 
oae  oonférenee;  que  les  affaires  n'estoient  point  assés 
afaneées  pour  cela.  Il  a  encore  répété  &  mon  secrétaire, 
que  Pon  ne  romproit  point  sar  les  sept  articles  ajoatez, 
mata  qa'il  j  aaroit  fort  ^  faire  sur  Ie  2*  article;  qu'ils 
eatoient  bien  aises  de  ne  se  point  charger  des  traittes 
d'Asgleterre,  &c. ;  qu'ils  n'avoient  intérest  que  dans  celui 
de  Tempire  et  qu'ils  souhaitoient  fort  de  ne  garantir  que 
ceiaj-li;  que  oela  n'importoit  point  è  V.  M.,  puisque 
^  1'article  de  la  deffense  mutuelle  (en  cas  qu*elle  soit 
attaqoée  par  quelque  prinee  que  ce  soit)  ils  sont  esga- 
lement  obligez  a  sa  deffense.  Il  a  adjouté,  qu*ii  ne  savoit 
pas,  s'il  poarroit  faire  agréer  un  expediënt  qui  lui  estoit 
vesa  dans  la  teste,  mais  qu'il  j  feroit  ce  qu'il  pourroit, 
si  j'y  conaentois,  qui  est  de  mettre:  que  Ie  principal 
objet  de  eette  alliance  est  Ie  roaintien  du  repos  et  de  la 
tranquillité  de  1'empire,  fondé  sur  les  traittez  de  West- 
phaiie  et  de  Nimègue  et  nouvellement  rétablis  d'un  con- 
sentement  ^)  dans  la  médiation  du  roj  de  Suède  a  Bjswick. 

Je  ne  puis  répondre  ^  V.  M. ,  que ,  si  je  consentois  è 
eet  article,  Ie  comte  Ouldenstolpe  ne  tourp&t  encore  ses 
paroies,  en  sorte  que  ce  seroit  proprement  remettre  en 
d^aotres  termes  la  clause  quoad;  mais  quand  il  Ie  laisseroit 
eomme  il  Ie  propose,  il  me  reste  deux  difficultez  sur  ces 


1)  oommim  ooiuentemeat. 


Digitized  by  VjOOQIC 


192 


mots  ^un  commvm  cotueniemetU,  Efc  la  moindre  est  de  savoir, 
si  y.  M.  coDsentira,  que  nous  ne  garaDtisBioiiB  que  Ie 
traitté  de  1'empire.  Je  voudrois  en  ce  cas  en  tirer  eet 
avantage,  que,  puisqu'ils  ne  veulent  pas  s'engager  avec 
y.  M.  k  maintenir  aucun  autre  traitté,  fait  k  Byswiek, 
que  celuy  de  1'empire,  ils  donnent  leur  parol  Ie  qui  sera 
insérée  et  que  je  ?erray  dans  leur  protocole,  qu^ils  ne 
s'engageront  point  non  plus  avec  aucun  de  ces  eststs-li 
pour  Ie  maintien  de  ces  mêmes  traittés. 

La  2«  difficttlté,  qui  me  fait  Ie  plus  de  peine,  est  Ie 
mot  d'un  commun  consentement.  Je  n*ay  en  aucune  oon- 
noissance  de  ce  qui  s'est  passé  è  Ityswick.  Je  n*aj  pss 
mème  veu  les  traittés;  mais  j'ay  ouy  dire,  que  toos  les 
princes  de  1'empire  ont  consenti  ce  traitte  et  l'ont  ratifié. 
En  ce  cas  les  Suédois  entendront  ce  qu'ils  voudront  par 
cette  clause.  El  Ie  ne  pourra  jamais  estre  interprétée  dans 
son  sens  naturel  que  selon  Pintention  de  y.  M. 

Il  me  semble  que  ce  qui  est  de  plus  essentiel  dans 
cette  alliance  est  de  dégager  la  Suède  du  parti  des  alHes 
et  dé  la  remettre  dans  ses  anciens  et  véritables  intérests. 
C'est  un  mouvement  qui  me  paroist  violent.  Ainsi  je 
crois,  qu'il  est  du  service  de  y.  M.  de  Ie  faciliter  autaot 
qu'on  pourra.  Toutes  les  conjonctures  seront  tournees 
contre  moy.  La  tutelle  finie,  Ie  sénat  point  consulié 
Oxensiiern,  quoyque  sans  crédit,  ajant  Ia  direction  des 
affaires,  Okrielm  obéissant  aveuglement  k  ses  sentimens, 
et  ce  que  je  n'aj  découvert  que  d*aujourdhuj ,  Olivers- 
krans  contre  Talliance,  qui  est  pourtant  Ie  seul,  que  Ie 
comte  Piper  consulte  sur  les  affaires  étrangères,  dont  il 
n'a  aucune  connoissance. 

On  me  vient  donc  d'assurer,  que  Oliverkrans  a  dit, 
qu'il  ne  vojoit  pas ,  pourquoy  on  vouloit  faire  alliance  avec 
la  France;  qu'elle  ne  serviroit  qu'k  assurer  &  y.  M.  sea 
nouvelles  et  grandes  conquestes  et  a  Ie  rendre  trop  pois- 
sant;   que  la  Suède  de  son  costé  n'j  gagnoit  rien,  tont 
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lle  a  dans   l'empire  estant  suffisamment  guaranti 
traittex  de  Weatphalie,  et  autres  choses  semblabies. 
Urtkf  encore  mieuz  oet  avis  qu'on  m'a  donné. 
üi  bten  aiae  da  n'avoir  pas  fait  demander  au  comte 
ld   nam    du   vaiaseau  oü   il   avoit  interest..  11  est 
,   et  il   auroit  cru  n'en  avoir  pas  i'obligation  k  Y. 
kis  comme  je  luy  ay  fait  dire,  que  V.  M.  en  aroit 
ïcheT  uu  sur  ce  qn'on  a  dit  que  o'estoit  Ie  nen  et 
Ie  prioia  de   me  faire  savoir,   si  Ton  n'a?oït  pas 
ompé,   it    m^a    fait  dire,  que  c*estoit  son  vaisseau 
1  a  fait  tt'moigner  tonte  la  reconnoissance  possible 
tres  bumbleB  et  de  tres  respectueux  remercimens 
^  M.    Je  luy  mj  fait  dire  par  celuy,  k  qni  V.  M. 
une    gratifieation,    toutes   les   intrigues   que   l'on 
contre   Talüance  de  la  France.     L'envojé  de  Tem- 
et  Ie   baroD   Youl  jusqu'li  cette  heure  ne  se  sont 
}  pae   veus;    mais   depi^s  que  l'empereur  a  nommé 
de  Dannemark  pour  un  de  des  commissaires  dans 
de  Meklembourg,  ces  deux  ministres  sont  souvent 
rié  et  paroisaetit  fort  unis. 

atteod    k   tout  moment  des  nouvelles,  que  Ie  duc 

mn  aura  paas^  la  mer ;  mais  on  n'en  a  encore  rien 

Il   apporte   cent  mille  escus  en  ducats.     C'est  Ie 

de  bien  afancer  ses  affaires  icy.     Le  comte  Dona 

k  UD  de  ses  amis,  que  le  comte  Bengt  Ozenstiem 

traUner  la  négotiation  de  Talliance ,  jusqu'k  cc  que 

[ice  fuat  arriré,  et  qu'il  espéroit  de  la  faire  rompre 

iQ    moyen ;    maïs  personne   ne   croit,  que  ce  prince 

avoir  ce   créilit-lk,   et   pour   mojj,  je  ne   vois  pas 

^t  qu*il   auroit  k  le  faire,   k  moins  qu'un  aveugle 

ment    aui    voloatez   du    comte    Oxenstiern    ne    Vy 

De    puia   ei  primer,  Sire,  k  V.  M.  la  joye,  que  j'ay 
au  mareebal   Bidike,  quand  je  luy  ay  appris  l'ordre 
M.  de  luy  rendre  tous  les  bons  offices  qui  dépen- 
£111  If^.  35.  13 
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dront  de  moy.  La  oomtesse  Brahéi  qui  est  une  peraonne 
de  beaucoup  de  mérite  et  qui  a  marie  son  fila  uoique  k 
une  des  filies  du  comte  Bielke  et  qui  O  ^^  ^  confié  ce 
secret,  m*en  a  paru  du  rooins  aussi  toucbée.  Le  comte 
Bieike  m'avoit  foit  témoigoer  il  7  a  quelques  jours,  qu'il 
auroit  bien  souhaité,  que  son  fils  aisné  eüt  Phooneur 
d'entrer  dans  les  mousquetaires  de  V.  M.;  mais  comme 
il  appréhende,  que  sa  religion  ne  Inj  f&t  un  obstade,  il 
n'a  oaé  en  faire  la  tres  huroble  prière  &  Votre  Migesté. 
Je  suis  Ac. 

'A  Stockbolm  le  16  AttiI  1696. 

n  rapporte  oe  qu'il  a  fait  poor  empécher  le  maaTiis  effet 
des  mémoires»  qne  M.  Okrielm  dresse  de  toos  les  pr^tendus 
grieft  de  la  Snéde  contre  la  Franoe;  qne  quelques  aéoateun 
et  qnelqnes '  personnes  de  la  chancellerie,  et  avant  tont  M. 
Piper,  Tont  rassuré  lè-destas;  qne  oiéanmoins  le  seoond  arüde 
reste  un  grand  obstaole;  mais  que  les  subeides  ne  foroot 
aucnn  sujet  de  reproohe;  oe  qne  M.  Jnel  lui  a  proposé  et 
communiqué  k  Tégard  de  M.  Dona;  qu'il  n*y  a  jamais  eu 
moins  d'apparence  qu'k  présent  d'acoommodement  dn  démèlé , 
qu'il  y  a  entre  la  oour  de  Vienne  et  celle  de  Suède;  qn'on  t 
refu  k  Stockholm  le  Sr  Oroot  en  qualité  d'envoyé  extrs- 
ordinaire  du  duc  de  Hanovre,  oe  que  lui,  d'Aranz,  déssp- 
prouTC;  que  M.  Jnel  lui  a  fait  des  confidences  eonoemint 
un  traite,  qui  paqait  avoir  été  signé  entre  Ie  Danemarc  st 
les  Êtats  Généranz,  et  sur  le  désir  dn  roi  de  Danemarc  de 
faire  allianoe  ayeo  la  Franoe;  qne  le  roi  de  Danemare  t 
aocepté  la  oommission  de  Tempereur  tonchant  raffaire  de 
Mecklembourg;  qne  le  méme  roi  foumira  des  troupes  i  l'élec- 
tenr  de  Saxe;  enfin  un  nonvel  exemple  d'un  coup  de  tMe 
dangereux,  fait  réoemment  par  le  roi  de  Suède. 

Sire. 

J'aj  receu   la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honoré  Ie  27  du 
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deroiar  arec  Ie  nouveau  pouvoir,  qu*elle  m'a  fait 
leur  de  in^enfoyer. 

pais  Ie  dernier  ordinaire  j'aj  fiüt  toutes  les  diligences 
>ie9  pour  empêcher  Ie  mauvais  eflfet  des  intentions 
imte  Oienstiem,  qui  fait  dresser  des  mémoires  par 
lm  de  toui  les  prétendus  sujets  de  plaintes,  que  la 
i  peut  avoir  contre  la  Franoe.    J'en  ay  Cait  parier  è 

OU  quatre  aénateurs  et  è  des  personnes  de  la  ohan- 
ie.  lig  B'en  sont  moquee  et  m'ont  fait  dire,  que  M. 
mte  Oiensttem  ne  gagneroit  rien  par  \L  II  estoit 
-tant  d'en  ioatruire  Ie  oomte  Piper,  et  ,ce  n'a  pas 
uDe  choae  peu  difficile  de  tronver  des  personnes,  qui 
Dt  aB«ez  d*aceès  auprès  de  luy,  pour  pouvoir  Tentre* 

sur  ces  sortes  d'affaires,  sans  qu'il  Ie  trouv&t  mau- 

et  assez  d'amitié  pour  moy,   pour  oser  se  charger 

faire.  Cependant,  Sire,  j*en  ay  trouyé  deux.  L'un 
duy,  que  V.  M.,  a  gratifié  depuis;  l'autre  est  la 
Due  désintéressée,  comme  estant  homme  de  plus  de 
quence.     Il   luy  a  dit,   que   Ie  roy  eonnoissoit  bien 

cotnte  Oxenstiern  et  qu'ii  n'ignoroit  pas  son  animottité 
e  la  Franoe^   que,   s'il   alloit  chercher  tout  ce  qui 

pfkmé  è  la  conclusion  de  la  paix  de  Nimègue  dans 
ue   d'aigrir   Tesprit   du  roy  de  Suède,  il  se  trompoit 

et  4ut>,  s'il  osoit  Ie  faire,  Ie  roy  luy  laveroit  bien 
«te;  quM  Bouhaitoit  seulement,  que  Mr  Ie  comte 
stiern  apportl^t  un  pareil  escrit;  que  ce  prince  estoit 
nu   lli-deËguB   et   que,  s'il  ne  l'estoit,  il  se  chargeoit 

préveuir.  Jl  a  aussi  adjouté,  que,  quoyqu'il  ne  me 
röir,  il  me  rendroit  pour  Ie  moins  autant  de  service 
i'il  me  voyoiL 

ne  puLB  demander  d'assurances  plus  positives  que 
IL  Aussi  je  n'ay  songé  du  depuis  qu'li  presser  les 
liBsaires;  maïs  Polus,  qui  est  homme  de  bien  et 
meur,  a  témoigné  k  mon  secrétaire,  qu'il  n'estoit 
bien   aisé  de  parier  de  Talliance  k  la  chancellerie  en 

13* 
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l'abaeDce  du  comte  Guldenstolpe ,  qui  a  esté  indisposë 
pendanfc  six  jours,  ce  qui  a  retardé  cette  affaire,  a 
laquelle  oo  n'a  travaillé  que  hier  que  Guldenstoipe  est 
retourné  è  la  chaneellerie.  Du  surplus,  je  89ay  que  la 
comtesse  Oxenstiern  s'est  plainte  ï  ses  amis,  que  Ie  comte 
Ozeustiern  n'avoit  jamais  pu  détourner  Ie  roy  de  oette 
alliance  et  que  ce  prince  la  vouloit  absolument  conclurre. 

Cepeiidant,  Sire,  j'apróheode  toujours  de  trouver  un 
graud  obstacle  eur  Ie  second  article,  principalement  puis- 
que  Ie  comte  Guldenstolpe  me  paroist  appuyer  les  restric- 
tions,  qu'on  veut  apporter  au  maintien  des  traittez  de 
Bjswick.  II  pretend  même,  que,  quand  on  n'en  parleroit 
point  du  tout  et  qu'on  ne  stipuleroit  que  Ie  maintien  de 
la  paix  générale  dans  l'Europe,  ce  aeroit  toujours  asses, 
si  V.  M.  et  Ie  roy  de  Suède  reotroient  dans  les  anciennes 
liaisons   et  qu'on  detach&t  Sa  Majesté  suédoise  des  allïex. 

Il  me  paroist,  Sire,  que  ces  Mrs-cy  se  repentent  da 
s'estre  engagez  insensiblemént  èk  moy  a  ne  point  demander 
de  subsides  k  1'avenir.  lis  ont  laisaé  échaper  quelques 
parolles  sur  ce  sujet,  ausquelles  j'ay  répondu,  de  sorté 
qn'ils  out  eu  bonté  de  s'ezpliquer  plus  nettement,  après 
ce  qu'ils  m'ont  dit  cy-devant.  Aussi  je  puis  aasurer  V.  M. , 
que  cela  ne  fera  aucun  sujet  de  reproche ,  ny  de  plainte , 
comme  il  arriva,  lorsqu'on  leur  retrancha  les  subside.^. 

Le  comte  Dona  continue  de  traverser  cette  alliancv, 
autunt  qu'il  luy  est  possible,  et  le  fait  d'une  maniere 
peu  bonneste  et  saus  auoun  ménagement,  allant  dan^ 
toutes  les  maisous,  oü  il  croit  pouvoir  estre  écouté,  et 
se  décbainant  contre  cette  alliance.  Le  baron  Youl  m*a 
demandé,  s'il  n'y  auroit- pas  moyen  de  faire  en  sorte  que 
le  ministre  de  V.  M.,  qui  ira  k  la  cour  de  Braudebourg, 
ett  urdre  de  faire  connoitre  è  ceux,  a  qui  il  pourra  se 
fier,  que  le  comte  Dona  est  bien  moins  ministrn  de  Mr 
l'électeur  de  Brandebourg  que  agent  du  comte  Oxenstiern. 
Je  luy  ay  répondu,  que  je  ne  savois  pas,  si  V.  M.  trou* 
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voit  bon  que  ses  ministres  se  mèlassent  de  ces  sortes 
de  cboses.  Le  baron  Youl  m'a  dit,  que  pour  eux,  ils 
Pavoient  déja  fait  entendre  k  Ia  cour  de  Brandobourg  et 
qu^on  aroit  ordonné  au  ministre,  qui  y  est  envoyé,  de 
faire  ce   qu'il  pourra  pour  faire  rappeller  le  comte  Dona. 

Je  ne  puis  dire  k  [Y.  M.  bien  précisément,  eomment 
finira  le  dëmeslé,  qoi  est  entre  la  cour  de  Vicnne  et  celle 
de  Suède  touchant  leurs  envoyez;  mais  ce  que  je  8987 
pOBÏtifement  est  qu'il  n*j  a  jamais  eu  moins  d'apparence 
d'accoiDinodeinent.  J'ay  eu  Phonneur  de  mander  par  le 
dernier  ordinaire  ^)  a  V.  M.  les  nouvelles  difficultez,  que 
forme  la  cour  impérialle,  et  comme  on  refuse  absolument 
icy  d'entendre  k  aucun  autre  accommodement  qu'a  celuy 
qui  a  esté  eonclu  par  l'entremise  des  envoyez  d'Angleterre 
et  de  Hollande.  On  croyoit  apprendre  di manche  dernier, 
que  le  comte  Oabriel  seroit  parti  de  Vienne,  sans  prendre 
congé,  et  on  s'attendoit,  que  le  comte  de  Staremberg  en 
feroit  autant.  On  a  eu  seulement  avis,  qu'on  travaille 
encore  k  Vienne  k  quelqu'ajustemeut;  mais  icy  on  ne 
compte  pas  fort  Ik-dessus.  J'auray  soin  d*informer  V.  M. 
de  la  suite  de  cette  affaire. 

Le  Sr  Groot  est  venu  icy  en  qualité  d'envoyé  extra- 
ordinaire d'Hanover.  On  1'a  receu,  et  il  me  paroist  que 
l'excuse,  qu'on  allègue  Ili-dessuB,  est  que  le  roy  ne  le 
reeonnoit  électeur  que  comme  roy  de  Suède,  et  que  comme 
prince  de  I'empire  il  se  remet  k  ce  qui  sera  résolu  dans 
le  college  des  princes.  C'est  une  snbtilité  qui  n'a  aucun 
fondement,  car  le  roy  de  Suède,  comme  roy  de  Suède, 
est  obligé  de  garantir  les  traittez  de  Westphalie.  Mais 
comme  les  comtes  Oxenstiem  et  Ouldenstolpe  ont  engagé 
le  feu  roy  de  Suède  k  escrire  k  Tempereur  en  faveur  du 
duc  d'Hanover,  ils  soutiennent  leur  ouvrage,  autant  qu'il 


1)  n  ne  fl'en  trouve  mot  dans  la  lettre  préoédente:  peut-étre  M. 
d'ATBOx  rent  parier  de  ce  qai  ise  trouve  ci-dessus  p.  141. 
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leur  est  possible,  et  comme  peraonne  ne  s'intéresae  assez 
pour  appuyer  l'avis  contraire,  il  leur  est  aisé  de  toumer 
cette  affaire  de  la  maniere  qu'ils  veulent. 

On  attend  incessamment  Ie  duc  d'Holstein,  et  on  fait 
de  grands  préparatifis  pour  sa  réception.  Le  baron  Youl, 
s'estant  apperceu  il  7  a  quelques  jours ,  que  j'étois  informé 
du  traitté ,  qu'on  pretend  avoir  esté  aigné  entre  le  Dane- 
mark et  les  Estats  Généraux,  m'est  venu  voir  et  m'a 
fait  une  grande  justifioation  I^-dessus.  Il  m'a  montré 
une  lettre ,  que  Mr  Lenth  ^)  Luy  a  esorite  depuis  le  départ 
de  M.  Pless^  de  Hollande,  par  laquelle  il  luy  mande 
qu'il  attend  la  réponse  de  Danemark  sur  le  projet  de 
traitté,  que  les  Bstats  Généraux  lui  ont  communiqué, 
d*oü  il  conclut  que  Flessen  ne  peut  pas  Tavoir  signé. 
Je  luj  aj  dit,  qu'on  m'avoit  mande,  qu'il  avoit  témoigné 
aux  Estats  Généraux  la  joye,  qu'il  avoit  d'avoir  signé 
avant  son  départ  un  traitté  de  renouvellement  d'alliance. 
11  m'a  répliqué,  que  Flessen  vouloit  parier  du  traitté, 
qu'il  a  cj-devant  &it  aveo  les  Estats  Généraux ;  que  bien 
loin  d'en  avoir  signé  nouvellement  aucun ,  ii  pouvoit  bien 
me  dire  en  confidence ,  que  le  roy  son  maitre  estoit  prest 
d'en  conclure  un  avec  Y.  M.,  si  elle  le  trouvojt  bon,  et 
qu'il  préféroit  toujours  son  alliance  a  toute  autre;  que 
comme  c'estoit  aussi  son  sentiment  particulier  et  qu*ii 
n'estoit  pas  k  sa  cour  pour  le  soutenir,  oü  il  y  avoit  des 
avis  contraires,  il  me  prioit,  que  ni  Meyercron,  ni  qai 
que  c'estoit  autre  fussent  informez,  qu'il  m'eut  tenu  un 
semblable  discours;  que  du  reste  je  ferois  tel  usage  que 
je  voudrois  des  notions  générales  qu'il  me  donnoit. 


1)  If.  Ohriitian  de  Lente,  ambassadeur  extraordinaire  et  plënipo- 
tentiaire  da  roi  de  Danemarc  aa  congres  de  Byswick.  Yoir  AeUs 
ei  mémovret  det  nêgoeiat,  de  la  paix  de  Uytwieh ,  III ,  p  486,  i87. 

2)  M.  Christian  Sigfried  de  Flessen,  premier  ambassadeur  extra- 
ordinaire et  plénipotentiaire  du  roi  de  Danemarc  an  congres  de  Bys* 
wiek.    Yoir  Actes,  etc.,  III,  p.  486. 
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tre  Majc»t4  Haura  sane  doute,  que  Ie  1*07  de  Danne- 
a  accepté  la  commiBsion  de  Tempereur  toiicbant 
B  de  Meklemtftourg.  Je  crois  que  Y,  M.  sera  aussi 
éo,  que  lea  trouppes  du  roy  de  Dannemark,  qui 
it  en  Hatigrie,  passent  en  Pologne  au  service  de 
mr  de  Saxo  et  que  Ie  roy  de  Dannemark  donne 
cela  troLH  bataillons,  qui  partiront  incessamment 
a  3ax€,  OU  i\i^  doivent  demeurer. 
Ito  e  y.  M.  m'a  ordonné  de  lui  faire  savoir  Ie  détail 
que  j'aprendrais  du  roy  de  Suède,  qui  peuvent  luy 
r  üonnoiBsaDce  de  ses  inclinations,  j'auray  Thonneur 
r  dtre,  qu'il  monta  k  cheval  il  y  a  einq  jours  è 
beureB  du  matin,  n'ayant  avec  luy  que  Ie  page 
ehambre  at  b  capitaine  de  son  regiment  des  gardes, 
»toit  de  garde  ce  jour-la.  Il  voulut  traverser  un 
bras  de  mer,  et  comme  la  glacé  ue  portoit  presque 
t  qu'011  ne  voyoit  méme  personne,  qui  os&t  y  aller 
I,  Ie  capitaine  auz  gardes  luy  dit,  qu'il  n*y  avoit 
3  seureté.  Le  roy  luy  demanda,  s*il  avoit  peur. 
er  Luy  répondit,  qu*il  n'avoit  pas  de  peur  ponr 
me,  mais  pour  sa  personne  sacrée.  Le  roy  Iny 
ue,  ei  ce  n^estoit  que  cela,  qu'il  eust  k  marcher; 
uand  its  arri verent  proche  de  terre,  ils  trou verent, 
f  avoit  la  longueur  de  quinze  pieds  de  gele.  Le 
y  dit  de  sauter  cela.  L*officier  luy  répondit,  qu'il 
impossiblei  at  en  méme  temps  descendit  de  cheval 
mit  dans  Teau ,  oii  il  enfon9a  jusques  au-dessus  de 
iture.  Le  roy  ne  voulut  pas  descendre  et  poussa 
eval  daua  l*eau,  qui  en  eut  par-dessus  les  sangles, 
na  la  terre.  Il  est  k  souhaitter,  que  ce  prince 
basarde  pait  si  souvent;  maïs  on  ne  peut  guères 
pr,  car  quand  on  luy  dit,  qu*il  y  a  du  danger  k 
&  choae,  c'eat  alors  précisément  qu'il  la  veut  faire, 
l'hotineur  &c. 
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'A  Stockholm  Ie  28  Avril  1698  O- 

M.  Okrielm  a  tnyaillé  depuis  quinze  joun  avec  M.  Olifen- 
krants  k  ramaBser  tout  ce  qoi  ponyait  servir  pour  en  com- 
poser Ie  mémoire,  commandé  par  M.  OxeuBtiem;  flappert, 
que  M.  Heinsius  et  M.  Lillienrot  a'oppoBent  aoaai  k  l'alliaaoe 
entre  la  Franoe  et  la  Sukle;  M.  Lülienrot  demeorera  proyi- 
BOirement  4  la  Haye;  tout  ce  qoi  est  dit  oi-deaaua  a  fait  paaaer 
de  méofaantea  heurea  k  M.  d'Ayaui ,  qui  pour  oela  a  enyoyé 
préyenir  MM.  Piper,  Polos  et  Bergenbielin ;  M.  Piper  a 
expliqoé,  pourquoi  Ie  ohancelier  tAohe  d'éloigner  la  concla- 
sion  du  traite  et  pourquoi  Ini-mêkne  n'osait  la  presser  ayec 
trop  de  chalenr;  Mad.  Piper  a  enoore  enohéri  Ui-dessus; 
les  deux  autrea  MM.  ont  fidt  yoir,  qnelle  ëtait  propremeat 
la  cauae,  qui  emp6ehait  que  ra£fkire  ne  prit  fin;  M.  Gal- 
denstolpe  lui  a  apprxs,  que  M.  Oxenstiem  ne  lui  lira  pa« 
son  écant;  oependant  en  cas  que  oeU  se  fiisse  pourtant,  il  a 
fizé  les  points,  qu'il  objeotera  dans  son  discours;  U  fait 
part  au  roi  de  ces  points;  M.  Guldenstolpe  loi  a  anisi 
recommandé  l'affaire  du  duohé  des  Deux-Ponts  et  de  Tel- 
dents  et  a  tonohé  de  plus  quelques  auires  chapitre«;  Ie 
oommia  de  la  chancellerie  a  informé  M.  d'Ayaux  de  deux 
nouvelles,  dont  Tune  se  rapporte  k  un  disoours  de  M. 
Heinsius  ayeo  M.  Lillienrot  sur  un  projet  d'alliance  entre 
la  Franee,  l'Angleterre  et  les  Proyinces-Unies  en  yue  de 
la  snooession  d'Bspagne,  Tautre  au  but  apparent  desenyois 
de  tioupes  dauoises;  Tambassadeur  espère,  que  S.  M. 
approuyera  qu'il  donne  4  oe  oommis  oent  écus;  il  t  com- 
muniqué k  M.  Juel  les  ordres  du  roi  de  Franoe  concerntnt 
raocommodement  des  différents  entre  Ie  roi  de  Danemarc 
et  Ie  duo  de  HoUtein ;  il  y  a  plus  de  deux  mois  qü'oa  parle 
i  la  cour  oü  il  est  des  yues,  que  peut  ayoir  Ie  roi  de 
France  en  rassemblant  un  coipi  d'armée;  Ie  roi  de  Suède 


1)  M.  Fryxell,  SUt.  de  la  vie  de  Charles  XII,  IV,  p.  iSh 
note  1 ,  fait  mention  d'une  particularité ,  relatiye  k  un  proces ,  inteaté 
k  un  eoclésiastique ,  qui  doit  se  trouyer  dans  une  lettre  de  rsmbs»* 
sadeur  francais  du  20  Ayril  1698.  Il  n'y  en  a  questioa  ui  dans 
cette  lettre-ci,  ni  ailleurs,  et  une  lettre  du  20  Ayril  n'exiite  pat. 
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▼ient  d'óter  k  M.  Guldenstolpe  let  trois  mille  écus  d'ap- 
pointement,  qu'il  ayait  comme  soa  gonyernear;  un  des 
oommissaires  lai  a  fait  dire,  qu'ils  ayaient  étë  assemblee  ce 
matin  mème  dans  la  chambre  du  roi,  poor  traiter  Ie  sujet 
de  TalliaDoe,  et  qu'aiasi  il  paraissait  assez  sür,  qu'il  n'y 
eftt  quoi  que  oe  soit,  qui  püt  empAcher  que  ralliance  ne 
fftt  signée. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honoré  Ie  28  de 
ce  mois. 

lonque  j'aj  eu  TboDDeur  d'informer  V.  M.,  qae  la 
propositioD  de  1'alliance  de  la  France  avoit  estë  receue 
avec  un  consentement  et  un  applaudissement  général,  je 
n'aj  pas  diasimulé  è  V.  M. ,  que  je  m'attendoiè  malgré 
oeia  k  fcoutea  les  traverses,  que  Ie  comte  Oxensfciern 
poarroit  former.  11  ]*a  fait,  et  bien  plus  ouvertement  et 
arec  bien  plus  d'acharnement ,  que  je  n'aurois  cru.  11  a 
fait  meitre  pour  eet  efiet  rarticle,  par  lequel  Ie  K)y  de 
SaUe  demande  des  dédommagemens.  Les  autres  1'avoient 
souffert  pour  Ie  contenter,  dans  Ie  dessein  néantmoins 
de  s'en  départir. 

Poor  rëpondre  a  eet  article  j'aj  fait  voir  succiutement 
et  en  général,  que  V.  M.  avoit  satisfait  et  au  de-la  a 
tons  les  devoirs  d'un  bon  allié.  Le  comte  Ozenstiem 
s'est  opini&tré  l^-dessus  et  s'est  ezpliqué  k  Ia  chancellerie , 
qa'il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  faire  voir  les  mauvais  trait- 
temens,  que  le  feu  roj  de  Suède  avoit  receu  de  Ia  France. 
Il  a  représenté  k  Oliverskranz ,  qu'il  estoit  de  son  inté- 
rest, puisqu'il  estoit  ambassadeur  a  Nimègue  avec  luy, 
de  dresser  un  escrit,  dans  lequel  on  ezpliqueroit  tous 
ees  Bttjets  de  plainte.  Oliverskranz  et  Okrielm,  qui  j 
estoit  secrétaire  d'ambassade  de  Suède,  ont  donc  travaillé 
depuis  quinze  jours  k  ramasser  tout  ce  qu'ils  ont  {)u, 
poor  en  former  un  mémoire.  La  comtesse  Ozenstiern  s'en 
est  réjouye   publiquement   chez   elle   et  a  dit  k  sa  table, 
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que  BOD  marj  avoit  enfin  trouvé  moyen  d'empècher  ralltance 
de  la  France;  qa'il  faisoit  faire  un  esciït  poar  prouTer, 
eombien  elle  avoit  esté  dommageable  a  la  Snéde,  et  cela 
s'est  tellement  répandu,  que  je  n'en  aj  pas  eu  une  médiocre 
inquiétude.  J'aj  mênie  aoup9onné,  que  Oliverskrans  n'eut 
parlé  k  Pi  per  Hur  ee  sujet,  oar  ce  sénateur  (que  j'avois 
pré  venu  et  qui  avoit  assuré  qaelques  jours  auparavant, 
que,  si  Ie  comte  Ozenstiem  portoit  un  tel  escrit  au  roy, 
il  en  seroit  mal  receu)  avoit  tenu  quelques  discours,  qui, 
ne  me  paroissant  pas  si  formels ,  m'avoient  bien  mia  en  peine 
Outre  cela,  Sire,  eet  homme  de  la  chancelerie  m'a  averti, 
que  Lillierot  a  escrit,  qu'on  estoit  fort  allarmé  en  Hol- 
lande  de  Talliance,  qui  se  traittoit  icy  entre  V.  M.  et  Ie 
roj  de  Suède;  que  ce  ministre  a  rapporté  et  méme  appayé 
les  raisons,  que  Ie  pensionnaire  Heinsius  Iny  avoit  allé- 
gué,  par  lesquelles  la  SuMe  ne  devoit  pas  fiure  d*allianee 
aveo  y.  M.  Ce  même  homme  m'a  aussi  appris,  que  Lil- 
lierot ayant  mande,  que  les  Estats  Qénéraoz  soahaitoieiit 
fort,  qu'on  adjout&t  k  Pacte  qu'on  a  donné  k  Hekeren 
de  confirmation  des  traittea,  qui  subsiatent  entre  la  Snéde 
et  la  Hollande,  un  artide  de  garantie  du  traitté  de  Byi- 
wiek,  et  que  l'Angleterre  avoit  dessein  de  demander  la 
méme  cbose,  sar  cela,  dis-je,  on  a  donné  ordre  i  Lillierot 
de  demeurer  enoore  k  la  Haye,  quoyqu'il  eftt  déjè  pris 
congé  des  Estats  Oénéraux,  d'ecouter  les  propoaitioni, 
qui  luy  seroient  faites^l  et  d'en  rendre  compte,  en  saite 
de  quoy  on  luy  envoyerait  des  instructiona.  Tout  cela, 
Sire,  m'a  fort  allarmé  et  m'a  £ait  passer  de  méchantes 
heures.  J'ay  eu  peur,  que  Ie  comte  Oxenstiem,  en  éioig* 
nant  la  réponse,  qu'on  me  devott  rendre,  ne  donnii  liea 
auz  Hollandois  et  auz  Anglois  d'avancer  lenr  traitté  et 
peut-estre  de  me  prévenir,  joint  k  cela,  que  je  troovois 
tres.  facheux  d'estre  exposé  k  tout  ce  que  ceux  de  la  mai- 
son  du  comte  Oxenstiern  publioient  par  la  ville,  et  sur  toatf 
qu'on  accroch&t  cette  affaire  sur  des  prétextes  aussi  injostot 
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et  AU80y  injuiïeuz  que  ceuz  dont  on  se  serroit.  Cela 
m'a  obJigé  de  redoubler  mes  soins. 

J'aj  envojé  ches  Piper  cetfee  personne,  k  qui  il  ezpli- 
qae  librement  ses  sentimeDS,  ne  croyant  point  que  j'aye 
iQcane  correspondance  avec  lui.  Get  homme  luj  a  dit 
toat  oe  que  je  souhaitois  des  traversea  du  comte  Ozen- 
itiern,  des  veues  qu'il  a  la^dedans  et  des  discours  de 
aa  femme,  comme  en  ajant  ouy  parier  en  ville.  «Piper  luy 
a  répondn,  que  Ie  comte  Oxenstiem  avoit  des  raisons  bien 
presaan  tea  d'eetre  dans  Ie  party  des  alliez  et  pour  em* 
pioher  l'alliance;  que  sa  femme  avoit  reeen  depuia  peu  des 
présens  tres  considérables  du  roy  d'Angleterre  et  du  duo 
d'Holstein;  qa'elle  en  attendoit  encöre  è  rarrivée  de  ce 
doe  et  qn'elle  appréhendoit  de  ne  les  point  recevoir,  s'il 
trottvoit  qne  l'alliance  fut  condue  avec  la  France;  que 
o'esloit  pour  cela  qu'ils  apportoient  tant  de  délais;  que 
poor  luy,  il  n'osoit  point  preaser  cette  affaire  avec  tant 
de  chaleur,  parce  qu'on  Taccusoit  ié]k  de  trop  de  partialité 
poor  y.  M.  et  que,  si  après  l'alliance  &ite  on  n'estoit 
point  content  de  la  France,  on  s*en  prendroit  k  luy  et 
on  Ie  décréditeroit  auprès  du  roy  son  maitre;  qu'ainsi  il 
estoit  oUigé  d'user  de  grandes  précautions,  mais  que  Taf- 
&ire  se  feroit  néantmoins  malgré  Oxenstiem.  La  femme 
de  Piper  est  survenue  1^-dessus,  et  son  marj  s'estant 
retiré,  elle  a  fait  quelques  reproches  k  eet  homme,  qui 
Isisoit  semblant  de  n'estre  point  dans  mes  intërests.  Elle 
lay  a  dit,  qu'elle  et  son  mary  m'avoient  bien  des  obliga- 
tioDs;  qu'il  n'y  a  sorte  de  civilitë  et  d'honnesteté ,  qne 
je  ne  leur  témoignasse;  que  son  mary  luy  avoit  dit,  que 
Talliance  se  feroit;  qu*il  s^auroit  bien  en  venir  è  tout, 
mais  qa*il  ne  vouloit  point  dëcouvrir  si  fort  ses  sentimens. 

J'ay  envoyé  mon  secrétaire  chez  Polus  et  chez  Berghen* 
hielm.  Ge  aont  deux  personnes  d'honneur  et  de  probité. 
11b  ont  témoigné  Pon  et  l'autre,  que,  quoyqu'on  t&chat 
d'éloigoer  la  conclusion  de  cette  affaire,  ce  n'estoit  point 
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ceia  qui  eüt  empesché  qu'on  ne  m'eüt  pas  rendu  réponee) 
mais  que  les  commissions,  dont  Ie  roy  ies  avoit  ohai^, 
et  particalièrement  celle  du' comte  Bieike,  k  laquelle  ils 
avoient  ordre  de  travailler  sans  rel&che,  les  avoit  em pêche 
de  songer  k  celle  de  Palliauce.  Du  surplus,  ils  n*oot  pas 
paru  vouioir  s'arrester  a  l'escrit  du  comte  Oxenstiern.  Je 
say  même,  que  Berghenbielm  a  dit  chez  la  roj,  que  eet 
escrit  ne  serviroit  qu'a  aigrir  les  affaires  et  ne  donnoit 
aucun  tittre  au  roy  de  Suède  pour  obtenir  ce  que  Poo 
demandoit.  Polus  en  a  parlé  de  méme  è  la  cbaneellerie 
et  a  eu  de  grosses  paroles  sur  ce  sujet  avec  Ie  oomte 
Oxenstiern. 

J'ay  parlé  moy-même  ayant-hier  au  comte  Ouldenstoipe 
11  m'a  appris,  que  Ie  comte  Oxenstiern  aroit  ieu  laveille 
k  la  chancellerie  eet  escrit,  dressé  par  Okrielm  sur  les 
mémoires  d'Oliverskrans;  qu'ils  avoient  toas  témoignëi 
que  ce  mémoire  ne  faisoit  rien  k  Paffaire  dont  il  s'agis* 
soit;  qu*il  ne  serviroit  qu'è  exciter  des  contestations.  En 
un  mot,  il  m'a  assuré,  qu'il  avoit  esté  résolu  qu'on  ne 
me  Ie  liroit  point.  Je  ne  say,  si  depuis  cela  il  n'y  aora 
rien  eu  de  changé,  car  je  n'ay  pas  encore  esté  a  la  chan- 
cellerie. Apparemment  on  m'envoyera  prier  de  m'y  rendre 
aujourd'huy. 

£n  cas  que  Ie  comte  Oxenstiern  me  lise  eet  escrit, 
OU  que  n'ayant  pas  la  liberté  de  Ie  faire,  il  m'en  dise  ü 
peu  prés  Ie  contenu,  j'ay  résolu  de  luy  dire,  que  je  ne 
voulois  rien  répondre  k  ce  qu'il  venoit  de  me  dire;  qae 
je  ne  m'estois  engagé  dans  les  conférences  que  dans  ia 
veue  de  ne  rien  dire  et  de  ne  rien  avanoer  que  ce  que 
je  croirois  qui  pourroit  contribuer  k  rétablir  une  bonne 
et  parfaite  amitié  entre  V.  M.  et  Ie  roy  de  ;Suède;  qae 
tout  ce  que  j'avois  allégué  dans  la  précédente  confó- 
rence  n'avoit  esté  que  dans  eet  esprit- lè  et  pour  üiire 
?oir,  que  V.  M.  avoit  reropli  tous  les  devoirs  d'un  bon 
et  fidel  allié;  quo  j'en  voulois  encore  demeurer  \k  et  que 
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je  n'entrerois  pas  dans  Ie  détail  de  toul  ce  qui  s'est  passé 
a  Is  conclasion  des  diiféreos  traittez,  pour  ne  me  point 
départir  de  ce  que  je  m'étois  proposé  d*éviter  toute  sorte 
de  dispute;  que  je  leur  dirois  seulement  en  général,  que 
V.  M.  n'a  Hen  épargné,  ni  ie  sang  de  ses  sujets,  ni  son 
argeut,  pour  füire  avoir  satisfaction  è  la  Suède^  qu'ajant 
eovojé  différens  ministres  en  différens  endroits,  chacun 
troit  fieiit  de  son  mieux  et  selon  ce  qu'il  avoit  cru  estre 
ie  plus  utile  pour  Ie  bien  de  1'affaire;  qu'on  n*avoit  pu 
rien  &ire  de  plus  salutaire  pour  la  Suède  que  de  détacber 
les  princes  ligues,  i*un  après  l'autre;  qu'on  avoit  donné 
pour  eet  eflet  300™-  escus  au  duo  d'Hanover,  800™-  escus 
a  rélecteur  de  Brandebourg,  lOO^»  escun  h,  l'evesque  de 
Munster  et  que  Ie  roj  de  Dannemark  estant  demeuré  Ie 
demier  &  s'accommoder,  V.  M.  n'aroit  vouln  écouter  aucune 
proposition  de  sa  part,  qu'il  n'eüt  consenti  èk  restituer 
jusqu'au  dernier  village,  qu'il  avoit  pris  sur  la  Suède,  ce 
qoi  estoit  Ie  plus  important  pour  cette  couronne,  a  quoj 
je  pouTois  adjouter,  que  tous  les  traittes,  qui  ont  esté 
faits  lè-dessus,  ont  esté  ratiffiez,  approuvez  et  ezécutez, 
et  que  c'estoit  une  affaire  entièrement  consommée,  outre 
qu'on  n'avoit  pas  veu  dans  ces  derniers  temps,  que  les 
alliez,  qui  sont  entrez  en  guerre  pour  les  autres  et  qui 
eo  ont  souffert,  ajent  demandé  des  dédommagemens; 
qu'aussi  il  me  sembloit  que  ce  dont  il  s'agissoit  k  présent 
estoit  de  travaiUer  de  part  et  d'autre  k  renouer  les  anciennes 
alliances,  qui  ont  toujours  esté  si  avantageuses  auz  deux 
rojaames;  que  V.  M.  y  estoit  porlée  et  que  je  pouvois 
sasurer,  qu'Elle  estoit  toujours  disposée  k  donner  è  S.  M. 
Buédoise  toutes  les  marques  d'une  parfaite  estime  et  d'une 
cordiale  amitié  et  a  luy  faire  connoisire,  combien  Elle 
avoit  k  coeur  ses  iutérests;  qu'Elle  ne  pouvoit  en  donner 
des  marques  plus  précises  qu'en  voulant  les  rendre  com- 
moDB  avec  les  sieus  par  une  bonne  alliance;  qu'ainsi  j'espé- 
rois,  que   Ie    roj   de   Suède   estoit,   comme  ils  ro'en  ont 
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assurë  de  sa  part,  dans  les  rnèmes  seDtimens  k  l*ëgard 
de  y.  M.,  ils  Toudroient  bien  travailler  4  ce  qui  pouvoit 
avancer  la  conclusion  d'une  bonne  et  sincère  amitié  et 
aliiaoce  entre  Votre  Majesté  et  Ie  roj  leur  maitre. 

Le  oomte  GKüdenstolpe,  è  qui  j*ay  communiqué  oette 
réponse,  1'a  approuvée  et  m*a  dit,  que,  si  j'entrois  dans 
aucun  détail,  Ozenstiern  en  prendroit  prétexte  de  faire 
de  nouvelles  querelles  et  de  retarder  cette  affaire.  U  ni'a 
prié  aussi  de  donner  de  bonnes  parolles  touchant  le  duché 
des  Deuz-Ponts  et  celuy  de  Weldenz;  que  M.  de  Pom* 
ponne  avoit  &it  des  réponses  Uk-dessus  k  Palmquist ,  dont 
on  avoit  sujet  d'estre  content,  mais  que  les  lettres ,  qoi 
venoient  du  duché  des  Deuz-Ponts,  parloient  tout  au* 
tremen t  et  que  l'intendant  d'Alsace  les  tourmentoit  tou- 
jours  et  vouloit  retenir  un  des  bailliages  du  duché  des 
Deuz-Ponts;  qu'il  ne  crojoit  pas  que  ce  f&t  Pin  tention 
de  V.  M.;  qu*il  estoit  d'autant  plus  nécessaire  que  je 
confirmasse  ce  que  Mr  de  Pomponne  avoit  dit,  que  le 
comte  Ozenstiern  s'estoit  fort  récrié  sur  les  lettres,  venaei 
d'Alsace,  et  avoit  dit  au  roj  leur  maitre,  que  la  France 
ne  se  contentoit  point  des  mauvais  traittemens,  qu'elle  i 
fait  au  roy  son  père;  qu'elle  le  vouloit  traitt<9r  de  mesme, 
et  cela  dans  le  t^mps  qu'on  négocioit  une  alliance;  qu*il 
pouvoit  juger,  comment  on  en  useroit  avec  luy,  qaiDd 
une  fois  elle  seroit  conclue.  Il  m'a  dit,  qu*on  mande 
aussi  d'Alsace,  que  les  troupes  de  i'ëlecteur  Palatin  oe 
sont  pifts  encore  toutes  sorties  de  Weldenz.  Je  luj  ty 
eipliqué  les  raisons,  que  j'ay  de  ne  point  admettre  lu 
traitté  de  l'empire  cette  clause  dont  j'ay  fidt  mention 
dans  mes  précédentes  d'*im  commw  conseniemeni^  et  je  croiB 
l'avoir  persuadé.  Il  s'opini&tre  toi:gours  a  ne  point  voolotr 
faire  mention  des  traitte£  avec  l'Espagne,  l'Angleterre  et 
la  Hollande,  et  m'a  protesté,  qu'on  ne  songeroit  point  i 
garantir  ces  traittez  avec  1'Angleterre  et  la  Hollande  et 
que  Lillierot  n'avoit  ordre  d'attendre  que  pour  voir,  si  Ie 
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Lagleterre  ne  feroit  point  proposer  au  comte  Bonde 
e  uu  traittü  de  commerce. 

i^aj  plua  riaD  f  Sire,  k  faire  k  cette  heure  qu'a 
'e,  qu'OD  m'infite  d'aller  k  la  confëreDce,  ne  m'estont 
püssible  de  pr^udre  d'autres  mesures  pour  Ie  bon 
de  cette  affaire  que  celle  dont  je  viens  de  rendre 
f  è  V.  M. 

mme  de  la  chancellerie  m'a  auasi  appris,  que  Ie 
maire  Hein^ius  a  oonfië  k  Lillierot,  que  M.  de 
»auA  avoit  une  proposition  k  faire  d'une  alliance 
Aq gieterre  et  les  Estats  Oéoérauz  pour  la  succed- 
Ëspagoe,  maia  que  pour  luy,  pensionnaire ,  il  estoit 
de  ue  pas  eaaoater  seulement  cette  propoaitioo, 
ue  Lillierot  luy  avoit  eonseillé  d'eaoouter  et  de  faire 
Mr  Ue  Bonrepaus;  que  peut-estre  il  feroit  de  bonnes 
itioDs;  qu'en  tout  cas  ils  découvriroient  par  \k  les 
ens  de  la  Franee;  que  Heinsius  luj  avoit  répondu, 
ie  fojoït  point  de  seureté,  a  moins  que  Mr  i'élec- 
9  Banèrea  n'eut  la  meilleure  partie  de  cette  succes- 
et  Lillierot  adjoute,  que  les  Hollandois  appréhen- 
fortf  que  V.  M.  ne  se  mit  en  possession  de  l'Espagne. 
QmLB  m^a  fait  avertir,  qu'on  soupgonne  icj,  que  les 
m  dauoises,  que  1'empereur  fait  semblant  d'envojer 
logoe,  et  celles,  que  Ie  roj  de  Dannemark  dit  qu'il 
dans  rélection  de  Saze ,  ne  .soient  destinées  pour 
r  Ie  duc  de  Swerin  dans  Oustraw ,  et  qu'on  a  donné 
drea  pour  sV  opposer.  Il  me  paroist  qu'on  peut 
les  avis  et  des  lumières  de  eet  homme,  qui  seront 
grande  utUi^é,  Ainsi  j'espère,  que  V.  M.  n*aura 
f«agréabie,  que  je  iuj  dobne  cent  escus  des  cinq 
jae  j*ay  encores.  C'est  peu  de  chose;  mais  il  vaut 
tuj  don  n  er  peu  et  de  temps  en  temps  pour  Ie  ten  ir 
re  en  bat  ei  u  e.  Trois  eens  escus  par  au  suffiront 
LQ  bomme  comme  ceia. 
ro'eoiplojemy ,    Sire,   autant  qu*il  me  sera  possible' 
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mais  conformément  aux  intentions  de  V.  M.  pour  Paccom- 
modement  des  différents,  qui  sout  entre  Ie  roy  de  Dane- 
mark et  Ie  duc  de  Holstein.  J'ay  communiqué  au  baron 
Toul  les  ordres,  que  V.  M.  m'a  donnez  sur  ce  sujet.  II 
7  a  apparence  que  cette  affaire  se  terminera  icy  ou  qu*elle 
deviendra  irrëoonciliable,  car  Ie  roj  de  Dannemarck  et  Ic 
duc  de  Holstein  souhaitent  également,  qu'elle  ne  se  traitte 
plus  k  Pinemberg, 

Ge  que  V.  M.  me  fait  l'honneur  de  me  mander  du  des* 
sein,  qu'elle  a  de  former  un  camp  après  Ie  16«  d'Aoust 
auprès  de  Compiègne,  ne  me  sera  point  du  tout  inntile. 
On  en  fait  bien  du  bruit  icj,  et  il  7  a  plas  de  deux 
mois  qu'on  parie  des  veues  que  peut  a?oir  V.  M.  d'as- 
sembler  un  corps  d'armëe.  Je  trouveraj  moyen  de  placer 
cela  saoB  affectation,  si  je  vais  atyourd'huy  k  la  chancel- 
lerie,  afin  que  Ie  roy  de  Suède  ne  Ie  puisse  ignorer. 

Le  comte  Guldenstolpe  commence  k  se  ressentir  de 
s*estre  mis  mal  avec  Piper  pendant  la  tutelie.  Le  roj 
de  Suède  vient  de  lui  oster  les  trois  mille  escus  d'appoin- 
tement,  qu'il  avoit  eu  comme  son  gouverneur  et  qu'il  luj 
avoit  laissé,  et  pour  faire  voir,  que  ce  n'est  point  par 
épargne,  mais  pour  les  luy  oster,  le  roy  de  Suède  les  1 
donné  a  un  autre.  On  ne  doute  pas,  que  ce  ne  soit 
Piper,  qui  luy  a  attiré  cette  disgr&ce.  ' 

On  est  étonné  de  n'avoir  pas  encore  de  nouvelles,  que 
le  duc  d'HoIstein  soit  abordé  k  üstedt. 

Sire,  depnis  ma  lettre  écrite,  voyant  qu'il  estoit  trots 
heures  après  midy  et  que  je  n'avois  aucune  nouvelle  de 
Ia  chancellerie ,  j*ay  envoyé  ches  un  des  commissaires  poar 
t&cher  d'estre  informé  de  Testat,  oü  estoit  notre  affaire 
de  Talliance.  Il  m*a  fait  dire,  que  quelque  mauvaise  volonté 
qu*eu88ent  de  certaines  personnes,  on  n'auroit  pas  taot 
traisné  k  me  rendre  response,  s'ils  n*étoient  effectivement 
surchargez  d'affaires,  mais  qu'il  pouvoit  bien  me  &ir0 
dire  en  confiance,  qu'ila  avoient  esté  assemblee  ce  matin 
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'aire  et  que  Ie  roj  de  Suède  j  estoit  eDtièrement 
ussi  bien  que  tous  ceuz,  qui  y  avoieut  estë  ap- 
et  que  potir  luy,  il  ne  voyoit  pas  qu'il  y  eüt 
ant  beaucoup  de  choses,  qui  pusaent  empècher 
iaoce  ne  fut  signée.  Cela  me  fait  croire,  qu'ils 
lu  de  se  relacber  après  quelques  contestations  sur 
:tioii «  qu*ib  veuleut  mettre  a  la  garantie  du  traittë 
ire;  mais  j'aprdhende  aussi,  qu'ils  ne  s'imaginent 
u'iiiaisteray  pas  de  mon  costé  a  vouloir  quMIs 
tent  généralemtmt  tous  les  traittes,  et  que  je  seray 

pourreu  qu'ils  Ie  fassent  h  l'égard  de  celuy  de 
aans  aucune  réier?e. 
^djoüté,  que,  comme  Ie  comte  Ozenstiern  m'avoit 

J'autre  jour  une  cbose,  qui  s'est  trouvée  fausse, 
iroulu,  pour  sa  juatification  et  pour  faire  voir  que 
nt  qu'un  manque  de  mémoire,  faire  faire  un  narre 
|ui  a^eetöit  pasB^,  mais  que  cela  n'arresteroit  pas. 
est  pas  expliqué,  si  on  me  Ie  liroit  ou  si  on  ne 
roit  pa^i  et  on  n'a  ozé  Ie  luy  demander;  mais  de 

fa^on    que    ce    soit,   je   vois  bien,  que  eet  eserit 
I  fera    paii   tout   te  mal,  que  Ie  comte  Oxenstiem 
promis. 
^honoeur  d^estre  &c. 

^A  Stockbolm  Ie  dO«  Avril  1698. 

)  «üjet«,  doiii  i]  rend  oompte  aa  roi  dans  cette  dépêche, 
out  Ie«  flui?4iitaï  daas  Tentrevue  qa'il  a  eue  arec  MM.  de 
a  chanc^llerte  M.  Oienstiem  ne  lui  a  pas  lu  son  mémoire; 
les  Btfpt  KTticltfl  scpaTÓs  ont  été  changés  en  forme  de  mémoire; 
[1  les  cuToif^  k  S-  M.;  il  mentionne  oe  qui  a  été  dit  de  part 
t  d'nutre  sur  oea  aept  articles,  principaleraent  sur  )e  premier , 
rfftapdant  U  ducbJ  des  Deux-Fonts;  ce  qu'il  a  objeoté  au 
ïiQajeX  irtide,  ajoueé  par  les  oommissaires ;  les  difficultés, 
|u'U  a  en  k  aurmotLter  par  rapport  au  second  et  au  neu- 
nhme  Krticie  du  traite;  en  quoi  il  a  préralu;  jusqn'oh  au 
nt  N\  35.  U 
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oontraire  il  a  dft  oéder;  les  noaTelles  prëieations,  lelatmt 
è  trois  dM  artidw  additionnek ,  qae  M.  Ozenati«n  a  miset 
sur  Ie  tapis  après  la  conférenoe;  Ie  aoahait  de  toate  la 
nation  suédoise  de  faire  un  traite  de  commerce  areo  Ia 
Franoe;  les  lettres  de  la  prinoesse  de  Meiaenheim  conoernaDt 
Bergsabem  et  Clébooig,  qui  ont  caooë  beaacoap  d'émotioo 
k  la  cour  de  Stockholm;  nne  soène  T^ëmente,  faite  par  Ie 
roi  de  Suède  k  M.  Ozenstieni  dana  rasaemblée  de  MM.  de 
la  chanoellerie ;  on  a  envojé  k  M.  Palmqttiat  Ie  projct  et 
Ie  oontre-projet ;  on  est  inqaiet  de  oette  allianoe  tant  eo 
Danemaro»  qu'k  Berlin;  Téleotenr  de  Brandébourg  panit 
Touloir  réroquer  M.  Dona,  k  oe  que  M.  Ie  barou  Jpel  dit; 
oe  m6me  baron  aasure ,  que  Ie  duo  de  Zeil  traraille.  quoi- 
qn'aFeo  peu  de  succes,  k  engager  plusieurs  priooes  d'AUe- 
magne  dans  les  interets  du  roi  d'Angleterre;  Ie  roi  d'Angle> 
terre,  pressentant  la  mort  proohaine  du  roi  d'Sspagne, 
^presse  Tempereur  de  &ire  la  paiz  avec  Ie  Turo;  des  lettres 
de  Berlin  portent,  que  Ie  roi  de  Fologne  a  brasqné  Ie 
magistrat  de  Dantzick ;  oette  viUe  a  refusé  de  prèter  quelques 
miUions  k  aon  roi;  Ie  duc  de  Holstein  vient  d'snirer  ï 
Stockholm;  H.  d'Avaux  fidt  part  des  grands  honneurs,  qoe 
Ie  roi  de  Suède  a  fait  rendre  k  ce  duo;  oe  duc  a  eovojé 
dès  sou  anrivée  faire  un  compliment  k  rambassadeur  de 
Franoe,  qui  a  répondu  k  sa  dvilittf  en  demandant  andienee, 
mais  de  maniere  qu'il  alt  pris  d'aTanoe  ses  précautions  qaaat 
au  cérémonial ;  il  a  dit  )k  M.  Pincier,  qu'ü  ne  se  depsriinit 
pas  de  ce  qu'il  avait  soutenu  autrefois  k  Tégard  do  déiir 
du  duc  de  Holstein  d'dtre  compris  dans  Ie  traite. 

Sire. 

J'aj  receu  la  lettre,  dont  y.  M.  m*a  honorée  Ie  10  de 
ce  mois. 

Je  ne  puis  mieuz  faire  connoistre  k  V.  M.  ce  qae  j'aj 
fiut  en  ezécution  de  ses  ordres  au  Btget  de  Palliance  tvec 
Ia  Suède  qu*en  luj  rendant  un  compte  exact  de  ce  qui 
s'est  passé  sur  ce  sujet  depuis  ma  dernière  lettre. 

Je  fu8  invite  jeudj  demier,  2é  de  ce  mois,  d'aller  k 
la  ohanceilerie.    Je   fis   bientost,    que  ie  roj  de  Suède 
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eipllqué  nettement  aux  commissaires ;  qo'il  vouloit, 
io  conplut  ralUance  aveo  V.  M.  et  que  les  autres 
ïs  da  ta  chaDcellerie  avoient  prévalu  sur  Ie  comte 
lem.     Eq    efl'at,   il   ne  me  Jut  point  ce  grand  më- 

qu'il  avoit  fait  dresser  par  Okrielm,  et  j'ay  appris 

que,  quand  il  ayoit  porté  au  roj  eet  escrit,  par 
il    prétendait   faire   voir,    combien    la   Suède  avoit 

de  9*6stre  aHiée  avee  la  Franee,  espérant  de  rompre 
OU  du  moïns  d*aerocher  l'alliance ,  il  avoit  es  té  tres 
jeUy  et  Ie  roy  luj  avoit  lavë  la  teste.  Cela  fait 
ue  Piper  est  un  homme  de  Franee  et  effectif  et 
m  intentïoDDé. 

de  la  ebnocdlerie  n'ont  pas  insistë  non  plus  h  me 
dmettre  les  ^ept  artieles  sëparez,  qu'ils  m'avoient 
i  d'adjouter  au  traitté.  lis  les  ont  changés  en  forme 
[Doiree,  b6  rapportant  du  surplus  et  se  confiant  k 
ice  at  i  b  générosité  de  V.  M.  J'ay  trouvé  les 
'es  couehaz  an  ter  mes  un  peur  forts  en  de  certains 
ë;  mms  comme  ils  ne  font  point  partie  du  traitté 
Is  n^en  arreetent  pas  la  signature;  qu'ils  se  conten- 

même  sur  plusieura  points  de  simples  complimens 
aumticeB  dt^  bonne  volonté  (comme  il  arrive  presque 
9  en  pareiUe  occasion),  j'ay  jugé  plus  il  propos  de 

ces  mémoires  tels  qu'ils  les  ont  dressé,  que  d'y 
baDger  qualque  chose,  puisque,  si  je  l'avois  &it, 
I  donné  lieu  de  croire,  ou  du  moins  de  dire,  que 
I  approufé  Ie  raste. 

ne  donna  Tbonneur  d'envoyer  a  V.  M.  ces  mémoires. 
è  obligé  da  lui  dire,  qu'ils  sont  fort  échauffez  sur 
[aler,  qui  regarde  Ie  duché  des  Deuz-Ponts,  et  que 

de  Suède  auroit  aussi  pris  feu,  si  d'un  costé  ij 
I  Gontesté  de  faire  alliance  avec   V.  M.   et  si  de 

il  u'espéroit  qu'elle  luy  donnera  satisfaction.  Pour 
je  n'ay  pu  rapondre  autre  chose,  lorsqu'on  m'a  de- 
if  ai  y.    M.   ne  vouloit  pas  restituer  Ie  duché  des 

14* 


Digitized  by 


Google 


212 


Deux-Ponts  au  roy  de  Suède,  si  non  qae  V.  M.  ne  pré» 
tendoit  rien  retenir  de  ee  qui  appartenoit  au  roy  de  Suède 
et  qu'Elle  luy  rendroit  Ie  duché  des  Deuz-Ponto  tout  entter. 
Aussi  ils  m'oDt  dit,  que^  quoyque  Tintendant  d'Alsace 
leur  fist  des  difficultes,  Mr  de  PomponDe  les  avoit  assures 
que,  si  Bergsabern  estoit  du  duphë  des  Deuz-Ponts,  Votre 
Majesté  Ie  restitueroit. 

Mais,  Sire,  ils  m'ont  appris  dans  cette  demière  con- 
férence, qu'ils  venoient  de  recevoir  une  lettre  de  Mr  de 
Barbesieuz,  qui  mandoit  k  la  princesse  de  Meysenheim, 
que  V.  M.  ne  vouloit  en  effet  retenir  aucune  chose  da 
duché  des  Deuz-Ponts  è  l'égard  du  domaine  utile,  mais 
que  pour  la  souveraineté  de  Bergsabern  et  de  Clébourg, 
elle  prélendoit,  qu'elle  luy  appartenoit  en  vertu  de  l'article 
du  traitté  de  Byswick,  qui  marque  ezpressément ,  que 
V.  M«  demeurera  souverain  de  ce  qui  est  en  Alsace. 
Cette  lettre  les  a  fort  allarmes,  Le  comte  Ozenstien 
s'en  est  préval u  et  en  a  pris  occasion  d'en  parier  aa 
désavantage  de  la  France.  Le  roy  de  Suède  a  répondu 
tres  sagement  et  a  témoigné,  qu'il  (ailoït  attendre  ce  que 
y.  M.  décideroit  lè- dessus;  que  pour  luy  il  estoit  per- 
suadé,  qu'elle  luy  feroit  justice  et  que,  si  elle  ne  le 
fiftisoit  pas,  il  seroit  temps  alors  de  voir  ce  qu'on  aun 
a  taire ,  sans  faire  taot  de  bruit  h  présent  et  tant  criaiiler 
hors  de  propos.  Le  dësir  qu'il  a,  comme  j'ay  dëjè  dit, 
de  rentrer  en  amitió  avec  V.  M.  efc  la  prévention,  ou  il 
est  qu'il  aura  satisfaction  sur  ce  qu'il  demande  du  duché 
des  Deuz-Pouts,  Pont  &it  parier  de  la  sorte.  C'est  pour- 
quoi  il  est  k  craindre,  que,  s'il  se  trouvoit  déceu  de  ses 
espérances  et  qu'on  luy  pftt  faire  accroire  par  lè,  que  V. 
M.  le  maltraitte  et  le  méprise  (comme  on  en  avoit  &ttB- 
sement  persuadé  le  roy  son  père),  il  est  a  craindre,  qae 
ce  jeune  prince  ne  prenne  des  résolutious,  dont  il  ae 
démordroit  pas  de  l'humeur  qu'il  est,  quand  tout  soo 
royaume  devroit  estre  bouleversé. 
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cammisgaires  bq  Bont  étendus  fortement  sur  eet 
lU  m'ont  üllé^'ué  plusieura  raisoDS.  Celles,  sur 
?a  ila  oDt  Je  plas  appujé,  sont  premièrement , 
lab  les  prinei^s  de  la  maison  d'Autriche,  ni  qui 
9oit  autre  u^a  eu  la  souveraineté  sur  les  baillages 
estation ;  que  oes  baillages  n'ont  jamais  esté  soumis 
adanre  d'Alsaea,  ni  k  la  souveraineté  de  V.  M  , 
puis  les  réuuions  de  1681,  et  qu*OD  ne  peut 
au  roy  de  8uède  ce  qui  est  stipulé  dans  Ie  traitté, 
ettre  les  ehoso»  comme  elles  étoient  avant  les 
ï*  En  second  lieu  et  sur  quoy  ila  se  fondent  en- 
it  est  Tarticle  9  du  traittë  de  Hyswick,  qui  porte 
imeut^  qu'oQ  rendra  au  roj  de  Suède,  en  qualité 
ta  Palatin  du  Ahin,  de  comte  de  Sponheim  ^)  et 
idens,  aoB  aDcien  duché  des  Deuz-Ponts,  libre  et 
n  en  tier,  avec  toutes  ses  appartenances  et  dépen- 
ei  lee  droit^,  doDt  les  comtes  Palatins  et  ducs 
iX'Font9f  prédécesseurs  de  Sa  Majesté  suédoise, 
[  OU  pu  jouir^  cenformëment  k  Ia  paiz  de  West- 
en sorte  que  tout  ce  que  la  couronne  de  France 
idu  juaques  icy  sur  ce  duché  en  tout  ou  en  partie , 
Ique  tittre  que  ce  soit,  et  qu*elle  a  occupé,  revienne 
droit  ^  Sa  Majesté  suédoise  ^. 
Dcluent  de  Ift,  qu'on  doit  rendre  tous  les  baillages 
lé  dm  Deui-Pants  au  roy  de  Suède,  puisque  les 
s  Deux-Fonts,  ses  prédécesseura ,  en  ont  toujours 
fOUTeraineté.  Quelques-uns  d'euz  m'ont  prié  en 
er  do  eonsidérer,  que  ce  qui  a?oit  Ie  plus  contribué 
ler  la  Suède  des  intérests  de  V.  M.  après  la  paiz 
ëgue   estoit   l^affaire  des   Deuz-Ponts;    que   celle, 

d-d^T&al   comt^  de   Sponheim   était  situë  aa  sud-ouest  de 

'  dct^s   ei   mSm.  dei  nêgoc,   de   la  paix  de  Rytwick,  IV, 
itïiT*;  C6  et  iimT. 
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qa'on  vouloit  faire  k  cetfce  heare  au  roj  de  Suède,  avoit 
bieu  moios  de  fondement.  lU  m'oot  demandé,  si  V.  Bf. 
vouloit  traitfcer  plus  mal  ce  prince,  qu*E)le  n*avoit  traittë 
les  princes  d'Oranges,  qui,  ayant  eu  les  anues  a  la  main 
contre  V.  M.,  n'ont  pas  laissé  d'estre  rétablis  dans  uae 
propriété  et  une  souveraioeté ,  qaoique  I'uoe  et  Taatre 
fuBsent  contentieuses.  Ges  personoes  m'ont  aussi  repré- 
senté, que  Bergzabern  n'est  pas  dans  ce  qui  est  compris 
sous  Ie  nom  d*Alsace.  Il  ne  m'appartient  pas  de  dire  mon 
sentiment  la-dessus;  mais  dans  les  cartes  de  Sansoo  les 
plus  nou?elles  ')  Bergsabem  est  marqué  dans  Ie  Palatinat. 
Il  7  a  auprès  une  langue  de  terre  de  l'Alsace  (oü  est  situé 
Veissenbourg),  qui  entre  dans  Ie  Palatinat  et  dans  ses 
anciennes  divisions.  Il  met  Bergzabern,  yille  située  dans 
Ie  Palatinat,  au  duc  des  Deux-Ponts.  Pour  Glébourg*), 
il  dit,  qu'il  est  en  Alsace.  Oe  que  je  pais  adjouter  k 
cela,  Sire  9  c^est  que  je  S9a7  de  bon  endroit,  que  quelque 
désir  qu'ait  Ie  roy  de  Suède  de  fitire  Palliance,  il  ne  con* 
aentira  pas  k  1'ëchange  des  ratifications ,  qu'après  qa*il 
sera  assuré  de  la  restitution  entière  du  duché  des  Deux* 
Ponts.  Je  préfoia,  qu'une  réponse,  qui  ne  Ie  sati^fera 
paS|  Tarrestera  tout  court,  car  il  ne  croit  pas  devoir  estre 
Ie  premier  k  garantir  un  traitté,  qui  lui  oste  une  partie 
d'un  ducbë  dont  il  porte  Ie  nom.  Je  suis  trèa  Acbé  de 
Ie  dire  &  V.  M.;  mais  il  est  de  mon  devoir  de  Ie  faire: 
Ie  roy  de  Suède  est  plus  sensible  k  ce  qui  regarde  Ie 
duché   des   Deuz-Ponts,    dont   il    porte   Ie   nom,  qu'aux 


1)  Yoir  sar  les  cartes  de  Sanson,  Kieolas,  père,  et  Gnilbume» 
flls,  Lenglet  da  Fresnoy,  Methode  pawr  Hmdier  fkui.,  1772.  X> 
p.  31  et  sniy. 

2)  Be  xnème  que  Bergsabem  Clébourg  appertenait  su  grud-liail- 
liage  de  Keaoastel  oa  Bergsabem ,  fiüsant  partie  do  duohé  des  Dwu* 
Ponts.  Voir  finsching,  NiemM  fféojfrapkie  (nouTelle  géogimphie;. 
traduction  hoUandaise  de  de  Jongh,  1765,  UI  (3),  p.  1237. 
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EflUto  mémes  de  Saède,  et  croiroit,  qa'on  feroifc  peu  de 
eu  de  iuy  et  de  son  amitié,  si  on  Ia  mettoit  en  com- 
promia  aye<rla  souveraineté  d'un  baillage,  qui  n'est  d'aa- 
eane  conaéquence  pour  V.  M.  et  qui  dëmembre  Théritage 
de  oea  ^)  aneeetrea. 

J'aj  demandë,  qa'on  change&t  les  termes  des  articles 
3  et  é  touchant  Breame  et  la  saccession  de  Clèves  et  de 
Julliera.  Je  Taj  pu  faire,  sans  que  eela  tir&t  k  consë- 
quence,  puiaqu'il  s'agisBoit  de  mea  propres  parolles,  et 
qa'ils  avoient  mis,  que  j'avois  dëclaré,  que  V.  M.  non 
dê/uimrum  asêerendiê  Sueciae  Jurióuê  in  pace  Wesiphalica  fun- 
déUiê.  Ce  mot  non  defutumm  pouvoit  astre  interprëté 
diffiSremment,  et  j'ay  cru,  qu'il  &)Ioit  espliquer,  de  quelle 
maoière  V.  M.  ne  manqueroit  pas  d'asaister  la  Suède,  qui 
est,  comme  je  leur  avoit  dit,  par  ses  bons  offices.  Je 
D'avois  pas  vouiu  faire  la  mème  réponse  sur  Tarticle,  qui 
regarde  la  succession  de  Julliers,  qui  est  tout-k-fait  déraiaon- 
nable;  mais  comme  ils  m'ont  demandé,  si  V.  M.  refuse- 
roit  ses  bons  offices  pour  rezécution  des  traittez  de  "West- 
phalie,  je  leur  ay  témoigné,  qu'en  ce  cas-lii  V.  M.  ne  les 
refoseroit  paa. 

Ttj  répondu  en  termes  génëranx ,  selon  que  je  me 
Tétois  proposé,  i^  l'artide  5  sur  les  dédom magemens  pré* 
tendtts,  et  Ie  comte  Ozenstiem,  qui  estoit  battu  de 
Poiseau  ^,  m'a  dit,  qu'il  ne  vouloit  paa  non  plus  entamer 
cette  matière  pour  éviter  toute  sorte  de  contestation. 

Pour  ce  qui  eat  de  Tarticle  6,  par  lequel  ils  deman- 
dent  Ie  pajement  des  subsides,  et  Ie  7,  qui  parle  de 
raisseaux  yéritablement  suédois,  qui  ont  esté  confisquez, 
et  dans  lequel  ils  témoignent,  qu'il  seroit  k  propos  de 
Ure  un  traitté  de  commerce,  comme  ce  sont  choses,  aua- 
qaellea  je  n'ay  pas  consenti,  et  qu'ellea  n'engagent  Y.M. 


t)8es. 

2)  La  loeation  „6tre  batta  de  l'oiaeau"  signifie  „ètre  d^uragé." 
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en  aucune  fa90Q ,  j*ay  cru  k  propos  de  ne  rien  dire, 
croyant  que,  si  je  m'expliquois ,  il  n'estoit  pas  possible, 
OU  que  je  ne  leur  donnasse  quelqu'espérance ,  ou  que  je 
la  leur  fisse  perdre,  en  sorte  que  je  donnerois  liea  au 
comte  Oxenstiern  de  faire  de  nouvellea  difficultes  et  de 
donner  des  défiances  des  intentions  de  V.  M.,  ce  qui 
nous  mèneroit  è  Tinfini. 

Depuis  cette  conférence  les  commissaires  ont  adjouté 
un  article,  qu'ils  ont  demandé  que  je  misse  dans  Ie  traittë 
touchant  la  garantie  des  traittez  d'Olive  et  de  Boschild 
et  des  droits  de  M«  Ie  duc  d'Holstein.  Je  savois  bien, 
que  c'est  Ouldenstolpe ,  qui  a  proposé  les  deux  premiers, 
ne  crojant  pas ,  que  j'jr  ferois  difficulté ,  et  Ie  comte  Oxen- 
stiern 7  a  fait  adjoutor  Ie  demier;  mais  j'ay  réponda, 
pour  ce  qui  touche  les  droits  du  duo  de  Holstein,  qu'on 
ne  pou?oit  garantir  une  chose,  qui  estoit  actuellement 
en  contestation ,  et  pour  ce  qui  est  des  traittes  du  Nord 
et  celuj  d'Olive,  qu*il  estoit  vraj,  comme  ila  disent,  qae 
V.  M.  les  avoit  garantia  par  ie  traittë  de  1672 ,  mais  qa'elle 
entroit  alors  en  guerre  et  que  Ie  traitté,  qu'elle  laisoit 
dans  ce  temps-lè  avec  la  Suède,  j  pouvant  engager  cette 
couronne,  on  avoit  cru  la  devdr  mettre  en  seureté  en 
garantissant  ces  traittez-1^,  mais  qu*en  1661,  après  Ia  paix 
faite  et  dans  les  mèmes  circonstances ,  oü  nous  sommes 
è  présent,  on  ne  songea  pas  seulement  è  garantir  les 
traittes  du  Nord  et  d'Olive ;  qu'il  en  estoit  de  mème  è 
présent  et  que  V.  M. ,  ne  voyant  pas,  qu^on  me  düt  parier 
de  ces  affaires-la,  ne  m'avoit  donnë  aucun  ordre;  aussi 
bien  que  cela  estoit  inutile,  et  que  V.  M.  estoit  eogagë 
par  ces  mêmes  traittez* Ik  ^  leur  garantie. 

^A  regard,  Sire,  des  articles,  qui  doivent  composer  ie 
traitté,  il  n'y  a  eu  de  difficulté  que  sur  Ie  second,  qni 
touche  la  garantie  des  traittes  de  Byswick,  et  sar  Ie  9<, 
dans  lequel  ils  ont  mis  la  clause  d^amicUnma  gen».  Les 
termes,   qu'il   convenoit  de  cbanger  dans  quelques  autres 


Digitized  by  VjOOQIC 


217 


es,   soüt   relattfu  au   second   et   se   décident   par  les 

ur  ce   qui    egt  du  second  article,  ils  l'avoienfc  dressé 

^  münière  que  b  Suède  ne  garantissoit  Dy  les  traittez 

jflgne,  d'Angfeterre  et  d'HoIlande,  ny  celuy  de  Tem - 

eu  mu   en  tier,  ayant  mis  ces  mots  communi  consemu 

^ar&Dtie  du  traitté  de  Tempire.  J'ay 'considéré,  quelles 

üieut  estre  le.s  iutentions  de  V.  M.  sar  ces  difficultés, 

n*ay   pa»  ht^sité  sur  ce  qui   touchoit  Ie  traitté  de 

ire.     J*ay    rép^té   les   mèmes  raisons,  que  j'avois  al- 

es  cy-devant  sur  la  clause,   quoad  ea^  puisque  celle 

mmuni  coriaensw ,   quoiqu*elIe  signifie  autre  chose,  fai- 

toaJQurs   Ie  meme  effet.     Je  me  suis  déclaré  si  posi- 

ent,    qu^i]    n'j    avoit    point  d'alliance  d  faire  k  ce 

« 
i,  qu*on  a'en  est  dësisté.     Guldeustolpe,  que  j'avois 

perguadé  de   mes  raisons,  n'a   pas  insisté  Ik-dessus 

cette  dernière  conférence.  Jo  crois,  Sire,  avoir 
u  un  grand  point,   que  Ie  traitté  de  Byswick,  fait 

V,  M,  et  Tempire,  soit  garenti  par  la  Suède  sans 
ie  clause,  ni  restrictiop,  et  il  y  a  apparence,  que 
dissipera  toutes  les  caballeB,  qui  se  formoient  pour 
ner  au  4«  article.  Je  n*ay  pas  trouvé  la  mème  facilité 
ant  la  garantie  des  aatres  traittez.  Ils  m*ont  dit, 
Ie  priDüipal  intérest  de  V.  M.  et  du  roy  de  Suède 
ioit  la  tranquillité  de  Tempire;  que  jamais  la  France 

Suède  ne  B^eatoient  alliées  que  dans  cette  veue-lk; 
a  Suède  D^estoit  jamais  entree  dans  ce  qui  regardoit 
igne  OU  ta  HoJlande;  qu'elle  ne  vouloit  pas  non  plus 
mbaraatier  k  eette  heure,  et|  que  c'estoit  assez  que 
.  et  Le  roy  de  Suède  reprissent  leurs  anciennes  liai* 
pour  les   mèmes  fins  qu'ils  s'estoient  unis  autrefois; 

ih  mWt  déclaré  nettement,  que  le  roy  de  Suède 
imntiroit  point  d^autre  traitté  que  celuy  de  l'empire. 
tQme  j'arois   ö€eu,   qu'on    me   devoit  faire  difficulté, 

qtie   V,    M-   aura   veu   par  mes  lettres  précédentes, 
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quoique  je  ne  crusse  pas  qu'elie  düt  estre  insurmontable, 
j'avois  raisonné  en  moy-mème  sur  ce  que  j'aurois  k  fiure. 
I)  m'avoit  paru,  que  Ie  but  principal  de  ce  traitté  devoit 
estre  de  détacher  la  Suède  des  alliez  et  de  la  faire  rentrer 
dans  ses  ancienDes  maximes  et  de  Tengager  a  mainteoir 
un  traitté,  contre  lequel  des  prioces  protestans  commen* 
^oient  H  ezciter  des  caballes  et  par  lequel  on  code  k  V. 
M.  une  des  plus  puissautes  villes  de  Tempire;  que  j'ob* 
tiendrois  tout  cela,  si  je  faisois  une  alliance  pour  main- 
tenir  en  son  entier  Ie  traitté,  fait  k  fijswick  avec  Tempire; 
qu'il  n'en  esdbit  pas  de  mème  des  autres  traittez;  que  V. 
M.  n'y  avoit  pas  gagné  un  pouce  de  terre;  qu'ainsi  on  n'a- 
?oit  rien  k  luj  garantir;  que  cependant,  si  elle  estoit 
attaquée ,  1'article  de  la  deffense  mutuelle  engageoit  egale- 
ment  la  Buède  a  prendre  Ie  parti  de  Vl  M. 

Paj  releu  mes  instructions,  et  j'aj  trouvé,  que  Y.  M. 
m'ajant  ordonnë  de  convenir  d*an  traitté,  qui  efrt  pour 
fondement  de  former  de  noavelles  liaisons  entre  Y.  H. 
et  Ie  roj  de  Suède  et  de  garantir  réciproquement  les 
demiers  traittez  de  paiz,  faits  4  Bjswick,  Elle  adjoate, 
qu*un  semblable  motif  produisit  Ie  traitté ,  oonclu  entr'EUe 
et  ie  Toy  de  Suède,  Charles  Gustave,  après  la  conclosion 
de  ceuz  de  Westphalie  pour  la  garantie  de  ces  tndttes) 
que  ce  fut  dans  cette  mesme  veue  que  ce  prinee  entra 
dans  la  ligue  du  Bhin ;  que  Ie  roj  Charles  XI  son  fils  et 
son  successeur  continua  cette  même  alliance,  et  que  Ie 
traitté,  conclu  en  l'année  1661  entre  Y.  M.  et  ce  prinee, 
eut  Ie  mème  effet.  Or  dans  tous  ces  traittee,  que  Y.  M. 
donne  pour  ezemple  de  celuj,  qu'elie  m'ordonne  de  faire, 
on  ne  garentit  que  les  traittez  de  Tempire.  Maïs,  Sire, 
ce  qui  m'a  entièrement  déterminé  a  esté  la  nécesnté  dW 
passer  par  \k,  ou  de  voir  ce  traitté  rompu  et  Ia  Suède 
remise  dans  les  intérests  des  alliez.  Le  roj  de  Suède  ne 
vouloit  absolument  point  s*obliger  k  garantir  les  autres 
traittez ,  et  je  n'estois  pas  en  droit  de  Vj  obliger-   Axasj 
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j'ai  cm,  que  V.  M.  n'aprouyeroit  pas,  qa*ayant  obtenu 
toat  ce  qu'elle  pouvoit  souhaiter  da  costé  de  I'empire ,  je 
perdisse  eet  avantage  et  je  rompisse  sar  une  ohose,  qae 
je  ne  crois  pas  de  grande  utilité  poar  V.  M.  et  qu'il  ne 
m'estoit  pas  possible  d'obtenir. 

Mais  a?ant  qae  de  consentir  d  passer  eet  article  de  la 
aorte  j'aj  voalu  mettre  k  ezécution  la  pensee,  dont  j'aj 
déj4  rendu  compte  k  V.  M.  de  profiter  de  ce  refus  des 
Saédois,  poar  leur  lier  les  mains  et  les  empècher  de  faire 
des  traittes  de  garantie  avec  l'Angleterre,  la  Hollande  et 
l'Espagne. 

J'aj  donc  remontré,  que  je  crojois  Ie  roj  de  Saède 
fcrop  jaste  pour  prendre  des  engagemens  avec  d'autres 
princes,  qu'il  n'auroit  pas  ?oulu  prendre  avec  V.  M.; 
qae,  puisqn'il  ne  vouloit  pas  s'embarasser  dans  les  traittez, 
fiiits  lors  de  Tempire,  je  ne  doutois  point,  qu'il  ne  s*7 
engageroit  pas  non  plus  avec  d'autres  princes;  que  V.  M. 
m'avoit  donné  ordre  de  faire  un  traitté  pour  Ie  maintien 
de  la  pais  generale,  rétablie  par  les  traittés,  faits  a  Bjs- 
wiek;  que  je  ne  pouvots  me  départir  de  mes  ordres,  si 
je  n'afois  de  quoj  faire  voir  a  Votre  Majesté  1'impossibilitë 
de  les  ezécuter  et  que  cette  impossibilité  ne  pouvoit  estre 
proavée,  s'ils  ne  me  donnoient  Ia  parole  du  roj  de  Suède, 
qui  seroit  protocolée ,  qu'il  ne  veut  entrer  en  garen tie  que 
dei  traittez  qui  regardent  Tempire  et  qu'il  ne  s'engagera 
point  avec  aucun  prince  nj  estat  que  ce  pAt  estre,  ni 
k  la  garantie,  ni  au  maintien  des  autres  traittés,  faits  k 
Byswick;  qu'avec  ces  seuretes-lik  tout  ce  que  je  pourrois 
£iire  estoit  de  signer  avec  proiestation ;  que  comme  j'allois 
aa-dela  de  mes  ordres,  je  ne  signois  que  sub  spe  rati, 
et  en  caa  que  V.  M.  approuv&t  ma  conduite. 

J*ose  prendre  la  liberté  de  dire  ^  V.  M.,  qu'après  avoir 
bien  fait  réflezion  k  cette  affaires,  il  m'a  paru  qu'il  estoit 
plas  avantageuz  l  V.  M.  de  ne  pas  stipuler  la  garantie 
de  ces  traittez  avec   la  Suède  et  d'empescber,  qu'eile  ne 
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les  garantit  avec  d'autres  princes,  que  si  noas  les  arions 
compris  dans  cette  alliance  et  que  Ia  Suède  eüt  pris  des 
engagemens  avec  TAngleterre  efe  les  Estats  Gënéraax.  Je 
ne  doute  pas  méme,  que,  comme  Ie  comfce  Oxenstieru 
veille  sans  cesse  pour  surprendre  Ie  roy  son  maifcre  en 
faveur  des  alliez  et  que  Okrielm  Ie  sert  en  cela,  qu'ils 
n'eussent  pu  trouver  mojen  dans  la  suitte  de  prendre  Ie 
temps  de  Ia  maladie  ou  de  i'absence  de  quelqu'un  de  ia 
chancellerie  pour  faire  quelque  nouvel  acte  avec  les  HoU 
laudois  oa  adjouter  quelqu'ezplication  au  traitté  de  ga- 
rantie, qu'ils  auroient  &it  avec  les  Estats  Gënéraax  et 
qui  auroit  anëanti  les  engagemens  pris  avec  V.  BL*  ce 
qu'ils  ne  pourront  faire  ii  cette  heure.  Si  en  cela,  Sire, 
j'aj  mal  raisonné  ou  si  j'ay  fait  quelque  cbose,  quoy- 
que  par  nécessité,  qui  ait  dëplu  è  V.  M.,  je  luy  en  demande 
tres  humblement  pardon ,  et  je  la  supplie  de  considérer, 
que  ce  n'est  ni  manque  de  zèle  pour  son  service,  ni  man- 
que  d'application. 

Les  commissaires  m*ont  témoigné,  qu'ils  trouvoienf  ma 
demande  fort  raisonnable;  qu'ils  pouvoient  m'assurer  par 
avance,  que  Ie  roy  leur  mattre  ne  feroit  point  de  traitté 
de  garantie  des  autres  traittés,  oonclus  k  Byswick  avec 
quelque  prince  que  ce  füt,  mais  que,,  pour  m*en  dooner 
une  parole  plus  authentique,  ils  vooloient  en  rendre  compte 
au  roy  leur  mattre  et  qu'ils  me  diroient  ensuite  sa  réponae. 

La  seconde  difficulté,  Sire,  a  esté  toucbant  Ie  9«  artide, 
ou  ils  avoient  laissë  la  clause  d^amicisiima  gene,  Le  comte 
d'Ozenstiern  a  fort  insistë  lè-dessus.  Je  m'en  suis  deffenda 
sur  ce  que  je  n  Vois  pas  d'ordre  et  que  V.  M.  n'admettoit 
point  de  clause  générale,  mais  faisoit  différens  traittes 
selon  sa  conyénience  et  les  avantages,  qu'il  en  tiroit  pour 
ses  sujets.  Je  n'ay  pas  voulu  allégner,  que  cette  clause 
ne  se  mettoit  jamais  que  dans  un  traitté  de  commerce, 
ne  voulant  pas  seulement  nommer  ce  nom-Ik  pour  ne  leur 
pas  donner  lieu  de  me  parier  du  commerce.  Ils  n'ont  pis 
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kissé  pour  cela  de  me  demander,  que,  puisqae  je  ne 
roaloia  pas  admettre  cette  clause,  je  convinsse  du  moins 
par  nn  artiele  du  traittë,  que,  quand  il  seroit  signë,  on 
travaflleroit  a  un  traitté  de  commerce.  Tout  ce  que  j'aj 
pa  lépondre  a  estë,  que  V.  M.  ne  m^ajant  point  donné 
d*ordre  lè-deasus,  il  ne  m'appartenoit  pas  de  l'engager  de 
la  sorte  sans  sa  permission.  Le  comte  Oxenstiern  m'a 
demandé,  pourquoy  je  refusois  a  cetfc'heure  de  promettre, 
que  y.  M.  feroit  un  traitté  de  commerce,  puisque  je  luy 
en  avoia  proposé  un  il  7  a  trois  ans.  Je  luy  ay  répondu, 
que  cette  proposition,  que  je  luy  avois  faite,  devoit  faire 
connoltre  les  bonnes  intentions  de  V.  M.  et  qu'on  ne 
devoit  pas  douter,  qu'elle  ne  connüt  que  son  intérest 
estoit  d'avantager  le  commerce  de  Suède,  pour  diminuer 
celuy  des  Anglois  et  des  Hollandois,  qui  n'estoit  que 
trop  considérable. 

Au  sortir  de  cette  conférence  le  comte  Oxenstiern, 
qui  s'estoit  imaginé  de  m*arrester  sur  le  second  article  et 
que  le  traitté  se  pourroit  rompre,  voyant  au  contraire, 
qu'il  estoit  prest  k  se  conclure,  n*a  point  eu  d'autre 
reaource  que  de  se  récrier  sur  ce  que  je  ne  voulois  pas 
Btipuler,  que  Y.  M.  feroit  un  traitté  de  commerce.  Il  a 
représenté,  qu*il  y  avoit  asseurément  quelque  chose  Ikdes- 
8U8  ').  Il  a  enyoyé  chercher  ceux  de  la  chambre  du  com- 
merce, pour  s'instruire  plus  particulièrement  sur  cette 
matière-lk  et  t&cher  de  trouver  de  quoi  accrocher  ce  traitté. 

Il  a  tenté  en  même  temps  une  autre  chose  bien  maligne. 
Quand  on  me  proposa  d'abord  d'adjouter  les  sept  derniers 
articles,  je  le  refusay  sur  ce  que  ce  n'estoit  pas  des 
chosee  k  mettre  dans  un  traitté,  ni  qu'on  pust  eziger  de 
V.  M.,  mais  seulement  demander  ses  offices.  lis  con- 
Tinrent  que  j'avois  raison  et  ne  m'ont  donné  en  effet 
toutes  leurs  demandes  que  par  forme  de  mémoire,  comme 

1)  a-deosoiu? 
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j'ay  marqaé  cj-dessus;  mais  comme  je  fas  soiti  de  la 
conférence,  Ie  coroté  Oxenstiern  a  propo«é  de  remettre 
ces  mémoires  en  forme  d'articles  et  de  me  les  &ire  signer. 
Je  Ie  sceu  )e  lendemain  par  Ie  comte  Polas,  que  j'allaj 
voir  pour  savoir,  si  j'avois  encores  quelqu'éclaircissement 
k  donner.  G'est  un  tres  honneste  homme  et  qai  a  agi 
en  cette  occasion  avec  plus  de  figaeur  qu'il  n*a  coutame 
de  faire.  J'ay  envoyé  aussitost  k  la  chancellerie  fiure  mes 
remontrances. 

Le  comte  Oxenstiern  s'est  incontinent  désisté  de  cette 
prétention,  k  la  réserve  de  trois  articles,  qa'il  a  aoatena 
qu'on  devoit  insérer  dans  le  traitté,  savoir  celay  de  la 
restitution  entière  du  duché  des  Deux-Ponts,  celaj  dn 
payement  du  restant  des  subsides,  et  celuy  qui  regarde 
les  vaisseaux  confisquez,  avec  Tarticle  qu^ils  ont  adjouté 
de  la  garantie  des  traittez  du  Nord.  Ces  difficultei  ne 
m'inquiétoient  pas  tant  que  celle,  qui  touchoit  la  stipa- 
lation  du  traitté  de  commerce,  parce  qu'en  celail  propose 
une  chose,  qui  est  selon  le  gout  de  toute  la  nation, 
qui  ne  souhaite  rien  tant  que  de  faire  un  traitté  de 
commerce.  Par  malheur  on  receut  icy  le  mème  jour 
des  lettres  de  la  princesse  de  Meisenheim,  qui  mande 
que  les  intendans  de  Votre  Majesté  font  toujours  les 
mêmes  difficultez  sur  Bergzabem  et  Clébourg,  et  méme, 
que  le  gouverneur  de  Strasbourg  avoit  envoyé  dee  troupes 
en  &veur  de  l'électeur  Palatin.  Je  ne  S9ay,  si  c'est  pour 
mettre  dans  un  fort,  appellé  Catherinebourg  ^),  qui  est 
des  dépendances  du  duché  des  Deux*Pont8,  ou  si  c'est 
pour  luy  en  faciliter  Ia  possession. 

Quoy  qu'il  en  soit,  ces  demières  lettres  ont  cauaé  icy 
une  fort  grande  altération  et  je  suis  persuadé,  qu'elles 
auroient  entièrement  *)  la  négotiation  du  traitté  d'aUiance, 

1)  SitQé  dan«  le  grand-bailliage  de  Neacattel  ou  Bergnbcni.  Toir 
BuMhing,  k  Tendroit,  dié  ci-dessns,  (p.  214,  noU  2),  p.  1237.  ^tU. 

2)  entièrement  rompa. 
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9  B'avoft  pae  mté  si  avaocée.  Cependant  M.  Ie  comte 
itiero  a  cru  ue  pouvoir  jamais  trouver  une  plus  belle 
on  pouf  Ia  rompre  et  pour  remettre  la  Suède  dans 
itérests  de  rempereur  et  du  roy  d'Angleterre.  Le 
e  Suède  ayaut  fait  assembier  ceux  de  la  cbancellerie 
terminer  lea  difficultez  qui  restent,  M.  le  comte 
^tiern  a  psr]4  avec  une  vébémence,  qui  u'esc  pas 
Dable,  et  a  repréeentj  les  malbeurs,  dout  la  Suède 
accablée,  é  el  Ie  faisoit  alliance  avec  Votre  Majestë, 
ie  TOiiloit  pas  deulement  luy  promettre  auoune  des 
s,  qu'il  demande  et  qui  sont  avantageuses  a  la  Suède; 
royoit  aasez,  que  V.  M.  n'avoit  d'autre  veue  que 
détacfaer  des  alliez;  qu'après  cela  elle  le  négligeroit 
maltraitteroit,  comme  elle  commen^oit  déjk  k  faire. 
ij  de  Suède  V&  écouté  paisiblement;  mals  lorsqu'après 
dit  tout  ce  qu^il  pouvoit  contre  V.  M. ,  il  a  adjouté, 
e  roy  Tayant  mh  k  la  teste  de  la  chaDcellerie  pour 
9'airef»  étraugères,  il  estoit  obligé  eu  conbcience  de 
ses  sentimens  pour  le  bien  de  l'estat,  le  roy  Ta 
ompu  et  luy  a  dit:  ^  moy  ne  vous-ay  Je  pas  dit  le» 
ei  qti^  Je  vouloü  aösolument  faire  alliance  avec  le  roy 
anct  ei  etire  de  tet  ami»?  ^)  Mr  le  comte  Ozenstiern 
ilu  r^pliquer  et  parier  de  sa  conscience  et  de  son 
';  maie  le  roy  W  fait  taire  et  luy  a  declaré  positive- 
,  qu'il  Touloit  qu^il  conclüt. 

ne  s^ay  en  co  re ,  si  M.  le  comte  Ozenstiern  se  rendra 
cetta  fois-cy  ou  s'il  s'opini&trera  k  quelqu'une  de  ces 
Jtes.  Je  egay  neulement,  qu'il  a  déclaré  k  la  chan- 
ie,  qu'il  fouloit  qu'on  mit  dans  le  protocole,  que 
;u]  n^a  pas  esté  d'avis,  qu*on  fit  alliance  avec  la 
;e,  et  qu'on  ne  de^oit  pas  se  prendre  k  luy  de  toua 
lalheurs  qua   uetbe  alliance  attireroit  k  la  Suède  et 

3e  pauÉgü  &  é\é  empranté  au  manoscrit  par  M.  de  Flaaaan 
ïQ  MiJiL  générale  de  la  diplomatie  fiangaUe,  lY,  p.  170  et  suiy. 
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du  peu  de  satisfaction  que  1'on  recevroit  de  Votre  Majesté. 
Je  ne  puis  m'empescher  de  dire,  que  ceux,  qui  Bont  Ie 
plus  portez  pour  Talliance  de  la  France,  ne  laiaaent  pas 
d'estre  estonnez  et  mème  d'entrer  en  quelque  soup^n  de 
ce  que  je  ne  veuz  m'engager  par  aucun  artide,  ni  poor 
un  traitté  de  commerce,  ni  pour  Ie  restant  des  subsides, 
ni  pour  la  restitution  des  vaisseaux,  qui  se  troureront 
avoir  estë  vjritableroent  suédois.  Palmquist  a  maodé, 
qu*on  luy  avoit  parlé  h  la  cour  de  V.  M.  du  traitté,  qui 
se  faisoit  icj,  et  qu'on  avoit  esté  estonné,  qu'il  n*en  ftt 
pas  instruit,  et  qu'il  estoit  du  service  du  roy  de  Suède, 
qu'il  Ie  fust.  On  luy  envoye  aujourd'huy  Ie  projet  que 
j'ay  donné  et  Ie  contreprojet  qu'ils  m'ont  rendu.  8'il 
peut  mander  quelque  chose,  qui  les  oste  de  Tincertitude, 
oü  ils  sont  sur  les  cboses,  que  je  n'ay  point  ?oalu  leur 
refuser,  sans  néantmoins  leur  en  donner  aucune  espërance, 
cela  feroit  sans  doute  un  roauvais  efTet  icy,  si  ralliance 
n'estoit  pas  conclue,  lorsque  la  rëponse  de  Palmquist 
arrivera. 

J'appréhende ,  Sire,  d'estre  entre  dans  un  trop  grand 
détail.  Je  s^ay  bien ,  que  je  pouvois  faire  savoir  Ie  résoltot 
des  conférences,  sans  en  mander  toutes  les  particularitei, 
ni  tout  ce  qui  s'est  passé  hors  des  conférences.  C'esk  ee 
qu'on  pourra  retrancher,  si  cela  importune  Yotre  Majesté; 
mais  pour  moy,  j'ay  cru ,  que  je  ne  devois  obmettre  aucune 
chose  et  que  rien  ne  peut  mieu  donner  k  connoistre  è 
V.  M.  la  disposition  de  cette  cour,  les  sentimens  du  roy 
et  ceuz  des  particulier»  et  faire  juger  è  V.  M.  ce  qu'on 
peut  faire,  pour  gagner  entièrement  la  Suède,  et  Ie  fonds, 
qu'on  doit  faire  sur  cette  couronne. 

Yotre  Majesté  sera  informée,  qu'on  esl  fort  iuquiet  en 
Danemark  de  cette  alliance  et  qu'on  croit,  que  V.  M. 
donne  de  grands  subsidos  è  la  Suède.  On  n'en  est-pu 
moins  en  peine  k  la  cour  de  Berlin. 

Le   baron  Youl   m'a  appris,  que  l'électeur  de  Brande- 
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bourg  B'appercevoit  de  Ia  &tite  qa'il  a  fait  de  donner  Ie 
earaotère  d'enroyé  aa  oom  te  de  Dona,  qui  n'agit  que 
aelon  lea  veaes  et  les  intërests  da  comte  Ozenstiern; 
qa'on  ^voit  esté  sur  Ie  point  de  Ie  rëvoquer,  mais  que 
cda  n'estoit  pas  eocores  toat4-fait  résolu.  Il  m*a  tenu 
les  mêmes  discoora  sur  les  ordres,  qu'il  souhaiteroit  que 
Venvoyé  de  V.  M.  ani?&t  ^)  k  Berlin ,  et  je  luy  aj  fait 
la  méme  réponse. 

Lé  baron  Youl  m*a  appris  aussi  (je  cite  mon  autheur: 
y.  M.  scaura  mieux  que  je  'ne  puis  faire,  s'il  y  a^uelque 
fondement  de  vjrité  a  ce  qa*il  m*a  dit),  qui  est,  que  Ie 
dae  de  Zeil  travaille  fort  k  engager  plusieurs^  d'Alle- 
magne  dans  les  intérests  du  roy  d'Angleterre  ,*  qui  doit 
▼enir  k  Zeil,  sous  prëtezte  de  la  chasso,  mais  que  ce  duo 
ne  troQfe  pas  beaucoup  de  disposition  dans  ces  princes, 
en  partie  parce  qu'ils  sont  m jcontens  des  derniers  traitte- 
mens,  qu'ils  ont  receus  du  roy  d'Angleterre,  en  partie 
parce  qu'ils  s^avent,  que  Ie  parlement  d'Angleterre  ne  )ujr 
a  pas  accordé  beaucoup  d'argent. 

Le  baron  Youl  m'a  prié  de  représenter  a  V.  M.,  qu'il 
seroit  fort  nécessaire  que  Mr  de  Chamillj  arriv&t  bien- 
tost  en  Danemark,  et  même  qu'il  füt^  djjè;  qu'il  ne 
me  disoit  pas  cela  sans  raison,  mais  qu'il  me  prioit  fort 
de  le  ménager  et  qu'il  ne  revint  point  en  Danemark  par 
aucone  voje  que'ce  ftt,  qu'il  m'eftt  donné  eet  avis. 

Je  ne  doute  pas,  que  V.  M.  ne  soit  bien  informée, 
qne  le  roy  d'Angleterre  presse  1'empereur  de  faire  la  pais 
«▼ec  Ie  Turc  k  quelqne  prix  que  ce  soit,  pour  se  pouvoir 
troa?er  en  estat  de  s'emparer  de  la  succession  du  roy 
d'Espagne  k  la  mort  de  ce  prince,  et  que,  s'il  peut  avoir 
aases   de    trouppes   pour  agir  efficacement  sur  le  Bhin, 


1)  eftt  en  arriyaiit. 

2)  plnsieun  princes. 

3)  y  m. 
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lujy  roy  d'Angleterre,  se  chargeoit  de  toufc  Ie  reste.  Pay 
veu  des  lettres  de  Berlin  de  bon  endroit,  qui  portent 
que  )e  magistrat  de  Dantsick  ayant  vouiu  traitter  magni- 
fiqnement  leur  roy,  ils  Tavoient  servy  eux-mèmes  ï  table 
pour  luy  faire  plas  d'honnear,  mais  qn'ils  a?oient  esté 
BurpriB,  qu*au  lieu  de  lear  en  témoigoer  quelque  gré, 
il  n'avoit  pas  dit  un  mot  k  aacan  d'eux,  et  qu'après  Ie 
repas  il  estoit  entre  brusquement  dans  son  cabinet  sans 
leui^  parier.  L'après-disnée  on  vint  pour  luy  donner  Ie 
mot.  Il  ne  voulut  pas  Ie  reeevoir  et  dit  que  cela  Inj 
appartenoit.  Le  lendemain  ceux  de  Dantsick  luy  envojè* 
rent  encore  donner  le  mot.  11  le  refusa  plus  rudemeot 
que  la  ?eille  et  fit  quelques  menacee,  dont  ceux  de 
Dantzick  s'estant  plaint  k  Tévesque  de  Cujavie,  répondit^), 
que,  si  cela  continuoit,  ils  seroieni  obliges  de  fiuie  sortir 
tous  les  Sazons  de  leur  royaume. 

Cette  mime  lettre  porte,  que  le  roy  de  Pologne  ayant 
voulu  emprunter  de  ceux  de  Dantsick  quelques  millions 
et  leur  donner  en  gage  des  péages  et  autree  choses  de 
cette  nature,  ils  Tavoient  refusé,  sous  préiexte  quils 
n'esioient  pas  en  estat  de  le  &ire. 

Le  duo  de  Holstein  arriva  bier  a  Stockholm  sur  le  midj. 
Le  roy  de  Suède  Pa  &it  défrayer  depuis  son  entree  dans 
le  royaume  et  luy  a  fait  rendre  de  grands  honneurs  sur 
le  chemin.  Le  chambellan  et  les  gentilhommee,  qu'il 
a?oit  envoyó  au-devant  de  luy,  l'ont  toujours  aceompagaé, 
et  il  a  trouvé  k  tous  ses  diners  et  k  tous  ses  eouchéei 
des  trouppes  de  cavallerie  et  d'infanterie.  Iie  roy  s 
en?oyé  toute  la  noblesse  qui  s'est  tiouvée  k  Stockholin 
au-defant  de  luy  a  un  pont  k  demy  mille  de  Stockhohn, 
o&  Ton  va  recevoir  les  ambassadeurs  ^).  Les  deox  com- 
pagnies de  bourgeois,  qui  sont  k  cbeyal,  y  out  estéauw, 

1)  odni-oi  rëpcmdit. 

4)  Yoir  sar  oe  pont  /«f  NégoeUU,  éki  eomU  dPAvamm  m  AiMf, 
I,  p.  169. 
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et  les  compagnies  ik  pied  des  boargeois  se  sent  séparéés 
en  trois  bstaüloos  en  trois  endroits  de  la  ville. 

Le  Toy  de  Saède  a  envoyé  pareillement  tous  les  séna- 
teors  dans  leara  carosses  k  siz  chevaaz  jusques  è  ee  mème 
pont.  Bnfin  il  y  est  allé  luy-même,  et  le  duc  de  Hol* 
stein  ne  s'7  estant  pas  rendu  asses  tost,  le  roj  a  esté 
plus  d'on  qoart  de  lieue  de  'Saède  au-delk.  Quand  il  Ta 
rencontre,  il  est  descenda  de  carosse,  et  après  1'avoir 
embtasséy  il  Ta  fiut  monter  dans  son  carosse,  et  le  dac 
bisant  difficalté  d'entrer  lé  premier,  le  roj  1'a  poussé. 
n  s'est  néantmoins  mis  d'abord  sur  le  devant  da  carosse ; 
mus  le  roy  Pa  fait  changer  de  place,  1'a  &it  mettre 
au  fonds  et  è  sa  droite  et  est  entre  dans  la  ?ille  avec 
tont  ce  cort&ge  k  la  gauche  da  dac  d'Holstein.  Le  regi- 
ment des  gardes,  qai  estoit  dans  nne  place  aaprès  de  la 
porte  da  palais  et  dans  la  coar,  a  fait  deux  salves,  et 
psreillement  toute  Partillerie,  qai  est  k  Stockholm. 

Le  dac  de  Holstein  Gottorp  estant  arrivé  aa  palais  du 
roy,  comme  il  estoit  prés  d'ane  heure  après-midy,  on  a 
aussitost  servi  le  disner.  Le  roy  de  Suède  Pa  voulu  faire 
asaeoir  k  la  première  place  et  Pen  a  pressé;  mais  le  dac 
Ft  refasé  si  fortement,  que  le  roy  s'est  mis  k  sa  place 
ordinaire. 

Le  doe  de  Holstein  m*a  envoyé  dés  ce  matin  k  neuf 
heures  son  intendant  me  &ire  un  compliment  et  me 
donner  part  de  son  arri?ée.  J'ay  cru  devoir  rëpondre  k 
u  ciTÜiié,  et  j'ay  envoyé  sur  le  champ  Iny  faire  le  même 
oomplimenfe  et  luy  demander  audience;  mais  j'ay  esté  bien 
tise  de  prendre  mes  précautions  aupara?ant,  puisque 
j'avois  appris,  que  le  roy  de  Suède  luy  a?oit  permis  hier 
ta  aoir  de  déclarer  son  manage ,  et  que  les  sénateurs,  qui 
svoient  pris  la  main  autrefois  chee  luy,  ne  Pavoient  pas 
ea  celte  fois-cy.    J'ay  donc  fait  dire  au  Sr  Pincir  *)  le 

l)  liiMi:  Piader.  Voir  Fryxell,  MandUn^ar  rifrande  Smeris 
^hiitana,  etc,  lY,  p.  201,  205  et  aillenre. 
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désir  que  j'avoir  d'aller  ?oir  M.  Ie  duc  de  Gottorp,  et 
en  même  tempa  on  luj  a  ijmoigné,  que  je  croyoia  que 
Ie  cjrémonial  estoit  rjglé  et  qu'il  me  recevroit,  comme 
les  dues  d'Holstein  avoient  coutume  de  recevoir  oeoi, 
qui  ont  ThoDneur  d'esLre  ambassadeur  de  Votre  Majesté. 

Pincir  vient  dans  ce  moment  de  me  rendre  rëponse. 
Il  m'a  dit,  que  Ie  duc  son  maitre  avoit  présenté  la  msin 
aaz  sénateurs  de  Suède,  qui  ne  l'avoient  pas  voulu  prendre. 
Je  luy  ay  répondu,  qu'ils  Ie  regardoient  comme  an  prince, 
qui  fenoit  épouser  la  soeur  de  leur  maitre,  et  que  cela 
ne  tiroit  pas  k  conséqjuence  pour  moy.  Il  m'a  témoignc, 
que  Ie  duc  son  maitre  ne  feroit  pas  aussi  difficulté  de  me 
donner  la  main,  mals  qu'il  croyoit  qu'il  y  aroit  quelque 
forinalité  de  plus  k  observer  pour  s'asseoir;  qtt*il  y  auroit 
des  chaises  prestee ,  mais  que ,  si  je  Ie  trourois  bon ,  nous 
demeurerions  debont.  Je  luy  ay  fait  connoistre,  que  je 
souhaitois  d'estre  assis,  et  il  m'a  promi»  que  cela  seroit 
de  la  Borte. 

Je  vois  bien,  que  j*auray  de  nouvelles  difficultes  t 
essuyer,  et  c'est  ce  que  Ie  comte  Ozenstiem  attendoit, 
car  Ie  duc  de  Oottorp  soubaite  fort  d'estre  compris  dans 
Ie  traitté.  Mais  j'ay  dejk  déclaré  k  Pincir,  que  je  ne  me 
départirois  point  des  répouses,  que  j'ay  faitesi  lè*desau«. 
Je  luy  ay  mesme  fait  entendre,  qu'il  parloit  contre  sen 
interets,  quand  il  demandoit  la  garantie  des  traittez  de 
Boschild  et  de  Coppenhague ,  puisque  c'estoit  en  qucique 
fa^n  abbandonner  les  traittez  d*Altena;  que,  s'il  voaloit 
s'accommoder  sur  Ie  pied  du  traitté  de  Fontainebleau, 
c'estoit  une  demaude  k  &ire;  que  j'aurois  Thonneur  de 
Ie  mander  k  Yotre  Majesté  et  me  chargerois  de  Ie  com- 
maniquer  au  Danemark;  mais  c'est  ce  que  Mr  ie  duc 
d'Holstein  ne  veut  point.  Il  soubaiteroit  bien ,  qu'on  loy 
garantit  Ie  traitté  d'Altena.  Il  ne  sera  pas  difficile  l  eet 
égard-lik  de  faire  voir,  que  V.  M.  ne  Ie  pent  faire.  Do 
surplus   Pincir   m'a   assuré,    que   Ie   duc  son  mattre  ne 
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désiroit  tiem  plas  que  de  s'attacher  k  Y.  M.;  qu*il  estoit 
extrêmemenfc  satisfait  des  lettres,  que  V.  M.  luj  a  fait 
1'honneur  de  luy  escrire,  et  je  say,  que  Pincier  êe  plaint 
hautement  de»  mauvais  traittemens,  que  son  maistre  a 
receuB  da  roj  d'Angleterre  et  des  Hollandois.  J'iray 
demaïn  voir  ce  duo. 
Jaj  rhonneur  d'estre  &c. 


'A  Stockholm  Ie  7«  May  1698. 

L'ambusadear  indique  les  dWerses  caoses,  qui  ont  empéobé 
qu'il  n'ftit  éié  appelé  k  la  conféreooe;  fiut  mentiou  des  diffi- 
coltés,  qne  Ie  comte  Oxenstiem  persiate  k  soulerer,  poor 
retarder  la  coaclaaion  du  traite;  proave,  que  M.  Oxeostiern 
n'e«t  pas  toujooni  de  bonne  foi  en  référant  soit  dans  un 
projet  de  lettre,  destiné  k  M.  Palmquist,  soit  dans  Ie  pro- 
tooole  ce  que  lui,  d'Ayaux,  a  dit;  ezpUque,  comment  il  se 
fiiit  que  M.  Oxenstiern  trouve  enoore  moyen  de  üóie  des 
chicanes,  et  mande,  qu'on  est  tres  content  k  la  cour  de 
Snéde  des  lettres  de  M.  Palmquist ;  de  quelle  maniere  il  s'y 
est  pris .  pour  faire  Toir  au  comte  Piper  la  mauvaise  Tolonté 
du  chancelier  et  la  néoessité  d'y  remëdier;  qael  est,  selon 
rhomme  de  Ia  obaaoellerie.  Ie  sommaire  des  dépêches,  ëeritea 
par  Ie  comte  Bonde,  qui  regardent  Taudience,  qu'il  a  eue 
en  Angleterre  tant  du  secrétaire  d*état ,  que  du  roi  d' Angle- 
terre;  qu'on  a  réaolu  dans  un  conseil,  convoqué  par  Ie  roi 
de  8uéde,  de  ceder  aux  fugitifs  firan^ais  un  petit  port  dans 
la  Poméranie,  od  ils  puissent  s'établir;  que  Ie  comte  Dona 
a  ordre  de  prendre  des  mesures  avec  la  Suède  touchaut  Ie 
quatrième  article  du  traite  de  Byswick;  que  Ie  comte  Bielke 
est  arrêté  et  garde  k  vue  dans  sa  chambre;  qu'il  y  en  a 
parmi  ses  ci-derant  adversairea ,  qui  commencent  k  Ie  plaindre ; 
qu'il  se  répand  un  bruit  sourdr  qtt'on  a  trouyé  dans  les 
papiers  de  M.  Bielke  des  lettres,  qui  condamnent  MM. 
Wrede  et  Guldenstolpe;  qu'il  a  éié  Toir  Ie  duc  de  Hol- 
stein;  quelles  formalités  ont  été  obserrées  k  cette  occasion; 
que  Ie  baron  Juel  est  aiissi  allé  ches  ce  duo,  mais  que 
cette  Tisite  s'est  paasée  avec  moins  de  cérémonial;  que  M. 
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Polus  se  ooatente  de  oe  qu'il  a  allégu^  touehant  rartidc 
qui  regarde  la  religioii ;  que  Ie  duo  de  HoUtein  lui  a  renda 
sa  visite. 

Sire. 

Je  n'aj  pas  esté  honoré  eet  ordinaire  des  lettres  de 
y.  M.,  quojque  Ja  poste  de  Erance  soit  arrivée. 

La  demière  lettre  que  j'ay  eu  l'honnenr  d'écrire  i 
V.  M.  estoit  du  mercredy  saiut  (car  Ie  qaresme  n*a  oom- 
mencé  icj  qu'un  mois  après  celuj  du  stile  nouveau).  Le 
comte  d'OzeDstiern  partit  le  lendemain^  jour  du  jeody 
saint,  pour  sa  maison  de  Bosesberg,  ou  il  est  aüj  &ire 
868  dévotions  avec  toute  sa  familie.  On  fait  en  oe  pajs 
quatre  festes  k  Pasques  et  a  la  Pentecoste,  et  )e  4fi  jonr 
est  festé  aussi  solemnellement  que  le  premier.  Aioii 
on  est  encore  aujourd'huy,  qui  est  le  mercredj  d'après 
Pasques,  dans  une  grande  feste,  et  comme  après-demain, 
vendredj,  c^est  un  des  quatre  vendredis,  ausquels  le  feu 
roj  de  Suède  a  ordonn j  qu'on  fit  un  jedne  et  des  priem 
publiques,  il  n'y  a  que  jeudj  et  samedy  qu^on  puisse 
travailler.  Cela  fait  croire ,  que  le  comte  d'Ozenstiem  ne 
reviendra  que  dimanche  procbain,  onzième  de  ce  mois. 
Ainsi  il  éloigne  autant  quMl  luj  est  possible  la  eondusion 
de  Talliance.  Plusieurs  incidens  survenus  j  ont  con- 
tribué,  comme  le  proces  de  M.  Bielke,  d'autres  affiüres 
pressées  qui  regardent  le  dedans  du  rojaume  et  cee 
deux  semaines-cj  de  djvotion  et  de  festes,  de  aorte  que 
je  n'ay  pas  estj  appellé  k  la  conférence. 

J'aj  tiché  d*estre  informé  de  ce  qu'on  a  fait  k  la  chan- 
cellerie  touehant  cette  affaire,  et  j'ay  appris,  qn'i  canse 
du  peu  de  temps  qu'on  a  eu  on  n'a  rien  réglé.  lis  ont 
seulement  releu  les  articles.  Le  comte  Oxenstiem  leul 
j  a  formé  des  difficnltes.  Il  s'opini&tre  k  vouloir,  que 
je  promette  un  traitté  de  commerce,  et  la  raiaon  qvfi 
allègue  pour  en  faire  voir  la  njcessité  est  le  aoupfony  qu'on 
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ivoir  den   iutentions  de  V.  M»,  puisque  je  ne  veuz 

même  leur  eu  donner  verbalement  aucune  espéranoe. 
■l  Ia  fleule  difficulté  qni  reste  k  1'égard  du  traitté,  et 
r  Itia  autres  matières,  qa'il  a  mis  Réparjment ,  il  a 
is  899  premières  proposifeioDs  d'en  faire  des  artides, 
^uie  il  s'on  est  désisté. 

)fin  Ie  dernier  mojen,  dont  il  s'est  aviné  pour  retarder 
nt  quMl  peut  la  coDclasion  de  eet  te  affaire,  a  esté  de 
,  que  la  Suéde  avoit  beaucoup  perdu  par  Ia  dernière 
nee;  outre  cela  on  leur  devoit  des  subsides  de  reste, 
)ue  V.  M.  n'a?oit  pas  encore  restitué  au  roy  leur 
re  Ie  duühé  de  Deux-Ponts,  cönformémeDt  a  Tarticle 
lu  traitté  de  Myswick;  que,  puisqu'on  vouloit  faire 
ace  aree  V.  M*  et  reprendre  les  ancieunes  liaisons, 
itoit  boD  qu'avaDt  ^)  que  d'entrer  dans  eet  engage* 
t,  de  s^avoir  au  moins  les  intentions  de  V.  M.  sur 
&a  ces  chesea.  Il  a  fait  projetter  pour  eet  effet  une 
&  k  Palmquiat;  mais  les  antres  s'y  estant  opposés,  il 
i»9é  eet  te  affaire  en  repos,  et  trois  jours  après  il  est 

pour  ta  campagne.  Celui  des  commissaires ,  par  qui 
eaté   iDfarmé  de  cecy,   ne  doute  pas,  qo*il  ne  tente 

de   nouveau  k  son  retour  d'ócrire  k  Palmquist  poar 
r  ce  que  l'on  peut  espjrer  de  V,  M. 
hom  me  de  la  chaneellerie  a  dit  les  mesmes  eboses  k 

secrétaire  et  tuy  a  communiqué  que  ^  l'extrait  de 
ttre,  qu*on  avoit  projetté  d'écrire  è  Palmquist,  en  luj 
^ant  Ie  prnjet  que  j'ay  commnniqué  et  Ie  premier 
reprojet  qu*Qn  m^a  donné,  sur  quoy  je  prendray  la 
té  de  faire  obser?er  k  V.  M.,  que  Ie  oomte  Oxenstiem 
i&nde  pas  de  bonne  foy  l'estat  présent  de  cette  affaire, 

reprenoit  lea  premières  difficultez  qui  sont  termfnées, 
1  doQuoit  ordre  k  Palmquist,  en  cas  qu'on  Jny  deman- 

pourquoy    cette   affaire   traisnoit  si  longtemps,   de 
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représenter,  que  Ie  roj  de  Suèdo  ne  pouvoit  s'engager  k 
garantir  les  traittes  de  Byswick;  qu'il  s'j  estoit  passé 
des  choses,  dont  il  D'avoit  pas  eu  de  connoissance,  et 
d'autres,  dont  il  n'avoit  pas  siget-  d'estre  content;  que 
cependant  ce  n^estoit  pas  son  dessein  de  troubler  Ie  repos 
de  l'Burope;  qu'aa  contraire  il  no  demandoit  pas  mieux 
que  de  Ie  conserver,  et  principalement  dans  l'empire; 
qu'ainsi  j'jtois  convenu  avec  eux  de  ne  poiut  entrer  dans 
d^autres  traittez  que  celuj  de  Tempire ,  mais  que  je  ne 
TavoiA  fait  que  sub  spe  rati. 

Si  eet  eztrait  est  fidele,  Ie  conite  Ozenstiem  ne  Ve*i 
pas.  Il  marque  a  la  vérittf,  que  je  n'ay  consenti  que 
sub  spe  rati;  mals  il  obmet  deux  autres  particularitcz 
aussi  essentielles,  1'ane  qu'ils  ne  s'engeroient  ^)  arec  aucnn 
prince  de  l'Ëurope  pour  Ia  garantie  des  traittea  hors  de 
l'empire;  i'autre  que  je  n'ay  donné  mon  consentement 
qu*après  qu'ils  se  sont  déclarez  de  vouloir  garantir  Ie 
traitté  de  rem{>ire  en  son  entier,  comme  on  peut  ?(Hr 
dans  l'article,  dressé  par  eux,  que  j^ay  eu  Phonneor 
d'envoyer  a  V.  M.  Par  conséquent  il  n'est  plus  question 
de  dire »  qu'il  s'est  passé  des  choses ,  ^ont  ils  n'ont  pas 
eu  connoissance  ou  qui  leur  sont  désagréablea. 

Gette  lettre  portoit  aussi,  qu'ils  avoient  eu  envie  d'in- 
sérer  dans  ce  traitté  une  clause,  qui  pouvoit  leur  faire  afoir 
les  mesmes  avantages  que  les  Hollandois  touchant  Ie  com- 
mercoy  mais  que  je  leur  avois  déclaré  que  je  ne  pouroit 
admettre  cette  clause  et  que  je  n'avois  point  d'ordre  sur 
ce  sujet,  et  sur  ce  qu^on  m'avoit  demandé,  si  1'on  ne 
pouToit  dono  pas  stipuler  qu'on  fera  dans  la  suite  on 
traitté  de  commerce,  j'avois  répondu  la  raéme  ohose,  que 
je  n'avois  point  d'ordre  et  que  tout  ce  que  ie  pourois 
dire  de|  moy-même- estoit  qu^il  me  paroissoit  qu'il  estoit 
de   lUntérest   de   V.   M.  d'avantager  Ie  commeroe  da  la 


l)  LiMi:  „s'engsgeroient." 
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J'ftj  pri9  la  liberté  de  faire  remarquer  k  V.  M., 
3    comta    OxeDstiem    ne    rapporte   paa   toujoura  les 

comme  elles  sont  dans  Ie  protocole.  Je  diraj 
LI  e  souvent  leur  protocole  n'est  pas  fidele,  car  ayant 
^  mon  secrétaire  pour  1'ezamiDer,  il  a  trouvé,  que 
rétaire  de  la  chancellerie ,  aa  lieu  de  mettre  que 
foÏB  pas  d^ordre  sur  la  clause,  qui  regarde  Ie  com* 
,  avoit  miti  que  j'avois  des  ordres  contraires,  ce  qui 
m  dlWér^nt  et  qui  pouvoit  dëplaire  au  roj  de  Suède. 
fait  corriger, 

regard  des  aept  articlea  sjparea,  ils  ont  mis  qu'ils 
t  Toulu  les  adjouter  au  traitté,  mais  que  j^avois 
lu ,  que  cela  ne  pouroit  entrer  dans  Ie  traitté  dont 
fit  question ;  que  cependant  j'avois  aaseuré  a  1'égard 
emler,  que  V.  M.  donneroit  au  roj  da  Suède  toute 
isfaetion  poHsible  et  que  j'avois  asseuré  la  même  chose 
mt  les  dommages,  causes  aux  vaisseaux  suèdois. 
ce  quï  e&t  de  ce  dernier,  je  n'aj  garde  de  Ie  per- 
i  de  )a  sorte ,  mais  vojant  qu'il  seroit  dangereuz  de 
ir  refuser  entièrement,  j'aj  dit,  que,  s'ils  avoient 
re  UT  es  maDifeates  qu'il  j  auroit  eu  quelque  vaisseau 
\kgé,  que  y.  M.  ne  refuseroit  pas  de  faire  justice, 
qu'jt   estoit   raisonnable  en   ce  cas,   que  Ie  roy  de 

fit  restituer  la  valeur  de  tout  ce  qui  estoit  aux 
üs  de  V  M.  et  qui  a  esté  reclame  et  rendu  sous 
om. 

comte  Guldenstolpe  est  fort  inquiet  depuis  prèa 
mx  mois;  mais  il  est  entièrement  troublé  depuis 
ours  pa?  lea  raisons,  que  je  marqueray  cy-après,  de 
quUl  U6  peut  agir  comme  il  auroit  fait  sans  cela, 
peine  0£e-t>il  ouvrir  la  bouche.  Ainsi  il  ne  reste 
^olus  et  Berghenbielm ,  toua  deux  tres  honnestee  gens 
i  n'ont  rien  en  veue  que  Ie  bien  de  leur  maistre. 
aesee  pour  leur  faire  faire  leur  devoir  et  dire  nette- 

Iturs  sentimens.     Mais  surtout  estant  doux  et  fort 
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retenuB,  Ub  n'agisBent  paa  avec  la  même  ardear  que  fait 
Ie  comto  Oxenstiem,  qui  ne  aonge  qa*a  se  satia&ire;  qui 
n'agit  que  par  paaaion ,  et  par-deaaua  cela  qui  ae  croit 
perdu,  ai  cette  affaire  réuaait  d^ailleora.  Maia  il  est  fort 
aa*deaatt8  d'euz.  On  ne  doit  paa  a'étonner,  a'il  troove 
moyen  de  faire  toutea  cea  chicannea.  Au  contraire  il  est 
aurprenanty  que  oea  deux  hommea  deiiieurent  fermeadana 
leur  devoir  et  que  Ie  comte  Ozenatiem  n'ait  paa  plna 
avance  qu'il  a  fait. 

Le  baron  Youl  me  preaae  toujoura  de  me  déclarer  poar 
la  garantie  du  traitté  de  Fontainebleau  et  m'aaaure,  qu'oD 
a  promia  k  Meyercroon  de  me  donner  de  tela  ordrea, 
comme  on  peut  Yoir  par  ane  lettre  qü'il  m*a  eecrii 
l&.-dea8ua  ^) ;  maia  je  m'en  tiena  k  ce  qu'il  a  plu  k  V.  M. 
de  m'ordonner. 

L'homme  de  la  chancellerie  m*a  fait  dire,  qu'on  eatoit 
trèa  content  dea  lettreè  de  Palmqniat  du  11«  d'Anïl.  Il 
a  demandé^,  que  M.  de  Pomponne  l'a?oit  aaauré,  que 
le  roy  de  Suède  auroit  aatiafaction  centre  Télecteur  Palattn; 
que  eet  jlectenr  avoit  envoyé  deux  commiaaairea  poar 
enlever  les  archivea  de  Weldens,  maia  que  le  msrquis 
d'Huzellea  lea  avoit  fait  chaaaer  aveo  menacea.  Cea 
choaea-])^,  Sire,  n'ont  de  mérite,  qu'autant  qu*ellea  aont 
relevéea.  Le  comte  Oxenatiem  lea  laiaae  tomber.  Si 
y.  M.  jugeoit,  qu'il  ftt  de  aon  aenrice  que  j'en  fwm 
informé,  je  lea  déclareroia  k  la  chancellerie,  et  quaiid 
ellea  aeroient  de  plua  de  conaéquence ,  je  lea  diroia  au  rof 
de  Suède  dana  une  audience  particuliere  (car  il  B*y  t  pa« 
d'autre  moyen  de  luy  parier),  ou  au  moina  je  le  feroi* 
afavoir  par  de  bona  endroita.  Cela  eat  aaaes  néceaaaire, 
car  le  comte  Ozenatiem  ne  fait  &ire  réflezion  que  lor 
lea  lettrea  qui  viennent  du  commiaaaire  de  Suède  è 
Francfort,  qui  écrivit  k  la  vérité,  il  y  a  quelques  ( 


1)  Yoir  plas  bat  p.  243.  2)  mande. 
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r  Ie  mnrqut»  d'Huxelles  avoit  ordr^  d'envojer  des 
^  4   U  réquJsition  de  la  princesse  de  MeyBenheim 

rélecteur   Palatin,   mais   qui   a  toujours  escrit  du 

taut  différemment  de  cela  et  fait  de  continuelles 
i  et  fort  exagérées  des  prétentions  de  Pintendant 
e  aur  une  partie  du  duché  des  Deux- Fouts. 

Toulu  proöter  de  l'oecasion  que  Ie  comte  Oxenstiern 
nne  par  tous  ces  retardemens  et  une  si  longue 
ï  d€  faire  voir  au  comte  Piper  sa  mauvaise  volonté 
kéceaetté  qu'il  y  remédi&t.    Je  me  suis  adressé  pour 

deux  perron Dea,  s^avoir  celuj,  qui  luy  parle  sans 
re  coDQoistre  que  c'est  de  ma  part,  et  la  personne 
fessée.  La  premier  vient  de  ro'euvojer  dire,  qu'il 
m  hier  au  eoir  un  long  entretien  avec  Piper;  qu*il 

pas  Ie  ioiaif  de  m'en  rendre  un  compte  exact;  qu'il 
it  demain  ,  mais  qu*il  pouvoit  m'assurer  par  avance , 
vojt  fit  comprendre  k  Piper  tout  ce  que  je  sou- 
i  que  Piper  luj  avoit  témoigné  estre  tout-a-iait 
pour  faire  conclure  1'alliance  de  la  France  et  qu'il 
lit,  que  iü  roy  son  maitre  n'estoit  pas  un  enfant; 
e  ae  laisaoit  gouTemer  ny  par  Ie  comte  Oxenstiern, 
r  luy,  Piper;  qu'il  suivoit  ses  propres  sentimens  et 
»  aentinitiua  eatoient  de  faire  alliance  avec  V.  M. 
i  Ie  comÈo  Oxenstiern  devoit  profiter  de  Texemple 
nte  Bielke,  pour  savoir,  que  Ie  roy  de  Suède  veut 
ibéi. 

bomme  ne  devoit  quMnformer  en  gënéral  Piper  de 
i  qa'ij  appretioit  des  intentions  du  comte  Oxenstiern. 
rttonoe  désiutéressée  luy  doit  indiquer  les  moyens 
inédier  et  de  faire  cesser  les  chicannes.  Il  ne  doit 
qu'aujourd^huy.  Ainsi  je  n'en  pourray  rendre  oompte 
kT  Ie  premier  ordinaire. 

comte  Bonde  a  mande,  h  ce  que  Phomme  de  la 
tierie  m'a  appris,  qu'il  n'avoit  pas  encore  eu  son 
ce  publique,    mais  qu'il  en  avoit  eu  une  du  secré- 
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taire  d'estat;,  et  ensuite  ane  partioalière  du  roj  d'Angle- 
terre;  qu*il  avoife  fait  part,  selon  les  ordres  qn*ü  enavoit, 
de  Ia  négotiatioD ,  qui  se  faisoit  a  Stockholm  d'une  alliance 
avec  )a  Trance ;  que  Ie  but  de  ce  traitté  estoit  fort  inno- 
cent et  qu*il  Ie  luy  avoit  expliqué;  que  Ie  secrétaire  d*eatat 
luy  avoit  répondu,  qu'un  tel  dessein  de  la  oonservation 
du  repos  public  estoit  louable  et  que  PAngleterre  ponvoit 
bien  y  entrer;  que  pour  ce  qui  est  du  roj  d'Aogleterre, 
après  avoir  parlé  de  ohoses  générales ,  il  estoit  ?enu  aox 
affaires  du  Holstein,  desqueiies  il  luy  paroisaoit  que  Ie 
toj  d'Angieterre  ne  se  soucioit  pas  beaucoup  a  cause  des 
mesures  qu'il  garde  avec  Ie  Danemark;  qu'ensuito  ce 
prince  luj  avoit  parlé  de  1'alliance  avec  la  France  et  la 
Suède;  que  luj,  Bonde,  luy  avoit  répété  les  mesmes 
choses  qu*il  avoit  dit  au  secrétaire  d*estat,  ^  quoy  Ie  roy 
d'Angieterre  avoit  répliqué,  qu*il  ne  pouvoit  disconvenir, 
que  l'alliance  de  Ia  France  n'eüt  toujours  esté  avanta- 
geuse  et  mesme  nécessaire  a  Ia  Suède  pour  s'opposer  ï 
Tagrandissement  de  la  maison  d*Autriche,  mais  que  Iet 
maximes  estoient  bien  changées  présentement;  que  la 
maison  d*Autriclie  n'est  pas  seulement  en  estatdesesoutenir; 
que  la  France  au  contraire  estoit  devenue  si  puiasante, 
qu'on  avoit  tout  en  ^)  apprehender;  que  la  mort  proehaine 
du  roy  d'Espagne  alloit  causer  de  nouveanx  troublea;  quil 
laissoit  k  juger,  si  dans  oette  joncture  la  Suède  n'aagmeo- 
toit  pas  trop  par  cette  alliance  les  forces  de  la  Fiaooe; 
que  luy,  Bonde ,  avoit  répliqué ,  que  Ie  fond  dn  tnitté 
estoit  si  simple  et  si  général,  que  la  pniasance  de  la 
France  n'en  seroit  pas  augmentée. 

J^ay  scéu  aussi  par  la  méme  voye,  qne  Ie  comte  Bonde 
avoit  mande  dès  Ie  temps  qu*il  estoit  en  Hollande,  qne 
plusieurs  fugitifs  fran^ois  luy  estoient  venu  demander, 
s*ils  ne  pouvoient  point  s'établir  dans  lea  eatata  du  roy 


1)  Liies,  au  liea  de  „ea**:  „i  en/' 
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de  Saède.  Il  vient  d'écrire,  qa^on  I07  a  ftiit  de  pareilles 
demandes  en  Angleterre.  Le  roy  de  Suède  a  fait  asaembler 
snr  ee  Bojei  un  conaeil^,  ou  fl  a  esté  résolu  qu*OD  leur 
dooneroit  un  petit  port  dans  la  Pomméranie,  dont  eet 
homme  a  oublië  le  nom,  et  que  ceax  qui  viendroient  s'y 
eatablir  auroient  trente  aoDées  de  franchises.  On  a  dressé 
eosuite  un  plan  pour  fortifier  eet  endroit-lii.  Oette  réso- 
Intion  n'a  enoore  esté  envojée  K  Mr  Bonde,  On  vient 
de  m'apprendre,  qu'on  a  envoyé  ordre  a  eet  ambassadeur 
de  retenir  inceaaamment. 

Le  comte  Dona  m'est  venu  voir  ces  jours-cy  sous  pré- 
texte  des  bonnes  festes,  mais  en  effet  pour  me  faire 
entendre,  que  Pélecteur  de  Brandebourg  estoit  fort  inquiet 
da  4«  article  du  traittë  de  Byswick  et  qu'il  lui  avoit 
ordoDDé  de  prendre  des  mesures  avec  la  Suède  sur  cette 
affaire-Uu  II  vonloit  sans  doute  me  faire  parier  pour  le 
rapporter  au  comte  Ozenstiem,  qui  V&  envojé  pour  me 
parier  de  ce  4fi  article.  J^ay  jugé  &  propos  de  ne  rien 
répondre. 

Le  comte  Bielke  est  arresté  et  garde  h  veue  par  un 
capitaine  aaz  gardes,  qui  est  daiis  sa  chambre  avec  un 
lieutenant,  et  dans  le  reste  de  la  maison,  auz  portos  de 
la  rue  et  sar  la  montée  il  y  a  vingt  quatre  soldats  et 
on  enseigne.  G'est  une  chose  surprenante,  que  personne 
ae  sache  encore  son  crime.  Il  a  fait  d'horribles  sermens 
en  rendant  son  espée,  qu'il  ne  savoit  pas,  en  quoy  il  a 
offensé  le  roy  son  maitre,  et  U  a  dit  plusieurs  fois  k  ses 
amis,  que,  s'il  s'estoit  senti  coupable  d^aucune  chose,  il 
16  seroit  enfuy  eet  biver,  comme  il  a  eu  la  coromodité. 
Oo  n'a  travaillé  josqu'éi  cette  heure  k  son  proces  que  sur 
le  fut  de  la  monnaye;  mais  on  dit  que  ce  n'est  pas  II 
Bon  plas  grand  crime.  Gependant  on  ne  Ta  mis  en  arrest 
qae  sur  ce  qa'il  a  imprademment  demandë  des  passeports 
poor  qaatre  on  cinq  de  ses  domestiques  qa'il  renvoye  en 
Pomméranie.    On   a   fait  acroire  au  roy,   qa*i]   envoyoit 
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BOUB  06  pr<lezte-Ui  plasieura  choaes  hora  du  rojaame  et 
quMl  pouvoit  bien  se  saaver  luy^mème.  On  n'a  obwrvé 
ja8qa'&  oette  beure  aucune  formo  de  jiutice  è  son  prooès. 
Oela  fait,  que  ceux  qai  na  luj  vouloieDt  pas  de  bien 
autrefois  commencent  k  Ie  plaindre.  H  se  répand  an 
bniit  Bourd,  qu'on  a  troavé  dans  ses  papien  des  lettres, 
qai  condamnent  Wrede  et  6uldenstoipe.  Je  ne  sfajr 
encores  ce  qui  en  est;  mais  on  croit  ces  deux  hommes^Ul 
en  grand  danger,  et  particulièrement  Guldenstoipe,  qu'on 
regarde  comme  un  homme  perdn.  8i  je  n'avois  pris  la 
précaution  de  faire  d'autres  amis  que  ces  trois-li,  ]es 
affaires  de  V.  M.  seroient  icy  en  mauvais  estat. 

Le  roy  de  Suède  ayant  toujoura  refusé  d'envojer  Ie 
lieutenant-colonel  CHnkenstrom  a  Vienne  pour  fiiire  satis- 
fiustion  &  l'empereur  de  IMnsulte,  faite  k  son  oommissaire, 
ni  même  de  1'envojer  k  Hambourg,  dans  la  crainte  que 
Temperear  ne  Vy  fit  arrester;  il  a  consent! ,  que  Klin- 
kenstrom  déclar&t  par  escrit,  que,  s'il  a  manqué  k  observer 
quelques  formaliteas  k  Tégard  du  commissaire  de  l'empersar, 
c'est  qu'il  ne  les  savoit  pas;  qu'il  est  homme  de  guerre 
et  qu'il  ne  s'est  jamais  expliqué  k  savoir  autre  cbose  que 
son  mestier.  On  a  envoyé  le  projet  de  eet  eemt  aa 
cercle  de  la  Basse  Saze;  mais  on  ne  croit  pas,  que 
Tempereur  s'en  contente.  Il  a  escrit  des  lettres  trèt 
fortes  et  pleines  de  menaces  aux  prinoes  du  eerde  de  la 
Bluise  Saxe.  On  croit  icy,  que  le  roy  de  Danemsrk 
Ta  pouBsé  a  en  user  de  la  sorte. 

J'ay  esté  voir  le  duc  de  Holstein.  li  est  renu  au-devtnt 
de  moy,  a  descendu  deux  ou  trois  marohes,  m*a  donné 
la  main.  Il  avoit  &it  préparer  deux  fauteuils,  comme  il 
Pavoit  premis,  et  avoit  bien  envie  que  je  n'en  prissepai; 
mais  je  me  suis  assis.  Oette  visite  s'est  passëe  en  pro- 
testations  de  sa  part  d'un  tres  grand  respect  pour  T** 
M^,  ausquelles  j'ay  répondu  de  la  maniere  que  j'ay  era 
le   plus   convenable.    Il  n'avoit  pas  d'abord  fisit  douier 
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|»ri  de  Km  arriyée  aax  miniatreB  de  Dtnemark  qui  eont 
iey,  i  eaoae  qae  eeuz  qui  8ont  a  Hamboorg  ne  luy  ODt 
fiut  aaeane  cirilité  toutes  les  fois  qu'il  a  esté  dans  oette 
Tiüe-ld;  maia  Ie  baron  Youl  luy  ayant  fait  entendre,  que, 
s*il  Fouloit  luj  donner  part  de  son  arrivée,  il  iroit  luy 
reodre  des  devoirB»  ce  prince  j  a  envojé,  et  Ie  baron 
Tool  est  allé  ches  luj.  H  ne  Ta  pas  fait  asseoir  et  ne 
laj  a  pas  donné  la  maïn. 

Je  fiens,  Sire,  de  r^cevoir  la  lettre ,  dont  V.  M.  m'a 
bonnorë  Ie  17*  du  moins  demier.  L'abbë  Bidal  m'escrit 
quH  ne  s^ait,  oh  cette  lettre  a  esté  arrestée;  mais  il  n'a 
pa  remarquer,  ui  moj  non  plus,  qu'on  Fait  ouverte. 

Le  Sr  Polus  ne  m'avoit  proposé  de  mettre  un  article 
tottchant  la  religion  que  ponr  connoistre  mes  sentimens; 
mais  comme  il  est  homme  de  bien  et  de  bonne  foy,  il 
s'est  pajé  des  raisons,  que  je  luy  ay  alléguées,  qu*il  ne 
ooDvenoit  pas  de  rien  adjouter  k  ce  que  lea  traittes  de 
Westphalie,  dont  nous  stipulons  la  confirmation,  ont 
réglë  li^easns. '  Si  Ton  me  parle  du  séquestre,  qu'ils  ont 
appréhendé  que  l'empereur  ne  mist  sur  le  ducbé  de  WeN 
denz,  je  m*ezpliqueray  conformëment  k  ce  que  V.  M. 
m*ordonne;  mais  si  1'on  ne  me  demande  les  bons  offices 
de  V.  M.  qu*en  termes  généraux,  je  me  contenteray  de 
les  promettre  en  termes  généraux,  sans  entrer  dans  auoun 
détail.  Depuis  ma  lettre  escrite  M.  le  duc  d'Holstein 
ffl*est  venu  rendre  nne  fiaitey  qui  ne  s'est  passée  qu'en 
limples  complimens* 

J*ay  l*bonneur  d'estre,  &c. 

'A  Stockholm  le  14*  May  1098. 

H.  d'ATMDc  rapporto»  qu'il  a  prië  M.  Polui  de  finir  una  foiB 
ponr  toatoi  l'ti&kire  de  rallianoe  el  qu'il  lui  a  parlé  dee 
obetadea,  que  &itait  M.  OxeaiUem;  qii'il  a  aneti  fait  parier 
k  IL  Pipers  qne  rbonune  de  la  ehanceUene  lui  a  remie  un 
pfojei  d'alUaaee  défeoeiTe,  propoaée  par  YAnghUtnt  el  lea 
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Êteto  Généraux  Ik  la  Buède;  qu'ü  a  dresié  tont  de  aatteon 
mémoire,  oontenant  tont  oe  qu'on  pAt  oppoaer  k  oe  que  la 
Buède  ftt  uae  telle  allianoe  ayec  oes  puiaaanoea-Uk;  que  IC 
Polua  a  lu  oe  papier  k  deux  fois;  que  M.  Piper  est  eoelm 
k  eatrer  a?eo  lui  en  oommeroe  particulier,  pourm  qa^ 
mette  par  ^rit  oe  qu'il  Teut  lui  fiure  saToir;  que  M.  Obielin 
est  auaai  oppoaé  que  jamaia  aux  intéréta  de  8.  H. ;  que  Ie 
roi  de  Suède  a  donné  Ie  gouTemement  de  Weateiis  i  M. 
GkiataTe  Cronhiehn;  que  M.  Onldenatolpe  aaaure,  qu'il  n'j 
a  ancun  projet  d'allianoe  entre  lea  deux  puiaaanoee,  nom- 
méea  ci-deaaua,  et  la  Buède;  que  Ie  oomte  Oxenatieni  a  tenfté 
enoore  une  foia,  maia  en  yain,  de  fidre  écrire  è  Palmquiat. 

Sire. 

Je  n'aj  pas  esté  honoré  eet  ordiDaire  des  lettres  de 
y.  M.  Je  les  attends  avec  impatience,  puisqu'elles  m'io- 
struiront  des  intentions  de  V.  M.  sur  Ie  contreprojet 
des  Suédois,  que  j'ay  eu  1'honneur  de  luj  envoyer  Ie 
deux  Avril  ^).  Gela  me  mettra  en  esfcat  de  parier  plus 
préeisément  et  plus  seurement  dans  la  première  oonférence 
que  j'auray,  car  les  comtes  d'Oxenstiem  et  de  Oulden- 
stolpe  n'estant  arrivés  que  depuis  trois  jours  de  leors 
maisons  de  campagne ,  on  ne  m'a  pas  enoore  invite  d'aller 
h  la  chancellerie.  J'ay  veu  Ie  comte  Polua  pendant  Tab» 
sence  du  comte  Oxenstiern.  Je  Tay  prié  de  finir  une 
fois  cette  aifaire  d'alliance  et  luj  aj  demandé,  8*il  trouvoit, 
que  les  difficultez  que  Ie  oomte  Ozenstiem  j  fiusoit 
estoient  raisonnables.  Il  m*a  répondu  franchement,  qu'ü 
ne  tenoit  pas  l  luy  que  Ie  traitté  ne  fftt  déj&  signé,  et 
qu'il  ne  trouvoit  pas,  qu'il  y  eüt  aucune  difficulté,  qai 
en  püt  arrester  la  concluaion.  Gda  m'a  enhardj  è  luj 
demander,  s'il  ne  luy  paroissoit  paa  que  ie  oomte  Oxen- 
atiem  ne  fesoit  tous  ces  obstacles  que  boos  *)  one  pare 


1)  Yoir  plus  baut  p.  166  et  aui?. 

2)  Ne  fandrait-U  paa  lire  „par  pure  animoiil^'  au  lieu  de  fjtooi 
une  pure  animosit^'? 
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animoaité  contre  la  Fraiice  et  par  un  aveagle  déyouement 
k  la  maisoD  d'Austrische.  Il  m'a  dit  fort  nettement;  qu'on 
royoit  bien  qae  Ie  comte  OzeDstiem  n^agiasoit  qae  par 
passion  et  par  animoaitë,  sur  quoj  je  luj  aj  fait  une 
troisième  demande,  si,  estant  aassi  homme  d'boDneur  qa'il 
eet  et  auaai  zélë  poar  les  intëresta  du  roy  son  mutre,  il 
ne  croyoit  pas  qu'il  füt  du  bien  de  son  service  de  Tin- 
former  de  toutes  les  intrigues,  qu'on  faisoit  pour  empesober 
rezëcution  d'nne  ebose  qu'il  souhaite  et  qu'il  a  ordonné 
qu'on  acbe?&t.  Il  a  un  peu  resvé,  et  après  cela  il  a  fait 
on  mouvement  de  teste,  qui  m'a  asses  fait  connoistre, 
qu'il  en  pourroit  bien  dire  quelque  ohoae  au  roj.  J'aj 
&it  parier  è  Piper,  qui  a  répondu  aussi  précisément  qu'il 
avoit  fait  il  j  a  buit  jours  et  m'a  &it  aaaurer,  qu'il  feroit 
auprès  du  roj  de  Suède  tout  ce  qui  luy  eatoit  poaaible. 
Cependant  on  m'a  dit,  que  Ie  comte  Ozenatièrn  eat  encorea 
dana  Ie  dessein  de  faire  en  sorte  qu'avant  que  de  conclurre 
Ie  traitté  on  écrive  è  Palmquist  pour  savoir  les  intentions 
de  V.  M.  Je  ne  s^ay,  si  je  pourray  estre  informé  avant 
Ie  départ  de  la  poste,  si  j'auray  demain  une  conférence, 
OQ  si  1'on  écrira  i-ujourd'buy  k  Palmquist  Je  n'ose  1'en- 
voyer  demander  k  l'homme  de  la  cbanceilerie,  parce  qu'il 
ffl*a  donné  avis  avant- bier  d'une  affaire  de  la  dernière 
coDséquence,  et  je  ne-  veux  pas  Ie  rèndre  auapect. 

Oet  bomme,  Sire,  a  dit  a  mon  secrétaire,  que  Lillierot 
ayant  eu  ordre  do  demeurer  ii  la  Haje  et  d'écouter  les 
pn^osittona,  que  Ie  roj  d'Angleterre  et  les  Estats  Géné- 
rsoz  luy,  vouloient  faire,  il  a  mande  par  l'ordinaire  qui 
arriva  dimanche  dernier,  que  ces  deux  puiasa'ncea  luy 
avoieot  propoaé  de  faire  conjointement  une  alliance  deffen- 
sive  avec  la  Suède;  qu'ila  avoient  aouhaité  d'y  mettre  une 
claaae  pour  la  garantie  dea  traittez  de  Byawick,  maia 
qa'il  ne  l'avoit  pas  vonlu  admettre  auivant  lea  deffenaes 
qa'il  en  avoit  et  qu'il  s'estoit  seulement  cbargé  du  prpjet 
qu'il   envoyoit,    que    eet  bomme   m'a  donné  et  que  j'ay 

WxBKSjr  H\  35.  16 


Digitized  by  VjOOQIC 


242 


Phonneur  d'envoyer  è  V.  M.  ^).  Si  les  Suédois  Tadmet- 
toient  te)  qu'il  est,  les  Anglois  et  des  Hollandois  auroient 
de  quoj  se  consoler,  qu'on  ne  garentit  pas  les  traittes  de 
Byswick. 

Aussitost  que  j'aj  eu  communication  de  ce  projet^,  j'ay 
fait    UD    mémoire,    contenant   les   raisons   qu*on    pouvoit 
alléguer  contre,  oü  j'ay  fait  voir,  que,  quand  il  ne  s'agi- 
roit  que   d'une  siinple  alliaoce  deffensive  et  qu'elle   fut 
faite  avec  tel   prince  et  de  telle  maoière  que  V.  M.  11*7 
trouv&t  rien  è  redire,  Blle  auroit  néantmoins  sujet  de  se 
plaindre,  qu'oD  entr&t  en  négotiation  avec  an  autre  prince, 
avant  qu*on  e&t  conolu  Talliance  avec  la  France,  dont 
on  traitte  depuis  trois  mois,  mais  que  ce  que  1'on  propo- 
soit  estoit  toute  autre  chose;  que  c'estoit  une  triple  alli* 
ance,  telle  qu'on  la  fit  en  1668,  bien  plus  propre  a  exciter 
des  guerres  qii'k  maintenir  la  paix;  que,  si  les  avis  que 
j'avois  étoient   véritables,   on    vouloit   engager  la  Suède 
indireotement  dans  tous  les  démèles,  que  les  Anglois  et 
les  Hollandois  peuvent  avoir,  et  même  dans  les  affiiires 
d'Bspagne  que  la  Suède  a  toujours  voulu  éviter;  qu'on 
pouvoit  reconnoistre  la'  malignité  de  ceux  qui  ont  dresaé 
ce  projet,  puisque  la  Suède  a  des  traittes  d'alliance  avec 
les   Bstats    GMnéraux;  qu'elle  vient  de  les  oonfirmer  et 
qu'ainsi  n'estant  pas  nécessaire  de  faire  d'alliance  entre  la 
Suède  et  la  Hollande,  oelle  qu'on  propose  ne  peut  estre 
qu'è  mauvais  ciessein;  qu'on   voyoit  par  oette  proposition 
la  suitte  des  intentions  de  ceux  qui  veulent  empescber, 
k  quelque  prix  que  ce.soit,  une  bonne  amitié  entre  V. 
M.  et  Ie  roy  de  Suède,  et  qu'on  m'a  ^  formé  des  difficoltef 
imaginaires  que  pour  avoir  Ie  temps  de  fiüre  jouer  toss 
les  ressorts,  qu'on  formoit  au  dehors. 

J'ay  porté  ce  memoire  au  comtePolus,  seulement  pour 
Ie  luy  fidre  lire,  parce  qu'il  est  un  peu  sourd  et  qu'ü  ne 


1)  Yoir  oi-deMOiu  p.  246  et  iut.  2)  n'a. 
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eomprend  pas  aisément.  J'ay  supposé,  que  j'avois  appris 
cette  Douvelle  par  une  personne,  a  qui  Ie  comte  Dona 
ra?oit  coDfiée.  D'abord  il  m'a  désavoué  d'en  a?oir  aucune 
connoiBsaiice ;  mais  dans  la  suitte  du  discours  il  m'a  dit 
en  riant,  que  je  ne  me  misse  pas  en  peine  et  qu'on  ne 
feroit  jamais  rien  icj,  dont  V.  M.  eüt  sujet  d'estre  mal 
satisfaite.  Il  a  pourtant  leu  Ie  papier  deux  fois  et  m'a 
dit  qu'il  en  feroit  bon  usage,  si  1'occasion  s'en  présentoit. 
La  personne  désintéressée  ne  peut  plus  me  servir  &- 
point  nommé  auprès  de  Piper,  comme  V.  M.  Ie  verra 
dans  la  suite  de  cette  lettre.  Et  comme  ii  est  absolument 
nécessaire  que  j^instruise  ce  ministre  de  ce  qui  se  passé, 
j'ay  engagé  I'autre,  qui  lui  a  parlé  toujours  comme  de 
Iny-même,  de  luy  dire  quelque  chose  de  ma  part.  Piper 
1'a  fort  bien  receu.  Il  luj  a  seulement  témoigné,  qu'il 
n'osoit  me  voir ,  n j  personne  de  cbez  moj,  parce  qu'il  est 
fort  observé,  mais  que  je  ne  me  misse  pas  en  peine;  qu'il 
me  serriroit  de  tout  son  pouvoir;  que,  quand  je  voudrois 
luj  faire  saroir  quelque  cbose,  que  ^)  je  Ie  misse  par  escrit^ 
que  je  Ie  donnasse  k  luy  qui  estoit-la  de  ma  part;  quMi 
ne  Ie  montreroit  a  personne  et  que  je  luj  gardasse  un 
grand  secret.  Bien  ne  peut  mieuz  marquer,  que  Piper 
est  bien  intentionné  pour  V.  M.,  que  Ie  consentement 
qu'il  donne  h  ce  commerce  particulier  avec  moy.  Aussi 
je  suis  tres  persuadé  de  ses  bons  sentimens;  mais  je  ne 
laisse  pas  d'apréhender ,  qu'on  ne  Ie  surprenne  daos  cette 
affaire-cj.  J'ay  déjè  eu  Thonneur  de  mander  èi  V.  M., 
quMl  n'a  aucune  connoissance  des  affaires  étrangères  et 
qne ,  comme  il  faut  qu'il  en  dise  son  avis  en  présence 
du  roy  de  Suède  et  qu'il  contrecarre  en  tout  Ozenstiern , 
il  est  nécessaire  qu'il  s'instruise  de  ces  affaires-l&.  Il  ne 
se  fie  qu'k  Oliverskranz ,  qui  a  esté  autrefois  son  maistre, 
pour   qui   il   a  beaucoup  de  considération ,   car  en   cecy 


1)  Ce  „que"  est  de  trop, 
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Oliverskranz  sera  de  méme  seutiment  qu'Oxenstiem , 
paisque  Lillierot  qui  est  bod  gendre  en  est  Ie  premier 
mobile  et  mène  toute  cette  intrigue  avecie  penaionnaire 
Heinsius.  Je  ne  doute  pas,  que  V.  M.  n'ait  déja  esté 
informée  par  M.  de  Bonrepaus  de  cette  affaire  qui  se 
traitte  4  la  Haye.  Néantmoins  au  hazard  je  lay  manderaj 
aujourd'huy  ce  que  j'en  &j  appris. 

Je  ne  vois  pas,  Sire,  que  Okrielm  se  mette  en  estat 
de  mériter  les  gr&ces  de  V.  M«  Au  contraire  il  est  auasi 
opposé  que  jamais  aux  intérests  de  V.  M. 

Le  baron  Cronbielm,  gouverneur  de  Westeraa,  estant 
mort  ces  jours-cy,  le  roj  de  Suède  a  donné  une  heure  après 
ce  gouvernement  au  baron  Gustave  Gronbielm,  son  fils, 
qui  est  gendre  du  comte  Wallenstedt.  Cela  est  regarde 
comme  une  gr&ce  tres  particuliere,  car  Gustave  Cronhielm 
n'a  guères  que  trente  ans,  et  ce  gouvernement  qui  est 
tres  agréable,  en  ce  qu'il  est  prés  de  Stockholm  et  que 
Gonssur  est  dans  son  estendue ,  est  aussi  tres  lucratif  a 
oause  des  mines  d'argent.  Aussi  il  n^a  guères  eeté  donné 
qu^éi  des  personnes ,  qu'on  avoit  dessein  de  faire  sénateurs 
au  Bortir  de  \k.  Gustave  Gronbielm  sera  obligé  d'estre 
k  son  gouvernement,  ezcepté  les  trois  derniers  mois  de 
1'annëe  que  le  gouverneur  de  Westeras  vient  pour  de 
oertaines  affaires  &  Stockholm. 

Sire  j  depuis  ma  lettre  escrite  j'aj  receu  celle  de  V.  M. 
dont  elle  m'a  bonoré,  du  27  du  mois  dernier.  Je  n'ay  eu 
le  temps  que  de  la  faire  déchifrer.  J'envoje  dans  ce 
moment  mon  secrétaire  cbez  le  comte  Guldenstolpe,  pour 
t&cher  de  savoir  de  luy  la  résolution  qu'on  a  prise,  afin 
de  la  mander  ii  V.  M«,  si  je  puis,  avant  la  départ  de  la 
poste.  Barre  revient  dans  le  moment  de  chee  le  comte 
Guldenstolpe.  Ge  sénateur  m'avoit  dit  hier,  comme  a 
fait  Polus,  qu'il  u'y  avoit  aucun  projet,  pareil  4  oeluy 
que  je  croyois;  mais  il  le  disoit  si  ambiguement,  qae  je 
ne  sfavois  que  croire.    Il   vient  d'asaeurer  positivement 
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sur  80D  honneuT;  qa'il  n'en  estoit  rien  et  qu'il  s'en  estoit 
informé  k  8on  retour  de  la  campagne.  Je  ne  puis  m'ima- 
giner  cependant,  qa'un  copiste  de  Ia  chancellerie  ait  pu 
inrenter  les  articles.  Je  croirois  plutpst,  qu'ils  ne  les 
realent  pas  admettre  icj  et  qu'ils  ajroent  mieuz  les 
désavouer.  Qaoy  qu'il  eu  soit,  j'auray  demain  uoe  oonférence. 

Le  comte  Ozenstiern  a  tenté  eooores  une  fois  de  faire 
écrire  &  Palmquist  pour  savoir  les  intentions  de  V.  M.; 
niais  les  autres  n'y  ont  pas  conseDti. 

J'ay  l'honneur  d'estre  Ac. 

'A  Stockholm  le  I4fi  May  1698. 

Il  écrit  au  aeorétaire  d'état,  qu'il  a  donné  une  lettre  de 
reoommandatioa  au  seoond  fila  du  chanoelier  de  Suède,  qui 
▼a  en  Fnnoe  et  qui  sera  aooompagnë  d'un  autre  AIb  de 
M.  Oxenstiem* 

Monsieur. 

«Paj  receu  la  lettre,  que  tous  m'avez  fait  1'bonneur  de 
m'écrire  le  27  du  mois  dernier.  Le  comte  Erick  Oxen- 
dtiem,  second  fils  du  comte  Ozenstiern  et  qui  est  quar- 
tier-maitre  du  regiment  des  gardes ,  c'est-k-dire  le  premier 
iieutenant,  va  en  France.  Il  m'a  demandé  une  lettre  de 
recommandation.  Je  n'ay  pu  m'empescber  de  me  donner 
rhonnenr  de  vous  en  escrire.  Son  frère,  le.  comte  Bengt 
Ozenstiern,  ira  aussi  arec  luj.  Geluj-lè  est  demeuré 
dans  le  service  des  Estats  Généraux  et  attaché  au  roy 
d'Angleterre.  Il  a  fait  deux  voyages  en  Suède  depuis 
que  j*y  suis  et  n'a  pas  voulu  me  voir,  parce  qu'il  estoit  au 
service  du  prince  d'Orange,  et  a  empesché  tous  ceux, 
qui  estoient  dans  1  e  service  des  alliez,  de  venir  cbez  moy. 

Je  suis  &c. 

Addition  k  la  lettre  cy-devant. 

Je  n'ay  rien  k  adjouter  a  la  dépesche  du  roy  que 
l'asiurance  de  la  continuation  de  mon  &c. 
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Gopie  d'uDo  lettre  de  Stockholm  da  ^^  escrite  è 
M.  Davaux  *). 

Il  ne  me  reste  que  de  luy  recommander  la  justice  de  la 
cause  et  spécialement  la  prière  de  vouloir  faire  coDnoiatre  et 
déolarer  intelligiblement  aux  miniBtres  *)  de  Suède  Oolstorff 
Tobligation,  que  S.  M.  Ie  roy  de  France  a  de  garantir 
ie  traitté  de  Fontainebleau ,  selon  ee  que  Mr  Meyercroon 
a  insisté  k  la  cour  de  Erance  et  que  les  ministres  de  France 
ont  promis  que  V.  E.  auroit  ordre,  puisque  je  erains, 
que  sans  cela  les  offices  ne  seront  pas  de  ce  poid  qu'on 
se  flatte  k  notre  cour  que  la  France  voudroit  apporter  i 
Taffaire. 

Je  suis 

signé:  Juell. 

Projet  de  traitté  d'alliance  entre  la  Suède,  l'Angle- 
terre  et  les  Estats  Oénéraux  ®). 

.  üne  alliance  delTensive  et  mutuelle  entre  les  trois  puis- 
sances. 

Qu'on  cherchera  Ie  bien  et  Tutilité  des  uns  et  des  autres 
et  qu*on  t&chera  de  prévenir  toutes  sortes  de  maux. 

Qu'on  ne  fera  paa  de  traitté  contraire  aux  intérests 
d*aucun  des  alliez. 

Qu'on  t&chera  de  conserver  la  tranquillité  dans  la  Chres- 
tienté  par  toutes  aortes  de  voyea  raisonnables. 

En  cas  que  Pun  ou  Tautre  fïït  attaque,  soit  4  cause 
de  ce  traitté  ou  des  devoirs  qu'on  feroit  pour  la  dite 
tranquilité ,  ou  sous  quelqu*autre  prëtexte  que  ce  fftt,  sans 
aucune  exception,  l'on  sera  obligé  de  secourir  Pattaqué 
ayec  Ie  secours,  nommé  dans  les  alliances  de  1681,  1688 


1)  Yoir  ci-dessuB  p,  234.  2)  au  ministre? 

3)  Yoir  plus  hant  p.  241  et  sni?. 
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et  1686,  sans  &ire  poarlimt  mention  des  dits  traittez, 
81  1'on  De  veut. 

On  tirera  des  dits  traittes  tout  ce  qui  pourra  servir  aas 
dits  alliez,  sans  néantmoins  nommer  les  dits  traittez,  non 
plus  qae  ceox  de  Westpbalie  et  de  Nimègue,  si  l'on  Ie 
trouve  ainsi  k  propos. 

Paisque  par  Ie  dernier  renoaveilement  des  traittez,  faits 
k  Stockholm  Ie  12*  février  1698,  Ie  traitté  de  commerce, 
fait  k  Nimègue  Ie  12*  Octobre  1679,  n^est  pas  renoavellé, 
mais  qn'on  a  trouvé  bon  que  des  commissaires  seroient 
Dommez  pour  ajater  des  différens,  qui  sont  survenus  au 
Bujet  du.  dit  traitté,  il  a  estë  convenu,  qu'en  un  certain 
temps  après  la  ratification  de  celuj-cy  on  nommera  des 
commissaires  et  qu'ils  commenceront  k  la  Haye  pour  ajuster 
les  dits  différens,  et  comme  il  j  a  aussi  des  différens  au 
sujet  du  traitté  de  commerce  de  l'an  1666  entre  la  Suède 
et  TAngleterre,  Ie  roy  d'Angleterre  j  envojera  aussi  des 
commissaires  pour  ajuster  les  différens. 


'A  Stockholm  Ie  21  Maj  1698. 

On  a  instmit  M.  Palmqnist  de  tout  ce  qui  s'est  passé  k  la 
cour  de  Stockholm  par  rapport  k  Talliance  de  Franoe;  K. 
Lillienrot  a  eavojé  effectivement  Ie  projet  d'une  triple  alli- 
anoe,  mais  on  ne  Vent  pas  s'y  entendre  ici;  Ie  oomte  Oxen- 
stiem  fait  des  recherches ,  pour  sayoir,  par  qui  M.  d'Avaux 
peut  en  aToir  en  avis;  M.  Gnldenstolpe  lui  a  appris,  qnel 
a  été  Ie  raisonnement  de  M.  Ozenstiem,  pour  porter  Ie  roi 
de  Snéde  a  faire  alliance  a?eo  TAngleterre;  la  personne,  que 
S.  M.  a  gratifiée,  lui  a  fait  part  d'un  discours ,  que  M.  Ozen- 
stiem  a  eu  aTec  Ie  roi  de  Snéde  et  qui  a  abonti  au  reboura 
de  ce  que  Ie  ehanoelier  a  désiré,  car  Ie  roi  a  ordonné  k 
li.  Piper  de  s'entremettre  des  affaires  étrangères;  M.  et  Mad. 
Piper  persistent  k  vonloir  Talliance  de  France;  M.  Oxenstiern 
au  contraire  a  engagé  tous  les  envoyés  de  Suède  dans  les 
cours  étrangères,  et  m6me  Ie  czar,-  k  trayerser  oette  alliance-lA; 
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on  ne  sait,  ai  M.  LUlieoiot  renendn;  on  a  cité  Ie  oomte 
Bielke  h  oomparaitre  au  parlement  et  on  Ini  a  renuB  troü 
cbefs  d'accnaation ;  il  a  chargé  aon  aTOcat  de  déelarer,  qn'il 
n'avoit  autre  ohose  h  dire,  si  non  qn'il  implorait  la  giéce 
dn  roi;  aelon  tontes  lea  apparenoes  Ie  procèa  de  IL  Bielke 
sera  terminé  dans  deux  mois;  alors  raiTim  celui  de  M. 
Wrede,  et  ensnite  celui  de  M.  Ozenstiem;  Ie  grand-amiral 
Hans  Wachtmeiflter  anra  anssi  son  toar;  quant  è  M.  Onl- 
denstolpe,  on  Ie  oroit  perdn;  Vaffiure  de  la  rëadmisaion  da 
euToyés  auz  cours  de  Yienne  et  de  Stockholm  est  plus 
éloignée  d'une  solution  pacifique  que  jamais,  celle  da  doe 
de  Mecklenbourg  plus  aigrie;  sommaire  d'un  entretien  entre 
M.  Ozenstiern  et  IL  Juel  sur  ce  demier  düférend;  loi, 
d'Avaux ,  a  étè  tenté  d'avertir  Ie  baron  des  dispositions  de 
la  cour  de  Vienne,  mais  il  en  est  rerenu,  puisqu'ü  seméfie 
de  lui ;  on  va  travailler  incessamment  au  contrat  de  maria^ 
du  duc  de  Holstein  avec  la  princesae  de  Suède;  Ie  dit  doe, 
depuia  qu'il  est  k  Stockholm,  a  changé  de  sentiment  et  eit 
ik  présent  bien  intentionné  pour  la  Franoe;  on  est  fikbé, 
que  Ie  roi  de  Suède  ait  donné  au  duc  la  plus  belle  bsgue 
qui  füt  dans  ce  ro  ja  urne;  Ie  roi  de  Suède  s'est  permis  de 
compagnie  a?ec  Ie  duc  de  Holstein  quelques  écarts  et  eit 
allé  ensuite  k  Congsur. 

Sire, 

Je  fus  honoré  mercredy  des  ordres  de  V.  M.  en  datte 
du  mois  dernier  sur  mos  lettres  da  2  et  du  9«  du  même 
mois.  J*ay  leu  attenti vemen t  tout  ce  que  V.  M.  me  pres- 
erit,  et  je  Texécuteray ,  quand  roceasion  s'en  présenten. 

Mais  j'aj  t&cbé  de  débrouiller  depuis  Ie  dernier  ordinaire 
les  deux  avis,  qne  Ie  comte  Guldenstolpe  me  fit  donner 
au  départ  de  la  poste.  Il  est  vraj  qu'Oxenstiern  n'a  pa 
obtenir  qu'on  écrivit  a  Palmquist  dans  la  veue  d'attendre 
sa  réponse  et  de  ne  point  continuer  la  négotiation  avec 
moj,  jusqu'it  ce  qu'on  fust  informé  des  intentions  de  V. 
M. ;  mais  on  n'a  pas  laissé  de  luj  mander  tout  ce  qai 
s'est  passé  jusqu'ü  cette  heure  et  l'estat  présent  de  oette 
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sfikire  sealement  poar  Ten  instruire,  en  cas  qu'on  luy  en 
parle  et  qu'il  jage  a  propos  laj-méme  d'en  parier. 

Poar  ce  qui  est  du  projet  d'iine  triple  alliance,  il  n*est 
Hen  de  plas  vray,  qae  Lillierot  1'a  envoyé,  tel  que  V.  M. 
Taura  vea  avec  ma  dernière  lettre;  mais  je  crois  avoir 
de?iné  joste^  que,  comme  on  ne  Ie  veut  pas  admettre, 
00  Ie  veut  désavouer.  Je  ne  puis  démesler,  si  Ie  comte 
OxeoBtiem  l'a  fait  voir  aa  roy  de  Suède,  qui  Taura  refusé, 
OU  b'U  n'aura  ozé  Ie  lay  montrer.  Quoy  qu*il  en  soit,  il 
paroist  qu'on  ne  veut  pas  entendre  icy  k  une  pareille 
ligue;  mais  il  n'est  rien  de  plus  sour,  que  Ie  projet. en 
a  esté  envoyé  ^  car  Ie  comte  Oxenstiern  fait  de  tres  rigou- 
reoses  recherches  poar  savoir,  par  qui  je  puis  aroir  eu 
eet  avis,  et  comme  il  n'y  a  que  deux  personnes  de  la 
chaocellerie ,  qui  en  ayent  eu  connoissance,  il  en  a  déj& 
&it  interrogei;  un.  Comme  je  n'ay  dit  k  qui  que  ce  soit, 
que  j*avois  ce  projet,  mais  seulement,  que  j'avois  ouy 
dire  que  cela  se  traittoit  en  Hollande,  celuy  qui  me  1'a 
coufié  se  pourra  tirer  d'alTaire,  s'il  ne  se  trahit  pas  luy- 
même.  G'est  Berghenhielm ,  qui  est  un  bon  bomme,  k 
qui  j'en  avois  parlé  pour  Ie  prévenir  et  qui,  croyant  me 
faire  plaisir,  s'en  est  plaint  a  la  chancellerie. 

Je  n'eus  point  jeudy,  Ie  lendemain  du  départ  de  la 
poste,  la  conférence  que  Ie  comte  Ouldenstolpe  m'a  mande 
que  j'aurois.  Il  croyoit  ce  soir-Ml,  que  1'afiaire  estoit  finie 
et  que  toutes  les  difficultez  estoient  surmontées. 

Le  Sr  Pincir  m'en  envoya  aussi  donner  avis  Ie  jeudy 
matin,  et  j'ay  sceu,  que  le  comte  Oxenstiern  a  fait  dire 
malieieusement  au  baron  Youl,  que  le  duc  d'Holstein, 
qui  estoit  venu  k  Stockholm  dans  le  dessein  de  traverj«er 
I'alliance  de  la  Franco,  estoit  k  présent  persuadé,  que 
8on  intérest  estoit  qu'elle  se  conclftt.  J'attendis  jeudy 
et  rendredy,  qu'on  me  vint  inviter  d'aller  k  la  conférence  ; 
mais  voyant,  que  je  n'avois  aucunes  nouvelles  de  Mrs 
de  la  chancellerie  et  que  le  comte  Guldenstolpe  ne  vouloit 
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paa  a'expliqaer  k  mon  secrétaire  de  oe  qui  caaaoit  ce 
ratardement,  j'allaj  Ie  voir.  Il  me  dit,  qne  i'absence  du 
roj  leur  maiatre,  qui  eatoit  parti  ie  jeadj  au  aoir  pour 
aller  faire  sea  dé?otioDB.  empeachoit  qu'on  ne  me  rendtt 
réponse,  parce  qu'il  falloit  luj  communiquer  un  noaveau 
projet,  aüquel  ils  tra?aiiloient  actaellement  aar  de  noaTellea 
difficultez,  que  Ie  comte  Oxeostiern  avoir  forméea.  Il  ne 
voulat  paa  a'en  expliqaer  fort  clairement;  maia  oe  qae  je 
puia  tirer  de  oe  qa*il  m'a  dit  et  de  ce  que  j'aj  appris 
par  d'autres  endroita  c'eet  que,  comme  ila  eatoient  ailei 
Ie  jeudy  matin  pour  rendre  compte  de  l'eatat  de  Taffaire, 
Ie  comte  Oxenatiem  avoit  repróaenté  au  roj,  que  Ie  roy 
d'Angleterre  demandoit  de  a^allier  aveo  luy  pour  garantir 
lea  traittea  de  paiz  de  Byawick ,  meame  celuy  de  Tempire; 
que,  a'il  Ie  refuaoit  et  qu'il  concl&t  une  allianee  arec  Y. 
M.  pour  la  garantie  de  ce  même  traitté,  il  ne  pourroit 
éviter  la  guerre;  que  Ie  roy  de  Danemark  ne  cherchoit 
que  l'occaaion  d'attaquer  Ie  duc  de  Gk>ttorp,  et  que,  s'il 
pouvoit  ae  joindre*  k  l'Angleterre  et  auz  Eatata  Gtónérani, 
ilb  pourroient  porter  beaucoup  de  dommagea  avec  leora 
flottea,  dont  peraonne  ne  pourroit  lea  garantir. 

Cela  n'a  paa  eztrdmement  touche  Ie  roy  de  Suède;  maia 
Ie  comte  Oxenatiem  luy  ayant  demandé,  ai  i  préaent  qae 
plusieura  prinoea  eatoient  dispoaes  a  faire  alHance  avec  luy, 
il  en  vouloit  dégo&ter  qu^qu'un  et  s'il  ne  trouvoit  pas  k 
propos  de  demeurer  amy  de  tous,  Ie  roy  de  Suède ,  qui  ne 
peut  connoistre  encorea  toutea  ces  subtilites,  a  trouvë  fort 
raisonnable  de  n'offenser  peraonne  et  de  faire  des  traittei 
avec  tous  ceuz  qui  Ie  demanderoient.  Lè-deaaua  Ie  coote 
Oxenstiern  a  proposë  de  ne  point  parier  de  traittes  de 
Byawick  en  aucune  maniere  et  de  atipuler  seulement  afec 
y.  M.  Ie  maiutien  de  la  paiz  gónéralle.  C'eat  k  peu  pr&s 
ce  que  j*ay  pu  dëcouvrir  de  Guldenatolpe ,  qui  m'a  iaissé 
deriner,  qu^ils  pourroient  bieu  &ire  un  même  traittéarec 
TAngleterre.  Je  ne  puia  rien  dire  de  plus  poaitif,  jusqu'a 
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ce  qo'on  m'ait  donné  Ie  nouveau  projet  qui  a  esté  bit. 
Quand  je  Tauraj  receu,  je  seray  plus  en  estat  de  détrompei» 
]e  Toj  de  Suède  et  d'instruire  Ie  comte  Piper,  car  je  puis 
dire,  que,  quelque  chose  qui  ait  esté  résolu  ce  jeudj 
matin,  ee  n'est  point  que  Ie  roj  de  Suède  ait  changé  de 
sentimens  pour  V.  M.,  nj  que  Ie  comte  Oxenstiern  ait 
repris  son  crédit. 

Votre  Majesté  en  jugera  par  Ie  compte,  que  j'auraj 
l^hooneur  de  luy  rendre  de  ce  qui  s'est  passé  chez  Ie  roy 
de  Suède  une  demie-heure  avant  Tassemblée  de  ce  conseil. 
Le  comte  Oxenstiern  est  allé  chez  Ie  roj ,  avant  que  Piper 
7  föt  arrivé,  et  ajant  demandé  k  Iny  parier,  il  luy  a  dit, 
que,  puisqu^l  vouloit  mettre  toutes  choses  sur  le  pied  de 
la  France,  il  estoit  bbligé  de  luy  dire,  que  V.  M.  ne 
souffriroit  point,  que  personne  se  mesl&t  d'aucune  affaire 
que  ceux,  k  qui  elle  les  avoit  commises.  Le  roj  luy  a 
répondu,  qu'il  estoit  vray  qu'il  suivroit  autant  qu*il  pour- 
roit  les  maximes  de  V.  M. ,  mais  qu*il  estoit  aussi  souve- 
rain  et  qu'il  régleroit  son  royaume,  comme  il  le  trouvoit 
k  propos.  Le  comte  Oxenstiern  luy  a  réparti,  que,  puis- 
qa'il  Tavoit  mis  k  la  teste  de  ceux,  qui  ont  soin  des 
affaires  étrangères,  il  en  estoit  responsable  et  qu*il  estoit 
obligé  en  honneur  et  en  conscience  de  luy  dire  tout  ce 
qu  il  croyoit  estre  de  son  service  et  qu*il  en  avoit  toujours 
Qsé  de  la  sorte  avec  le  feu  roy  son  père. 

Le  roy  luy  a  rëpondu,  qu'il  pouvoit  toujours  luy  dire 
se8  sentimens,  mais  qu'il  estoit  le  maitre  et  qu'après  qu'il 
aoroit  entendu  ce  qu'il  avoit  k  luy  dire,  c'estoit  k  luy  a 
décider  selon  qu*il  le  trouveroit  bon.  Le  comte  Oxenstiern 
a  ajouté,  que  ce  qui  apportoit  ua  grand  déeordre  dans 
ies  affaires  estoit)  qu'il  y  avoit  des  personnes,  qui  s'en 
vouloient  mesler  et  qui  ne  les  entendoient  pas,  et  que,  si 
le  roy  continuoit  k  suivre  leur  avis,  il  alloit  tomber  dans 
de  facheux  accidens.  Le  roy  luy  a  demandé,  qui  estoient 
ces  gens-lè,  qui  se  mesloient  des  affaires  étrangères  et  qui 
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ne  les  entendoient  pas.  Le  comte  Pxenstiern  a  &it  qaelqae 
fa9on,  et  enfin  il  a  nommé  Piper  et  a  dit,  qu'il  avoit  toateti 
les  affaires  du  dedans  du  rojaume  k  luy-seul  et  qu'il  en 
avoit  aasez  pour  s'occuper;  qu'il  n'estoit  point  préposé  poor 
\es  affaires  ëtraugères;  qu'il  ne  les  entendoit  paa  non 
plus  et  qu*il  vouloit  s'en  mesler. 

Piper  estant  survenu  la-dessus,  le  roj  1'a  regarde  deux 
OU  trois  fois  en  riant  et  a  esté  sur  le  point  de  loj  parier 
de  ee  qu'on  luj  venoit  de  dire.  Mais  Ozenstiem  a'estant 
retirë,  le  roj  a  tout  aussitost  dit  k  Piper,  qu'il  luy  def- 
fendoit  de  s'entremettre  des  affaires  étrangères.  Quojque 
Piper  ait  bien  connu  a  l'air  dont  le  roj  luy  parloit,  que^ 
c'estoit  par  maniere  de  plaisanterie ,  il  a  répondu  trèa 
Bérieusement  et  tres  respectueusement ,  qu'il  ne  s'en  mes- 
loit  pas  et  n'en  disoit  jamais  son  sentiment  que  quand  il 
plaisoit  au  roy  de  le  luy  demander.  La-dessus  Ie  roy  laj 
a  dit,  si  ce  n'est  pas  moy  qui  vous  le  deffend,  c'est  le 
comte  Oxenstiern :  il  veut  que  je  vous  donne  ordre  de  ne 
^ous  en  point  mesler,  et  ensuite  luy  a  raconté  tout  ce 
que  je  viens  d'écrire  et  plusieurs  autres  chosea. 

Le  comte  Oxenstiern  estant  rentré  dans  la  chambre, 
parce  qu'on  alloit  y  tenir  conseil,  le  roy  a  dit  k  Piper: 
Piper,  je  vous  deffend  de  vous  mesler  des  affaires  étran- 
gères. Le  comte  Oxenstiern  est  devenu  rouge  comme 
un.feu,  et  presque  dans  le  même  moment  le  roy  s'est 
retourité  une  seconde  fois  vers  Piper  et  luy  a  dit,  qa'il 
avoit  fort  bien  servy  le  roy  son  père,  qui  s'en  estoit 
toujours  loué;  qu'il  le  servoit  aussi  avec  beaucoup  de  zèie 
et  de  capacité ,  et  qu'il  ne  pouvoit  jamais  donner  que  de 
bons  avis ,  et  qu'il  luy  ordonuoit  de  se  mesler  des  afiaires 
étrangères,  et  en  effet  il  1'a  fait  demeurer  dans  le  cocseil 
qu'il  a  tenu  sur  le  champ.  Je  le  s^ay  d'original  par  ii 
personne  même  que  V.  M.  a  gratiffié.  J'ay  rapportécecj 
en  détail,  non  seulement  pour  faire  voir  &  V.  M.,  oom* 
ment  le  comte  Oxenstiern   est  auprès  du  roy  de  Suède, 
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ausst  pour  luy  donner  k  connoistre  Ie  caractère  de 
Dce.  ïl  egt  a  croire  que  cette  affaire,  que  Ie  comte 
tit^m  a  foulu  faire  ^  Piper,  les  rendra  irréconcilia- 
t  jattera  ancore  plus  Pi  per  dans  les  intërests  de  V.  M. 
te  tuètDe  peraonne,  parlant  k  la  femme  de  Piper  de 
l6i  traTerses,  que  forme  Ie  comte  Oxenstiero,  et 
[%  encores  a'^aaurer  de  ses  sentimens,  ou  plu  tost  de 
de  san  mary,  luy  a  dit:  mais  peut-estre,  Madame, 
'alliance  de  la  France  n'est  pas  si  bonne  pour  la 
,  puisquon  j  forme  tant  d'obstacles,  k  quoy  Madame 
a  répoDdu,  que  c'estoit  Ie  coutraire;  que  TalliaDce 
Franca  estoit  fort  avantageuse  et  que,  si  elle  ne 
t  pas,  OU  &e  seroit  rebutë  de  toutes  les  traverses, 
9  comta  Oxanstiern  y  a  apporté  et  que  son  mary 
^jt  pas  ROiitenu  si  loDgtemps  contre  tous  ses  artifices. 
mrs  je  say,  que  Piper  a  dit  ces  demiers  jours-cj 
f  de  Suède,  que,  s'il  n'acceptoit  pas  les  propositions 
M,,  il  pourroit  bien  s'en  repentir  un  jour  et  peut- 
pi  utoat  qu'oti  ne  crojoit.  Pour  ce  qui  est  du  comte 
tiera,  il  ne  B*est  pas  contenté  d'engager  tous  les 
^  de  Suède  dans  les  cours  ëtrangères  pour  traverser 
urs  rapports  ralliance  avec  V.  M.  (en  quoj  Lillierot 
passé  toua  les  autres);  il  est  allé  chercher  Ie  czar. 
inQB  a  dtt  au  comte  Bonde,  avant  que  de  partir 
leterre,  qu'il  vouloit  estre  toujours  bon  amy  avec 
rere  Cbaries,  tant  qu'il  demeureroit  dans  Ie  bon 
mtth  que,  6*\\  faisoit  d'autres  alliances,  il  prendroit 
1  coaté  d'autres  mesures. 

^Iques  personnes  disent,  que  Lillierot  demeurera 
*m  quelquo  tamps  k  la  Haye;  d*autres  assurent, 
revtendra  incessamment,  et  mème  Oliverskranz  a 
Youï,  qu'il  revenoit  et  que,  s'il  j  avoit  quelque 
B  faire,  ce  ne  seroit  pas  la.  Ainsi  je  n^en  puis 
lire  de  certain,  ny  deviner  ce  que  signifie  Ie  discours 
i^rakraotz »  supposé  qu'il  ait  parlé  sincèrement. 
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J'aj  troavë  moyen  de  faire  dire  au  comte  Bielke  les 
bontez,  que  V.  M.  continue  d*a?oir  pour  luj.  C'est  la 
pluB  grande  et  ]a  seule  consolation,  qu'il  puisse  recevoir 
en  1'estat  oü  il  est.  On  1'a  cité  k  comparoiatre  au  par- 
lement, et  on  luj  a  donné  par  escrit  trois  chefa  d'accn- 
sation ,  Ie  1*  d'avoir  esté  désobëissant  au  roj  aon  maiatre ; 
Ie  2'>  d'avoir  mal  gou?emé  la  Pomméranie.  Le  8*  eet 
énoncé  par  un  mot  suédois,  qui  ne  signiffie  paa  propre- 
ment  traistre,  nj  rebelle,  mais  quelque  chose  d'aprochans. 
Ges  trois  chefs  d'accusation  contiennent  une  infinité  d'ar- 
ticles.  II  n'a  pas  comparu,  car  il  est  attaque  depois  cinq 
jours  d'une  espèce  de  paralisie,  mais  a  chargé  Tavooat, 
k  qui  Ie  roy  de  Suède  a  ordonné  d'occuper  pour  luj,  de 
déclarer,  qu'il  n'avoit  rien  k  répondre ,  si  non  qu'il  imploroit 
la  gr&ce  du  roy  et  luy  demandoit  pardon.  On  luy  a  fiiit 
conseiller  d'en  user  de  la  sorte. 

Que  le  roy  de  Suède  fasse  gr&ce  a  Bielke,  ou  le  fiuse 
juger  k  la  rigueur,  son  affaire  sera  terminée  dans  deux 
mois  selon  toutes  les  appareuces.  Il  y  auroit  de  la 
tëmérité  k  ?ouloir  répondre  &  V.  M.  de  ce  qui  arriven 
dans  Ia  suitte ;  mais  le  brult  est  si  générallement  répando 
et  appuyé  sur  tant  de  circonstances ,  qu'on  attaque» 
après  cela  le  comte  Wrede,  et  apr&s  le  comte  Wrede  le 
comte  Oxenstiern,  que  je  ne  puis  m'empescher  de  le 
mander  k  V.  M.  Je  69ay  même  par  un  bon  endroit, 
qu'il  y  a  déjè  vingt-six  articles  d'accusation ,  dressea  centre 
Oxenstiern ,  et  sa  femme  a  dit  ^  une  dame  de  qualité  de 
aes  amies,  que  son  mary  commen^oit  a  s'apercevoir,  que 
c'estoit  tout  de  bon  qu'on  le  vouloit  perdre. 

Hans  Wackmester,  grand-amiral  et  si  passionné  contre 
la  Erance,  qu'il  n'a  jamais  donné  congé  è  aucun  o^cier 
de  marine  d'aller  servir  dans  les  pays  estrangen,  saos 
mettre  cette  clauae,  qu*il  leur  est  deffendu  expressémeDt 
de  servir  sur  les  vaisseaux  de  V.  Bi.,  aura  ausai  son  tour. 

Pour  ce  qui   est  de   Ouldenstolpe,  on  Ie  croit  perdu, 
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Ie  roj    témi»igne  d'aversion   contre  luy,   et  il   est  ^ 

que  €ela  éclatera  k  la  première  oocasion.  Il  est 
haiter^.  que  les  papiers,  qu'oD  a  pris  chez  Bielke  en 
léraDte,  n'en  fournissent  pas  une  bien  prompte.  U 
^j  que  Bielke  on  a  fait  brusler  ane  grande  qnantitë, 
I  qa'il  s'eit  veu  en  disgr&ce.  Cependant  on  en  a 
té  2  grands  coffres  pleins. 

Ski  re    de    la   réadmission   des   envoyez  aax  cours  de 
Q  et  de  Stockbolm  est  plus  éloignée  que  jamais,  et 

qui  regarde  Ie  duc  de  Mekelbourg  plus  aigrie. 
lernières    lettrea,    venues    de    Vienne,    ont    mis    Ie 

OxenstierQ  au  désespoir,  jusques-la  qu'il  a  dit, 
si   Tempereur   continuoit  k  en  user  de  la  sorte,  la 

aeroit  obligëe  de  changer  de  mesures.  Je  ne  doute 
que  ce  ne  aoit  ces  lettres,  qui  ont  porté  Ie  comte 
tieru  k  aJiar  chez  Ie  baron  Youl,  pour  luj  demander, 
i  ne  pourroLt  pas  trouver  moyen  d'ajust^r  les  affaires 
e  da  Mekelbourg,  k  quoy  Ie  baron  Youl  a  répondu, 
(i  lea  deux  tqjb  du  Nordt  pouvoient  convenir  ensemble, 
■mineroient  aiaément  ces  démesles;  que  pour  ce  qui 
ü  Danemark,  il  luj  paroissoit  qu'il  devoit  suffire  aii 
6  StrelitE  d'avoir  un  des  quatre  fiefs  du  Mekelbourg, 
onnent   roii   k  la  diète  avec  quelques  autres  terres 

7  joindroit,  et  que  Ie  duc  de  Schwérin  auroit  les 
autres.     Le  comte  Oxenstiem  a  témoigné,  qu*il  en 

rapport  au  roy  aon  maistre. 
f  e&té  teute  d'arertir  le  baron  Youl  des  dispositions 

cour  de  Vienne  et  des  lettres,  qu'on  en  a  receu, 
la  veue,  qu^i)  oe  fournit  aucun  expediënt  pour  Tac- 
odement  et  que  les  cours  de  Vienne  et  de  Suède  se 
lassen  t  eticores  plus  qu'elles  ne  sont;  mais  j'ay  fait 
ion,    qu'Jaul   auroit   sans  doute  les  mèmes  avis  que 

óutre  cela  que,  s'il  reconnoissoit  que  j'eusse  ces 
-\b  ,  il  agiroit  iout  au  contraire ,  pour  ne  pas  mettre 
lède    dans    la  nécessitë  de   s'unir  étroitement  avec 
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V.  M.  Ainsi  j'ay  jugé  plas  k  propos  de  les  laisser  faire  9 
sans  m'en  mesler.  Ce  qui  me  rend  plus  retena  en  toutes 
choses  avec  Ie  baron  Youl  c'est  que  je  Ie  crois  un  peu 
faux  et  que  je  ne  connois  rien  en  tout  son  procédé. 
Il  commence  k  présent  k  tenir  de  certains  discours  sur 
)a  succession   d'Espagne,  dont  il  pourroit  bien  se  passer. 

On  va  travailler  incessamment  au  contract  de  mariage 
du  duc  d'Holstein  Oottorp  a?ec  la  princesae  de  Suède. 
Youl  a  fait  voir  adroitement  une  copie  du  oontrat  de 
mariage  de  la  duchesse  de  Holstein,  par  lequel  elle  a 
renonce  k  la  succession  de  la  couronne  de  Danemarck. 
Il  est  encore  incertain ,  si  Ton  voudra  mettre  icy  la  mesme 
clause;  mais  j'j  vois  quelque  apparence. 

Le  duc  de  Holstein  a  changé  de  sentiment,  depuis 
qu*il  est  icy,  et  paroist  porté  pour  les  intérests  de  Y.  M. 
malgrë  Ie  comte  Oxenstiern,  qui  jusques  k  cette  beure 
1'a  gouverné  absolument.  Ce  prince  a  même  témoigné, 
qu*il  soubaitoit  de  s'accommoder  par  Tentremise  de  Y.  M.; 
mais  le  comte  Oxenstiern  s'y  est  absolument  oppo«ë,  et 
le  baron  Youl  l'a  détourné  adroitement,  oar  les  Danois 
ne  veulent  que  se  servir  du  nom  de  Y.  M.  pour  intimider 
ie  duc  d'Holstein  et  en  tirer  de  meilleures  conditions. 
On  est  f^hé,  que  ie  roy  de  Suède  ait  fait  donner  aa 
nom  de  la  princesse  au  duc  de  Holstein  la  plus  belle 
bague,  qui  f&t  en  toute  la  Suède  et  que  le  feu  roy  avait 
donné  k  la  reyne  en  se  mariant.  C'est  celle,  que  V.  H. 
a  donné  au  comte  Magnus  de  la  Gardie '),  lorsqu'il  estoit 
allé  en  Franco.  On  l'estime  dix-buit  mille  escus.  La 
plus  belle  bague  après  celle-ik  vient  aussi  de  Y.  M.,  qui 


1)  Magaus  de  la  Gardie,  iasa  d'une  £uniUe,  originaire  de  Fnnoe, 
ohancelier  de  Suède  du  temps  de  Tallianoe,  que  la  Suède  ftt  vnc 
la  Frauce  au  mois  d'Aml  1672.  Yoir  de  Limien,  Miti,  de  SaMe 
8au8  le  rhgne  de  Oharlet  XII ,  I,  p.  244  et  suiT.;  Dauinioiit, 
Foffoge  en  Suède,  1834,  II,  p.  152  et  suIt. 
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}Dnle  au  comte  Fos  ').  Ces  deux  bagaes ,  dont  il 
[uestion  k  présent;,  donnent  lieu  aax  Suédois  de 
%  <x>iiiaie  ils  doivent,  de  la  magnificence ,  aassi  bien 
Ie  la  grandeur  de  V.  M. 

roj  da  Suède  est  toujoun  retiré  dans  bod  cabinet 
mÜler  et  ne  se  montre  que  d'un  air  sérieux  et  mesme 
9;  maÏB  quand  il  se  met  en  gayeté  avec  ceux  avec 
I  est  familiêr,  cela  est  outré.  I)  sortit  il  y  a  hait 
ftvec  Ie  duc  de  Holstein  et  deux  ou  trois  autres  et 
a  coupe  de  pierre  les  vitres  de  la  maison  du  grand- 
e,  qnl  dameure  vis-è-vis  Ie  palais.  Le  lendemain  ils 
-ent  toutes  les  chaises,  dont  on  se  sert  au  presche 
Q  dit  dans  sen  palais,  de  sorte  que,  quand  on  voulut 
ber,  plus  da  la  tnoitié  de  Tanditoire  fut  obligé  de 
irer  debout. 
priDce  al  ia  jeudy  au  soir  par  eau  k  Congsur  pour 
■es  dérotions.  Il  n'en  est  revenu  qu*hier  mardy  k 
11  n'aToit  mené  &me  vivante,  c'est-ü-dire  ny  offi- 
des  gardes,  ny  gentilhommes,  ny  valet  de  ehambre, 
qtie  le  page  de  sa  ehambre  pour  rhabiller  et  le 
biller, 
f  llionneur  d'e&tre  Ac. 


'A  Stockholm  le  28'  May  1698. 

En  all^BDt  de  nonreaoz  détails  qn'il  rient  d'apprendre,  il 
*'éiend  encor^  uut  fois  au  long  tnr  la  scène  Téhémente,  faite 
par  te  foï  de  Snéde  k  M.  Ozenstiern,  dont  il  a  fait  men- 
tion  dans  sa  kttre  préoédente,  et  sur  oe  que  BC.  Ozenstiern  a 
nmontré  poarlor»  aa  roi;  il  en  rësolte  que  le  roi  de  Suède 
perv^ère  k  vouloir  1'alliance  de  Franoe;  les  oommissaires  Ini 
oni  raisaite  donné  le  projet  qu'il  enyoie  k  8.  M.,  auquel 
il  joint  un  ptpinr  que  le  ehancdier  lui  a  la;  il  ezpose, 


^oir  «tir  ce  eomts   J^SgodaL  dm  comie  d^AwMmx  en  Suède,  I, 
^  wütt  1. 
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oomment  il  ie  peut  fiure  que,  quoiqiw  M.  OsButiem  ait 
pea  d'esprit  et  pea  de  crédit,  il  eoii  nAinmoine  en  état  de 
traverser  Talliapce  projet^.  Fais  il  m^de,  que  Ie  oomle 
Oxenatiem  fait  oontinuer  la  n^ciAtion  aveo  l'Angletarre  et 
les  ProTinoes-Unies;  qu'il  a  en  un  entretien  aTec  M.  Gd- 
denstolpe  sur  Ie  nouyeau  projet  d'allianoe  qn'on  lai  a  tnos- 
mis;  de  quéUe  mamère  il  se  propose  d'agir  relatiTement  è 
oe  piojet;  que  Ie  ohanoelier  fiüt  traTailler  è  on  mknaat 
qu'il  Teut  présenter  au  roi  de  Suède ,  ponr  Ini  Cuie  voir 
qne  Tallianoe  de  France  a  toujonrs  éié  pvéjjudioiaUe  ï  la 
Suède;  qne,  selon  Ie  baron  Juel,  il  n'7  a  pourtant  pss  de 
traite  entre  Ie  Danemaro  et  les  Ëtats  Généranz;  qu'au  diie 
du  même  baron  plnsieurs  prinoes  de  l'empire,  qu'il  cite 
nommteent,  oi&ent  de  s'nnir  au  roi  de  Danemarc;  qa'une 
troisième  chose  dont  H.  Juel  lui  a  parlé  regarde  les  inté> 
rèts  dn  prinoe  Mazimilien  de  Brunswiok;  qu'^rès  oneiioti- 
fication,  iaite  par  Ie  mattre  des  oMmonies,  les  ndaietiei 
étrangers  ont  fait  lenr  compliment  è  la  princesse  royale  sor 
son  mariage  ayeo  Ie  duc  de  Holstein;  qnel  eet  Ie  rontsaa 
des  demières  lettres,  Tenues  de  Tienne,  toucbant  la  réad- 
mission  des  envoyés. 

Sire. 

J'aj  esté  boDoré  des  lettres  de  V.  M.  du  8«  de  oe  mois. 

Yotre  Majefité  aura  ?eu  dans  toates  mes  dernièree  leitres 
la  continuation  des  traFerses,  que  Ie  comte  Osenafcieni 
apporte  è  ralliance  de  V.  M.  J'aj  enoores  appria  depuii 
peu  quelques  particularites  de  oe  qui  ae  pttiaa  Ie  jeudj 
matin,  16«  de  ce  mois,  qui  est  Ie  jour  auquel  Ie  comte 
Oxenstiem  a  trouvé  mojen  de  donner  un  nou?eau  tour 
k  cette  affaire,  apr&s  que  Ie  comte  Oxenstiern  eut  hit 
des  plaintes  centre  Piper  et  que  Ie  roy  eut  ordonné  k 
Fiper  malgré  cela  de  se  mesler  des  affaires  éfcrangiree. 
Le  comte  Oxenstiem  ?oulut  reprjsenter  au  roy,  conbien 
ralliance  de  la  France  luy  seroit  préjudiciahkL  .  Ia  tsxf 
de  Suède  le  querella  fort  et  luy  dit»  .qu'jl  la  ?ouloit  fitfie 
absolument. 
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comte    OxeDBtiörn    luj   répliqua,  que,   a'il   vouloit 

fiirec   y*   M.,   il   Ie   prioit  de  trouver  bon  quMl  se 

6t  qti*tl   se  86   mesl&t  plus  des  affaires,  et  sans 

Ie   loieir  au   roj  de  Ie  prendre  au  mot,  il  pour- 

d'uü    Ion    bien    plus   doux    et   tres   soumis,    qu^il 

avec   un   déplaisir  sensible,   qu*on  mettoit  Ie  roj 

^6  dans   les   traittes  qui   causeroient  la  ruyne  de 

,    que   la  Frauce  avoit  des   veues  tres  dangereuses 

&  Suède ;  qu*on  faisoit  de  grands  préparatifs  de  guerre 

ance    pour    faire    des    conquestes,   pendant   que  la 

eeroit   exposée,   comme   elle  fut  dans  la  guerre  de 

et  ne  servirolt  qu'a  faire  diversion  des  ennemis  de 

. ;   que  1'on  uaoit  de  grandes  finesses  pour  courrir 

qu'ü    n'estoit  pas  extraordinaire  que  Ie  roy,  qui  ne 

asoit  paa  encore  tous  ces  discours,  ne  les  apperceüt 

qne  pour  luy ,  il  ne  les  voyoit  que  trop ,  mais  que , 

Majeaté  suédoiae  vouloit  bien  ne  point  entrer  dans 

«ntie   dea  traittez  de  Byswick,  ny  avec  V.  M.,  ny 

"Angleterre  p   et  faire   simplement  des  traittez  pour 

in  tien   de   Ia   paix  dans   TEurope,   il  n  avoit  rieo  k 

re.     II  joigDit  ^  cela  tout  ce  que  j'ay  eu  Thonneur 

nder  Ie  dernier  ordinaire.    Sur  quoy  Ie  roy  de  Snéde 

it,   que,  puigque  cela  estoit,  il  ne  falioit  parier  des 

B  de  Syawtck  ,  ny  avec  V.  M.,  ny  avec  l'Angleterre, 

que,    de   quelque  fa9on   que  ce  fdt,  il  vouloit  faire 

}0  avec   V*    M.  et  qu*il  vouloit  qu'elle  füt  conclue, 

Ü  arriveroit   de  la  campagne,  et  puis  se  toumant 

ement   au    comte  Oxenstiern,   il   luy   dit,    que,   s'il 

it   du   malheur  &  la  Suède  de  ce  changement,  il  en 

dfoit  aur  aa  teste* 

rapporte  eea  particulariteE  è  V.  M.  pour  luy  faire 
que,  quoyque  Ie  roy  de  Suède  s'aper9oive  bien,  que 
.  pourra  n^eatre  pas  contente  de  ce  qu'on  supprime 
raittez  de  Eyawick,  il  croit  nonobstant  cela  fiure 
Bfl  alliance  avec  V.  M.  et  demeurer  de  ses  amis.    Il 

17* 
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Ie  oroit  Bi  bien,  qa'il  qaereUa  fort  Ie  oomie  Oxenstiern 
de  ce  qa'on  luy  ^)  avoit  pas  présenté  Ie  noaveau  prqjet  Ie 
lendemain  de  son  retour.  Ainsi  les  commisBaires  m*exi* 
FOjèrent  prier  de  me  trouver  k  la  chancellehe  umedj 
demier  et  me  déli?rërent  Ie  projet  que  j*ay  llioniiear 
d'eoFojer  k  V.  M.  J'y  joint  an  papier  qae  Ie  eomte 
d'Oxenstiem  m'a  lea,  oomme  il  bit  toojours  «poar  soolager 
sa  mémoire  et  qa*il  m'a  donné  ensaite.  Je  me  sais  bien 
garde  de  témoigner,  qae  je  Tenroyerois  k  V.  H.  Ainsi 
on  ne  Ie  doit  proprement  considérer  que  oomme  Tenant 
du  comte  Oxenstiem.  On  j  ?oit  ses  méchantes  intentions 
et  les  mauyaises  raisons  dont  il  les  appuje. 

n  seroit  surprenant  que  Ie  oomte  Ozensüem,  sans 
crédit  auprès  du  roj  son  maistre  et  sans  beauooup  d'esprit, 
p&t  traverser  de  la  sorte  une  alliance,  pour  laquelle  Ie 
roj  de  Suède  s'est  déclaré  et  que  tous  les  autres  sénateart, 
et  particulièrement  ceuz,  qui  ont  Poreille  de  Sa  Hajesté 
suédoise,  désirent  ardemment.  Je  puis  dire  k  Tégard  de 
son  peu  de  génie,  qu'outre  qu'une  longue  ezpérience  luy 
tient  lieu  d'babilité,  c'est  qu'il  est  conduit  dans  cette 
affaire  Oliverskrants  et  Okrielm  *),  qui  luy  foumissent  let 
raisons  et  luj  donnent  des  mémoires,  et  aussi  par  Lillierot, 
qui  n'escrit  que  ce  qui  est  de  plus  propre  k  rompre  rallisDce 
de  Franco,  et  k  l'égard  de  son  peu  de  crédit,  si  Y.  H. 
?eut  bien  se  mettre  en  mémoire  ce  que  j'ay  ea  llionneQr 
de  Iu7  escrire  dans  plusieurs  lettres,  depuis  que  Ie  roj 
de  Suède  est  sur  Ie  throsne,  Elle  trouyera  qu'il  est  fnj 
que  ce  ministre  n'entre  plus  dans  Ia  chambre  du  loy  qoe 
quand  il  j  a  &  bire;  qu'il  ne  luj  parie  jamais  des  affiurei 
estrangères  que  conjointement  a?ec  ceuz  de  Ia  ohancdlerie, 
mais  qu'il  a  garde  son  poste  et  qu'il  a  la  direetion  dm 
afaires  étrangères  et  que  tous  les  ministres  qui  serrent 
au  debors  sont  dans  sa  dépendance. 


1)  Litei:  ,^6  luj."         t)  IdMi  „par  OltTenknafei  et  OkriilB.'' 


Digitized  by  VjOOQIC 


261 

Outre  cela  ]e  roj  de  Suède  ne  consultant  pins  Ie  s^nat, 
Ie  oomte  Oxenstiem  n'est  plas  contrecarré,  et  la  chan- 
ceilerie  seale  décide  des  affiiires.  Polus  est  un  homme 
de  bien ,  mais  timide  et  qui  se  contente  de  dire  son  ans » 
et  öuldenstolpe  voit  sa  ruine  si  prochaine,  qu'il  n'ose 
presqoe  plus  parier.  Valerstedt,  qui  a  beaucoup  de  crédit 
aapris  da  roj  de  Suède,  et  Fiper,  qui  Ie  gouverne  pour 
ainsi  dire  absolument,  peut  bien  luj  inspirer,  comme  il 
fait,  de  certains  sentimens  généreux;  mais  il  ne  peut 
estre  présent  pour  répondre  &  toutes  les  objections  du 
comte  Ozenstiern  et  n'a  pas  mesme  pour  cela  asses  de 
connoissance  des  affaires  étrangères  pour  luy  tenir  teste 
et  répondre  sur  Ie  champ  k  ce  que  Tautre  a  préparé. 
Ainsi  Ie  roj  de  Suède  est  surpris  quelquefois. 

J'aj  déoouvert,  Sire,  que,  quojque  Ie  comte  Oxenstiem 
n*ait  ozé  parier  ourertement  au  roj  de  Suède  de  la  triple 
alliance,  il  est  ')  fait  néantmoins  continuer  la  négotiation 
par  Lillierot,  soit  qu'il  Ie  fasse  conformément  au  projet 
qae  j'aj  ea  1'honneur  d'enrojer  ik  V.  M.,  soit  qu'il  ne 
fasse  quun  simple  traitté  avec  l*Angleterre,  pareil  è  ee\\xj 
qa'on  propoee  è  V.  M. ,  et  qu'il  convienne  ayec  les  Estats 
Généraux  de  les  admettre  ensuitte  dans  leur  traitté.  Quoy 
qu'il  en  soit,  Lillierot  travaille  actuellement  ï  la  Haje. 
Mr  de  fionrepaus  qui  est  sur  les  lienx  pourra  en  déoou- 
trrir  Ie  mistere.  L'envojé  de  Danemark  k  la  Haye  en  est 
fort  inquiet  et  en  donne  avis  k  Mr  Yoal. 

Je  me  suis  plaint  de  ce  nouveau  projet  au  comte  de 
Goldenstolpe.  Il  m'a  assuré,  qu'on  supprimeroit  tous  les 
artieles  et  toutes  les  dauses  que  je  n'approuverois  pas, 
ezcepté  ie  second  article,  auquel  je  n'ose  espérer  nj  même 
proposer  de  changement.  Il  m'a  fort  pressé  de  l'accepter 
tel  qu'il  est.  Il  pretend  que  Ie  comte  Oxenstiern  seroit 
bien    attrapé;    qu'il    suffit    pour   Ie  présent   de   rétablir 
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l'ancienne  amitié  entre  la  Eranoe  et  Ia  Suède  et  que  ce 
rojaume-cy  ne  paroisse  plus  attaché  auz  intéreBts  des  alliei ; 
que,  si  Ie  comte  Oxenstiem  a  pu  empesoher  qu*on  n'ob- 
tint  tout  ce  qu'on  souhaitoit,  il  eu  &ut  au  moins  tirer 
tout  ce  que  Ton  pourra.  U  m'a  même  protesten  que  toat 
ce  qui  se  &isoit  en  HoUande  k  cette  beure ,  soit  a?ec  les 
Hollandoisy  soit  aveo  rAngletttre,  n'estoit  qa*an  por 
artifice  du  comte  Oxenstiem,  et  que,  si  nous  &isions  nos^ 
traitté,  tout  cela  se  détruiroit  dans  la  suitte  et  que  l'ar- 
ticle  second  estoit  en  termes  plus  forts,  que  ne  sontTar- 
ticle  2«  et  6^  du  contreprojet  dont  on  1'a  tiró. 

Mais,  Sire,  je  n'aj  garde  de  consentir  &  un  pareil  artide 
sans  Tordre  de  V.  M.  J'aj  bien  remarqué,  que  sa  pre- 
mière intention  n'a  pas  esté  de  faire  une  alliance  deffen- 
sive,  mais  de  maintenir  Ie  traitté  de  Bjswiok,  fiut  atec 
Tempereur  et  1'empire,  et  quoyque  eet  article,  de  la  ma- 
niere dont  il  est  couché,  Ie  suppose  indirectement,  puis- 
qu'il  maintient  Y^^  Majesté  dans  la  possession  des  eststs, 
qui  luy  sont  abandonnes  par  ce  traitté,  je  ne  sfay,  s*il 
l'explique  assez  nettement,  pour  que  V.  M.  en  soit  oou- 
tente,  et  comme  il  me  paroist  par  la  demière  lettre  de 
y.  M. ,  qu'EUe  trouvera  peut-estre  plus  de  ses  intéresti 
de  faire  une  alliance  avec  Ie  Danemark,  j'ay  cru  que  je 
ne  pouvois  mieux  faire  que  d'en  remettre  la  décinon  i 
y.  M.,  mais  qu'il  estoit  bon  auparavant  de  répondre  & 
ces  nouTolles  propositions  pour  voir,  si,  en  expliquant  mes 
raisons  au  roy  de  Suède,  je  ne  pourrois  pas  obtenir  qu'on 
rétablit  Tarticle  second,  tel  qu*il  estoit  auparavant,  car  il 
est  certain  que  Ie  roy  de  Suède  ne  comprend  pas  ce  que 
Ie  comte  Oxenstiem  luy  fait  fiure,  ou  du  moins,  que  je 
verreis,  s'il  est  vray  (comme  Ouldenstolpe  m'en  assore) 
qu'ils  se  désisteront  de  toutes  les  autres  clauses,  que  je 
ne  voudrois  pas  admettre.  J'ay  déjè  dreasé  une  répoose; 
mais  je  n'en  suis  pas  content ,  et  j'y  veux  changer  qael- 
que  chose.    Je  la  porteray  dans  deux  jours  fi  la  ciianeel- 
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et  k  moioe  qa'on  ne  remette  après  oela  Ie  seoond 
e,  comme  il  estoit  auparavant,  ce  que  je  n'ose  me 
^ttre,  je  me  coDtenteniy  de  me  oharger  de  rendre 
te  k  Y.  M.  des  propositions  du  roy  de  Suède. 

n'a  pu  rien  découmr  centre  Thomme  de  la  chan- 
ie^  et  tl  68 1  k  cefcte  heure  en  repos.  U  m'a  fait 
}T  avU  c@  matïn,  que  Ie  comte  Oxenstiem  fait  tra- 
r  secrettemeat  Okrielm  k  un  mémoire,  qu'il  veut 
nter  au  roy  pour  luj  faire  voir,  que  1'allianoe  de  la 
:q  a   toujours  estë  préjudiciable  k  la  Suède.    Je  ne 

pas,  qu'Oliverskrans  n'y  mette  ausai  la  main.  V.  M. 
jug€!f  óe  Taveuglement  ou  plutost  de  romporteiuent 
t  homme,  qui^nd  il  ose  avancer  de  pareilles  proposi- 
,  qui  sont  démeoties  non  seulement  par  toute  I'Europe, 
meeme  par  tous  les  Suédois. 

baron  Youl  m'a  dit  depuis  deux  jours,  qu'il  appre- 
par  düg  Ittttrea,  qu*il  a  receues  de  la  Haye,  qu'il 
t  pobt  de  traitté,  fait  entre  Ie  roy  son  maStre  et 
statB  Génör&ui,  et  m'a  aasuré  tout  de  nonvean,  que 
naitre  ne  soubaitoit  rien  tant  que  de  &ire  alliance 
V.  M.,  et  comme  il  m'a  fait  entendre,  qu'il  y  avoit 
plusieura  pnnces  de  l'empire,  qui  ofioient  de  s'unir 
y  de  Dannemark,  je  luy  ay  demandé.,  qui  ils  estoient. 
i  dit  que  c  estoit  Ie  duo  de  Wolfembuttel,  Pé^eeque 
lunifeer^  la  ]andgra?e  de  Hesse-Gaasel  et  les  princea 

baron  Youl  m'a  parlé  d'un  autre  aflfaire  toaehant  Ie 
B    Maximilien  de   Brunswick  ^).    U   m'a  dit   que  ce 


IITi 


Ifiaimilisn  Ouiliftome,  troisième  fils  d'BmMte  Augotto,  Ie 
r  électefir  de  HsaoTre,  et  de  Sophie,  fille  de  Frédérie  T, 
ïr  da  FdatinAt.  Maadmilien  Ouillaimie  était  né  en  1666,  était 
ique  0t  tDAi'éclid  fta  serrice  de  rempereor  et  mourat  en  1726. 
Moogitnal^n,  Groot  algemeen  historiech,  geogn^i^hiBch ,  genea- 
I  woord^boek  (grand  diotionnaire  historiqoe,  géographiqne , 
Qgiqae  tLmTersel^^  1735,  IT,  p.  417  et  soiT.;  ImiMioa,  Algemeen 
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prince  ne  manqaoit  qae  de  Bubsistance  et  d'appuj  pour 
Boutenir  ses  droito;  que,  si  V.  M.  ?ouloit  Ie  secourir  de 
qnelque  chose,  Ie  roj  de  Danemark  pouvoit  &ire  ?enir 
ce  prince  k  la  coar  de  Wolfembuttel ,  on  il  demeureroit 
juaqua  la  mort  da  duo  de  Zell]^);  que  Ie  dne  de  Zeil  ei 
Ie  duo  d'HanoTer  ne  aont  pas  tout-i>fait  n  bien  qu'on 
a'estoit  imaginé;  que  Ie  duo  d'Hannover  a  voula»  en  oon- 
formité  de  Tacte,  passé  entre  Ie  dac  de  Zeil  et  Ie  fea 
düc  d'Hanover,  se  fiaire  prester  serment  de  fidélité  par 
les  estats  da  duo  de  Zeil,  mais  que  Ie  duc  de  Zeil  l'a 
refusé  et  a  répondu  seulement,  qae,  quand  il  moureroit, 
il  donneroit  ordre  k  ses  ministres  de  s'attacber  au  dac 
d*Hanover.  Qroot,  qui  est  icj  de  la  part  du  duc  d'Hanofer, 
est  un  jeune  homme  fort  étourdy,  qui  se  mesle  de  parier 
hautement  contre  Talliance  de  V.  M.  et  du  rojr  de  Suède. 
On  a  envoyé  Ie  maitre  des  cérémonies  notifier  aox 
ministres  estrangers  qui  sont  icj,  que  la  princesse  rojale 
recevroit  les  complimens  sur  son  mariage  avec  Ie  doe  de 
Holstein  Gk>ttorp,  et  nous  avons  &ut  noa  complimens 
particuliers.  Je  ne  doute  pas,  qu'on  en  donne  part  au 
premier  jour  k  V.  M.  Je  say  mömey  que  Ie  duc  d*Hol- 
stein  a  eu  dessein  d'envoyer  un  gentilhomme  expres  en 
France  pour  cela^  Je  ne  sfaj,  s'il  Ie  fera,  ou  si  Ie  comte 
Oxenstiern  1'en  aura  détourné.  On  croit  que  ce  mariage 
s'acoomplira  dans  un  mois.  Il  n'j  a  encore  rien  de  déoidé. 
Le  baron  Youl  se  tourmente  fort  pour  ajuater  les  diffé* 
rens,  qui  sont  entre  le  roy  son  mattre  et  le  duc  d'fiol- 
6tein;  mais  je  ne  vois  pas  que  jusqu'i  cette  heore  il  ait 
encore  fort  avance. 


historisoh,  geographisch  en  genealogisch  woordenboek  (Dictioonnn 
historique,  géognphiqae  et  généalogique  uniyenel)»  AanhangMl  (Ap- 
pendioe)»  1737,  TUI,  p.  514;  Hubner,  tahU  191;  Art  de  tiri^ 
fef  daUs,  1819,  XTI,  p.  238.  —  C'est  seolement  dam  ^^^art  de 
yérifier  les  dates/'  1. 1.,  qu'on  trouTe  Ia  date  de  la  mort  de  HaximiliaD. 
1)  Appaiemment  G^eorge  GhiiUaame.    Toir  Hubner,  imUe  191. 
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eomte  Oienetiern  a  esté  fort  offensé  des  dernières 
ï,  qui  soDt  TQDues  de  Vienne  touchant  la  réadmis- 
\m  eDToyës.  Elles  portent,  que  Tempereur  demande 
Lre,  OU  qu'an  luj  envoye  Ie  lieatoDant*coloDel  Clin- 
'om  k  Yientie,  afin  qu'il  Ie  fiuse  ch&tier,  comme  il 
iLi?era  k  propos,  ou  que  les  trois  directears  de  la 

Saxe  se  déëiatent  des  prétentions  qa*ils  ont  d*estre 
^it  de  faire  eiécuter  les  sentences  de  Tempereur  et 
ImiEjseQt  k  Sa  Majesté  impériale  la  liberté  de  décider 
tte  affaire  et  de  faire  exécuter  ses  jugemens,  comme 
trourera  bon.  Gependant  Ie  comte  de  Staremberg 
I  minïatreei  dt^B  alliex  ont  un  peu  appaisé  Ie  comte 
ttiern  en  Tassurant,  que  cette  réponse  afoit  csté 
ie  par  Ie  comte  de  Kinski  en  Tabsence  du  comte  de 
lU,  et  qu'auasitost  que  Ie  comte  de  Caunitz  seroit 
rné  k  Vienne,  on  auroit  une  toute  autre  réponse 
mpereur. 

comte  Bietkd  est  toujours  au  mème  estat.  On  attend 
lammeut  Ie  retour  de  son  principal  accusateur,  qui 
it  de  Pommérsnie  a?ec  toutes  les  informations,  qu*il 
fafre  eontre  lujr. 

continue  a  avoir  mauvaise  opinion  des  affaires  du 
!    Wrede    et   de   Guldenstolpe   et   mème  du  comte 
itiern. 
f  Vhonneur  d'estre  Ac. 

'A  Stokholm  ce  28  May  1698. 

L'imbaeudeur  üuroie  k  M.  Ie  secrétaire  d*étët  les  remarques, 
qu'il  a  faïUi  mr  la  plnpart  des  articles  da  projet  qn'on 
lui  n  déiÏTre. 

Monsieur. 

puia  ma  lettre  escrite  j'ay  &it  une  réponse  que  je 
rajr   k  la  cbancellerie  dans  deux  jours.    Il  n*est  pas 


I 
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poraible  d'afoir  Ie  tomps  de  oopier  ee  qae  j'ftUègae  sur  Ie 
second  article;  mais  j'ajr  om  que  voue  series  bien  aife 
de  foir  les  marques  ^)  que  j'ay  fiiit  sur  les  autres,  paroe 
que  cela  vous  ferH  oonnoistre  en  on  moment  la  différeoee 
des  deux  projets,  Vous  verrea  aossi,  Monsiear,  oe  qae 
j'ajT  résolu  de  répondre  sar  oes  articles-UL 

Je  Bois  aveo  un  entier  attachement  et  un  profond  respect 

ArticaluB  1^. 

Benovant  et  confirmant  confoederati  reges  ? igore  pre- 
sentis  tractatus  antiquam  firmamque  amicitiam,  inter 
Sacrae  Begiae  M^*  Sueeiae  gloriosissimoB  praedecessores  et 
Saoram  Begiam  Majestatem  Ghdliae  oaltam  et  stabilitam, 
sitqae  non  minos  in  posteram  inter  potentissime  ^  regem 
regnamque  Sueeiae  ejusque  haeredes  ac  sucoessores  ab  ons 
et  potentissimum  regem  regnumque  Ghdliae  ejusque  heredea 
et  sucoessores  ab  altera  parte  sinoera  et  oonstans  in  perpe- 
tuum amicitia,  oujus  vigore  ubique  dignitatem  et  commo- 
dum  alterius  tanquam  proprium  cordi  habeant  et  promo- 
▼eant  et  praejudicia  ac  damna  pro  viribus  avertere  tene- 
antur.  ' 

Art.  2. 

Brit  praecipuuB  foederis  bujus  scopus  et  finis  mufcoae 
securitatis  et  salutis  utriusque  regis  eorumque  regnorom, 
provinciarum  et  ditionum ,  quas  nunc  in  Europa  poesideDt, 
oonservatis  ^  et  deffensio  contra  quoscunque  aggressores, 
ideoque  reges  confoederati  promittunt  et  spondent,  se  ad 
illum  scopum  sua  oonsilia  sooiaturos  et  direetoros. 

Art.  8. 
Si  igitur  contigerit,  alterutrum  oonfoederatorum  abaliqno 


1)  lemarquas.  2)  potmtifomiim.  9)  oonaerfitio. 


Digitized  by  VjOOQIC 


267 


Jit«r  et  JDJaste  inyadi,  in  eam  curam  incombent  con- 
irati  reges  niutuaque  oflSoia  adhibebunt,  ut  tarbatorem 
ggreBsorem  aeriis  admonitionibuB  ab  ejasmodl  moli- 
btii  dehürtari  et  Beouritatem  ac  tranquillitatem  publi- 
mconcuBsam  servare  qoeant. 

Art.  é. 

?ero  admonitiones  et  oflScia  ea  irrita  fuerint,  com- 

i  consilio  de  medÜB  despicient,  quibus  aecuritati  et 
umitati  partiH  laesae  prospioi  posBit,  idque  agent ,  ne 
i  juribuB,  dignitatibuB  aut  privilegÜB  vib  ao  injaria 
atur  vel,  at  aliqua  illata  fiierit,  debite  reparetur. 

Art.  5. 

ïQtri  coDfoederatorum  üa  ait  pacta  inire  cum  aliia 
^UB,  quae  alteri  parti  quoounque  modo  Bive  directe, 
indirecte  praejudicii  quicqaam  aut  damni  afferre  poBBint. 

Art.  6. 

landocunque  alter  cum  hoBte  pacem  aat  indnciaB 
it»  allerum  iiadem  pactia  debite  oomprehendat ,  ut  ob 
ntom  offictum  praeatetur  indemniB. 

Art.  7. 

;  qnapdJoquidem  hoc  foeduB  in  nuUiuB  offenBionem  Bive 
mem  tendit,  aed  unice  pro  bono  publico  initum  eat 
I  tniQquülitatem  pablicam  tuendam  spectat,  conventum 
at,  BI  quifi  princepB  aut  BtatuB  in  foederiB  hujuB  Bocie- 
D  recipi  deiideraverit,  ia  in  eam  mutuo  regum  con* 
ïratorum  consenBu  admitti  et  recipi  debeat. 

Art.  8. 
gore  hujuB  tractatuB  in  ter  utriuBque  regia  aubditoB  ubub 
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et  libertas  commercioram ,  quali  omni  retro  tempore  gavisi 
BUDt,  vigeat,  eoque  nomine  integram  sit  utrique  genti, 
apud  alteram  tam  paoe  qaam  bello  abaqae  ullo  impedimento 
terra  marique  negotiari  et  commercari  solatis  ordinariif 
yeotigalibus. 

Art.  9. 

Pateant  ergo  utriusque  regis  subditis  omnea  portui, 
emporia,  oifitates  et  provinciae,  quatenoa  per  leges  et 
statuta  cajusque  regni  licitum  est ,  at  merces  siias  solotis 
jam  dictis  ordinarüs  fectigalibus  importent  et  distrahant 
aliasque  vicissim  ooêmant  et  ezportent  nallo  molestiam 
facessente. 

Art.  10. 

Et  cum  ad  solidorem  i)  atriusque  regni  amicitiam  ac 
mutua  Bubditoram  emolumenta  magnopere  pertineat,  at 
de  commerciorum  ac  rerum  maritimarum  usu  et  eiercitb 
quantociuB  exactus  et  integer  oonficiatur  tractatua,  pro- 
missum  utrinqae  est,  ut  nulla  interposita  mora  eidem  coo- 
cinnando  manos  admoveantur  ejusqae  plenaria  perfectie 
quam  fieri  poterit  celerrime  maturetur  et  oonaummetor. 

Art.  11. 

Durabit  speciale  boe  foedus  ad  decennium  a  die  subscripti 
hujus  tractatus  numerandum,  et  tune»  si  fisum  foerit» 
communi  regum  consensu  prorogetur.  Interea  sedulis  com- 
municationibuB  consilia  invioem  conferent,  qua  potissimttoa 
rationa  tranquillitati  et  saluti  publicae  eonsuli  et  adfentu 
pericula  illi  imminentia  congrua  et  oppertuna  remedii 
afferri  possint. 


1)  soUdiorem. 
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Art.  12. 

^  faaee  ftb  utroqne  confoederatonim  regam  intra 
meiiBefi  a  dïe  subBcriptionis  aut  etiam  citium  ^),  si 
paterit»  conËrmabuntar  et  ratihabita  reciproce  com- 
buntar. 

Art  18. 

quorum  omnium  fidem  ac  majuB  robar  dao  traoiatus 
e^iempiariB  pari  tenore  oonfeota  et  manibos  et  sigiUia 
is  munïta  reciproce  commutata  sunt. 

ArtJcuIas  separatus. 

m  de  ducfitu  Bipontino  Sacrae  Begiae  Mqestati 
Iab  integre  et  plenarie  restituendo  dominaa  legatas 
ordinnrius  teatatas  sit,  eam  esse  mentem  Sacrae 
ae  Majestati^  Galliae,  at  nibil  sibi  in  dictam  dacatum 

refctnere  cogitet,  pro  uberiori  elucidatione  et  ne  ulli 
Atiotii   vel   scrupulo  locus  relinquatar,  boe  ipso  arti- 

ieparaU^  declarat  et  spondet,  restitutionem  istav 
iriam  ac  iotegmm  dicti  dacatas  quantoe^s  *)  ezecotioni 
ktum  tri ,  adeo  ut  nn^lae  omnino  praefecturae ,  terre  *), 
rtineatiae  ac  jura,  quibas  Sacrae  Begiae  Majestatis 
iae  praedecesBorea  p  comités  Palatini  Bheni,  gavisi  sunt 
^audere  pottiemnt^  ezcipiantur  aot  retineantur,  neque 
d  doii]tiiium  directam  vel  atile,  neqae  sub  reservatione 
rioritatis  in  ditiones  Alsatiae  aut  quarumcunque  aliarum 
ndeniiarom  ac  reunionum,  sed  qnicquid  bactenas  ad 
im  ducatüm  qur^comqae  nomine  pertinuit,  id  omne 
ae  Begiae  Majeatati  Sueciae  sub  imperio  Bomaoo 
Tianico  pi  en  o  jure  restitutam  iri  eodem  plane  modo 
[ure,  quo  priores  duces  Bipontini  id  tenaerunt  ac 
edemnt 


citiEi*. 


1)  qusatodas. 


8)  terne. 
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Quandoquidem  articulo  sepiimo  eonduai 
ratos  reges  tr&ctatus  d@  aliis  quaque  priocip 
mutao  coDBeoau  in  eodem  recipieodia  dispoi 
Bitj  eidem  epecmtiïo  ac  nommatim  per  \ 
tperatum  *)  includïtur  dux  Holsatiae  et 
GottorpianBis  dabiturque  a  regibuB  coof 
atadio  opera,  ut  motae  mrius  a  Dania  co 
ducem  lites  et  controversiae  de  juribua,  ipsi  \ 
tenttlonuïmm  co m peten tibus  et  per  transact 
die  **/go  Junii  1680  conFectam,  denuo  eiposil 
quAütoeius  amicabiZitar  compooaütur  et  si 
rum  genuiniim  aensum  deeidantur,  aecuri 
incolurtiitati  domua  Holaaticae  omoi  meliort  \ 
ac  prosptciatur* 

Eeiio?at    quoque    ac    coDBrmat    Sacrs    ] 
Galliae  hoc  ipso  tnatmmentoguaraotiaa  auaa 
temporibus  Sueciae  promissas  et  pacificat 
apeciatim    inaertaa,    quae    omnea    vim    ac 
perpetuo  obtinebuEt. 

Articulua  bic  aeparatua  robiir  et  effi^ 
babebit,  ac  ei  ipsi  tractatui  pHnoipall  f  e 
insertua,   adeoque  taaEÏbuB  et  aigUlie  iiade 

Loco  memortalis. 

Cam  Sacrae  Begiae  Majestatia  GalUae 
ordiDariua  occaaione  tractatua^  de  quo  c; 
tianiBf  a  Sacra  fiegia  Majastate  Sueciae  coi 
est,  de  certia  quibusdam  negotiis,  a  pat 
propositis,  ae  ad  regem  ac  dom  mum  ai 
promiserit,  uec  de  bencTola  Sacme  &e( 
Galiiae  declaratione  super  iisdem  nagotiis 
aummat  ^)   ejua  aequatiimitaa  p   de   eadem 


1)  saparatum.  2)  tlnit^  3)  ■lunma, 
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fDt&  quaatociJA ')  proouranda  requiritur  dominus  lega- 
Etraordinariaa,  et  qaidem: 

Ut  condigna  habeatur  ratio  maximoram  detrimen- 
L,  per  priorem  eonfoederationem  sociali  bello  Sueoiae 
■urn,  Dondum  praeetita  indemnisatione ,  per  confoe- 
Quen  de  anno  1672  et  1676  diserte  stipulata  ac 
ssa. 

Cum  de  atibsidiii  nummariie  adhune^  residuis,  ex 
la  prioriim  foederum  nondom  penolntis,  camera 
Lum  regia  deeignationem  exhibaerit,  in  Sacrae  Begiae 
itatis  Oalliae  aeqaanimitate  certa  collocatar  fiduoia, 
1  id   normatn    foederum   persolfendia  baad  difficulter 

curam  habïtum  iri. 

Cam  grariaaimae  inerebaerint  qnaerelae  subditomm 
coTüm  de  navibua  et  mercibaa,  ab  armatoribna  Gkd- 
durante    noviBsimo  bello   promiscue  ipsis  ademptis, 

foHuoarum  au  ar  urn  maxima  paasi  sant  damna  et  ad 
\s  peua  redacti ,  aummae  suae  justitiae  consentaneum 
mabit  Sacra  Eegia  Majeetaa  Oalliae,  at  constitutia 
ociua  utrinque  certis  commissariiB  cujusque  cauasa 
iciatur  ac  de  damnia  praeter  meritum  illatia  illia 
at,  qui  ilidem  se  affectoa  probaverint. 


ArticuH    secundi    formula    ita  mntari  corrigique 
poterit 

Artic.  2«». 

t  foedena  bujtia '  praecipuua  acopua  et  finia  pacia 
sae  oanaer?atio,  et  praecipue  ut  aacra  ^)  tecta  aer- 
tn  imperio  Eoinano  Gkerpaanico  tranquillitaa,  fuiidata 
ctis  WeatphalitiiH  et  Neomagenaibua  ac  aub  mediatione 
e  Begiae  Majestatis  Sueciae  per  pacificationem  Bia- 
^aein  reatabïlita. 


^uintcMsiuj. 


t)  tdhoo. 


3) 
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L'artiole  9,  dant  leqael  est  la  dauae  de  „amiciMima 
gens,**  a  estj  lo,  aans  qu'on  y  ait  rien  ehangé. 

On  a  ohangé  les  7  artioles,  qu'on  foulotfc  adjoaier 
au  tnAtté,  en  simples  mémoires  de  leurs  preien* 
tions  de  la  maniere  sairante. 

Mémoire,  dressé  sur  Ie  1*  article. 

Ezistimat  qaidem  dominas  legafcns  eitraordinarius ,  arii- 
enlum  de  dacata  Bipontino  plenarie  restitaendo  in  prae- 
senti  tractatu  non  ease  necessarium,  cum  ex  eo  nihil 
retinere  cogitet  Sacra  Begia  Majestas  GalHae,  quod  s 
summa  ejas  aequanimitate  etiam  ezpectari  fas  est.  Cse- 
temm  cam  Saora  Begia  Majestas  8aeciae  certior  sit  red* 
dita,  oppidum  et  praefecturam  Bergzabern,  Glebargam, 
Gatbarinaeburgum  cum  pertinentiis  a  praefectis  et  offici- 
alibas  Galliae  etiamnanc  detineri,  cam  tamen  ea  loes 
semper  fuerint  partes  oonstitntitrae  et  essentiales  dacatiu 
Bipontini,  quem  Sacrae  Begiae  Majestatis  Soeciae  praa- 
decessores,  comités  Palatini  Bheni,  in  nniverso  et  toto 
onm  omni  jure  ac  superioritate  territoriali  regalibns  et 
onm  omnimodo  jurisdiotione  quiete  et  con tinne  tanqoam 
ducatam  imperii  Bomano-Germanici  immediatom  poase* 
derunt,  quapropter  summa  justitiae  et  aeqnitatis  rstio 
exigit,  ut  pristino  statui  omnia  dicti  ducatos  membra  et 
partes,  quocumque  nomine  veniant,  reponantur.  et  ne  quod 
dttbium  de  dictis  locia  relinquatur,  Sacra  Begia  H"*  Oal- 
liae  de  iis  mentem  suam  vel  boe  ipso  traetatu  vel  slio 
quodam  actu  authentico  declarare  ne  gravetur. 

Mëmoire,  dressé  sur  Ie  2*  art. 

Quod    officia    sua    interposuerit  Sacra  Begia  tf^aitss 
Galliae   apud   electorem    falatinam,   qno  ia  deaisisfet  s 
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tarbanda  possessione  principatos  VeldenaiB ,  Sacrae  Begiae 
Majestatis  Sueciae  nomine  post  defuucti  principis  Vel- 
densis  obitom  Btatim  apprehensa,  id  a  Sacra  Begia  Majes- 
tate  Saeciae  grate  agposcitar  et  inter  specimina  sincerae 
amitiae  ^)  reponitur.  Caeteram  cum  e  litteris  naper  allatis, 
pront  eztractus  adjuncti  docent,  cogaitum  sit,  electorales 
copias  ad  miDimam  saltem  partem  e  dictie  terris  ezcessiBse 
et  necdum  a  violentiis  cessare»  officia  Sacrae  Begiae 
M''  Oalliae  si  fuerint  irrita,  remedia  efficaciora  ad  vim 
repellendam  jastissime  adhibebuntur,  ne  inter  ipsa  renas- 
centis  pacis  inita^  novas  pertarbationibus  locus  detur. 

Mémoire,  dressé  sur  Ie  8»  art. 

Tametsi  nee  exeraplo,  nee  ratione  careat,  negotium 
Bremense  tractatibus  Sueciam  inter  et  GaDiam  insertum 
fiiisse,  nunc  tarnen  sufficit,  quod  dominus  legatus  extra- 
ordinarius  declarat,  regem  ac  dominum  suum  non  de- 
futarum  asserendis  Sueciae  juribus,  in  pace  Westpbalica 
fondatis,  ubicumque  res  et  occasie  id  ezegerint. 

Sur  Ie  4^  article. 
De  negotio  Juliacensi  idem  esto  judicium. 

Mémoire,  dressé  sar  Ie  5^  art. 

Ad  damna  et  dispendia,  e  priori  confoederatione  regno 
Saeciae  iData,  regerit  dominus  legatus  eztraordinarius,  rem 
eam  pro  consummata  habendam ,  cum  ratihabitione  Sacrae 
Begiae  M^>*  Sueciae  cessiones  fuerint  confirmatae.  Valet 
aatem  argumentum  hoc  tantummodo  ad  id,  ne  repeti 
possint  loca,  cessa  ab  bis,  quibus -ratificationes  illae  datae 
fuerant;  at  per  id  non  tollitur  indemnisatio,  inter  reges 


1)  amicitiae.  2)  iaitia. 

WiBKUr  N».  35  18 
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confoederatos  sancïta  ac  promisMi.  lojecta  qnoque  ett 
mentio  a  domino  legato  eztraordinario ,  negotiam  illnd  in 
ooDventu  Neomagensi  faisse  peractunt  assentientibas  ipsis 
Sueoiae  legatis.  Caeterum  pernovit  domiDUs  legataa  extra* 
ordioariiis,  cam  de  evacuatione  locorum  Hiipanicoram 
obidem  ^)  ageretur,  id  legatos  Suecicoa  Bubmisae  ^  aam- 
mae  prudentiae  ac  judicio  Sacrae  fiegiae  Majestatis  Oai- 
liae  non  aliam  ob  rationem,  quam  quod  a  domino  legato 
ejuaque  illuatriasimia  collegia  tam  aaaeverabatur,  regem  ae 
dominuro  auum,  ai  per  separatam  iatam  pacem  amolitoü 
eaaet  aliquam  hoatium  auorum  partem,  poatea  ezpeditiorem 
fore  in  reatabilienda  re  Suetica,  quod  aliaa  ipai  eaaet  im- 
poaaibile,  fuitque  hoc  ipaum  argumentum  unice  movens 
veruaque  acopua  declarationia  illiua  aic  dictae,  id  quod  et 
ipaum  acriptum  pro  firmiori  eorum,  quae  dicta  fueruut, 
memoria  tum  exhibitum  aatia  demonatrat ,  adeo  ut  nee  in 
verbia,  nee  in  re  ipaa  intentie  fuerit  abdicandi  indem- 
niaatiouem,  per  pacta  conventa  atipulatam  ac  promiasam. 
Sed  de  eo  bic  diaceptare  non  eat  animua,  cum  aumma 
aequanimitaa  Sacrae  Begiae  Majeatatia  Galliae  apem  prao* 
beat  aatia  certam,  illam  intuendo  praegrave  onua,  quod 
aociali  iato  bello  Sueciae  ejuaque  provinciia  incubuit,  et 
inaigne,  quod  Gallia  inde  aeuait  alleyamentum,  praeterea 
maximum  diapendium  Sueciae,  per  tractatua  iatoa  accep- 
tum,  et  luculenta  emolumenta,  per  eoadem  Gküliae  ac- 
quisita,  condignam  eorum  omnium  rationem  habituram, 
quae  et  fidae  aocietatia  regulia  et  ipaorum  pactorum  legibua 
congruat. 

Mémoire,  dreaaé  aar  Ie  6«  art. 

De    reaiduia   nummoram    aubaidiia»   ex   confoederatiooe 
priori  adhuc  debitia,   inter  commiaaarioa ,  ad  id  utrinqoe 


1)  ibidem.  2)  ■abmiaiMe. 
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;ïtupndos,   ponendus  erit  eïactus  calculua  et  liquida- 
deauper   faetft  de   modo  et  termino  solutionis  porro 

Mémoire,  dressé  sur  Ie  7^  art. 

Liiitum  nd  navigia  et  bona,  subditis  Sueticis  durante 

adempta,    cum  ea  fisco  addicta  sint  per  rationes  ac 

ae,    DOD    aTitea   publicatas   aut  communicatas,  aequi- 

ratio   postulat,    ut   exactiore   instituta  cognitione  de 

ita  datis    satis^at   iis,   qui    passeportus  ^)  et  certifica* 

im  littert9  a  eollegiis  aut  magistratibus  competentibus 

tl,  nee  merces  vel  boDa  hostiiia  occultasse  couFicti  fue- 

Renovandï  quoque  erunt  priores  commerciorum  trncta- 

isque  ')  illuBtrandi  additamentis ,  quibus  commerciorum 

flitktï   et  libero  usui  im*)posterum  omni  meliori  modo 

ilatar  adegquc?  amicitia  inter  utramque  gentem  tanto 

8  corroboretur. 

Article  adjouté. 

c»c  IpBo  foedere  renovat  ac  confirmat  Sacra  Begia  Ma- 
H  Qalliae  priores  suas  declarationes  et  sponsioDes  pro 
dis  ac  nasanndis  pactis  pacificatoriia  Olivensibus  et 
alibus,  nee  non  pro  juribua  ducis  Slewici  et  Halsatiae 
Errvatidia  et  protegendia. 


Bemarquea  aur  les  8^  et  4fi  articles. 

)s  changemeDs,  qu^on  a  fait  dans  Ie  troiaième  et  qua- 
le  articles,  dépendent  de  ceux  qu'on  a  fait  dana  Ie 
ad  et  se  décideront  par  lea  mesmea  raiaona. 


pMteportift. 


2)  iique. 


3)  in. 
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Sur  l'artide  5«. 

L'arfcicle  cinquiesme  est  un  article  noureau  et  peut 
estre  admis  en  adjoutaut  mdme,  que,  ai  on  a  fait  quelqu'un 
de  la  aorte,  il  demeurera  nul  et  de  nulle  valeur  en  vertu 
du  présent  traitté.  On  a  obmis  Tarticle  6  du  contreprojet 
de  la  deffense  mutuelle:  Ie  second  qu*on  ?ient  de  faire 
n'7  équipole  pas. 

6. 

Le  sizième  article  est  Ie  septième  du  contreprojet. 

7. 

L'article  7  est  coniposé  du  commencemeut  de  Tarticle 
troid  du  contreprojet  et  de  Tarticle  9«  de  ce  même  contre- 
projet, ezcepté  qu*on  ne  met  pas  que  les  princes  seroot 
obligez  de  se  déclarer  dans  un  an. 

L'article  8  du  contreprojet  est  obmis.  Je  ]*ay  inséré 
k  la  fin  de  l'article  cinquiesme. 

a 

L*article  buit  est  le  9«  du  contreprojet  raccommodé. 
Il  est  bien. 

9. 

Le  neufvième  est  le  1(K  du  contreprojet.     Il  est  bien. 

10. 

Le  dizième  est  la  stipulation  d'un  traitté  de  commerce. 
On  doit  estre  persuadé,  que  le  roj  mon  maistre  oon- 
noit  assés,  qu'il  est  de  son  intérest  d*avautager  le  commerce 
de  la  Suède;  mais  il  n'eu  est  pas  question  k  présent  II 
ne  s'agit  que  de  &ire  une  alliance,  et  je  ne  puis  adjouter 
cela  sans  ordre. 
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L'article  séparé. 

me  setnble  que  c'est  faire  injure  au  roy  mon  mutre 
uy  demander  une  chose  par  ud  traittë,  comme  si  Sa 
i&té  refugoic  de  Ie  faire.  Je  puis  même  dire  quMl 
nutile  de  Ie  stipuler,  puisque  tout  ceqiieje  signerois 
itte  beu  re   o'eDgageroit   pas  plus  Ie   roy   mon  maitre 

Vest  dëyk  par  Ie  traittë  de  Byswick,  et  je  ne  puis 
T  les  satiBfQïre  sur  eet  articlelk  que  de  m*exprimer 
les    mêmes   parolea,   avec   lesquelles   \h  récapirulent 

ee  qu^jla  ont  dit  sur  ce  sujet,  et  leur  déclarer,  que 
^ntioD  du  roy  mon  maistre  est,  que  lo  roy  de  Suède 
se  du  duüh^  des  Deuz-Ponts  de  la  même  maniere 
sei  prédécegseurs  dans  la  possession  de  ce  duché  en 
toujoure  jouL  Oo  m'a  déclaré  plus  d'une  fois  au  com* 
cement  f  qu^on  estoit  satiftfait  do  pareilles  déclarations 
Dcore  moiDs  expressives  que  celles-lik.  On  s'est  en 
Squence  de  ceta  désisté  d'en  faire  un  article,  et  on 
ra  doDDÖ  plus  par  forme  de  mémoire,  et  a  present 
e  me  Ie  doBna  plus  par  forme  de  mémoire,  et  on  1'a 
»  en  article.  Je  ne  puis  juger,  par  quelle  raison  on 
re  bon  d^en  uaer  de  la  sorte. 

i  secand  point  de  l'article  séparé  regarde  1'inclusion 
)i.  Ie  duc  de  Holstein.  Personne  ne  peut  mieuz 
Oïstre  que  Mrs  les  commissaires,  combien  Ie  roy  mon 
tre  a  eu  4  coeur,  que  les  dilférens  qu'a  ce  prince 
!e  roy  de  Daiiemark  fussent  termines,  et  ponr  répondre 

qüi  m'est  pruposé  je  diray  qu'il  a  toujours  esté  dit, 
toua  les  priuoei,  qai  voudront  entrer  dans  Ie  présent 
lé  pendant  une  année ,  a  compter  du  jour  de  la  fati- 
on,    y  seront  admis  du  commun   consentement  des 

royt,  et  par  conséquent  il  faut  que  Ie  traitté  soit 
;  et  ratiÜé  nuparavant. 
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^A  Stockholm  Ie  4«  Juin  1698. 

M.  d'Avaux  rapporte,  que  tout  Ie  monde  h  la  cour  de  SuMe, 
méme  M.  Oxenstiern,  consentait  k  ce  qae  rallianoe  de 
France  se  fit ,  loraque  tout  1^  coup  raffaire  changes  de  face  par 
Tavis  de  M.  Lillienrot ,  dont  Ie  cbancelier  profita  pour  tniner 
les  négociations  avee  la  Frauce  en  longaeur ;  ce  que  c'ett  en 
substance  que  M.  Ozenatiern  a  dit  au  rol  de  Suède  oon- 
cernant  1'alliance  de  France  en  rapport  avee  celle  d'Angle- 
terre  et  des  ProTinces-Unies ;  qn'il  a  eu  une  oonférenoe, 
pour  répondre  au  contreprojet,  dans  laqnelle  il  a  exposé  ï 
peu  pres  ce  qui  fait  Ie  contenu  de  l'écrit  qu'il  joint  k  oette 
dépêche;  que  surtout  M.  Guldenstolpe  a  porté  la  parole 
dans  cette  assemblee;  qu'une  des  cboses  qui  fait  Ie  plas 
de  peine  au  roi  de  Suède  est,  qu'on  lui  mande  tonjoun, 
que  Ie  roi  de  Franoe  ne  Teut  pas  se  désister  de  Ia  soure- 
raineté  de  Bergxabem  et  de  Clébourg;  que,  d'après  Ie  dire 
du  oomte  GKildenstoIpe,  Ie  roi  de  Suède  ne  se  rendra  pai 
sur  Ie  second  article;  ce  qu'il  se  propose  de  dire  aux  oom- 
missaires,  en  cas  que  eet  avis  de  M.  Guldenstolpe  soit 
fondé ;  que ,  quoiqu*il  ne  soit  pas  k  mème  de  prononcer  sur 
diyerses  questions  ,  qui  sont  en  liaison  arec  ce  traite ,  il  lot 
parait  qu'il  y  a  urgenoe;  que  tout  oc  que  M.  Oxeostiem 
a  pu  faire  se  reduit  k  bien  peu ;  que  Ie  roi  de  Suède  s 
refusé  une  demande»  &ite  de  la  part  de  Téleeteur  Palatio; 
que  Ie  roi  de  Bnède  a  dté  2i  M«  Bielke  toutes  ses  chsrgn 
et  ses  biens;  que  Ie  mariage  du  duc  de  Holstein  arec  Is 
princesse  de  Suède  se  fera  dans  peu  sans  aucune  cérémonie. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honorë  Ie  15'  da 
mois  dernier. 

Je  puis  assurer  Votre  Majesté,  que  l'intention  du  roj 
de  Saède  a  toujoars  esté  et  est  encore  de  faire  ane  ailt- 
auce  avec  V.  M. ;  que  tous  les  sénateurs  sont  de  même  sen- 
timent ,  k  la  réserve  du  comte  Oxenstiern ,  et  que  Ie  comte 
Oxenstiern  luy-même,  voyant  un  concours  général,  y  s 
donné  les  roains  pendant  quelqne  temps.  Il  s'en  est 
ezpliqué  de  la  sorte  a  ses  meilleurs  amis ,  et  on  a  compte 
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cette  affaire  faite,  en  Borte  qu'on  a  donné  ordre  k  Lil- 
lierot  de  revenir  et  de  refiiser  de  faire  aucun  acte  ayeo 
les  Estata  Génëmuz  pour  Ie  maintien  des  traittez  de 
BjBwick.  Maia  LiUierot  estant  sur  Ie  point  de  partir  et 
ajant  meBme  donné  congé  de  Ba  maison,  il  a  escrit  icy, 
que  Ie  roj  d'Angleterre  et  les  Estats  Généraux  luj  avoient 
fait  témoigner,  qu'ils  aroient  des  propositions  k  luy  fnire, 
qui  pouvoient  estre  du  gonst  et  de  l'intéreBt  de  Ia  Suède. 
Oliverkranz  s'est  joint  en  cette  occion  ^)  au  comte  Ozen- 
stiem,  et  Ton  a  donné  ordre  k  Lillierot  de  demeurer  et 
d'écoater  les  propositions,  qu'on  avoit  k  luy  fiiire,  ainsi 
que  j'en  ay  donné  avis. 

Le  comte  Ozenstiem  a  repris  alors  courage  et  a  tout 
mis  en  oeuvre  pour  allonger  ma  négotiation  dans  1'espë- 
rance  de  la  pouvoir  entièrement  rompre,  s'il  faisoit  con- 
clare  qnelque  traitté  a  la  Haye.  J'ay  bien  veu  qu'il  me 
faisoit  des  difficultez  a  plaisir  et  sans  aucun  fondement. 
Je  m'en  suis  plaint  auz  commissaires ,  et  je  leur  ay  dit, 
quWurément  on  attendoit  quelque  chose  de  dehors  pour 
traverser  l'alliance,  euz  qui  n'estoient  informez  que  d'nne 
partie  de  ce  que  Lillierot  traittoit,  ne  faisant  pas  grande 
réflezion  k  ce  que  je  leur  disois  et  assuroient  toujours 
que  l'alliance  se  feroit;  qu'il  estoit  vray  que  le  comte 
Oxenstiem  formoit  tous  les  jours  de  nouvelles  difficultez, 
maiB  qu*il  falloit  bien  qu'il  se  rendit  k  la  fin. 

Cependant  ce  ministre  avant  fait  deux  ou  trois  tenta* 
tives  poor  détoumer  le  roj  de  Suède  de  faire  allianoe 
a?ec  y.  M.  et  ajant  esté  fort  mal  reeen,  il  n'a  ozé  pré- 
senter le  projet  que  j'ay  eu  Thonneur  d'envoyer  a  V.  M.; 
mais  il  a  dit  en  général  au  roy  son  maitre,  qu'il  estoit 
dangereux  de  s'engager  aveo  quelque  prince  que  ce  ftt  et 
d'abandonner  les  autres ;  que ,  puisqu'il  soubaitoit  de  s'allier 
avec  V.   M,  il  ne  pouvoit  refuser  au  roy  d'Angleterre  et 

1)  occition. 
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aux  Estots  Oénéraux  de  faire  Ie  méme  traittë  a?ec  euz, 
et  que,  comme  on  avoit  déolaró  au  roy  d'Angleterre  et 
aux  Estats  Oénéraux,  qu'il  ne  vouloit  pas  a'engager  daas 
la  garantie  des  traittez  de  Bjswick,  il  estoit  jaste  d'en 
user  de  mesme  avec  V.  M.  et  de  faira  avec  EUe,  aussi 
bien  qu'avec  TAngleterre  et  aveo  les  Estats  Généraux, 
de  simples  traittez  pour  la  conservation  de  la  paix  géné* 
rale,  k  quoy  il  a  ad  jou  té  tout  ce  que  j'ay  eu  1'honnear 
de  mander  par  mes  lettres  précédentes.  Le  roj  de  Saède 
a  donc  persisté  de  faire  alliance  avec  V.  M.;  mais  il  a 
consenti  de  ne  le  faire  que  sur  le  pied  du  contreprojet 
que  j*ay  eu  Tbonneur  d'envoyer  et  de  faire  un  pareil 
traitté  avec  TAngleterre  et  avec  la  Hollande. 

J'ay  demandé  une  conférence  pour  répondre  k  oe  con- 
treprojet. On  me  la  donna  hier  è  cinq  beures,  et  je  dis 
aux  commissaires  le  contenu  a  peu  prés  de  Técrit  cy-joint  ^]. 
Le  comte  Oxenstiern  n'eut  rien  è  me  répondre,  ou  da 
moins  tout  ce  qu'il  me  dit  ne  méritoit  pas  Ia  peine 
d'estre  refuté;  mais  Guldenstolpe  prit  la  parole  et  soutint, 
que  le  roy  d'Angleterre  avoit  aussi  demandé  le  maintien 
du  traitté  de  l'empire,  fait  k  fiyswick;  qu'ils  Tavoienfe 
refusé,  et  que  ce  prince  s*en  estant  enfin  désisté,  le  roy 
de  Suède  avoit  cru  qu'il  ne  le  devoit  pas  garantir  non 
plus  avec  Votre  Majesté.  Comme  la  principale  raison,  sar 
laquelle  le  comte  Oxenstiern  a  le  plus  appuyé  et  que  je 
S9ay  qu'il  a  représenté  fortement  au  roy  de  Suède,  est 
que  Talliance  de  la  Eranoe  les  entraisneroit  dans  la  guerre, 
j'ay  cru  que  je  pouvois  me  servir  de  ce  prétoxte  pour 
supprimer  Partiele  sixième ,  contenant  une  deffense  mataelle 
du  premier  contreprojet  et  les  tenues  du  second  artide 
du  second  contreprojet  qui  stipulent  cette  même  deffesse, 
et  remettre  quant  a  ce  point-la  les  choses  sur  le  pied  du 
projet  de  V.  M. 


1)  Yoir  oi-dessoas  p;  285  et  sutv. 
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Je  leur  aj  témoigBé,  que  je  oonsentirois  k  tonfc  ce 
qu'ils  Toudroient  la-deeeus  et  que  nous  ne  fissions  qu'nn 
simple  tnitté  ponr  Ie  maintien  de  celuy  de  Tempire, 
fait  ^  Byswicki  comme  V.  M.  pourra  ?oir  par  mes 
répooses;  mals  Ouldeustolpe  a  repris  fortement  la  parole 
IlkdessuB,  et  Ton  s'est  terminë  par  me  dire  qu'ils  en 
feroient  rapporfc,  et  sur  les  (laintes,  que  je  leur  aj  fait 
du  retardement  qu'ils  out  apporté  k  cette  affaire  et  de 
ce  que  j'aprenois  qu'ils  faisoient  cependant  négotier  avec 
d'aijtres  puissances,  ils  m'ont  assuré  qu'ils  me  rendroient 
réponse  incessamment  et  mettroient  cette  affaire  en  estat 
dVstre  bientost  terminée;  qu'au  surplus  ils  a?oient  ordre 
de  leur  roj  de  me  dire,  qu'aussitost  après  Ia  paix  faite 
Ie  roy  d*Ang]eterre  et  les  Estats  Oënëraux  l'avoient  sol- 
licitë  de  faire  un  traitté  de  garantie  de  ceux  de  Bjswick 
et  qn'il  FaYoit  refusë,  mais  que  Sa  M^  Britanique  et  les 
Estats  Gënëranx  ayant  esté  informez  du  traittë  qu'il 
faisoit  a?ee  V.  M,,  ils  en  avoient  estë  fort  allarmez  et 
luy  avoient  fait  entendre  qu'ils  feroient  de  leur  costé  des 
traittes,  dont  il  pourroit  bien  se  repen tir,  s'il  refusoit  de 
prendre  avec  eux  les  mêmes  engagemens  qu'il  prenoit 
arec  Y.  M.,  de  sorte  que  Ie  roj  de  Suède  n'a  pas  cru 
pouToir  se  dispenser  de  faire  des  traittez  ëgalement  avee 
toas  les  princes  qui  Ie  luy  demandoient,  et  que  c'est 
li-dessus  qu*il  a  pris  la  résolution  de  ne  point  entrer  avec 
y  M.  dans  la  garantie  du  traitté  de  l'empire.  Ges  Mrs 
ont  adjouté,  que  Ie  roy  leur  mi^tre,  dësirant  ardemment 
de  maintenir  une  ëtroitte  amitié  et  une  bonne  correspon- 
dance  avec  V,  M.,  avoit  voulu  luy  donner  part  de  cette 
affaire  et  l'assurer  qu'il  n'y  avoit  aucun  article,  ny  aucune 
ciause  particuliere,  qui  ne  füt  dans  Ie  traittë  qu'il  offre 
de  faire  avec  V.  Ai. 

On  m'a  averti ,  qu'une  des  choses  qui  fait  autant  de  peine 
au  roy  de  Suède  est,  qu'il  n'y  a  pas  d'ordinaire  qu'un 
certain  resident  qu*il  a  ik  Francfort  ne  luy  mande,  qu'on 
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pretend  toujours  Ja  Bouverainetë  de  Bergzabern  et  Clë- 
boarg,  et  plasieure  petites  circonstances  pour  Ie  penaader, 
qu'on  n'a  paa  beaaooup  de  considëration  pour  luy  en 
France  et  qu'on  ne  veut  pas  luy  rendre  ce  qu'il  prétond 
luy  appartenir. 

Si  je  puis  me  confier  eur  la  parole  du  comte  Oolden- 
stolpe  (qui  néantmoins  ne  m'en  a  pa?  toujours  donné  de 
bien  justes  dans  cette  aifaire-cy),  Ie  roy  de  Suède  oon- 
sentira,  que  les  trois  points,  insérez  dans  Ie  10^  article 
et  dans  Partiele  séparé,  me  soient  déli?rea  sealemeDt  par 
forme  de  mémoire;  mais  il  assure  en  mème  temps,  qae 
Sa  Majesté  suédoise  ne  se  rendra  pas  sur  Ie  second  ar- 
ticle, et  qu*il  n'ose  pas  seulement  en  parier.  Je  u'tj 
pas  de  peine  a  Ie  croire,  et  j'ay  assez  connu»  que,  bien 
loin  qu'il  soit  disposé  a  appuyer  mes  raisons  pour  la  ga- 
rantie du  traitté  de  Tempire,  fait  k  Byswick,  il  est  d^un 
sentiment  tout  contraire. 

En  cas,  Sire,  que,  selon  la  parole  du  comte  Gulden- 
stolpe,  Ie  roy  de  Suède  se  désiste  des  trois  points,  inséns 
dans  Tarticle  10»  et  dans  Partiele  séparé,  et  quMl  pertitte 
k  ne  vouloir  pas  maintenir  Ie  traitté  de  Vempire,  je  dinj 
aux  commissaires ,  que  je  leur  ay  proposé  un  traitté;  qu'ils 
m'en  offrent  un  autre;  que  je  ne  puis  faire  autre  choae 
que  d'en  donner  part  k  V.  M.  et  d'attendre  Tbonneur 
de  ses  ordres ;  qu'aussitost  que  je  les  auray  recena ,  je  ne 
manqueray  paa  de  leur  ^)  faire  s^ayoir. 

Il  ne  m'appartient  pas,  Sire,  d'entrer  dans  Ie  secret  de 
V.  M.  au-dela  de  ce  qn'Elle  trou?e  bon  de  m'en  comma* 
niquer,  ny  de  raisonner,  s'il  est  de  son  service  de  signer 
ce  traitté  tel  qu'on  Ie  propose,  ny  mème,  si  ce  traitté 
estant  signé,  il  empêcberoit  V.  M.  d'en  oonolurre  avee 
d'autres  princes  pour  Ie  maintien  du  traitté  de  Byswiek. 
Cela  dépend   beanooup  des  circonstances  et  des  desseint 


l)  Ie  leur. 
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que  y.  M.  peut  avoir,  qui  sonfc  böra  de  ma  conuoissance 
et  au-deMu8  de  ma  portee;  mais  il  est  de  mon  devoir  de 
rendre  compte  a  V.  M.  des  choses  que  je  sfaia  et  que  je 
vois.  Il  me  paroist  que,  si  Ton  ne  fait  pas  de  traitté  dans 
Ie  temps  qn'on  en  conelut  avec  les  HoUandois,  on  regardera 
icj  la  France  comme  entièrement  séparóe  de  la  Suède,  et 
cette  couronne>cj  s'engagera  de  plus  en  plus  aveo  d'autres 
puistfaoces.  On  croit  roême,  que  Veling  est  chargé  de 
quelques  propositions  pour  les  cours  de  Zeil  et  d'Hanorer ; 
maid  je  ne  Ie  89a7  pas  positiyement ,  au  lieu  que ,  si  Ton 
coDcIat  un  traitté  ïej,  quelque  simple  qu'il  soit,  les  allies 
ne  regarderont  plus  la  Suède  comme  attacbée  k  leurs  in- 
térests,  et  comme  Pinclination  du  roj  de  Suède  et  les 
aentimens  de  presque  tous  les  Suédois  vont  k  s'allier  plus 
étroittement  avec  V.  M.  et  qu'il  n'j  a  que  Ie  comte  Oxen- 
stiem  d*ttn  avis  contraire,  il  est  certain  que,  si  Ton  ne 
romp  pas  k  cette  heure,  il  se  présentera  des  occasions, 
oü  l*on  fera  plus  aisément  rentrer  cette  couronne  dans 
868  véri tables  intérests.  Je  prens  la  liberté  d'écrire  cecy 
par  avance  a  V.  M.  sur  la  présupposition ,  que  1'on  con* 
nenne  toucbant  Ie  traitté,  selon  que  Ouldenstolpe  l'a  dit, 
dont  je  ne  voudrois  pas  assurer  V.  M.,  me  réservant  k 
laj  en  rendre  compte,  lorsque  j'auraj  receu  la  rëponse 
du  roj  de  Suède. 

Le  compte,  que  j'aj  eu  1'bonneur  de  rendre  tous  les 
ordinaires  k  V.  M.  des  monvemens  et  des  intrigues  de 
cette  cour,  luy  aura  fait  connoiatre  k  fond  les  inclinations 
de  tous  les  particuliers  et  celles  du  roy  de  Suède.  V.  M. 
peut  jnger  par  la,  qn'ils  sont  tous  portez  pour  V.  M. 
Blle  voit  en  effet,  que  le  comte  Oxenstiem  n'a  rien  pu 
entreprendre  contre  vos  intérests  et  que  tout  ce  qu'il  a 
pa  faire  a  esté  de  traverser  par  milles  chicannes  (qu'il 
peut  mettre  en  pratique  dans  le  poste  ou  il  est)  1'alliance 
de  la  Erance  et  d'obtenir,  qu'on  ne  fasse  rien  de  plus 
avec  y.   M.  que  ce  qu'on  feroit  avec  TAngleterre  et  les 
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Estats  Gënéraux.  Il  est  certain  quo  Ie  roy  de  Suóde  j 
est  troropë  et  qu'il  croit  fiiire  ane  fort  bonne  aHiance 
avec  V.  M. 

Je  n'eas  pas  Ie  loisir  Ie  dernier  ordinaire  de  mander 
&  y.  M. ,  qae  1'éleeteur  Palatin  a  envoyë  icy  un  ministre 
il  7  a  déjè  da  temps  et  qu'on  ii*a  pas  voulu  recevoir^), 
paroe  qu'il  est  de  Ia  Pomméranie  qui  est  au  roy  de  Suède. 
On  m'a  appris,  que  Ie  comte  Oxenstiem  avoit  demandé 
permission  de  Ie  présenter  au  roy  son  maitre  comme  an 
gentilhomme  particulier.  Il  Ta  fait,  et  eet  homme-ft  a 
pris  son  temps  pour  demander  au  roy  de  Touloir  bien 
appuyer  les  intérests  de  Madame  ') ;  mais  Ie  roy  de  Suède 
Ta  absolument  refusé. 

On  ne  ?oit  aucune  forme  de  justice  dans  Ie  proces  qu'on 
fait  au  comte  Bielke.  Il  n'y  a  encore  aucune  citation 
contre  luy,  poiut  d'action  intentée.  Oependant  Ie  roy  de 
Suède  1'a  dégradé  de  ses  charges  et  dignites,  mème  de 
sa  qualitë  de  comte  ^),  point  par  aucun  acte,  mais  seo- 
lement  par  des  deffenses  qu'il  a  faites  de  Ie  traitter  de 
la  sorte.  II  vient  de  luy  oster  son  gou?emement,  qu'il 
a  donnë  au  maréchal  Melin,  et  hier  il  luy  en?oya  dire, 
que  tout  son  bien  estoit  è  luy,  de  sorte  qu'on  luy  ra 
prendre  maisons,  effets,  argent  comptant,  meublas  et 
gënërallement  tout  ce  dont  Ie  roy  de  Suède  poara  s'em- 
parer.  Il  a  fait  présenter  une  requeste  k  ce  prince  et 
luy  a  demandé,  qu'il  youlftt  bien  luy  donner  de  quoy 
viyre.    Il  n'a  pas  encore  eu  de  réponse  li-deesus. 

Le  mariage  du  duo  d'Holstein  a?ec  la  prinoesse  de 
Suède  s'accomplira  incessamment.  Je  suis  averti  d'aaees 
bon  endroit,  que  ce  sera  avant  la  Pentecoste  qu'on  célé- 


l)  le  reoeroir.  2)  ? 

3)  Assarément  M.  Fryxell.  LeUntgéMehichU ,  lY,  p.  279,  moU  7, 
80  trompe  en  renvoyant,  pour  lén&et  oette  aotioii  dn  roi  de  Saèda, 
anssi  i^  une  lettre  de  M.  d'ATanx  da  2  Attü  1698. 
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brem  icj  dimanche  220  de  ce  mois,  stile  noaveau.  On  a 
fait  fenir  deux  yachts  qai  oont  auprès  da  palais  du  roj, 
et  an  premier  joar  toate  la  familie  royale  s'y  embarquera, 
aans  eo  avertir  personne,  pour  aller  h  ane  lieue  d*icy 
&ire  Ie  manage  sans  aucune  cérémonie. 

Il  n'y  a  rien  d'avancé  pour  l'accom modernen t  des  démes- 
lez  du  roy  de  Danemark  avee  Ie  duc  de  Holstein. 

L'afiaire  des  enfoyes  de  Tempereur  et  de  Suède  est 
toujours  au  méme  cstat. 

J'ay  rhonneur  d'estre  &c, 

n  est  vray  que,  quand  j'ay  proposé  de  fiiire  une  alliance 
pour  Ie  maintien  des  traittez  de  la  paix  dans  1'Europe  et 
des  traittes  de  Westphalie,  de  Nimègae  et  de  Biswick, 
qui  yiennent  de  rétablir  la  tranquillité  publique,  et  qu'on 
m'a  dit  qne  Ie  roy  de  Suède  ne  vouloit  pas  s'embarasser 
dtos  les  traittez,  faits  k  Byswick,  qui  ne  regardent  pas 
Tempire,  j'y  ay  consenti  et  j'ay  accepté  Tarticle  tel  que 
ie  roy  de  Suède  me  l'a  fait  délivrer,  ne  doutant  pas 
que  Ie  roy  mon  maitre  n'eüt  esgard  a  la  peine,  que  peut 
aroir  Ie  roj  de  Suède  de  s'engager  k  garantir  les  traittez 
d'Espagne,  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande,  et  que  S. 
M^  ne  comprft  aisément,  que  Ie  roy  de  Suède  n'ayant 
point  d'intérest  k  démesler  avec  ces  puissances,  il  croiroit 
devoir  éviter  de  se  brouiller  un  jour  a?ec  Tune  d'elles, 
si  quelqu'évènement  obligeoit  Sa  M^  k  rentrer  en  guerre. 

Il  est  vray  pareillement  que  j'ay  témoigné,  que,  puis- 
qae  Ie  roy  de  Suède  ne  youloit  garentir  des  traittez  de 
Byavick  que  celuy  de  Tempire,  il  estoit  juste  qu'il  s'en- 
gage&t  aussi  k  ne  les  point  garentir  aux  puissances,  avec 
qui  Ie  roi  mon  maitre  les  a  fait,  ou  bien  que  la  garantie 
fast  générale  partout. 

Ma  dëclaration  ne  s'eat  pas  étendue  plus  loin ,  et  je  ne 
vois  pas,  quel  rapport  elle  peut  avoir  au  traitté  de  l'em- 
pire.  En  effet,  il  n'en  est  pas  de  méme  de  ce  qui  regarde 
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l^empire.  Le  roy  de  Suède  en  fait  partie  par  let  eetato 
qu'il  7  possède.  Aussi  j'ay  trou?é,  que  ce  n'a  pas  estë 
sans  grande  raison ,  que  Sa  M^  snédoise  a  fiut  coucher 
le  second  article  dans  le  premier  contreprojet,  en  sorte 
quVIle  veut|  que  ie  traitté  que  Pon  negotie  ait  peur 
but  le  maintien  de  ee  qui  a  esté  réglé  en  fareur  des 
princes  de  1'empire  par  les  traittez  de  Westphalie,  de 
Nimègue  et  de  Rjswiok.  ün  semblable  motif  produisit 
le  traitté,  conclu  entre  Sa  M^  et  le  roy  de  SuMe  Charie« 
Oustave  après  la  conclusion  de  ceux  de  Westphalie  pour 
la  garantie  de  ces  traittez.  Ce  fut  dans  oette  mème  fae 
que  ce  prince  entra  dans  la  ligue  du  Bhin ;  que  le  roj 
Charles  XI,  son  fils  et  son  successeur,  continua  cette 
même  alliance.  Enfin  le  traitté,  conclu  en  Tannée  1661 
entre  Sa  M^  et  ce  prince,  eut  le  même  effet. 

Si  1'on  pouvoit  alléguer  coatre  un  traitté,  dont  oo  s 
estë  médiateur,  qu'on  n*auroit  pas  ezeroé  sa  médiation 
en  toutes  les  parties,  il  n'y  auroit  plus  de  seureté  poer 
les  traittez.  Aussi  il  n'a  guères  esté  dit,  qu*on  püt  estre 
médiateur  en  partie  d'un  traitté  et  en  partie  ne  1'estre 
pas.  Le  nom  du  roy  de  Suède  est  k  la  teste  da  traitté 
tout  entier  en  qualité  de  médiateur,  et  par  \k  il  le  recon- 
noit  et  l'authorise  tout  entier.  Outre  cela  le  roy  de  Suède 
Fa  ratifié  luy*même  comme  prince  de  Tempire  par  une 
ratification,  séparée  de  celle  de  1'empereur  et  dont  il  a 
demandó  comme  prince  de  l'empire  au  roy  mon  maltre 
une  ratification  particulièro  et  séparée  de  celle,  que  S. 
M.  a  donné  a  Pempereur,  et  c'est  oe  mème  traitté  que 
le  roy  de  Suède  a  authonsé  comme  médiateur  et  ratifië 
comme  partie,  qu'on  luy  a  offert  de  maintenir  oonjointe- 
ment  avec  luy  et  qu'il  a  consenti  de  maintenir. 

On  in'a  dit,  que  Sa  M<^  suédoise  ne  juge  ploaèpropo» 
de  le  faire  et  qu'elle  s'est  avisé  de  ne  s'engager  davaatage 
avec  Tune  qu'avec  Tautre  des  puissanoes.  H  eet  aiaé  d'y 
répondre,  puisque  bien  loin  de  luy  demander,  qu'il  preane 
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de  plus  forts  engagemens  a?ec  la  France  que  ceux  qa'il 
a  avec  d'aatrea  puissances ,  ce  qn*on  luj  propose  est  beau* 
coup  moins  obligatoire  et  bien  moins  capable  de  1'engager 
jamais  dans  aucnne  guerre  que  les  alliances  qu*il  a  avec 
d^aatres  princes. 

Bt  pour  ce  qni  est  de  ce  qu'on  m'objecte  de  Tombrage 
que  les  autres  puissances  prennent  de  cette  alliance  et 
des  circonspections  qu'on  doit  prendre  pour  ne  se  trouver 
pas  envelopé  dans  la  guerre,  il  y  auroit  de  tres  bonnes 
et  de  tr&s  solides  raisons  è  y  répondre ;  mais  comme  bien 
loin  d'entrer  en  des  contestations,  je  n'ay  d'autre  but  que 
d'applanir  toutes  les  difficultez,  je  crois  que  je  les  puis 
retrancher  toutes  par  Ia  proposition  que  je  veux  faire. 
Ostons  tout  ce  que  vous  croyez  qui  peut  engager  la  Suède , 
je  consentiray  k  la  suppression  que  vous  avez  fait  du 
6*  article  du  premier  contreprojet,  et  restraignons-nous 
au  simple  maintien  des  traittez  de  Westphalie,  de  Nimè- 
gue  et  de  celuy  de  Byswick,  qui  regarde  l'empire.  Je  ne 
rois  rien  l&-dedans  qui  puisse  engager  Ie  roy  de  Suède 
dans  aucune  guerre.  Le  rootif  de  cette  alliance  est  noble, 
chrestien  et  glorieux  pour  le  roy  de  Suède,  qui,  k  1'exemple 
de  ses  illustres  prédécesseurs ,  sera  regarde  comme  un  des 
pius  fermes  appuis  du  repos  et  de  la  tranquillité  de  l'eropire. 
Je  sQpplie  seulement  que  Ton  considère,  que  le  désiste- 
ment  que  je  &is  de  1'article  6  du  premier  contreprojet 
est  oonditionnel  et  en  cas  seulement  qu'on  accepte  ma 
propoaition. 

Sur  le  8«  et  4fi  article. 

Les  cbangemens  qu'on  a  fait  dans  le  troisième  et  4fi 
articles  dépenden t  de  ceux  qu'on  a  fait  dans  le  second 
et  se  décideront  par  les  mesmes  raisons. 

Sur  l'art.  5. 

L'article  6  est  uu  article  nouveau  et  peut  estre  admis 
6D  adjoato&t  même  le  8«  du  premier  contreprojet. 
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On   a   retr&Bctié   l*&rt,  6  du  eontreproj 
routaelle. 


Le  6«  arkicle  eët  Ie  7*  du  contreprojet 

7. 

L*artïcle  sept  est  co m posé  du  comuK 
ticï©  troifi  du  contreprojet  et  de  Tarticï* 
contreprojet ,  eicepté  qu'on  ne  me%  pa 
seront  abligess  de  ae  déclarer  dftos  uu  i 
jour  de  la  rati&cation. 

L'articJe  huit  du  contreprojet  eat  oh 
iusérer  4  la  tin  de  rarticie  dnqutème. 

8. 

L*artide  S  eefc  Ie  9*  du  üoutreprojel 
eat  bieu. 


%« 


9. 


Le  neufrième  est  le  dïiième  du  coutref 

L*articla  10  et  Tart  aépa 

Pouf  ce  qui  regarde  la  stipulation  d'u 
merce,  In  restitution  du  duché  des  Deu: 
Bion  des  intérests  du  due  de  HoUtem 
traitté,  je  crora  qu'ou  doit  eatre  persi 
mon  midtre  coonott  aseez ,  quSt  eit  de  ac 
lager  lo  commÊfce  de  la  Suède,  et  q\ 
content  dea  déclamtions  que  j'ajr  fait  I 
des  Deux  Pot] te.  Kt  pour  ee  qui  regi 
üobtein  Gotturp,  per^une  iie  peut  mu 
Eieelteneea,    eombien    le    roy   hiüb    matt 
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qae  les  différens  qu'a  ce  prince  avec  Ie  roj  de  Danemark 
fiuMDt  fcermines.  Ainsi  on  ne  doit  pas  douter  des  bonnes 
intentions  de  Sa  Majesté ;  mais  sans  entrer  dans  les  autres 
raiaoDS,  je  diray  seulement  qa'on  ne  peut  estre  admis 
diu8  ie  présent  tvBitU  qu'après  que  les  ratifications  auront 
eité  échangées.  J'assureray  donc  Vos  Bx^~,  qae  je  me 
char^g^eray  des  mémoires  qu'on  me  voudra  donner  sar  ces 
troU  points-li;  qae  je  les  enfoyeray  au  roy  comme  les 
autres  mémoires  et  qae  je  les  appayeray  des  meilleurs 
offoes  dont  je  saia  capable;  qae  j'espère  après  cela,  et 
particulièrement  après  les  déclarations  qae  j*ay  dé}i  fait, 
que  S.  M.  s.  ^)  en  sera  contente  et  voudra  bien  ne  pas  mettre 
ea  articles  des  choses,  sar  lesqaelles  je  n*ay  pas  d'ordre 
et  sar  lesquelles  je  ne  doate  pas  S.  M.  s.  ^  ne  soit  satis* 
faite.  Dn  surplus,  comme  il  y  a  déjè  longtemps  qae 
cette  affaire  traisne,  je  snpplie  Vos  Ex^  de  me  donner 
ane  réponse,  sur  la  qaelle  Ie  roy  mon  maStre  puisse  se 
regier  et  s^voir  précisément  les  intentions  du  roy  de 
Suède,  poar  qui  Ie  roy  mon  maitre  oonser?e  toujours  tous 
les  sentimens  d'estime  et  d'affection. 

'A  Stockholm  Ie  11«  Juin  1698. 

Les  matièraB  dont  il  rend  compte  au  roi  sont:  oe  qui  a'est 
passé  dans  Ie  cabinet  da  roi  de  Saède  relatiyement  aa  projet 
d'alliance;  qae,  tout  aatrement  qae  jadis,  M.  Oxenstiem  a 
réponda  avec  beaucoup  d'honnêteté  k  sa  demaade,  qu'on 
lai  rendit  Téponse ;  ce  qui  a  été  dit  de  part  et  d'aatre  dans 
la  conférence  qu'il  Tient  d'aToir  aTeo  les  commiasaires;  qae 
les  affaires  paraissent  ètre  changées  depois  huit  jours  en 
tant  qae  M.  Oxenstiem  ne  fait  plas  de  difficultés;  qa'il 
a'aper^oit  que  ceuz,  qui  ne  sont  pas  dans  les  intérdts  de 
la  France,  considèrent  cette  aUianoe  comme  une  affaire 
iinport«nte;  que  H.  Lillienrot  est  conrenu  du  traite  areo 
TAngleterre  et  les  Êtata  Généraux;  qa'au  mois  de  Mars 


1)  saédoise.  2)  que  Sa  ICajeaté  toédoise. 
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dernier  M.  YéUingk  a  coada  on  tnité  stm  Ie  dae  de 
Hanorre;  que  raffisire  des  eaYCjéi  de  rempereor  et  de  Soède 
s'aigrit  de  plus  en  plus ;  que  Ie  manage  du  duo  de  HoUtciu 
se  fera  après-demain  K  Carlsberg;  que  tons  les  Suédoissoat 
au  dësespoir  dn  séjour  de  oe  duo  h  cause  des  exoèi  ^u'il 
iait  oommeltM  au  rot  de  Suéde;  que  la  grAee,  kite  par 
8.  M.  an  baron  do  l^rve,  a  fiat  nu  trèa  bon  «At  an  oe 
pays-ci;  quelques  obserrations  sur  les  papiers  qu'on  lui  a 
euToyés  sur  sa  demande  de  la  ehanoellerie;  qu'ü  est  srriF^ 
k  la  ehanoellerie  plnsieurs  lettres  oontre  1'allianoe  de  Franee. 

Sire. 

J'ay  recea  avec  la  lettre  dont  V.  M.  m'a  honoré  Ie 
22  de  May  les  réponses,  qa'BIle  a  fait  mettre  k  oosté 
de  chaque  article. 

J'aj  bien  de  la  joje,  Sire,  que  Votre  Majesté  ne  soit 
pas  importunée  du  long  récit,  que  je  luy  fais  souvent  de 
tout  ce  qui  se  passé  icy  touchant  Talliance.  J*ay  cru 
qu'il  n'estoit  pas  moins  nécessaire  qu'Elle  fïït  informée 
des  intrigues  da  comte  Ozenstiem,  des  sentimens  du  roj 
de  Suède  et  des  motifs  qui  m'obligent  ï  proposer  ou  k 
refïiser  de  certaines  choses,  que  d'estre  informée  des  pro- 
positions  mêmes.  Il  est  certain  que,  si  je  ne  rendois 
oompte  k  y.  M.  que  des  articles  qu'on  me  propose  et 
des  réponses  que  j'y  fais,  Elle  pouvoit  avoir  toute  autre 
opinion  de  Ia  cour  de  Suède  et  prendre  de  toutes  autres 
mesures,  que  lorsqu'EUe  est  instruite  de  ce  qui  se  passé 
dans  Ie  cabinet  du  roy  de  Suède. 

J'auray  donc  1'honneur,  Sire,  de  rendre  un  compte 
exact  k  V.  M.  de  ce  qui  s'est  passé  depuis  Ie  dernier 
ordinaire.  J'ay  esté  informé  par  I'homme  de  la  chaDoel- 
lerie  et  par  d'autres  persen  nes,  que  les  demières  lignes 
de  mon  mémoire,  desquels  ^)  je  demandois  une  réponse 
précise,  afin   que   V.   M.  sceftt  a  quoy  s'en   tenir,  lear 


1)  dans  lesquelles. 
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aroient  fait  faire  quelque  réflexiou  et  qaMs  avoient  appré- 
bendéy  que  V.  M. ,  lassée  de  tant  de  dëlais,  ne  prist  d'autres 
mesures.  J^aj  Bceu  aussi  par  un  endroit  bien  seur,  qne, 
qaand  les  commissaires  de  la  chancellerie  avoient  fait 
rapport  au  roy  leur  maStre  de  ee  mémoire  (qui  eat  celuy 
qae  j'eus  rhonoear  d'envojer  il  y  a  huit  jours  k  V,  M.), 
il  avoit  déclaré  k  I'égard  des  irois  derniers  articles,  qu'il 
ne  ?ouloit  pas  qu'on  arrest&t  davantage  la  signature  du 
traitté  sur  ces  bagatelles-lè. 

Aussitost  que  j'ay  esté  iDformé  de  ces  particularitez, 
j^ay  eD?oyé  chez  Ie  comte  OzeDstiem  Ie  prier,  qu'on  me 
rendlt  répouse,  afin  que  je  la  fisse  savoir  incessamment  ik 
Y.  M.  J^aj  estë  traitté  en  oette  occasion  bien  diffëram- 
ment  de  ce  qu'on  a  fait  autrefois.  Au  lieu  de  me  laisser 
quince  jours  sans  me  rien  dire,  on  m'a  envoyë  dès  Ie 
lendemain  matin  qui  estoit  samedj,  l'introducteur  des  am- 
bassadeurs  me  tëmoigner,  qu'iis  avoient  travaillë  sans 
perte  de  temps  k  la  réponse  qu'ils  me  devoient  faire; 
que,  si  je  voulois  venir  dès  Ie  même  jour  è  la  conference, 
ils  s'y  trouveroient,  mtfis  qu'ils  me  prioient  de  considérer^ 
que  c'estoit  un  jour  ]de  poste;  qu'outre  cela  ils  estoient 
accablés  d'affaires  (en  effet  ils  Ie  sont  k  cause  du  mariage) ; 
que  lundy  matin  ils  alloient  en  commission,  et  que,  si 
je  voulois  remettre  la  conférence  k  lundy  après-midy,  je 
leur  ferois  plaisir;  néantmoins  que  j'en  estois  Ie  maitre 
et  que  je  n'avois  qu*k  dire  ee  que  je  souhaitois.  J'ay 
répondu  k  ces  honnestetés-l^  par  beaucoup  d'autres  et  me 
suis  rendu  lundy  k  la  chancellerie. 

On  m'a  lu  d'abord  les  remarques  qu'ils  ont  fait  sur  Ie 
second  article  pour  appuyer  leur  sentiment,  qu'ils  ont 
couebé  en  termes  plus  bonnestes  qu'ils  n'avoiont  fait  cy- 
devant.  Je  n*ay  voulu  ni  disputer  fortement  sur  eet  article, 
pour  ne  pas  épniser  inutilement  ce  que  j'ay  k  répondre 
la-dessus ,  ny  leur  dire ,  que  j'en  rendrois  compte  a  V.  M. , 
de  peur  que   Ie  comte   Ozenstiern   n'en  prit  occasion  de 
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dire  aaz  sutres  commissaireo ,  que,  paiaque  je  prenois  da 
temps  poar  informer  V.  M.  de  ce  second  article,  je  poar- 
rois  par  Ie  même  moyen  savoir  les  intentions  de  V.  M. 
sur  les  trois  autreo  pointe.  Ainsi  ils  ne  s'en  seroient  pas 
rel&ches,  comme  je  me  doatois  bien  qu'ils  avoient  ordre 
de  faire.  J'ay  donc  seulement  dit,  qae  les  raisons  que 
j'avois  allégaées  contre  eet  article  ne  me  paroissoient  ptB 
détruites  et  qu'elles  subsistoient  toujoursi  et  j'aj  prié 
qae  Ton  continu&t  Ia  lecture. 

On  m'a  la  Ie  9«  article  et  les  nusons  qii*oii  a?oit  do 
stipuler  par  ud  article,  qa*on  travailleroit  incessammeDt 
k  un  traitté  de  commerce.  Je  n*ay  eu  garde  de  me  serfir 
da  pouYoir  que  V.  M.  m'a  donné  sur  eet  article ,  non 
seulement  parce  que  j'espérois  qu'ils  se  relAcberoient, 
maid  bien  plus,  parce  que  je  n'ay  jamais  cru  Ie  defoir 
faire  que  conformément  auz  intentions  de  V.  M. ,  c'est-ii-dire 
au  cas  qu'ils  eussent  accordé  Ie  second  article  de  la  ma- 
niere que  y.  M.  Ie  souhaite.  Ainsi  je  suis  demeuré  ferme 
dans  mes  premières  réponses.  J'ay  témoignë  qu'on  ne 
devoit  pas  douter,  que  V.  M.  ne  connftt  bien ,  qu*il  estoit 
de  son  intérest  de  partager  ^)  Ie  commerce  autant  qu'il  lay 
seroit  possible,  mais  que  je  n'avois  pas  d'ordre  de  rieo 
stipuler  la-dessus. 

Ensuite  ils  ont  lu  l'artide  touchant  Ie  ducbé  des  Deaz- 
Fonts.  G'est  oü  je  les  attendois.  Je  leur  ay  dit,  qae 
je  n^avois  pas  plutost  rendu  compte  k  Y.  M.  des  prëten- 
tions  que  Tintendant  d'Alsace  avoit  formé  contre  Berg- 
zabem,  que  V.  M.  ayant  reoonnu,  qu'elles  n'estoient 
pas  bien  fondées,  Elle  a?oit  ordonné,  qu'on  en  remit  la 
possession  auz  officiers  du  roy  de  Suède.  Je  n'ay  pat 
voulu  parier  de  Olébourg.  Il  sera  toujours  asaea  ^  temps 
de  leur  dédarer  les  intentions  de  Y.  M.,  si  Blle  troare 
que  ce  lieu  soit  de  la  souveraineté  d'Alsace.     Au  lieu  de 


1)  d'aTantftger?  Voir  pint  haat  p.  221. 
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cela  j'aj  toojoura  parló  de  oe  baiHage  de  Bergzabern  et 
leur  sy  fait  valoir  cette  restitution  aaiant  que  je  Ie 
de?oi8.  Jamais  je  n'aj  ?eu  rougir  bomme  ai  prompte- 
ment,  ny  d'ane  si  grande  force  qu'a  fait  Ie  comte  Oxen- 
Btiem.  Cependant  il  n'a  pa  a'empescher  d'avoaer,  que 
Ie  roj  80D  maitre  avoit  grand  sujet  de  se  loaer  de  Y.  M. 
Ces  Mrs  m'oot  témoignë  qa'ils  ne  manqueroieut  pas  de 
Ie  &ire  savoir  au  roj  leur  maitre  et  m'ont  paru  tres 
contens.  Bnsuite  ils  ont  parlé  bas  ensemble  et  ont  fait 
diaoontinuer  la  lecture  qu'on  a?oit  commencé.  Il  ne 
restoit  plus  que  1'article  qui  regarde  Ie  duc  de  Holstein. 
Ils  m'ont  tëmoigné,  que  Ie  roj  leur  maitre  souhaitant 
s?ec  passion  de  s'allier  avee  V.  M. ,  il  leur  avoit  ordonné 
de  ne  point  insister  sur  ces  trois  articles-lli,  si  je  per* 
sistois  k  ne  les  vouloir  pas  admettre  dans  Ie  traitté;  mais 
que,  pour  faire  savoir  ses  intentions  ik  V,  M.,  ils  les 
aroient  mi8  en  forme  de  mémoires.  Après  que  j'en  aj 
entendu  la  lecture,  je  leur  ay  tëmoigné,  que,  comme 
ils  m'afoient  déjk  donné  deux  projets  diffërens  et  qu'ils 
fsnoient  de  me  faire  lire  de  nouveauz  mémoires,  je  les 
priois  de  faire  mettre  tout  d'une  suite  les  artioles  du 
traitté,  tels  que  Ie  roy  de  Suède  offre  de  les  faire  signer 
et  d'y  adjouter  les  mémoires  qu'ils  jugeroient  k  propos, 
afin  que  je  pusse  voir  nettement  quels  estoient  les  senti* 
mens  du  roy  de  Suède  et  leur  expliquer  les  intentions 
de  T.  M.  Je  n'ay  rien  voulu  dire  de  plus  sur  Ie  second 
artide  par  les  raisons  que  j'ay  marquées  cy-dessus,  et 
aoasi  ponr  me  donner  nn  peu  de  temps,  pour  voir,  si  je 
ne  pourray  pas  fiiire  mieux  informer  Ie  roy  de  Suède; 
mais  j'ay  voulu  avoir  Ie  traittë  avec  Ie  preambule  tout  de 
suite,  afin  que  Ie  comte  Oxenstiern  n'y  puisse  rien  cban- 
ger,  et  que,  si  je  ne  pais  rien  obtenir  du  roy  de  Suède 
et  que  je  prenne  Ie  second  article  ad  referendum  j  Ie  comte 
Ozeostiem  ne  puisse  me  presser  de  prendre  aussi  les 
autres  ad  referendum. 
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Je  feniy  donc  demain  un  mëmoire,  pour  iDbtruire  Piper 
efc  Walerstedt ,  s'ils  veulent  entreprendre  de  faire  cbanger 
cette  affaire.  Je  demanderaj  une  coDfërenee,  oü  j'expli- 
queray  mes  raisons.  Si  je  vois  qu*il  n'j  a  rien  &  eapërer, 
je  témoigneray  simplement  auz  commissaires,  qae  Ie  roy 
]eur  maitre  in'ayaDt  fait  délivrer  un  Douveau  projet,  sur 
leqiiel  je  n'estois  pas  iDStruit,  je  ne  pouvois  y  répondre, 
jusqu'^  ce  que  j^eusse  receu  les  ordres  de  V.  M. 

Je  supplie  tres  humblement  Y.  M.  de  considérer,  que 
i'ay  bien  raoins  ^  combattre  dans  cette  nëgociation  les 
difficultez  qu'on  me  propose  k  la  ehancellerie  qu'k  détniire 
les  intrigues  du  cabinet  et  tous  les  artifices,  dont  Ie  romte 
Ozenstiern,  Oliverakrantz  et  Lillierot  se  aervent.  Gepen- 
dant,  Sire,  les  choses  paroisAent  exlrêmement  diangëes 
depuis  hult  jours.  Les  parens  du  comte  Oxenstiem  De 
disent  plus,  qu'il  a  trouvé  moyen  de  rompre  Talliance  de 
la  France,  et  je  say  que,  bien  loin  qu'il  rassure  les 
ministres  estrangers,  comme  il  faisoit  il  y  a  quelquei 
jours,  sur  Talliance  entre  la  France  et  la  Suède,  un  d*eux 
luy  ayant  fait  des  reproches  avant-hier  de  ce  qu'elle  alloit 
se  conclure  et  luy  ayant  témoigné,  qu'il  estoit  è  craindre 
que  la  Suède  ne  s'attir&t  par  1^  de  mauvaises  aflFaires,  Ie 
comte  Ozenstiern  luy  a  rëpondu,  que  V.  M.  avoit  hien 
pu  faire  teste  Elle  seule  a  toute  1'Europe:  EUe  pourroit 
bien  secourir  la  Suède,  si  on  Tattaquoit. 

Je  m'aper^ois  aussi ,  que  plus  cette  affaire  approche  de 
sa  conclusion ,  plas  ceuz  qui  ne  sont  pas  dans  les  intéretU 
de  V.  M.  la  trouvent  considérable.  lis  ne  regardent  pas 
taut  la  négoliation  en  elle-même,  oi  si  Pon  ne  garentitpM 
Ie  traitté  de  Ryswick :  ils  considèrent  que  Ia  Suède  rentre 
dan»  ses  anciennes  liaisons  avec  V.  M. ;  quVlle  n'est  plus 
détachée  de  la  France,  comme  elle  a  esté  depuis  diz- buit 
ans ,  et  qu'elle  s'engage  daDS  les  intérosts  de  V.  M.  par  une 
deffense  mutuelle  Hekeren  a  escrit  au  comte  de  Starem* 
berg,  que  Ie  traitté  que  Lillierot  a  fait  en  Hollandeest  si 
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lévB] ,  qti'U  e^t  bien  moins  obligatoire  que  ceux  que  ses 
itres  ont  déjlt  avec  Ie  roy  de  Suède;  qu'on  les  assure 
a  vérité  ,  que  It^  traittë  que  la  Suède  veut  faire  avec  la 
knce  e^t  fort  eitnple  et  fort  innocent,  mais  que,  de 
Hque  maniere  qu'il  soit,  les  Estats  Gënéraux  ne  regar- 
ont  plua  h  Suède  comme  une  couronne  araie,  si  une 
i  %l\e  prend  Ie  moindré  engagement  avec  Votre  Majesté. 
fa?  appria  par  Thomme  de  la  chancellerie,  que  Lillierot 
eonreniL  du  traittë  d'aliiance,  mais  qu*il  n'est  pas 
ores  sigoé.  Il  espère  m'en  pouvolr  donner  tous  les 
icles  pour  ]t  premier  ordinaire.  Il  y  en  a  un  qui 
te,  qu^auHsitüst  après  la  signature  de  ce  traitté  on 
amera  ées  commissaires  de  part  et  d'autre  pour  travailler 
n  traitté  de  eommeree.  Il  m'a  appris  que  les  Suëdois 
aoDgent  pas  k  Taire  de  nouyeaux  articles  de  traitté  de 
imerce,  puiaqu'on  ne  peut  guères  rien  adjouter  a  ceux 
leur  traittë  de  1679,  mais  qu'ils  ?eulent,  sous  prétexte 
traitté  de  commerce,  se  faire  payer  de  tous  les  dom- 
^es  que  leurë  sujets  ont  souflfert  dans  leur  commerce, 
t  des  AngloÏB  que  des  Hollandois.  Je  ne  S9ay,  si  ce 
i  une  cbo^e  bien  aisée. 

(Teling   n*a   paint  de  proposition   k  faire  aux  cours  de 
et  d^Haoover,     Je  m'en  suis.informé  de  eet  homme 
la  chancellerie,   et  j'ay  appris  qu'il  a  conelu  è  la  fin 
Mara    dernier    un    traitté    entre    la  Suède  et  Ie  dne 
snoder,    par  lequel  Ie  duo  d'Hano?er  s'oblige,  en  cas 
Ie  duc  dMïolstein  soit  attaque  par  Ie  roy  de  Danne* 
k,  d^envojer  au  secours  de  ce  prince  buit  mille  hom- 
de  pied  et  quatre  mille  chevaux  et,  si  Ie  duc  d'Han- 
5t  est  attaque.^  pour  avoir  donné  ce  secours,  la  Suède 
lige    de    luy    fournir    un    pareil   nombre   de  trouppes. 
traitté  sera  ratifié  au  premier  jour  ^). 

*A  oe  qu'il  panilt  ce  traite  ne  se  trouTe  pas   dans   Ie  eorp» 
m*  èic  DtimoaL 
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ün  bom  me  qoi  est  dans  Ie  secret  du  duc  d^Holstein 
m'a  averti,  qu'on  avoit  mande  de  France  au  comte  Oxen- 
stiera  que  j'ay  fait  savoir  iL  V.  M.,  qn'il  agiseoit  oontre 
la  volonté  du  roj  sou  mattre,  et  que  Piper  et  Polos 
estoient  dans  mes  intérests.  De  la  maniere  dont  on  m*a 
parlé  il  faut  que  ce  soit  Palmquist  qui  1'ait  eecrit  au 
comte  Ozenstiern. 

L^accommodement  de  l'aflTaire  des  en^oyez  de  Pempereur 
et  de  Suède  s*éloigne,  et  cette  affaire  s^aigrit  tous  les 
jours  de  plus  en  plus.  L*empereur  ne  veut  point  entendre 
k  aucun  accommodement,  k  moins  que  Ie  roy  de  Suède 
n'en?oye  Ie  lieutenant-colonel  CHnkonstrom  k  Vienne,  et 
c*est  ce  que  Ie  roy  de  Suède  ne  ?eut  pas  &ire.  Il  semble 
néantmoins  qu'ils  gardent  quelques  mesures  et  qaVuean 
de  ces  deux  princes  ne  Teut  rapeller  Ie  premier  son  roinistre. 

Le  mariage  du  duc  d'Holstein  se  fera  après-demain.  La 
cour  part  demain  pour  eet  effet  et  ?a  k  Carlbefg,  oü  let 
nopces  se  feront  sans  auoune  cérémonie.  Les  sénatears 
Y  sont  appelles. 

Tous  les  bons  Suédois  sont  au  désespoir  da  séjoor  da 
duc  d'Holstein  ^).  lis  disent  tout  baat,  qu*il  engage  le 
roy  de  Suède  k  faire  des  cboses  pour  le  rendre  odieuz  i 
son  peuple.  Il  est  ?ray,  Sire,  que  le  naturel  du  roy  de 
Suède  qui  est  tout  de  feu  le  porte  i^  faire  ce  qae  ie 
duc  d'Holstein  luy  propose  de  plus  extraordinaire.  Ce  duc 
luy  dit,  il  y  a  quelques  jours,  qu'il  a?oit  un  sabre,  sfee 
lequel  il  coupoit  d'un  seul  coup  la  teste  d'un  veau.  Le 
roy  de  Suède  en  voulut  faire  autant.  Us  ont  enroyé  quénr 
des  chiens,  des  veaux,  des  moutons,  et  leur  dirertissement 
depuis  buit  jours  a  esté  de  couper  les.  testes  de  ces  sni- 


1)  Ce  que  nous  appreaoua  des  exoès  moltiples,  fiuU  per  le  doe 
de  fiolstein  pendant  son  sëjour  en  Suède,  ne  jnetifie  paa  leiquabtM 
de  ,,braYoure  et  de  douoeur"  que  YolUire,  Si»L  de  Ckarhi  X//. 
p.  19,  lui  attribue.  —  Voir  aussi  oi-deesus  I,  p.  449. 
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mAux-Iè  dans  la  chambre  mesme  du  roj  qui  est  toojours 
toate  pleine  de  sasg.  lis  jettent  ensuite  les  testes  par 
les  fenestres.  Cela  scandalise  fort  Ie  peuple  qui  ?oit  ces 
choses-lk  Le  roy  de  Suède  jette  en  méme  temps  par  les 
fenestres  les  chaises  et  tout  ce  qu'il  trouve  sous  sa  main. 
Outre  cela  ce  prince,  qui  durant  la  tutelle  a  montré  tant 
d'esprit  et  tant  d'application  aux  affaires,  n*a  plus  cette 
mesme  application  et  ne  songe  qu'&  courir  ^).  On  espère 
pourtant,  que  cela  reviendra  après  le  départ  du  duc 
d*Holstein. 

Sire,  le  baron  de  Sparre  a  &it  savoir  icy  a  ses  paren s 
la  nottfelle  gr&ce  que  V.  M*  vient  de  luj  faire  par  une 
aogmentation  de  pension.  Je  ne  puis  dire  le  bon  effet 
que  cela  prodnit  en  ce  pays  icy,  et  quoyque  les  grftces, 
que  Votre  Majesté  a  fait  au  baron  de  Sparre  et  aux  aatres 
Suédois,  soient  grandes  d'elles-mémes,  elles  re^oivent  en- 
core  on  nouveau  relief  par  le  mauvais  traitement,  que 
tous  les  officiers  de  cette  nation  ont  receu  en  Hollande. 
Aassi  je  puis  assorer,  qu'autant  que  la  noblesse  suédoise 
térooigoe  d'aversion  pour  les  Anglois  et  Hollandois,  autant 
fiiit-elle  paroistre  de  sèle  et  d*inclination  pour  Votre  Majesté. 

Sire,  depais  ma  lettre  escrite  on  m'a  envoyé  de  Ia 
chanoellerie  les  papiers  que  je  leur  ay  demandé.  Comme 
mon   secrétaire   est   occupé  k  chiffrer  ma  lettre  et  que 


1)  C'ett  cette  période  de  la  vie  da  roi  Charles  XII  que  les  auteurs 
des  histoires  de  Suède  nommeut  ..,1e  délire  de  Gottorp/*  Yoir 
Fiyxell,  Gnchichte  Karlt  des  xwölfien,  p.  29  et  suiy.;  Lebent' 
Snthiehie  KarVs  de*  Zwölften,  traduction  de  M.  Ton  Jenssen- 
Toieh,  I,  p.  46  et  suiy.  Yon  Saraaw,  die  Féldxüge  KarVe  XII, 
p.  9,  est  d'ayis  que  les  récits  touchant  les  exces,  comniis  par  le  roi 
de  Suède  et  le  duc  de  Holstein',  sont  puisës  principalement  aux  rap- 
ports  des  ambassadeurs  danois  et  fraa9ai8  et  qu'ils  sout  fort  outrés, 
peur  ne  pas  dire  controuyés.  Cependant  le  roi  actuellemeat  rëguaut 
en  Suède  y  a  cru.  Toir  Osoar  Frédéric,  Karl  XII  als  K9nig, 
Krieger  nnd  Mensehy  p.  27. 


Digitized  byJ 


f  «^ 


2dS 


m 


l^autre  n'entend  pau  Ie  tatint  j'ay  peai 
ne  pourroieot  eatr©  copiei,  $1  je  ne  c 
eacrire  ce  que  jö  jjourray ,  ju^quoa  ii  ce  q 
ftït  achf^vë  de  chiffrer  la  lettre  de  V,  I 
dit  {\ü*ïU  he  serviroient  du  preambule, 
donn4  lis  en  onfc  mh  un  autre^  J^al 
Jea  ordres  de  Y,  M,  Dans  TartJcle  dai 
vienneut  qua  les  prinees  qui  roudrotit  < 
alliance  y  ijepont  reci^ua,  ila  ont  eucoi 
seroit  pendant  nn  an^  k  compter  du  j 
des  ratifications»  lis  m'ont  anvoyé  ausai 
chaiit  la  duché  des  Deui-Pontifi*  Je  n' 
la  faijioEi;  mata  ih  oe  mWt  pas  envoyé 
ehant  1#  duc  d'Hohteiti  dont  je  oe  puis 
la  raisOD.  Je  D*aj  point  dit,  que  j'auroi 
Fojer  ces  escrits  i  V*  M*  Au  coutrai 
que  je  vouiois  les  eiamfner  et  qu'apréa  , 
cellerie,  Ce  ne  sem  que  par  Ie  ppemi 
je  leur  d^clareray  que  je  demanderay  II  i 
è  V.  M.,  si  je  vois  que  je  00  puis 
Becoud  article. 

Je  ?iens  d*apprendre  dans  ce  mam  ent 
aujourd'huy  plusiaurs  lettres  h  la  chancel 
ance  de  V,  M. 

J'ay  rhoooeur  d'estre  &c» 

'A  Stookholm  ld 

n   «QToie  au   secréuirv  d'étai  les  irttcle 
^i   qu41    o'a  presque   pu  eu   Ie  lobir 
ImnpB   il   lui   maade   qu&  ie«  aUïéi  écr 
décliuaemeut  coutre  k  timU, 

Mondlear, 

J'ay  receu  ïa  lettre  que  ïoua  m^iTi 
de  m'éiïrire   Ie   22   de   Maj.     Je   n*tky   p 
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!oisir  de  relire  les  articles  qu^on  m*a  en?oyé.  J'espère 
que  Ie  roy  ne  trouvera  pas  mauvais ,  que  j'aye  laissé  8on 
Dom  et  celuj  du  roy  de  Suède  dans  Ie  rang  que  ')  les 
Saédois  les  ont  mis  dans  leur  preambule.  Je  n'aurpis  pas 
eu  Ie  loisir  de  les  changer,  quand  je  l'aurois  voiilu.  Du 
surplus,  il  me  semble  que  je  devois  Ie  faire  voir,  com- 
me ils  me  1'ont  donné. 

Je  ne  puis,  Monsieur,  vous  dire,  avec  quel  déchais- 
nement  tous  les  alliez  écri?ent  contre  ce  traitté,  tel 
qu'il  est. 

£d  copiant  Ie  mémoire  des  Deuz-Ponts  j'ay  observé, 
qu'ils  m'ont  fait  faire  des  déclarations  plus  fortes  que  je 
oe  leur  ay  faites;  mais  je  n'ay  pas  dessein  de  relever 
cette  particularité-I& ,  pour  ne  point  attirer  de  nouvelles 
disputes. 

Je  suis  &c. 

Nous  avoDs  fait  rapport  au  roy  de  ce  qui  se  passa  k 
la  dernière  conférence,  et  particulièrement,  comme  quoy 
Votre  Excellence  demanda  Ia  dédaration,  que  S.  M.  n*en- 
fcreroit  pIuB  avant  è  l'égard  des  garenties  avec  d'autres, 
qu'elle  pourroit  faire  maintenant  avec  la  France.  Sa  M*^ 
en  a  eu  l'occasion  de  reflécbir  plus  meurement  sur  cette 
afaire,  d'autant  qu'on  est  informé  de  1'ombrage  que  les 
autres  poiaaances  prennent  de  cette  alliance  k  cauae  des 
soittes  qui  en  pourroient  nidtre  et  des  grands  préparatifs 
de  guerre  en  France.  Et  c^est  k  eet  égard  que  Sa  M*^ 
croit  avoir  sujet  d'agir  avec  circonspection  et  de  se  garder, 
qu^on  ne  prenne  des  mesures  qui  luy  pourroient  estre 
ouisibles  et  que  les  affaires  ne  soient  mises  dans  Ie  mesme 
estat,  oü  elles  furent  réduites  apr&s  1'alliance  de  Pannée 
1672,  en  suite  de  la  conclusion  de  laquelle  Ie  feu  roy  de 
glorieuse  mémoire  fut  envelopé  dans  une  guerre  si  pénible 

l)  oü? 
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que  les  pertes  s'en  ressenteiit  encore.  G'est  pourquoj  S* 
M^^  souhaiteroit  bien  de  savoir,  quelles  seuretes  Ie  roj 
irès  Ghrestien  luj  ?oudroit  donner  contre  de  tels  accidens. 

Sa  M^  s'est  avisé  cependant  de  ne  s'engager  da?aDtage 
avec  1'une  qu'avec  l'autre  des  paissanceB,  n'ajant  poar  but 
que  de  conBer?er  la  paix  et  la  tranquillité  a  Pégard  de 
ses  estafca,  aussi  bien  que  de  la  procurer  et  entretenir 
au  possible  parmi  les  autres  puissances,  et  particulièrement 
de  donner  dans  toutes  lea  occasions,  qui  ne  laj  portent 
du  préjudice,  des  preuves  réelles  de  la  sincère  et  par&ite 
intention  qu'elle  a  de  cultiver  a?ec  Sa  M*^  tres  Chrea- 
tienne  une  constante  amitié  et  bonne  intelligence. 

Sa  M^  ne  troure  con?enable  è  ses  intentions  de  &ire 
mention  dans  ses  alliances  de  la  garentie  do  la  paii  de 
Byswick,  quojqu*en  partie  elle  pourra  avoir  esté  moj- 
ennée  par  ses  offices,  estant  constant  qu'en  partie  elle 
s'est  faite  sans  sa  médiation,  selon  que  les  parties  Tont 
jugé  conforme  a  leurs  intérests.  Aussi  Sa  M^  ooiu 
a-t-elle  ordonné  de  dresser  notre  projet,  ainsi  qu^on  en 
fera  présentement  la  lecture. 

A  Stockholm  Ie  18»  Juin  1628w 

n  mande,  qu'il  expédie  au  roi  réerit  que  M.  Oxeoitiem  lu 
a  In,  de  mème  que  Ie  mémoire,  dreieé  par  loi-mème,  qu'ü 
a  fait  donner  k  M.  Piper;  quelle  eat  la  snlMUnoe  d'ao 
diflcoors,  qu'il  a  eu  avec  M.  PoIub  sur  Ie  leoood  utide 
qui  est  depnis  longtemps  en  oontestation;  que  Ie  miriige 
dn  duc  de  HoUtein  Tient  de  se  faire;  que  Ie  oomte  Oxen- 
stiem ,  ouiré  de  ce  qu'il  n'a  pas  été  inrité  au  festu  d» 
noces,  est  partd  pour  Ia  oampagne,  sans  mettre  oidre  i 
quoi  que  oe  soit;  qu'il  enyoie  è  S.  M.  l'éorit  par  ieqael  ü 
fait  savoir  è  MM.  de  la  ohanoellerie,  qu'il  a  demaad^  vi 
roi  de  France  des  instructions  sur  Ie  seeond  article  qQ'üi 
Ini  ont  proposë;  qu'il  ne  pourra  ezécuter  tout  de  saite  i» 
ordres  de  S.  M.  touchant  la  oontrayention ,  fiute  psr  I0 
officiers  du  roi  de  Suède  au  quatrième  article  da  Irsitf  ^ 
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Ej«wirki  «}U9l  est  Ie  oontenu  d'une  lettre,  écrite  par  Ie 
lAran  Jüel  k  M.  de  Meyerkroon  bot  Ia  constitutioii  présente 
de  la  Sui-de  qni  n'j  est  pas  représentée  sous  son  yrai  joor; 
qQ*il  joint  ^  oelte  dépêche  nne  copie  du  traite»  signë  entre 
rAnnkterrer  les  Êtats  G^nëraux  et  la  Suède;  qu'il  tAohera 
d'obtemi'  auaai  de  Thomme  de  la  chanoellerie  Ie  traite,  fait 
aTec  Ie  duc  de  Hanorre;  qu'il  croit  deroir  donner  eocore  k 
cette  heure  cent  éous  k  eet  homme;  oe  que  c'est  que  les 
«ojiititiittouB  de  la  Soède  portent  sur  la  question,  si  une 
prin^siie  hereditaire  qui  se  marie  ailleura  peut  sucoéder  k 
la  couronne;  que  renipereur  est  fort  disposé  k  se  joindre 
è  TAngleterre  et  anx  HoUandaia  pour  la  snocession  d'Bs- 
pagoe;  que  Ie  oomte  Brahé,  gendre  de  M.  Bielke,  est  arrèté 
&  BtettiQ;  qu'U  a  re^  de  la  part  du  seorétaire  de  la  oon- 
gr^tioii  ndt:  propaganda  fide"  un  mémoire,  r^gardant  une 
affaire  entièrement  impraticable;  que  M.  Piper  a  entretenu 
te  roi  de  Snede  deux  heures  de  suite  de  Tallianoe;  qu'il  a 
rintestiou  de  donner  quaire  cents  écus  k  la  personne,  par 
qoi  il  a  un  oommerce  réglé  ayec  M.  Piper;  quels  sont  lea 
aujeis ,  stir  Lesquels  il  a  en  un  discours  arec  Bf .  Pinoier, 
qui  Tietit  de  donner  de  nouvelles  preuyes  de  son  sèle  pour 
Ie  «erviee  de  3.  M.;  qu'il  a  résolu  d'aller  fidre  un  compli- 
ment au  roi  (Ie  Suède  sur  Ie  mariage  de  la  prinoesse,  et  ' 
qusp  si  l'occaaion  se  présente,  il  parlera  en  mème  temps 
dea  difOctiItés,  relatives  au  traite,  qui  restent;  que  M. 
P meier  luï  a  communiqué  en  secret,  que  Ie  roi  de  Suède 
Qun  neuIemËDt  conf&rera  au  duc  de  Holstein  Ie  gouyeme- 
EDeoi  de  Poméranie  et  celui  de  Bréme,  nuds  Ie  fera  ausai 
gén^raliisiiae  de  ses  armées  en  Allemagne. 

y  receu  Ja  lettre  dont  V.  M.  m'a  bonoré  Ie  29  du 
dernier. 

letidêmam  éa  départ  de  ma  demière  lettre  les  com- 
^irea  de  la  cbaDcellerie  B'aperceurent ,  que  Ie  comte 
ifltiera   De   m'ttvoit  pas  envoyé  l'écrit  qu'il  m'avoit  lu 

chaBceileric  ^).    lis  me   Tenvojèrent  sur  Ie  champ. 


Toir  plus  bas  p.  315  et  suiy. 
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y.  M.  Ie  trou?era  couché  en  tertnes  beauooap  plas  hon- 
nestes  que  les  précédenteB. 

J'ay  dressé  un  mémoire,  que  j'ay  Phonnear  d*envojer 
k  y.  M.  Of  9ue  j'aj  fait  donner  au  oomte  Piper  par  Ia 
personne,  par  qui  j'entretiens  commerce  avec  luj.  Oette 
personne  y  a  adjouté  un  eecrit ,  dane  lequel  il  a  mis  plu- 
sieurs  choses,  qui  luj  eonWennent  mieux  de  dire  qu*! 
moy.  Piper  a  paru  fort  persuadé  de  mes  raisons;  mais 
comme  il  ne  peut  rëpondre  sur  Ie  cbamp  k  toutes  les 
objections  que  luy  fait  Ie  comte  Ozenstiem  en  présenee 
du  roy,  il  a  témoigné  souhaiter,  que  je  parlasse  au  comte 
Polus.  Je  I'ay  fait  et  j'ay  t&ché  de  luy  faire  concevoir 
deux  cboses,  l'une,  que  Ie  roy  de  Suède  m'ayant  fsit 
proposer  un  article  et  moy  Tayant  accepté,  on  ne  pouvoit  Ie 
changer  et  m'en  donner  k  Ia  place  un  tout  différent;  l'autre, 
qu'il  y  a  si  peu  de  raisons  pour  supprimer  eet  article, 
qu'au  contraire  il  est  absolument  nécessaire  de  Ie  réiablir. 

Polus  n'a  rien  eu  k  répondre  k  tout  ce  que  je  luy  aj 
dit  sur  ce  sujet  et  ne  m'a  objecté  qu'une  seule  cbose, 
sfavoir,  que  Ie  roy  de  Suède  vouloit  traitter  égaleroent 
avcc  tous  les  princes.  Je  luy  ay  fait  ?oir,  que  cette 
proposition  en  soy  n'estoit  ny  juste,  ny  convenable  a  la 
Suède,  mais  que,  quand  elle  Ie  seroit,  ils  ne  1'exécntoient 
pas ;  que  pour  con  server  cette  prétendue  égalité  il  saffisoit 
qu'ils  ne  garantissent  pas  avec  yotre  Majesté  Ie  fcraitU 
d'Angleterre,  fait  a  Byswick,  puisqu'ils  ne  yeulent  pas 
garentir  ce  même  traitté  avec  Ie  roy  d'Angleterre ,  ainai 
de  celuy  de  Hollande,  etc.,  mais  que  Ie  traitté  de  Tempire 
n*avoit  rien  de  commun  avec  ces  traittez-Ia,  ui  avec  ie 
roy  d'Angleterre  et  les  Estats  Qénéraux;  que  c'estoit 
toujours  la  France  et  la  Suède  qui  a'estoient  alliez  pour 
maintenir  la  liberté  et  les  prérogatives  des  princes  de 
l'empire,  et  qu'il  n'estoit  k  présent  question  d*autre  chose. 


1)  Voir  ci*deB80ii8  p.  310  et  saiv. 
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Piper  est  oonveDU  de  mes  raisons ;  mais  il  m'a  témoigné , 
que  DOD  obstaDt  cela  ils  aToient  du  scrupule  de  nommer 
Ie  tnitté  de  Byswick.  Je  luy  ay  témoigné ,  que  Ie  prin* 
cipal  objet  de  oette  alliance  estant  Ie  maintien  de  Ia  tran- 
qaillité  de  l*empire,  rétablïe  par  Ie  traitté  de  Byswick, 
il  estoit  absol  urnen t  nécessaire  d*en  faire  menfcion,  soit 
en  Ie  nommant  expressément ,  on  en  Ie  marquant  sous 
un  Dom  général  d'nne  maniere  qni  ne  puisse  estre  ëqui- 
Toqae.  Piper  m'a  répondu,  que  pour  luj,  il  approuroit  eet 
eipëdient  et  qu'il  en  parleroit  au  roy  son  maitre. 

Je  ne  saj,  Sire,  si  cela  aura  qnelque  effet.  J'en  doute 
beaucoup;  mais  un  incident  qui  est  arriTé  a  empéché, 
que  Ie  roj  de  Suède  n'a  pu  mettre  encores  cette  affaire 
en  délibération  Le  mariage  du  duc  de  Hólstein  avec  la 
priocesse  de  Suède  s'estant  fait  jeudj  au  soir  k  une 
maisoD  de  campagne,  proche  de  Stockholm,  et  le  comte 
Jean  Stembock,  comme  grand-maréchal  du  rojaume,  aussi 
bieo  que  Ie  Sr  Pincier,  comme  ministre  du  duc  de  Hol 
Btein,  ajant  esté  du  festin  des  nopces,  le  comte  Oien- 
stiem  n'a  pu  supporter,  que  nj  luy,  ni  sa  femme  n'y 
ajent  pas  esté  conviez,  luj,  qui  est  le  premier  ministre, 
le  président  de  Ia  chanchellerie  et  qui  a  si  fort  contribué 
a  ce  mariage.  Il  est  donc  parti  brusquement  pour  la 
campagne  avec  sa  femme  et  toute  sa  maison  dans  le  des- 
sein  d'j  demeurer  trois  semaines.  Staremberg  n'en  a  pas 
esté  moins  mécontent  que  moj,  car  Ie  comte  Oxenstiem 
a  tont  laissé  en  l'estat  qu'il  estoit,  sans  donner  ordre  è 
aucane  cbose,  et  Staremberg  pretend,  que  1'affaire  de  Ia 
réadmission  des  enwojez  est  en  train  d*accommodement. 

Le  roj  de  Suède,  qui  veut  effectivement  faire  alliance 
avec  y.  M.  et  qui  est  las  de  tous  ces  délays,  a  envoyé 
ordre  au  comte  Oxenstiem  de  revenir  Mardj  24  de  ce 
mois  qui  est  la  8*  feste  de  la  Pentecoste.  Cependant 
comme  j'aj  ?eu  que  je  ne  pouvois  rendre  compte  de 
quinse  jours   è   V.  M.   de  la  résolution   que  le  roj   de 


Digitized  by  VjOOQIC 


d04r 


Su&de  prendra  U^dessus,  eb  que  d'ftilleura  je  ne  taü  pai 
aseuréy  que  malgré  lea  bonnea  dispositionB  de  Piper  on 
puisse  renverser  ce  qui  a  déjk  eëté  arrestë  dn  coneente- 
ment  du  roj  de  Suède,  j*ay  jugé  k  propoe  de  dédarer  i 
Mn  de  la  chancellerie,  que  je  n^avois  pas  dMnstruction  sar 
Tarticle  qu'ile  m'ont  propoaé  et  que  j'anrois  l'bonnear 
d*en  informer  V.  M.  et  d'attendre  see  ordras,  oe  que  j'aj 
bit  par  l^écrit  cy-joint  ^),  n'ajant  pu  a?oir  de  conférence 
ik  la  cbancellerie,  k  cauae  que  Ie  comte  d'Oxenstiem  qni 
est  commiBsaire  daue  oette  affaire-cj  n'est  pas  k  Stokholm. 
Cet  escrit  n'empèohera  pas  Ie  roy  de  Suède  de  prendre 
telle  résolution  qu'il  voudra  au  retour  du  comte  Oxen* 
stiem.  Au  contraire,  quand  il  verra  que  je  refuse  d*ad- 
mettre  cet  article,  il  se  portera  peut-estre  plus  volontiersk 
Ie  rétablir,  tel  qu'il  a  esté  cy-devant ,  et  cependant  je  gigne 
quinse  jours  de  temps,  pour  rece?oir  les  ordres  de  V.  M. 

Si,  contre  mon  attente,  j'obtiens  que  Ie  roy  de  Suèds 
maintienne  Ie  traittj  de  1'empire,  fait  k  Ryswick,  soit  en 
Ie  nommant,  soit  en  Ie  marquant  sans  aucune  équifoqae, 
je  signeray  Ie  traittë,  et  quand  V.  M.  me  feroit  ssvoir 
en  réponse  a  cette  lettre-cy,  qu'EUe  ?eut  bien  conclore 
un  traitté  sur  les  nouvelles  conditions ,  offertes  par  Ie  roj 
de  Suède,  je  tiend ray  mes  ordres  secrets,  et  j'en  demeu- 
reray  au  traitté  que  j'auray  signé,  et  si  Ie  roy  de  Suède 
persiste  dsns  les  sentimens  ou  il  est,  j'auray  toujours  gagoé 
quinze  jours,  soit  pour  condure  Ie  traitté,  tel  qu'il  eat, 
si  V.  M.  Ta  ainsi  agréable,  soit  pour  rompre,  si  Elle  me 
Tordonne. 

Le  comte  d'Oxenstiern  estant  k  la  campagne,  Oolden* 
stolpe  a  eu  aussi  permission  d'y  aller  et  n*en  refiendn 
que  la  troisième  feste  de  Ia  Pentecoste.  Juaques-Ui  il  d'j 
a  rien  k  faire  k  la  chancellerie ,  et  je  ne  pountay  pss 
avant  ce   temps- la   exécuter  les  ordres  de   V.  M.  sur  la 


1)  Yoir  plus  bas  p.  315. 
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contraven tion  que  Ie8  officiers  do  roj  de  Suède  ont  fait 
k  Tarticle  4<^  du  traitté  de  Byswick.  Je  muir  bien  f&ché, 
qae  cefc  incident  soit  arrivé ,  car  il  foumira  des  raisons 
au  corote  Oxenstiern  pour  faire  voir  au  roy  de  Suède, 
qae  Ie  mieux  est  de  ne  point  parier  du  tout  de  ce  traitté. 
Youl  ne  manque  pas  sous  main  d'en  représenter  la  con- 
séqaence  et  de  traverser  cette  alliance. 

Le  baron  Youl  me  dit  hier  qu'il  Avoit  déja  fait  ses 
lettres  pour  M.  de  Mejerkroon  et  qu'il  luy  mandoit, 
qu'il  est  surpris  qu'on  ne  connüt  pas  k  la  cour  de  V.  M. 
la  coDstitulion  présente  de  la  Suède;  que  le  prince  estoit 
un  enfant,  qui  ne  songeoit  qu'è  badiner,  n'avoit  aucun 
coDseil  réglé ,  et  que  les  sénateurs  estoient  tellement  dés- 
unis,  qo'ils  n'estoient  appliquez  qu'&  se  détruire  les  uns 
les  antres.  Je  ne  doute  pas,  Sire,  que  le  baron  Youl 
ne  Tait  escrit  et  encores  des  choses  bien  plus  ezagérées, 
car  les  Danois  t&chent  de  donner  roauvaise  opinion  du 
gouvernement  de  la  Suède.  J'espère  que  V.  M.  sera 
persnadée,  qu'Elle  en  est  encores  mieux  inforroée  qu'on 
ne  Test  en  Danemark  et  que  je  ne  luj  ny  rien  laissé 
igourer,  mais  que  j'ay  mande  les  choses  dans  la  vérité, 
particulièrement  la  maniere,  dont  le  roy  de  Suède  s'est 
comporté  depnis  que  le  duc  d'Holstein  est  icj.  Le  Sr 
Frisendorf  est  arrivé  depuis  deux  jours  avec  Ie  traitté, 
signé  entre  l'Angleterre,  les  Estats  Oénéraux  et  la  Suède  ^). 
L'homme  de  la  chancellerie  me  1'a  aussitost  communiqué. 
Je  me  donne  l'honneur  de  Tenvojer  k  V.  M.  *)  On  n'y 
a  pas  mis  les  articles  8  et  6  du  projet  qui  estoient  les 
plus  forts  ')•  On  croit  Lillierot  parti  de  la  Haje.  Je  ne 
a^aj,   s'il  aura  fait  quelque  chose  touchant  le  commerce. 


1)  Voir  ce  traite,  date  du  7,«  Mai  1698,  dans  Dumont,  YII  (2), 
p.  440  et  BtUY. 

2)  Yoxr  ci-deeaoas  p.  317  et  stür. 

3)  Yoir  cea  articles  ci-dessas  p.  246,  247. 

WxBKEH  N».  35.  20 
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J'espère  que  Ie  même  homme  me  doonera  Ie  traitté, 
fait  avec  Ie  dac  d^Hanover,  s'il  Ie  peut  attraper.  Yoilè 
bien  des  pièces  curieuses  et  importautes  qu'il  m'aura 
données,  outre  qu'il  ne  me  laisse  rien  ignorer  de  ce  qui 
se  passé  k  la  chancellerie.  C'est  bien  peu  que  cent  escus 
que  je  luj  ay  donné.  Il  me  t<emble  que  je  pourrois  biea 
luy  en  donner  encores  k  cette  heure  autant.  Cela  ne 
feroit  que  quatre  cent  escus  par  an ,  et  assurément  il  en 
mérite  davantage,  et  quand  j'ay  proposé  k  V.  M.  de  ne 
luy  donner  que  cela,  je  n'ay  pas  cru  qu'il  pouvoit  me 
communiquer  des  pièces  si  secrettes. 

La  princesse  de  Suède  n'a  pas  renonce  dans  son  con- 
tract de  mariage  k  Ia  succession  du  royaume;  maia  il  y 
a  une  constitution  des  estats,  qui  porte  qu'une  princesse 
hereditaire,  qui  se  marie  pour  aller  dans  un  autre  roy- 
aume,  est  décheue  ipso  facto  de  la  succession.  Le  testa- 
ment du  feu  roy  Ta  confirmé.  Ceuz  qui  sont  portez  pour 
le  duc  d'Holstein  pretendent,  que  la  princesse  n'ayant 
pas  ëpousé  un  roy,  mais  un  duc,  cette  loy  n*a  aucune 
force  k  son  égard.  Les  Suédois  paroissent  bien  résolus 
k  rétendre;  mais  si  le  malheur  arrivoit,  il  faudroit  qu'il 
y  eüt  d'a utres  testes  qu'il  n'y  a  icy,  pour  entreprendre 
et  soutenir  une  pareille  affaire. 

y.  M.  saura  déj&,  que  Stratman  a  déclarë,  avant  que 
de  partir  de  la  Haye,  que  1'empereur  estoit  fort  disposé 
k  se  joindre  a  I'Angleterre  et  auz  Hollandois  pour  Ia  suc- 
cession d'Espagne  et  qu'aussitost  que  le  ministre  des  Es- 
tats  Générauz  seroit  arri?é  a  Vienne,  on  concerteroit 
avec  luy  ee  qu'il  y  auroit  %  faire  sur  ce  sujet. 

Le  comte  Brahé  ^),  gendre  da  comte  Bielke,  est  arresté 
k  Stetin.     On  pretend  que  c'est  pour  avoir  bruslé  quan- 


1)  Toir  Bor  oette  familie,  alliée  aux  Yasa  et  inscrite  dans  les 
registrea  de  la  noblesse  suèdoise  sous  le  n**  premier  des  oomtes, 
Daumont,  Voyage  en  Suède,  J834,  II,  p.  148  et  suiv. 
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§  de  papier^  et  He  lettres,  qui  estoient  dans  la  chambre 

niari^L'httl   Blelke. 

Mr  Ie  Cardinal  de  Bouillon  m'a  envoyë  un  mémoire  du 
^rétaire  de  la  congrégation  de  propaganda  Jide.  C'est  une 
tte  du  projet  de  ce  père  jésuite  qui  est  chez  Starem- 
rg,  dont  j'ay  ^)  1'honneur  de  rendre  compte  a  V.  M.  *). 
a  Autricbiens  ne  peuvent  jamais  inventer  un  meilleur 
yen  poup  rendre  la  Erance  odieuse  en  Suède  que  de 
tigager  dans  une  pareille  affaire  qui  outre  cela  est  im- 
kticable. 

Sire  f  la  personne,  par  qui  j*aj  comroerce  avec  Piper, 
Dt  de  me  dire  qu'il  avoit  eu  bier  au  soir  un  fort  long 
tretien  avec  ce  sénateur,  qui  luy  a  témoigné  tout  Ie 
\\r  du  monde  de  me  rendre  service  et  toute  sa  bonne 
onté.  Tl  avoit  esté  ce  jour-la  jusques  è  deux  heures 
ar  entreteöir  Ie  roy  de  Suède  sur  ralliance  et  luy  a 
hgüê  toutes  les  raisons,  con tenues  dans  Ie  mémoire, 
B  je  hiy  ny  fait  donner.  Le  roy  luy  a  témoigné  estre 
t  offenaó  du  procédé  du  comte  Oxenstiern ,  et  qu'il 
»uvoït   trèa    mauvais,   qu'il    en    usat  si  mal  a  Tégard  de 

M.^  de  qui  il  vouloit,  h.  quelque  prix  que  ce  füt, 
aserver  l*amitié.    Piper  con9oit  de  meilleures  espérances 

eroit  que  Taffaire  se  raccommodera.  Pour  raoy,  je  n'ose 
en  flatter»  car  je  ne  puis  répondre,  que  le  comte  Oxen- 
ern  et  Oliverskrantz  ne  trouvent  encore  de  uouvelles 
sona,  qui  éblouissent  le  roy  de  Suède. 
Piper  m'a  fait  dire  par  eet  homme,  que,  quoyqu'il  ne 
i  parlit  point,  il  travailloit  pour  moy  dans  toutes  les 
eamoDs.     II   luy  a  donné  permission  do  venir  chez  moy 

de  se  charger  de  tous  les  papiers  que  je  voudrois  luy 
nner,  C^est  un  homme  qui  a  une  charge  considërable, 
oyquUl   ne   soit   pas   dans  les  premières  dignitez,  et  je 

croia  pas,  Sire,  pouvoir  estre  plus  longtemps  sans  luy 


1)  j*ii  en. 


2)  Yoir  plus  haut  p.  44  et  suiv.  et  p.  58. 
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donner  encores  quelque  récompense.  Paj  intensiblement 
gagoé  Piper  par  pIuBi'eurs  plaisirs  et  quelques  petits  pré- 
sens,  que  j*ay  faits  è  sa  femme;  mais  sans  cefc  homme-cj 
je  ne  pourrois  a^oir  de  comraeree  réglé  a^ec  ]uy,  et  je 
puis  dire,  que  depuis  deux  mois  il  a  presque  quitte  les 
affaires  du  roj  sou  maitre  pour  faire  les  mienned.  J'ose 
répondre  k  V,  M.  de  la  Décessité  et  de  1'utilité  de  cette 
gratification ;  qui  n'ira  qu'aux  quatre  eens  escus  qai  me 
restent  k  V.  M.,  c'est-è-dire  cent  escus  moius  que  je 
ne  luy  &y  donnë  la  première  fois. 

Sire,  Ie  Sr  Pincier  m'est  venu  voir  dans  ce  moment. 
11  a  toujours  agy  pour  les  intérests  de  V.  M.  jusqu'a  se 
rendre  suspect  au  comte  Oxenstiern,  et  il  vient  encore 
dans  cette  demière  occasion  de  donner  des  marques  de 
Bon  zèle  pour  Ie  service  de  V.  M.,  aussi  bien  que  pour 
les  intérests  de  son  maistre.  Il  ne  m'a  pas  esté  difficile 
de  luj  faire  oomprendre,  qu'il  n'en  avoit  point  d'aatre 
que  de  voir  une  réunion  parfaite  entre  V.  M.  et  Ie  roy 
de  Suède.  Il  a  agy  sur  ce  pied-lii.  Il  avoit  dit  k  un  de 
ses  amis,  par  qui  je  lui  avois  fait  parier,  que  Ie  duc 
d'Holstein  vouloit  s'employer  pour  V.  M.  et  faire  rétablir 
les  articles,  comme  je  Ie  désirois,  mais  qu'il  vouloit  savoir 
en  même  terops  ce  que  V.  M.  vouloit  faire  pour  luj  et 
si  Elle  vouloit  Ie  soutenir  dans  ses  prétentions  d'avoir  Ie 
droit  des  armes,  indépendemment  du  roy  de  Danemark.  Je 
doute  que  Ie  duc  de  Holstein  soit  si  fort  Ie  maitre  de 
faire  une  pareille  chose  qu*il  Ie  dit;  mais  sans  cela  je  n'ay 
pas  jugé  a  propos  de  luy  laisser  faire  une  pareille  deraande. 
Je  l'ay  prévenu.  Je  luy  ay  dit,  que  V.  M.  avoit  toute 
Ia  bonne  volontë  possible  pour  son  miutre,  mais  qu'Elle 
n'a  pu  prévoir,  qu'il  me  fallüt  donner  aucun  ordre  en 
particulier  toucbant  ses  intérests;  que  quand  mesme  j.'au- 
rois  Ie  loisir  h,  cette  beure  de  les  recevoir,  je  me  garde- 
roia  bien  pour  1'amour  du  duc  d'Holstein  de  les  luy  de- 
mander;  qne,   quand   ce  que  Ie  duc  d'Holstein  soubaitoit 
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seroit  juste,  V.  M.  n'agréeroife  pas  qu*OQ  fifc  avec  Elle 
une  pareille  stipolation ;  mais  que  Ie  duc  d'HoUteiu  de?oit 
bien  jiiger,  que,  qaand  les  ancieDDes  alliances  entre  Ia 
France  et  la  Suède  seroient  renouvellées ,  Votre  Majesté 
en  auroit  davantage  ses  intérests  en  recommandation.  Il 
a  trouTé  que  j'avois  raiaon  et  ne  m'a  point  fait  sa  pro- 
pofiition. 

Quaod   h  ralliance  il  m'a  dit,  que  de  quelque  maniere 
que    füt   Ie  second  articie,  Ie  comte  Ozonstiern  avoit  eu 
si    grande  peur  que  je  ne  l'acceptasse  et  qu'il  ne  fall&t 
signer    Ie   traitté,  qu'il  estoit  allé  h  la  campagne;  que  Ie 
roy   de   Suède  en  avoit  esté  fort  oiFensé.     Il  m'a  dit,  que 
Bon    maitre  souhaitoit  fort,   que  je  demandasse  audience 
aa    roy   de  Suède  peur  luy  remontrer  mes  raisons.     Je 
luy    ay   témoigné,  qu'après  toutes  les  démarches  que  j'ay 
faites,  V.  M.  trouveroit  fort  mauvois,  que  je  fisse  encores 
celle-lè;   mais  je  \nj   ay  dit,  que  j'irois  feire  un  compli- 
ment   au   roj  de  Suède  sur  Ie  mariage  de  la  princesse 
et    que,  si  l'occasion  se  présentoit,  je  ne  manquerois  pas 
de   parier  des    difficultez  qui   nous  restent  de  la  maniere 
que   je  jugeraj   la  plus  convenable.     C'est,  Sire,  ce  que 
j'ay  résolu  de  faire. 

Pincier  m'a  montré  une  lettre  pleine  d'injures  et  de 
menaces  de  TenToyé  d'Angleterre  k  Hambourg,  qui  1'ac- 
case  de  faroriser  1'alliance  de  la  France  et  de  la  Suède. 
Il  m'a  dit  un  secret  de  coneéquence,  supposé  .qu'il  soit 
vray ,  qui  est  que  Ie  roy  de  Suède  donnera  au  duc  d'Hol- 
stein  les  gouvernemens  de  Pomméranie  et  de  Brême  et 
Ie  fera  généralissime  de  ses  armées  en  Allemagne. 

Comme  les  comtes  d'Ozenstiern  et  de  Quldenstolpe  ne 
reviendroni  que  mardy,  on  ne  pourra  rien  faire  avant 
mercredy  prochain,  qui  est  la  4^  feste  de  la  Pentecoste. 
Ainsi  je  ne  pourray  rendre  compte  k  V.  M.  que  dans 
quinze  jours  de  ce  qui  aura  esté  résolu  dans  cette  affaire. 
J*ay  l'honneur  d'estre  &c. 
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'A  Stockholm  Ie  18  Juin  1698. 

Il  croit  avoir  fait  ua  bon  usage  des  mille  écaa,  que  S.  H. 
lui  aen  yojéa  il  7  a  longtemps,  et  voudrait  que  Ie  roi  lui 
expédi&t  encore  pour  de  sembUbles  fins  huit  oeatt  ou  mille  ^cua. 

Monsieur. 

J'aj  receu  la  lettre,  que  vous  m'a?ez  fait  Thonneur  de 
m'écrire  ie  29«  du  mois  dernier. 

Je  De  crois  pas  avoir  fait  un  mécbant  usage  de  PargeDt 
du  rojy  et  je  pense  avoir  bien  employé  les  mille  escus 
que  8a  M^^  m'a  envoyé  il  j  a  bien  du  temps  pour  un 
homroe  qui  est  devenu  inutile  par  Ie  changement  du 
gou?ernement.  Si  Sa  M^^  a?oit  la  bonté  de  m'envojer 
une  lettre  de  change  de  sept  ou  huit  cent  et  mème  de 
mille  escus,  je  m'en  servirois  au  besoin  comme  k  cette 
heure.  Je  donnerois  cent  escus  k  eet  homme  de  la  chan- 
cellerie  et  ce  qui  se  trouveroit  de  reste  k  mon  dépnrt, 
je  Ie  remettrois  a  mon  successeur. 

Mémoire. 

Le  roy  tres  Ghrestien,  désirant  de  conserver  dans 
1'Europe  la  paix,  qui  vient  d'estre  rétablie  par  les  soins 
et  par  la  médiation  du  roy  de  Suède,  luy  a  proposé  de 
faire  une  alliance  pour  maintenir  ces  traittez,  qui  ont 
donné  un  si  glorieux  commencement  a  son  règne.  Les 
commissaires  du  roy  de  Suède  ont  fait  deux  difficultec: 
Tune  regardoit  les  traittez,  faits  k  Biswick  avec  TAngle- 
terre,  la  Hollande  &c. ,  qu'ils  n'ont  point  touIu  garentir; 
l'autre  touchoit  le  traitté  de  Tempire,  que  le  roy  de  Suède 
ne  vouloit  pas  garentir  en  son  entier.  L'ambassadeur  de 
France  a  acquiescé  k  ce  que  le  roy  de  Suède  a  souhaité 
touchant  le  premier  point.  Il  a  bien  compris,  que  Sa 
M*^  suédoise  n'ayant  point  d'intérest  k  démesler  avec  ces 
autres  puissances,  il  vouloit  éviter  de  se  brouiller  un  jour 
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afec  une  d'elles,  si  quelqu'évènement  obligeoit  Sa  M^^  tres 
ChrestieDne  de  rentrer  en  guerro.  Ainsi  cette  difficulté 
a  est^   termiDée. 

Mais  è  regard  de  la  restriction ,  qu'on  vouloit  apporter 

k  la  garantie  du  traitté  de  l'empire,  il  a  représenté,  quMl 

n'avoit  jamais  esté  dit,   qu'un  prince  eüt  esté  en  pariie 

médiateur  d'un  traitté  et  en  partie  ne  l'eüt  pas  esté,  et 

qa*après  que  Ie  roj  de  Suède  avoit  eu  la  gloire ,  que  tous 

les  princes  de  la  Chrestienté  avoient  accepté  sa  médiation 

et    que   son  nom  estoit  a  la  teste  de  tous  les  traittez,  ce 

aeroit    luy   oster   une   partie   de   Thonneur,  qu'il  en  avoit 

receu,   si   l'on  témoignoit,  qu'il  n'estoit  pas  content  d'un 

traittë,   dont  il  avoit  esté  médiateur,  et  sur  co  qu'on  ob- 

jecta   alors,   qu'il   s'estoit  passé  des  choses  secrettes  dans 

la    négotiation,  dont  Ie  médiateur  n'avoit  pas  eu  connois- 

sance,    l'ambassadeur  répondit,   qu'il   ne  deroandoit   pas, 

que  Ton  maintint  les  choses,  qui  s'estoient  passée^  secret- 

tement  dans  la  négotiation,  s'il  ^)  estoit  public,  qui  estoit 

imprimé,  qui  a  esté  signé  et  ratifié  par  Tempereur  et  par 

tous  les  princes  de  l'empire  et  qui  avoit  a  la  teste  Ie  nom 

da  roj  de  Suède  pour  médiateur;  que  tous  les  princes  et 

estats  de  Tempire  sans  aucune  distinction  avoient  signé 

Ie   traitté,  tel  qu'il  est,  et  qu'ils  avoient  eu  deux  mois  k 

Texaminer  avant  que  de  la^  ratifier;  qu'ils  ne  pouvoient 

après  cela  se  plaindre  de  la  Suède,  si  elle  maintenoit  un 

traitté,  qui  avoit  rétabli  Ie  calme  dans  l'empire,  confirmé 

les   traittez  de   Westphalie  et  de  Nimègue  et  qui  a  esté 

signé  et  ratifié  par  tout  Ie  corps  de  Tempire. 

L'ambassadeur  de  France  adjouta,  qu'il  pouvoit  bien 
s'appercevoir,  qu'on  vouloit  allarmer  les  princes  protestants 
de  l'empire,  pour  les  empescher  de  recourir  au  roy  tres 
Cbrestien,  lorsqu'ils  auroient  besoin  des  mesmes  assistan- 


l)  Lisez,    au   lieu   de    „s'il  estoit":  „mais  un  traite,  qui  était, 
eto."    Voir  plus  haat  p.  183.  2)  Ie. 
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ces,  qu^ila  ont  receu  de  la  Frniïce  en  diïïéi 
pour  maintenir  leurs  éruha  et  leurs  pr^i 
reprësenta,  que  Ie  maindre  avantage»  q 
Cbrestien  pouFoit  se  réaerYor  en  cédant 
dont  il  avoit  esté  en  posi^asian,  estoïfc  <i 
ce  qu'il  avoifc  fait  pour  k  religioti  y  seroit 
Sa  Majesté  n'avoït  rien  detuandé  au-delè, 
la  part  du  roy  son  maitre,  qu'il  n'eDtrt 
tout  ce  que  lea  ppincea  protedtiiüta  pourr 
eui  a  Pégard  de  )a  retigion,  pourveti  que 
daES  lei  üeux,  exceptoz  par  les  traittei 
l'empéch^roit  jamaia  de  former  avec  les  prï 
les  liaisons  nécessaires  pour  la  conserratio 
et  de  la  traiiquiMité  générale;  que  Sa  Ma 
tienne  De  pouvoit  preiidre  pour  eet  efft^ 
mesures,  ni  poür?0!t  plus  efficacement  i 
prineea  4&  Tempire  sur  ce  sujet,  qu'en  faii 
afec  la  Süèdoj  dotit  Ie  principal  objet  es 
et  Teiacte  observation  des  trois  tratttes 
süccessi vemen t  la  paii  k  T empire  et  qui 
de  la  religiou  ea  Allemagne, 

Le  roy  dt^  Suêde  ayaut  approüvé  ces 
délirrer  par  ses  commissairca  uq  article 
de  France,  dont  Ia  teneur  sVnsutt;  ^^Ei^iï^ 
deris  hujua  scopus  et  finis  paeia  pubïicati 
praecipue,  ut  sartft  tecta  servetur  in  ii 
Germanico  trauquiltitas,  fundatti  in  pnc 
et  Neomagensis  ^)  ac  aub  mediatioiie  Sacrw 
tatia  öueciae  per  pa^ifieationem  Eiawict^iietM 
L  ambassadeur  V&  aeuapté  i  et  lursqu*il  crc 
réglée,  on  lui  a  prapaaé  dm  chaug^r  ei 
remettre  ü  sa  place  celui  qui  suit:  *,Ent 
deris   bujucf   ijcopus   et    6 nis    luutuae  ü^cu 


1)  Neonutg^iiBibtiB. 
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utriusque  regis  eorumqae  regnorum»  provinciarum  et  ditio- 
Dum,  quas  nunc  in  Europa  possidet,  conservutio  etdefiensio 
coDtra  quoscunque  aggressores,  ideoqae  regea  confoederati 
promittant  ')  et  spondent,  se  ad  illum  scopum  sua  con- 
silia  Hociaturos   et  directuros." 

Comme  Ton  ne  change  jamais  un  article  dont  on  est 
convenu  sana  Ie  consentement  réciproque  des  deux  parties* 
rambasaadeur  de  France  en  estë  *)  surpris;  mais  sans 
B^arrester  k  disputer  lli-dessus,  il  auroit  bieii  voulu  deviner 
la  véritable  cause  de  ce  changement,  pour  j  pouvoir 
rópondre.  Gar  pour  ce  qui  est  des  raisous  qu'on  allègue, 
il  a  trop  bonne  opinion  des  commissaires  du  roy  de  Suède 
pour  crotre,  qu'elles  les  ayent  pu  porter  è  supprimer  Par- 
tiele, qu'ils  avoient  eux-mêmes  proposez. 

lU  pretendent,  qu'ils  out  refusé  au  roj  d'Angleterre  et 

aux   Setats   Généraux  de  garentir  les  traittez  de  Eiswick. 

L'ambaasadeur    de    France    n'j    trouve  rien   a  redire  et 

consent y     qu'on   ne   garen tisse   pas  non    plus  ces  mêmes 

traittes    avec  Ie  roy   son   maitre.    lis  adjoutent,  que  Ie 

roj  d'Angleterre  s'esiant  dësisté  des  instances ,  qu'il  avoit 

faites  au  commencement  k  ce  que  Ie  roj  de  Suède  voulüt 

garentir    les  traittez,  faits  b' Eiswick,  Sa  M^^  suédoise  a 

pris  la  résolution  de  n'en  garentir  aucun ,  pas  möme  avec 

la   France,  &  quoj  il  est  aisë  de  rép'ondre,  que,  si  dans 

Ie   tem  pa  que  Ie   roy   d'Angleterre  demandoit  au  roj  de 

Suède    de  garentir   Ie   traitté   qu'il   avoit   fait  k  Eiswick 

et  que  Ie  roj  de  Suède  Ie  refusoit,  il  a  bien  voulu  néant- 

moins  dans  Ie  même  tems  garentir  celuj  de  Tempire  aveo 

Ie   roy   de  France,   quelle  raison  j  auroit-il   de  ne  plus 

vouloir  garentir  Ie  traitté  de  1'empire  avec  Ie  roj  de  France, 

parce    que    celuj    d'Angleterre   ne    demande   plus   qu'on 

garentisse  Ie  sienP     Quel  rapport  cela  a-t-ilP     Le  traitté 

de  l'empire  doit  estre  regarde  tout  autremeut  par  la  Suède 


1)  promittunt.  2)  a  est^. 
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que  les  autres  traitfcez.  Les  rojs  de  Suède  sent  intéressez 
dans  1'empire;  ils  en  fort  partie  par  les  estats  quUla  y 
poBsèdent,  et  ils  se  sont  toujours  alliez  avec  les  rojra  de 
France,  pour  maintenir  Ia  liberté  et  les  prérogatives  des 
princes  de  Tempire.  C'est  un  honneur,  dont  Ie  roy  de 
Suède  doit  estre  jaloux  et  dont  Ie  roy  tres  Ghrestieii 
désiroit  de  luy  procurer  la  continuation  et  ^)  luy  offrant 
de  faire  avec  luy  une  alliance  pour  eet  effet  et  dans  In- 
quelle  il  ne  luy  demandoit  rien  que  ce  que  ses  prédéce^^* 
seurs  ont  toujours  fait. 

Ce  fut  par  un  semblable  nootif  que  Ie  roy  tres  Ohrea* 
tien  conclut  un  traitté  avec  Ie  roy  de  Suède  CharU'ri 
Oustave  après  la  conclusion  de  ceux  de  Westphalie  pour 
la  garentie  de  ces  traittez.  Ce  fut  dans  cetto  même  veue 
que  ce  prince  entra  dans  Ia  ligue  du  Bhin;  que  Ie  roj 
Charles  XI,  son  fils  et  son  successeur,  continua  cette 
même  alliance.  Enfin  Ie  traitté,  conclu  en  1661  entre 
Sa  M^  T.  C.  et  Ie  roy  de  Suède  Charles  XI,  eut  Ie  même 
effet.  La  seule  différence,  qui  se  trouve  entre  ces  traittez 
et  celuy  dont  il  s^agit  préseutemeut ,  est  avantageuse 
pour  la  Suède.  Le  roy  tres  Chrestien  n'ezige  pas  main- 
tenant,  que  Sa  M^^  suédotse  entretienne  beaucoup  de 
trouppes  et  de  vaisseaux.  Cette  alliance  ne  troubleroit  pas 
k  son  égard  le  repos  dont  toute  TEurope  va  jouir.  L'oni* 
que  dessein  de  Sa  Majesté  est  de  le  conserver,  et  commt; 
Elle  ne  connoit  plus  d'ennemis,  les  liaisons  que  le  roy 
de  Suède  prendroit  avec  Elle  n'empescheroient  pas  ce 
prince  de  vivre  en  bonne  iutelligence  avec  les  autres  puis- 
sances de  1'Europe. 

L'ambassadeur  de  France  ne  peut  imaginer,  quelle  peut 
donc  estre  la  véritable  raison ,  qui  a  fait  révoquer  le  Hecond 
article,  car  de  dire  qu'il  y  a  des  choses  dans  ce  traitté, 
qui  n'ont  pas  esté   mojennées  par  la  médiation  da  roy 


l)  en. 
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de  Suède ,  cette  objection ,  qui  a  estë  faite  il  7  a  deux 
mois,  fut  alons  si  pleinement  détruite  par  lea  raisons  cy- 
desaus  énoncées,  que  Ie  roj  de  Suède  s'en  désista.  Ces 
raisons  ne  sont-elles  pas  toujours  les  mêmesp  Est-il  sur- 
venu  quelque  chose  de  nouvenu  qui  les  détruise?  Le  roy 
de  France  demande-t-il  autre  choi«e  que  ce  qu'il  deman- 
doit  alors?  lae  principal  objet,  que  ie  roy  tres  Ghrestien 
s'ei^t  proposé  dans  ralliance  dont  il  est  présentement 
question,  eat  le  maintien  de  la  tranquillité  de  1'empire, 
et  comme  on  ne  peut  maincenir  cette  tranquillité  dans 
Pempire,  sans  maiutenir  le  dernier  traitté  qui  Vy  a  réta- 
blie,  il  est  absolument  nécessaire  de  faire  mention  du 
traitté  de  Riswick,  que  Ie  roy  de  Suède  a  avoué  et  autho- 
riaë  comme  roy  de  Suède  et  mëdiateur  et  qu'il  a  ratifié 
comme  prince  de  Tempire. 

Déclaration,  faite  k  la  chancellerie. 

J'ay    proposé  de  la  part  du  roy  mon  maitre  au  roy  de 

Suède   de   faire   une  alliance  pour  le  maintien  de  la  paix 

et   des    traittez  qui   1'avoient  rétablie.     Le  roy  de  Suède 

a   témoigné   Tavoir  fort  agréable  et  in*a  fait  délivrer  l'ar- 

ticle,  tel  qu'il  souhaitoit  qu'on  le  sign&t.  Je  Tay  accepté. 

^A   présent  on   supprime   eet  article,  et  on  m'en  proposé 

un    tout   différent  de   celuy-U,   et   comme  c*est  tout   un 

autre    traitté  que  celuy  que  j'ay  offert  et  que  je  n'ay  au- 

cune    instruction    sur   ce   dernier,  je   ne   puis  faire  autre 

chose    que   de   me   donner  l'honneur  d'en   rendre  compte 

au   roy    mon    maitre  et  de  faire  savoir  k  Vos  Excel lences 

la  répouse  de  Sa  Majesté,  aussitost  que  je  Tauray  receue. 

Di>cour8  de  Mrs  de  la  chancellerie  qui  devoit  estre 
avec  le  contreprojet,  envoyé  il  y  a  huit  jours. 

Nous  avons  fait  rapport  a  Sa  M^^  des  raisons,  que  Votre 
Ex^*:  a  alléguées  au  sujet  de  la  garen tie  de  la  paix  de 
Byswick   a  Pégard   de   l'empire,  sur  quoy  Sa  M^^  nous  a 
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donné  ^)  d'assurer  V'«  E<^«  que  Sa  M^*  ne  sonhaite  rien 
plu8  ardemment  que  la  conservation  de  la  tranquillité  de 
Tempire  et  que  Sa  M^  y  travaillera  incesaammeDt  de  sod 
costé,  ce  passage  estant  par  cette  même  raison  insérée 
dans  Ie  dernier  projet,  veu  particulièrement  que  PAngle- 
terre  et  la  Hollande  aussi  faisoient  alors  des  instancea 
auprès  de  Sa  Majesté  pour  la  garentie  de  la  dite  paix  de 
Bjswick.  Mais  après  que  les  remoatrances ,  faites  de  la 
part  de  Sa  Majesté,  les  a  porté  a  ne  plus  insister  sur  la 
dite  garentie,  Sa  M^  espère  que  Ie  roj  tres  Chrestien* 
selon  sa  haute  prudence,  jugera  bien,  que  Sa  M^  ne 
pourra  pas  avec  raison  agir  autrement  è  Pégard  de  Ia 
France,  qu'elle  a  fait  k  l'égard  des  autres,  ayant  pour 
ainsi  dire  les  mains  liées  par  la  considération ,  que  les 
autres  puissances  entreroient  infailliblement  en  soap^oo 
de  quelque  dessein  caché  entre  les  deux  couronues  au 
préjudice  de  la  tranquillité  publique,  ce  qui  pourroitleur 
faire  prendre  des  mesures  entr'euz,  qui  causeroient  des 
troubles,  quojque  l'intention  de  Sa  M^^,  ni  celle  du  rov 
T.  C.  n'eüt  point  esté  d'en  donner  Ie  moindre  sujet.  C'est 
pourquoy  Sa  M^^  espère  tant  de  l'équité  de  SaM^T.  C, 
qu'elle  ne  voudra  plus  presser  cette  affaire,  mais  d'ac- 
quiescer  aux  1,  2,  3  et  4®  articles,  insérez  dans  Ie  demier 
projet,  cominé  Ie  moyen  Ie  plus  convenable  pour  arriver 
au  but  que  1'on  s'est  proposé  des  deux  costez,  veu  par- 
ticulièrement, que  par  \k  on  ne  sera  point  empèché  d*en- 
trer  en  quelque  liaison  plus  étroite  k  l'avenir,  selon  que 
Ie  temps  et  Ie  cours  des  affaires  Ie  pourra  requérir.  Et 
d*autant  que  les  remontrancos  efficaces  de  Y''^  E^^  con* 
tribueront  beaucoup  k  faciliter  cette  négotiation,  Sa  M'^ 
se  promet  tant  de  la  bonne  volonté  et  disposition  de 
yre  £ce^  qu'elle  voudra  bien  employer  tous  les  bons  offices 
qui  dépendront  d'elle  pour  la  faire  réussir. 


1)  ordonnë. 
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Traitté   d^allïance   entre   Ie   roy   de   Suède,    Ie   roj 
d*Aügletcrre  et  les  Estats  Générauz  ^). 

1. 

amteïtia  fida,  dncera  et  constans  interSacram  Eegiain 
^ueciae  et  Sac^»  Reg"  M»™  Magnae  Britaniae,  nee 
ïelaiesitnod  et  praepotentes  d^^  Ordines  Oenerales 
ati  Belgiij  qui  vi  hujus  tbederis  detfensivi  in  mu- 
seciiritatH  aiiiertionem  consentiunt  ad  utilitatem , 
ïm  et  commoda  invicem  promovenda  sese  obstringunt 
aliamm  advorsis  consiliis  et  machinationibus  tem- 
e  pmemonere  et  de  iis  avcrtendis  communi  consillo 
auziiio  3L'  tueri  promittunt. 

2. 

pua  huj(i>'  triplicis  foederis  erit  non  tantum  mutaa 
ro  alte  memoratarurn  partium  deffensione  et  securi- 
kmicitia,  ^^ed  t^t  pacis  ac  tranquillitatis  contra  quam- 
le  aggreasionem  in  Europa  assertio  atque  conservatio. 

3. 

au  tem  ui  te  inemorati  foederati  tanto  melius  con- 
s  poaeint  de  modo  et  mediis,  ad  obtinendum  hunc 
im  BpectantibuS)  statutum  simul  est,  ut  quam  primum 
iiiuentur  certi  plenipotentiarii ,  qni  numine  alte  me- 
tcrum   reguru   emendationem   et  renovationem  foede- 

quae  atitea  inter  Sueciae  et  Magnae  Britaniae  coro- 
cutD  pro  atabilienda  arctioris  amicitiae  necessitudine, 
circa  co  mm  e  re  ia  utriusque  subditorum  inita  sunt,  ad- 
aotur  atque  conficiant,  quae  tarnen  renovationes  non 
die&t»  quo minus  ministri  trium  foederatorum  quanto- 


?irf»ttement    conforme  k  la   tenear  du  traite  dans   Dumont, 
;2),  p,  440  et  ftuir. 
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cius  et  sioe  ulla  interposita  mora  adsumant  et  promoTeant 
negotiationem  de  componendis  omnibus  et  singulis  requi- 
sitis,  quae  triplici  huic  foederi  integre  perficiendo  inserrire 
ezistimabuntur. 

4. 

Praesens  aatem  conventis  ^)  generalis  seu  basis  solida 
atque  incorrupta  praefati  delTensive  triplicis  ')  nunc  statim 
initium  capiet,  ita  ut,  si  evenerit,  horum  foederatorum 
aliquem  in  regnis,  statibus  vel  provinciis  suis,  in  Europa 
sitis,  hostiliter  invadi,  eidem  reliqui  absque  ulla  ezcuaatione, 
mora  vel  praetextu  praesenti  auzilio  succurrant,  neque  ab 
isto  auxilio  desistant,  antequam  parti  laesae  plenacïe  aatis- 
factum  sit. 

6. 

Teneantur  partes  contrahentes  consiliasua  conimunicare 
atque  illas  potissimum  rationes  invicem  inire,  quibus  pax 
generalis  consolidari  et  corroborari  queat,  adeoque  promit- 
tunt ,  re  ipsa  atque  efficaciter  mutuis  auziliis  sibi  prospicere 
contra  quamcunque  aggressionem ,  quae  tranquillitatem  in 
Europa  turbare  possit. 

6. 

Nihil  derogabitur  hac  conventione  tractatibus  vel  foede- 
ribus,  inter  partes  contrahentes  quovis  tempore  antebac 
conclusis,  sed  eadem  potius  in  integro  vigore  suo  per- 
maneant. 

7. 

Batihabebitur  haec  conventie  et  fiat  commutatio  formu- 
larum  Hagae  Comitum  intra  tempus  sex  septimnnarum, 
a  die  sigae  ^)  computandarum,  vol  citiu8,  si  ita  fieri  potent. 

In  quorum  fidem  &c  die  ^/^^  Maj  1698. 


1)  conventio. 

2)  foederis  defTensiTi.  —  Yoir  Damont,  1.1.  3)  siguatune. 
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'A  Stockholm  Ie  25"  Juin  1698. 

£n  romplimentant  Ie  roi  de  Suède  sur  Ie  mariage  de  la  prin- 

cesse    il  a   profité  de  l'occasion  pour  réfuter  les  argumenta 

dont    M.    Ozenstieiii  a   coutame  de  se  servir  en  parlant  de 

Tallmnce;    enauite    il    a    compost    un   mémoire,    contenant 

toatea  les  raiaons,  qo'il  ayait  allégute  au  roi,  qa'il  a  fiut 

remettre  è  M.  Piper;  aprèa  avoir  entretenu  Ie  roi  de  Suède, 

M.    Piper  lui  a  fait  certifier,  qae  1'affaire  du  traite  wndt 

bientAt   terminée   h   la    satisiaction  du   roi  de  France;  de 

divers  endroits  il  re9oit  les  mèmea  aasnranees;  lui  cependant 

n'est  pas  encore  pleinement  perauAdé  de  Tissue  farorable  de 

Taffaire  II  cause  des  sentiments  hostiles  de  M.  Ozenstiern; 

Ie  grand-maitre  lui  a  fait  conseiller  de  se  défier  de  M.  Pin- 

der,  qui  est  mercenaire  et  ne  peut  rien .  saus  Ie  duc  son 

xn^tre,  ennemi  de  la  France;  Ie  duo  de  Holstein  se  rend 

tovjoura  plus  odienz  au  peuple  suédois  par  les  extravagan- 

ces,  qu'il  se  permet  conjointement  aveo  Ie  roi,  desquelles 

M.  d'Avaux   cite  quelques  ezempies;  Tempereur  a  fait  une 

offre  assez   raisonnable  coneemant  Ie  démélé  qu'il  a  arec  la 

cour  de  Suède;  selon  toutes  les  apparenoes  TaiTaire  de  Bielke 

toumera   mal;    il   se  peut  que  H.  Wrede  puisse  se  tirer 

d'afBure,   chose  k  laquelle  lui   aussi  a  contribué;  Ie  roi  de 

Suède  va   partir  aveo  Ie  duc  de   Holstein  pour  Coossur; 

nonobstant  oela  il  eapère  que  ralliance  sera  condue  ayant 

Ia  fin  de  la  semaine. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  7otre  Majesté  m'a  honoré  Ie 
5  de  ce  mois. 

Je  ne  répéteraj  pas  ce  que  j'aj  eu  l'honneur  de  mander 
déja  bien  dts  fois  a  V>^  Majesté  da  motif  que  la  Suède 
a  eu  de  faire  un  traitté  avee  1'Angleterre  et  les  Estats 
Gtónéraux  et  des  moyens  dont  Ie  comte  Oxenstiern  s'est 
servy  pour  cela,  par  oü  V"  Majesté  aura  pu  juger,  qne 
quelque  chose  qui  paroisse  au  dehors,  il  n*7  a  rien  moins 
qu'une  mauvaise  7olonté  du  roj  de  Suède ,  ny  un  dessein 
fonné  de  s'engager  dans  des  intérests  contraires  k  ceu7 
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de  V.  M.  Je  n'ay  pas  roanqué  de  profiter  de  roccaaion 
que  j'ay  eu ,  en  faisanfc  mon  compliment  au  roj  de  Suède 
sur  Ie  mariage  de  la  princesse  sa  soeur,  de  luy  dire  tont 
ce  que  j'ay  cru  de  plus  capable  de  détruire  les  maximes 
que  Ie  comte  Oxenstiern  a  établies.  Je  luy  ay  représenté, 
qu'il  ne  s'estoit  jamais  dit,  qu^un  prince  dftt  avoir  des 
liaisons  esgales  avec  tous  les  princes  de  TEurope,  puis- 
qu*il  avoit  différens  intérests,  par  exemple  que  l'intérest 
des  roys  de  Suède  avoit'  toujours  esté  de  s'unir  avec  la 
France  pour  maintenir  les  droits  et  les  prérogativea  des 
princes  de  1'empire  et  pour  se  maintenir  euxmêmea  dans 
la  possession  des  estats  qu*ils  ont  dans  Tempire,  ce  qu'ils 
n*ont  jamais  fait  avec  TAngleterre,  ni  avec  la  Hollande; 
que  toute  Pégalitë,  que  Ie  roy  de  Suède  pouyoit  obserrer 
en  cette  occasion,  estoit  de  ne  garentir  ni  k  Y,  M.,  ni 
au  roy  d'Angleterre  Ie  traitté,  fait  k  Byswick  entre  Y. 
M.  et  Ie  roy  d'Angleterre,  et  ainsi  des  autres,  mai8  que 
cela  n*avoit  rien   de  commun  avec  Ie  traitté  de  1'empire. 

Enfin  j'ay  soutenu,  que  la  véritable  égalité  consistoit 
proprement  è  ne  point  faire  de  traitté  avec  un  prince, 
qni  püt  ofiènser  un  autre,  et  qu'on  ne  pouvoit  prétendre, 
que  Ie  maintien  d'un  traitté  de  Pempire  püt  blesser  Ie 
roy  d'Angleterre  ou  les  Estats  Oénéraux.  Je  répétay  dans 
cettc  même  audieuce  toutes  les  autres  raisons,  dont 
j'ay  eu  Thonneur  d'envoyer  ')  k  V.  M.  et  que  ^  j'ay  fait 
mention  dans  mes  lettres  prëcédentes  el  dans  les  mémoires, 
que  j'ay  eu  l'honneur  de  luy  envoyer.  Je  puis  dire  aussi 
avec  vérité,  que  j'ay  entièrement  persuadé  Ie  roy  de  Suède, 
jusques-l&  qu'il  vouloit  que  Ie  comte  Polus  termina')  cette 
affaire,  mais  comme  il  ne  ^)  peut  luy-seul  on  attend  Ie 
retour  du  comte  Oxenstiern. 

Au  sortir  de  lè  j'ay  fait  un  mémoire,  contenant  toutes 


1)  Lisez:  ,,doQt  j'ai  en  rbonneor  d'envoyer  oopie,"  etc 

2)  dont  3)  termin&t.  4)  ne  Ie. 
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les    raisons     que   j'avois    alléguées    au    roj.     Je    Taj    fait 
doDDcr    au    comte   Piper   par   la   personne   que   V.    M.   a 
gratiffiée.      Je   luy    aj   fait   parier  aussi   par  la  personne 
déaintéressée.    Il   a  témoigné    deux  jours  après  k  Tun  et 
k   Tautre,    qu'i!   avoit  entretenu    Ie    roy   et  qu*il   pouvoit 
m'aasurer,    que   cette  affaire   seroit   terminée   k   ma  satis- 
faction    aussitost   après   Ie   retour  du   comte   Oxenstiern; 
qae  Ie  roy  a?oit  esté  tres  satisfait  de  ma  dernière  audience 
et  tres  mécontent  du  comto  Oxeustiern.    Le  grand- maitre 
m'a  fait   dire  la  même  chose  et  a  confié  k  la  cotntesse  de 
Ia    Oardie,  que  le  comte  Oxenstiern  luy  avoit  dit,  quand 
il    est    parti   pour  aller  k  la  campagne,  qu*il  vojoit  bien 
que    le    roy   vouloit  absolument  faire  alliance  avec  V.  M. 
et  quMl   aimoit  roieux,  que  cela  s'exécut^t  en  son  absence, 
pour    n'estre   pas   responsable   de   tous   les  malheurs,  que 
cette    alliance  attireroit   k  la  Suède;  que  le  comte  Oxen- 
stiern   luy   avoit  dit  ce  même  jour-la,  que  tout  Ie  monde 
Pabandonnoit ;    que   Piper,    qui    u'avoit  jamais    esté    bon 
fran9oi8,  estoit  plus  qu'aucun  autre  dans  les  intérests  de 
y.  M. ;  qu'il  luy  en  avoit  dit  son  sentiment  et  que  Piper 
luy  aToit  répondu,  qu'il  n'en  usoit  de  la  sorte,  que  parce 
qu'il    voyoit   que    le   roy    leur   maitre    estoit   absolument 
résolu   de   faire  l'alliance  avec   V.   M.  et  qu*il  ne  croyoit 
pas  devoir  s'opposer  aux  volontez  de  son  maitre,  mais  que 
luy,    comte    Oxenstiern,    s'estoit    bien    apperceu    que   ce 
n'estoit   qu'une   mauvaise   excuse   de  Piper  et  qu'il  estoit 
entièrement  k  Y.  M. 

Comme  c'est  aujourd'huy  la  quatrième  feste  de  la  Pen- 
tecoste  et  qu'après-demain  c'est  un  des  quatre  vendredis 
que  Pon  jeune  par  ordro  du  feu  roy,  il  n'y  a  pas  d^ap- 
parence  qu'on  fasse  rien  de  toute  cette  semaine.  Ainsi 
je  ne  pourray  rendre  compte  de  cette  affaire  que  par  le 
prochain  ordinaire,  comme  je  1'avois  bien  preven;  mais 
je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  soit  alors  décidée  de  fa^on 
OU  d'autre.  Si  j'en  dois  croire  les  apparenees,  ou  pour 
Wbbkbv  Jüo.  35.  21 
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mieux  dire  les  assurances,  que  je  re9ois  de  toas  coetés, 
j'espère  que  ce  sera  ]a  ^)  satisfaction  de  V.  M.  et  qae 
Pon  stipulera  Ie  maintien  des  traitfces  de  Westphalie» 
de  Nimègue  et  de  Byswick^-ou  en  nommant  ce  dernier, 
OU  en  Ie  comprenant  sous  des  termes  généraux  sans  au- 
cune  équivoque.  J'ay  déja  même  k  peu  prés  concerté  un 
article  de  cette  &9on  avec  Ie  comte  Pólus,  qu'il  reat 
proposer  comme  de  luj-méme. 

Gependant,  Sire,  je  n'ose  rien  promettre  è  V.  M  ,  car 
quelque  diligence  que  je  fasse  et  queique  soin  que  je 
prenne,  je  ne  puis  répondre  que  Ie  oomte  Ozenstiem  ne 
fasse  encore  une  fois  comprendre  au  roj  de  Suöde  les 
choses  tout  antrement  qu'elles  ne  sont.  Tout  ce  dont 
je  puis  répondre  è  y.  M.  est,  que  je  n'aj  rien  négligé 
de  tout  ce  que  j'ay  cru  qui '  pouvoit  donner  un  bon  ache- 
minement  k  cette  affaire.  Je  ne  dois  pas  dissimuler  k 
Votre  Majesté,  que  Ie  grand- maitre  a  dit  k  Ia  comtesse 
de  la  Ghirdie,  que  je  ne  m'arrêtasse  pas  k  toutes  les  pro- 
testations  que  me  faisoit  Ie  comte  Fincier;  que  j'j  serois 
irompé;  qu'il  vouloit  bien  croire  que  ce  ministre  estoit 
persuadé,  que  Tintérest  de  son  maltre  estoit  que  Ie  roj 
de  Suède  fftt  bien  a?ec  Y.  M.,  mais  quMI  pouvoit  bien 
estre  que,  comme  il  estoit  fort  mercenaire  (ce  sont  ses 
propres  termes),  il  cherch&t  aussi  k  s'attirer  présent'), 
mais  que,  qnoj  qu'il  en  füt  des  sentimens  de  Pincier, 
qu'il  ^)  pouvoit  m'assurer,  que  Ie  duc  d'HoIstein  et  Ia 
duchesse  douairière  sa  mère  estoient  contre  la  France. 
On  en  doit  croire  Ie  grand-maitre,  parce  qu'il  est  homme 
d'honneur;  qu'il  n'a  en  cela  aucun  intérest,  et  que  c'est 
en  \uj  en  qui  la  duchesse  douairière  de  Holstein  a  Ie 
plus  de  confiance. 


l)ikllU 

2)  on  présent.  —  L'expression  „s'attirer  on  piésent"  est  oepen- 
dant  singuliere.  3)  iL 
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re  ne  puls  dïre  è  V.  M.,  a  quel  point  Ie  duo  d'Hol- 
in  %*m%  reoiu  odieux  è  toate  la  Saède.  On  luj  impute, 
afec  raifion ,  tout  ce  qu'on  voit  faire  au  roj  de  Suède 
qui  déplait  fort;  au  peuple,  aussi  bien  qu'è  toÜB  les 
loesÈea  gend.  Cbs  derniera  jours  Ie  roj  de  Suède  revint 
la  promenade  ^  ayant  Ie  duc  d'Holstein  en  croupe  der- 
■e  luy.  lis  passèrent  de  cette  sorte  par  la  yille  k  toutes 
bes,  ayaBt  1'épée  nue  k  la  main  et  cassanfc  toutee  les 
ea  qui  se  trou verent  a  portee.  Quelques  jours  après 
al lè rent  avec  la  reyne  et  les  princesses  souper  dans 
jardin  qu'on  appelle  la  houblonnière ,  qui  est  a  un 
fauxbourgs  da  la  ville.  Le  roy  et  Ie  duc  d'Holstein 
nt  venir  un  cheval  entier  et  une  cavalle,  qu'ils  firent 
vrir  devant  la  reyne  et  toutes  les  princesses  qui 
ïient  \k.  La  reyne  en  fut  si  outrée,  qu'elle  sortit  du 
ün  et  s'en  rebourna  toute  seule. 

je  roy  de  Suède  paroist  aimer  fort  le  duc  d'Holstein. 
k  retiendra  jusqu'au  16  d'Aoust  qui  est  le  26,  stile 
Lveau.  On  commence  même  k  dire,  qu'il  ne  se  con- 
tem  paa  de  1»  reconduire  jusques  a  Ustedt,  mais  qu'il 
sara  dans  Ia  üolstein.  Ce  n'est  pourtant  encore  qu'un 
lit  de  TÜle, 

dr  Youl  m^a  dit,  qu'il  avoit  informë  le  roy  de  Dane- 
rk  de  quelques  propositions  plus  raisonnables,  que  Ie 
Pincier  luy  aroit  faites.  C'est  ainsi  qu'il  me  fait  des 
iRdences  pour  pouvoir  dire  qu'il  m'informe  de  tout, 
fjquHl  ne  m^apprenne  rien  dans  le  temps  qu'il  veut 
on  luy  rende  compte  des  moindres  circonstances. 
[i'euïperêur,  qui  s'est  tou jours  tenu  ferme  sur  l'affaire 
regarde  la  réadmission  des  envoyez  auz  cours  de  Vienne 
de  Suède ,  cherche  a?eo  empressement  k  s'accommoder. 
s'est  desisté  de  la  demande  qu'il  a  faite  jusqu'^  cette 
ira  fort  opiDJ^trement,  que  le  roy  de  Suède  en?oy&t 
nkenstrom  a  Vienne  pour  y  estre  puni.  Il  se  contente 
sme  des    excuses,   qu'on  luy  a  offert  il  y  a  longtemps 
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de  lui  faire  faire  par  Clinkenstrom ,  que,  comme  il  estoit 
un  homme  de  guerre,  il  ne  savoit  pas  bien  comment  il 
falloit  traitter  avec  les  ministres,  et  il  demande  aeulement, 
pour  sauver  son  hoDDeur,  qu'on  renvoje  ClinkenBirom  k 
Gustraw  pour  j  demeurer  en  arrest  pendant  une  heare. 
On  délibérera  ladessus  la  semaine  prochaine.  L'homme 
de  la  chancellerie  ne  m*a  pu  donner  eet  ordinaire  Ie  traitté, 
fait  avec  Ie  duc  d'Hanover. 

L'affaire  du  comte  fiielke  n'est  pas  encores  terminée. 
On  y  travaillera  lundy  prochain.  Toutes  les  apparencea 
sont  fort  mauvaises  pour  luj. 

Je  ne  say,  Sire,  si  Wrede  pourra  se  tirer  d affaires. 
On  commence  a  en  avoir  quelque  espéranoe.  Au  moins 
je  ne  luy  ay  pas  esté  inutile  en  cette  occasion,  luy  ayant 
donné  moyen  de  se  bien  mettre  avec  Ie  comte  Walerstedt 
et  ses  amis.  Si  cela  réussit,  on  tirera  ^)  de  1'avantage  pour 
Ie  service  de  V.  M.,  Wrede  m'ayant  toujours  paru  non 
aeulement  bien  intentionné,  mais  aussi  beaucoup  plas 
solide  que  Guldenstolpe  et  que  plusieurs  au  tres  sénatears. 

Depuis  cette  lettre  escrite  on  m'a  appris,  que  Ie  roy 
de  Suède  alloit  lundy  matin  pour  buit  jours  k  Gonssur 
avec  Ie  duc  d'Holstein.  Cela  m'a  fort  allarmé,  car  Ie 
comte  Oxenstiem  n'est  pas  encore  de  retour,  ny  Gulden- 
stolpe. On  rattend  demain  qui  est  jeudy;  mais  comme 
vendredry  est  une  grande  feste  icy,  j'ay  appréhendé  que 
Ie  comte  Oxenstiern  n'en  prist  prétexte  pour  ne  revenir 
que  samedy,  et  en  ce  cas-lè  cette  affaire  traineroit  encores 
longtemps.  J'ay  donc  esté  sur  Ie  champ  chez  Polus  qui 
m'a  dit,  que  Ie  comte  Oxenstiern  avoit  encore  receu 
ordre  de  venir  demain,  et  il  m'a  promis,  en  caa  qu'il  ne 
füt  pas  arrivé  avant  huit  heures,  de  parier  au  roy,  afin 
qu'on  Ie  fasse  revenir  vendredy  au  soir  et  que  nous 
puissions   travaiUer   aamedy.    Ce   ne   sera  pas  peu  faire 


1)  en  tiiera? 
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que   d'oster    ao  comto  Ozenstiern  tous  les  moyens  d'em- 
peecher,  que  cette  affaire  ne  soit  condae  a  Ia  satisfaction 
de  y.  M.  dans  une  seule  séance. 
J'ay  llionnear  d'eatre  &c. 

'A  Stockholm  Ie  2«  Juillet  1698. 

SuÏTiuit  les  snjets  qm  font  Ie  eontena  de  cette  lettre:  il  se 
manifeste  qae  Ie  chanoelier  n'a  £ut  de  tnitê  avec  FAngle- 
terre  et  avec  les  Ëiats  Gl^érauz  qae  poor  Ie  faire  serrir  de 
modèle  è  celui  que  la  Suède  fera  ayec  S.  M.;  la  dimiaution 
du  crédit  de  M.  Ozenstiem  est  évidente;  pourlant  il  a 
enoore  les  moyens  de  trayerser  les  affaires  qui  ne  sont  pas 
de  son  goAt;  Ie  roi  de  Suède  a  hasardé  avec  Ie  duc  de 
Holstein  une  course  téméraire ;  ces  sortes  de  choses  mettent 
les  Soédois  au  désespoir;  une  entreyue  qu'il  a  ene  è  la 
chancellerie  n'a  gnères  poussé  Taffaire  de  TiEÜliance,  attendu 
qxxe  M.  Guldenstolpe  s'est  opposé  h  la  rédaction  du  second 
article,  dressé  par  M.  Polus;  on  est  fort  alarmé  h  la  cour 
oü  il  est  d'un  traite,  fait  entre  Ie  Danemarc  et  Ie  roi  de 
Pologne,  auquel,  k  ce  qu'on  croit,  Ie  czar  a  acoédé;  dans 
une  conversation  que  M.  d'Ayaux  a  ene  ayec  Ie  baron  Jnel 
Ie  discours  est  tombe  sur  falliance  entre  Ia  Suède  et  la 
France  et  sur  les  suites  que  cela  aurait,  si  Ton  priyait  la 
Suéde  de  quelques-unes  de  ses  proyinces;  il  a  parlé  k  M. 
Oxenstiem  de  la  contrayention,  faite  par  les  officiers  suédois 
au  traite  de  Byswick;  Ie  chancelier  en  rendra  compte  au 
roi  de  Suède;  oe  roi  a  nommé  Ie  duc  de  Holstein  généra- 
lissime  de  ses  armées  en  Allemagne,  ce  qui  a  mortifié  les 
Suédois;  M.  Piper  est  Ie  seul  que  Ie  roi  de  Suède  n'ait  pas 
enoore  ail^nté,  mais  il  n'épargne  pas  Ie  grand-maitre;  M. 
Behnskjöld  et  M.  Wallenstedt  out  en  yain  tAcbé  d'empécher 
Ie  roi  de  commettre  des  exces;  Ie  roi  a  maltraité  aussi  M. 
Polus;  Tambassadeur  cite  na  nouyel  exemple  de  ces  écarts, 
qui  font  que  Ie  peuple  suédois  appréhende,  que  les  jours 
d'Eric  XIV  et  de  Charles  IX  ne  reyiennent;  M.  Juel  traite 
d'accoromodement  ayec  M.  Pincier ;  jusqu'ici  on  ne  reprocbe 
k  M.  Bielke  rien  qui  se  rapporte  k  la  France;  quels  sont 
les  principaux  chefs  d'accusation  contre  M.  Bielke ;  Ia  géné- 
rosité  du   roi  de  France  enyers  les  enfants  de  M.  Bielke  a 
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touche  les  Saédois;  Ie  roi  de  Suède  a  démroué  celui  qni 
avait  défendu  k  M.  Bielke  de  jouir  de  ses  reyeous;  on  dit 
que  Ie  roi  de  Suède  s  réeolu  de  faire  Ie  duo  de  HoUtein 
colonel  de  ses  gardes ;  on  mande  k  TambasBadeur  que  Tébo- 
teur  de  Brandebourg  a  souhaitë,  que  Tenyoyé  de  Daoemare 
raccompagnAt  k  Johannisbourg ,  óh  il  s'eet  abouché  ayec  Ie 
roi  de  Pologne. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  V"  M**  m*a  honoré  Ie  12  du 
mois  deraier. 

YoBtre  Majesté  sera  main tenant  entièrement  eadaircie, 
que  Ie  roy  de  Suède  n'a  pas  garen ti  k  1'Angleterre,  ny 
aux  Estats  Généraux  les  traittez  qu'il  refuse  de  garentir 
a  V.  M. ,  bien  loin  qu*il  prenne  d'autres  engagemens  a?ec 
ces  deux  puissances  que  ceux  qu'il  offre  è  V.  M.  Il 
paroist  visibiement  que  Ie  comte  Oxenstiem  et  LiUierot 
n'ont  fait  de  traitté  avec  ces  deux  estats  que  pour  pouToir 
représenter  au  roy  de  Suède,  comme  fait  Ie  comie  Oxen- 
stiern,  qu'il  les  offensera,  s'il  admet  d'autres  conditions 
dans  Ie  traitté  qu'il  fera  ayec  V.  M.  que  celles,  qui  sont 
stipullez  dans  Ie  traitté,  concln  avec  Ie  roy  d'Angleterre 
et  les  Hollandois. 

Du  surplus,  Sire,  tont  ce  que  j'ay  eu  1'honneur  de 
mander  h  V.  M.  de  la  diminution  du  crédit  du  comte 
Oxenstiem  est  entièrement  vray.  Quatre  .jours  avant  qu'il 
allast  a  la  campagne,  comme  il  dinoit  avec  Ie  roy  son 
maitre,  il  paria  longtemps  du  plaisir  de  la  vie  champestre. 
Le  roy  de  Suède  l'écouta  patiemment,  et  quand  il  eut 
fini,  il  luy  demanda,  pourquoy  il  ne  demeuroit  pas  toajours 
h  la  campagne,  puisqu'il  en  trouvoit  la  vie  si  agréable. 
Le  comte  Oxenstiem  en  fust  si  déconcerté  qu'il  ne  paria 
pas  de  tout  le  reste  du  disner. 

Gependant,  Sire,  la  direction  qu'il  a  des  affaires  et 
1'authorité  qu'il  s'est  conservée  dans  la  chancellerie  luy 
donnent  moyen  de  traverser  les  affaires  qui  ne  sont  pas 
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de  8on  gonst,  surtout  depuis  que  Ie  dac  d'Holstein  est 
icy.  car  il  semble  que  depuis  cela  Ie  rojr  de  Suède  ne 
Bonge  qu'&  se  di?ertir  et  k  passer  Ie  temps  avec  luj.  Ces 
deux  princes  sont  partis  lundy  roatin  pour  Conssur,  o& 
ils  doivent  demeurer  buit  jours.  Us  ont  gage,  i^  qui 
arriveroit  Ie  premier  k  Ia  disnée  qui  est  k  diz  lieues  d'icji 
c*e8t-&-dire  ^ingt-quatre  lieues  de  France.  Le  roy  est 
allé  k  cheval  et  a  donné  deux  lieues  d'avance  au  duo 
d^Holstein  qui  ?a  en  chaise.  Le  grand-mdtre  est  parti 
on  jour  auparavant  et  est  le  seul  qui  est  du  voyage. 
LiO  roy  de  Suède  ne  meine  ny  capitaines  auz  gardes, 
ny  gentilhomme,  ny  chirurgien,  ny  valet  de  chambre. 
lies  Suédois  sont  au  désespoir  de  luy  voir  &ire  toutes 
ces  choses-la  et  de  s'abandonner  de  telle  sorte  entre  les 
maiss  du  duo  d'Holstein. 

J*a?ois  raison ,  Sire ,  d'apprendre  ^) ,  que ,  quelque  bonne 
dispoaition  qu'il  y  eftt  k  consentir  au  maintien  du  traitté 
de  Hiswick,  on  ne  pftt  sunnonter  dans  une  matinee  tout 
ce  qui  restoit  k  faire  pour  conclure  ce  tvaitté  avant  le 
départ  du  roy  de  Suède.  Je  n'ay  pas  voulu  même  le 
tenfcer  non  seulement  par  cette  raison- 12i,  mais  aussi  parce 
que  Ouldenstoipe  avoit  témoigné  la  veille  k  mon  secré- 
taire, qu'il  n'approuYoit  pas  1'article  que  Polus  a?oit 
dressé.  J*ay  en  Tbonneur  de  mander  il  y  a  du  temps  k 
y.  M.,  que  c'estoit  luy  qui  appuyoit  le  plus  fortement 
les  difficultez  qu'on  forme  touchant  le  traitté  de  Byswick, 
mais  je  n'avois  jamais  cru  qu'il  s'opposeroit  k  un  article 
que  Polus  auroit  approuvé.  Je  n'ay  donc  point  demandé 
de  conférence,  et  ces  Mrs  m'ayant  invite  d'aller  k  la 
cbancellerie ,  nous  sommes  demeures  de  part  et  d*autre  k 
DOS  dernières  réponses ,  sans  entrer  plus  avant  en  matière. 

J'ay  jugé  que  je  le  ferois  inutilement,  puisque,  quand 
le  roy  de  Suède  viendroit  k  demander  leur  avis  après  leur 


1)  appréhender?  —  Voir  d-dessus  p.  324. 
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conférence,  Ouldenstolpe  auroit  adhéré  aux  sentimena  du 
comte  Oienotiern,  et  ce  qui  m*a  encore  plus  détermiDé 
k  en  user  de  Ia  sorte ,  c'est  que  je  recevray  dimanche  les 
ordres  de  V.  M.  en  réponse  de  ma  lettre  du  26«  ')  May, 
a?ec  laquelle  j'aj  eu  1'honneur  de  luy  envoyer  ie  nouveau 
contreprojet.  Si  El  Ie  ne  ?eut  point  faire  de  traitté  a?ec 
la  Suède  que  pour  Ie  maintien  de  celuy  de  Byswick,  je 
feray  alors  un  demier  effort  qui  pourra  avoir  plus  d*effi- 
cace,  quand  on  89aura  que  c'est  par  un  nouvel  ordre 
de  V.  M  ;  que  si  Elle  consent  que  je  signe  Ie  traitté  de 
la  maniere  que  Ie  roy  de  Suède  Ie  propose,  il  seroit 
inutile  de  disputer  davantage. 

On  est  icy  fort  allarmé  d'un  traitté,  fait  entre  Ie  DaDe- 
mark  et  Ie  roy  de  Pologne  ^).  On  tient  pour  constant , 
que  Ie  czar  y  est  entre.  Outre  que  Ie  roy  de  Pologne 
s'en  est  fait  fort,  Ie  comte  Oxenstiern  me  Pa  alléguë 
pour  une  raison  de  ne  rien  conclure  avec  V.  M.,  qui 
puissent  ^)  chagriner  leurs  voisins  qui  s'estoient  déj^  liguez 
contr'eux.  Il  est  aisé  de  voir,  quMl  allègue  cette  raison 
comme  toutes  les  autres  qu'il  peut  ramasser,  bonnes  ou 
mauvaises,   puisque   celle-cy   prouvc   tout   au  contraire  la 


1)  Lisez:  „da  28."  —  Voir  plus  haut  p.  2.*»7  et  Buir. 

2)  Ge  que  K.  d'Ayaux  rapporte  ici  touchant  ce.  traite  ne  s'accorde 
pas  a^eo  quelques  passages  des  histoires  imprimées  de  Suède,  relt- 
tifs  au  même  sujet.  M.  Kryzell,  Geschlchte  KarU  ds$  ZwÖl/leu, 
p.  38,  et  Lehensgeschichte  Ketrls  des  zwöljten,  I,  p.  60,  61,  fait 
meutioa  d'uac  triple  alliance  entre  la  Rusüie,  Ie  Daaemarc  et  Ie  roi 
de  Pologne,  concluo  eu  1699;  mais  il  n'ajoute  pas  de  date  et  n'en 
appelle  k  aucuue  autorité.  M.  ?on  Sarauw,  die  Feldzüge  KarU 
XIT,  p.  16,  parle  d*unc  alliance,  faite  Ie  11  Noy.  1699  entre  la 
Bussie  et  Ie  roi  de  Pologne,  et,  p.  17,  d*une  autrc,  oonclae  Ie  25 
Sept.  1699  entre  Ie  Daneroarc  et  Télecteur  de  Saxe;  mais  lui  vuasi 
omet  de  dire,  sur  qui  ou  sur  quoi  il  s'appuie.  Dans  Ie  corpg  dipUh 
matique  de  Dumout.    Je  u*eu  trouve  rien  notó. 

3)  puisse. 
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nécessitë  de  s'allier  aveo  Y.  M.  II  est  cependant  tres 
certaiu  qa*on  en  est  icj  dans  une  grande  inquiétude  et 
qu'on  croit  déjk  voir  Ie  czar  sur  les  frontières,  et  je  suis 
bien  trompé,  s*ils  ne  se  précipitent  k  s'accommoder  avec 
l'empereur  touchant  1'affaire  de  Gustrauw. 

Dans  une  conversation  que  j'ay  eu  avec  Mr  Youl  Ie 
discours  est  tombe  sar  cette  alliance  avec  ]a  Suède.  Il 
m'a  dit,  que,  si  la  Suède  refusoit  d'en  faire  uue  avec 
V.  M.  y  il  croyoit  qu'Elle  ne  trouveroit  pas  mauvais,  que 
celte  couronne  soufirit  un  pea  de  sa  mauvaise  conduite; 
que  la  Livonie  qui  est  fort  mécontente  se  rendroit  bien 
viste  aox  Polonois  et  aux  Moscovites  (et  en  cela  il  a 
raisoii) ;  qu'il  faudroit  séparer  ses  estats  en  deux :  laisser 
aux  Polonois  la  Livonie  et  donner  l'Estonie  aux  Mosco- 
vites. Ce  projet  ne  paroist  pas  fait  sur  )e  champ.  Il 
enrichiroit  extrêmement  Ie  roy  de  Danemark.  Tout  Ie 
commerce  de  Moscovie  se  feroit  par  Nerva,  et  tout  ce 
qu^on  en  tireroit  passeroit  par  Ie  Zundt.  Il  n'y  auroit 
que  les  parties  les  plus  sepientrionales,  qui  continueroient 
leur  commerce  par  Arcangel. 

J'ay  parlé  au  comte  d'Oxenstiern  conformément  aux 
ordres  de  V'«  M^^  de  la  contravention ,  faite  par  les  oflSciers 
du  roy  de  Suède  au  traitt^  de  Biswick  sur  Ie  fait  de  Ia 
religion.  II  m'a  répond u  entre  ses  dents,  en  sorte  que 
ie  n*ay  presque  pu  I'entendre,  comme  il  fait,  lorsqu'il 
ne  veut  pas  s'expliquer.  Cela  m*a  obligé  de  luy  ^)  redire 
une  seconde  fois.  II  m'a  dit,  que  Palmquist  en  avoit 
informé  la  chancellerie;  que  cela  regardoit  une  visite,  faite 
par  Mr  Tévesque  de  Metz,  et  qu'il  ne  manqueroit  pas 
d'en  rendre  compte  au  roy  son  maistre.  Comme  ce  prince 
estoit  dé}k  parti  pour  Conssur,  je  n'en  pourray  avoir  de 
réponse  qu'è  son  retour. 

Le  roy  de  Suède  a  fait  Ie  duo  d'Holstein  généralissime 

1)  le  luy. 
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de  ses  artnées  en  Allemagne.  Les  Saédois  en  aont  irès 
mortifiez  et  appréhendent ,  que,  si  ie  roj,  leur  maitre, 
qui  est  fort  délicat  et  qai  ne  se  ménage  guères,  Teooii 
k  manquer,'  Ie  duc  d'Holstein  ne  se  troav&t  maitre  dea 
estats  de  Suède  en  Allemagne.  Le  bre?et  lay  en  fut 
donné  samedy  dernier.  On  m'a  dit  que  ce  brevet  ne 
luy  donne  pas  les  gourernemens  de  Pomméranie  et  de 
Brême;  mais  Pincier  s*en  estoit  flatté.  Peut-estre  cela 
se  fera-t-il  au  premier  jour. 

Il  n'y  a  que  Piper  seul  qai  n'ait  pas  encores  receu 
de  mortification  du  roy  de  Suède.  Pour  ce  qui  est  du 
grand-miutre,  è  qui  a  la  vérité  il  n'a  rien  dit  de  ficheox, 
il  le  traitte  d'une  maniere  peu  con?enable,  iuy  et  le 
duc  d'Holstein.  Tantost  ils  Iuy  arrachent  sa  perruque; 
tantost  ils  veulent  Iuy  casser  son  épée  et  d'autres  cboses 
sembiables.  Il  y  a  deux  jours  qu'ils  Iuy  jettèrent  son 
chapeau  par  les  fenestres,  et  comme  on  le  Iuy  rapporta, 
ils  le  coupörent  en  sept  ou  buit  morceauz.  Binehuld  ^), 
qu'il  a  fait  général-major  et  qui  est  un  espèce  de  favory, 
estant  le  seul  qui  ait  la  permission  d'entrer  èk  toute 
heure  dans  sa  chambre,  voulut  prendre  la  liberté  de  Iuy 
représenter,  que  quelque  cbose  qu*il  ?ouloit  faire  Iuy 
pourroit  nuire.  Le  roy  Iuy  répondit,  que,  si  cela  Iuy 
déplaisoit,  il   n*avoit  qu'k  s'en  aller  ^  son  gouvernement. 

Walerstedt  Iuy  ayant  t^moigné  peut-estre  un  peu  trop 
rudement,  qu*il  estoit  obligé  de  luy^),  que  la  maniere 
dont  il  vivoit  feroit  tort  k  sa  santé;  que  tout  le  peuple 
voyoit  avec  bien  du  déplaisir  tout  ce  qu'il  faisoit  tous 
les  jours,  le  roy  escouta  froidement  plusieurs  autres 
cboses  que  Walerstedt  adjouta  tpuchaut  sa  conduite,  et 
puis   Iuy    demanda   sans   s'émouvoir,    s'il    savoit  bien   ce 


1)  Charles   (sKistave  Behnskjöld.    Voir  Fryxell,  Lêhêns^esehiehU, 
traduction  de  M.  yoa  Jensaen-Tusch ,  I,  p.  49;  IV,  p.  253  et  amr. 

2)  Iuy  dire. 
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qa'on  diaoit  de  luy;  qae  toai  Ie  monde  disoit  qu^il  eatoit 
(je  n'ose  rapporter  k  V.  M.  Ie  motif  qu'il  dit),  et  il 
adjouta  qu'on  disoit,  qu'il  méritoit  d'estre  penda  a  la 
plus  haate  potence  qui  füt  dans  son  royaume. 

Trois  jours  avant  que  de  partir  pour  Conssur  il  estoit 
dans  0a  chambre;  Ie  grand-maitre,  un  autre  sénateur  qu'on 
ne  m'a  pas  nommé  et  Piper  estoient  avee  luy.  Polus  entra: 
il  en  a  Ia  liberté.  Le  roy  luy  demanda  d'nn  air  fort  seo 
ce  qa'il  venoit  faire  dans  sa  chambre.  Polus  luy  répondit 
qu'il  Tenoit  luy  rendre  compte  de  quelques  papiers  qu'il 
tenoit  &  la  main.  Le  roy  luy  répartit  qu'il  n'estoit 
bon  k  rien  qu'è  éveiller  ses  chiens  et  qu'il  sortit  de  sa 
chambre.  Les  larmes  vinrent  auz  yeuz  k  ce  bon  homme, 
et  en  se  retirant  il  dit  au  roy:  „Sire,  je  croyois  aroir 
mérité  que  V.  M.  eüt  autant  de  considération  pour 
moy  que  pour  ses  chiens."  En  mesme  temps  il  ordonna 
qu'on  apport&t  un  fauteuil  k  Piper,  qui  a  un  peu  mal  k 
Ia  jambe,  et  dit  au  grand-maitre  et  1'autre  sénateur  de 
s'en  aller;  qu'il  vouloit  demeurer  seul  a?ec  Piper. 

11  est  logé  dans  la  maison  du  connestable  Wrange!.  Il 
y  a  derrière  le  logis  un  petit  endroit  commode  pour  y 
attacber  les  batteauz.  Les  paysans  ont  accoutumé  de  les 
y  laisser  et  d'aller  dans  la  rille  pour  leurs  affaires.  Deuz 
paysans  ayant  mis  leur  batteau  en  eet  endroit-I^  et  estant 
allez  k  la  ville,  le  duc  d'Holstein  qui  estoit  k  la  fenestre 
ayec  le  roy  luy  proposa  de  faire  mettre  ce  batteau  en 
pièces;  que  ses  heyducs  avec  leurs  sabres  en  viendroient 
k  bout  en  un  moment.  Le  roy  1'approuva.  Aussitost  les 
heyduques,  ausquels  se  joignirent  des  soldats  auz  gardes, 
mirent  ce  batteau  en  mille  pièces.  Les  paysans  revinrent 
et  estoient  désolez.  Le  roy  leur  fit  payer  leur  batteau. 
Pour  ce  qui  est  de  l'argent,  il  ne  luy  couste  rien. 
Toutes  ces  choses-]&,  Sire,  qui  augmente  tous  ^)  les  jours, 


1)  angmentent. 
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me  fait  O  appréhender,  qu'il  ne  se  trouve  bienfcost  que  Ie 
baron  Youl  n'aura  mande  qae  trop  vray  au  Sr  Mejercroon. 
Le  petit  peuple  et  les  honnestes  gens  en  parlent  terri- 
blement.  lis  disent  tous,  qu'on  verra  revenir  un  règDe 
de  Erick  14  ou  de  Charles  9  2),  dont  le  dernier  fut  tres 
crue)  et  le  premier  eut  l'esprit  alliené.  Toute  respërance 
qu'on  a  est,  quand  ^)  le  duc  d'Holstein  sera  parti  et  que 
le  Toy  se  trouTera  seul,  il  quittera  toutes  ces  manièreB 
et  s*app)iquera   aux   affaires,  comme  il  faisoit  auparavant. 

Je  puis  assurer  V.  M.,  que  le  baron  Youl  voit  trois 
OU  quatre  fois  la  t^emaine  le  Sr  Pincier;  qu'il  traitte  d'ac- 
cowmodement  avec  luj  et  qu*il  le  fait  aussi  négotier  par 
un  commisaaire  du  roj  de  Danemark  k  Hambourg,  nommé 
Hansen,  qu'on  a  fait  venir  ic^  expres  pour  cela;  qu'il  ne 
me  donne  aucune  communication  de  leur  négotiation.  Je 
n'aj  l'honneur  d'en  rendre  compte  k  V.  M.  que  pour  la 
vërité  du  fait. 

Je  ne  s^aj,  Sire,  si  1'on  trouvera  quelqne  chose  dans 
les  papiers  du  comte  Bielke,  qui  fassent^)  connoistre  1'atta- 
chement  qu'il  a  eu  dans  de  certains  temps  pour  les  in- 
térests  de  Y.  M.  et  les  gr^ces  qu'il  en  a  receu,  et  en 
ce  casAk  on  ne  doit  pas  douter  qu'on  ne  luy  en  fasse 
un  crime;  mais  je  puis  assurer  positi?ement  V.  M.,  que 
jusqu'k  présent  on  u'a  pas  seulement  songé  k  luy  imput«;r 
aucune  chose  sur  ce  sujet.  Le  feu  roy  de  Suède  en  avoit 
fait  un  portrait  au  roy  d'k  présent  comme  d'un  homme 
hardy,  entreprenani ,  qui  avoit  des  intrigues  de  tous 
costez  et  qui  ne  luy  obéissoit  qu'autant  qu'il  luy  plaisoit; 


1)  font. 

2)  Eric  XIV,  fiU  ainé  de  Guetare  I  Vasa,  roi  de  Suède,  1560—1568; 
Charles  IX,  fils  cadet  de  Gu8t«ye  I  Vasa,  roi  de  Suède,  1604-1611. 
Yoir  sur  ces  rois  Qeijer,  Geschickie  Schwedens  (Hist.  de  Suède), 
traductioQ  allemande  de  M.  Leffler,  1834,  II,  p.  149  et  suiv. 

3)  que,  quand.  4)  fasse. 


Digitized  by  VjOOQIC 


dB8 


en  ttn  mot  qoe  c'estoit  uu  homme  dangerenz  et  de  qui 
il  de?oit  se  deffier.  D'un  autre  costé  Ie  chaucelier  de 
Pomméranie,  que  Ie  comte  Bielke  a  toujours  fort  mal- 
iiaitté,  faisoit  inceBsammeut  des  mémoires  de  ses  mal  ver- 
aations  dans  son  gouTernement,  et  particulièrement  de  la 
mauraise  monuojre  qu'il  a  fait  battre,  de  sorte  que,  quand 
Ie  roy  de  Suède  envoya  eet  hiver  par  un  homme  de  Ia 
chancellerie  une  commission  de  capitaine  pour  un  officier 
qu'il  ?ouloit  mettre  daus  Ie  regiment  de  Bielke  et  que 
Bielke  refusa  deux  fois  de  recevoir,  disant  que  Ie  roy 
pouvoit  l'envoyer  en  Pomméranie,  ce  jeune  roy  luy  écrtvit 
une  lettre  tres  forte  et  luy  deffendit  de  sortir  de  chez 
luy.  En  mème  tems  il  fit  chercher  toutes  les  accusations 
qu'on  avoit  fait  contre  Bielke,  car  depuis  plus  d'un  an 
il  arri?oit  continuellement  des  personnes  de  Pomméranie 
qui  faiaoient  des  plaintes  de  luy. 

Le  chancelier  de  Pomméranie,  homme  de  beaucoup  d'es- 
prit,  ramaasa  toutes  ces  plaintes  et  foumit  des  mémoires 
tres  forts  contre  Bielke.  J'ay  déjè  eu  l'honneur  de  man- 
der  k  V.  M.,  quelles  sont  les  principales  accusations  ')• 
Geile,  sur  laquelle  on  se  récrie  le  plus  k  cette  heure,  est 
d'a?oir  eu  un  commerce  secret  avec  Télecteur  de  Saxe, 
Péleeteur  de  Brandebourg  et  le  duc  de  Schwerin;  d'ayoir 
esté  k  la  cour  de  Saze  et  d'estre  sorti  de  son  gouverne- 
ment et  du  royaume  k  1'insceu  du  roy  deffunt;  d'avoir 
fiüt  uu  article  secret  dans  le  traitté  avec  l'électeur  de 
Brandebourg, ,  dont  il  n'a  rien  mande  au  feu  roy,  et 
cependant  d'en  avoir  informé  le  duc  de  Schwerin,  comme 
on  le  trouve  par  une  lettre  qu'on  a  trouvée  de  luy. 
Jusqu'k  cette  heure,  comme  j'ay  déja  dit,  on  ne  luy 
reproche  rien  k  1'égard  de  la  Franco ,  et  je  crois  que  cela 
▼ient  de  ce  que  dans  ces  derniers  tems  il  s'estoit  attaché 
a  rélecteur  de  Brandebourg  et  n'a  rien  fait  pour  les  inté- 


1)  Toir  pluB  haat  p.  254. 
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resta  de  V .  M. ,  ainsi  que  j'aj  ea  l'honneur  de  Ie  mander 
plusieurs  fois  ^). 

On  a  Bceu  icj,  que  V.  M.  avoit  témoignë  ploa  de  boDtë 
aoz  enfans  du  comte  Bielke  depuia  la  diagr&ce  de  leur 
père  qu'Elle  n'a?oit  fait  auparavant.  Cette  gépéroaité 
de  V.  M.  a  extrèmement  touche  Ie  coeur  des  Suédoisi 
qui  ne  peuvent  cesaer  d'admirer  Y.  M.  dans  aea  moindrefi 
actiona. 

Le  roj  de  Suède  a  déaavouë  celuj  qui  aroit  fiut  aig- 
nifier  au  comte  Bielke,  qu*il  eüt  i.  ne  plus  toucher  un 
aol  de  aea  biena  et  qu'iia  eatoient  toua  au  roj.  Il  luy  a 
&it  dire,  qu*il  luy  deffendoit  aeulement  de  vendre,  ny 
alliéner  aucune  choae,  maia  qu'il  luj  eatoit  permia  de 
jouir  de  aea  revenua. 

On  vient  de  me  dire,  que  le  roj  de  Su&de  a  réaolu  de 
faire  le  prince  de  Holatein  oolonel  de  aon  regiment  dea 
gardea.  Lea  Suédoia  yoyent  a?ec  beaucoup  de  douleur, 
qu'il  va  mettre  inaenaiblement  aea  eatata  entre  lea  mains 
dea  priocea  d'Holatein.  Il  eat  f&cheux  qu'il  finaae  toutes 
oea  choaea-l&  de  aa  teate  et  qu*il  ne  prenne  conaeil  de 
peraonne. 

Je  re^oia  une  lettre  de  M.  dea  Alleura  ^,  qui  me  mande 
que  l'électeur  de  Brandebourg  a  aouhaitté,  que  l'envoyé 


1)  G'est  la  dernière  fois  que  M.  d'Avsux  mentionne  des  détails, 
relatifü  au  procèe  oriminel  du  comte  Bielke.  Dans  sa  biographie  da 
roi  Charles  XII,  Lehtnagetehiehie  KorU  dêê  zprOlftem,  tradactioa 
allemande  de  M.  von  Jenssea-Tusch ,  IV,  p.  278  et  soiv. ,  M«  Fiyxell 
exposé  au  long  le  cours  du  proces  qui  traina  dnrant  des  annéet 
entières.  Enfin,  au  mois  d'Aml  1705,  M.  Bielke  fut  condamaé  ^ 
perdre  la  yie,  l'honneur  et  ses  biens.  Cependant  le  roi  lui  fit  giice 
de  la  yie  et  lui  permit  de  passer  le  reste  de  ses  jours  dans  wu 
maison  de  campagne  de  sou  épouse,  oü  il  est  mort  en  1715. 

2)  Ambassadaur  on  envoyë  du  roi  de  Franoe  k  Berlin.  Voir 
O.  Klopp,  der  FaU  des  Sauses  Stuart  und  die  Sueceenon  dei 
JECausêê  Hamnwer  in  Grose-BritannUn  und  Irlamd,  1877,  VI,  p.  221 


Digitized  by  VjOOQIC 


335 


de  Danemark  l'accompagnslt  k  Janisbourg  ^),  ou  il  s'est 
abouché  a?ec  Ie  toj  de  Pologne.  Je  ne  B^ay ,  si  cela 
ne  dovroit  pas  faire  soup9onQer,  que  les  roys  de  Danemark 
et  de  Pologne  t&chent  d'engager  1'électeur  de  Brandebourg 
dans  leur  alliance.  Je  mande  k  M.  des  Alleurs  ce  que  je 
89ay  de  cetto  aflfaire-l&. 
J'ay  1'honneur  d'estre  &9« 

'A  Stockholm  Ie  9e  Juillet  1698. 

11  ezplique,  pourqaoi  il  n'a  pa  exëouter  josqu'ioi  les  ordres 
de  S.  M.;  prend  tonte  la  Suède  k  témoin,  poor  justifier  oe 
qa'il  éorit  tonohaDt  Ie  genre  de  vie  que  mène  Ie  roi  de  Snéde; 
penee  que  o'eet  Ie  xnieoz  de  se  oonformer  k  Tordre  da  roi 
de  Vraace  k  Tégard  du  second  article;  n'a  appris  qoe  depuis 
deax  jours,  que  les  a£Qiirea  avaient  étë  bien  dispose  Ie  25 
Juin  demier,  mais  qo'il  était  sarreaa  après  on  incident. 
Poia  il  mande,  que  Ie  jour  a  été  marqué  pour  la  réadmis- 
sion  des  enyoyés  de  Yienne  et  de  Suède;  quelle  est  Taventure 
qui  a  un  peu  dëoooragé  M.  Piper;  ponrquoi  les  Suédois 
craignent  que  Is  ezar  ne  se  joigne  aux  lois  de  Danemarc 
et  de  Pologne;  que  M.  Guldenstolpe  lui  a  témoigné  que, 
a'il  ayait  pu  promettre  qu'on  trayaillerait  k  un  traite  de 
oommerce,  1'allianoe  avec  la  Suède  aarait  été  signée  dès  Ie 
mois  d'Ayril;  que  M.  Palmquist  a  troayé  MM.  de  Pom- 
ponne  et  de  Torcy  fort  retirés;  que  MM,  Pincier,  Wrede 
et  Guldenstolpe  Tont  pressé  d'acoepter  Fartide  susdit  tel 
qu'on  Toffre;  qu'il  youdrait  sayoir  les  sentiments  de  la  cour 
de  Brandebourg;  que  la  maison  de  Lunebonrg  est  entière- 
ment  k  la  Suède;  qu'on  supporte  impatiemmeat  en  Suède, 
que  Ie  roi  a  donné  un  breyet  de  g^éralissime  de  ses 
armées  en  Allemagne  au  duc  de  Holstein ;  qu'on  a  pris  deux 
coiBres  de  fer,  appartenant  k  M.  Bielke,  remplis  yraisem- 
blablement  de  papiei-s  de  conséquence;  que  Ie  traite,  fait 
par  M.  Bielke  ayec  1'électear  de  Srandebourg,  est  si  dés- 
ayantageux   k  la  Suède,  que  ni  Ie  feu  roi,  ni  Ie  roi  d'l^ 


l).Jobannisbourg,  dans  la  Pmsse  oriëntale,  au  sud  de  Gumbin- 
nen,  sur  les  confins  de  la  Pologne. 
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préaent  n'a  touIu  Ie  ratifier;  qu'on  nommé  Vimenej,  mu 
par  Ie  roi  de  France  k  la  Bastülei  est  vena  Ie  ?oir,  mai» 
qu'il  1'a  renyojré. 

Sire. 

Je  n'aj  pa  exécater  encore  les  ordres  dont  Y'*  Majesté 
m'a  honnoré  Ie  19  du  moïs  dernier. 

Le  roj  de  Suède,  qui  devoit  revenir  samedy  de  Conssar, 
y  est  demeuré  jusqaes  k  lundy  au  soir.  qu'il  est  allé  i 
Droninholm  ^),  oü  la  royne  Tattendoit.  Il  vint  hier  matin 
seulement  poar  une  heure  k  Stockholm  ei  en  repartit 
aussitost  pour  Droninholm,  d'oü  il  ne  doit  revenir  que 
demain  au  soir.  V.  M.  voit  par  \k  le  peu  d'application 
qu'il  a  pour  les  affaires,  depuis  que  le  duo  d'Holstein  est 
icy ,  et  si  je  n'avois  toute  la  Suöde  pour  témoin  du  chan- 
gement qu*il  y  a  dans  ce  prince,  depuis  qu'il  est  hora 
de  tutelle,  j'appréhenderois  de  passer  pour  monteur  aupiis 
de  V.  M.  de  luy  escrire  si  différemment  de  ce  que  j'ay 
eu  Thonneur  de  luy  mander  oy>devant  du  roy  de  Suède  ^. 

Cependant,  Sire,  comme  le  roy  de  Suède  souhaitte  de 
faire  alliance  avec  V.  M,  et  que  ceux-mesmes  qui  n'y 
sont  pas  si  portez  paroissent  néantmoins  appréhender, 
que  y.  M.  ne  les  abandonne,  excepté  Ie  comte  Oxen* 
stiern  qui  ne  demanderoit  pas  mieux,  je  ne  vois  rien 
de  plus  propre  k  déterminer  ce  prince  que  Pordre  que 
V.  M.  me  donne  de  déclarer,  qu'on  ne  peut  admettre  le 
second  article,  quand  de  la  part  du  roy  de  Suède  on 
pretend   ne  faire  aucune  mention   des  traittez  de  West- 


1)  Drottniagholm  y  ch&teau  de  plaisance  dana  le  lac  de  Milar,  au 
aud-ouest  de  Stockholm. 

2)  C'est  préoisëment  k  Tégard  de  oe  si:get,  le  changement  dans  la 
fa9on  de  viTre  du  roi  de  Suède,  que  M.  von  Sarauw,  die  Fddsigt 
KarU  XII f  p.  Hf  soupfonne  ou  accuae  rambassadeur  de  France 
de  mauyaiae  foi.  Pour  moi,  je  crois  que  M.  von  Sarauw  ne  rend 
pas  juatice  k  M.  d'Ayaox  en  écriyant  de  la  aorte. 
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phalie,  de  Nitnègue  et  de  Byswick.  Ce  n'est  pas  que  je 
▼eailie  répondre  que  cola  réuBsiBse.  Je  vois  par  ezpérience, 
que  tous  les  évènemens  qoi  devroieDt  obliger  Ie  roj  de 
Suède  a  s'allier  avec  V.  M.  soDt  ceux,  dont  on  se  sert 
poor  1'en  éloigner. 

Je  n'aj  appris  que  depuis  deux  jours  par  une  personne 
bien  informée,  que  les  afiaires  estoient  mieuz  disposëes 
Ie  25^  de  Juin  dernier  que  je  n'aj  eu  1'honneur  de 
mander  ce  jour- la  k  V.  M.  et  que  Ie  roy  de  Su^e  avoit 
résolu  de  faire  signer  Talliancey  comme  V.  M.  Ie  sou 
haite  ^)i  mais  Ie  jeudj  suivant  on  receut  k  la  chancel- 
jerie  une  copie  du  traitté,  fait  entre  Ie  roy  de  Danne- 
mark  et  celuy  de  Pologne.  Aussitost  Ia  peur  les  prit. 
lis  dirent  que,  puisquMIs  voyoient  de  jBi  fortes  ligues 
contr'eux,  iis  seroient  perdus;,  s'ils  faisoient  un  traitté  a?ec 
y.  M.  dont  les  autres  princes  .fussent  mécontens.  Le 
comie  Oxenstiem  renchérit  l^-dessus.  Il  dit  que  V.  M. 
ne  pouvoit  les  ayder  contre  les  Polonois  et  contre  les 
Moscovites  et  qu'ils  n'avoient  d'autre  party  a  prendre 
qae  de  t&eher  de  se  racommoder  avec  rempereur,  a  quoy 
on  est  poussé  fortement  icy  par  l'électeur  de  Brandebourg 
qui  souhaite  fort,  que  son  ministre  soit  admis  k  Ia  cour 
de  Yienne,  pour  pouvoir  agir  pour  ses  intérests.  Tout 
cela  s'est  reduit  jusqu'è  présent  a  se  rendre  plus  facile 
Bur  la  satisfactioD  que  doit  faire  Olinkonstrom ,  qu'on  a 
consenti  de  mettre  en  arrest.  On  doute  néantmoins  en- 
core,  si  l'emperenr  qui  s'est  rel4cbé  et  qui  a  fait  insinuer 
eet  expediënt  en  sera  content  è  cette  heure  que  la  Snede 
Pa  accepté.  On  n'a  pas  laissé  de  marquer  un  jour  dans 
Ie  mois  d'Aoust  pour  la  réadmission  des  envoyez,  et  le 
comte  de  Staremberg  fait  estat  de  partir  buit  jours  apris. 
J'ay  dé}k  fait  parier  k  Piper  qui  agit  tonjours  bien, 
qaoyqu'il    ait   esté   un  peu  découragé  par  une  avanture 


1)  Voir  li-desaas  plus  hant  p.  322. 

WsaxEV  N*.  35.  22 
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qui  luy  est  arrirée,  lorsque  la  nouvelle  de  l'alliabce  entre 
Ie  Danemark  et  la  Pologne  est  arrivée  et  que  Ie  oomte 
Oxenstiern  s'en  servoit  auprès  du  roy  pour  j  travailler  la 
conclusion  ^)  de  PaUiance  de  la  France.  Quoyque  tout 
ce  qu*il  dit  se  pouvoit  aisément  retourner  contre  luy-méme, 
puisque  c'est  une  vëritable  raison  pour  8*unir  plus  étroite- 
ment  è,  V.  M.,  néantmoins  Ie  roy  de  Suède  tut  embarassé 
du  raisonnement  du  comte  Oxenstiern ,  et  se  reculant  nn 
pas  ^)j  il  regarda  Pi  per,  comme  pour  luy  dire  de  répondre. 
Piper,  qui  n*a  aucune  teinture  des  affaires  étrangères, 
demeura  court  et  ne  sceut  que  dire,  ce  qui  Ta  fort  cha- 
griné.  Je  ne  dois  pas  obmettre  une  circonstance  qui  lea 
allarme  Ie  plus.  Le  comte  Bonde  a  mande  depuis  peu  k 
propos  de  je  ne  B9ay  quelle  affaire,  que  le  czar,  eatant 
en  Angleterre,  s'estoit  ezpliqué  k  quelques  personnea, 
qu'il  vouloit  avoir  un  port  dans  la  Mer  Baltique.  Cela 
fait  apprébender  aux  Suédois,  que  ce  prince  ne  se  joigne 
aux  roy 8  de  Danemark  et  de  Pologne.  Pour  moy,  il  me 
semble  que  cela  cadre  fort  au  projet  du  baron  Youl. 

Pour  ce  qui  est  de  Gu  I  den  stol  pe ,  k  qui  j'ay  confié  les 
ordres  de  V.  M.,  il  m'a  témoigné,  que,  si  j'avoia  pu 
stipuler  qu'on  travailleroit  a  un  traittë  de  commerce, 
quand  celuy-cy  seroit  ratiffié,  le  traittë  eftt  estë  signé  dèa 
le  mois  d'Avril,  lorsqu'on  est  conrenu  du  second  article 
de  la  maniere  que  V.  M.  le  souhaitte,  car  pour  toatee 
les  autres  difficultez,  on  ne  les  considéroit  pas.  U  o'y 
avoit  que  celle-lè.  è  laquelle  on  estoit  aheurté,  mais  que 
ne  m'estant  pas  rel&ché  li-dessus,  cette  difficaité  avoit 
servy  au  comte  Oxenstiern  a  traisner  cette  affaire,  jasqu'i 
ce  quMl  est  survenu  d'autres  incidens,  comme  est  la  aig- 
nature  du  traittë  a?ec  la  Hol  lande  et  plusieurs  autrea, 
qui  ont  fait  prendre  des  résolutions,  dont  il  ne  croit  psa 


1)  coatre  la  ooncluaion? 

2)  Lire,  au  lieu  de  „se  recalant  uu  paa":  „reealant  d'un  pas." 
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Ie  my  de  Suède  veuille  se  dép&rtir  sans  de  grandes 
ynB.  Je  ue  acaj,  Sire,  si  Lillierot  n'auroit  pas  engagé 
»iiède  auprèd  des  Estats  Généraux  par  quelque  proroeraQ 
lale  k  n*^  point  garentir  Ie  traitté  de  Bjswick,  fait 
\    Pempire*     11    me  paroist  que   Ouldenstclpe  ne  fait 

tout  ce  qu'il  devoit.  Le  comte  Wrede  croit  qu'il 
3  Ie  Faire.  XL  est  même  persuadé,  qu*il  ne  seroit  pas 
itagetir  qu'it  agit  autrement,  et  qae  cela  seroit  capable 
porter  )a  roy  de  Suède  k  prendre  de  touc  autres  sen- 
iu»,  t&Dt  )l  témoigne  d'aversion  pour  ce  sénatear. 
almquiflt  a  mande  qu'il  a  eu  ane  grande  conférence 
Mrïi  de   Pomponne  et  de  Torcy;  qu'il  les  a  trouves 

retirtsz  et  qu'ils  luy  ont  dit  que  V.  M.  m'envojeroit 
ordrc»  pour  m'ezpliquer  plus  précisément. '  On  en  est 
pdne.  Pincier  qui  ne  m'estoit  pas  venu  voir  il  j  a 
i  semainea  y  vint  hier  d'abord.  Il  me  pressa  d'accepter 
tda»  tel  qu'on  l'offre,  m'assurant  que  c'est  ce  que  le 
te  Oieastieru  craint  le  plus.  Comme  je  ne  89ay,  s'il 
parie  sincèrement,  ou  s'il  ne  vient  pas  pour  me  son- 
,  quoy qu'il  soit  vray  que  les  comtes  Wrede  et  Gulden- 
pe  m'ont  fort  pressé  depuis  plus  d'un  mois  de  la  même 
ie,  je  ne  luy  ay  pas  dit  une  parole  qui  luy  püt  donner 
mnoistre  men  oouveauz  ordres.  Au  contraire,  comme 
^'a  appris  ce  que  Palmquist  a  mande,  j'ay  fait  semblant 
ne  ]eti   avoir   pas   receus,   et  je  luy  ay  dit  que,  puis- 

V*  M.  me  devoit  donner  de  nouvelles  instructioiis, 
iroifl  bieu  imprudemment  de  ne  les  pas  attendre.  Il 
ikt  bien  important,  Sire,  de  savoir  les  sentimens  de 
^ur  de    Brandebourg.    Je  ne  puis  en  estre  informé. 

Suédois  comptent  ce  prince  attaché  an  roy  d'Angle- 
e  et  d»n9  leurs  intérests.  lis  se  persuadent  qu'il 
t  contfibuer  k  les  réunir  avec  1'empereur,  et  les  Danois 
rent  que  le  maréchal  Bielke,  qui  a?oit  formé  quelque 
toD  entre  la  Suède  et  le  Brandebourg,  estant  en  dis- 
ie  f  et  le  roy  de  Suède  ayant  refusé  de  ratiffier  le  traitté 

22* 
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que  ce  maréchal  a  fait  a?ec   1'électeiir  de  Brandebourg, 
eet  électeur  n'est  plus  si  zélé  partisan  de  Ia  Suède. 

Pour  ce  qui  est  de  la  maison  de  Lunebourg,  ce  n'est 
pas  un  secret  qu'elle  est  entièrement  h  la  Suède.  Weling 
est  allé  k  la  cour  de  Wolfembutel  pour  iAcher  d'accom- 
moder  ce  prince  avec  Ie  duc  d'Hanover;  mais  on  D*a  pas 
voulu  seulement  Técouter.  Pincier  pretend,  que  de  quel- 
que  maniere  que  ce  ^)  soit  Ie  traitté  que  la  Suéde  me 
propose,  s'il  estoit  fait,  les  ducs  de  Zeil  et  d'Hanover  se 
joiudroient  ^  V.  M.  et  h  Ia  Suède.  Weling,  qui  a  esté 
aux  cours  de  Lunebourg,  a  demandé  permission  de  venir 
faire  un  tour  a  Stockholm  pour  ses  affaires  particulières. 
Je  tacheray  de  découvrir,  si  ce  vojage  n'a  pas  quel- 
qu*autre  motif. 

Je  ne  puis,  Sire,  dire  &  V.  M.,  comme  Ton  snpporte 
impatiemment  en  Suède,  que  Ie  roy  ait  donné  un  brevet 
au  duc  d'Holstein  de  généralissime  de  ses  armées  en  Al- 
lemagne.  Ce  prince  a  fait  cela  de  son  chef  sans  consutter 
personne.  Il  est  seulemeut  allé  chez  Pip^r,  mais  9'a  esté 
avec  Ie  duc  d'Hoistein  et  pour  luy  déclarer  la  résolution 
qu'il  avoit  prise.  Ce  duc  a  pouvoir  par  ce  brevet  de  dis- 
poser  non  seulement  des  trouppes  qui  seront  en  cam- 
pagne, mais  de  celles  qui  sont  dans  ies  .gamisons,  de  les 
changer  et  de  les  faire  marcher,  selon  qu'il  Ie  jugera  k 
propos. 

Ou  a  pris  ces  jours-cy  deux  coffres  de  fer  que  Ie  comte 
Bielke  avoit  fait  envoyer  dans  les  estats  de  Pélecteur  de 
Brandebourg,  oü  on  croit  que  tous  ces  billets  de  banque, 
contracts  de  constitution  et  autres  papiers  de  conséquence 
sont  dans  ces  deux  colfres  ^).  S'il  y  a  fait  mettre  Ie  brevet 


1)  Oe  mot  „oe"  est  soperflu,  et  après  Ie  mot  „soit"  il  fsadn 
insérer  „fiait"  ou  quelque  chose  de  pareil. 

2)  Ces  quatre  mots  y^dans  ces  deux  coffres"  sont  saperflus.    Sub- 
stitues;  „enfermés''  ou  quelque  chose  de  semblable. 
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pension  que  V.  M.  luj  a  donné,  on  aura  raison  de 
-  en  faire  nno  affaire.  Jusqu'èi  cette  beure  on  n'a  pas 
neé  i  luy  imputer  aucune  chose  qui  regarde  TatUcbe- 
?ikt,   qu^ü   a   eu   cy-devanfc  pour  V.  M. ,  et  Ton  n'a  pus 

sujet  d^  peuaer,  car  depuis  cinq  ou  six  ans  il  n'a 
n    fait   pour   aan   service,   et  je   ne  Tay  pas  caché  dès 

temps'lli  k  Y.  M.  Il  s'est  dévouë  k  l'électeur  de  Bran- 
[>oarg.  Il  a  fait  ce  fcraitté,  dont  j'eus  l'bonneur  d'écrire 
Y.  M,  ó»us  ie  fcems  qu'il  Ie  faisoit  et  dont  je  fis  des 
linteB.    Ce  traitté  est  si  désavantageux  k  la  Suède,  que 

feu  roy,  Dy  eeluy-cy  ne  l'ont  pas  voulu  ratifier,  et  je 
ly  qu^un  des  principaux  sénateurs  a  dit,  que  ce  qui 
soit  f  e  plu^  grand  crime  du  comte  Bielke  estoient  plu- 
nrê  p&phrHf  qu'on  a  trouvé  dans  son  cabinet,  dans  les- 
eh  Qu  a  veil  des  projets  d'alliance  qu'il  a  formé  entre 
I  princes  d'AlLamagne,  des  correspondances  seorettes 
*l)  a  eues  avec  eux  et  d'autres  choses  de  pareille  nature, 
i  Ie  renden t  cHminel  d'estat. 

Un »  iiomrné  Yimeney,  que  V.  M.  a  fait  mettre  k  la 
stille  pour  avoir  eu  intelligence  avec  Ie  prince  d'Orange 

estre  venu  par  son  ordre  d'Irlande  k  Paris,  est  arrivé 
r  deputi  deujE  jours  ^).  Je  ne  puis  juger,  que]  peut  estre 

Bujet  de  don  voyage.  11  m'est  venu  voir;  mais  je  n'ay 
ü  voulu  avotr  de  commerce  avec  luy.  J'ay  appris  qu'il 
eu  ün  aseez  leqg  entretien  avec  Pi  per,  k  qui  il  a  donné 
I  grand  tnémoire.  Cependant  je  ne  pense  pas  que  eet 
mme^lè  vaille  U  peine,  qu'on  s'informe  de  sa  conduite. 
J'ay  rhonneur  d'estre  &c. 

^A  Stockholm  Ie  16«  Juillet  1698. 

L*&ixibafl«ai^{?ur  rapporte»   qn'il  a'est  preué  d'exécuter  les  der- 
tkUBtm  ardres  du  roi  de  Fnnce ;  qu'il  a  commencé  par  parier 


1)  Autani  qae  je  voiB  il  n'est  nnlle  part  question  de  ce  personnage 
ut  RaTai»»0a,  Archiü$9  de  la  hasHlle,  ni  dans  Ie  10e,  ni  dans  Ie 
t  Tüluioei* 
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et  fnire  parier  U^-dessiu  k  MM.  Gnldenetolpe  et  Piper  qni 
en  ont  tëmoigné  leur  joie;  qae  Ie  premier  de  ces  Mesneurt, 
de  même  que  d'autres,  lui  a  fait  entendre  qoe  oet  ordret 
venaient  fort  k  propos ,  pour  préveiiir  de  nouTelles  ctbalet 
du  oom  te  Ozenstiern;  que  MM.  Heinsius  et  Lillienrot  out 
formé  des  projets,  qui  sout  appuyés  par  MM.  Oxeostiem 
et  Olivenkrantz »  tendant  k  unir  étroitement  la  Soéde  k 
TAngleterre  et  auz  ProTinces-Unies ;  que  seloa  M.  Starem- 
berg  Temperear  se  déclarera  bientót  en  faveur  de  la  préteo- 
tion  du  duo  de  Holst-ein,  relative  au  droit  de  lever  des 
troupes;  qu'il  enToie  k  S.  M.  Ie  secoud  artide  du  projet 
qu41  proposera  aux  commissaires ,  ainsi  q^e  Ie  mémoire. 
conteoant  ce  qu'il  a  dit  daas  la  confSreuoe  qu'il  a  ene  k  li 
chancellerie;  que  Ie  comte  Ozenstiern  a  doané  une  nouvelie 
preuve  de  sa  passion  dans  cette  assemblee;  qu'on  trouTe  a 
redire  au  terme  ,t\e  maintien  de  la  paiz  générale;''  qu'il  eit 
allé  souper  chez  Ie  chancelier  et  lui  a  demandé  ses  bons 
offices  pour  Ie  succes  de  sa  négociation;  que  M.  Ozenstiern 
a  promis  son  concours  en  ^'outant  cependant ,  qu'ils  étaient 
embarassés  de  oe  que  Ie  bruit  de  cette  alliance  avait  alarmé 
uue  partie  des  princes  de  l'Europe»  et  puis,  que  M.  de 
Pomponne  aurait  dit  k  M.  Palmquist,  qu'il  valait  mieuz 
présentement  ne  point  faire  d'alliance,  assertions  qu*il  ■ 
refutées;  que  Ie  baron  Juel  lui  a  communiqué  un  entretien 
qu'il  a  eu  avec  M.  Pincier,  se  rapportant  auz  diflerends 
entre  Ie  Oanemarc  et  Ie  duc  de  Holstein ;  qn'on  ne  sait  s 
la  cour  oüi  il  est,  quelle  réponse  on  fera  au  csar,  qui  s 
demandé  permission  de  lerer  des  matelots  en  Ingrie;  qoe  Ie 
dépsrt  du  duc  de  Holstein  est  fizé  définitivement  au  26 
Aoüt;  que  M.  Juel  lui  a  fait  donner  quelques  aris  qu'il 
laisse  k  juger  k  S.  M. 

Sire. 

Je  roe  suis  trouvé  d'autant  plus  en  estat  d'exécuter  les 
ordres  dont  V.  M.  m'a  honoré  Ie  26^  du  moid  dernier, 
que  je  n'avois  pas  fait  les  déclarations  qu'Elle  m'avoit 
ordonné  par  sa  dépesche  précédenfce  du  19.  Comme  j'avois 
esté  jusques  k  mercredj  sans  pouvoir  aller  k  Ia  chaDcel- 
lerie,   ainsi   que   j'ay   eu   Thonneur   de   Ie   faire  savoir  ce 
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jour  Ik  a  V.  M.  ^)  «t  que  Ie  roy  de  Suède  ne  revint  que  Ie 
lendemain  au  soir,  je  crus  qu'il  estoifc  è  propos  de  ne 
me  pas  presser  pour  les  deux  jours  qui  restoient  jusques 
k  Di manche  que  je  devois  recevoir  la  réponse  de  V.  M. 
a  oia  lettre  du  4«  de  Juin  ^)  pour  voir,  si  Elle  me  confir- 
meroit  ses  mêmes  ordres.  V.  M.  m*en  ajant  donné  de 
noaveaux  par  sa  lettre  du  26  de  Juin,  je  n'ay  plus  songé 
qu'a  prendre  bien  mes  mesures,  pour  satisfaire  a  Thonneur 
de  Bes  derniers  com mandemens. 

Piper  et  Guldenstolpe  estoient  fort  chagrins  de  mes 
ordres  précédens,  car  je  leur  en  avois  fait  confidence,  et 
ils  ne  yojoient  pas  Ie  moyen  de  faire  revenir  Tesprit  du 
roj  de  Suède,  qui  s'est  fixé  k  ne  garentir  ^  aucun  prince 
de  PEurope  les  traittez,  faitn  k  Byswick.  J'ay  donc  parlé 
au  comte  Guldenstolpe,  et  j*ay  envoyé  chez  Ie  comte  Piper 
rhomme  que  V.  M.  a  gratiffié,  pour  leur  apprendre  ce 
que  V.  M.  m'a  fait  l'honneur  de  me  mander  Ie  26^  Juin. 
Us  en  out  témoigné  Pun  et  Pautre  bien  de  Ia  joye.  Gul- 
denstolpe même  m'a  fait  enteudre,  que  cela  estoit  venu 
fort  a  propos  et  m'a  assuré  (ce  que  j'ay  aussi  appris  par 
Pincier  et  par  deux  ou  trois  autres  endroits)  que  Ie  comte 
Oxenstiem  commen^oit  déjè  k  faire  des  cabales,  pour  faire 
des  uuions  avec  PAngleterre  et  les  Estats  Généraux  et 
pour  former  de  nouvelles  difficultez  au  nouveau  projet 
qu'ils  m'ont  delivré,  en  sorte  que,  si  V.  M.  renoit  a  Pac- 
cepter,  cette  affaire  ne  püt  se  conclure,  ou  du  moins  ne 
f&t  pas  terminée  avant  Parrivée  de  Lillierot  qu'on  croit 
appuyer  icy  des  projets  qu'il  a  formé  avec  Ie  pensionnaire 
Heinsius ,  et  Pon  ne  doute  pas,  que  ce  ne  soit  pour  aviser ^) 
aux  moyens  de  les  faire  réussir  que  pour  concerter  ce 
que  Lillierot  doit  dire  pour  sa  justification ,  que  Olivers- 
kranz   est   allé   au-devant   de  luy.     Car,  Sire,  quoyque  Ie 


1)  Yoir  ci-dessuB  p.  335.  2)  Voir  plas  haut  p.  282. 

3)  tant  ponr  aviser? 
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comte  Oienstiern  et  OHverskranz  soient  ennemüi,  ils  agis- 
sent  copeudant  de  concert  pour  tacher  d'auir  étroittemenl 
la  Suède  k  1'Augleterre  et  auz  Estats  Génórauz. 

J'aj  découvert  une  autre  chose  qui  ne  m'a  paa  moine 
inquiété,  qui  est  digne  de  considération.  J'aj  appria  que 
Ie  comte  de  Staremberg  a  assuré  Ie  duc  d'HoIstein-Got- 
torp,  qu'avant  qu'il  füt  quinze  joure  l'empereur  se  déclareroit 
en  sa  faveur  sur  la  prétention  qu'il  a  d*avoir  droit  de  lever 
des  trouppes  indépendamment  du  roj  de  Dannemark,  et 
Ie  duc  d'Holstein  a  maintenant  bien  du  crédit  en  cette 
cour-cy.  Je  n'ay  donc  pas  voulu  perdre  de  temps.  J'aj 
employé  Ie  dimanche  k  préveuir  Ie  comte  Guldenstolpe  et 
Pi  per  et  k  former  un  nouveau  projet,  conforme  auz  ordres 
de  V.  M.  et  Ie  plus  approchant  que  j'ay  pu  du  premier 
projet  de  Suède.  Je  me  donne  1'honneur  d'en  envojer 
Ie  second  article  ^)  qui  est  Ie  seul ,  qui  paisse  recevoir 
contestation. 

J'aj  porté  lundj  ce  projet  k  la  chancellerie,  et  avant 
que  de  Ie  délivrer  au  comte  d'Ozenstiem  j'aj  dit  k  peu 
prés  ce  qui  est  contenu  dans  Tescrit  ')  que  j'ay  Thonneur 
d'envoyer  a  V.  M.  Quelque  opinion  qu'elle  ait  du  comte 
Ozenstiem,  Elle  sera  étonnée  de  sa  hardiesse  et  de  sa 
passion.  Aussitost  que  j'ay  eu  achevé  mon  discours,  j'ay 
entendu  quMl  disoit  en  suédois  auz  autres  commissaires, 
que  Ie  roy  leur  maistre  leur  avoit  dit  de  s'en  tenir  k  ses 
ordres  et  conduoit  de  \k,  qu'il  falloit  que  j'acceptasse 
OU  que  je  refusasse  Ie  projet  qu'ils  m'avoient  délivré  et 
qu'ainsi  ils  n'avoient  rien  de  nouveau  k  recevoir.  J*ay  reu 
Ie  comte  Guldenstolpe  changer  de  couleur  et  fort  décon- 
certé  et  les  autres  commissaires  aussi,  qui  n'approuvoient 
pas  la  proposition  du  comte  Ozenstiern,  mais  qui  ne 
répondoient  que  faiblement. 

Oela   m*a  obligé  de  reprendre  la  parole  et  mesme  d'un 


1)  Voir  plas  bas  p.  349  et  suiv.        2)  Yoir  ci-detsous  p.  348  et  auiv. 
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ton  un  pea  haufc  efc  de  dire  au  comte  Oxensfciera,  que  Ie 
roy  de  Suède  m*avoit  fait  délivrer  un  projet  que  j'avois 
receu  et  envojé  a  V.  M.;  que  j'en  avois  un  autre  a  leur 
communiquer  de  sa  part  et  que  je  ne  crojois  pas  qu'ila 
vool assen  t  Ie  refuser  sans  en  entendre  la  lecture.  Il  s'est 
arresté  tout  court,  et  moj,  j'aj  leu  mon  projet.  Je  luy 
aj  fait  observer  et  Iny  aj  fait  valoir  tout  ce  que  j'avois 
retranché ,  et  comme  je  luy  aj  représenté  la  simplicité  de 
ce  projet  qui  ne  contenoit  rien ,  qui  püt  les  engager  dans 
la  guerre,  ni  dont  aucun  prince  eüt  sujet  de  se  plaindre, 
Ie  comte  Oxenstiern  s'est  radoaci  et  m'a  dit  qu'ils  en 
rendroient  compte  au  roy  leur  maistre. 

Pour  ce  qui  est  du  comte  Piper,  il  m'a  fait  assurer 
par  son  amy,  que  cette  affaire  seroit  bientost  conclue. 
Il  Ie  croit  comme  il  Ie  dit,  mais  il  ne  peut  déterminer 
qu'en  général  Ie  roy  son  maitre  de  certaines  cboses  ^) , 
et  il  ne  luy  est  pas  possible  d'empescher,  que  Ie  comte 
Oxenstiern  ne  forme  tous  les  jours  de  nouvelles  difficultez 
pour  traverser  cette*  négotiation.  Par  exemple  je  suis 
déjit  averti  qu'on  trouve  k  redire  au  „maintien  de  la  paix 
générale"  et  qu'on  dit  qu'il  faut  ')  mieux  mettre  ,1a 
tranquillité  publique",  ce  qui  me  fait  apprébender  qu'ils 
n'admettent  pas  Ie  second  article  dans  les  mêmes  termes 
que  je  l'ay  coucbé,  quoyqu'ils  ne  marquèrent  pas  si  clai- 
rement  1'in tention  de  V.  M.  que  si  j'avois  mis  „la  paix 
générale,  telle  qu'elle  est"  &c.,  et  cependant  il  me  paroist 
qu'ils  exprimèrent  mieux  l'intention  de  V.  M^,  paisque 
Ie  mot  de  „Leges"  signifie  proprement  les  conditions  du 
traitté.  C'est  pourquoy  je  feray  tout  ce  qu'il  me  sera 
possible  pour  faire  admettre  cette  expression;  mais  je  crains 
de  n'en  pouvoir  pas  venir  k  bout. 


1)  Le  flens  de  cette  phrase  „mais-chosee''  est  assez  obscur.    Peut- 
ètre  il  fanfc  insérer  après  „son  maitre"  Tinfinitif  ,,décider." 

2)  raut. 
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Comme  je  n'ay  rien  voulu  négliger,  j'ay  cru  que,  quel- 
que  mauvaise  intention  que  Ie  comte  Oxeostieni  m'eut 
témoigné  dans  la  dernière  conférence,  je  ne  devois  {>88 
faire  semblant  de  m'en  estre  apperceu  et  que  je  ne  feroia 
pas  mal  d'aller  souper  chez  luy  et  luy  demander  ses  bons 
offices  pour  Ie  succes  de  ma  nëgotiation.  Je  l'ay  £ut  dans 
les  meilleurs  termes  qu'il  m'a  esté  possible,  luj  mst- 
quant  mesme  de  la  confiance.  Il  m'a  répondu  avec  una 
ouverture  de  coeur  apparente,  que  j'j  pourrois  estre  trompé, 
si  je  ne  Ie  connoissois  k  fonds.  Il  est  vray  aussi  qa*il 
m'a  fort  aidé  ii  ne  pas  compter  sur  ces  discours  géoéraax, 
car  après  m'avoir  assuré  qu'il  ne  désiroit  aotre  choie 
que  de  former  de  plus  étroites  liaisons  entre  Y.  M.  et  Ie 
roy  son  maistre,  il  m'a  dit  comme  en  confidence  qa'ils 
estoient  fort  embarassés,  que  Ie  bruit  de  cette  alliaDce 
avoit  tellement  allarmé  une  partie  des  princes  de  i'Europe, 
qu'ils  ne  recevoient  de  tous  costez  que  dea  menaces  et 
des  avis  des  ligues  qu'on  vouloit  former  contre  eux  en 
haine  de  ce  traitté.  Il  m'a  esté^i  aisé  de  détruire  ces 
raisons-ia ,  que  je  ne  rapporteray  pas  ce  que  j'ay  réponda. 

Le  comte  Oxenstiern ,  qui  sentoit  bien  la  vérité  de  ce 
que  je  disois,  s*ü8t  avisé  d'uhe  autre  chose.  Il  m'a  témoigDé 
que  Mr  de  Pomponne  avoit  dit  a  Palmquist  que,  pmV 
que'  le  roy  de  Suède  ne  vouloit  pas  garentir  les  traittex 
de  Biswiük,  il  valloit  mieuz  ne  point  faire  d'alliance,  me 
donnant  a  entendre  par  lèi,  que  V.  M.  s'estant  en  qael- 
que  fa9on  déclaré  qu'EIIe  ne  vouloit  plus  d'alliance,  il 
n'y  falloit  plus  songer,  ce  qui  a  rapport  ik  son  premier 
raisonnement,  par  lequel  on  peut  conclure  pareillement, 
qu'il  n*est  pas  expediënt  de  faire  alliance  avec  V.  M.  Je 
n'ay  pas  voulu  dire  au  comte  Oxenstiern ,  que  je  sfsvois 
bien  que  Palmquist  n'avoit  pas  roandé  ce  qu'il  me  disoit, 
de  peur  de  luy  paroistre  trop  instruit  du  secret  de  Is 
chancellerie ;  roais  je  1'ay  assuré,  que  Mr  de  Pomponne 
ne  s'estoit  pas  expliqué  dans  ces  termes-ia;  qu*au  contraire 
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il  avoii  dit  a  Palmquist,  que  Y.  M.  me  feroit  savoir  ses 
intenfcions  pour  les  dëclarer  au  roy  de  Soède;  que  c'est 
ce  que  j'ayoia  fait  dans  Ia  deraière  conférence  et  sur  quoj 
je  luy  demandois  ses  bons  offices  ponr  conclure  une  affaire 
qui  dure  depuis  si  longtemps.  II  m'a  dit,  que  les  com« 
misaaires  de  la  chancellerie  deroient  s'aasembler  ce  maün 
poar  examiner  mon  projet;  qu'ils  feroient  ensuite  rapport 
au  roy  leur  maistre  de  leurs  sentimens  et  qu'ils  m*informe- 
roient  de  ce  qu'il  anroit  rësolu. 

Mr  Youl  m*a  dit  que  Mr  de  Meyercroon  luy  avoit 
mande  en  grande  confidence,  qu'on  luy  avoit  dit  ik  la  cour 
de  V.  M.,  qu'il  ne  trayailloit  pas  icy  a  entretenir  Tamitié 
entre  les  deux  rois  du  Nord.  Je  ne  luy  ay  répondu  autre 
choee  si  non  que  je  n'en  avois  pas  ouï  parier. 

Ce  ministre  espère  qu'il  pourra  faire  quelqu'accommo- 
dement  a?ec  Ie  duc  de  Holstein.  Il  m'a  dit  que  Pincier 
tomboit  d'accord ,  que  Ie  duc  son  maistre  ne  pouvoit  entre- 
tenir au-delè  d'un  certain  nombre  de  troupes  et  qu'il  ne 
8*éloigneroit  pas  de  convenir,  qu'il  n'en  lèveroit  jamais 
davantage,  pourveu  que  Ie  roy  de  Danemark  ne  Ie  put 
faire  non  plus;  que  luy,  Youl,  avoit  répondu  que  Ie  roy 
son  maitre  ayant  des  forteresses  dans  Ie  pays,  il  estoit 
obligé  d'entretenir  un  plus  grand  nombre  de  troupes,  k 
quoy  Pincier  a  réparti  (et  il  trouve  que  c*est  avec  quel- 
que  raison),  que,  si  Ie  roy  de  Dauemark  avoit  voulu  faire 
bastir  ces  forfceresses,  Ie  duc  n'en  devoit  pas  souffrir.  Enfin 
il  m'a  témoigné,  qu'il  paroissoit  que  Ie  duc  de  Holstein 
consentiroit  assez  volontiers  de  n'avoir  qu'un  certain  nom- 
bre de  troupes,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  estre  hors  du 
pouvoir  d'en  lever  davantage,  quand  il  Ie  voudra,  sans  Ie 
coneentement  du  roy  de  Danemark. 

On  a  icy  une  nouvelle  inquiétude  du  costé  des  Mos- 
covites.  lis  ont  demandé  permission  de  lever  des  matelots 
en  Ingermanie  ^).    On  n'ose  ni  Ie  permetirr,  ni  Ie  refaser. 

l)  Ingrie. 
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Staremberg  pretend  toujours  qu'on  aura  incessaiDiDeDt 
des  nouyelles  de  Ia  cour  de  Yienne ,  que  Taffaire  de  la  réad- 
nnssion  des  envoyess  sera  ajustëe.  Il  a  méme  difc  a  Mr 
Youl  qu'il  pouvoit  louer  la  maison  ou  il  demeure  pour  Ie 
vingt-deuxième  d'Aoust. 

Le  départ  du  duc  de  Holsteiu-Gottorp  est  toujours  fizé 
au  26  d'Aoust,  stile  nouveau.  Il  n'y  a  pas  même  d'ap- 
parence  qu'il  soit  différé,  Ia  Mer  Baltique  n'estant  pas 
trop  seure  dans  le  mois  de  Septembre.  Tout  le  monde 
souhaite  avoc  impatience  ce  départ,  pour  voir  si  le  toj 
de  Suède  ne  rentrera  pas  en  luy-même  après  uela,  et 
et  s'il  ue  prendra  pas  ie  soin  des  affaires,  comme  ü 
faisoit  auparavant. 

Je  ne  dois  pas  obmettre  de  mander  a  V.  M .  que  le 
baron  Youl  ma  fait  donner  avis  ce  matin,  que  Télectear 
de  Brandebourg  n'avoit  plus  le  même  attachement  pour 
Ie  roy  d'Angleterre  qu'il  avait  eu  cy-devant,  et  que  Ten- 
\oyé  que  V.  M.  a  4  la  cour  de  Berlin  y  estoit  veu 
tres  agréablement.  Votre  Majesté  sera  mieux  informée 
de  la  véritë  de  ce  fait  que  je  ne  puis  estre. 

J'ay  i'honneur  d'estre  &c, 

,  Mémoire  ^). 

J'ay  eu  l'honneur  d'envoyer  au  roy,  mon  maitre,  le  second 
projet  que  Vos  Ezcellences  m*ont  communiqué,  et  j'aj 
fait  s9avoir  k  Sa  Majesté  les  raisons  qu'elles  m'ont 
allégué  en  me  le  délivrant.  Je  ne  m'arresteray  point  k 
vous  dire ,  que  Sa  Majesté  a  esté  surprise  de  voir,  qu'après 
luy  avoir  proposé  un  artiele ,  auquel  Elle  a  conaenti ,  on 
n'ait  plus  voulu  Padmettre  dans  le  second  projet.  Je  ne 
doute  pas  que  le  resident  du  roy  de  Suède  k  la  cour  de 
France  n*en  ait  rendu  compte. 


1)  Toir  ci-desans  p.  344. 
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Je  me  contenteraj  donc  de  tëmoigner  k  Vos  Excellen- 
ces,  que  malgré  cette  considëration  Ie  désir  qae  Ie  roj 
mon  maistre  a  de  renoaer  les  anciennes  liaisons ,  qai  ont 
esté  depnis  si  longtemps  entre  son  rojaume  et  celuy  de 
Suède,  et  bien  plus  encore  Testime  et  Taffection  parti- 
cnlière,  qu'il  a  poar  la  personne  de  Sa  M^  suédoise, 
Tont  porté  k  retrancher  tout  ce  qa'il  a  ven  par  votre 
répoDse  qui  luy  ppuvoit  faire  de  Ia  peine,  n'ajant  d'autre 
désir  que  de  faire  un  traitté  simple  et  utile  au  bien 
général  de  Ia  Chrestienté.  C'est  aussi  dans  cette  veue, 
qu^ayant  observé  que  Vos  Ex^"  appréhendoient,  que  ce 
traitté  ne  les  entrain&t  dans  la  guerre,  Sa  M^  en  a  fait 
oster  les  articles,  qui  comprenoient  une  deffense  mutuelle 
(quoyque  Sa  M^^  suédoise  les  eüt  proposez),  et  qu'Elle  s'est 
reatraint  par  un  oimple  maintien  de  la  paix  et  de  la  tran- 
quillité  générale,  ce  qui  est  conforme  a  ce  qu'on  a  pu 
juger  par  les  discours  de  Vos  Ex<^"  qu'elles  vouloient 
Btipuler  avec  Ie  roy  d'Angleterre  et  les  Estats  Généraux. 
Et  Ie  roy  mon  maitre  consent  volontiers,  que  Sa  M^^ 
suédoise  prenne  de  semblables  engagemens  a?ec  telles 
puisaances  qu'il  luy  plaira,  mals  aussi,  comme  Ie  roy 
mon  maistre  ne  demande  pas ,  que  Ie  roy  de  Suède  prenne 
avec  luy  des  engagemens  plus  particuliers  que  ceux  qu'il 
prendra  avec  TAngleterre  et  les  Esfcats  Généraux/ Sa 
Majeaté  demande,  qu'il  ne  prenne  pas  non  plus  avec  ces 
deux  puissances  d'autres  engagemens  que  ceux  qu'il  prend 
maint-enant  avec  Sa  Majesté.  EUe  souhaite  seulement, 
que  Ie  roy  de  Suède  veuille  bien  me  faire  rendre  réponse 
et  finir  une  affaire  qui  traisne  depuis  six  mois. 

Articuius  2'»«  *). 

Et  quandoquidem  Sacrae  Begiae  Majestati  Christianis- 
simae    et   Sacrae    Begiae    Majestati    Sueciae    nihil    magis 

1)  Voir  plus  haut  p.  344. 
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curae  cordique  est  quam  ut  orbis  Christianus  solida  et 
firma  pace  gaudeat,  ita  erit  foederis  hujus  praecipaas 
seopus  et  finis,  ut  stent  immotae  ex  ^)  pacis  leges,  qua« 
per  tot  vulnera  et  immodicam  sanguinis  effusionem  quae- 
tiiiae  hodie  per  totam  firmatae  et  stabilitae  suut  Europam. 

Art.  2. 
Traduotion. 

Et  attendu  que  Sa  M^  tres  Chrestienne  et  Ie  rojr  de 
Suède  n*ont  rien  plus  d.  coeur  que  de  voir  la  Ohrestienté 
jouir  d'une  paix  ferme  et  solide,  aussi  Ie  but  principai 
et  la  fin  de  ce  traitté  sera  de  rendre  fixes  et  inviolables 
les  coDdïtions  de  cette  paix,  qui  ont  costé  ^  taot  de 
pertes  et  une  si  grande  eflusion  de  sang  et  qui  sont 
aujourd'huj  receues  et  établies  dans  toute  TEurope. 

'A  Stockholm  Ie  19  Juillet  1698. 

Aprèe  un  preambule  sur  Ie  temps  d'arriTée  è  Paris  des  lettrM, 
envoyéee  par  diTorses  postes,  il  infonne  Ie  secrétaire  d'éUt, 
que  Ie  traite  a  enfin  été  signé  Ie  matin  mème  de  la  date 
que  porte  sa  lettre.  Protestant  qu'il  n'a  pu  faire  antre- 
ment,  il  espère  que  Ie  roi  approuvera  oe  qu'il  a  £ut 

Monsieur. 

Depuis  que  je  suis  k  Stockholm ,  on  m'a  toujours  asnuré 
que  les  lettres  qu'on  écrivoit  d'icj  Ie  samedj  n'arri- 
voient  pas  plutost  k  Paris  que  celles  qu'on  écrivoit  Ie 
mercredj  suivant,  parce  qu'elles  attendoient  k  Hambourg, 
que  Ie  courrier  de  mercredy  j  pass&t  qui  se  chargeoit 
de  ces  lettres-l&.  On  m'a  mande  la  même  chose  de  Ham* 
bourg,  et  j'aj  éprouvé  en  deux  ou  trois  occasions,  que 
des    lettres   que  j'avois  écrites  Ie  samedy  au  roj  n'ont 


I)  eae.  2)  oouaté. 


Digitized  by  VjOOQIC 


351 

pas  esté  receuea  plutost  que  celles  que  j'aj  écrifces  Ie 
mercredy  suivant.  Néantmoins,  Monsieur,  pour  ne  rien 
T^égMger^  principalement;  puisque  Ton  pretend  qu'on  a 
establi  depuis  six  mois  une  poste  qui  fait  que  les  lettre^ 
du  samedj  arrivent  en  France  trois  jours  plutost  que 
celles  du  mercredy,  je  n'attendray  pas  jusqu'li  ce  jour-lli 
ponr  avoir  1'honneur  de  vous  dire,  qu'enfin  malgré  Ie 
comte  Oxenstiem  nous  avons  ce  matin  signé  un  traitté  ^). 
Il  ne  m'a  jamais  esté  possible  de  faire  passer  Tarticle 
second,  comme  je  1'avois  couché.  Le  comte  Oxenstiem 
non  plus  n'a  pu  réussir  k  faire  admettre  de  certains  ter- 
mes  qu'il  avoit  projetté,  de  sorte  que,  quoyque  je  n'aye 
pu  expnmer  précisément  les  mèmes  choses  que  le  roy 
m'a  ordonné,  il  est  inipossible  cependant  que  le  traitté 
ne  s'entende  comme  Ie  roy  Ie  souhaite.  En  un  mot, 
Monsieur,  il  m'a  fallu  passer  par  \k  ou  rompre,  car  ils 
ont  mis  k  quelque  cbose  prés  Tarticle  second  et  cinquième 
du  traitté  de  Hollande  en  un  ')  et  m*ont  offert  de  le  signer 
de  la  sorte  ou  de  ne  point  signer  de  traitté.  J'espère 
que  le  roy  approuvera  ma  conduite,  quand  Sa  Majestè 
aura  ven  le  traitté  et  qu'Elle  sera  informée  de  la  néces- 
site  oü  je  me  suis  trouvé  de  le  signer  de  la  sorte.  Ce 
qui  me  le  doit  faire  espérer  est  le  cbagrin  extreme  que 
le  comte  Oxenstiem  n'a  pu  s'empescher  de  témoigner 
publiquement ;  la  joye  que  le  roy  de  Suède  en  a  eue, 
aussi  bien  que  ses  sénateurs  qui  luy  en  ont  fait  des 
complimens.  Il  ne  me  reste  pas  assez  de  temps  pour 
rendre  compte  du  détail,  ny  même  pour  faire  copier  Ie 
traitté,  et  \e  n'ay  1'honneur  de  vous  escrire  qu'afin  que, 
si  par  hazard  les  lettres  d'aujourd'huy  arrivent  a  la  cour 
avant  celles  de   mercredy,   vous  n'en  soyez  pas   informé 


1)  Le  tnité  eet  date  du  9  Jnillet  dans  Dumont,  YII  (2),  p. 
441  et  Boiy. 
8)  Yoir  plus  haut  p.  317,  318,  et  ci-deesous  p.  356  et  387. 
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par   d'autres   plufcost   que   par  moj.    Je    ?ou8  demande, 
Monsieur,  l'honneur  de  votre  protection.    Je  auis  Ac. 

'A  Stockholm  Ie  28  Juillet  1698. 

Les  matières  qui  font  Ie  eontenu  de  eette  dépêche  «mt  las 
Buivaiites:  beeuconp  de  détails  sur  les  cabales,  miaes  en 
oeavre  par  Ie  comte  Oxenstiem,  pour  mamtenir  Ie  roi  de 
Suède  dans  les  interets  des  alliés  et  poor  Ie  détacher  «ntiè- 
rement  de  oeux  du  roi  de  France;  M.  Yellingk,  réoemment 
arrivé  des  cours  de  Zeil  et  de  HanOTre,  Ta  seconde  daoi 
ses  briguee;  MM.  Olirenkrants  et  Lillienrot  s'emploient  pour 
les  mdmes  fins;  lui,  d'Ayanx,  a  pressé  les  commissaires  d'en 
finir;  la  réponse  que  M.  Polus  lui  a  rendue;  uoe  dernière 
démarche,  faite  par  Ie  chanoelier  auprès  du  roi  de  Saède 
pour  contrecarrer ;  oonunent  Ie  comte  Oxenstiem  s'est  tzouUé, 
aprèa  sToir  entendu  la  réponse  du  roi;  qnelles  chicanes  il 
7  a  eu  &  la  chancellerie  sur  les  tennes  du  seoond  artide; 
quelles  sont  les  raisons,  alléguées  par  M.  Piper  et  M.  Oul- 
denstolpe,  pour  Ie  presser  de  oonolure;  de  quelle  manièRlei 
commissaires  ont  oomposé  Ie  second  article;  l'ordre  dn  roi 
de  Suède  de  terminer  Taffaire;  des  ayis,  re^us  par  d'autrea 
endroits.  Tont  egalement  convaincu  de  la  néoesaité  oo  de 
mettre  fin  &  la  chose  ou  de  rompre;  Ie  debat  qu'il  a  en  è 
soutenir  dans  la  conférence  sur  les  termes  du  seoond  artide; 
comment  il  a  été  amené  pen  k  pen  è  agréer  Tarticle  dam  lei 
termes  que  les  commissaires  Tavaient  couché;  runportanoe 
de  quelques  termes  qu'il  a  ajoutés  au  preambule;  M.  Oxen- 
stiem, averti  par  M.  Okrielm,  a  enoore  tooIu  rerenir  sur  oe 
preambule,  mais  Ie  roi  a  opiné  avec  les  antrea  ooonniaaains 
et  Ta  empèché ;  Ténumération  des  considérations  qui  Tont 
mü  Ini,  d'Avauz,  k  agir  de  la  sorte  que  l'aifiufe  prtt  In; 
les  suites  du  traite ,  c'est-è-dire  la  joie  du  roi  de  Suède  et 
des  Suédois  et  Ie  chagrin  du  comte  Oxenstiem  et  dei 
ministres  des  alliés;  pour  lui,  il  ne  sera  content  qu'il  oe 
sache  les  sentiments  du  roi  de  France  li-deasus;  ü  t^  été 
faire  son  compliment  au  roi  de  Suède;  oe  qu'on  a  ooutmne 
de  pratiquer  dans  oe  pays  relativement  a  la  distribution 
d'argent;  il  s'ensuit,  que  M.  Polus  et  celui  qui  a  dreué 
Ie  protocole  sont   les  seuls  qui   soient  en  droit  d'attendre 
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nn  présent;  si  8.  M.  jngeait  k  propos  de  faire  la  remise 
an  roi  de  Suède  de  Tobligation  des  cinqnante  mille  éous 
qu'il  dolt  k  la  France,  cela  ferait  nn  tres  bon  effet;  oeux 
qoi  ont  mérite  en  outre  des  réoompenses  sont,  d'après 
rambassadeur,  M.  Piper,  M.  Guldenstolpe  et  celui  qui  a 
fait  agir  M.  Piper;  il  appniera  les  prétentions  de  rëvèque 
de  Munster  quant  au  maintien  de  la  religion  catholiqne 
dans  Ie  baillage  de  Wildhausen. 

Sire. 

J'ay  reeen  la  lefctre  dont  Y.  M.  m'a  honoré  Ie  8*  de 
ce  mois. 

J'ay  eu  Thonnear  de  rendre  compte  h  V.  M.  par  Ie 
demier  ordinaire  de  Tentretien,  que  j'avois  eu  avec  Ie 
comte  Oxenstiem,  dans  lequel  il  ne  m'avoit  pas  caché  sa 
mauTaise  volonté,  et  des  avis  qae  j'avois  de  plusieurs 
BDdroits,  qu'il  travailloit  k  &ire  en  sorte  que  Ie  traitté 
nc  fftt  pas  signé ,  quand  même  V.  M.  agréeroit  Ie  dernier 
projet  du  roy  de  Snéde,  ce  qui  estoit  d'autant  plus  a 
craindre,  qne  Ie  roj  de  Suède  est  tellement  détoumé  par 
Ie  dne  d'Holstein  du  soin  des  affaires,  qa*k  peine  écoute* 
t-il,  quand  on  luy  en  rend  compte.  Il  ne  demande  qu'i 
finir  promptement  pour  retourner  a  ses  divertissemens. 
Walerstedt  a  jure  ^  une  personne  de  mes  amis,  qu'il  j 
a  plns  de  sept  mois  qu'i)  n*a  ven  ancune  lettre  de  dehors , 
DJ  ouy  parier  d'aucune  affaire  étrangère  ^).  Gette  négli- 
gence  dn  roj  de  Snéde  donne  mojen  an  comte  Ozenstiem 
de   faire   plnsieurs  choses  qu'il  ne  feroit  pas  sans  cela. 


t)  Ce  passage  sert  éminemment  k  réfoter  Tassertion  de  M.  yon 
Sarauw,  die  Féldzüge  Karlt  XII y  p.  11»  sontenant  que  M.  d'Araux, 
méoontent  de  ce  qu'il  ne  put  réusair  k  faire  oonclure,  tAoha  de 
s'ezcuser  en  rejetant  la  faute  sur  la  négligence  du  roi  de  Suède.  On 
▼oit,  qu'aussitöt  après  la  signature  du  traite  l'ambassadeur  continue  k 
npporter  de  la  mème  fa^on  que  jadis  pour  ce  qui  regarde  la  con- 
duite du  roi  de  Suède.     Yoir  plus  bant  p.  336,  moU, 
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On  espère  que  ce  prince  reprendra  Ie  soin  des  affaires 
après  Ie  départ  du  duc  d'Holstein ;  mais  on  ne  fait  qu'es- 
pérer,  et  encores  ce  temps-Ili  n'est  pas  ?enu. 

Depuia  ma  dernière  j'ay  esté  informó  plus  positivement 
des  cabales  du  comte  Ozenstiern  pour  maintenir  Ie  roy 
de  Suède  dans  les  intérests  des  alliez  et  Ie  détaoher  en- 
tièrement  de  ceux  de  Y.  M.,  en  quoj  Ie  basard  Ta  seconde, 
estant  survenu  en  méme  temps  trois  ou  qaatre  incidens 
favorables  ^  ses  desseins.  Weling  est  arrivé  des  cours 
de  Zeil  et  d'Hano?er,  et  comme  il  en  a  receu  beaucoap 
de  bienfaits,  il  leur  est  entièrement  dévoué  et  n'ad'autre 
but  que  d'unir  encores  plus  étroitement  ces  deux  princes 
avec  Ie  roy  de  Suède,  et  dans  Ie  rapport  qu'il  a  fait  an 
roy  son  maistre  de  sa  commisaion  il  a  fort  ezagéré  l'aran- 
tage  qu'il  recevroit  de  leur  alliance,  surtout  si  rAsgle* 
terre  et  les  Estats  Générauz  estoient  de  la  partie. 

Oliverskrantz  et  Lillierot  de  leur  costé  s'employent  de 
tout  leur  pouvoir  pour  lier  TAngleterre  et  les  Estats  Oéné- 
raux  k  la  Suède,  et  Pon  m*a  averti  que  Ie  comte  Ozen- 
stiern avoit  envoyé  Oliverkrantz  au-devant  de  Lillierot  pour 
h&ter  son  arrivée  et  pour  concerter  avec  luy  ce  qu*i]  auroil 
h  dire  au  roy  de  Suède.  Ainsi  Ton  m'a  conseillé  de  con- 
clure  cette  affaire  ik  quelque  priz  que  ce  fust,  arant  que 
Lillierot  füt  icy.  J*ay  donc  en?oyé  un  secrétaire  deoz  ou 
trois  fois  chez  Ie  comte  Ozenstiern  et  ii  Ia  chancellerie 
pour  demander  une  rëponse,  et  aussi  chez  Ie  comte  Polus. 

Il  s^est  trouvé  que  Walerstedt,  Falkemberg,  Piper  et 
quelqu'autres ,  qui  sont  pour  les  véritables  intérests  du 
royaume,  avoient  disné  chez  luy,  et  autant  que  j'en  pais 
juger ,  il  les  avoit  assemblez  pour  leur  parier  des  nouf etui 
desscins  du  comte  Ozenstiern,  car  il  en  avoit  la  teste 
pleiue,  et  quand  mon  secrétaire  luy  a  demandé  une  prompte 
ezpédition,  il  luy  a  dit  qu'on  travailloit  actuellement  k 
cette  affaire  dans  la  chancellerie;  que,  quoyqu'il  y  eiit 
des  personnes  qui  par  intérest  et  par  passion  n'esfeoient 
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pas  bien  aise  de  roir  la  bonne  intelligence  rétablie  entre 
]a  France  et  la  Saède,  c'estoit  néantmoins  I'amitié  la 
plu8  ancienne,  la  plas  solide  et  Ia  plus  avantageuse  pour 
la  8uöde  que  eelle  d'an  aassi  grand  roj  que  Y^  M}^. 
Tous  ceuz  qui  n'avoient  en  veue  que  l'intérest  et  la  gloire 
du  roj  Bon  maistre  souhaitoient  de  voir  ralliance  conclue. 
que  ce  qui  ponvoit  faire  quelque  peine  k  la  Suède  n^estoit 
pas  la  puissance  de  V.  M.;  qn'ils  verroient  avec  plaisir 
qu'ElIe  f&t  mutresse  de  l'Espagne;  qu'ils  aroiont  quel- 
qu'aatre  considération  qui  les  retenoit,  mais  que,  quoy- 
qu'ils  ne  voulussent  pas  nommer  ezpressément  les  traittez 
de  Siswick,  ce  n'estoit  pas  leur  dessein  de  s'y  opposer 
jamais,  et  qn'on  troaveroit  des  ezpédiegs  et  des  termes 
pour  accommoder  toutes  choses  a  la  satisfaction  de  V^^ 
M'^  et  &  celle  du  roy  son  maistre;  que  sans  Topposition 
d'nne  certaine  personne  cette  affaire  seroit  finie  il  7  a 
óéjk  du  temps  et  1'auroit  esté  tout  d'une  autre  fafon 
qu'elle  ne  pouvoit  estre  k  cette  heure,  mais  qn'il  me 
prioit  de  pe  roe  point  arrester  pour  peu  de  choses;  que 
Ie  tont  k  présent  estoit  de  rompre  les  mauvais  desseins 
et  de  commencer  k  rentrer  en  amitié  et  en  alliance,  et 
que  dans  la  suitte  tout  Ie  monde  estoit  si  fort  porté  pour 
la  Pnmce  que  les  cboses  iroient  d'elles-mêmes. 

J*ay  envoyé  aussi  eet  homme  que  V.  M.  a  gratiffié  chez 
Ie  comte  Piper  pour  i'obliger  de  faire  en  sorte  que  Ie  roy  de 
Snéde  ordonn&t  au  comte  Oxenstiern  de  finir  cette  affaire 
sans  plus  de  retardement.  Piper  Pa  fait,  et  jamais  il  n'a 
employé  ses  bons  offices  plus  a  propos ,  car  enfin  Ie  comte 
Oxenstiern,  se  voyant  pressé  de  tous  costez,  a  leve  Ie 
masqué  ouvertement  et  est  allé  jeudy  matin  trouver  Ie 
roy.  Il  ne  s'est  plus  amuse  de  combattre  les  articles  du 
traitté.  II  a  dit  nettement  que  la  Suède  estoit  perdue, 
si  elle  faisoit  une  ailiance,  quelque  simple  qu'elle  füt, 
avec  V.  M. ;  mais  Ie  roy  de  Suède  qui  avoit  esté  prévenu 
par  Piper ,  apres  avoir  escouté  paisiblement  ses  méchantes 
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raisons,  luy  a  dit  en  deux  mots  qu'il  voaloit  &ire  alliance 
a?ec  V.  M.  et  qu'il  vouloit  qu'elle  f&t  oonclue  incestam- 
roent  et  a  accompagné  cela  d*une  assez  forte  rëpiïmende. 

Le  comte  Oxenstiern  en  a  esté  si  consterné,  que  toos 
ceux  qui  Tont  veu  «oriir  de  la  chambre  du  roy  ODt  cm 
k  sa  mine  qu'il  estoit  disgracië.  Aussi  estoit-il  si  troublé, 
qu'il  avoit  donnd  audience  ik  Mr  Toui,  et  au  lieu  de 
retourner  chez  luy,  il  est  allé  &  la  cbaDcellerie  s'enfermer 
dans  un  petit  cabinet,  d'oü  on  ne  I'a  pu  tirer  qu*aa  bout 
de  deux  heures  que  les  autres  commissaires  de  la  cban* 
cellerie  l'ont  envoyé  prier  de  venir  travailler  avec  eax  ï 
l'afTaire  de  1'alliance.  Le  comte  Oxenstiern,  qui  nVoit 
plus  d'espërance  de  la  pouvoir  rompre  comme  préjudidabie 
a  la  Suéde,  ne  s'est  appliqué  qu'^  chicaner  sur  toui  lei 
ternies  dans  la  veue  d'en  éloigner  la  conclusion  jusqu'a 
1'arrivëo  d'OIiverskrantz  ei  de  Lillierot,  eapérant  qu'iii 
pourroient  luy  fournir  encores  des  moyens  d*empescber  la 
conclusion  de  l'alliance ,  de  sorte  que  .tout  le  jeudy  après- 
disnë  et  le  vendredy  matin  se  passèrent  a  dreaser  le  secood 
artide.  Le  protocoli&te  a  depuis  cela  i  *)  mon  secrétaire, 
qu'il  avoit  escrit  plus  de  ringt  fois  eet  artide,  le  comte 
Oxenstiern  y  taisant  ik  tout  moment  adjouter  ou  retrancher 
quelque  chose  que  les  trois  autres  commiasaires  faisoient 
aussi  tost  changer. 

Vendredy  matin  Mr  Piper  me  fit  prier  de  conclure,  et 
que  dans  la  suitte  on  trouveroit  bien  moyen  de  redresser 
cette  affaire;  que  je  ne  devois  pas  douter  de  la  bonne 
intention  du  roy  de  Suède  et  du  sënat,  mais  qu'il  folloit 
une  fois  sortir  de  eet  embaras;  que  le  comte  Oienstiern 
aroit  tellement  embrouillé  cette  affaire,  qu'è  moins  d'estre 
continuellement  k  1'oreille  du  roy  pour  lui  décourrir  sen 
artifices,  il  estoit  impossiblo  d'empécber  que  ce  priDcene 
fust  surpris. 


1)  dit  k 
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Guldenstolpe  est  entre  dans  un  plus  grand  detail  arec 
mon  secrétaire  qu^il  a  envoyë  qaërir  k  sept  beures  du 
matin.  Il  luy  a  dit  qu*i]  vojoit  bien,  qu'il  ne  aeroit  pas 
poMible  de  faire  recevoir  Tarticle  dans  les  termes  que  je 
Tavois  couché;  que  c'estoit  assez  *)  que  la  France  Ie  pro- 
poe&t  ponr  obliger  Ie  comte  Oxenstieni  ne  seroit  pas 
mattre  de  faire  un  artiele  dont  V.  M.  ne  fftt  pas  satis- 
faite;  qu'il  avoit  employé  toute  la  joumée  prëcédente 
poar  mettre  des  expressions  qu'il  se  doutoit  bien  que  je 
ne  pourrois  pas  accepter,  et  qu'il  avoit  refusë  toujours 
fort  opini&trement  de  se  servir  des  termes  de  „pax 
generalis'*  et  encores  moins  de  „pax  generalis  in  Europa", 
disant  que  c'estoit  précisëment  ce  que  V.  M.  demandoit, 
et  qu'ils  n'avoient  pu  1'obliger  k  les  admettre  qu*«n  luy 
faisant  voir,  qu'on  a?oit  employé  ces  mèmea  termes  dans 
Ie  traitté  avec  l'Angleterre  et  les  Estats  Généraux.  Ainsi 
(a  dit  Guldenstotpe)  on  se  sert  è  cette  heure  pour  faciliter 
la  oonclusion  du  traitté  avec  la  France  de  ce  même  traitté 
que  Ie  comte  Oxenstiern  a  fait  faire  pour  rompre  cette 
alHance;  qu'ils  avoient  donc  drodsé  un  artiele,  composé  k 
peu  prés  des  mèmee  termes  que  les  articles  2  et  5  du 
traitté  de  Hollande;  qu'il  ne  doutoit  pas  que  Ie  comte 
Oxenstiern  ne  disput&t  encores  Ik  dessus  cette  matineé-U, 
tnais  qu'il  n'y  gaigneroit  rieu;  qu'ils  avoient  ordre  d'aller 
chea  Ie  roy  k  midy  pour  lui  raporter  ce  qu'ils  auroient 
résolu  et  entrer  ensuite  avec  moy  en  conférence  k  cinq 
beures;  qu'il  luy  sembloit  qu'on  faisoit  tout  ce  que  V. 
M.  souhaittoit,  quand  on  mettoit  „la  paix  générale  dans 
l'Europe";  qu'il   est  impossible  d'entendre   par  \k  d'autre 


i)  La  pbraae:  „qae  c'était  asses  —  pas  satiafaite"  est  mal  con- 
stniite.  Il  faudra  la  suppleer  k  pen  pres  en  oes  termes:  „que  o'était 
aasex  que  la  Franoe  Ie  proposAt  pour  obliger  Ie  comte  Oxenstiern 
i  s'y  opposer;  que  ponr  cela  on  s'ëtait  efforoé  de  lui  faire  voir 
qu'il  ne  terait  pas  mattre  de  faire  un  artiele,  dont  V.  M.  ne  fftt 
pas  satisfaite." 


Digitized  by  VjOOQIC 


358 


paix  que  la  paix  qui  subsiste  k  présent;  que  pour  ce  qui 
esfc  de  luy  et  des  deux  autrea,  ils  comptoient  si  bien  main- 
tenir  la  paix  qui  subsiste  k  present  dans  1'Earope  en 
stipulant  Ie  maintien  de  la  paix  générale,  qu'ils  estoient 
prests  dWmettre  tous  les  termes  que  je  souhaiterois,  mais 
que  Ie  comte  Oxenstiern  ne  Ie  vouloit  point,  non  pas 
parco  qu'il  jr  trouvoit  de  la  diffórence,  mais  parce  qu'il 
éloignoit  toujours  la  conelusion  de  1'alliance  par  ces  sortes 
de  disputes,  faisant  mesme  entendre  au  roy,  quand  je 
m'opiniatrois  k  quelque  expression  particuliere,  qn*il  y 
a?oit  du  mistere  lè-dessous. 

C'est  pourquoj  il  me  prioit  de  ne  me  pas  arrester  a 
une  chose  qui  n'estoit  pas  essentielle;  que  tout  ce  que 
Ie  comte  Oxenstiern  souhaitoit  estoit  que  je  fisse  quelque 
difficulté,  pour  avoir  occasion  de  me  dire  qu*il  en  feroit 
rapport  au  roy  leur  maistre  et  rompre  la  conférence;  qu'il 
estoit  bien  aise  de  m'avertir,  que,  si  1'on  se  séparoit  de 
la  sorte,  et  que  je  n*eu8se  pas  conclu  dans  la  conférence 
que  je  devois  avoir  Taprès-disnée,  je  pouvois  tenir  cette 
affaire  pour  rompue;  que  Lillierot  seroit  icy  lundy;  que 
Ie  comte  Oxenstiern  projettoit  de  faire  des  liaisons  plus 
ëtroittes  avec  TAngleterre  et  les  Estats  Généraux;  qu*OQ 
avoit  déjk  tenu  quelques  discours  Ik-dessus;  qu'il  n'osoife 
m'en  dire  davantage,  mais  que  je  devois  compter,  que 
passé  lundy  il  n'y  auroit  plus  rien  a  faire. 

J'ay  eu  d'autant  plus  de  sujet  de  croire  eet  avertisse- 
ment  sincère ,  que  j'avois  receu  les  mêmes  avis  par  d'autres 
endroits.  J'en  ay  encore  mieux  reconnu  la  vérité  et  la 
nécessité  de  conclure  promptement  ou  de  voir  rompre 
cette  affaire,  lorsque  j'ay  esté  è.  Ia  conférence,  car  Ie 
comte  Oxenstiern,  après  avoir  fait  lire  par  Ie  protocoliste 
les  deux  articles  du  traitté  de  Hol  lande  qu'il  avoit 
mis  en  un ,  a  fait  lire  Tarticle  en  termes  a  peu  prés 
semblables  que  Ie  roy  de  Suède  me  faisoit  offrir.  J*av 
témoignë  qu'il  ne  me  paroissoit  pas  beaucoup  de  différence 
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entre  eet  artide  et  celuj  que  j'aTois  proposë;  que  cela 
eetant,  je  ne  vojois  pas,  pourquoy  iU  refusoient  celuy 
que  je  leur  avois  présenté  de  Ia  part  de  Y.  M. 

I]  m'a  répondu  que  Ie  roy  son  maistre  estoit  bien  aise 
de  ae  servir  des  mesmes  ezpressions  avec  Y^  M'^  qu'il 
aroit  &it  avec  Ie  roy  d'Angleterre  et  les  Estats  Générauz, 
et  qu*il  n'en  prétendoit  pas  faire  plus  aveo  Yotre  M^ 
qu'a^ec  1'Angleterre  et  la  Hollande,  mais  aussi,  qn*il  ne 
feroit  rien  de  plus  aveo  ces  deux  puissances,  ny  avec 
ancun  autre  prince  de  l'Europe  que  ee  qu*il  faisoit  avec 
V'v  Majesté.  J*ay  répliqué  que  V.  M.  faisant  une  alliance 
pour  maintenir  la  paix,  il  estoit  nécessaire  de  marquer 
quelle  paix  c'estoit. 

Il  m'a  répondu  et  les  autres  aussi,  qu'on  ne  pouvoit 
s'y  méprendre;  qu'il  n'y  aroit  pas  deux  paix  générales 
dans  1'Burope,  et  que,  quand  on  maintenoit  la  paix  géné- 
rale dans  l'Europe,  cela  ne  pouvoit  s'entendre  que  de  la 
paix  qui  y  estoit  h  présent  establie.  J'ay  répondu  que 
je  Ie  comprenois  de  la  sorte  et  que  par  conséquent  il  n'y 
SYoit  aucnn  inconvénient  de  mettre  la  paix  qui  est  établie 
présentement  dans  l'Europe. 

Les  trois  autres  commissaires  ont  témoigné,  que  main- 
tenir la  paix  générale  dans  l'Europe  et  maintenir  Ia  paix 
générale  qui  est  h  présent  établie  dans  l'Europe  estoit  la 
même  cbose;  que  ce  terme  que  je  voulois  adjouter  estoit 
entièrement  inutile,  mais  que,  comme  il  estoit  aussi  fort 
innocent,  ils  Ie  vouloient  bien  admettre;  mais  Ie  comte 
Oienstiern  a  répondu,  qu'ils  avoient  communiqué  eet 
article  au  roy  leur  maistre  qui  Tavoit  approuvé  tel  qu'il 
estoit,  et  qu'ils  n'y  pouvoient  rien  changer  sans  son  ordre. 
Je  luy  ay  représenté  que  je  ne  demandois  pas  qu'on 
7  change&t  quelque  cbose;  au  contraire  que  c'estoit  pour 
confirmer  et  expliquer  1'intention  du  roy  de  Suéde.  Il 
m'a  répondu,  que,  si  je  n'agréois  pas  I'article,  comme  il 
me  proposoit,  il  en  feroit  rapport  au  roy  son  maistre. 
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Quand  j'ay  veu  la  nécessité  d'accepter  l'article  <  tel  qa'on 
me  ie  proposoit,  ou  de  rompre,  j'aj  dit  que  nous  ajaste- 
rions  cela  dans  la  suite,  et  j'ay  demandé  qu'on  ïtt  les 
autres  articles  que  j'avois  donné  qui  n'estoient  propre- 
ment  que  ceux  de  leur  premier  projet.  Le  comte  Ozen- 
stiern  ne  s'est  pas  contenté  de  cette  réponse.  Il  m'a 
dit  que»  comme  toute  la  di£Glculté  estoit  dans  le  second 
article,  ii  estoit  nécessaire,  a?ant  que  d'examiner  les  au- 
tres, que  je  me  déclarasse  positivement ,  si  j'acceptois  ce- 
luy-lè.  J'ay  esté  obligé  de  le  faire.  U  avoit  si  bien  cru, 
Sire,  que  cette  affaire  se  romproit  sur  eet  article  ou  qu'elle 
seroit  remise  k  un  autre  jour,  ce  qui  estoit  autant  que 
d'estre  rompu,  qu'il  n'avoit  rien  de  prest,  ny  pas  seule- 
ment  ezaminé  le  reste  du  traitté. 

Ainsi  il  a  fallu  a?oir  recours  aux  articles  que  )'a?oiB 
portë  arec  moy.  Il  y  en  a  peu  oü  il  ne  fit  quelquediffi- 
culté,  principalement  lorsqu'il  entendoit  lire  „pax  generalis" 
OU  i^pax  in  orbe  Ghristiano.**  Maia  comme  ces  articles-Ui 
n'avoient  pas  esté  lus  de  van  t  le  roy,  les  autres  commis- 
saires  estoient  plus  en  droit  d'en  dire  leur  sentiment,  et 
le  comte  Oxenstiern  ne  put  empescber  que  tout  ne  füt 
réglé  dans  cette  séance  et  que  nous  ne  prissions  heure 
pour  signer  le  lendemain  ').  Je  ne  voulus  point  parier 
du  preambule  qu'après  qu*on  eut  esté  d'accord  de  tous 
les  articles,  dans  l'espérance  que  je  pourrois  faire  passer 
plus  aisément  quelques  termes  que  j'avois  adjouté  a  leur 
preambule ,  et  en  effet  le  comte  Oxenstiern  qui  n'en  com 
prit  pas  d'abord  la  force  les  approuva  après  quelque  légere 
réflexion.    Les    trois   autres   ne   firent   aucune   difficulté« 


1)  Voir  li^deesus  une  lettre  tres  interessante  de  M.  TenToyé  comte 
de  Staremberg,  adreesée  k  Tempereur  d'AUemagne»  et  datée,  de  méme 
qae  cette  dépêche  de  M.  d'Avaux ,  da  23  Joillet  1698  de  Stockholm , 
oü  il  informe  l'empereur  de  rissue  des  négociations,  dans  Fryxell, 
Eandlin^ar  rörande  Suer^es  hUtaria,  III,  p.  227  et  soiv. 
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Cepeodant,  Sire,  iU  me  paroissent  de  conséquenoe,  puis- 
qu'ils  expliqaent  Ie  fondement  du  traitté  et  que,  mettant 
qne  Votre  Majesté  et  Ie  roy  de  Soède  ont  particulière- 
nsent  k  coeur  de  prendre  soin  que  la  tranquilHté,  qui  a 
esté  rétaUie  dans  TEurope  par  la  médiation  du  roy  de 
Suède,  demeure  en  son  entier,  il  B'ensuit  de  ]kf  que  la 
coDBervation  de  la  paix  générale  qu'on  stipule  est  la  con- 
servation  de  la  paix  générale  dont  l'Europe  jouit  présen- 
tement,  fiute  par  la  médiation  du  roy  de  Suède. 

Okrielm  qui  a  bon  esprit  ne  manqua  paa  au  Bortir 
de  la  conférence  de  faire  faire  cette  remarque  au  comte 
Oxenatiem  qui,  revenant  Ie  lendemain  k  la  obancellerie , 
▼oulnt  abaolument  faire  rojer  cette  phrase,  quojque  Ie 
traitté  f&t  arresté  et  raglé  et  l'heure  prise  k  dix  heures 
pour  la  signature;  mais  les  trois  au  tres  s'j  opposèrent. 
JjA  contestation  s'échauffa  si  fort  entr'eux,  que  ne  pouvant 
s'accommoder],  ils  furent  obligez  d'avoir  recours  au  roy 
leur  maistre.  Néantmoins  Ie  comte  Oxenstiem  n'osa  se 
hazarder  d'y  aller.  Le  comte  Polus  j  fut  en?oyé  de  la 
part  de  la  chancelerie.  Il  exposa  le  fait,  dit  au  roy 
1'avis  du  comte  Oxenstiem  et  l'avis  contraire  des  trois 
autres.  Le  roy  déclara  qu'il  estoit  de  Tavis  des  trois. 
Polus  fut  obligé  d'aller  encores  deux  fois  auprès  du  roy 
pour  d'autres  expressions  que  le  comte  Oxensfciern  ?ouloit 
faire  cbanger;  mais  le  roy  le  condamna  toujours,  Polus 
a/ant  fait  son  rapport  en  bomme  de  bien  et  d'bonneur. 

Enfin,  Sire,  le  comte  Oxenstiem  se  trouva  obligé  de 
signer  le  traitté;  mais  il  ne  put  s'empescher  de  me  dire 
en  me  le  déli?rant:  „Dieu  veuille,  Mr,  que  les  suites 
en  soient  heureuses",  ce  qui  scandalisa  les  autres  commis- 
saires.  Si  en  cela,  Sire,  j'ay  mal  fait,  j'en  demande  tres 
hamblement  pardon  &  Y.  M.,  et  je  la  supplie  tres  hum- 
blement  de  considérer  que  ce  n'a  esté  ni  man  que  d'ap- 
plication,  ni  manque  de  soin  et  de  diligence,  mais  que 
je    me   suis    trouvé   dans    un    gi^and    embaras,   obligé  de 
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BÏgner  Ie  traitté,  tel  qa'on  me  Ie  proposoit,  ou  de  ?oir 
la  Saède  se  détacher  entièremeDt  de  Y.  M.  et  reprendre 
avec  les  alliez  de  plus  fortes  liaisons  que  jamais.  Dans 
la  nécessité  de  prendre  Van  de  ces  deux  partis,  j'aj  cru 
que  je  ferois  mieux  de  choisir  celuy  que  V.  M.  pouvoit 
aisément  réparer  (si  BUe  n'agréoit  pas  ce  que  j'aurois 
fait)  que  celuy  auquel  il  n'y  auroit  pas  de  remede. 

Otttre  cela,  Sire,  j'ay  fait  réflexion  que  V.  M.  avoit 
trouvé  dans  ^)  son  service  dans  la  conjonctore  présente  de 
faire  un  traittë,  qnelque  simple  qu'il  püt  estre,  avec  Ie 
roy  de  Suède  pour  1'empêcber  de  prendre  des  liaisons  plus 
étroittes  a?ec  d'autres  estats ;  qu'ainsi  je  suirois  see  inten- 
tions,  puisque,  bisant  ce  traitté,  je  rompois  les  mesares 
du  comte  Oxenstiern  et  de  Lillierot ,  qui  projettoient  de 
faire  un  nouveau  traitté  avec  1'Angleterre  et  les  Hollan- 
dojs.  J'ay  aussi  considéré,  que  la  chose  dont  j'avois  Ie 
plus  è  me  garder  estoit  de  ne  souffrir  absolument  point 
qnelque  restriction  au  traitté  de  Rjrswick,  et  que,  pourrea 
que  je  n'admisse  aucun  traitté  qui  marqu&t ,  qu*il  j  aroit 
quelque  chose  dans  Ie  traitté  de  Byswick  que  la  Suède 
n'approuvoit  pas,  !a  simplicité  du  traitté  que  je  faisois 
(si  elle  n'esfcoit  pas  avantageuse  k  Y.  M.)  ne  luj  estoit 
pas  préjudiciable. 

J'ay  pareillement  considéré  que  Ie  roy  de  Suède,  toos 
les  .sénateurs  et  pour  ainsi  dire  toute  la  Suède  souhaitant 
Talliauce  de  Y.  M.,  et  Ie  comte  Oxenstiern  seul  ayant 
trouvé  moyen  par  la  direction  qu'il  a  dans  les  affaires 
par  les  ministres  estrangers  qui  sont  icy  et  par  4es  minis- 
tres  que  la  Suède  a  au  dehors  de  traverser  1'alliance,  il 
estoit  dangereux  de  souffrir  quMl  la  put  rompre  entière- 
ment,  puisqu'il  ne  luy  seroit  pas  difficile  après  cela  d'en- 
gager  plus  fortement  la  Suède  avec  1'Angleterre  et  les 
Estats  Qénéraux;  qu'au  Heu  que  faisoient  *)  è  cette  heore 


1)  de.  2)  faisant. 
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on  traiité,  quelque  simple  qu'il  fftt,  c'estoit  ane  dÏBposi- 
tioD  k  faire  dans  la  soite  rentrerla  Suède  dans  ses  véri- 
tables  intërests,  ce  qui  Beroit  d'aatant  plus  facile  que 
tout  Ie  monde  j  est  porté;  qa'il  falloit  absolument  empê- 
ch.er  qae  Ie  comte  Qxenstiern  ne  profit&t  de  Parrivée  de 
Weling  et  de  Lillierot  qui  se  trou?ent  tous  icy,  prets  k 
favoiïser  ses  desseins  poar  leurs  intérests  particuliere. 
Oatre  cela,  Sire,  il  m*a  para  que  tnaintenir  la  paiz  géné- 
rale dans  rSorope,  c'est  maintenir  celle  qui  subsiste  pré- 
aentement  et  telle  qu'elle  est,  surtout  quand  on  a  dit 
dans  Ie  preambule ,  que  c'est  celle  qui  ?ient  d'estre  rétablie 
dans  rSurope  sous  la  médiation  du  roy  de  Suède.  6i  j'ay 
mal  raisonné,  j'en  demande  une  seconde  fois  tres  humble* 
ment  pardon  a  V.  M. 

Cependant  les  suittes  de  ce  traitté  ont  déji  fait  voir, 
qae  je  ne  me  suis  pas  trompé  dans  mes  conjectures,  au 
moins  en  ce  qui  regarde  ce  pays-cy.  On  Ie  croira  aisé- 
ment,  quand  on  n'en  jugeroit  que  par  Ie  cbagrin  que  Ie 
comte  Ozenstiem  et  toute  sa  maison  en  témoignent 
publiquement ,  comme  il  s'estoit  fait  fort  dans  toutes  les 
cours  étrangères,  qu'il  empescheroit,  k  quelque  prix  que 
ce  f&t,  l'alliance  entre  V.  M.  et  Ie  roy  de  Suède.  Il 
appréhende  de  perdre  son  crédit  et  peut-estre  ses  pensions. 
D'ailleurs,  Sire,  il  a  eu  Ie  déplaisir,  que,  quand  il  est 
allé  dire  au  roy  son  maitre  avec  les  autres  commissaires 
de  la  cbancellerie ,  que  Ie  traitté  estoit  conclu ,  Ie  roy  en 
a  témoigné  une  tres  grande  joye.  Le  comte  Ghristophe 
Goldenstiem,  cy-devant  un  des  tuteurs,  et  le  comte 
Piper  qui  estoient  pour  lors  a?ec  le  roy  luy  ont  fait 
sur  le  cbamp  des  complimens  de  congratulation  en  termes 
tres  forts.  Tous  ceux  qui  faisoient  quelque  difficultë  de 
venir  chez  moy  y  sont  venus  en  foule.  Les  ministres 
de  1'empereur,  d'Angleterre  et  de  Brandebourg  en  ont 
fait  des  piaintes  fort  vives,  et  M.  Youl  qui  n'ose  parier 
si   ouvertement  n'a  pas  laissé  de  dire  k  un  sénateur,  que 
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la  Suède  avoit  tres  mal  fait  et  qu'elle  venoit  de  eonelare 
ane  alliance  qai  luy  atlireroit  bien  des  affiurea.  Il  a 
dépescbë  mesme  un  courier  au  toj  aon  maistre»  de  sorte, 
Sire,  qu'è  en  juger  par  la  joje  du  roy  de  Suède  et  de 
touB  les  Suëdois  et  par  Ie  chagrin  du  oom  te  OxeuBtiem 
et  des  ministres  des  allies,  ce  traitté-cy  no  peui  estre 
a?antageux  ')  l  Votre  Majesté.  Cependant  J9  ne  Ie  croiraj 
pas  que  je  ne  saehe,  que  V.  M.  Ie  juge  tel,  et  je  ne 
seray  pas  en  repos,  jusqu'ii  ce  que  j'apprenne  par  les 
lettres  de  V.  M.,  si  j'ay  bien  ou  mal  fait,  ce  que  j*at- 
tends  avec  beaueoup  d*impatience  et  d*inquiétude. 

J'ay  cru  k  propos  d'aller  voir  Ie  roy  de  Suède  et  de 
luy  tëmoigner,  que  ce  qui  satisferoit  Ie  plus  Votre  Ma* 
jesté  en  cctte  occasion ,  seroit  d'apprendre  que  c'estoit 
luy  qui  avoit  absolument  voulu  faire  alliance  arec  ¥■* 
M^,  et  que  ce  seroit  par  eet  endroit-lk  que  ce  traitté 
vous  pourroit  plaire;  que  du  reste  il  devoit  attendre  beau- 
eoup plus  de  l'amitié  de  V.  M.  (sur  laquelle  il  pouvoit 
compter)  que  des  engagemens  que  nous  venions  de 
prendre.  Je  s^ay  de  bon  endroit  que  Ie  roy  de  Suède 
a  esté  tres  sensible  a  ce  que  je  loy  ay  dit  des  sentimens 
de  V.  M. ,  et  surtout  de  ce  qu'Elle  pourra  croire  que 
c'est  luy  qui  a  vouiu  eiTectivement  Taliiance  de  Fraoce. 
Il  a  paru  mesmes  par  ses  discours,  que  cela  luy  donnera 
envie  d'achever  un  ouvrage  qu'il  a  commencé. 

Cependant,  Sire,  je  ne  crois  pas  devoir  attendre  jusqu'è 
ce  que  je  re9oive  les  ordres  de  V.  M. ,  k  me  donner 
l'honneur  de  l'informer  de  ce  qu'on  a  coutume  de  prs- 
tiquer  icy  en  pareille  occasion.  Quelquefois  on  fait  an 
présent  aux  commissaires ;  Ie  plus  souvent  on  n'en  fait 
point.  Quand  Mr  Youl  fit  un  traittë  en  1698  pour  la 
seureté  du  commerce  des  deux  royaumes  du  Nord  '},  il 


1)  qa'aTantageux. 

2)  Voir  Damont,  Vil  (2),  p.  325  et  soiv.  Le  traite  eet  da  17  Haie  1693. 
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aroit  troiB  commiBsaires  et  leur  donna  ^  chacun  quatre 
mille  eacuB  en  ducafcs,  ce  qai  va  k  eeiEe  mille  francs,  car 
on  achepte  les  ducats  prés  de  hutt  francs  pièce.  Il  jf  ent 
deux  raiaons  pour  cela:  1'une,  que  Ie  baron  Youl  estoit 
bien  aise  de  fieiire  valoir  ce  traitté  (qui  en  soy  estoit  k 
Ia  vérité  do  conséquence)  par  de  pareils  présens  k  ceiiK 
qui  j  avoient  travaillë.  L'autre  raison  que  je  crois  la 
plua  forte  est,  qu'il  aime  les  présens  et  qu'il  en  vouloit 
loy-même  avoir  un,  comme  en  effet  Ie  roy  de  Suède  luy 
fit  donner  six  mille  eacus  en  dncats. 

Si  done  V.  M.  juge  que  ce  traittë-cy  ne  mérite  pas 
qu'Elle  fasse  des  présens  aux  quatre  commissaires,  il  me 
paroiat  qu'on  devroit  au  moins  donner  au  comte  Polus. 
C^eat  ordinairement  a  Okrielm  k  qui  l'on  donne,  iorsque 
c'eat  luy  qui  travaille  pour  la  peine  qu'il  a  de  faire  les 
mémoires,  de  forroer  lea  articles  et  de  dresser  Ie  traitté; 
roais  il  n'a  rten  fait  en  celuy*cy.  Il  a  esté  eflTectivement 
malade  dans  Ie  commencemeut  et  a  fait  semblant  de  l'estre 
dans  la  suitte;  Polus  a  tout  &it  k  sa  place  et  a  eu  toute 
la  peine.  D'ailleurs  il  a  bien  servy,  et  comme  il  est  secré- 
taire d'estat  des  affaires  étrangères  et  quMl  est  tres  per- 
auadë  que  la  Suède  n*a  d'autre  intérest  que  demeurer  ') 
unie  k  la  Prance,  c'est  une  occasion  de  luy  faire  publi- 
quement  nn  présent,  car  je  ne  89ay,  s'il  en  voudroit 
rece?oir  autrement,  et  cela  ne  laisseroit  pas  de  contribuer 
h  Ie  maintenir  dans  ses  bons  sentimens.  Je  crois  qu'estaut 
sénateur  et  comte,  on  ne  peut  guères  luy  donner  moins  de 
tffoia  mille  escus  ou  quinse  cent  ducats  en  or.  Il  n'est  pas 
néceasaire  de  luy  en  donner  davantage.  Ou  donne  auasi 
quelqae  cbose  au  protocoliste.  Trois  cent  escus  en  argent 
blanc  OU  cent  ducats  en  or  suffisent.  Oe  sont  les  seuls 
préaens  que  1'usago  authorise  icy  en  pareille  occasion. 
Do  surplus,  Sire,  je  n*ay  rien  promis  k  qui  que  ce  soit, 

1}  do  daneorer. 
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et  quand  on  auroit  signé  nommément  la  gareotie  da  traiitë 
de  BjBwick,  Y.  M.  n'en  seroit  pas  plas  engagée  poar 
cela.  Ainsi  Elle  peut  s'exempter  de  faire  aucune  gratifica- 
tioD;  maïs  je  ne  dois  pas  m'empescher  pour  cela  de  luy 
ezposer  ce  qui  pourroit  estre  da  bien  de  son  ser?ice  après 
la  conclaaion  de  ce  traitté,  quoyqu'ii  ne  soit  pas  tel  que 
V.  M.  Va  désiré  au  commenoement.  Néantmoins,  si  Elle 
1'agrëe ,  on  sera  tres  attentif  dans  ces  commeDcemens  aax 
sentimens  que  Y.  11.  témoignera  au  roj  de  Suède  d'amitié 
OU  d'indifférence.  Le  comte  Oxenstiem  luj  a  toiigoon 
voulu  persuader,  que  Y.  M.  ne  cherchoit  qu'k  le  détacfaer 
des  alliez  et  qu'après  cela  Elle  le  négligeroit  et  que  les 
suittes  de  cette  alliance  seroient  funestes  k  la  Suède.  Les 
autres  1'ont  assurë  du  contraire,  Y.  M.  justtfiera  Tan  oa 
l'autre  selon  qu'Elle  traittera  le  roy  de  Suède.  G'est  un 
prince  qui  demeure  opinifttrement  attaché  k  ce  qu'il  a 
une  fois  conceu.  Il  est  dëjk  tres  prërenu  par  tout  ce 
qu'il  a  ouy  dire  de  grand  et  de  merreilleux  de  Y'*  M^,  et 
il  est  vraj  que  sans  sa  fermété  inébranlable  k  vouloir 
s'allier  avec  Y.  M.  jamais  on  ne  seroit  venu  a  bout  da 
comte  Oxenstiem. 

Mr  Piper  m'a  fait  prier  tres  instamment  que  )e  roy 
son  maistre  n'eüt  aucun  sujet  de  se  plaindre  de  ia  Fraoce, 
comme  le  comte  Oxenstiem  le  luy  a  pronostiqué,  et  m'a 
fait  deroander,  si  Ton  ne  pouvoit  pas  espérer  qu'il  receftt 
quelques  marques  de  l'amitié  de  Y.  M.  Il  y  a  deux 
choses  principales  qu'ils  soubaitent  icy,  l*une  de  fiure  an 
traitté  de  commerce,  l'autre  d'estre  payé  du  reste  des 
subsides.  Je  n'ay  pas  promis  ni  Tun  ni  Tautre,  ny  de 
?oix,  ny  par  escrit,  et  comme  Y.  M.  ne  ?eut  pas  faire 
de  traitté  de  commerce  et  qu'Elle  n'a  pas  dessein  de 
payer,  au  moins  si  tost,  le  reste  des  subsides,  ii  me 
paroist  qu'il  y  a  un  moyen  d'éloigner  pour  longtemps  Ia 
demande  des  subsides,  c'est  de  faire  présent  aa  roy  de 
Suède  de  1'obligation  des  cinquante  mille  escus  qa'il  doit 
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a  V«  M.  J'avois  déjk  proposë  de  luy  en  faire  Ia  remise 
k  8on  avónemeDt  k  la  couroDne  ');  roais  V^^  M^^nejugea 
pas  k  propod  de  Ie  faire,  peut-estre  parce  qu'il  n^j  a?oit 
alors  nuDe  occasion  qai  püt  servir  de  prëtexte.  Le  renou- 
▼eUemenfc  d'amitié  peut  donner  lieu  k  faire  ce  présent. 
Ce  n*est  pas  que  qui  que  ce  soit  m'en  ait  rien  dit  que 
Mr  Wrede,  président  des  finances,  qui;  après  m'avoir 
parlé  ces  joars-cy  des  subsides  qui  estoient  deus,  me 
demanda  ce  que  c'estoit  qu*une  obligation  que  le  roy 
son  maistre  devoit  k  V.  M.,  et  de  combien  elle  estoit. 
Il  ne  m'en  dit  rien  davantage.  Ces  sortes  de  choses  ne 
se  demandent  point;  mais  je  vois  bien  que  cela  seroit 
agréableroent  receu,  et  que,  si  on  leur  en  faisoit  un  présent, 
de  longtemps  ils  ne  parleroient  de  subsides,  sans  compter 
qa*une  pareille  chose,  dont  aussi  bien  V.  M.  ne  tirera 
jamais  rien,  préviendroit  merveilleusement  le  roy  de  Suède 
et  ne  pourroit  jamais  estre  plus  utilement  employee. 

Votre  Majesté  jugera  mieux  que  je  ne  puis  faire,  si  Elle 
a  besoin  de  la  Suède;  s'il  est  de  son  intérest  d*attacher 
entiörement  le  comte  Piper  k  la  France  qui  y  est  déja 
toot  porté.  Il  aime  Targent,  mais  il  ne  prend  jamais, 
pas  même  des  particuliers,  que  quand  il  rend  service  et 
après  que  le  service  est  rendu.  Ce  seroit  donc  1  cette 
heure  une  occasion  de  luy  faire  un  présent.  Je  crois 
qu'il  le  recevroit  encores.  Je  n'en  suis  pas  entièrement 
asaaré.  Il  S9ait  que  V.  M.  a  donné  cy-devant  par  exemple 
dix  mille  escus  k  Mr  Weling.  Ainsi  on  ne  peut  en 
rabattre  beaucoup,  et  je  crois  qu'on  ne  peut  (en  cas  que 
y.  M.  luy  fasse  donner)  luy  donner  au  moins  de  buit 
mille  escus  encores.     Il  faudroit  que  ce  fftt  en  ducats. 

Pour  ce  qui  est  de  Guldenstolpe,  eest  un  malheur 
qu'il  ne  soit  pas  si  bien  auprès  du  roy  de  Suède.  Cepen- 
dant  il  fait  tont  de  son  mieux,  veu  Testat  présent  de  ses 


l)  Voir  ci-de80iu  U,  p.  356  et  saiv.,  360  et  suiv. 
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affaires,  car  il  appréhendoit  de  se  commettre,  comme  M. 
Wrede  me  Vh  dit.  Il  est  certain  néantmoins  qu'il  a 
rompu  bien  des  desseins  da  comte  Oxenstiem  et  que,  sMl 
se  maintient  dans  la  ebancellerie,  il  sera  tres  atUe  & 
y.  M.  Je  ne  luj  ay  rien  promis;  mais  il  m'a  para  k 
qaelques  discours  de  sa  femme,  qu'il  croit  avoir  mérité 
qaelqae  chose  et  qu'il  s'y  attend  en  tout  cas.  Si  T.  H. 
veut  Ie  gratifier  de  quatre  mille  escus,  Elle  ne  lay  don- 
nera  rien  k  la  fin  de  Tannée,  s^il  est  alors  hors  de  la 
chancellerie,  et  s'il  j  est  encores,  il  gagnera  bien  I'argent 
que  y.  M.  luy  pourra  faire  donner. 

Celuj  qui  a  Ie  plus  mérité  et  k  qui  il  faut  donner  Ie 
moins  est  celui  qui  a  fait  agir  Mr  Piper.  Il  est  demearé 
prés  d'un  mois,  sans  aller  h  une  commission  que  Ie  roy  luy 
a  donné,  et  quelque  ordre  qu'il  ayt  eu  de  partir.  il  n'a 
pas  voulu  quitter  Stockholm  que  cette  affaire  n'ait  esté 
finie.  Asseurément  il  a  beaucoup  hazardé  d'oser  se  charger 
d'une  pareille  commission  au  prés  de  Piper.  Personne  autre 
que  luy  n'auroifc  osé  Ie  faire.  Cepeudant  comme  je  luy 
ay  déji  donné,  ce  seroit  asses,  si  y.  M.  Ie  rouloit  bien 
gratifier  de  mille  escus.  V.M.^k  qui  j'ay  rendu  un  compte 
exact  de  Testat  de  la  Suède,  du  crédit  que  ces  Mrs  y 
ont,  de  leur  bonne  ?olonté  et  de  ce  quMls  ont  fait,  jugera, 
B*il  est  de  son  service  et  de  son  intérest  de  les  récom* 
penser  des  services  passez  et  de  les  conserver  pour  oon- 
tinuer  h  en  rendré  &  1'avenir. 

Je  ne  manqueray  pas,  Sire,  d*appuyer  la  justice  des 
prëtentions  de  Mr  Pevesque  de  Munster,  pour  maintenir 
la  religiën  catholique  dans  Ie  baillage  de  Wildshaosen  ') 
sur  Ie  pied  de  1624  ^,  Le  roy  de  Suède  ne  Ie  pent  guères 


1)  Wildhaaaea  oa  Wildeshausen  sar  la  Hant«,  sar  le  t«rriioin 
du  oi-derant  daohë  de  Bréme,  aa  sad-oaest  de  cette  vüle. 

2)  Yoir  sur  la  date  du   1  Janvier   1624,  fixée  pour  les  affaim 
ecdésiastiques  dans  le  traite  de  la  paix  de  Westphalie,  savoir  daos 
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dispater,  paisque  cVst  Ie  tittre  en  vertu  duquel  il  possède 
ce  baillage. 

Le  départ  du  duc  de  Holstein  Gottorp  esfc  toujours  au 
26  oa  au  27  d'Aoust,  stile  nouveau. 

J'ay  I'honneur  d'estre  &c. 

'A  Stockholm  le  23  Juillet  1698. 

Il   demande  raatorisation  de  se  retirer  en  considëration  de  sa 
santé  et  de  soB  affaires  délabréea. 

Sire. 

Quojque  j'eusse  demandé  aveo  beaucoup  d'instance  ï 
y.  M.  la  permission  de  retoumer  auprès  d^Elle,  je  suis 
demeuré  ïcy  a?ec  beaucoup  de  plaisir,  tant  que  j'aj  cru 
7  pouvoir  estre  utile  k  bod  service.  Si  je  n'y  aj  pas  réussi 
anssi  bien  que  j'aurois  souhaité,  je  supplie  tres  humblement 
y.  M.  de  me  Ie  pardonner  et  de  vouloir  me  permettre 
de  me  retirer  avant  la  mauvaise  saison.  Ma  santé  est 
fort  altérée  par  le  séjour  que  j'ay  fait  en  ce  pajs-cj  qui 
est  un  peu  rude  pour  une  personne  qui  commence  a  avoir 
de  l'&ge.  Mais,  Sire,  mes  affaires  sont  encore  en  plus 
mauvais  estat  par  une  absence  de  prés  de  vingt-sept  ans 
continuels  hors  du  rojaume.  Tout  ce  que  je  regrette, 
Sire,  c^est  de  ne  les  avoir  pas  mieux  employé  pour  votre 
service;  mais  je  n^aurois  rien  a  me  reprocher,  si  ma  capa* 
cité  avoit  répond  u  a  mon  zèle. 

J'ay  1'honneur  d'estre  &c. 


Ie  14e  paragraphe  du  5e  article  de  V Inatrumenfum  pacis  Caêsareo- 
Sueeieum  nee  Otnabrutfense ,  Ghillany,  Manuel  diplomat. ,' irhduct, 
firan9.  de  Schnitzler,  i856,  I,  p.  17  et  suiy. 
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^A  Stockholm  Ie  28  JuiUet  169a 

Il  envoie  k  M.  Ie  secrétaire  d'état  )a  oopie  do  tnité  qu'il  • 
signé;  plaisante  sur  lea  utres  qu'il  a  ajoutés  dans  cdte 
pièoe  k  son  nom;  réfère  oe  que  les  oommissaires  soédoisloi 
ont  dit  tonchaut  la  qoestioD;  lequel  de  ces  trois  termes 
yysérénissime,  tres  puissant  ou  Sacrée  Boyale  Majeaté"  serait 
Ie  plus  convenable  en  parlant  des  rois;  touche  en  passant 
lea  gratifications  qu'il  a  proposëes  au  roi  de  Franoe  rt 
recommande  son  secrétaire  k  la  bienveillance  du  secrétaire 
d'état. 

Monsieur. 

J'ay  receu  la  lettre  que  rouB  m'avez  fait  1'honneur  de 
m'écrire  Ie  8«  de  ce  mois. 

J'ay  cru  devoir  joindre  une  copie  du  traitté  que  j*aj 
Bigné  ^),  oü  j*ay  marquë  les  principaux  endroits,  afin  que 
youfi  les  trouviez  plus  aisëment.  Le  roy  me  pourroit  croire 
un  gros  seigneur,  k  ?oir  tous  les  titres  que  j'aj  adjouté 
k  mon  nom  ');  mais,  Monsieur,  si  on  avoit  mis  au  bout 
cent  trente-cinq  mille  francs  que  je  dois  sur  la  charge 
de  Tordre  *),  et  deux  cent  quatre-vingt  mille  sur  la  terre 
de  Boissy  ^) ,  on  trouveroit  qu'il  en  faut  bien  rabatre. 
Quoyque  je  croyois  n'avoir  rien  oublié  dans  le  compta 
que  j'ay  l*honneur  de  rendre  au  roy,  il  m'est  néantmoios 
écbapé  de  faire  savoir  k  Sa  Majesté,  que  les  commissaires 
Buédois  m'ont  dit,  qu^ils  croyoient  que  le  mot  de  tres 
puissant  estoit  plus  convenable  en  parlant  des  roys  que 
celuy  de  sérénissime,   et  qu'ils  me  prioient  de  6a?oir  de 


1)  Voir  ci-deasous  p.  386  et  suir. 

2)  Oes   titres   ne   se   trourent   pas  dans  Ie  texte  du  traite,  cité 
d-desaous  p.  386. 

3)  Savoir  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.    Yoir  plus  bas  dans  Ia  Bio- 
grapbie  de  M.  d'ATanx. 

4)  Boissy  TÜlage  k  l'alentour   de  Paris,  soit  dans  le  d^Mtfteinent 
de  Seine  et  Mame,  soit  dans  celui  de  Seiue  et  Oise. 
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Sa  Majesté,  bï  Elle  oe  jugeoit  paa  èk  propos  que  ses 
ministres  ne  se  servissent  plus  du  mot  de  sérénissime, 
puisqu'il  n'j  a  pas  de  petit  prince  de  Fempire,  qui  ne 
se  fasse  traitter  de  sérénissime  et  que  Ie  roy  de  Suède 
se  réglera  sur  les  sentimens  de  Sa  Majesté.  Je  leur  ay 
remontré,  que  les  princes  de  1'empire  prenoient  aussi  Ie 
tittre  de  tres  puissant.  lis  m'ont  dit  que,  si  V^  M'^  Ie 
JQgeoit  a  propos,  les  roys  ne  se  Ber?iroient  plus  que  de 
Sacrée  Royale  Majesté ,  qui  ne  pourroit  estre  commun 
avec  les  autres  princes ,  et  m'ont  prié  de  me  donner  l'hon- 
neur  d'en  escrire  k  Sa  Majesté. 

J'appréhende,  Monsieur,  que  Sa  Majesté  n'ait  esté  im- 
portunée  de  toutes  les  gratifications  que  je  luy  ay  pro- 
posées.  Cependant  j'espère  qu'Elle  ne  Ie  trouvera  pas 
mauvais,  puisque  je  ne  1'ay  engagé  k  aucune;  que  mesme 
je  ne  les  luy  demande  pas  et  que  je  ne  fais  qu'exposer 
ce  que  je  crois  estre  du  bien  de  so'n  service,  et  je  puis 
Tous  assurer  que  tout  ce  que  j'ay  mande  lè-dessus  est 
tres  vray  et  que  rien  ne  démentiroit  plus  Ie  comte  Oxen- 
stiem  que  Ie  présent  que  1'on  feroit  de  Tobligation  au 
roy  de  Suède. 

J'adjonteray  néantmoins,  Monsieur,  k  tout  cela  une 
tres  hamble  prière  en  faveur  de  mon  secrétaire,  qui  a 
extrèmement  travaillé  dans  cette  affaire- cy  avec  beaucoup 
d*exactitude  et  de  diligence. 

Je  suis  &c, 

'A  Stockholm  Ie  30»  Juillet  1698. 

Les  sujetfl,  tndtés  dans  cette  lettre,  Bont  les  suiTants:  une 
obserration  que  M.  d'ATauz  se  pennet  de  faire,  relatiTe  k 
une  des  remaxques ,  faites  par  Ie  roi  de  France  sur  Ie  traite 
que  la  Suède  a  conoln  ayee  TAngleterre  et  les  Ëtats  Généranz ; 
direrses  conaidératioiis  de  1' ambassadeur,  se  rapportant  tant 
&  oe  traitë-U,  qn*ik  celui  que  la  Suède  et  lui  Tiennent  de 
signer,  tendant  k  proayer  qn'il  a  bien  fait  en  oonduisaut 
Taffaire  k  fin;  que  M.  Oxenatieni  s'est  «riaé  un  instant  de 

24* 
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▼oaloir  empècher  la  ratification  du  tnitë,  hit  «wee  la  Fnncep 
mais  qu'il  a  changé  de  sentiment,  après  avoir  parlé  anroi; 
un  disooara  qn'il  a  eu  ayec  M.  Guldenatolpe  sur  Ie  troiri^e 
article  du  traite,  fait  par  la  Snéde  aveo  TAngletene  et  les 
Proyinoes- unies,  et  sur  la  diffioulté  qni  regarde  lemaintiea 
de  la  religion  catholique  dans  Ie  bailliage  de  Wüdhansen; 
on  entretien  qn'il  a  eu  avec  Ie  baron  Juel  sur  une  sem* 
blable  diffioulté  qui  s'est  pr^sentée  dans  la  >ille  de  Kim, 
et  sur  un  mémoire  que,  d'après  Ie  dire  de  If.  Jad,  K. 
Snolsky  aurait  dressé  li-dessus;  Ie  oontentement  de  MM. 
Polus  et  Bergenhielm  de  la  oonclusion  de  Talliance;  les 
seryioes,  rendus  par  M.  Pincier  ^  l'égard  de  rallianoe  de 
Suède;  Ie  désir  qu'a  M.  Guldenstolpe ,  que  Ie  roi  deFranoe 
ne  remette  non  seulement  Tobligation  que  Ie  roi  de  Snéde 
lui  doit,  mais  qn'il  paie  anasi  une  partie  des  subddes,  doi 
k  la  Suède;  une  oonyersation  qu'il  a  ene  arec  M.  Gulden* 
stolpe  et  M.  Juel  sur  la  question,  si  Ie  roi  de  Danemare 
ne  pourroit  pas  entrer  dans  Talliance,  faite  par  la  Franc* 
ayec  la  Suède |  pour  lui,  il  est  persuadé  qu'une  pareille 
admission  détacberait  la  Suède  encore  dayantage  du  paiti  des 
alliés;  il  dëclare  ayoir  re^u  la  lettre  de  change  que  Ie  roi 
de  France  lui  a  enyoyée,  mais  il  n'en  diaposera,  qu'après 
ayoir  été  instruit  du  bon  plaisir  de  S.  M.;  on  s'est  plsint 
k  la  cour  óh  il  est  de  ce  que  M.  Bonrepaua  ayait  dit  i  M 
Heinsiua,  que  M.  d'Ayaux  lui  ayait  fidt  paryenir  Ie  trsité, 
fiut  par  la  Suède  ayec  TAngleterre  et  les  Êtata  G^érani; 
rhomme  de  la  obanoellerie  lui  a  communiqué  un  acte  de 
oonfirmation,  que  Ie  roi  de  Suède  yient  de  donner  k  TAec- 
teur  de  Brandebonrg  d'un  des  deux  traites,  que  M.  Bielke 
a  faite  en  1696  ayec  eet  électeur;  la  mème  personae  lui  s 
appris  que  Ie  comte  Staremberg  demande  Ie  rénonyellemeDt 
d'un  traite,  fait  jadis  par  Temperenr  ayec  la  Suède,  chose 
d'ausai  pau  de  oonséquence  que  célle  qui  précède;  Tambas- 
sadeur  a  remis  au  roi  de  Suède  la  lettre  de  S.  M.  qni 
regarde  Ie  manage  de  la  princesae  de  Suède;  quelqnes  nou- 
yeauz  tours  de  jennesse  da  roi  de  Suède  et  du  duo  de 
Holstein;  la  sentence,  prononoée  par  Ie  parlement  contre  nn 
prètre,  qui  a  donné  Heu  au  clergé  de  manifester  son  ressen- 
timent contre  Ie  roi  par  tioia  sermons,  prèohés  Ie  dernier 
dimanche  en  troia  ^fl^iacs  düBironles  «ur  Ie  méme  texte. 
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Sire. 

J'aj  receu  la  lettre  dont  Y.  M.  m'a  honoré  Ie  10e  de 
ce  mois. 

Je  puis  assarer  Y.  M.  que  je  n'aj  pas  passé  légèrement 
aar  Ie  traitté  de  la  Suède,  fait  avec  TAngleterre  et  les 
Estate  Oénéraux.    Je  l'ajr  leu  et  releu  avec  attention. 

J'j  aj  fait  une  partie  des  remarques  qui  sont  conte- 
Does  dans  la  lettre  de  Y.  M.;  mais  je  dois  dire  èk  Pégard 
de  celle  qui  regarde  Ie  6^  article,  qu'il  est  bien  vraj 
que  ces  trois  puissances  dëclarent,  qu'elles  ne  dórogent 
point  aux  anciens  traittez;  mais  cela  s'entend  des  traittez 
qui  subsistent  entr'euz  et  dont  Hekeren  a  stipulé  la  con- 
firznatjon,  mais  point  du  tout  de  ceuz  de  1681  et  1688  ^), 
qui  ne  subsistent  plus  et  qui  sont  les  plus  considérables. 
Les  Anglois  et  les  Estats  Oénéraux  ont  demandé  qu'on 
renouvell&t  ces  deux  traittez  dans  celuy  qu'ils  viennent 
de  signer,  comme  Y.  M.  aura  pu  Toir  par  Ie  projet  que 
i'aj  eu  rhonneur  de  lujr  envojer  ^),  en  quojr  ils  estoient 
fortement  appuyez  par  Lillierot  et  par  Ie  comte  Oxenstiem; 
mais  Ie  roy  de  Suède  Pa  absolument  refusé,  et  j'ay  pris 
la  liberté  de  faire  observer  k  Y.  M^  dans  ma  lettre  du 
18  de  Juin,  k  laquelle  Y.  M.  me  fait  Thonneur  de  répondre 
aujourd'huj,  que  les  articles  5  et  6  du  projet  de  Lillierot 
avoient  esté  rejettez  ^). 

Cette  remarque  qui  estoit  de  grande  conséquence  ne 
subsiste  plus.  J'auraj  1'honneur  de  répondre  aux  antres. 
Il   est   vraj  qu'il  est  dit  dans  plusieurs  articles,  et  par- 


1)  Le  tnitë  de  1681  est  oelui  qui  a  été  oondu  h  Ia  Haye  entre 
la  Suède  et  les  Proviuoes-Unies  le  ^  '.  Voir  Dumont,  VII  (2), 
p.  15  et  suir.  Le  traite  de  1683  est  öeim  qai  a  été  conoln  par  la 
Suède  arec  les  Êtats  Généraaz  et  aveo  d'autres  puissances  le  18  Mars. 
V<Mr  Bnmont,  VII  (2),  p.  57  et  suiy. 

2)  Voir  plus  haut  p.  246,  247.  3)  Voir  plus  haut  p.  305. 
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ticulièrement  dans  Ie  4"  et  dans  Ie  5^,  qa*on  donnera  in- 
cessamment  et  sans  délay  du  secours  k  la  partie  qai 
sera  attaquée;  mais  j*aj  consiüéré  premièrement,  qae  ce 
n'estoit  point  par  une  mauvaise  voloutó  des  Suédois  qae 
cela  estoit  mis,  et  que,  quand  ils  ont  fait  ce  traitté,  ils 
coDsentoient  alore  de  stipuler  a?ec  Y.  M.  une  deffense 
mutuelle  en  termes  aussi  formels,  eu  cas  qu'Elle  füt  atta- 
quée. D'ailleurs  j'ay  veu  dans  les  lettres  de  V.  M.,  qu'EIIe 
ne  désiroit  pas  cette  deffense  mutuelle;  qu'au  contraire  Blle 
me  deffendoit  de  Tengager  directement  ny  indirectement 
d*entrer  en  guerre  pour  soustenir  les  droits  du  roj  de 
Suède,  de  sorte  que  moy-même,  croyant  suivre  les  inten- 
tions  de  V.  M. ,  j'ay  offert  aux  Suédois  de  ne  point  parier 
de  deffense  mutuelle;  que  je  l'aj  proposé  dans  deux  ou 
trois  mémoires,  soit  k  Piper,  soit  k  la  chancellerie,  et  j'en 
hj  rendu  compte  k  V.  M. 

Enfin ,  voyant  que  dans  ses  derniers  ordres  Elle  ne  me 
parloit  que  du  maintien  de  la  paix  générale  sans  stipala- 
tion  de  secours,  je  n'ay  pas  cru  Ie  devoir  demander.  E 
est  vray  que  j'aurois  pu  proposer,  qu*on  stipul&t  que,  si 
quelqu'un  contrevenoit  a  la  paix  générale,  on  se  donneroit 
des  secours,  mais  sans  compter  les  raisons  que  je  Tiens 
d'alléguer  et  que  j'aurois  cru  agir  contre  les  intentions 
de  y.  M.,  j'ay  encore  considéró  que,  quand  Ie  secbon 
n'est  pas  réglé,  cette  clause  n*opère  pas  grand  chose  et  que, 
soit  que  Ton  mette  „concerteront  ensemble  les  moyens  de 
faire  réparer  Ie  tort,  fait  k  celuy  qui  sera  attaque",  oo 
y,Be  donneront  du  secours",  sans  stipuler  quel  secours, 
c'est  presque  tout  de  mesme,  puisque  la  suitte  et  rexécution 
de  ces  deux  articles  dépend  de  la  bonue  volonté  de  celaj 
k  qui  on  demandera  Ie  secours,  et  que,  si  Ie  cas  arrivoit 
de  décider,  qui  troublent  la  paix  de  TEurope,  ou  celuy 
qui  poursuivroit  les  droits  légitimes,  ou  celuy  qui  l'atta- 
queroit  en  haine  de  cette  poursuite ,  il  ne  seroit  paa  diffi- 
cile  de  juger  la  qu  es  tion  en  faveur  de  Y.  M. 
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Oatre  cela  j'ay  cm  et  je  puis  dire  avec  quelque  foode- 
roent,  que,  si  je  demandois,  qu'on  adjoatftt  cette  clause 
sur  ce  qu'ils  Tont  mis  dans  leur  traitté  avec  l'Angleterre 
et  la  Hollande,  outre  que  je  n'osois  leur  faire  voir  que 
j'a?ois  ce  traitté,  saus  hazarder  de  perdre  entièrement 
Guldenstolpe,  que  Ie  comte  Ozenstiern  en  auroit  accusé, 
j'aj  cru,  dis- je,  que  c'en  seroit  assez  pour  empescher  la 
coDcluBion  du  traitté,  car  une  des  principales  raisons 
dont  on  s'est  seryy,  comme  j*ay  dé}k  en  1'honneur  de  Ie 
mander,  a  esté  que,  si  Dieu  disposoit  du  roj  d'Espagne 
et  que  Votre  Majesté  voulüt  soutenir  les  droits  de  Mon- 
seigneur Ie  dauphin,  1'eraperenr  ne  manqueroit  pas  de 
faire  passer  des  trouppes  en  Allemagne,  et  alors  V.  M. 
seroit  en  droit  de  dire,  qu'Elle  est  attaquée,  et  euz  se 
trou?eroient  engagez  dans  la  guerre,  ce  que  Ie  roy  de 
Suède  veut  absolument  éviter.  J'aj  aussi  fait  réflezion, 
Sire,  que  Lillierot  ayant  estendu,  autant  quMl  luy  a  esté 
possible,  les  obligations  de  son  traitté,  ou  personne  ne 
Ie  contredisoit  (les  Anglois  et  les  Hollandois  souhaitant 
d'en  faire  encore  davantage),  si  je  voulois  eziger  icy  les 
mèmes  choses,  j'y  trouverois  mille  obstacles,  et  qu'il  ne 
falloit  point  se  faire  une  affaire  pour  une  chose  que  V. 
M.  ne  soubaitoit  pas. 

Mais,  Sire,  ce  qui  m*a  Ie  plus  déterminé  &  passer  par- 
desBus  cette  considération-l&  et  toutes  les  autres  qui  au- 
roient  pu  m'empescber  de  signer  Ie  traitté,  a  esté  la 
réflezion  que  j'ay  faite,  que,  ne  pouvant  pas  empècher 
ce  qui  estoit  déjk  fait ,  je  ne  devois  m'appliquer  qu'&  em- 
pescher qu'on  n'en  fit  pas  davantage,  ce  que  je  ne  pou- 
vois  faire  qu'en  signant  un  traitté,  quelque  simple  qu'il 
fdt;  que,  si  je  ne  Ie  signois  pas,  Ie  comte  Ozenstiern 
qui  avoit  déj&  trouvé  moyen  de  faire  changer  l'article  que 
Ie  roy  de  Suède  m'avoit  fait  offrir  et  qui  Tavoit  engagé 
pendant  ce  temps-lè  è  faire  un  traitté  avec  l'Angleterre 
et  les  Estats   Oénérauz,   trouveroit  mille  raisons  (si  une 
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fois  nous  nous  séparions  beds  rien  faire)  pour  porfeer  son 
maitre  k  augmenter  ses  engagemenB  avec  TAngleterre  et 
les  Ëstats  Généraux  sous  prëtexte  de  rexplication  de  1'ar- 
ticle  3«  et  h  former  tout  de  nouveau  la  mesme  ligue,  que 
Y.  M.  a  dissipée  par  la  force  de  ses  armes.  V.  M.  sera 
sans  doute  informée ,  que  Ie  roy  d'Angleterre  travaille  for- 
tement  a  rétablir  eet  te  ligue,  en  quoy  Ie  comte  Ozenstiem 
Pauroit  seconde  tres  volontiers;  mais  moy  ayant  k  cette 
heure  signé  un  traitté  airec  Ie  roy  de  Suède,  il  se  trouve 
engagé  k  ne  rien  faire  de  contraire  &  ce  traitté,  ny  qui 
soit  contre  les  intérests  de  V.  M.  Ainsi  Ie  comte  Oxen- 
stiern  ne  pourra  pas  estendre  1'explication  du  S*'  article 
k  autre  chose  qu*un  traitté  de  commerce,  comme  on  m'as- 
sure  que  9'a  toujours  esté  Ie  dessein  et  comme  j^  vois 
beaucoup  d'apparence.  Cependant,  Sire,  j'ay  appria  par 
l'homme  de  la  chancellerie ,  que  Ie  comte  Oxenstiem  qui 
fait  agir  presque  tous  les  ministres  estrangers  qui  sont 
icy,  a  obliger  ^)  Ie  resident  d'Angleterre  k  demander  au 
roy  de  Suède  de  vouloir  bien  envoyer  des  commissaires  a 
la  Haye,  pour  y  travailler  en  exécntion  du  3^  article  de 
leur  traitté,  è.  quoy  on  a  répondu  que,  quand  Ie  roy 
d'Angleterre  auroit  envoyé  ses  commissaires  k  la  Haye, 
Ie  roy  de  Suède  ne  manqueroit  pas  d*y  envoyer  les  siens. 
Enfin,  Sire,  j'ay  coosidéré  que  la  Suède  aprös  la  paix 
de  Nimègue  avoit  fait  deux  démarches  considérables,  Tune 
de  se  détacher  des  intérests  de  V.  M.,  1'autre  de  8*unir 
étroitement  avec  vos  ennemis,  estant  entree  dans  leur 
ligue,  et,  pour  mieux  dire,  en  ayant  jettó  elle-même  les 
premiers  fondomens,  et  il  m'a  paru  que  je  ferois  beau* 
coup,  si  j'empeschois  qu'elle  ne  fist  a  présent  les  mémes 
choses.  Il  est  certain  que,  Ie  traitté  estant  signé,  elle 
ne  peut  plus  entrer  dans  la  ligue,  et  si  elle  ne  s'est  pas 
liée    d'intérest   avec    V.    M.   préférablement   k   toutes  les 


1)  obligé. 
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aatres  puiBBances  de  PEarope,  quojque  les  tuteurs  Teus- 
sent  projettée,  et  que  depuis  cela  Ie  roj  de  Suède  1'eüfc 
aoahftité,  c'estoit  toujours  beaucoup  de  mettre  cette  cou- 
ronne  en  estat  de  rentrer  entièremeDt  dans  la  suitte  dans 
Bes  vóritables  intérests.  J'ajr  donc  cru,  Sire,  par  toute 
sorte  de  raisons,  que,  pourveu  que  je  n'admisse  aucune 
restriction  au  traitté  de  Eiswick  et  que  je  stipulasse  Ie 
maintien  de  Ia  paix  en  général,  sans  en  ezcepter  formel- 
lement,  ni  tacitement  aucune  partie,  Ie  traitté  que  je 
ferois  seroit  toujours  avantageuz  &  V.  M.,  soit  pour  dis- 
siper  les  desseins  de  ses  ennemls,  soit  pour  jetter  les 
fondemens  d'une  plus  étroitte  liaison  avec  la  Suède.  Je 
puis  dire  que  je  vois  encorea  mieuz  depuis  la  signature 
de  ce  traitté,  de  quello  nécessité  il  estoit  de  Ie  conclurre. 
Oliverskrantz  et  Lillierot  ont  estó  fort  surpris,  que  Ie 
comte  Ozenstiem  n'eüt  pu  faire  traisner  cette  affaire  jus- 
qu'k  leur  arrivée.  Ila  s'estoient  si  fort  hastez  pour  cela, 
que  Lillierot  qui  est  tres  incommodó  d'un  asthme,  depuis 
qu'il  est  arrivé  k  Hambourg,  et  qui  a  toujours  esté  fort 
doucement,  a  quitte  sa  femme  k  trois  joumées  d'icy  et 
s'est  rendu  en  diligence  k  Stockholm;  mais  il  est  venu 
trop  tard. 

y.  M.  sera  mesme  surprise  d'aprendre,  que  quelquos 
oommissaires  de  la  chancellerie  ont  fait  des  remarques  sur 
ce  traitté,  dont  ie  comte  Oxenstiern  a  témoigné  vouloir 
se  servir  pour  en  empescher,  s^il  luy  est  possible,  la  rati- 
fication,  quojrqu'il  n'ait  ozé  Ie  faire  ouvertement.  Ces 
commis,  qui  sont  ceux  de  Piper  et  par  conséquent  op- 
posez  ^)  Ozenstiem,  ont  demandé  h  uu  commis  qui  est 
dépendant  de  luy,  comment  ce  ministre  avoit  disputé  pen- 
dant siz  mois  pour  signer  k  la  fin  ce  que  V.  M.  a  sou- 
baitté  et  plus  qu'Elle  n'a  demandé,  pourquoy  faire  diffi- 
calté  de  maintenir  Ie  traitté  de  Tempire,  fait  k  Byswick, 

1)  oppotec  k. 
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et  convenir  après  cela  de  maintenir  en  leur  entier  non 
seulemeDt  ce  traitté-I&,  mais  tous  les  autres  qui  ont  esié 
faits  dans  Ie  méme  lieu;  qa'on  ne  pouvoit  pas  entendre 
autre  chose,  quand  on  pose  pour  fondement  d*an  traitté 
Ie  maintien  de  la  tranquillité  publique,  rétablie  dans  TEu- 
rope  sous  la  médiation  du  roj  de  Suède  et  que  Ton  ood- 
?ient  de  maintenir  la  paix  générale  dans  1'Europe;  que 
cette  paix  générale  eatoit  donc  celle  qui  a  esté  faite  par 
la  médiation  du  roj  de  Suède.  Le  comte  Oxenstiem,  a 
qui  on  a  rapporté  ces  discours,  en  a  voulu  profiter  et  en 
a  dit  quelque  chose  au  roy  comme  pour  le  sonder;  mtM 
n'y  ayant  pas  trouvé  son  compte,  il  n*a  osé  pousser  cette 
affaire  plus  loin. 

J*ay  parló  depuis  deux  jours  au  comte  Guldenstoipe,  et 
comme  il  S9ait  que  j'ay  le  traitté  qu*ils  ont  signé  avec 
l'Angleterre  et  les  Estats  GMnéraux,  je  ne  luy  aj  pas 
dissimulé  ce  que  Y.  M.  m*a  fait  l'honneur  de  me  mander, 
et  particulièrement  sur  Tengagement  que  le  roy  de  Suède 
prcnd  dans  le  B^  article  de  uommer  des  commissaires  pour 
examiner  et  renouveller  les  anciens  traittez,  tant  poar 
establir  une  plus  étroite  amitié,  que  pour  le  commeroe 
&c  ^).  Il  m*a  protesté  qu'on  n^avoit  jamais  eu  icy  en 
vcue  que  le  commerce;  que  Lillierot  avoit  coucbé  de  Ia 
sorte  cette  période  de  son  chef  et  peut-estre  de  concert 
avec  d'autres;  qu'il  s'en  estoit  bien  apperceu;  que  c'eatoit 
par  cette  raison  qu'il  m'avoit  si  fort  pressé  de  oonclore, 
estant  persuadé  que,  si  je  ne  Tarois  pas  Cait  et  qu'ils 
n'eussent  pris  aucun  engagement  arec  V.  M.,  on  auroit 
donué  une  toute  autre  interprétation  k  eet  article  qu'on 
ne  fera  ^  cette  heure  et  que  la  Suède  auroit  esté  indubi- 
tablement  entraisnée  dans  les  intérests  des  allies,  au  liea 
que  f  si  k  présent  le  comte  Oxenstiern  proposoit  la  moindre 
chose,  on  luy  objecteroit  tout  aussitost  le  traitté,  faita?ec 


1)  Yoir  ploB  haat  p.  317. 
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Y^*  Majesté,  qui  ne  leur  permet  pas  de  rien  faire  de  con- 
traire k  ses  intérests,  ce  qui  Tarresteruit  tout  court. 

Jo  luj  ay  parlé  de  la  difficulté  qu'ils  font  de  maintenir 
la  religiën  dans  Ie  baillage  de  Wildshausen  sur  Ie  pied 
qu'elle  estoit  en  1624.  Il  a  d*abord  pris  feu  et  m'a  allégué 
force  méchantes  raisons;  mais  k  la  fin  il  n*a  eu  rien  ii 
dire,  quand  je  luy  aj  représenté  que  Ie  tittre,  en  vertu 
duquel  Ie  roj  de  Suède  possédoit  ce  baillage,  décidoit  la 
question.  Il  m'a  seulement  répondu  que  c'estoit  une 
affaire  qui  regardoit  Fempire  et  qu'elle  se  traitteroit  k 
Batisbonne. 

U  m'a  paru  par  ces  discours  qu'ils  soup^nnent  icy, 
qu'il  se  forme  quelqu'union  secrette  entre  V.  M.  et  les 
princes  catholiques,  et  pour  ne  pas  séparer  les  choses 
qui  regardent  la  même  matière,  j'aurajr  l'honneur,  Sire, 
de  dire  è*  Y.  M.,  que  Ie  baron  Youl  dit  il  7  a  trois 
jours,  que  Ie  ministre  de  Y.  M.  a  Batisbonne  s'y  estoit 
plaiut,  que  les  protestans  de  la  rille  de  Kim  ^)  en  vou- 
loient  chasser  les  catholiques  que  Y.  M.  j  avoit  establis, 
et  qu'il  avoit  déclaré  que  Y.  M.  pourroit  bien  employer 
la  force  de  ses  armes  pour  faire  rendre  justice  k  ces  catho- 
liques; qu'on  a?oit  esté  fort  étonné  et  fort  émeu  de  ce 
discours  k  Batisbonne ;  que  les  ministres  des  princes  pro- 
testans s'estoient  assemblez;  qu'ils  avoient  choisy  Snolsky, 
ministre  de  Suède,  et  Ie  ministre  de  Brandebourg  pour 
en  faire  des  plaintes  k  l'envoyé  de  Y.  M.  et  pour  dresser 
des  mémoires  que  les  ministres  protestans  doivent  avoir 
envojez  k  leurs  maistres;  que  ces  mémoires  contiennent 
trois  choses:  1^.  Si  Y.  M.  estoit  en  droit  d'employer  ses 
armes  pour  faire  exécuter  une  cbose  dans  1'empire ;  2^  Si 
Y.  M.  pouvoit  exiger  aucune  chose  en  faveur  de  la  religiën 
dans  les  lieux  oü  les  roys  de  France  n'avoient  pas  fondé 
les  églises,  sur  quoy  je  pense  que  Mr  Youl  n'est  pas  bien 


1)  ^A  Touest  de  Creatxnach. 
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informé,  car  il  prëtent  qu'il  7  a  quelque  ohose  aprochant 
de  cela  dans  i'article  4fi;  mais  je  luy  aj  dit  qu*il  n*avoit 
qu'k  lire;  3^  que,  quoyque  Ie  ministre  de  V.  M.  fasse 
force  protestations  aux  religionnairea ,  il  a  des  intelligeuces 
aecrettes  avec  les  ministreB  des  princes  catholiques,  et 
que  y.  M.  s'entendoit  avec  eux  pour  défcruire  la  religioD 
lufcbérienne. 

Mr  Youl  m'a  prié  de  tenir  secrefc  ce  qa*il  me  diaoit; 
qu'il  ne  savoit,  si  Snolski  a?oit  escrit  en  conformitë  de 
cela,  mais  qu'il  vojroit  par  les  lettres  du  ministre  de  Dane- 
mark qu'il  Ie  de?oit  faire,  et  que,  si  eet  avis  estoit 
arrivé  avant  la  conclusion  du  traitté  avec  la  France,  on 
ne  1'auroit  pas  signé.  Je  ne  say,  Sire,  si  Snolski  écrira 
de  la  fa9on  que  Mr  Youl  me  1'a  dit;  mais  il  7  a  appareoce 
qu'il  ne  1'a  pas  encores  &it.  Le  comte  Guldenstolpe  qae 
j'aj'  mis  i  portee  de  m'en  parier  et  qui  est  fort  déiicat 
sur  ce  chapitre-lk  ne  m'en  a  pas  paru  instruit.  L'homme 
de  la  chancellerie  a  dit,  que  Snolski  avoit  bien  escrit 
quelque  chose  en  général  de  la  religion,  mais  qu'il  n'avoit 
encores  rien  mande  de  particulier,  ny  d'approchant  de  ce 
que  Mr  Youl  m'avoit  dit. 

Pour  revenir  k  1'alliance,  Polus  et  Berghenhielm  ont 
témoigné  h  mon  secrétaire  beaucoup  de  joye,  qu'elle  fut 
conclue,  et  luj  ont  dit,  que  le  tout  estoit  d'avoir  ane 
fois  commencé  et  que  je  connoistrois  mieux  le  mérite  d'en 
estre  venu  k  bout,  si  je  savois  les  difficultee  et  les  op- 
positions  qu'ils  y  ont  rencontrées,  qu'ils  ne  croyoient  pas 
jamais  pouvoir  surmonter. 

Il  me  paroist  toujours  que  Pencier  en  son  particulier 
a  assez  bien  fait  pour  l'alliance  entre  la  France  et  la 
Suède,  soit,  comme  dit  le  grand- maistre,  dans  l'espérance 
d'avoir  un  présent ,  soit  parce  qu'il  est  persuadé  que  Pin- 
térest  du  duc  son  maitre  y  est  tout  entier;  mais  je  ne 
vois  pas  de  suite  k  tout  ce  que  Pencier  m'avoit  dit  de 
la  bonne   volonté  de  son  maistre,  soit  que  cela  n'ait  pas 
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estë  Tray,  soit  que  Ie  comte  Ozenstiem  Taj  ^)  fait  changer 
de  sentiment. 

On  m'a  dit  que  sur  Ie  compliment  que  j'ay  fait  au 
roy  de  Suède  toucbant  1'alliance  il  avoit  ordonné  Ia  se- 
maine  dernière  k  Palmquist  de  témoigner  k  Y.  M.  la  joye 
qu'il  avoit  de  s'estre  allié  avec  Elle. 

Quelques  Suédois  m'ont  parlé  sans  doute  a  dessein  des 
présens  magnifiques  que  V.  M.  avoit  faits  aux  ministres 
de  Dauemark  après  Ia  conclusion  de  quelque  traittë.  Comme 
je  ne  s^y,  quels  ont  esté  ces  présens,  ni  quel  a  esté  Ie 
traitté,  je  n*ay  rien  répondn;  mais  pour  M.  Guldenstolpe , 
il  m*a  demandë,  si  Y.  M.  ne  vouloit  rien  faire  pour  témoig- 
ner quelque  considération  pour  Ie  roy  de  Suède  et  con* 
fondre  Ie  comte  Ozenstiem,  qui  a  toujours  assuré  que 
Y.  M.  n'auroit  aucun  égard  pour  luy,  aussitost  que  l'al- 
liance  seroit  faite.  Il  m'a  parlé  des  subsides  qui  sont 
encores  deus.  J'ay  bien  veu  que  Wrede  luy  a  parlé  de 
cette  obligation  que  Ie  roy  de  Suède  doit  k  Y.  M.;  mais 
j'ay  jugé  k  ses  discours,  et  je  me  crois  obligé  de  Ie  faire 
savoir  a  Y.  M.,  que  ce  présent  ne  feroit  pas  tout  effet 
qu*on  en  doit  attendre,  s'il  n'est  accompagné  du  payement 
d'ane  partie  des  subsides,  par  ezemple  de  deux  cent  mille 
francs.  Il  me  semble  que  les  Suédois  pretendent,  qu'il 
leur  en  est  deu  encores  huit  cent  mille.  Guldenstolpe 
m*a  mesme  appris  que  Ie  comte  Oxenstiem  craint  si  fort, 
que  Y.  M.  ne  fasse  rien  de  semblable,  que  luy,  Oxenstiem, 
qui  avoit  insisté  sur  Ie  payement,  ou  du  moins  sur  la 
promesse  du  payement  des  subsides  jusqu'è  en  faire  un 
article,  sans  lequel  il  ne  vouloit  pas  conclure  Ie  traitté, 
cependant  lorsqu'il  fut  signé  et  que  M.  Folus  Ie  fit  sou- 
venir de  me  parier  des  subsides,  il  u'en  voulut  rien  faire 
et  rëpondit  k  Polus,  que  cela  n'estoit  pas  nécessaire,  tant 
il  a  peur  que  Y.  M.  ne  fasse  quelque  plaisir  au  roy  de 

1)  rayt. 
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Suède.  Pour  ce  qui  est  de  Piper,  j'aj  encore  appii^  de- 
pais  ma  dernière  lettre,  que  c'est  an  homme  a  qui  Ton 
ne  fait  que  de  gros  présens,  et  j'ay  décoavert  que  Weiing, 
pour  se  Ie  rendre  favorable,  vient  de  donner  k  sa  femme 
an  présent  de  perles  et  de  diamans  que  la  persoone  qui 
Ta  veu  estime  plus  de  vingt-cinq  mille  francs  ^). 

Le  comte  Guldenstoipe  m'a  demandë,  si  Ie  roj  de  Dane- 
mark ne  voudroit  pas  ontrer  dans  le  traitté  que  nous 
yenions  de  signer;  que  ce  seroit  une  nouvelle  confirmation 
qui  authoriseroit  bien  ce  traittó.  Youl  m'en  a  parlé,  mais 
en  termes  généraux ,  et  m'a  dit  qu'il  ne  pouvoit  pas  m'en 
dire  davantage,  puisqu'il  n'eetoit  pas  informé  du  contenu 
du  traittë;  que  je  luj  ay  dit  que  V.  M.  ne  1'avoit  pai 
encores  receu  et  que  je  ne  s^avois,  si  EUe  1'appronveroit; 
mais  comme  le  comte  Ozenstiern  en  a  délivré  une  copie 
au  comte  Staremberg  sans  ordre  de  son  maitre  et  que 
Youl  en  S9ait  k  peu  prés  le  contenu,  je  ne  désavouersy 
pas  ce  que  je  verray  quUl  s^aura.  Il  ne  m'appartient  pas, 
Sire,  de  raisonner  lè-dessus;  mais  je  suis  persuadé  que, 
si  aussitost  après  Téchange  des  ratiffications  le  roy  de 
Danemark,  le  duc  de  Wolfembutel  et  quelqu*aulres  roa- 
loient  entrer  dans  le  présent  traitté,  cela  feroit  un  bon 
effet  et  détacberoit  encores  plus  la  Suède  du  parti  des 
alliez.  11  seroit  en  ces  cas  nécessaire  que  j'eusse  un 
pouvoir  spécial  pour  cela  et  que  je  89us8e,  quelle  förme 
doit  avoir  eet  acte  d'admission.  Si  les  parties  qui  entreot 
dans  le  traitté  drossen t  euz-mêmes  eet  acte  et  que  les 
autres  ne  fassent  que  Padmettre  et  le  souscrire,  le  Dane- 
mark  pourroit  l'étendre  un  peu  plus  selon  l'intention  de 
y.  M.,  et  le  traitté  estant  déjk  signé,  la  Suède  aaroit 
peine  k  le  refuser. 

J'ay  receu  la  lettre  de  change  de   troia   mille  francs. 


1)  Ce  psBMge  de  la  correspondanoe  de  M.  d'Ayaax  est  cité  par 
H.  Fryxell,  Lehents^etehicJUe  KarU  des  zwölJUu^  IV,  p.  236,  noie  9. 


Digitized  by  VjOOQIC 


388 

Quojque  j'aje  proposé  une  pareille  somme  pour  Ie  confi- 
dent  de  Piper,  néantmoiDS,  comme  j'aj  eu  1'honneur  d'en 
eBcrire  il  y  a  huit  jours  è  V.  M.,  j'attendraj  rhonneur  de 
868  ordres,  et  jusques-Ik  je  ne  donneray  rien  que  cent 
e8cu8  k  1'homme  de  la  chancellerie,  parce  qu'il  s*en  va 
aux  eaux.  Il  a  promis  de  servir  fidellement  V.  M.  et  de 
donner  toutes  les  piöces  qu'il  pourra  tirer  de  la  chan- 
cellerie h  moD  successeur.  li  m'a  prié  seulement  qu'on 
ie  menagellt  beaucoup.  Il  a  esté  depuis  pen  fort  en  peine, 
et  Ooldenstolpe  anssi,  qui  m'en  a  fait  de  grandes  plain- 
tes  de  ce  que  M.  de  Bonrepaus  a  dit  au  pensionnaire 
Heinsius  qu'il  avoit  Ie  traitté,  fait  avec  la  Suède,  et 
que  je  Ie  luy  avois  envoyé.  Heinsius  s'en  est  plaint,  et 
Ie  comte  Oxenstiem  a  fait  bien  du  bruit  et  a  &it  forces 
perquisitions  jusqu'è  faire  faire  serment  a  tous  les  officiers 
de  la  chancellerie.  U  seroit  tres  dangereux  qu'il  revtnt 
icy,  que  j'eusse  esté  informé  de  ce  détail. 

L'homme  de  la  chancellerie  m'a  communiqué  un  acte 
de  confirmation  que  Ie  roy  de  Suède  vient  de  donner  è 
l'électeur  de  Brandebourg  d'un  traitté  que  Mr  Bielke  a 
fait  avec  eet  électeur  en  1696.  Cet  acte  est  tres  inutile, 
ce  traitté  estant  fait ,  signé  et  ratifié  du  vivant  du  feu  roy 
et  Bubsistant  encores;  mais  Ie  comte  Oxenstiem  a  voulu 
faire  ce  plaisir  au  comte  Dona,  k  son  neveu.  Du  reste 
y.  M.  voit  bien  que  j'avois  raison  alors  de  me  plaindre 
du  comte  Bielke  et  de  dire  qu'il  s'estoit  attaché  k  Tèlec- 
teur  de  Brandebourg,  quoyque  je  ne  fusse  pas  parfaite- 
ment  informé  de  ce  traitté-cy,  car  comme  il  avoit  &it  en 
mème  temps  deux  traittés  ^)  dont  il  y  en  a  un,  qui 
regarde  les  liroites  et  qnelqu'autres  démeslez,  qui  n'est 
pas  encores  ratiffié  et  dont  mesme  on  luy  a  fait  une  affaire, 
ii  confondoit  1'un  avec  l'autre  et  ne  m'avouoit  jamais  que 
celuy  des  limites. 


1)  Aucnn  de  oee  traites  ne  se  troave  dans  te  corps  diplomiU,  de  Domont. 
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Ce  même  homme  m*a  appris,  que  Staremberg  demande 
auBsi  Ie  reDouvellement  du  traittó  que  rempereur  a  fait 
avec  la  Suède.  Je  o'aj  pu  encores  eatre  informé  bien 
précisément,  quel  est  ce  traitté;  mais  ai  ce  n'est  aufere 
cbose  que  ce  qu'on  m*a  dit,  il  n'y  a  rien  de  nouveau, 
ny  dont  on  puisse  se  piaindre.  L*empereur  ajant  fiut  &ire 
autrefois  par  Ie  comte  Dal  tem  un  traitté  qui  ezpira  il  t 
a  quatre  ans ,  Staremberg  en  demanda  pour  lorsjle  renoQ- 
?ellement.  J'en  fis  des  plaintes,  de  sorte  que  Ie  fea  roy 
de  Suède  ne  consentit  k  ce  renou?ellement  qu'a  la  charge, 
que  ce  traitté  n'auroit  son  effet  qu'après  la  fin  de  la  guerre. 
S'il  est  vray  que  oe  soit  la  confirmation  de  ce  traitté 
que  demande  Ie  comte  de  Staremberg,  c'est  une  pièce 
ausai  inutile  que  celle  du  comte  Dona.  J'ay  eu  rhonneor 
de  rendre  au  roj  de  Suède  ia  lettre  de  Votre  Majesté 
sur  ]e  mariage  de  la  princease  sa  soeur  avec  Ie  duc  d'Hol- 
stein  Gh)ttorp. 

U  n'y  a  guères  de  jour  que  Ie  roy  de  Suède  et  Ie  duc 
d'Holstein  ne  fassent  quelque  nouveau  tour  de  jeunesae  *) 


1)  PuiBqae  c'eat  Ia  dernière  fois  que  IWnbassadeur  fait  mentioa  de 
oes  aoi-diiant  tours  de  jennesse  et  que  ses  lettres  ne  s'ëtendent  pa» 
jusqu'iL  l'époque  du  départ  da  duc  de  Holstein,  je  ferai  obterrcr, 
que  la  plupart  des  auteurs  font  dater  Ie  retour  dn  roi  de  Snéde  i 
nn  meilleur  genre  de  vie  dn  moment  que  ce  duc  s'en  alla  on  qne  U 
guerre  du  Nord  ^clata.  Yoir  Yoltaire,  Hitt.  de  Charles  Xll,  p.  32: 
,,Dn  moment  qu'il  se  prépara  ^  la  guerre,  il  commen9a  unevietonte 
nouvelle,  dont  il  ne  s'est  jamais  depuis  écarté  un  seul  moment 
Plein  de  1'idée  d'Alezandre  et  de  César,  il  se  proposa  d'imiter  to'  t 
de  oes  deux  oonquérants ,  hors  leurs  yices ,  et«.*' ;  Fryiell ,  QeteliekU 
KarU  des  zwölften,  p.  32,  et  Ijébensgeseh.  Karls  des  swölfteHt  I. 
p.  51 ,  oü  il  raoonte  que  dès  Ie  départ  du  duc  Ie  roi  de  Suède  eit 
deyenn  un  tont  autre  homme,  actif  et  se  vonant  entièrement  k  son 
métier,  et  s'excusant,  quand  il  était  incidemment  question  des  joon 
de  la  furie  antérieure,  sur  Ie  penchant  de  son  beau-frère  pour  de  ^ 
singuliers  amusements.  Contrairement  k  euz  Ie  prinoe  Oscar  aontieat 
que  Ie  changement  de  vie  du  roi  Charles  XII  se  montra  d^ji  arsat 
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lis  estoient  venus  la  semaine  deniière  se  promener  avec 
la  reyDe  et  les  princesses  dans  un  jardin  qa'il  a  k  Stock- 
holm, dans  leqael  on  a  fait  une  fontaine  depuis  pen.  lis 
s'avisèrent  de  jetter  dans  Ie  bassin  de  la  fontaine,  qui  k 
la  vérité  n'a  pas  trois  pieds  de  profondeur,  tous  les  gentil- 
hommes  qui  se  trou verent  lè.  Le  duc  d'Holstein  proposa 
d'oster  leurs  jaste  au  corps  et  leurs  vestes  et  de  oourir 
deux  a  deux  en  chemise  par  toute  la  ville  ce  qu'ils  firent. 
Le  roj  n'osta  pas  son  jasteaucorps;  maïs  le  duc  d'Hol- 
stein qui  estoit  en  croupe  derrier  luy  n'en  avoit  point, 
et  tous  ceux  qui  purent  sur  le  champ  trouver  des  chevanx 
se  mirent  dessus  deux  k  deux  en  chemise,  et  les  autres 
foren t  obligez  de  courre  k  pied. 

Ce  prince  a  fait  il  7  a  quelque  tems  une  chose  plus 
sérieuse  dont  les  prestres  commencent  k  montrer  du  ressen- 
timent Un  d'eux  avoit  volë  quelque  vase  d*argent.  Je 
crois  qu'il  estoit  aussi  con?aincu  d'avoir  forcé  une  fille. 
Le  roj  l'a  fait  juger  par  le  parlement,  et  il  a  esté  con- 
damné  a  passer  par  les  baguettes  comme  les  soldats, 
supplice  tres  rude,  et  de  ]k  envojé  a  Mastrant  i),  ce  qui 


le  départ  du  duc  de  HoUtein  et  avant  le  commencement  de  la  guerre , 
▼oir  Carl  der  Zwölfte  als  Köniff,  Krieger  nmd  Mensch,  tradnction 
aUemaade  de  M.  Jonas,  p.  27.  Quoi  qa'il  en  soit,  il  faadra  attri- 
buer  k  cette  conyersion  elle-mêmei  non  ^  une  plus  grande  dose  de 
rëracité  du  sucoesseur  de  M.  d'Araux,  comme  fait  M.  Ton  Saranw, 
die  Feldtüge  KwVs  XII ^  p.  11,  que  èe  nouvel  ambassadeur,  le 
comte  Guiscard,  a  pu  faire  des  rapports  plus  fiiyorables  au  roi  de 
Franoe  sur  la  conduite  du  roi  dé  Suède.  Ce  que  M.  Fryxoll  note 
encore,  &etchichte  KarU  XTI,  p.  33;  Lebentgetchickte ,  I,  p.  52, 
c'eat  que  pendant  nn  second  sëjour  du  duc  k  la  cour  de  Stockholm 
lui  et  le  rói  ne  firent  que  quelquefois  des  écarts  et  que  ces  écarts 
étaietit  de  peu  de  conséquence.  IJes  Handlingar  rörande  Suerget 
hisioria  de  M.  Fryxell  renferment  entre  aatres,  lY,  p.  242,  un 
passage,  prouvant  que  le  jeune  roi  travaillait  au  mois  de  Novembre 
1698  avec  beaucoup  de  zèle  auz  aifiures  de  l'état. 

1)  Votr  let  NSgoeiat,  du  comie  ffAvanx  en  Suède ^  I,  p,  379 ,  noie  2. 

WzKKEK  N«.  35.  25 
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tient  lieu  de  galères.  Les  prestroB  ont  faife  toas  leun 
efforts,  pour  que  Ie  roy  ne  leur  fit  pas  Paffront  de  faire 
punir  publiquement  ce  prestre;  mais  il  a  esté  inexorable, 
et  comme  il  ne  les  ménage  en  aucune  maniere,  aa  Heu 
que  Ie  roy  aon  père  avoit  toute  sorte  d'égard  poor  enz; 
que  d'ailleurs  il  a  esté  mis  sur  Ie  throsne,  sana  qa'ils  y 
ajent  eu  part,  ils  ne  luy  eont  pas  bien  affectionoex,  et 
dimanche  dernier  ils  firent  trois  eermons  en  trois  ógiises 
différentes,  dont  Ie  texte  estoit  que,  quand  Dien  ?eut 
cbfttier  un  royaume,  il  luy  donne  un  enfant  pour  roj. 
On  croit  que  e'est  plutost  k  dessein  que  par  hazard  qoe 
ces  trois  prestres  se  sont  rencontres  k  prendre  un  même 
texte  ce  jour-lli. 

On  croit  toujonrs  que  Ie  comte  de  Staremberg  sen 
admis  a  1'audience  Ie  quatonsième  d'Aoust,  stile  noureao, 
et  que  Ie  duc  d*HoIstein  partira  Ie  vingt-six. 

J'ay  rbonneur  d'estre  &c. 

Notuni  sit  universis  et  singulis,  quorum  interest  aat 
quo  modo  libet  interesse  poterit,  quod,  cum  pervetusta  inter 
reges  regnaque  Sueciae  et  Galliae  viguerit  amicitia,  noria 
subinde  foederum  vinculis  pro  rattone  temporum  firmata 
ac  stabilita,  atque  ad  eam  denuo  renovandam,  turn  publici 
boni  studio  et  cura,  tum  mutuae  securitatis  et  salutis  in- 
tuitu  pari  propensione  et  sincero  utrimque  afPectu  ferantur 
moderni  ^)  reges,  gloriosissimorum  anteceasorum  suorum 
in  amplectendis  coiendisque  mutuae  benevolentiae  o£Scii8 
exempla  secutis  '),  endeque  ^)  sitfactum,  ut  potentisaimus 
princeps  ac  dominus,  dominus  Carolus  duodecimus,  Sue- 
corum,  Gothorum  Vandalorumque  rex  magnus,  princeps 
Finlandiae,  tot.  tit.  constitutie  ministris  suis  ac  commissanis, 
plena  ad  id  potestate  instructis,  in  mandatis  clementissime 
dederit  et  cum  potentissimi  principis  ac  domini  fratris  con- 


1)  faodiomi?  2)  seoatL  3)  indeqne. 
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aanguinei ,  amici  et  foederati  sui  'charissiini ,  domini  Ludo- 
vici  decimi  quarti,  Galliae  et  Navarrae  regis  ChristianiBsimi , 
legato  extraordinario ,  jam  bic  commorante ,  ilIustrisBimo 
et  exceUentiBsiiDO  domino  comité  d'Avauz,  tot.  tit.  plena 
panter  ad  id  potestate  mnnito,  congressi  de  re  commoni 
agerent  et  tractarent,  idcirco  habitis  hinc  inde  Yariis 
consultationibuB  et  commutatis  inricem  plenipotentiis  ad 
calcem  foederis  bujuB  anneziB,  in  subBequentes  utrinque 
conventum  est  foederiB  articalos. 

ArtioaluB  primus. 

Benovant  et  confirment  ^)  confoederati  reges  Yigore  pre- 
sentia tractatus  antiquam  firmamque  amicitiam,  in  ter  Sacram 
Begiam  Majestatem  Oalliae  et  Sacrae  Eegiae  Majestatis 
Sueciae  gloriosiBsimos  praedecessores  cnltam  et  stabilitam , 
sitque  non  minus  in  posterum  inter  potissimum  ')  regem 
regnumque  Oalliae  ejusque  baeredes  ac  successores  ab 
una  et  potentissimum  regem  regnumque  Sueciae  ejusque 
baeredes  et  successores  ab  altera  parte  sincera  et  constans 
in  perpetuum  amicitia,  cujus  vigore  ubique  dignitatem  et 
commodum  alterius  tanquam  proprium  cordi  habeant  et 
promoveant  et  prejudicia  ac  damna  pro  viribus  avertere 
teneantur. 

Art.  2n». 

Erit  praecipuus  foederis  bujus  scopus  et  finis  mutuae 
securitatis  et  salutis  utrinque  ^)  regis,  eorum  regnorum, 
provinciarum  et  ditionum,  quas  nunc  in  Europa  possident, 
conservatio  et  deffensio  contra  quoscumque  agressores, 
ideoque  reges  confoederati  promittunt  et  spondent,  se  ad 
illum  scopum  sua  oonsilia  sociaturos  et  directuros* 


I)  oonfimumt.  2)  potentiMimnm.  3)  utriaaque? 

25* 
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Art.  8". 


Si  igitur  contigerit,  alterutrum  confoederatorum  ab 
aliquo  boBtiliter  et  injuBte  inYadi,  in  eatn  curam  incam* 
bent  confoederati  reges  mutaque  ^)  officia  adhibebunt,  ut 
turbatorem  et  agressorem  seriis  admonitionibus  ab  ejus- 
modi  molitionibud  dehortari  et  securitatein  ac  traiiquilli- 
tatem  pablicam  inconcussam  servare  qaeant. 

Art.  4. 

Si  vero  adminitiones  et  officia  ea  irrita  fuerint,  communi 
consilio  de  mediis  deapicient,  quibus  securitati  et  incolum- 
nitati ')  prospice  ^)  possit,  idque  agent,  ne  illius  juribus, 
dignitatibuB  aut  privilegiis  Yis  ac  injuria  inferatur  vel, 
ai  aliqua  illata  fuerit,  debite  reparetur. 

Art.  5. 

Neutri  confoederatorum  fas  sit,  pacta  inire  aut  foeden 
cum  alÜB  statibuB,  quae  alten  parti  qqocumque  modo, 
BiYO  directe,  sive  indirecte,  praejudicii  quidquam  aut  damni 
afferre  poBBint. 

Art.  6. 

Quaudocumque  alter  cum  hoste  pacem  aut  inducias 
fecerit,  alterum  iisdem  pactis  comprehendat ,  ut  ob  exbi- 
biturn  officium  praestetur  indemnia. 

Art.  7. 

Et  quandoquidem  hoc  foedus  in  nulIiuB  offenaionem  aive 
aeBionem  ^)  tendit,  sed  unice  pro  bono  publico  initum  eat 
et  ad  tranquillitatem  publicam  tuendam  apectat,  conven* 
tum  est,  ut,  BI  quis  princepa  vel  atatus  iu  foederia  hujus 
Bocietatem  recipi  deaideraYerit ,  ia  in  eam  routuo  regum 
confoederatorum  consenau  admitti  ac  recipi  debeat. 


1)  Tnutiiaque.         2)  in(^oUumtati.        3)  procpici.        4) 
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Art.  8. 

Vigore  hujus  tractatus  inter  ufcriusqae  regis  subditos 
U8U8  et  libertas  commerciorum,  qaae  ^  omni  retro  tem- 
pore gavisi  8unt,  vigeat  eoque  nomine  iDtegrum  sit  utri- 
que  genti ,  apud  alteram  tam  pace  qaam  bello  absque  ullo 
irapedimento  terra  mariqae  negotiari  et  commercari  soiutis 
ordinania  vectigalibus. 

Art.  9. 

Pateant  ergo  utriusque  regis  subditis  omnes  portu:», 
temporia  ^,  civitates  et  proviociae,  quatenus  per  leges 
et  statata  cujusque  regni  licitum  est,  ut  merces  suas 
soiutis  jam  dictis  ordinariis  vectigalibus  importent  et  dis- 
trahent  ')  aliaque  vicissim  co^raent  *)  et  exportent  nullo 
molestiam  facesseute. 

Art.  10. 

Durabit  speciale  hoc  foedus  ad  decennium,  a  die  sub- 
Bcripti  hujus  tractatus  numerandum,  et  tune,  si  visum 
fuerit,  communi  regum  consensn  prorogetur.  loterea  se- 
dalis  communicationibus  consilia  invicem  conferent,  qua 
potissimum  ratione  tranquillitati  et  saluti  publicae  consuli 
et  adversus  pericula  illa  imminentia  congrua  et  opportuna 
remedia  afferri  possint. 

Art.  11. 

Pacta  haec  ab  utroque  confoederatorum  regum  intra 
tres  menses  a  die  subscriptionis  auteticam  ^)  citius,  si 
fieri  poterit,  confirmabuntur  et  ratihabita  reciproce  com- 
mntabuntar. 


1)  qus.  2)  emporia.  3)  distrahant.  4)  coëmant. 

5j  ant  etiam. 
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Art.  12. 

In  quorum  omnium  fidem  ac  mejus  ^)  robur  duo  trac- 
tatus  hujus  exemplaria,  pari  tenore  confecta  et  manibus  et 
sigillis  Dostris  munita,  reciproce  commutata  sunt  Holmiae. 

Perquam  gratum  fuit  Sacrae  Eegiae  Majestatis  ^)  Sueciae 
regi  ac  domino  nostro  olementisaimo ,  ex  relatione  nestra 
cognoscere,  quemadmodum  testatus  sit  dominos  legatoB 
extraordinarius  de  ducatu  Bipontino  integre  ac  plenarie 
restituendo  eam  esse  mentem  Sacrae  Begiae  Majestatis 
Oalliae,  ut  in  eundem  ducatum  nihil  sibi  juris  quocumque 
nomine  aut  titulo  retinere  cogitet,  de  quo  etsi  minime 
dubitat  Sacra  Begia  Majestas  Sueciae  certoque  confidit, 
id  ipsum  quam  primum  executioni  mandatum  iri,  adeo  ut 
quae  de  certis  dicti  ducatus  appertinentes  ")  eodem  semper 
jure  cum  reliquis  ejusdem  partibus  ab  antiqao  constanter 
et  sine  interruptione  habitis  hactenus  a  miniatris  et  pne- 
fectis  quibusdam  Gallicis  mota  sunt  dubia  et  plenariae 
restitutioni  inde  allata  impedimenta  penitus  renoveantur  ^) 
et  cessent,  cum  tamen  post  injectos  ejusmodi  scrupulos 
negotii  qualitas  exigat,  ut  de  Sacrae  Begiae  Majestatis 
Galliae  justissima  in  tention  e  ac  men  te  aliquod  extat ') 
testimonium  idque  vel  separato  quodam  articulo  vel  alio 
aliquo  documento  ao  scripto  pacem  ^)  fiat,  plurimum  au- 
gebit  dominus  legatus  extraordinarius  de  sinceris  suis  et 
eximiis  pro  re  communi  studiis  conceptam  Sacrae  Begiae 
Majestatis  Sueciae  opinionem,  si  ad  promovendum  hoc 
negotium  et  ad  optatam  metam  quantocius  perducendam 
operam  et  officia  sua  impendere  gravatus  non  fuerit. 
Deinde  cum  de  certis  commerciorum  legibus  constituendia 
dominus  legatus  extraordinarius  se  instructum   non  esse 


l)  majas.  2)  Migestati.  3)  appertinentiia. 

4)  remoreantqr,  5)  esctet.  6)  palam. 
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tostificetur,  ad  solidiorem  autem  utriasque  regni  amicitiam 
ac  mutua  subditorum  emolumenta  magnopere  pertineat, 
de  commerciorum  ao  rerum  maritimarum  u^u  et  exercitie 
certifl  conditionibus  qaam  primum  transigi,  prout  id  quo- 
qae  circa  priorum  foederum  traetationem  neutiquam  omis- 
sum,  sed  in  ÜBdem  pari  paasa  de  commercüs  aotum,  nuper 
quoque  idem  cum  Anglia  et  unito  Belgio  conventum  fuity 
ut  certe  ^)  denominentur  plenipotentiarii ,  que  ^)  emen- 
dationem  et  renofationem  priorum  foederum  quoad  com- 
mercia  quem  primum^)  aggrediantur  et  conficiant,  dubium 
esae  non  potent,  quem  ^)  Sacrae  Begiae  Majestatis  ^)  Gal- 
liae  ad  maturandum  hoc  de  commercii  ^)  negotium  pari 
benevolentiae  affectu  summae  suae  aequanimitatis  datura 
ait  specimen,  idque  quo  expeditius  procedat  curae  ac  studiis 
suis  dominus  legatus  extraordinarius  omni  meliori  modo 
commendatum  babere  reJit,  praesertim  cum  ipse  agnoscat, 
id  regis  ac  domini  sui  rebus  ac  rationibus  omnino  consen- 
taneom  ac  congruum  esse. 

Nos  Carolus  Dei  gratia  &g,  notum  hisce  testatumque 
facimus ,  quod ,  cum  post  restabilitam  divina  benignitate  in 
Europa  pacem  et  tranquillitatem  nihil  nobis  aeque  curae 
cordique  sit,  quam  ut  eadem  firmiter  conservetur  ejusque 
beneficie  Christianae  rei  salus  ac  incolumitas  extra  novo- 
mm  motuum  et  discriminum  aleam  constituatur  nobisque 
Ludovictts  XIV  (tot.  tit.),]Franciae  et  NaYarrae  rex  Ghris- 
tianissimus,  per  legatum  suum  extraordinarium ,  in  aula 
nostra  commorantem,  dominum  (tot.  tit.)  D'Avauxeum, 
testatum  fecerit,  eundem  salutarem  scopum  conservandae 
in  orbe  Europee  tranquillitatis  propositum  sibi  esse  eum- 
que  in  finem  nobiscum  foederis  societatem  inire  veile, 
hos  '')  proinde  amicitiae  cum  Majestate  sua  sincere  colen- 


1)  oertL  2)  qai.  3)  quam  primum.  4)  qnod. 

5)  Sacr»  regia  Magestas.  6}  commercio.  7)  hoc* 
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dae  boniqud  publici  studio  adducti,  commissimus  ^)  el  in 
mandatis  dedimus,  prout  vigore  praesentium  committimus 
et  in  mandatis  damus  nostris  respective  senatoribus  et 
aulae  cancellario  illustrissibuB  ^)  nobis  sincere  fidelibus, 
dn.  coniiti  Henedicto  Oxenstierna,  dn.  comiti  Nicoiao  Qjl- 
denstolpe,  dn.  comiti  Thomae  Polo  et  libero  baroni  Johanoi 
Ber^uiihit)lm ,  ut  cum  praefato  dn.  legato  extraordioario 
reg^d  Christianitfsimi  congrediantur  et  de  negotio  cousilia 
conferant,  tractent  et  concludant.  Quidquid  vero  ita 
egerint,  tractaverint  et  conoluserint,  id  omne  ratum  gta- 
tuDique  habituri  sumus.  In  quorum  majorem  fidem  ac  robur. 

Traitlé  de  Suède  »). 

Soit  notoire  k  tous  et  k  un  chacun  de  ceux,  a  qai  il 
appartient  ou  pourra  appartenir,  que,  comme  il  y  a  ea 
une  ancienne  amitié  entre  les  roja  et  rojaumea  do  Suède 
et  de  France,  maintenue  et  confirroée  par  de  noarellen 
alliances  auivant  les  conjonctures  du  temps,  los  deux  roys 
aujourdMiuy  regnans,  imitaut  les  exemplea  de  leurs  glo- 
rieux  prédécesseurs,  qui  se  sont  donnez  des  marques  de 
leur  affection  mutuelle,  et  par  Ie  désir  qu^ils  ont  egale- 
ment  de  la  renou?e]ler,  tant  pour  Ie  bien  et  Pintérest 
public  que  pour  leur  propre  seureté  et  conservation ,  Charles 
12,  roj  de  Suóde,  des  Gots,  des  Vandales,  grand-prince 
de   Finlande  &c,  a  donné  ordre  et  pouvoir  aux  ministres 


1)  commitimus.  2)  illuBtribns. 

3)  Comme  on  a  dit  plus  haut  p.  350 ,  note  1 ,  Ie  Corp*  d^tlomsL 
de  Diimont  renferme  ce  traite.  Cependant  ou  n'y  t-rouve  que  la  Tenioo 
frangaiie:  ie  texte  latin  manque.  Pour  ce  qui  regarde  la  tradoctioa, 
elie  eat,  quant  k  la  substance  dn  traite,  en  général  aasez  oonfonne 
k  celle  que  M.  d'Avauz  a  insërée  dans  sa  dépêche.  Les  seuls  points. 
dans  lesquels  elles  different  entr'elles,  sont  marqués  dans  les  notn 
qui  suivent.  Mais  tandis  que  Ie  sens  est  Ie  méme  dans  les  deai 
yersions  fran^aises,  il  y  a  une  notable  disparité  entre  les  termes. 
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et  commissaires  ^),  qu^il  a  établis  et  munis  k  eet  effet  de 
pleina  pouvoirs  suffisans,  d'agir  et  de  traitter  avec  Ie 
comte  D'aveauz,  estant  icy  ambassadeur  extraordinaire 
de  tres  puisant  prince,  sou  frère,  cousiu,  amj  et  tres 
cber  allié,  Louis  14,  roy  de  France  et  de  Navarre,  tou- 
chant  leui's  intérests  communs,  lesquels,  ayant  eu  k  eet  eflet 
plosieurs  conféreDces  entr*euz  et  réciproquement  échangé 
leurs  pleinpouvoirs,  raportez  a  la  fin  de  ce  traitté,  sont 
coDvenuB  des  articles  suivans. 

Art.  premier. 

Les  roys  allies  renoavellent  en  vertu  du  présent  traittë 
1'ancienne  et  constante  amitié,  qui  a  estó  entre  Ie  roy 
de  France  et  les  prédócesseurs  de  Sa  Majesté  suédoise , 
et  il  y  aura  a  I'avenir  entre  Ie  tres  puissant  roy  et  royaume 
de  France,  ses  héritiers  et  successeurs  d*une  part,  et  Ie 
tres  puissant  roy  et  royaume  de  Suède,  ses  héritiers  et 
successeurs  de  1'autre,  une  sincère  et  ferme  amitié,  laquelle 
les  engagera  a  procurer  de  tout  leur  pouvoir  Thonneur  et 
les  avantages,  l'un  de  1'autre,  et  a  empescber  tout  ce  qui 
pourroit  leur  estre  de  quelque  dommage  ou  préjudice. 

Art  2  *). 

Le  principal  objet  et  but  de  ce  traitté  sera  la  deffense 
et  Ia  conservatiou  euvers  et  contre  tous  du  repos  et  de 
la  seureté  des  deux  roys,  de  leurs  royaumes,  provinces 
et  estata  qu'ils  poss&dent  présentement  en  Europe,  et 
pour  cela  les  deux  roys  promettent  et  s'obligent  de  joindre 
et  de  diriger  k  cette  fin  tous  leurs  desseiud. 


1)  Dans  le  texte  de  Dumont  saivent  ioi  les  noms  des  ministres 
siiédois  et  on  y  a  joint  au  nom  de  M.  d'Avauz  le  titre  de ,, seigneur 
de  Boissy."     Yoir  plus  bas,   p.  397,  noie  l,  sur  Tépilogue. 

2)  D'après  le  texte  du  Corps  diplom,  de  Dumont  le  but  de  Talliance 
n'est  aatre  que  le  repos  et  la  tranquillité  publique,  la  paiz  générale. 
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Art.  3. 

S'il  arrive  que  l'un  ou  l'autre  des  alliez  Boit  injuBte- 
meot  attaque  et  k  main  armee,  les  roys  allies  auront  aoin 
et  employeront  mutuel lemen t  leurs  offices,  pour  détoumer 
l^agresseur  par  de  serieus  avertissemens  d'une  pareille 
eutreprise  et  maintenir  en  en  tier  la  seureté  et  tranquil- 
lité  publique. 

Art.  4. 

Si  les  offices  ot  les  avertissemens  sont  inutiles,  iis 
penseront  de  concert  aux  mojens  de  poorroir  k  leur 
seuretë  et  conserration ,  et  ils  feront  en  sorte  qa'aucan 
ne  re9oiYe  de  dommage,  ny  de  nolence  dans  les  droits, 
dignites  ou  privileges,  ou  par  ^)  Ie  préjudice  qui  pourroit 
avoir  esté  receu  soit  bien  et  duement  réparé* 

Art.  6«). 

Il  ne  sera  permis  k  aucun  des  alliez  de  fiiire  des  traittes 
OU  des  alliances  avec  d'autres  estats,  qui  puissent  directe- 
ment  ou  indirectement  nuire  ou  préjudicier  li  l'autre  parti '). 

Art.  6. 

Toutes  les  fois  que  l'un  des  deux  rojs  fera  paix  ou 
trève  avec  son  ennemy,  il  fera  comprendre  Tautre  pour 
Ie  garen tir  et  indemniser  du  service  qu'il  aura  rendu. 


1)  qne. 

2)  Get  artiole  est  Ie  septième  dans  Ie  Corps  diplom, ,  et  la  toaraaM 
en  est  une  autre:  »,LeB  traite  que  Tnn  des  deux  rois  aura  fiut 
jusqu'ioi  avec  d'autres  prinees  oonserreront  leur  ioroe,  en  tant  qn'ila 
ne  seront  pas  contraires  k  aucun  des  artides  du  prtent  tnut^." 
On  Toit  en  mème  temps,  que  Ie  sens  a  aussi  subi  une  légere  modüleation. 

3)  partie? 
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Art.  7  1). 

Et  comme  eet  all  ia  nee  ne  tend  a  offenser  ny  endom- 
mager  personne,  maïs  qu'elle  se  fait  uniquement  pour  Ie 
maintien  de  la  tranquillitë  publique,  il  a  esté  con?ena 
que,  si  quelque  autre  prince  ou  estat  demande  è  estre 
admis  dans  ce  traitté,  il  sera  receu  du  commun  consen- 
tement  des  deux  rojs. 

Art.  8- 

En  fertu  de  ee  tnitté  il  y  aura  entre  les  sujets  des 
deux  roys  la  méme  liberté  de  commeroe  dont  ils  ont 
toujours  joay,  et  en  consëqnence  il  sera  libre  k  chaque 
nation  de  commercer  chez  l'autre  par  mer  et  par  terre, 
en  paix  et  en  guerre,  sans  aucun  empeacbement,  en  payant 
les  droits  accoutumez. 

Art-  9. 

Les  ports,  places,  yilles  et  provinces  seront  ouvertes 
aux  sujets  des  deux  roys,  autant  que  les  loix  de  chaque 
pays  Ie  permettent,  pour  y  porter  et  vendre  leurs  mar- 
ehandises  en  payant  les  dits  droits,  en  achepter  et  rem- 
porter  d'autres,  sans  recevoir  aucuu  trouble. 

Art.  10. 

Ce  traite  durera  pendant  dix  ans,  k  compter  du  jour 
qu'il  aura  esté  signó ,  et  pourlors  il  pourra  estre  prorogé , 
si  les  deux  roys  Tont  agrëable ,  et  pendant  qu'il  durera 
ils  se  communiquerout  réciproquement  leurs  veues  toucbant 
les  moyens  de  procurer  Ie  repos  et  la  tranquillitë  publique 


1)  Cet  azücle  eet  ie  oinqaième  dans  U  Corps  diplom.  Uk  il  prescrit 
en  oatre,  qne  Ie  prinoe  qni  désire  d'entrer  dans  Ie  traite  notifie  soa 
désir  dans  Teepaoe  d'un  an. 
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et    apporter    les    remèdes    convenableB  aux  dangen  dooi 
elle  est  menacée. 

Art.  11. 

Ce  traitté  sera  confirmé  par  les  deux  roys  dans  trois 
mois,  plutost  même,  s^il  se  peut,  après  la  signafcure,  et 
les  ratifications  en  seront  échangées. 

Art.  12. 

En  foj  de  quoy  et  pour  plus  grande  validitë  nous  aroos 
échangë  deux  exemplaires  de  ee  traitté  de  mesme  teneur, 
que  nous  avons  signez  et  cacbetés  de  nos  armes  k  Stockholm. 

Le  ^)  roj  de  Suède  notre  maistre  ayant  eaté  bien  aiae 
d'apprendre  par  le  rapport  que  nous  luj  en  arons  tait 
ce  que  nous  a  assuré  M.  l'ambaaaadeur  extraordinaire 
toucbant  la  pleine  et  entière  restitntion  du  daché  de 
Deux-Ponts,  que  Tintention  de  Sa  Majesté  tres  Chrestienne 
n'est  pas  de  retenir  aucun  droit  sur  le  duchó  soua  quelque 
prëtexte  ou  de  quelque  maniere  que  ce  soit,  et  encores 
que  Sa  M^^  suódoise  n'en  doute  point  et  qu'elle  s'assure, 
que  cela  s'exécutera  incessamment ,  en  sorte  qu*on  (en 
cesser  certains  doutes  et  empescbemens ,  aportés  è  cette 
pleine  et  entière  restitution  par  qnelques  officiers  de 
France  toucbant  certaines  appartenances  du  dit  duché, 
qui  ont  toujours  estó  possédées  comme  les  autres  partiai 
qui  le  composeut ,  cependant ,  comme  après  qaelques  sera- 
pules  qu'on  a  eu  la-dessus,  Pimportance  de  Tafiaire  exige 
qu'on  ait  quelque  témoignage  des  justes  intentions  et  sen- 
tiiuens  du  roy  tres  C  bres  tien  et  que  cela  paroiaae  ou  par 
un  article  séparé,  ou  par  quelqu'autre  acte  et  par  escrit. 


1)  La  pièce  qui  suit  ii*a  pas  été  ajotttée  dans  le  Corps  di^^om, 
au  teite  du  traite. 
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Hr  rambaBsadeur  extraordinaire  augmentera  beaucoup  Ia 
bonne  opinion,  que  Sa  M^^  suédoise  a  coneeue  de  ses 
bons  desseins  pour  l'intérest  comrnun,  s'il  veut  bien  em- 
plojer  ses  soins  et  ses  offices  pour  a van  eer  cette  affaire 
et  la  terminer  au  plutost  comme  on  Ie  désire.  Après 
cela,  comme  il  assure,  qu'il  n'est  pas  informë  des  loiz  et 
de  l'usage  da  commerce  et  qu'il  est  tres  important  pour 
établir  une  plas  solide  amitié  entre  les  deux  royaumes 
et  pour  rintérest  réciproque  de  leurs  sajets  de  convenir 
aa  plutost  de  I'usage  et  de  certaines  conditions  qui  se 
devront  observer  dans  Ie  commerce  et  dans  les  affaires 
maritimes,  ce  qai  n'a  jamais  esté  obmis  dans  les  précëdens 
traittez  et  a  jtoujours  été  régie  en  même  temps;  qu'il  a 
aussi  estë  convenu  en  dernier  lieu  avec  1'Angleterre  et 
la  Hollande,  qu'on  nommeroit  de  part  et  d'autre  des 
plénipotentiaires  pour  renouveller  et  rëformer  les  anciens 
traittez  de  commerce,  on  ne  peut  douter  que  Sa  M^ 
tres  Gbrestienne  ne  donne  des  inarques  de  sa  justice  et 
de  son  amitië  en  terminant  cette  affaire  touchant  Ie  com- 
merce et  que  Mr  1'ambassadeur  extraordinaire  n'employe 
ses  soins  les  plus  efficaces  pour  une  prompte  conclusion, 
puisqu*il  connoist  que  cela  est  raisonnable  et  de  Tintërest 
du  roy  son  maitre. 

Nous  ^)  Charles  par  la  gdlce  de  Dieu  &c,  savoir  faisons , 
que,  depuis  la  paix  et  la  tranquillitë  rëtablie  en  Europe 
par  la  bonté  divine,  nous  n'avons  rien  plus  k  coeur 
que  de  la  maintenir  et  de  Ia  préserver  de  tous  nouveaux 
troubles  et  difi*érens,  et  Ie  sérénissime  et  tres  puissant 
prince  Louis  14,  roy  tres  Chrestien  de  France  et  de 
Nttvarre,  nous  avant  fait  assurer  par  Ie  comte  d'Avaux, 
son  atnbassadeur  extraordinaire  auprès  de  nous,  qu'il  s'est 
proposé  Ie  mème  bat  de  conserver  la  tranquillitë  de  TEurope 


1)  Cet  épilogae  manque  également  dans  Ie  texte  de  Dumont. 
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et  que  dans  cette  veue  il  vouloit  faire  un  traitt^  d*aUi- 
ance  avec  nous»  c'est  pourquoy  dans  Ie  ddssein  de  col- 
tiver  Pamitié  de  Sa  M^  et  de  procnrer  Ie  bien  public 
nous  avons  commis  et  donné  pouYoir,  et  respectiTement 
commettons  et  donnons  pouvoir  è  nos  illustree  et  sincè* 
rement  fidèles  sénateure  et  cbancelier  de  notre  cour,  Ie 
comte  fienoist  Oxenstiem ,  Ie  comte  Nicolas  Ojldenstolpe, 
Ie  comte  Thomas  Pole  et  iibéral  ^)  baron  Jean  Bergen* 
hielm  de  s'assembler  avec  Ie  dit  Sr  ambaasadear  extra* 
ordinaire  du  roy  tres  Ohrestien,  de  conférer,  de  tnitter 
et  de  oonclurre.  Et  nous  aurons  agréable  et  ratifierons 
tout  ce  qu'ils  auront  fait,  traitté  et  eonclu.  En  foj  de  quoy  Ac 

^A  Stockholm  Ie  30  Juillet  1698. 

Cette  lettre  qu'il  expédie  en  mème  temps  que  c^e  qui  prMAt 
et  qui  est  adreeaée  au  roi  sert  h  implorer  la  pzoteetüm  da 
secrétnire  d'état,  pour  qu'il  oontribue  h  £üre  réoisir  lei 
deux  propositions ,  faites  par  rambassadenr  au  roi,  o^ 
qui  regarde  un  commenoement  de  pajement  de  la  deCte 
snédoise  et  oelle  qui  se  rapporte  k  une  admiasion  érentoelle 
du  *roi  de  Danemark  et  d'autoea  princes  dans  rallianoe  de 
Suède.  Le  délai  que  oette  demière  oircoQ8t«noe  poomit 
causer  k  son  départ  ue  derrait  pas  étre  un  obstaele,  ra 
qu'il  n'y  a  rien  qui  empèohe  qu'il  ne  renvoie  tont  de  suite 
ses  ballots  et  une  partie  de  ses  gens. 

Monsieur. 

J'ëcris  de  terribles  lettres  au  roy  et  bien  longues. 
Pardonnez-Ie,  je  vous  supplie,  è  1'incertitude  oü  je  sais, 
si  j'ay  bien  ou  mal  fait.  Je  89ay  au  moins  qu'il  estoit 
impossible  de  faire  mieux.  Je  propose  aiyourd'huy  un 
commenoement  de  payement,  sans  cela  je  crains  que  )e 
present  qu*on  feroit  ne  seroit  pas  si  agréablement  reeea. 


2)  le  libre. 
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Je  m'en  buis  apperceUi  et  il  n'j  a  rien  qui  me  puisse 
jamais  empescher  de  dire  Ia  vérité  au  roj.  Mais,  Mon- 
siear,  pour  ce  que  je  mande  aujourd'buj,  il  est  certain 
Sa  Majesté  Ie  doit.  EUe  ne  peut  jamais  entrer  en  paye- 
meiit  plus  a  propos  qn'&  cette  heure  que  vous  vojez  qu*on 
ne  cesse  de  faire  des  cabales  pour  entraisner  Ie  rov  de 
Suède  dans  un  parti  contraire  auz  intérests  de  la  France 
et  aux  sieus  propree,  et  pour  uue  espargne  pareille  on 
perd  quelquefois  des  choses  qu'il  faut  racbepter  au  triple 
et  au  Quadruple. 

Pour  ce  qui  est  de  l'autre  proposition,  si  on  I'agrée, 
les  ministres  du  roj  qui  sont  en  ces  cours-Iè  peurent  en 
parier.  Il  est  vraj  qu'il  j  en  a  qui  n'ont  pas  de  minis- 
tres icy;  mais  ils  peuvent  envoyer  des  proeurations  au 
Danemark,  et  vous  jugez  de  quel  agrément  eela  me 
seroit  que  cela  füt  ezécuté,  avant  que  je  partisse.  Le 
délay  que  cela  pourroit  causer  è  mon  départ  seroit  bien 
récompensé  par  le  plaisir  de  finir  cette  affaire,  et  d'ail- 
leurs  quinze  jours  de  plus  ou  de  moins  pour  ma  personne 
ne  me  font  rien,  pourveu  que  j*aye  la  liberté  de  m'en 
aller  et  que  je  puisse  renvoyer  mes  ballots  et*  mes  gens 
qui  iront  par  mer.  ^A  l'égard  de  ceux-Iè  il  n'y  a  pas 
de  temps  è  perdre,  car  la  Mer  Baltique  devient  dan- 
gereuse,  et  si  Ton  ne  profite  du  reste  de  Ia  saison,  il 
faut  attendre  jusques  k  Ia  fin  de  Janvier,  pour  envoyer 
sur  des  traisneaux  è  Oottembourg.  Encore  on  n'est  pas 
assuré  d'y  trouver  des  vaisseauz  prests  k  partir.  Je  vous 
demande,  Monsieur,  en  cette  occasion  1'honneur  de  votre 
protection  et  que  je  puisse  avoir  la  satisfaction  de  voir 
réussir  ces  deux  propositions  que  je  fais  aujourd*buy,  en 
revenche  de  toutes  les  peines  de  corps  et  d'esprit  que 
i'ay  eu  depuis  que  je  suis  en  Suède.  Je  suis  avec  un 
en  tier  attachement  et  un  profond  respect  &c. 
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'A  Stockholm  Ie  6  Aoast  1688. 

Il  reDd  compte  au  roi  de  la  différence  de  Vétèi  actuel  de 
M.  Ozenstiem  d'ayec  celui  oh  il  était  autrefois  da  rirant 
du  feu  roi;  de  la  part  que  MM.  Guldenstolpe,  PoIqi  et 
Piper  ont  en  au  succes  de  Taffaire  de  TaUiauoe  de  Soède; 
de  la  visite  que  Ie  oomte  Oxenstiem  qoi  depnis  einq  ssi 
n'était  pas  Teuu  Ie  voir  lui  a  rendue;  d'uae  prsuTe  qa'oo 
a  eue  k  la  ehancellerie  du  changement  d'attitude  du  chio- 
celier  k  Tégard  de  la  France,  changement  qui  s'est  msoÜeit^ 
dès  la  signature  du  traite;  d'une  oommunication  qae  Ie 
baron  Juel  lui  a  donnée,  éolairdssant  Ie  mjrstère  de  1& 
négociation  de  M.  Lillienrot  eu  HoUande;  du  déair  de  ce 
Mr  de  retoumer  k  la  Haye;  dn  souhait  dn  génénl-ouyor 
Yellingk  d'aroir  1'emploi  de  Hollande  au  lieu  de  oslui  de 
Pologne;  de  Tassurance  que  MM.  Polus,  Bergenhielin  et 
Guldenstolpe  lui  ont  donnée,  que  Ie  roi  de  Snéde  obsemn 
fidèlement  Ie  traite;  du  sentiment  de  M.  Guldenstolpe, 
croyant  qo'il  n'y  aurait  rien  de  mieuz  que  d'engs^^  Ie 
plus  'de  princes  qu'on  pourrait  dans  oe  traite;  de  direned 
nourelles  dont  M.  Juel  lui  a  fait  part,  regardant  d'une  psH 
les  dëmélés  entre  les  protestants  et  les  cathoUquea,  sor  Isi- 
quels  M.  Snolskj  dresserait  un  mémoire  qu'il  n'a  pourtsot 
pa«  encore  expédië,  d'autre  part  les  dédarations,  &itat  par 
M.  Weddekop  k  Hambourg,  faisant  soup9onner  qu'il  j  • 
quelque  intelligence  secrète  entre  Temperenr  et  Ie  dac  dt 
Holstein  de  la  mort  du  prètre  qui  a  passé  par  les  baguette»; 
de  la  sentence  de  mort,  prononcee  contre  un  antre  prètre; 
de  la  suspension  d'un  proces  qu*on  ayait  intenté  k  ua  troi* 
sièmo  ecolésiastique. 

Sire. 

Je  n'aj  recea  que  par  la  poste  qui  est  arriyée  ee  matia 
la  lettre  dont  Yotre  M^^  m*a  houoré  ie  17  du  niois  demier. 

Il  Oöt  vray,  Sire,  que  les  ennemis  du  comte  Oxenstiem, 
crojant  luy  oster  absolument  tout  sou  crédit,  Tont  mis 
en  estat  de  faire  une  partie  de  ce  qu*il  luy  plaist,  et 
qu*il  7  a  seulemenfe  cette  différence  de  son  estat  ^  ceiaj 
oü   il  estoit  autrefois,  que  ce  qu'il  faisoit  alors  estoit  au- 
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thoriaé  par  la  confiance  aveogle  que  Ie  feu  roy  avoit  pour 

luy.    ^A   cette   beure   il   eo   fiiit  une  bonne  partie  par  la 

négligence  du   roj  d'a  préaeut.     Aussi  ne  fait*il  pas  tout 

ce  qu'il  veut,  comme  V.  M.  aura  veu  dans  la  conclusion 

de  l'alHaDce.  Ce  ministre  croyoit  si  fortement  que  jamais 

ce  traitté  ne  seroit  signé  qu'il  Tavoit  mande  de  tous  costez, 

et  Lillierot  a  assuré  positivement  k  Mr  Ie  comte  de  Cha- 

millj,  comme  Ie  sachant  bien,  que  je  ne  concluerois  rien 

et  qu'il  estoit  trop  périlleux  au  roy  de  Suède  de  changer 

(ie  situation   Ie   lendemain  d'une  pais,  k  laquelle  il  avoit 

eu  la  principalle  part.     Ouldenstolpe  et  Polus  entendent 

les  affaires  étrangères   pour  Ie   moins  aussi   bien  que  Ie 

comte   Oxenstiern ;  mais  la  peur  que  Ie  premier  a  eu  et 

(lont  il   n'est  pas   encores  entièrement  quitte  d'estre  mis 

hors   de  la  cbancellerie  ne  luy  a  pas  donné  Ia  liberté  de 

faire  tout  ce  qu*il  auroit  souhaité ,  quoyqu'il  ait  beaucoup 

contribué  au  succes  de  cette  affaire;   mais  a   Tégard  de 

Polus  il  n'y  a  rien  qni  Ie  retienne  que  sa  douceur  et  sa 

timiditë   naturelle,  quoyqu'on  doive  avouer   qu'il  a  aussi 

agi  plas  fortement  en  cette  ocoasion-cy  qu'il  n'a  coutume 

de  C&ire  et  qu'il   n'a  jamais   plië,   quelque  chóse  que  Ie 

comte  Oxenstiern  aye  pu  faire  ou  dire.    Pour  ce  qui  est 

du  comte  Piper ,  il  est  vray  qu'il  n'a  pas  de  connoissance 

des  affaires  étrangères.    G'est  pourquoy  je  compte  comme 

une  cbose  fort  heureuse ,  qu*il  soit  toujours  demeuré  ferme 

contre  les  sentimens  d'Oliverskrantz  qu'il  consulte  ordi- 

nairement  sur  ces  sortes  d'affaires-U,  et  je  commence  k 

entrevoir    que    l'arrivée    de    Lillierot  et  de  Weling  que 

j'avois  si  fort  appréhendé  ne  me  fera  point  de  mal. 

Depuis  ma  demière  lettre  Ie  comte  d'Oxenstiem  m'est 
venu  voir,  ce  qu'il  n'avoit  pas  fait  depuis  cinq  ans,  ez- 
cepté  quand  je  Ie  priois  k  souper.  Il  m'a  rendu  la  visite 
que  je  luy  avois  fait  sur  la  conclusion  du  traitté.  Il  m'en 
a  félicité  et  m'a  témoigné  qu'il  espéroit  que  l'amitié 
estant  renou?eUée  entre  Votre  Majesté  et  Ie  roy  son 
WXBZXK  N°.  35.  26 
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maStre,  les  anciennes  alliances  Ie  seroient  bientost  aussi; 
que  poiir  luy,  il  s'estimeroit  heureux,  s^il  y  pouvoit  con- 
tribuer,  et  autres  discoars  scmblables  qu'il  ne  tenoit  pas 
cy-devant  et  qu'on  ne  doit  attribuer  qu'a  la  constitution 
des  affaires  qui  1'oblige  a  parier  de  la  sorte.  C'est  toa- 
jonrs  quelque  cbose,  car  pour  ses  sentimecs,  il  ne  faut 
pas  croire  qu'ils  soient  changez. 

Le  comte  Guldenstolpe  en  effet  m'a  appris  que  ie 
comte  Oxenstiem  parloit  tont  autrement  k  la  chancellerie 
qu'il  n'a  fait  jusqu'è.  présent;  que  Lillierot,  y  estant  rena 
rendre  compte  de  sa  commission ,  avoit  tena  deux  ou  trois 
conférences,  dans  lesquelles  on  luj  avoit  proposé  de  retoar> 
ner  incessamment  en  Hollande,  pour  travailler  arec'les 
commissaires  anglois  et  hollandois  en  exécution  du  troi* 
sième  article  de  leur  traitté,  et  que  luy,  Guldenstolpe, 
n'avoit  pas  plu  tost  ouVert  la  bouche  pour  dire  qu'il  ne 
falloit  rien  faire  qui  p&t  offenser  V.  M.  que  le  comte 
Oxenstiem  n'ait  pris  la  parole  et  n'ait  déclaré,  qu'a  cette 
heure  que  le  traitté  estoit  signé  avec  V.  M.  il  falloit 
bien  se  garder  de  faire  quelque  chose  dont  Elle  se  put 
plaindre. 

Ainsi  Guldenstolpe  soutien t  toujours  que  ce  traitté 
arrestera  tous  les  xnauvais  desseins  du  comte  Oxenstiem 
et  que  sans  cela  on  auroit  étendu  bien  loin  le  troi- 
sième  article  qu'on  avoit  laissé  comme  une  pierre  d'at- 
tente  pour  tout  ce  qu'ils  auroient  voulu  faire,  mais  qai 
ne  servira  plus  k  présent  que  pour  le  commerce  et  pour 
obtenir  le  dédommagement  des  vaisseaux  suédois,  pris 
pendant  cette  guerre  par  les  Anglois  et  les  Hollandois , 
ce  qui  a  toujours  esté  le  principal  but  de  ces  Mra-cy. 
Ce  qui  me  persuade,  Sire,  que  le  comte  Guldenstolpe  me 
dit  vray  sur  le  cbapitre  du  comte  Oxenstiem  et  sur  1'ex- 
plication  du  3^  article  de  leur  traitté,  c'est  que  le  commis 
de  la  chancellerie  qui  n'a  aucun  intérest  a  me  faire  valoir 
le  traitté  que  j'ay   aigné  et  qui  me  rapporto  sans  dégui- 
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sement  les  choses,  comme  il  les  entend  dire,  a  assuré 
mon  secrétaire  que  Ie  comte  Oxenstiern  s'estoit  cxpüqué 
plasieurs  fois  a  la  chancellerie  que,  puisque  Ie  roy  leur 
roaistre  avoit  signé  un  traitté  avec  V.  M. ,  il  ne  falloit 
rien  faire  de  plus  avec  les  autres  princes  que  ce  qu'on 
avoit  fait  avec  V.  M.,  et  ^  Tégard  de  Tartiele  B^  ce  commis 
a  dit  qu'il  ne  crojoit  pas  qu'on  songeslt  icy  k  1'étendre 
a  autre  chose  qu'au  fait  du  commerce. 

Le  baron  Youl  de  son  costé  m'a  appris  une  chose  qui 
achève  d'éclaircir  tout  Ie  mistere  de  Ia  négotiation  de 
Lillierot  en  Hollande.  Il  m'a  dit  que  Ie  pensionnaire 
Heinslus,  ajant  sceu  que  j'avois  eu  communication  du 
projet,  en  avoit  esté  fort  en  peine  et  tres  faché  contre 
Lillierot  de  1'avoir  envojé  icy;  que  ce  pensionnaire  ne 
luy  avoit  pas  délivré  ce  projet  pour  le  communiquer  en 
Suède,  mais  pour  agiter  entr'euz  deux  ce  quMls  jugeroient 
estre  de  Ia  conveniance  de  leurs  maitres  et  leur  en  fairo 
rapport,  quand  ils  en  seroient  convenus;  que  mesme  Ie 
pensionnaire  Heinsius  n'avoit  pas  fait  voir  ce  projet  auz 
Estats  Génëraux,  ny  envoyé  au  roy  d'Angleterre;  qu'ainsi 
k  cette  heure  qu'on  a  veu  ce  projet  on  peut  découvrir 
aisément  le  dessein  du  pensionnaire  Heinsius,  de  Lillierot 
et  du  comte  Oxenstiern. 

Lillierot  meurt  d'envie  de  retoumer  en  Hollande.  Je 
a^y  même  qu*il  a  laissé  une  partie  de  ses  meubles  dans 
une  maison  a  Amsterdam;  mais  il  se  fait  prier,  parce 
qu'oD  ne  luy  veut  plus  donner  que  le  caractère  d'envojé. 
Peut-estre  espère-t-il  qu'il  obtiendra  par  \k  celuy  d'am- 
bassadeur,  ou  du  moina  qu'on  luy  fera  quelque  meilleur 
traittement. 

Le  général-major  Weling  qu'on  vouloft  envoyer  en 
Pologne  s*en  deffend  Ie  plus  qu'il  peut  et  brigue  I'employ 
d'Hollande. 

J'ay  veu  encores  ces  jours- cy  les  trois  derniers  commis- 
saires  de  la  chancellerie.    Pour  ce  qui  est  de  Polus  et  de 

26* 
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Bergenhielm ,  ils  se  aont  expliquez,  comme  s'iis  parloient 
par  la  même  bouche,  et  m'ont  assaré  que  Ie  roj  leur 
maifcre  estoit  fidel  observateur  de  sa  parolle  et  de  ses  trait- 
tez ;  que  je  pouvois  estre  assuré  qu'il  tiendroit  exactemeot 
ce  qu'il  ayoit  promis  et  qu'il  ne  prendroit  aucun  engage- 
ment nouveau  avec  quelque  prince  que  ce  füt,  plus  fort 
que  celuj  qu'ils  avoient  pris  avec  V.  M.  Pour  ce  qui 
est  de  Guldenstolpe,  il  m'a  encores  assuré  que  Ie  terme 
de  secours  mutuels  qui  estoient  ^)  dans  leur  traitté  a?ec 
TAngleterre  et  la  HoIIande  seroient  ^)  plus  regardez  que 
comme  un  compliment  k  cette  heure  qu'on  avoit  signé 
un  traitté  avec  V.  M.  Il  croit  qu'il  n'j  auroit  rieu  de 
mieuz  k  cette  heure  pour  Ie  service  de  V.  M.,  sinon 
qu'Elle  engageat  Ie  plus  de  princes  qu'Elle  pouvoit  dans 
Ie  traitté  que  j'ay  signé,  parcc  qu*il  s'imagine  qu'on 
t^chera  de  faire  entrer  tous  les  princes  qu'on  pourra  dans 
Ie  traitté,  fait  avec  l'Angleterre  et  la  Hollande. 

Mr  Youl  s'est  un  peu  mieuz  ezpliqué  cette  fois-cj  que 
Ia  première  touchant  les  plaintes  des  princes  protestans 
sur  la  déclaration  que  Mr  de  Chamois  a  fait  h  Batisbonne. 
Il  m'a  dit  que  ces  Mrs  ne  disputent  pas  k  1'égard  des 
églises  qui  ont  esté  en  la  possession  de  V.  M.  par  droit  de 
réunion,  mais  qu'ils  pretendent  que  la  clause  de  Partiele 
4e  n e  peut  pas  s'étendre  a  tous  les  lieuz  o&  les  armes  de 
Y.  M.  ont  pris  des  quartiers.  Je  crois  néantmoins  que  ce 
n'est  pas  encore  tout-è-fait  comme  il  Ie  dit;  mais  comme 
ce  n'est  pas  mon  affaire,  je  ne  suis  pas  entre  en  matiëre 
avec  Ie  baron  Youl.  J'auray  seulement  Thonneur  de  man- 
der  k  V.  M.  que  Snolski  n'a  rien  escrit  icy,  au  moins 
jusqu'k  présent,  de  pareil  k  ce  que  Mr  Youl  m'avoit  as- 
suré qu'il  avoit  ordre  de  ^)  diète  de  faire.  J'allay  il  j  a 
deux  jours  cbez  Mr  Youl  qui  avoit  esté  toute  l'après^ 
disnée  en  conférence  avec  Pincier.   Il  me  dit  qu'il  n'estoit 


1)  estoit.  2)  ne  seroit  3)  de  la. 
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pas  plus  avance  que  Ie  premier  jour.  Cependant  m'estant 
venu  voir  hier,  je  laj  dis  qu'uu  m'avoit  mande  de  Ham- 
boarg,  que  Wedekop  ^)  avoit  déclaré  aux  médiateurs  et 
aux  ministres  d'Angleterre ,  que  Ie  duc  son  maitre  ne 
claeroit  ^)  rien  autre  part  qu'è  Finemberg.  Cela  Ie  piqua 
et  luj  fit  oublier  ce  qu'il  m'avoit  dit  la  surveille.  Il  m'as- 
awnx  qu'il  avoit  envojé  au  roj  son  m^tre  des  articles 
doDt  il  estoit  convenu  avec  Pincier,  qui  approohoient  si 
fort  de  ce  qu'ils  souhaitoient  en  Danemark  qu'ü  tenoit 
cette  affaire  pour  conclue.  Je  jugeaj  par  1&  de  son  peu 
de  mëmoire  et  de  son  peu  de  sincérité. 

Le  baron  Youl  m'apprit  dans  ce  mèmë  entretient  qu'il 
avoit  fait  des  plaintes  au  duc  de  Oottorp  de  cette  décla- 
ration  de  Wedekop,  dont  il  avoit  esté  informé  k  droi- 
ture,  et  encores  plus  de  ce  que  Wederkop  avoit  déclaré 
aas  députez  de  Hambourg,  que  le  duc  son  maitre  ne 
jageoit  pas  que  le  droit  qu'il  prétendoit  avoir,  aussi  bien 
qae  le  roy  de  Danemark,  sur  Hambourg  düt  Ie  porter  & 
protester,  comme  a  fait  ie  roy  de  Danemark,  contre  la 
commission  impérialle;  qu'il  leur  conseilloit  au  contraire 
de  l'accepter  comme  un  moyen  tres  propre  k  rétablir  la 
tranquillité.  Mr  Youl  m'a  dit  que  Ie  duc  de  Gottorp 
Tavoit  assurë  que  Wederkop  avoit  fait  ces  déclarations 
sans  ordre.  Je  ne  puis  deviner,  qui  des  deux  partis  trom- 
pera  I'autre,  ou  Youl  avec  beaucoup  d'esprit  et  encores 
plas  de  finesse,  ou  les  ministres  du  duc  d'Holstoin  avec 
peu  de  génie,  des  manières  rudes,  mais  ouvertes  et  un 
pea  bautaines.  Pour  moy,  quand  je  concilie  la  déclara- 
tion    que   Wederkop   a   faite  aux   députez  de  Hambourg 


1)  Xia  suite  de  la  lettre  démontre  que  M.  Wedderkop,  dout  le 
prénoja  était  Magnus ,  était  euToyé  du  duc  de  Holatein  k  Hambourg. 
Du  reste  il  était  conseiller  priré  du  duc.  Voir  Fryxell ,  Randlingcvr 
röraftde  SuergeM  hiatoria,  lY,  p.  167»  205,  260  et  flinv. 

2)  conclucroit. 
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avec  la  promesse  que  Staremberg  a  faite,  que  Pempereur 
se  déclareroit  bientosü  en  faveur  du  duc  d'Holstein,  je 
ne  puia  m'empescher  de  Boup^onner,  qu'il  n'y  ait  quelque 
inteliigence  secrette  entre  Pempereur  et  Ie  duc  d'Holstein, 
qui  ^)  avoit  compris  pendant  quelque  tempa  ses  véritables 
intérests  a  si  fort  changé  de  sentimens  et  m'a  traverBé 
au  lieu  de  m'aider,  comme  il  avoit  commencé  &  faire. 

J'avoid  raison  de  dire  que  c'est  un  suplice  bien  rade 
de  passer  les  baguettes  de  la  maniere  que  cela  se  prati- 
que  icy.  Le  prestre  qui  j  a  passé  en  est  mort  ^).  Celuj 
des  Dalers  dont  j'ay  eu  1'honneur  de  faire  mentioii  il  j 
a  quelques  mois  k  Y,  M.,  qui  avoit  escrit  une  lettre  tres 
forte  au  roy  de  Suède  sur  la  maniere  de  son  gouverne- 
ment '),  a  esté  condamné  il  7  a  trois  jours  h  perdre  vie, 
honneur  et  biens.  Comme  on  n'exécate  pas  les  sentencee 
de  mort  en  ce  pays-cy  dès  le  mesme  jour,  on  ne  s^ait 
point  encores,  si  Ton  fera  mourir  ce  prestre,  ou  si  ie  roy 
luy  fera  grkce,  Le  fisoal  avoit  entrepris  un  des  troia 
prestres  que  j'ay  mande  par  le  demier  ordinaire  avoir 
presché  sédicieusement  contre  1'estat  présent  dn  gouve^ 
neraent  de  Ia  Suède  ^),  et  Tavoit  sommé  de  luj  envoyer  une 
copie  de  son  sermon;  mais  on  m'a  dit  qu'on  n*avoit  pas 
jugé  a  propos  de  pousser  cette  affaire-lè  plus  loin  et  qu^il 
n'en  sera  pas  parlé  davantage. 
J'ay  rhonneur  d'estre  &c. 

'A  Stockholm  le  6^  Aoust  1698. 

Il  entretient  le  secrétaire  d'ëtat  de  oiTerses  particularit^  qui 
regarden!  la  ratification  qu'il  altend  avec  quelque  impatieuce; 
de  Tenvoi  de  ses  ballots  et  de  ses  gens  qu'il  fera  partir 
par  mer;  de  quelques  dispositions  que  son  suooesfieur  dern 


1)  Liseas  au  lieu  de  „qui":  „puisque  ce  duo  qui  etc. 

2)  Yoir  oi-'dessua  p.  385  et  soiv. 

3)  Yuir  plus  haut  p.  57.  4)  Yoir  ci-dessus  p.  386. 
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faire  tout  de  suite;  de  la  proposition  qu'il  a  faite  au  rol 
par  rapport  au  payement  d'une  partie  de  la  dette  auédoise; 
de  la  maniere  dont  on  b'j  prendra  pour  faire  parvenir  les 
gntifleations  k  oeoz  k  qoi  on  les  destine. 

Monsieur. 

Je  compte  si  fort  sur  l'hoDneur  de  votre  protection  et 
de  vos  bonnes  gr^ces  que  j'y  aj  recours  en  toute  occasion. 
Ainsi  je  vous  supplie  de  n'estre  point  importuné,  si  je 
prens  Ia  liberté  de  vous  faire  un  détail  qui  est  peut-estre 
au-dessous  de  vous,  mais  dont  il  est  néantmoins  néces- 
saire que  vous  sojrez  informé. 

Si  ie  roj  agrée  Ie  traitté  que  j'aj  signé,  que  Sa  Majesté 
m'en  envoje  la  ratification  et  qu'Elle  me  permette  de  m^.en 
retoumer.  Je  ne  recevraj  les  lettres  du  roj  qu'après  Ie 
départ  du  roy  de  Suède  qui  doit  partir  Ie  26  d'Aoust, 
stile  nouveau,  arriver  ^)  ^  Gariskron  Ie  11^  de  Septembre  du 
mesme  stile.  Apparemment  il  y  sera  un  jour  ou  deux, 
avant  que  Ie  duc  d^HoIstein  puisse  s'embarquer.  Au  retour 
de  ]k  il  visitera  quelques  provinces  et  fera  des  reveues, 
de  sorte  qu*on  ne  Tattend  que  vers  la  mv-Octobre,  stile 
nouveau ,  ou  même  vers  la  fin  de  ce  mois-lii.  Son  absence 
ne  m'empeschera  pas  de  faire  Téchange  des  ratifications ; 
mais  je  ne  pourray  prendre  congé  de  luy  qu'a  son  retour. 
Dans  Ie  mois  d'Octobre,  celuj  de  Novembre  et  mème  dans 
Ie  commencement  de  Décembre  Ie  passage  des  Beits  n'est 
pas  dangereuz.  Ainsi  pour  ma  personne,  cela  ne  m'em- 
barasae  point,  et  j^attendray  volontiers  tout  ce  temps-Iè, 
et  par  nécessité,  comme  vous  Ie  voyez,  Monsieur,  et 
encore  plus  volontiers  par  Ie  plaisir  que  j'aurois  de  tra- 
vailler  k  Tadmission  des  princes  qui  voudront  entrer  dans 
notre  traitté.  C'est  pourquoy,  Monsieur,  je  vous  parle 
franchement,  comme  &  la  personne,  de  qui  j'attends  toutes 


1)  et  arriver. 
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les  gr^ces  que  je  puis  recevoir,  et  je  vous  «upplie,  si 
Ie  roj  Bgrée  la  proposition  que  je  luy  ay  fait  lè-dessos, 
de  faire  en  sorte  qu'on  presse  les  prinoes  qui  ▼oadront 
estre  admis  d'envojer  icj  leurs  pouvoira. 

Mais,  Monsieur,  comme  ce  me  seroit  une  tres  grande 
despense  de  mener  tous  mes  gens  et  tous  me8  bailots  par 
terre ,  j'en  envojeraj  tout  Ie  plus  que  je  pourray  par  mer, 
et  pour  pouvoir  profiter  du  peu  de  tempa  qui  reste,  il 
est  nécessaire  que  j'aye  au  plutost  la  permission  de  m'en 
retoumer,  afin  que  je  puisse  renvoyer  tous  mes  gens  et 
que  ^)  cependant  Ie  roy  trouvera  bon  que  je  profite  da 
séjour  que  je  dois  faire  icy  malgré  moy,  pour  trarailler 
k  .ces  sortes  d'actes  que  je  pourray  ezpédier  plus  facile- 
ment  que  mon  successeur  n*aara  pris  connoissance  de 
l'estat  du  pays. 

Il  seroit  bon  aussi  que  mon  successeur  envoyat  icy 
incessamment  un  homme,  non  seulement  pour  achepter 
ce  qui  luy  cónviendra  de  ce  que  j'ay,  mais  bien  plus, 
pour  faire  ses  provisions  de  foin,  de  bois  et  d'avoine  qui 
triplent  de  priz  pendant  Phiver,  et  aussi  pour  louer  une 
inaison,  Ja  mienne  ne  pouvant  luy  estre  propre,  s'il  est 
marie.  Pour  ce  qui  est  de  sa  personne,  comme  il  viendra 
par  terre,  il  prendra  Ie  temps  qu'il  jugera  k  propoa; 
mais  k  1'égard  de  ses  gens,  comme  Ie  vaisseau  qui  les 
portera  ne  pourra  pas  se  hazarder  dans  la  Mer  Baltique, 
Ie  plus  commode  sera  qu'ils  n'arrivent  que  dans  Ie  mois 
de  Janvier  k  Oottenboorg,  d'oüi  ils  viendront  icy  aur  la 
neige  dans  des  traisneauz,  euz  et  les  balots,  tres  com- 
modément  et  a  bon  marché. 

Trouvez  bon.  Monsieur,  que  je  yous  recommande  en- 
core  tres  instamment  de  vonloir  bien  faire  attention  aax 
propositions  que  j'ay  faites  au  roy.  Eien  ne  pourroit 
estre   plus  contre  son  service  en  ce  pays-cy  que  d'autho- 


1)  Ce  „que"  est,  k  ce  qu'il  semble,  snperilu. 


Digitized  by  VjOOQIC 


409 


riser  les  prédictions  da  corote  Oxenstiern  en  ne  donnant 
aucune  marqae  d'amitié  au  roj  de  Saède.  Le  maréchal 
Bielke  qui  est  informé  inieux  qu'aucun  de  ce  qui  regarde 
les  subsides  m'a  toujours  dit  qu'ils  ne  pouvoient  en 
prétendre  que  buit  cent  mille  francs;  mais  plusieurs  au- 
tres  d'entr'enz  m'ont  parlé  de  six  cent  mille  escus.  lis 
ne  sont  pas  instruits  de  1'affaire.  C'est  pourquoy  il  seroit 
bon  de  leur  présenter  des  copies  de  leurs  quitances,  en 
cas  que  le  roy  veuille  faire  quelque  pajement  sur  les 
subsides. 

Pour  ce  qui  est  des  gratifications,  il  j  en  aura  comme 
ceile  de  Folus  qui  se  feront  publiquement.  Les  autres 
peuvent  aller  par  le  canal  ordinaire,  et  je  vous  assure 
que  celle  que  j'ay  proposée  de  quatre  mille  escus  k  celuy 
qui  a  déjik  receu  quelques  fois  une  pareille  somme  sera 
bien  employee.  Mais,  Monsieur,  si  Sa  Majesté  approuve 
la  gratification  de  quatre  mille  ducats  ^),  il  seroit  néces- 
saire que  j*eu8se  deux  lettres  de  crédit.  Tune  sur  un 
mareband  et  1'autre  sur  un  autre.  Cela  feroit  trop  d'éclat, 
81  c'estoit  sur  le  même.  Quand  je  seray  assuré  par  ces 
lettres  de  crédit  d'aroir  les  ducats,  lorsque  je  le  voudray, 
je  les  feray  offrir  par  notre  amy.  Si  on  les  accepte,  k 
ia  bonne  heure;  si  on  les  refuse,  je  renverray  les  lettres 
de  crédit,  au  lieu  que,  si  on  tire  des  lettres  de  cbange, 
je  seray  obligó  de  prendre  Targent  dont  je  seray  fort 
embarassé,  si  on  le  refuse. 

Je  suis  &c. 


Tl  prie  le  secrétaire  d'état  de  faire  en  sorte  qu'on  lui  permette 
de  retourner  en  Frnnee  et  qu'on  lui  eipédie  la  ratification 
du  traite;  répète  ce  qu'il  vient  d'écrire  dans  la  lettre  pré- 
cédente  touchant  les  dispositions  que  son  successeur  derra 
faire   sur-le-champ;    dit  qu'il   faut  absolumeut  que  Taumó- 


l)  Ci-dessoa  il  parle  de  quatre  mille  „écus." 
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nier  vienue  inoontinent  et  demaade  des  iostnictioiu  du  roi 
par  rapport  h  la  route  qa'il  preadra  ea  retoomant,  aoi 
princes  qu'il  visitera  ou  évitera,  et<s. 

Monsieur. 

Je  vous  Bupplie  tres  bumblement  d'appujer  la  prière 
que  je  fais  au  roy,  que  Sa  M^  veuille  bien  m'accorder  la 
permidsion  de  m'en  retouraer  en  France.  Si  Sa  Majesté 
Ta  ainsi  agréable  et  qu'Elle  approuve  Ie  traitté  que  j'ay 
fait,  il  me  seroit  tres  avantageux  d'en  avoir  bientost  la 
ratification  pour  la  pouvoir  óchanger  avant  mon  départ. 
Si  Sa  Majesté  me  nomme  un  successeur,  je  souhaiterois 
fort  que  la  nouvelle  n'en  vint  ic^  que  quinae  jours  après 
les  ratifieations,  afin  que,  s'il  j  avoit  quelque  chose  a 
faire,  on  eüt  plus  de  confiance  en  moj  qu'on  en  a  pour. 
un  homme  qu'on  a^ait  qui  s'en  va.  Qe  n'est  pas,  Mon- 
sieur, que  ce  soit  une  chose  fort  essentielle.  Il  seroit  a 
souhaiter  que  Tambassadeur  qui  sera  nommé  envoyat 
promptement  un  homme  de  confiance  pour  arrester  une 
maison,  ce  qui  se  fait  k  la  St.  Michel,  pour  achepter 
toutes  les  provisions,  ce  qu'il  faut  faire  aussi  k  la  St. 
Michel,  autrement  on  perd  Ie  triple,  et  pour  voir  ce  qu il 
vöudra  de  Téquipage  que  j'aj  icy,  de  aorte  qu*un  homme 
comme  cela  doit  venir  en  diligence ,  et  il  espargnera  coo 
sidérablement  k  son  maistre. 

Il  seroit  fort  k  souhaiter,  Monsieur,  que  l'aumosnier 
que  Ie  roj  veut  envoyer  icy  füt  arrivé  avant  mon  départ. 
Nous  serons  dans  trois  semaiues  d'icy  sans  prestre  et  sans 
sacremens. 

Je  vous  supplie.  Monsieur,  de  vouloir  bien  demander 
au  roy,  si  je  dois  afiecter  ou  éviter  de  m'en  retourner 
par  Ie  Danemark,  ou  si  cela  est  indifférent,  en  cas  que 
j'y  aille,  quelle  cérémonie  je  dois  observer;  si  je  passé  en 
Danemark ,  si  je  dois  voir  en  passant  Ie  duc  de  Holstein- 
Oottorp,   et  comment  je  dois  stipuler  d'estre  traitté;  si 
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je  doÏB  enter  quelques  cours  des  princes  d'AlIemagne  en 
m*en  retoamant ;  si  l'evesque  de  Munster  que  j'ay  connu 
particulièrement  a  la  Haye  me  vouloit  parier,  je  ^)  Ie 
dois  faire,  et  comment  je  roe  dois  comporter  avec  luy.  Pour 
ce  qui  est  de  la  Hollande,  je  crois  qu*il  est  indifferent 
que  j'j  passé,  ou  que  je  n'y  passé  pas.  Je  me  régleraj 
Buivant  les  commoditez  que  je  trouveraj.  Je  7ous  demande 
toQJours ,  Monsieur ,  la  continuation  de  l'honneur  de  votre 
protection,  et  je  vous  supplie  de  me  croire  &c. 


1)  si  je. 


WzBKXV  N*.  35.  27 
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'A  Stockholm  Ie  Ie  Janer  ]698.  —  M.  d'Araux  mande  au  roi, 
que  Ie  comte  Oxenstiern  s'oppoae  de  toates  les  foroes  k  ralliaaoe  de 
la  France  et  poui^uoi;  que  les  autrea  sénateora,  k  Ia  léKire  d« 
deux  Wachtmeister ,  sont  d'un  sentiment  contraire;  que  cependaat, 
de  même  que  M.  Wrede»  il  n'est  pas  d'ayis,  que  Talliance  soit  pro- 
posée  tout  de  suite,  puisqn'on  n'a  pu  déoourrir  jusqu'ici  ropinion 
du  roi  de  Suède  li-dessus;  que  oe  roi  a  déclarë  k  M.  OxeoftiflTn, 
qu'il  voulait  que  dorénarant  la  chancellerie  donnAt  aon  avis  sur  toat 
ce  qui  se  rapporte  auz  afiaires  étrangères,  avant  qa'on  en  délibecftt 
en  sa  présence  dans  Ie  sénat;  que  M.  Oxenstiern  a  eu  tant  de  chagrin 
de  cette  remontranoe,  qu'il  en  est  tombe  malade;  qnelles  sont  les 
deux  difBcultés,  relatires  au  traite  d'aHiance,  qu'on  fait  k  Stockholm, 
et  de  quelle  maniere  il  les  a  réfiitées;  qu'il  euToie  k  Sa  Majesté  arec 
cette  lettre  un  écrit»  que  M.  Oxenstiern  lui  a  remis,  contenant  Ie« 
oonditions,  anxquelles  Ie  roi  de  Suède  croit  que  Ie  duc  de  Holstein 
pourrait  s'accommoder  avec  Ie  Danemarc ;  qu'il  l'a  commuoiqné  i 
M.  Juel;  que  M.  Oxenstiern  a  fait  dire  au  duc  de  Holstein,  qa'il 
était  dangereux  que  la  France  se  mélAt  de  cette  affiure;  qu'il  est  k 
craindre,  que  Ie  duo  de  Holstein  n'épouse  la  princesse  de  Suède, 
manage  que  les  sénateurs  ne  souhaitent  pas;  que  la  santé  dn  roi  de 
Suède  eet  tres  delicate;  que  Ie  roi  de  Suède  et  sa  soeur  incUnent  k 
rétablir  les  anciens  ordres  des  rois  de  Suède;  qu'on  ne  aait  euoore, 
qui  sera  enroyé  en  qualité  d'amhassadeur  k  la  oonr  de  Franoe;  qo'Ü 
tiche  sous  main  d'empécher  la  rëoeption  des  deux  euToyéa  de  l'élee- 
teur  de  Saxe  en  qualité  d'envoyès  du  roi  de  Pologne;  que  Ie  oomte 
Dona  est  nommé  enyoyé  extraordinaire  de  firandebourg  en  Snéde; 
que  Ie  prince  de  Hanovre  a  fait  demander  en  mariage  .une  des  filks 
de  l'empereur. 1- 
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Obflerrationfl  sar  rëerit,  donné  de  la  part  de  Sa  Mté  Ie  roy  de 
Saède  i  son'Exce  Mr  Tainbassadeur  pour  information  de  S.  E.     11. 

Beoeo  par  M.  Davaax  Ie  22  Janer  1698 13. 

^A  Stockholm  Ie  1  Janrier  1698.  —  Après  une  énumération  des 
pointa  principaux  de  la  lettre  du  roi  de  France  du  28  NoTembre, 
se  npportant  k  uu  renouvellement  d'alliance  arec  la  France,  M. 
d'AvBUX  déclare  oroire,  qu'il  ne  doit  daas  Ie  projet  d'alliance,  qu'il 
dresaera,  rien  demander  au-dela  de  oe  que  contient  Ie  traite  de  1661. 
Pais  il  fait  part  au  roi  des  remarques,  qu'il  a  üutes  sur  les  artioles 
da  traite  de  1661,  qu'il  a  oomparé  k  celui  de  1672,  et  Ie  consulte 
sur  sa  Tolouté  k  r%ard  du  contenu  de  quelques-uos  de  ces  articles.  16. 

'A  Stockholm  Ie  8  Janvier  1698.  —  Il  rapporte,  ce  que  M.  Gul- 
denatolpe  lui  a  oonseillé  touchant  Tallianoe  de  Suède;  un  mot  da 
roi  de  Buède,  prouvant  son  admiration  du  roi  de  France;  quelles 
mesuras  il  se  propose  de  prendre  pour  faire  renouer  rallianoe  entre 
la  France  et  la  Suède;  quelle  attente  on  peut  avoir  de  la  forme,  qae 
Ie  gouvernement  de  Snéde  prendra,  et  quelques  traite  du  caractère 
dn  roi  de  Suède;  oii  en  est  Taffkire  dea  envoyés,  qui  eet  en  con- 
testation  entre  Tempereur  et  la  Suède;  que  M.  van  Heeokeren  change 
tont-i-fait  de  conduite  et  fait  beaucoup  de  caresses ;  que  M.  Ie  baron 
Juel  lui  a  donné  un  mémoire,  qu'il  envoie  k  Sa  Majesté,  et  quel 
est  Ie  sajet  d'un  entretien,  qu'il  a  eu  avec  eet  envoyë;  qu'on  a  remis 
au  roi  de  Suède  une  liste  de  toutes  les  prinoesses,  qu'il  pourrait 
épooaer,'  et  que  ceUe,  pour  qui  M.  Ozenstiem  incline,  est  une  prin- 
cesse  d'Osnabruck;  quelles  soot  les  ohoses,  sur  laaqoelles  a  roulé  un 
disooora,  qu'il  a  eu  aveo  M.  Ie  maréchal  Bielke;  qu'il  a  re9u  une 
lettre  da  duo  de  Holstein,  qu'il  envoie 'li  Sa  Majesté;  qu'il  a  déjk 
vu  la  dacbesse  de  Holstein 21. 

'A  Stockholm  Ie  15  Janvier  1698.  —  H  mande,  que  Ie  roi  de 
Suède  a  élevé  MM.  Piper  et  Polus  au  rang  de  conseillers  d'état, 
dignité  dont  il  décrit  Ie  caract<ère ;  que  ces  deux  Messieurs  ne  perdent 
pas  cependant  leurs  autres  charges;  qn'ils  sont  tous  les  deux  bien 
intenÜonnés  pour  la  France;  qu'k  oe  qu'on  pense  Ie  roi  de  Snéde 
ne  veut  plus  oreer  de  séoatenrs  dans  la  suite;  que  oe  priaoe  s'efforoe 
d'imiter  en  tont  Ie  roi  de  France;  que  M.  Oxenstiem  a  composé 
une  requête,  dans  laquelle  il  demande  son  congé  et  une  pension  et 
qu'il  dit  vouloir  présenter  au  roi;  qu'il  a  prié  ce  chanoelier  de  lui 
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procurer  une  aadience  particuliere  du  roi  de  Suède,  afin  de  lui  pré- 
senter la  lettre .  par  laquelle  S.  M.  lui  fait  saToir  Ie  manage  du  duc 
de  Bourgogne,  mariage  k  propoa  duquel  rambaasadeur  fait  aon  com- 
pliment au  roi  de  Franoe;  qu*on  a  réaoln  d'admettre  M.  Boseo  en 
qualité  d*envoyé  dn  roi  de  Pologne;  que  lea  deux  MM.  Bielke  ont 
agi  arec  beaucoup  d'ardeur  ponr  les  intérèta  du  prince  de  Conti; 
qu'on  croit  Ie  mariage  de  la  princease  de  Suède  arec  Ie  duc  de  Hol- 
stein  fort  avance;  que  la  duchesse  de  Holstein  tftche  de  faire  con- 
sentir  la  reine  mère  k  un  mariage  de  la  prinoeaae  de  HoUteiu  aTec 
Ie  duc  de  Scliwerin,  projet  qui  est  enoore  tres  secret;  que  M.  Jnel 
lui  a  fait  des  ofires,  qu'il  a  refiisées;  que  M.  Wrede,  contrairement 
&  re  qu*il  a  opiné  plus  tAt  et  d'aocord  vree  M.  Guldenstolpe.  ent 
d'aVis,  qu*il  doit  proposer  k  present  TaUianoe  de  la  Suède;  quil  est 
peut-étre  convenable  que  Ie  roi  de  Frauce  paie  une  partie  des  sub- 
sidee, dus  k  la  Suède;  que  M.  Juel  a  eu  sa  première  aadience  dn 
roi  de  Suède;  que  ce  prince  et  la  reine  mère  en  donneront  une  k 
lui,  d*Araux,  demain 26. 

^A  Stockholm  Ie  22  JauTier  1698.  —  Les  matières,  que  coutient 
cette  lettre,  sont:  Taudience  particuliere,  qu'il  a  eue  du  roi  de  Suède 
et  de  la  reine  mère;  la  diminution  de  la  part,  que  M.  Oxenstieni  a 
dans  la  direction  des  afiaires ;  la  grande  influenoe  de  M.  Piper  et  de 
M.  Wallenstedt,  ennemi  du  chanoelier  et  partisan  de  la  France;  la 
demande  de  M.  Oxenstiern  d'ètre  démis  de  ses  emplois;  Ie  méooo- 
tentement  du  roi  de  Suède  de  MM.  Bielke  et  Guldenstolpe ;  la  dig- 
nité  de  comte,  décemëe  k  M.  Piper,  et  refus^  par  M.  Polus;  que 
M.  Polus  espère  que  S.  M.  usera  de  clémence  dans  les  affaires  de  1» 
religion;  que  M.  Piper,  dont  il  a  gagné  l'épouse  par  de  petits  pre- 
sents, souhaite  Talliance  arec  la  France;  Taudience  de  congé,  qae 
M.  Bosen  a  eue;  Taudience  publique,  que  Ie  roi  de  Snede  a  donnée 
au  comte  Dona;  les  inoidents,  qu'il  y  a  en  au  sujet  de  la  rëoeptioo 
de  ces  envoyés;  Tépouse,  qu'an  défaut  de  la  princease  de  Holstda 
la  reine  mère  sonbaiterait  ponr  son  flls ,  savoir  la  princesse  de  Bourlac; 
Ie  délai  de  Taffaire  des  commissionnaires  étrangères;  ob  eu  est  ie 
litige  entre  la  cour  de  Yienne  et  celle  de  Snéde  au  sujet  de  leors 
enroyés;  deux  propositions  dangereuses,  faitea  par  M.  Ie  baron  Jael, 
se  rapportaut  aux  mesurea,  que  la  Suède  aura  k  prendre  pour  ie 
maintien  de  la  religion ,  et  è  la  ooncluaion  d'une  union  aveo  Ie  0aue- 
mare  pour  la  sdreté  de  la  Mer  Baltique;  les  réflexiona,  que  oette 
ouverture  pourra  faire  naitre  sor  la  garmntie  du  traite  de  Byswiek, 
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qae  Ie  roi  de  Fnnce  demanden  et  que  jusqa'ici  penonne  n'a  fidtes 
i  la  cour  de  Stockholm;  nne  gntification  de  cinq  cents  éoiia,  qu'il 
•  donnée  k  nu  confident  de  M.  Fiper;  la  proposition  de  donner  nne 
oertame  somme  au  secretaire  de  M.  d'Avauz;  enfin  une  prière  dé)k 
faite  jadis ,  en  faveur  de  M.  Piper 34. 

*A  Stockholm  Ie  29  Janyier  1698.  —  Il  exposé  k  "NL.  de  Torci  les 
nisonsy  ponr  lesqnelles  il  serait  nécessaire  d'enTOjer  en  Suède  un 
aomdnier,  dépendant  du  roi  de  Franre,  et  quelles  sont  les  qualités, 
que  tel  prétre  devrait  aroir 43. 

Remarques  au  sujet  d'un  dessein  pienz  de  fonder  k  toujours  quelqne 
mission  suMoise  pour  Ie  soulagement  des  fidels 44. 

Notata  circa  piam  cogitatiouem  de  fundanda  aliqna  missione  suecica 
stabili  pro  solatio  fidelium 46. 

'A  Stockholm  Ie  29  Janvier  1698.  —  Les  sujets,  qui  font  Ie  con- 
tenn  de  cette  lettre ,  sont  les  suivants :  la  forme  du  gouvernement 
n'est  pas  encore  régime;  M.  Piper  a  causé  la  disgrftce  du  comte 
Bielke  et  en  partie  aussi  celle  du  comte  Galdenstolpo ;  Wallenstedt 
et  Piper  ont  pour  ainsi  dire  jure  Ia  perte  dn  comte  Oxenstiem,  qui 
a  dit  de  vouloir  se  retirer,  mais  qui  n'en  a  rien  fait ;  Gustave  Cron- 
hieldt  n'est  plus  mal  auprès  dn  roi;  Taffaire  des  envoyés  entre  la 
cour  de  Yienne  et  celle  de  Stockholm  est  ajustée;  Taventure  de  la 
comtesse  de  Staremberg,  qui  a  transgressé  Ie  reglement  touchant  les 
carosses;  Ie  comte  de  Dona  est  venu  voir  M.  d'Avaux;  il  a  eu  avec 
M.  Juel  un  entretien  sur  ses  deux  propositions ,  par  rapport  aux- 
quellee  il  attend  les  ordres  de  S.  M.;  ce  qui  a  été  dit  de  part  et 
d*autrp  dans  la  conférence,  relative  aux  affaires  du  Holstein,  qu'il 
a  ene  avec  les  commissaires  du  roi  de  Suède;  ce  roi  prie  S.  M.  de 
faire  sortir  de  Velden tz  et  d'autres  baiUiages  les  2000  hommos,  que 
rélecteur  Palatin  y  a  envojés;  la  lettre  du  Sr  Snolsky,  contenant 
les  raiaons,  ponr  leaquelles  on  demande  la  protection  du  roi  de 
Franee;  ce  qu*il  a  répondu  k  Fagent  du  duc  de  Holstein,  qui  désire 
conclnre  une  alliance  avec  la  Franee;  les  appréhensions  des  Suédois, 
fondues  sur  ce  qu'ils  savent  du  caractère  de  leur  roi;  Ie  proces  d'un 
prétre,  qui  s'est  déclaré  en  chaire  contre  Ie  pouvoir  illimité  du  roi 
de  Suède;  Ie  jour  fixé  pour  la  réception  des  envoyéa  aux  cours  de 
Yienne  et  de  Stockholm;  Ie  duc  de  Holstein  se  rendra  bientót  k 
Stockholm;   k  cause  de  la  mort  de  son  aumónier  il  se  sert  de  celui 
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du  oomte  de  Staromberg;  oe  qui  est  en  enbstanoe  Ie  eontenn  d'on 
mémoire,  qae  oet  aum^nier  lui  a  remis  et  qu'il  envoie  è  S.  M.;  tet 
lemarques  lar  ce  mëmoire;  rembams  oh  il  ne  troaTe  frnte  d'tmmt- 
nier;  il  ajoate  k  cette  dépêche  les  lettree,  frites  par  Ie  roi  de  Soèdf 
et  par  la  reine  au  roi  de  Franoe 4S. 

Extrait  d'une  lettre  escrite  k  Sa  Majestë  de  Suède  par  ws  ambai- 
sadeiirs  au  traitté  de  paix 60. 

Bztrait  d'une  lettre  escrite  è  Sa  Majesté  par  son  eawojé  extra- 
ordinaire, Ie  Sr  Snoilski,  de  la  Haye  Ie 6L 

Estant  présent  du  royaume  de  Suède  du  premier  Janvier  1698.    63. 

'A  Stockholm  lé  5  Féyrier  1698.  ->  Il  écrit»  en  quel  état  soiitki 
affaires  du  duché  de  Holstein;  qu*il  enroie  k  S.  M.  un  projet  d'no 
traite  d'alliance  arec  la  Soède;  que  MM.  Wallenstedt  et  Piper  gov- 
▼ement  Ie  roi;  que  M.  Bielke  est  tres  mal;  que  MM.  Wrede  et 
Oxenstiem  chancellent;  qacp  nonobstant  Ie  grand  penchant  que  Ie 
roi  de  Suède,  de  m6me  que  MM.  Wallenstedt  et  Piper,  montreponr 
la  France,  il  se  trouTe  plus  embarrassé  que  du  temps  des  tuteors; 
qu'il  a  eu  un  discours  avec  M.  Guldenstolpe  au  siget  de  Talliance, 
qu*on  a  répandu  k  tort  k  Stockholm  Ie  bruit,  qu'il  tient  des  conüS- 
rences  secrètes  avec  M.  Wallenstedt;  qae  M.  Boae  a  prié,  mais  ea 
▼ain,  de  Ia  part  de  l'éleoteur  de  Baxe  Ie  roi  de  Suède  de  fiiiresortir 
de  sa  cour  Ie  baron  de  Saken ;  qaelles  prouesnes  Ie  roi  de  Suède  £ut 
pour  reuchérir  sur  la  Titesse  des  ooursee  de  son  père  et  pour  s'en- 
durcir;  qn*il  souhaite,  que  S.  M.  lui  preacrirep  oomment  il  en  doit 
user  avec  Ie  duc  de  Holstein,  quand  il  sera  k  Stockholm;  quelqnes 
particularités ,  relatives  i  M.  de  Nieuwpoort,  oommissaire,  enroj^ 
par  les  Êtats  Oénérauz  en  France,  pour  r^ler  un  noureau  tarif  de 
commerce 76. 

Projet  du  traitté  d'allianoe,  envoyé  par  Mr  Davanx  «wee  aa  lettiv 
du  5  Féirrier  1698 83. 

'A  Stockholm  Ie  12  FéTrier  1698.  ^  H  mande,  que  les  postos 
sont  en  désordre;  qa'il  espère  avoir  traTaiUé  utilement  pour  M.  Oal- 
denstolpe,  mais  qu'il  sera  plus  difficile  d'aider  M.  Wrede;  des  réflezioae, 
qn'il  a  faites  au  siget  de  ce  que  M.  Juel  lui  a  dit  touchant  la  qnes- 
tion  de  Ia  liberté  de  la  Mer  Baltique  et  l'affaire  de  Ia  religion;  oe 
qu'il  a  répliquë  k  M.  Juel  sur  une  demande,  regardant  la  dispate 
entre  Ie  roi  de  Danemaro  et  Ie  duc  de  Holstein;  que  les  Ëtats  Oéiérsox 
ont  fait  un  acoord  aveo  la  Suède  pour  Ie  ren  roi  des  troopes ,  qu'^e 
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laar  avut  yendoes ;  que  presque  tons  les  oi&oiers  soMois  sont  méoon- 
tents  de  la  Hollende  et  de  l'Ang^eterre;  qn'on  e  ordonné  k  M.  Lillierot 
de  reprendre  k  la  Haie  son  caractère  d'enyoyé  eztraordinatre     .    88. 

'A  Stockholm  Ie  19  Férrier  1698.  —  Le  oontenu  de  oette  lettre 
se  reduit  aox  articles  suirants:  la  reine  mère  n'a  aucnn  crédit;  Oxen- 
ttiem  aeal  ne  peot  plus  rien;  loi,  d'ATaox,  tftche  d'empècher,  que 
Ia  place  de  commis  dans  la  ohanoeUerie  ne  soit  donnée  k  une  oréatnre 
de  M.  Ozenstiem;  qnoique  la  forme  dn  gouyemement  futur  soit 
CDOore  inoertaine,  il  paralt  Traisemblable ,  que  le  sënat  ne  sera  plus 
aaaemblé;  M.  d'Aranx  a  su  faire  en  sorte  que  M.  OÜTenkranta  n*ait 
psB  6U  mis  dans  la  chanceUerie;  les  raisons,  pour  lesquelles  M.  Lil- 
lierot a  demandé  son  congé,  au  lieu  de  qui  M.  Palmquist  souhaite 
d'dtre  nommé;  ce  qu'il  se  propose  de  répondre  k  M.  Ozenstiem  par 
npport  k  l'artide  de  la  religion  et  quel  a  été  Tentretien,  qn*il  a  en 
lè-dessus  avec  M.  G-uldenstolpe;  une  nonvelle  preuTe  de  la  dupUcité 
du  baron  Juel;  les  trois  propositions,  faites  par  ce  baron  dans  la 
oonf(&enoe,  qu'il  a  eue  avoc  les  ministres  de  Suède;  la  demaude  d'dtre 
instruit  aar  ce  qu'il  dira  toucbant  le  bruit  d'une  flotie  fran^aise, 
destinée  k  entrer  dans  la  Mer  Baltique;  van  Heeckeren  ne  désire 
actuellement  que  la  continuation  des  traites,  qui  eiistent  entre  la 
Suède  et  les  Êtats  Générauz;  une  instance  de  l'empereur,  relative  k 
I'affaire  des  euToyés;  M.  Piper  a  accepté  le  mémoire,  envoyé  par  S. 
U.k^  d'Ayaux , 93. 

'A  Stockholm  le  19  Fémer  1698.  —  M.  d'Avaux  prie  M.  le  secré- 
taire d'état  d'informer  le  roi  d'un  présent  de  huit  chevaux  que  le 
roi  de  Danemarc  lui  a  fait  et  qu'il  n'a  pu  refnser  plus  loogtemps  99. 

'A  Stockholm  le  19  FeYrier  98.  —  M.  d'Ayaux  s'excuse  auprès 
du  secrétaire  d'état  de  ce  qu'il  lui  a  demandé  son  avis  sur  une  haran- 
gue»  qu'il  ne  lui  arait  pas  envoyëe 101. 

'A  Stockholm  le  26  Féyrier  1698.  —  E  rapporte  au  roi,  que  les 
ordrea,  donnés  par  S.  M.,  Tont  entièrement  éolairci  sur  les  doutes, 
qu'il  pouyait  ayoir;  qu'après  s'ètre  concerté  ayec  M.  Ooidenstolpe  il 
s  résoln  de  demander  uue  conférence,  dans  laquélle  U  s'efforoera  de 
mettre  i'affiure  de  TalUance  sur  le  tapis;  que  M.  Jean  Stembook  lui 
a  promis  son  appui  et  lui  conseille  de  donner  un  éorit  k  ia  chancel- 
lerie;  ce  que  M.  Guldenstolpe  a  objecté  oontre  le  projet  du  traite, 
en  partieaUer  eontre  le  seoond  artiole,  et  ce  que  lui,  d'Ayaux,  a 
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oppoaé  k  Bon  raisonnement ;  la  rédaotaon  qa'il  propose  au  lüi  da 
troisièiDe  article;  qa'il  a  parlé  k  M.  Wrede  de  la  diffioulté,  fidte 
par  M.  (jhildenstolpe;  la  r^nae,  hite  par  les  oommiMairas  anédoii 
sur  oe  qa'il  avait  avanoé  touohant  la  réligioa;  ravis,  qu*il  a  donné 
k  M.  Jael  sar  on  projet  de  mariage  da  seooad  fils  du  roi  de  Dane- 
marc  ayee  la  prinoesse  cadette  de  Saède ;  que  Ie  diffi^rend  ooaoemant 
les  envojés  de  rempereor  et  da  roi  de  Saède  eat  ^mis^;  qa*on  est 
revenu  sur  la  décision  défsTorable,  prise  k  T^ard  de  M.  Lülierot; 
que  M.  van  Heeckeren  a  signé  l'acte  de  coufirmation  des  traite, 
subaistant  entre  la  Saède  et  les  Provinces-Unies;  que  Ie  roi  de  Suède 
a  nommé  des  oommissaires ,  pour  examiner  les  griefii,  qu'on  acontre 
M.  Bielke;  qu'un  de  ces  griefii  n'est  da  tout  fondé;  que  oe  proces 
et  la  nomiuation  de  M.  Waohtmeister  au  grade  de  marshal  de  Saède 
sont  des  contre-temps  pour  la  France;  que  M.  Oxenstiem  n*a  pas 
obtenu  la  place  qui  vaquait  dans  la  chanceUerie  pour  soa  secrétaire; 
qa'il  s'est  expliqué  dans  la  conférence  de  la  maniere,  indiquée  d- 
dessus 101. 

'A  Stockholm  Ie  5  Mars  1698.  —  Les  matières,  dont  il  entretient 
Ie  roi  dans  cettc  lettre,  sont  les  suiyantes:  ce  qui  s'eet  passé  dans 
la  conférence  qu'il  a  eue  k  la  cbanoellerie;  Ie  discours  qu*il  y  a  pro- 
nonoé  sur  la  question  de  Veldents  et  sur  rallianoe,  discours  dont  il 
envoie  la  oopie  2^8.  M.;  les  preuyes  éridentes  de  Tintérètp  que  toos 
les  sénateurs,  surtout  Piper,  prennent  k  cette  alliance;  1'ordxe,  donné 
par  Ie  roi  de  Snéde  k  M.  Oxenstiem  d'examiner  les  anciens  tnités, 
faits  entre  la  France  et  In  Suède,  et  de  dresser  un  projet  d'aliianoe; 
les  raisous,  pourquoi  lui,  d'Avaux,  n*a  pas  encore  donné  on  tel 
projet;  il  est  hors  de  doute,  que  M.  Oxenstiem  fera  son  posiiblet 
pour  traverser  indirectement  la  condusion  de  Tallianoe;  Ie  point, 
qui  apportera  Ie  plus  d'obstade,  sera  celui  de  la  religion;  les  suites, 
que  rintrodnction  de  la  noarelle  forme  de  gouvernement  en  Soède 
aura  pour  Tinfluence  de  Tambassadeur  fran9ai8  et  pour  Ie  crédit,  taot 
du  oomte  Oxenstiem,  que  de  M.  Piper;  c^est  pourquoi  il  y  aunit 
lieu  de  traiter  M.  Piper  &vorablement  k  Tégard  du  vaiasesu  pris; 
quelques  considérations ,  relatives  k  un  des  artidea  da  traite,  qa'on 
va  faire  avec  la  Suède;  pourquoi  Ie  roi  de  Suède  tient  tant  iceqns 
Ie  proces  de  Bielke  soit  poussé  avec  cbaleor;  Toffiv  d'un  Suédots, 
qui  veut  lui  i^prendre  deux  aecrets  pour  deux  mille  écoa  .    .    111. 

Beceu  avec  la  lettre  de  Mr  Davaux  Ie  5  Mars  1698    .    .    .    117. 
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Autre  copie  de  lettre,  enrojée  par  Mr  Davaax  de  5  Mars  1698.  119. 

^A  Stockholm  Ie  12e  Mars  1698.  —  Après  aroir  répété  brièTement 
ce  qa'il  avait  écrit  plus  t6t  touchant  Tarticle,  regardast  la  religion, 
il  mande  qa'on  a  résolu  k  la  cour  de  Stockholm  d'enToyer  M.  d'Ai- 
feldt  en  Brandebourg,  ce  qai  lui  est  fort  suspect;  que  M.  van  Heecke- 
ren,  qni  restera  encore  quelque  temps,  et  d'autres  répandent  Ie  bruitt 
qa'il  ya  se  former  de  nouTelies  ligues,  tant  pour  maintenir  Ie  pro- 
testantisme qu*en  Tue  de  la  mort  qu'on  croit  prochaine  du  roi  d'Es- 
painie;  que,  selon  M.  ^an  Heeckeren,  M.  Hop  sera  enyoyé  li  Yienne, 
pour  y  concerter  les  mesures  qu'on  devra  prendre;  comment  il  s'est 
tiré  d'affaire  avec  M.  Juel,  qni  lui  a  parlé  de  Talliance,  qui  sera 
conclne  entre  la  France  et  la  Suède;  que  cependant  ni  M.  yan 
Heeckeren,  ni  M.  Oxenstiem  n'a  pu  empècher  que  la  question  de 
cette  alliance  n'ait  éié  décidée;  que  Messieurs  de  la  chancellerie  Tont 
invite  k  entrer  en  conférence  U-dessus  avec  eux  et  qu'il  leur  a  remis 
un  projet;  que  Ie  roi  de  Suède  compte  Talliance  dé^k  faite;  que  Ini- 
mème  en  attendant  est  bien  convaincu  des  difficultés,  qu'il  aura  k 
Burmonter  en  la  concluant;  que  la  plus  grande  de  ces  diffioultés  sera 
rénonciation  du  traite  de  Byswick;  que  Ie  comte  Oxenstiem  est  sur 
Ie  point  de  partir  pour  sa  maison  de  campagne  et  Ie  roi  de  Snéde 
pour  une  rerue;  qu'il  a  pris  des  mesures  arec  M.  Okrielm,  pour 
t&cher  de  prévenir  les  difficultés  qu'on  veut  faire;  ce  que  M.  Juel 
ni  a  rapporté  sur  les  résultats  de  la  conférence,  qu'il  a  eue  avec 
les  ministres  de  Suède;  que  M.  LiUierot  a  écrit,  que  Ie  Danemarc 
sTait  oouclu  un  traitté  avec  les  Proyinces-Unies;  que  les  officiers 
snédois,  qui  serpent  en  France,  lonent  fort  Ie  traitement  qu'ils  y 
re^oiyent  et  qui  diffère  tant  d'ayec  celui,  qu'ils  ont  eu  en  Hollande; 
que  Ie  maréchal  Bielke  est  tres  abattu;  qu'il  a  fait  sayoir  au  roi  de 
Danemarc,  qu'il  n'est  pas  homme  k  accepter  des  presents;  une  reflezion , 
qu'il  a  iaite  k  Tégard  dn  dessein  de  la  Suède  et  du  Danemarc  de 
fkire  des  changements  dans  1'uu  des  articles  du  traite  de  Boschild 
et  de  Copenhagne 120. 

'A  Stockholm  Ie  19  Mars  1698.  —  Les  snjets,  traites  dans  cette 
lettre,  sont:  On  ne  sait  rien  k  Stockholm  de  l'audience,  accordée 
par  Ie  roi  de  France  au  comte  de  Portland;  il  s'efforoera  d'éloigner, 
antant  qu'il  lui  sera  possible,  Ie  succes  de  la  proposition,  faite  par 
M.  Juel  par  rapport  k  la  religion;  il  gardera  les  cinq  cents  écus 
qu'il  a  de  reste;   il  a  donné  k  son  secrétaire  ce  qu'il  ayait  ménage 
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sar  Ie  ohange;  il  a  inform^  M.  Piper  de  la  déoisxon  faTOzabie,  priie 
par  S.  M.  en  sa  faTeur;  M.  Okrielm  eet  toajoura  éhoué  aas  aDiéi 
et  i  M.  Ozenstiem;  o'eet  lui  qui  a  dresaé  Ie  mémoire,  oonteoant 
lea  demaades»  qu'ou  a  rintentioa  de  faire  k  la  Franoe  dani  on  traite 
d'alliauce;  qoelle  est,  selon  M.  Jael,  la  tendaace  de  rëerit  de  Teoi- 
perear,  relati^e  au  changement,  fait  dana  Ie  quatritoe  article  dn 
traite  de  Byawick;  Ie  grand-maitre  prèyiendra  Ie  roi  de  Snéde  dn 
intrigues,  tramées  pour  traverser  rallianoe  projetée;  MM.  Wrede, 
Wallenstedt  et  Piper  sont  également  ayertis;  Ie  roi  de  Sukle  a  enTojé 
M.  Stuart  ï  Yatad  au-derant  du  duo  de  Holatein;  M.  yan  Heeckeren, 
qui  a  prie  congé  dn  roi  de  Suède,  eet  trèa  méoontent    .    .    •    129. 

Il  proteate,  qu'il  e'eat  toujours  dé^oué  aux  interets  de  S.  M.;  mais 
k  présent  il  souhaiterait  de  se  retirer,  k  moins  qne  Ie  roi  ne  jogeit 
du  bien  de  son  service  de  faire  alliance  avec  la  Suède.  Il  supplie 
Ie  roi  de  lui  pardonuer,  s*il  n'a  pas  anssi  bien  serri  qn*il  raoratt 
désiré  lui-mème 133 

'A  Stockholm  Ie  19  Mars  1698.  —  Il  fait  une  l^ro  observaiion 
au  secrétaire  d'état  sur  les  moyens«  dont  il  se  sert  pour  enrojcr  sei 
lettres 13S. 

Expositions 135, 

'A  Stockholm  Ie  26e  Mars  1698.  —  Il  rend  oompte  au  roi  de 
quelques  difficultés ,  surrenues  récemment  k  Tégard  de  TadmissioD  des 
euToyés  de  Tempereur  et  du  roi  de  Suéde;  d'un  disoours,  qa*il  a  en 
aveo  Ie  haron  Juel,  et  des  motifs  qu'il  a  pour  ae  déiler  de  lui;  dn 
dessein  du  roi  de  Danemarc  d'a?oir  toi^oura  trente  mille  homnwi 
sur  pied;  de  la  nécessité  d*une  explication,  conforme  k  oeile,  que 
S.  M.  a  prescrite,  pour  tranquiJliser  les  prinoes  protestants  d'Alle- 
magne  sur  la  religion ,  et  d'un  entretien ,  qu'il  a  en  li-desaos  aYse 
M.  Polus;  d'une  oooférenoe,  qu'il  a  ene  ayeo  M.  Ozenstieni,  qoi 
prie,  qne  Ie  roi  de  France  s'entremette  du  séquestre  de  Yeldenti  et 
de  la  Petite  Pierre;  de  ce  que  MM.  Polns,  Wallenstedt,  Falkmbeif 
et  Guldenstolpe  lui  ont  dit  ou  fait  dire  relatiTement  aux  diflenltée, 
qu'on  soulève  dans  1'ailaire  de  Talliance;  des  efforte,  qu'il  a  £uts 
pour  gagner  M.  Okrielm,  homme  de  beauoonp  d'importaoce;  de  la 
demande  d'nn  prètre,  qu'il  a  faite  k  M.  Tabbé  Bidal;  d'une  bfooil- 
lerie,  qu'il  y  a  i  la  cour  de  Bnède  eonoenumt  Ie  duo  de  HoUteint 
mais  dont  il  n*eet  pas  asses  inatmit  pour  en  mander  tona  lea  détails; 
du  deasein  de  M.  Leyenonft  de  renir  Ie  Tisiter,  question  snrliqu^ 
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3  demande  ropinion  do  roi  ton  maitra;  do  la  oommission,  dont  il 
ft*est  chargé  de  la  part  da  roi  de  Suède  de  prier  S.  M.  d'empécher , 
que  Yeldenis  et  la  Petite  Pierre  ne  loient  mis  en  s^nestre    .    140. 

A  Stockholm  Ie  26e  Mars  1698.  —  Il  tëmoigne  è  M.  de  Toroy 
sa  satiafaction  de  ce  qa*on  lui  enverra  an  aumónier  et  oite  qaelqoea 
artides,  doot  ponrrait  se  composer  an  reglement ,  que  Ie  roi  de  France 
toudroit  pent-étre  faire,  pour  défiuir  la  sitoation  d'un  tel  prétre    149. 

•*A  Stockholm  Ie  2e  Avril  1698.  —  H  n'a  osë  attendre  plus  long- 
tempa  h  parier  de  1'alliance;  entre  dans  beauooup  de  détails,  relatifs 
anx  oourses  périlleuses  du  roi,  au  changement  qui  s'est  fait  en  lui 
depuia  la  fin  de  la  tntelle,  anx  qualités  de  son  esprit  et  de  son 
caractère,  k  ses  extrayagances  et  k  set»  singulantés,  k  ses  moenrs ,  k 
sa  maniere  d'agir  quant  aux  chfttiments  et  aux  récompenses,  k  la 
distance,  k  laquelle  il  tient  les  sénatenrs^  k  sa  sévérité  enven  M. 
Bielke»  k  son  aversion  de  sa  grand-mère,  k  qui  il  a  pris  on  man- 
▼aise  part  sou  impolitesse  k  1'égard  de  la  duchesse  de  Beveren;  k 
son  enyie  d'imiter  en  tout  Ie  roi  de  France;  informe  S.  M.  de  Tau- 
dience  particuliere,  quUl  a  eue  du  roi  de  Suède,  et  de  la  conférence, 
qn'il  a  ene  aToc  Messieurs  de  la  chancellerie,  qui  lui  ont  remis  leur 
contit^projet.  Puis  il  communiqué  au  roi  ses  remarques  sur  oette 
pièce,  on  particulier  snr  les  articles  additionnels;  rapporto  co  qu'il 
a  dit  touchant  les  divers  articles  dans  la  conférence;  fait  mention 
d'une  confidence,  que  M.  G^uldenstolpe  lui  a  faite,  et  finit  en  ajou- 
tant  Ie  nom  du  Taisseau  de  M.  Piper;  la  prière  de  lui  faire  savoir 
ce  qu'il  a  résoln  sur  un  autre  navire,  nommé  la  princesse  royale, 
et  qaolquea  nouvelles,  qu'il  doit  k  Thomme  de  la  chancellerie,  qui 
s*eot  engagé  avec  son  secrétaire,  se  rapportant  k  Tusage,  que  M. 
Piper  a  fait  du  mémoire  de  S.  M.,  2k  quelques  mesures,  prises  par 
Temperour,  prouvant   sa  mauvaise  rolonté  pour  la  Suède,  etc.    150. 

^A  Stockholm  Ie  2e  Aml  1698.  —  Il  donne  quelques  éclaircisse- 
menta  au  secrétaire  d'état  sur  la  précipitation ,  arec  laquelle  il  a  dA 
agir  par  rapport  k  Texpédition  dn  contre-projet,  et  sur  nn  léger 
chaugement,  qu*il  a  fiiit  dans  la  copie,  qn'il  en  a  prise.    .    .     180. 

'A  Stockholm  Ie  9e  Ayril  1698.  —  Après  quelques  oonsidérations 
préalablee  sur  les  tormee,  se  rapportant  k  Ténonoiation  du  traite  en 
généiral,  il  Ie  paroourt  k  grands  traits  en  notant  ce  qu'il  a  répréaonté 
quant  k  chaque  artide  séparément ,  principalement  quant  aux  articles 
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additionneU.  Rasuite  il  remarque,  qae  la  plus  gnnde  diffiealté  tom- 
ben  sur  Tarticle  qui  regarde  la  religion ;  qu'au  contraire  on  te  détit- 
tera  de  la  plupart  de«  articlea,  ajoutés  par  Ie  mojen  du  comte 
Oxenstiern;  que  non  seulement  M.  Oxenstiem,  mais  auasi  M.  de 
Dona  et  M.  de  Staremberg  ticbent  de  traverser  Talliance;  que  M. 
Oxenstiern  a  ordonné  k  M.  Okrielm  de  faire  un  éorit,  qui  a  poor 
but  OU  de  convertir  Ie  roi  de  Suède,  ou  de  se  justifier  sd-méme; 
que  toutes  ces  trayerses  Tont  obUgé  de  redoubler  de  diligence  et 
d'avoir  recours  è  MM.  Piper,  Polus  et  Bergenhielm.  Il  STOue,  que 
eet  ëcrit  de  M.  Oxenstiern  lui  causera  un  véritable  embarras,  d'oii 
il  ne  pourra  sortir  qu'en  8*offor9ant  de  cbercher  un  milieu,  poor 
ne  point  tomber  dans  une  den  deux  extrémit^  qu'il  signale.  Ce  qu'il 
mande  encore,  c'est  un  expediënt,  relatif  nu  deuxi^e  article,  pro- 
posé  par  M.  Guldenstolpe,  oontre  lequel  il  a  deux  grie&;  les  coo- 
jonctures  défavorables ,  oü  il  se  trouve  k  Tégard  de  la  conclnsion  da 
traite,  parmi  lesquelles  il  faut  ausai  compter  raversion  de  M.  Oliren- 
krantz  de  Talliance;  les  remerciments  de  M.  Piper  de  oe  que  S.  M. 
a  relftché  son  Taisseau;  Tunion  qui  règne  actuellement  entre  M.  de 
Staremberg  et  M.  Juel;  qu*on  attend  k  tout  moment  Ie  dnc  de 
Holsteiui  qui  apportera  cent  mille  éous;  Ie  d&iir  de  M.  Bielke,  que 
Bon  fils  ainë  entre  dans  les  mousqnetaires  du  roi  de  France   .    181. 

'A  Htockholm  Ie  16  Avril  1698.  —  Il  rapporte  ce  qu'il  afiutpoor 
empècher  Ie  mauvais  efiêt  des  mémoires,  que  M.  Okrielm  dreste  de 
tous  les  prétendus  griefs  de  la  Suède  contre  la  France;  quequelquei 
sénateurs  et  quelques  personnes  de  la  chancellerie,  et  avant  tous  M. 
Piper,  Tont  rassuré  lè-dessus;  que  néanmoins  Ie  second  artide  reita 
un  [grand  obstaole,  mais  que  les  subsidea  ne  feront  aueun  sujet  de 
reproche;  ce  que  M.  Juel  lui  a  proposé  et  communiqué  k  Végud 
de  M.  Dona;  qu'il  n'y  a  jamais  eu  moins  d'apparence  qu'lk  présent 
d'aocommodement  du  démèlé,  qu'il  j  a  entre  la  cour  de  Yienne  et 
ceUe  de  Suède;  qu'on  a  requ  k  Stockholm  Ie  Sr  Groot  m  quaUté 
d'enyoyé  extraordinaire  dn  duo  de  HanoTre,  ce  que  lui,  d'ATiux, 
désapprouye;  que  M.  Juel  lui  a  fait  des  confidences  concemant  on 
traite,  qui  parait  avoir  été  signé  entre  Ie  Danemarc  et  les  f!tats 
Généraux ,  et  sar  Ie  désir  du  roi  de  Danemarc  de  faire  alliaoce  ateo 
la  France ;  que  Ie  roi  de  Danemarc  a  accepté  la  commiaaion  de  Tem- 
pereur  tonobant  l'affaire  de  Mecklembourg;  que  Ie  mème  roi  fonmira 
dee  troupes  k  1'électeur  de  Saxe;  enfin  un  nou  vel  exemple  d'on  ooop 
de  téte  dangereux ,  fait  récemment  par  Ie  roi  de  Soède  .    •    •    194. 
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'A  BtoeUiolm  Ie  28  Avril  1698.  —  M.  Okrielm  a  trsTaillé  depnis 
quicse  joon  arec  M.  OÜFenknuitK  k  nunamer  tout  ee  qui  pouvait 
terrir  ponr  en  oompoaer  Ie  mémoire,  commandé  par  M.  Oxenstiern; 
il  appert  qne  M.  Heinsius  et  M.  LiUienrot  s'oppoaent  aoni  k 
I'allianoe  entre  la  France  et  la  Snéde;  M.  Lillienrot  demearera  pro- 
risoirement  k  Ia  Haye;  tout  oe  qni  eat  dit  ci-dessus  a  fait  panser 
de  méchantea  heures  k  M.  d'Ayauz ,  qui  pour  cela  a  enroyé  pré^enir 
Iflf.  Piper,  Polus  et  Bergeohielm ;  M.  Piper  a  expliqué,  pourquoi 
Ie  cbancelier  tAche  d'éloigner  la  condusion  du  traite  et  pourquoi 
lui-méme  n'oeait  la  preaser  avec  trop  de  chaleor;  Mad.  Piper  a  encore 
enehéri  li-deeaxts;  lea  deux  autrea  MM.|  ont|  fait  (Toir,  quelle  était 
propmnent  la  cause,  qui  empèehait  que  1'affaire  ne  prit  fin;  M. 
G^nldenstolpe  lui  a  appria,  que  M.  Ozenatiem  ne  lui  lira  paa  aon 
ëerit ;  oependant  en  ca»  que  cela  se  faase  pourtant ,  il  a  ftxé  les  points , 
qu*il  objectera  dans  son  discours;  il  fait  part  au  roi  de  ces  points; 
M.  Guldenstolpe  lui  a  ausai  reoommandé  i'afiaire  du  duohé  des 
Deux-Ponts  et  de  Yeldentx  et  a  touche  de  plus  qnelques  autres  cha- 
pitres;  Ie  commis  de  la  chancellerie  a  informë  M.  d'Avaux  de  deux 
uouTelles ,  dont  Tune  se  rapporto  k  un  diacours  de  M.  Heinsius  areo 
M.  Lillienrot  sur  un  projet  d'alliance  entre  la  France,  TAngleterre 
et  les  Provincea-Unies  en  vue  de  la  sucoession  d'Bspagne,  l'autre  au 
but  apparent  des  envois  de  troupes  danoises;  1'ambasaadeur  espère 
que  8.  M.  appronvera  qu*il  donne  k  ce  commis  cent  écus;  il  a  com- 
muniqué k  M.  Juel  les  ordres  du  roi  de  France  conoemant  Tacoom- 
modement  des  différents  entre  Ie  roi  de  Danemare  et  Ie  dac  de  Hol- 
stein;  il  y  a  plus  de  deux  mois  qu'on  parle  k  la  cour  o^  il  est  dea 
▼nes,  qne  peut  avoir  Ie  roi  de  France  en  rassemblant  un  corps 
d'armée;  Ie  roi  de  Snéde  vient  d*6ter  k  M.  Guldenstolpe  les  trois 
mille  fécus  d'appointement ,  qu'il  avait  comme  son  gouverneur;  un 
des  commiasaires  lui  a  fait  dire  ,  qu'ils  avaient  été  assemblés  ce  matin 
méme  dans  la  chambre  dn  roi,  pour  traiter  Ie  sujet  de  Talliance,  et 
qa*ainsi  il  paraissait  assez  süir,  qu'il  n'y  edt  qnoi  qne  ce  soit,  qui 
pftt  empêcher  qne  ralliance  ne  fAt  signée 200. 

'A  Stockholm  Ie  30e  Avril  1698.  —  Les  sujets,  dont  il  rend  compte 
au  roi  dans  cette  dép6che,  sont  les  sniTants:  dans  l'entrerue  qn'il  a 
ene  areo  MM.  de  la  chancellerie* M.  Oxenstiern  ne  lui  a  paa  lu  son 
mémoire;  les  sept  articlea  sëparés  ont  été  ohangés  en  forme  de  mémoire» 
il  lea  euToie  k  S.  M.;  il  mentionne  oe  qui  a  été  dit  de  part  et  d'antre 
sur  ces   sept  artioles,  principalement  sur  Ie  premier,  regardant  Ie 


Digitized  by  VjOOQIC 


424 


daehé  des  Beax-Ponts;  ce  qu*il  a  object^  au  noaTel  irtida,  ajonti 
par  les  commissairas ;  les  dii&caltës,  qa'U  a  en  Ik  sonDonter  par  rapport 
an  seoond  et  au  neuTi^e  article  du  traité;  en  quoi  il  a  pr^alo; 
jnsqu'oti  au  contraire  il  a  dü  oMer;  les  nouTelles  pr^feentiooa,  idativct 
k  troia  des  articiee  additionuels ,  que  M.  Oxenstiem  a  mises  tor  Ie 
tapis  aprè«  la  conférence;  Ie  souhait  de  tonte  la  nation  suédoise  èt 
faire  un  traité  de  commerce  avec  la  France;  les  lettres  de  la  prin- 
oesse  de  Meisenheim  oonoemant  Berpsabem  et  Cl^bonrg ,  qui  ont 
oausé  beaaoonp  d*émotion  k  la  cour  de  Stockholm ;  une  soèoe  vflié- 
mentCi  faite  par  Ie  roi  de  Suède  k  M.  Oienstiem  dans  raaaenbl^ 
de  MM.  de  la  chanoellerie;  on  a  euTojé  è  M.  Paloiquist  Ie  projat 
et  Ie  oontre*projet;  on  est  inqniet  de  oette  alliance  tant  en  Danemarr, 
q\Ck  Berlin;  Télectenr  de  Brandebourg  parait  Touloir  réroquer  IC. 
Dona,  k  ce  que  M.  Ie  baron  Juel  dit;  oe  méme  baron  aasnre,  q«s 
Ie  duo  de  Zeil  traTaille,  quoiqn*aTec  peu  de  succes,  k  enga|^  plo- 
sieurs  prtnces  d'AUemagne  dans  les  interets  do  roi  d'Angleterre;  Ie 
roi  d'Angleterre,  pressentant  la  mort  prochaine  du  roi  d*Sspsgne« 
presse  Tempereur  de  faire  la  paiz  avec  Ie  Turc ;  des  lettres  de  BerÜD 
portent,  que  Ie  roi  de  Pologne  a  brusqué  Ie  magistrat  de  Daatiick* 
oet'te  yille  a  refusë  de  prèter  quelques  millions  k  son  roi;  Ie  doe  d0 
Holsiein  yient  d'arriTer  k  Stockholm ;  M.  d'Avsnx  fait  part  des  grands 
honneurs,  que  Ie  roi  de  Suède  a  fait  rendre  k  oe  duc;  oe  doe  a 
enyrojé  dès  son  arrivée  faire  un  compliment  k  lambaasadenr  de  Fiinee, 
qui  a  répondu  k  sa  oivilitë  en  demandant  andienoe,  maia  ue  maniere 
qu*il  ait  pris  d'avance  ses  précautions  quant  au  cérémonial;  il  a  dit 
k  M.  Piocier,  qu'il  ne  se  départirait  pas  de  oe  qn*il  avait  sootenu 
autrefois  k  Tégard  du  désir  du  duc  de  Holstein  d'ètre  oompris  dans 
Ie  traite  .    , 209. 

^A  Stockholm  Ie  7e  May  1 698.  —  L'ambassadeur  iadique  les  difcnes 
causes,  qui  ont  empèché  qu'il  n'ait  ét&  appelé  k  la  oonfifirenee;  ftit 
mention  des  difficultés,  que  Ie  comte  Ozenstiem  pcraiste  k  sonlefsr, 
pour  retarder  la  conclusion  du  traite;  prouve,  que  M.  Oienstiem 
n*est  pas  toujours  de  bonne  foi  en  référant  soit  dans  un  projet  de 
lettre,  destiné  k  M.  Palmqnist,  soit  dans  Ie  prolocole  ce  que  lui. 
d'Ayauz,  a  dit;  ezplique,  oomment  il  se  fait  que  M.  Ozensftacn 
trouTe  encore  moyen  de  faire  des  chicanes ,  et  mande  qa*on  est  trèi 
content  k  la  cour  de  Suède  des  lettres  de  M.  Palmquist;  de  qoeUe 
maniere  il  s'y  est  pria,  pour  faire  Toir  au  comte  Pipor  la  mauTsife 
▼olont4  du  chancelier  et  la  néoeasité  d'y  remédier;  qnel  est,  selon 
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lliomme  de  la  chaacelkrie,  Ie  aommaire  des  dépdohe^,  ëorites  par 
Ie  oom  te  Bonde,  qai  regardent  Taudience,  qa'il  a  eue  en  Angletene 
tant  du  secrétaire  d*état,  que  du  roi  d'Angleterre;  qu'on  a  résolu 
daas  uu  conseil,  convoqaé  par  Ie  roi  de  Saéde»  de  ceder  aux  fagitifs 
iran^ais  un  petit  port  dans  la  Poméranie,  oü  ils  puissent  s'établir; 
qae  Ie  comte  Doua  a  ordre  de  prendre  des  raesures  arec  la  Snéde 
toQchant  Ie  qtiatrième  artiole  du  traite  de  Byswick;  qne  Ie  comte 
Bielke  est  arrèté  et  garde  h  Tue  dans  sa  chambre;  qu'il  7  en  a  parmi 
ses  ci-derant  adrersaires,  qni  commenceiit  k  Ie  plaindre;  qu'il  se 
répand  un  bruit  sourd ,  qu'on  a  tronvé  dans  les  papiers  de  M.  Bielke 
des  lettres,  qui  condamnent  MM.  Wrede  et  Guldenstolpe;  qu'il  a 
été  Toir  Ie  duc  de  Holstein;  quelles  formalités  ont  été  obserFées  k 
oette  occasion;  que  Ie  baron  Jnel  est  aussi  allé  ohez  oe  duc,  mais 
que  eette  yisite  s'est  passée  avec  ur.oins  de  oérémonial;  qae  M.  Polus 
se  contente  de  oe  qu'il  a  aliégué  touchant  l'artide  qui  regarde  la 
religion;  que  Ie  duc  de  Holstein  lui  a  rendu  sa  visite    .    .    .    229. 

'A  Stockholm  Ie  l4e  Maj  1698.  —  M.  d^Avaux  rapporto,  qu'il  a 
prié  M.  Polus  de  finir  une  fois  pour  toutes  l'affaire  de  l'alliance  et 
qu'il  lui  a  parlé  des  obetacles,  que  faisait  M.  Cxenstiern;  qu'il  a 
auaai  fait  parier  k  M.  Piper;  que  Thomme  de  la  chancellerie  lui  a 
remia  un  projet  d*alliance  défeasiTe,  proposée  par  l'Angleterre  et  les 
Ëtats  Gténéranz  k  la  Suède;  qn*il  a  dressé  tont  de  suite  un  mémoire, 
oontenant  tont  oe  qu'on  pAt  opposer  k  oe  que  la  Suède  fit  une  telle 
alitanoe  avee  ces  puissanoes-l^;  que  M.  Polus  a  lu  oe  papier  k  deoz 
fois;  que  M.  Piper  est  enclin  k  entrer  avec  lui  en  commerce  parti- 
culier, pourvu  qu'il  mette  par  écrit  oe  qu'il  reut  lui  faire  savoir; 
que  M.  Okrielm  est  aussi  opposé  que  jamais  aux  interets  de  S.  M.; 
que  Ie  roi  de  Suède  a  donné  Ie  gouvemement  de  Westerfts  k  M. 
GuateTa  Cronhielm;  que  M.  G-uldenstolpe  assure,  qu'il  n'y  a  aucun 
proj«i  d'allianoe  entre  les  deux  puiasancea,  nomméee  ci-dessus,  et  la 
Suède;  que  Ie  oomte  Oxenstiem  a  ten  té  enoore  une  fois,  mais  en 
rmn,  de  fidre  écrire  k  Palmquist 239. 

'A  Stockholm  Ie  Ue  May  1698.  —  Il  écrit  au  secréUire  d'état, 
qu'il  a  donné  une  lettre  de  recommandation  au  seoond  fils  du  chan- 
celier  de  Suède,  qui  Ta  en  Prance  et  qui  sera  aocompagné  d'un  autre 
iUa  de  M.  Oxenstiem 245. 

Addition  k  la  lettre  cj-derant 245. 

Copie  d'une  lettre  de  Stockholm  du  '7i*  *  escrite  k  M.  Da?aux,    246. 
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Projet  Ack  traitté  d'allisnoe  entre  la  Soède,  rAngletem  et  lei 
Estats  Oéuéranx 246. 

'A  Stockholm  Ie  21  May  1698.  ^  On  a  instniit  M.  Palmqnitt  de 
tout  ce  qui  s'est  passë  k  Ia  cour  de  Stockholm  par  rapport  ik  l'alU- 
anoe  de  FranCe;  M.  Lillienrot  a  enrojé  efiectiTement  Ie  projet  d'nne 
triple  allianoe ,  mais  oa  ne  Tent  pas  s'j  entendre  ici ;  Ie  comte  Oxen- 
atiern  fait  des  recherches,  pour  aaToir,  par  qui  M.  d'Ayaux  peateo 
avoir  eu  avis;  M.  Guldenstolpe  lui  a  appris,  quel  a  été  Ie  raison- 
nement  de  M.  Oxenstiem,  pour  porter  Ie  roi  de  Saède  a  £ure  tlli- 
auce  avec  TAngleterre;  la  peraonne,  que  S.  1^.  a  gratifiée,  lui  a&it 
part  d*nn  discours,  que  M.  Oxenstiem  a  eu  aTec  Ie  roi  de  Suède 
et  qui  a  abouti  au  reboura  dd  ce  que  Ie  chanoelier  a  désiré,  car  ]t 
roi  a  ordonné  è  M.  Fiper  de  s'entremettre  des  affaires  ^trangèrei; 
M.  et  Mad.  Piper  persistent  k  Touloir  Talüanoe  de  Franoe;  M.  Oxen- 
stiem au  contraire  a  engagé  tous  les  envojés  de  Suède  dans  les  ooon 
étrangères,  et  ro6me  Ie  czar,  k  traverser  cette  alliance-IA;  onneiail, 
si  M.  Lillienrot  reWendra;  on  a  cité  Ie  oomte  Bielke  k  eompanitre 
au  parlement  et  on  lui  a  remis  trois- chefs  d'accuaation ;  il  a  chargé 
son  ayooat  de  déclarer,  qu'il  n'aToit  antre  cbose  k  dire,-  si  non  qa^il 
implorait  la  grftce  du  roi;  selon  toutes  les  apparenoes  Ie  proces  de 
M.  Bielke  sera  tenniné  dans  deux  mois;  alors  suivra  celui  de  H. 
Wrede,  et  ensuite  oelui  de  M.  Oxenatiern;  Ie  grand-amiial  Ham 
Wachtmeister  aura  ansai  son  tour;  quant  k  M.  Guldenstolpe,  on 
Ie  croit  perdu;  Taffidre  de  nSadmisaion  des  eavojéa  aux  cours  de 
Vienne  et  de  Stockholm  est  plus  ëloignée  d'une  solution  padfiqoe 
que  jamais,  oelle  du  dnc  de  Meoklenbourg  plus  aigrie;  sommairf 
d'un  entreüen  entre  M.  Oxenatiern  et  M.  Jnel  sar  oe  demier  dÜe- 
rend;  lui,  d'Avaux,  a  M  tent^  d'aTertir  Ie  baron  dea  dispositionf 
de  la  oour  de  Vienne,  nuds  il  en  est  re?enu,  pniaqu'il  ae  méile  de 
lui;  on  va  trarailler  ineeaaamment  au  oontrat  de  mariage  du  dnc  de 
Holateiu  arec  la  princease  de  Suède;  Ie  dit  duo,  depoia  qu'U  est  i 
Stockholm,  a  changë  de  aentiment  et  eet  k  pvéaent  bien  intentioané 
pour  la  France;  on  est  fftché,  que  Ie  roi  de  Saède  ait  donD^  w 
duo  la  plus  bello  bague  qui  füt  dans  ce  royanme;  Ie  xoi  de  Suède 
s'est  permis  de  compagnie  a?ec  Ie  duc  de  Holstein  quelquee  éearti  et 
est  allé  ensuite  k  Congaur 247. 

'A  Stockholm  Ie  28e  May  1698.  —  En  alléguant  de  nouTeanx 
détails  qu'il  vient  d'apprendre,  il  s*étend  enoore  nne  foia  au  laag 
sur  la  soène  Téhémente,  faite  par  Ie  roi  de  Snéde  k  M.  Oxcnitieni, 
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dcmt  il  s  £ut  mention  dans  sa  lettre  préc^dente,  et  sur  oe  que  M. 
Oxenstiem  a  remontre  poorlon  au  roi;  il  en  résulte  qoe  Ie  roi  de 
Soède  penéyère  k  yooloir  rallianee  de  France;  les  commissaires  lui 
ont  ensoite  donné  Ie  projet  qu'il  eiiToie  li  S.  M.,  auqael  il  joint  un 
papier  que  Ie  cbancelier  lui  a  lu;  il  exposé,  oomment  il  se  peut  faire 
que,  quoique  M.  Oxenstiem  ait  pen  d'esprit  et  peu  de  crédit,  il 
wit  néanmoins  en  état  de  traverser  ValHance  projetëe.  Puis  il  mande , 
que  Ie  comte  Oxenstiem  &it  continuer  la  négociation  avec  TAngleterre 
et  les  Pronnces-Unies;  qn'il  a  eu  un  entretien  avec  M.  Guldenstolpe 
«ur  Ie  nouveau  projet  d'aUiance  qu'on  lui  a  transmis;  de  quelle 
mani^  tl  se  propose  d'agir  relativement  k  ce  projet;  que  Ie  chance- 
(ier  fiiit  travailler  k  un  mémoire  qu'il  veut  présenter  au  roi  de  Suède, 
pour  lui  fiiire  Toir  que  Talliance  de  France  a  toujours  été  préjudi- 
ciable  k  Ia  Suède;  que,  selon  Ie  baron  Juell,  il  n'j  a  pourtant  pas 
de  traite  entre  Ie  Danemaro  et  les  "Êtats  Généraux;  qu'au  dire  dn 
même  baron  plusieurs  princes  de  Tempire,  qu'il  cite  nomméinent, 
ofTrent  de  s'unir  au  roi  de  Danemarc;  qu'une  troisième  ohose  dont 
M.  Juel  lui  a  parlé  regarde  les  interets  da  prince  Maximilien  de 
Branswick;  qu'après  une  notification ,  faite  par  Ie  mattre  des  céré- 
monies, les  ministres  étrangers  ont  fait  leur  compliment  k  la  princesse 
royale  sar  son  mariage  avec  Ie  duc  de  Hólstein;  quel  est  Ie  contenu 
des  demières  lettres,  Tenues  de  Yienne,  touchant  la  réadmission  des 
enTojés 257. 

*A  Stokbolm  oe  28  Maj  1698.  —  L'ambaasadeur  envoie  k  M.  Ie 
secrétaire  d'état  les  remarques ,  qu'il  a  faites  sur  la  plupart  des  artides 
du  projot  qu'on  lui  a  délivré 265. 

'A  Stockholm  Ie  4e  Juin  1698.  —  M.  d'Avaux  rapporte,  que  tout 
Ie  monde  k  la  cour  de  Suède,  même  M.  Oxenstiem,  oonsentait  k  ce 
que  rallianee  de  France  se  fit,  lorsque  tont  k  coup  Taffaire  cbangea 
de  faoe-  par  l'avis  de  M.  LilHenrot,  dont  Ie  chanoelier  profita  pour 
tndner  les  négociations  avec  la  France  en  longueur;  ce  que  c'est  en 
substanoe  que  M.  Oxenstiem  a  dit  au  roi  de  Suède  concemaut  Talli- 
ance  de  France  en  rapport  avec  oelle  d*Angleterre  et  des  Provinces- 
TJnies;  qu'il  a  eu  une  conférence,  pour  répondre  au  contreprojet , 
dans  laquelle  il  a  exposé  k  peu  prés  ce  qui  fait  Ie  contenu  de  récrit 
qu'ü  joint  k  oette  dépêche;  que  surtout  M.  Guldenstolpe  a  porté  la 
parole  dans  cette  assemblee;  qu'une  des  ohoses  qui  fait  Ie  plus  de 
peine  au  roi  de  Suède  est,  qu'on  lui  mande  tot:gour8,  que  Ie  roi  de 
France   ne  veut  pas  se  désiater  de  la  souveraineté  de  Bergzabero  et 
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de  Clébourg;  que,  d'après  Ie  din  du  oomte  Ghildenstolpe ,  Ie  roi  de 
Soéde  ne  te  lendn  pas  sur  Ie  seoond  artiole;  oe  qa'il  se  propose  de 
dire  auz  oommissairee ,  en  cas  que  oei  avis  de  M.  Childeiiatolpe  soit 
fondé;  que,  quoiqa'il  ne  soit  pas  k  mème  de  prononoer  sar  diTenea 
questions,  qui  sont  en  liaison  ayec  oe  traite,  il  loi  paiait  qu'il  y  i 
urgence;  que  tout  ce  que  M.  Oxenstiem  a  pu  faire  se  reduit  k  Uea 
pen;  que  Ie  roi  de  Suède  a  refusé  nne  demande,  faite  de  la  part  de 
réieoteur  Palatin;  que  Ie  roi  de  Suède  a  dté  è  M.  Bielke  toutes  scs 
charges  et  ses  biens;  que  Ie  mariage  du  duc  de  Holstein  arec  ia 
princease  de  Suède  se  fera  dans  pen  sans  aueune  cérémonie    . '  278. 

Béponse  de  M.  d'Araux  au  contreprojet    ' 285, 

'A  Stockholm  Ie  11e  Juin  1698.  —  Les  matières  dont  U  rend 
oompte  au  roi  sont:  ce  qui  s*est  passé  dans  Ie  cabinet  du  roi  de 
Snéde  relativement  au  projet  d'aUiance;  que,  tout  auirement  que 
jadis,  M.  Oxenstiem  a  répondu  avec  beaucoup  d'honnèteté  k  m 
demande»  qu'on  lui  rendit  réponse;  oe  qui  a  été  dit  de  part  et 
d'autre  dans  la  conférence  qu'il  vient  d'avoir  avec  les  commisssirei; 
que  les  affaires  paraissent  étre  changées  depuis  huit  jours  en  tsnt 
que  M.  Oxenstiem  ne  fait  plus  de  difficultés;  qu'il  s'aperfoit  que 
ceux,  qui  ne  sont  pas  dans  les  interets  de  la  Franoe»  oonsidèrent 
cette  allianoe  comme  une  afikire  importante;  que  M.  Lillienrot  est 
oouvenu  du  traite  aveo  TAngleterre  et  les  Êtats  Génóraux;  qu'so 
mois  de  Mars  demier  M.  Velliogk  a  conclu  un  traite  arec  Ie  duc  de 
Hanoyre;  que  l'affiiire  des  envoyés  de  rempereur  et  de  Suède  s'tigrit 
de  plus  en  plus;  que  Ie  mariage  du  duc  de  Holstein  se  fera  aprèt- 
demain  k  Carlsberg;  que  tous  les  Suédois  sont  au  désespoir  du  séjoor 
de  ce  duc  4  causa  des  exces  qu'il  fait  oommettre  au  roi  de  Suède; 
que  la  grAce,  faite  par  S.  M.  au  baron  de  Sparre»  a  fait  on  bès  boa 
effet  en  ce  pays-oi;  quelques  obserrations  sur  les  papiera  qu*on  lai 
a  enrojés  sur  sa  demande  de  la  ohancellerie;  qu'il  est  arriFé  k  Is 
chanoellerie  plusieurs  lettree  oontre  1'alliance  de  Franoe .    .    •    289. 

'A  Stoekholm  Ie  11e  Juin  1698.  —  Il  enruie  au  secrétaire  d'étst 
les  artieles  qu'on  lui  a  remis  et  qu'il  n'a  presque  pas  eu  Ie  loisirde 
lire.  Eu  même  temps  il  lui  mande  que  les  alliés  écriTent  avec  on 
grand  déchaiuement  oontre  Ie  traite  • '-98. 

'A  Stockholm  Ie  18e  Juin  1698.  —  Il  mande,  qu'il  expédieauroi 
1'écrit  que  M.  Oxenstiem  lui  a  lu,  de  mème  que  Ie  mémoire,  dressé 
par  lui-mème,  qu'il  a  fait  donner  k  M.  Piper;  quaUe  eet  lasubstance 
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d'nn  diBOOQTS,  qa'il  •  en  sTec  M.  Polus  sur  Ie  second  article  qui 
est  depuis  longtemps  ea  conteststion;  que  Ie  mariage  du  dac  de 
HoUtein  yient  de  se  fiure;  qae  Ie  comte  Oxenstiern,  outré  de  ce 
qa'il  n'a  pas  été  invite  au  festin  des  noces,  est  parti  pour  la  cam- 
pagne, sans  mettre  ordre  Ik  quoi  que  oe  soit;  qu'il  euyoie  è  S.  M. 
l'écrit  par  iequel  il  fait  sayoir  Ik  MM.  de  la  ohancellerie,  qu'il  a 
demandé  au  roi  de  France  des  instmctions  sur  Ie  seoond  article  qu'ils 
lui  ont  propos^;  qu'il  ne  pourra  exécuter  tont  de  suite  les  ordres  de 
S.  M.  tonchant  Ia  contrarention,  iaite  par  les  officiers  du  roi  de 
Snéde  au  quatrième  article  du  traite  de  Byswick ;  quel  est  Ie  contenu 
d'une  lettre,  écrite  par  Ie  baron  Juel  k  M.  de  Meyerkroon  sur  la 
constitution  présente  de  la  Suède  qui  n'j  est  pas  représentée  sous 
son  yrai  jour;  qu'il  joint  k  cette  dépêche  une  oopie  du  traite,  signé 
entre  l'Angleterre,  les  Ët^ts  Généraux  et  la  Suède;  qu'il  tAchera 
d'obtenir  ausai  de  Thomme  de  la  chanoellerie  Ie  traite,  fait  aveo  Ie 
duc  de  Hanoree;  qu'il  croit  devoir  donner  enoore  k  cette  heure  cent 
ëcns  è  eet  homme;  ce  que  c'est  que  les  constitutions  de  la  Suède 
portent  sur  Ia  question,  si  une  princesse  hereditaire  qui  se  marie 
aillenrs  pent  succéder  è  la  oouronne;  que  l'empereur  est  fort  disposé 
k  ae  joindre  Ik  TAugleterre  et  aux  Hollandais  pour  la  succession 
dlEspague;  que  Ie  comte  Brabé,  gendre  de  M.  Bielke,  est  arrêté  k 
Steüin ;  qu'il  a  ref  u  de  la  part  du  secrétaire  de  la  coniprégation  „de 
propaganda  fide"  un  mémoire,  regardant  une  affaire  entièrement 
impraticable;  que  M.  Piper  a  entretenu  Ie  roi  de  Suède  deux  heures 
de  suite  de  1'aliiance;  qu'il  a  1'intention  de  donner  quatre  cents  écus 
k  la  personne,  par  qui  U  a  un  commerce  réglé  avec  M.  Piper;  quels 
8ont  les  SU  jets,  sur  lesquels  il  a  eu  un  discours  ayec  M.  Pincier, 
qui  Tient  de  donner  de  nouTelles  preuves  de  son  sèle  pour  Ie  service 
de  S.  M.;  qu'il  a  résolu  d'aUer  faire  un  compliment  au  roi  de  Suède 
aar  Ie  mariage  de  la  princesse,  et  que,  si  l'occasion  se  présente,  il 
parlera  en  même  temps  des  difficultés,  relatives  au  traite,  qui  restent; 
qiie  M.  Pincier  lui  a  communiqué  en  secret,  que  Ie  roi  de  Suède 
non  seolement  conférera  au  duc  de  Holstein  Ie  gouvemement  de 
Poméranie  et  celui  de  Bréme,«  mais  Ie  fera  aussi  géuéralissime  de 
ses  armées  en  Allemagne 300. 

^A  Stockholm  Ie  18  Juin  1698.  —  Il  croit  aroir  £edt  un  bon  usage 
des  mille  écus,  que  S.  M.  lui  a  envoyés  il  j  a  longtemps,  et  yon- 
drait  que  Ie  roi   lui  ezpédiAt  encore  pour  de  semblables  fins  huit 

oenta  on  mille  éooa 310. 
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Mémoire 310. 

DéclaratioQ,  faita  a  la  ehancellerie 3 IS. 

Discours  de  Mn  de  la  ehancellerie  qui  deroit  estre  avec  Ie  contre- 
projet,  envoyé  il  j  a  huit  jours 313. 

Traite  d'aUianoe  eutre  Ie  roj  de  Suède,  Ie  roy  d'Angleterre  et  les 
Sstats  Généraux 317. 

'A  Stockholm  Ie  25e  Juin  1698.  —  Bn  oomplimentant  Ie  rol  de 
Suède  sur  Ie  mariafl[e  de  la  princesse  il  a  prof!  té  de  Toccasion  pour 
réfuter  les  arguments  dont  M.  Ozenstiem  a  coutnme  de  se  servir  en 
parlant  de  TalUanoe;  ensuite  il  a  composé  un  mémoire,  oootenant 
toutes  les  raisons,  qu'il  arait  alléguéea.au  roi,  qu'il  a  fait  mnettie 
k  M.  Piper;  après  avoir  entreteau  Ie  roi  de  Suède,  M.  Piper  lui  a 
fait  oertifier,  que  Taffaire  du  traite  serait  bientdt  terminée  k  la  satis- 
factiou  du  roi  de  France;  de  divers  endroits  il  refoit  les  mêmes 
assurances;  lui  cependant  n*est  pas  encore  pleinement  persuadé  de 
Tissue  favorable  de  Taffaire  4  cause  des  sentiments  hostiles  de  If. 
Oxenstiern;  Ie  graud-midtre  lui  a  fait  conseiller  de  se  dëfier  de  M. 
Pincier,  qui  est  mercenaire  et  ne  peut  rieu  saus  Ie  dac  sou  maitre, 
ennemi  de  la  France;  Ie  duc  de  Holstein  se  rend  toujours  plus  odieox 
au  peuple  suédois  par  les  extravagances ,  qn*il  se  permet  oonjointe- 
ment  avec  Ie  roi,  desquelles  M.  d'Avaux  cite  quelques  exemples; 
1'empereur  a  fait  une  ofiVe  aasez  raisonnable  ooncemant  Ie  démèlé 
qu'il  a  ayec  la  cour  de  Suède;  selon  toutes  les  apparences  Taffiure 
de  Bielke  tournera  mal;  il  se  peut  que  M.  Wrede  puisse  se  tirer 
d'afPaire,  chose  k  laquelle  lui  aussi  a  contribué;  Ie  roi  de  Suède  ra 
partir  avec  Ie  duc  de  Holstein  pour  Consaur;  nonobstant  cela  il  eepère 
que  TalUance  sera  conclue  ayant  la  fin  de  la  semaine  ....    319. 

'A  Stockholm  Ie  2e  Juillet  1698.  —  Suirent  les  st^ets  qui  font 
Ie  ooatenu  de  cette  lettre;  il  se  manifeste  que  Ie  chanoelier  n'a  fait 
de  traite  avec  TAngleterre  et  avec  lee  Êtata  Génërauz  que  pour  Ie 
faire  nervir  de  modèle  k  celui  que  la  Suède  fera  aToo  8.  M.;  la  dimi- 
nution  du  crédit  de  M.  Ozenstiem  eat  évidente;  pourtant  il  a  enoore 
^es  moyens  de  traverser  les  affaires  qui  ne  sont  pas  de  son  goAt;  Ie 
roi  de  Suède  a  hasardé  avec  Ie  duc  de  Holatein  une  course  téméraiiv 
ces  sortes  de  choses  mettent  les  Suédois  au  désespoir;  une  entrevue 
qu'il  a  eue  4  la  ehancellerie  n'a  guères  pouaaé  TaiTaire  de  ralliance, 
attendu  que  M.  Guldenstolpe  s'est  opposé  k  la  rédaction  dn  second 
artide,  dressé  par  M.  Polus;  on  est  fort  alarmé  k  la  cour  oii  il  est 
d'un  traite,  fait  entre  Ie  Danemarc  et  la  roi  de  Pologne,  anqnel,  k 
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oe  qu'on  croit,  Ie  osar  a  accédé;  danB  une  conyenation  qae  M. 
d'Araiix  a  eae  arec  Ie  baron  Jnel  Ie  diacoara  est  tombe  aur  ralliance 
entre  Ia  Suède  et  la  France  et  aar  les  suites  que  cela  aurait,  si  Ton- 
priTait  la  Snèdo  de  quelques-unes  de  ses  proTinces;  il  a  parlé  k  M* 
Oxenstiem  de  la  contraTention,  faite  par  les  officiers  suëdois  au  traite 
de  Byswick;  Ie  ehancelier  en  reudra  compte  au  roi  de  Suède;  ce  roi 
a  oommé  Ie  duc  de  Holstein  géne'ralissime  de  ses  armées  eu  Alle* 
magne,  ce  qui  a  mortifié  les  Snédois;  M.  Piper  est  Ie  seul  que  Ie 
roi  de  Suède  n'ait  pas  encore  ajfronté,  mais  11  n'épargne  pas  Ie  grand- 
maitre;  M.  BehnskjOld  et  M.  Wallenstedt  ont  en  Tain  tAohé  d'em- 
pécher  Ie  roi  de  commettre  des  exces;  Ie  roi  a  maltraité  anssi  M. 
Polus;  Tambassadeur  cite  un  uouvel  exemple  de  ces  écarts,  qui  font 
que  Ie  penple  suédois  appréhende,  que  les  jours  d'Eric  XIV  et  de 
Charles  IX  ne  renennent;  M.  Juel  traite  d'accommodement  a^ec  M. 
Pineier;  jnsqu^ici  on  ne  reproche  k  M.  Bielke  rien  qui  se  rapporte 
k  la  France;  quels  sont  les  priacipaux  chefs  d'accusation  coutre  M. 
Bielke;  la  génërosité  du  roi  de  France  envers  les  enfants  de  M.  Bielke 
a  tonché  les  Suédois;  Ie  roi  de  Suède  a  désavoué  celui  qui  avait 
défendu  k  M.  Bielke  de  jouir  de  ses  revenus ;  on  dit  que  Ie  roi  de 
Suède  a  résoln  de  faire  Ie  duc  de  Holstein  colonel  de  ses  gardes;  on 
mande  k  rambaasadeur  que  Télecteur  de  Brandebourg  a  souhaité,  que 
Yeavojé  de  Danemarc  Taecompaguftt  k  Johannisbourg,  oü  il  s'est 
abouché  ayec  Ie  roi  de  Pologne. 325. 

'A  Stockholm  Ie  9e  Juillet  1698.  —  Il  ezpliqne,  pourquoi  il  n'a 
pa  exécuter  juaqu'ici  les  ordres  de  S.  M.;  prend  toute  la  Suède  k 
témoin,  pour  justifler  cc  qu'il  éorit  touchant  Ie  genre  de  yie  que 
mène  Ie  roi  de  Suède;  pense  que  c'est  Ie  mieux  de  se  conformer  k 
1'ordre  du  roi  de  France  k  Tégard  du  second  article;  n'a  appris  que 
depuis  deux  jours,  que  les  affaires  avaient  été  bien  disposées  Ie  25 
Juin  demier,  mais  qn*il  était  survenu  après  un  incident.  Puis  il 
mande,  que  Ie  jour  a  été  marqo^  pour  la  réadmi&sion  des  euToyés 
de  Yienne  et  de  Suède;  quelle  est  Tayenture  qui  a  un  pen  découragé 
M.  Piper;  pourquoi  les  Suédois  oraignent  que  Ie  czar  ne  se  joigne 
aux  rois  de  Danemarc  et  de  Pologne;  que  M.  Guldenstolpe  lui  a 
témoignë  que,  s'il  avait  pu  promettre  qn*on  travaillerait  k  un  traite 
de  commerce,  l'alliance  avec  la  Suède  aurait  été  signée  dès  Ie  mois 
d'ATril;  que  M.  Palmqui»t  a  trouvé  MM.  de  Pomponne  et  de  Torcy 
fort  retirés;  que  MM.  Pineier,  Wrede  et  Guldenstolpe  Vont  pressé 
d'accepter  l'article  susdit  tel  qu'on  Toffre;  qu*il  voudrait  savoir  les 
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sentiments  de  la  cour  de  Brandeboorg;  que  la  xnaison  de  Loneibooig 
est  eutièrement  k  la  Suède;  qu'on  supporte  impatieminent  en  Soède, 
que  Ie  roi  a  donné  un  brevet  de  généraÜMime  de  ses  armées  ea 
AUemague  au  duc  de  Holstein;  qu'ou  a  pris  deux  ooilres  de  fer, 
appartenant  k  M.  Bielke,  remplis  Traisemblablemeiit  de  papiers  de 
couBéquence;  que  Ie  traité,  fait  par  M.  Bielke  arec  Téleeteur  de 
Brandebourg,  est  si  désavantageux  Ik  la  Suède,  que  ni  Ie  feu  roi,  ni 
Ie  roi  d'^  présent  n'a  voulu  Ie  ratifier;  qu'un  nommé  Yimeney,  mis 
par  Ie  roi  de  Frauce  k  la  BastUle,  est  yenu  Ie  voir,  maia  qn'il  Ta 
renvoyé 335. 

^A  Stockholm  Ie  16e  Juillet  1698.  —  L'ambassadeur  rapporte,  qu'il 
s'est  pressë  d'exécuter  les  deruiers  ordi^  dn  roi  de  Fnince;  qu*il  t 
oommencé  par  parier  et  faire  parier  U-dessus  k  MM.  Goldeustolpe 
et  Piper  qui  en  ont  témoigaé  leur  joie;  que  Ie  premier  de  ces  Mes- 
sieurs,  de  même  que  d'autres,  lui  a  fait  entendre  que  ces  ordres 
yénaient  fort  k  propos  pour  préyenir  de  nouyelles  cabales  d«  comte 
Oxenstiern;  que  MM.  Heinsius  et  Lillienrot  ont  formé  des  projets, 
qui  sont  appuyés  par  MM.  Oxenstiern  et  Oliyenkrants ,  tendant  k 
unir  étroitement  la  Suède  k  1'Angleterre  et  aux  Proyinoes-TJnies;  que 
selon  M.  Staremberg  Vempereur  se  déclarera  bient6t  en  fayeor  de  U 
prétention  du  duc  de  Holstein,  relatiye  au  droit  de  lerer  des  troupes; 
qu'il  envoie  k  S.  M.  Ie  second  article  du  projet  qu'il  proposoa  aoi 
commissaires ,  ainsi  que  Ie  mémoire,  contenant  ce  qu'il  a  dit  dans 
la  conférence  qu'il  a  eue  k  la  cbanoellerie;  que  Ie  comte  Oxenstiern 
a  donné  nne  nouyelle  preuye  de  sa  passion  dans  oette  assemblee; 
qu'on  trouye  k  redire  au  terme  „Ie  maintien  de  la  paix  générale;" 
qu  il  ,est  allé  souper  chez  Ie  chanoelier  et  lui  a  demandé  ses  bons 
offices  pour  Ie  succes  de  sa  négooiation ;  que  M.  Oxenstiern  a  promit 
son  concours  en  ajoutant  cependant,  qu'ils  étaient  embarrasaés  deoe 
que  Ie  bruit  de  cette  alliance  ayait  alarmé  une  partie  des  prinoes  de 
TEurope,  et  puis,  que  M.  de  Pomponne  aurait  dit  k  M.  Palmqnist, 
qu'il  valait  mieux  présentement  ne  point  faire  d'alliance,  assertioas 
qu'il  a  réfutées;  que  Ie  baron  Juel  lui  a  communiqué  un  entretieD 
qu'il  a  eu  ayec  M.  Pincier,  se  rapportant  aux  dififêrends  entre  Ie 
Danemarc  et  Ie  duc  de  Holstein;  qu'on  ne  sait  k  la  cour  oü  il  est, 
quelle  réponse  on  fera  au  csar,  qui  a  demandé  permiasion  de  lerer 
dee  matelots  en  Ingrie;  que  Ie  départ  du  duc  de  Holatdn  eal  ftsé 
définitiyement  au  26  Aoüt;  que  M.  Juel  lui  a  fait  donner  quelques 
ayis  qu'il  laisse  k  juger  ik  S.  M 341. 
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Uémmre 348. 

A  Stockholm  Ie  19  Jnillet  1698.  —  Après  un  preambule  Bur  Ie 
temps  d'hmrée  h  Paris  dee  lettres,  envojées  par  diverses  postes,  il 
informe  Ie  secrétaire  d'état,  que  Ie  traite  a  enfin  été  signë  Ie  matin 
mème  de  la  date  que  porte  sa  lettre.  Protestant  qu*il  n*a  po  faire 
autrement,  il  espère  que  Ie  roi  approuvera  ce  qu'il  a  fait   .    .    350. 

'A  Stockholm  Ie  23  Juillet  1698.  —  Les  matières  qui  font  Ie  con- 
tenu  de  cette  dépêche  sont  les  suirantes:  beaueoup  de  détails  sur 
les  oahales,  mises  en  oeuvre  par  Ie  comte  Oxenstiem,  pour  maintenir 
Ie  roi  de  Suède  dans  les  interets  des  alliés  et  pour  Ie  détacher  entiè- 
rement  de  ceux  du  roi  de  France;  M.  Vellingk,  récemment  arriré 
des  cours  de  Zeil  et  de  Hanorre,  Ta  seconde  dans  ses  brifrnes; 
MM.  OliTenkrantz  et  Lillienrot  »*eraploient  pour  les  mèmes  fins; 
Ini,  d'Avaux,  a  pressé  les  commissaires  d'en  finir;  la  réponse  que 
M.  Polus  lui  a  rendne;  one  demière  démarche,  faite  par  Ie  chan- 
celicr  aéprès  du  roi  de  Suède  pour  contrecarrer;  corameot  Ie  comte 
Oxenstiem  s'est  troublé,  après  avoir  entendu  la  réponse  du  roi; 
qaelles  chicanes  il  y  a  eu  &  la  chaucellerie  sur  les  tcrmes  du  second 
article;  quelles  sont  les  raisous,  alléii^ées  par  M.  Piper  et  M.  Gul- 
denstolpe,  pour  Ie  presser  de  conclure;  de  quelle  maniere  les  com- 
missaires ont  composé  Ie  second  article;  Tordre  du  roi  de  Suède  de 
tenniner  Taffaire;  des  avis,  re^us  par  d'autres  endroits,  Vont  egale- 
ment  conTaincu  de  la  nécessité  ou  de  mettre  fin  h  la  chose  ou  de 
rompre;  Ie  debat  qu'il  a  eu  ^  soutenir  dans  la  conférence  sur  les 
tormes  du  second  article ;  commeot  il  a  été  amené  peu  k  pea  h  a^réer 
r&rticle  dans  les  termes  que  les  commissaires  Taraient  couché;  Tim- 
portance  de  quelques  termes  qu'il  a  ajoutés  au  preambule;  M.  Qxen- 
stiem ,  arerti  par  M.  Okrielm ,  a  encore  touIu  rerenir  sur  ce  pré- 
smbule,  mais  Ie  roi  a  opiné  avec  les  autres  commissaires  et  Ta 
empéché;  Ténumération  des  considérations  qui  Tont  mó  lui,  d'Avaux, 
^  spr  de  la  sorte  que  Taffaire  prit  fin;  les  suites  du  traite,  c'est-li- 
dire  la  joie  du  roi  de  Suède  et  des  Suédois  et  Ie  chagrin  du  comte 
Oxenstiern  et  des  ministres  des  alliés;  pour  lui,  il  ne  sera  content 
qn'il  ne  sache  les  sentiment»  du  roi  de  France  l^dessus;  il  a  été 
iitre  son  compliment  au  roi  de  Suède;  ce  qu'on  a  coutume  de  pra- 
tiquer  dans  ce  pays  relativement  k  la  distribution  d'argent;  il  s*en- 
tuit,  que  M.  Polus  et  celui  qui  a  dressé  Ie  protocole  sont  les  seuls 
qui  soient  en  droit  d'attendre  un  présent ;  si  S.  M.  jugeait  k  propos 
de  daire  la  remise  au  roi  de  Suède  de  Tobligation  des  dnquante  mille 
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écuB  qu'il  doit  k  la  France,  cela  ferait  on  tres  boa  eJTet;  oeuz  qai 
ont  mérité  en  outre  dea  réoompenses  sont,  d'après  Tambaisadear, 
M.  Piper,  M.  GaldenBtolpe  et  celui  qui  a  fait  agir  M.  Piper;  il 
appaiera  les  prétentions  de  Tévêque  de  MmiBter  quant  aa  maintiflB 
de  la  religion  catholique  dans  Ie  baillage  de  Wildhaasen    .    .    352. 

'A  Stockholm  Ie  23  Joillet  1698.  —  H  demande  Tautorisation  de  se 
retirer  en  considëration  de  sa  santé  et  de  ses  affaires  délabrées    369. 

'A  Stockholm  Ie  23  Joillet  1698.  -  H  enyoie  k  M.  Ie  tecrétsiie 
d'état  la  oopie  da  traite  qu'il  a  signé;  plaisante  sar  les  titres  qu'il 
a  ajoutés  dans  oette  pièoe  k  son  nom ;  réfère  ce  que  les  commissaires 
suédois  lui  ont  dit  touchant  la  question,  lequel  de  ces  trois  termes 
y»sérénissime ,  tres  puissant  ou  Sacrée  Boyale  Majest^'  sersit  Ie  plai 
conyenable  en  parlant  des  rois;  touche  en  passant  les  gratülcatioDa 
qu'il  a  proposées  au   roi  de  France  et  recommande  son  secrétaire  i 

la  bienyeillance  du  secrétaire  d'état 370. 

• 

'A  Stockholm  Ie  30e  Juillet  1698.  —  Lessujets,  traites  dans  oette 
lettre ,  sout  les  suiyaute :  une  obsenration  que  M.  d' Ayauz  se  permet 
de  faire,  relative  k  une  des  remarques,  ütutes  par  Ie  roi  de  France 
sur  Ie  traite  que  la  Suède  a  conclu  ayec  1'Angleterre  et  les  Étata 
Généraux;  diyerses  considérations  de  Tambassadeur,  se  rapportant 
tant  k  ce  traitë-11^,  qu*k  celai  que  la  Suède  et  lui  Tiennent  de  ligner, 
tendant  k  prouyer  qu'il  a  bien  fait  en  conduisant  l'affaire  II  fin;  que 
M.  Ozenstiem  *s'est  ayisé  un  instant  de  youloir  empdcher  la  latifi- 
cation  du  traite,  fait  ayec  la  France,  mals  qu'il  a  changë  de  senti- 
ment ,  après  ayoir  parlé  au  roi ;  ihi  discours  qu'il  a  eu  ayec  IL  Gul- 
denstolpe  sur  Ie  troisième  article  du  traite,  fait  par  la  Suède  ayec 
l'Angleterre  et  les  Proyinoes-Unis ,  et  sur  la  düficulté  qui  regarde  Ie 
maintien  de  la  religion  catholique  dans  Ie  baillage  de  Wildhaasen; 
un  entretien  qu'il  a  eu  ayec  Ie  baron  Juel  sur  une  sembiable  düB- 
oulté  qai  s'est  présentée  dans  la  yille  de  Kim,  et  sur  un  mémoire 
que,  d'après  Ie  dire  de  M.  Juel,  M.  Snolsky  aurait  dressé  li-deBsus; 
Ie  contentement  de  MM.  Polus  et  Bergenhielm  de  la  conclusion  de 
Talliance;  les  seryices,  rendus  par  M.  Pincier  k  T^rd  de  ralUance 
de  Suède;  Ie  désir  qu'a  M.  Guldenstolpe,  que  Ie  roi  de  France  ne 
remette  non  senlement  Tobligation  que  Ie  roi  de  Suède  Ini  doit, 
mais  qu'il  jpaie  aussi  une  partie  des  subsides,  dus  k  la  Saèds;  nne 
conyersation  qu'il  a  eue  ayec  M.  Gnldenstolpe  et  M.  Juel  sar  Ia 
question,   si  Ie  roi  de  Danomarc  ne  pourroit  paa  entrer  dans  l'alli- 
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aaoe,  faite  par  la  France  ayec  la  Soède;  pour  lui,  il  est  penuadé 
qu'ane  pareÜle  admissioa  détacherait  la  Saède  enoore  dayantage  da 
purd  des  alliés;  il  déclare  ayoir  re9a  la  lettre  de  change  que  Ie  roi 
de  Fraace  lui  a  envoyéei  maia  il  n'en  disposera,  qu'après  avoir  été 
iostniit  du  bon  plaiair  de  S.  M.;  on  s'eet  plaint  k  la  oonr  oh  il  est 
de  ce  que  M.  Bonrepaas  avait  dit  k  M.  Heinaiusy  que  M.  d'Avaux 
lui  avait  fait  parrenir  Ie  traite,  fait  par  la  Suède  ayeo  l'Angleterre 
et  les  Êtats  Oénëraux ;  Thomme  de  la  chancellerie  lui  a  communiqué 
UQ  acte  de  oonfirmation,  que  Ie  roi  de  Suède  rient  de  donner  k 
rélecteur  de  Brandebourg  d'un  des  deux  traites,  que  M.  Bielke  a 
faits  en  1696  aveo  eet  électeur;  la  mème  personne  lui  a  appris  que 
Ie  oomte  Staramberg  demande  Ie  rénouTellement  d'un  traite,  fait 
jadis  par  Tempereur  avec  la  Suède ,  chose  d'aussi  peu  de  conséquence 
qae  oelle  qui  précède;  rambassadeur  a  remis  au  roi  de  Suède  la 
lettre  de  S.  M.  qui  regarde  Ie  mariage  de  la  prinoesse  de  Suède; 
qaelques  nouTcauz  tours  de  jeunesse  du  roi  de  Suède  et  dn  duo  de 
Holstein;  la  sentenoe,  prononoée  par  Ie  parlement  contre  un  prdtre, 
qui  a  donné  üeu  au  clergé  de  manifester  son  ressentiment  contre  Ie 
roi  par  trois  sermona,  prêchés  Ie  demier  dimanche  en  trois  églises 
düfêrentes  sur  Ie  mdme  texte 371. 

Kotum  sit,  etc 386. 

Traitté  de  Suède 392. 

'A  Stockholm  Ie  30  Juillet  1698.  —  Cette  lettre  qu'il  expédie  en 
mème  temps  que  celle  qui  précède  et  qui  est  adressée  au  roi  sert  k 
implorer  la  protection  du  secrétaire  d^état,  pour  qu'il  oontribue  k 
faire  rénssir  les  deux  propositions ,  faites  par  Tambassadeur  au  roi| 
celle  qui  regarde  un  commencement  de  payement  de  la  dette  suédoise 
et  celle  qui  se  rapporte  k  une  admission  éventuelle  du  roi  de  Dane* 
mare  et  d'autres  princes  dans  Talliance  de  Suède.  Le  délai  que  cette 
dernière  circonstance  pourrait  cauaer  è  son  départ  ne  derrait  pas  être 
aa  obstacle,  tu  qu'il  n'y  a  rien  qui  empdche  qu'il  ne  reuToie  tout 
de  suite  ses  ballots  et  une  partie  de  ses  gens 898. 

'A  Stockholm  le  6  Aoust  1698.  —  Il  rend  oompte  au  roi  de  la 
diflerence  de  1'état  actuel  de  M.  Oxenstiern  d'ayec  celui  oü  il  était 
autrefois  du  Tivant  du  feu  rui;  de  la  part  que  MM.  Guldenstolpe, 
Polus  et  Piper  ont  eu  au  nuocèn  de  Taffaire  de  Talliance  de  Suède; 
de  la  Tisite  que  le  comte  Oxenstiern  qui  depuis  cinq  ana  n'était  pas 
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Tena  Ie  voir  lui  a  rendue;  d'one  preaye  qa'on  a  eue  ^  Ia  chaDoellarie 
da  ohangement  d'attitude  du  chanoelier  k  Tégard  de  la  Franoe»  chan- 
gement qui  s'est  manifesté  dés  la  signature  du  traite;  d'one  comina- 
nxcation  que  Ie  baron  Juel  lui  a  donnée,  éelairciiisant  Ie  myttère  d» 
la  iiégociation  de  M.  LiUienrot  en  Hollande;  du  désir  de  oe  Mr  de 
retoumer  k  la  Haye;  du  souhait  du  général-major  Vellingk  d'aToir 
]'emploi  de  Hollande  au  Ueu  de  celui  de  Pologne;  de  rassurance  qae 
M.M.  Polus,  Bergenhielm  et  Guldenstolpe  lui  ont  donnée,  qoe  Ie 
rol  de  Suède  obserrera  fidèlement  Ie  traite;  du  sentiment  de  M.  Oui- 
denstolpe,  croyant  qu'il  n'y  aurait  rien  de  mieox  que  d'eogager  Ie 
plus  de  prinoes  qu'on  pourrait  dans  ce  traite;  de  diyerses  nouTelles 
dont  M.  Juel  lui  a  fait  part,  regardant  d'une  part  les  démélés  entre 
les  protestants  et  les  catholiques,  sur  lesquels  M.  Snolsky  dressertit 
un  mémoire  qu*il  n'a  pourtant  pas  encore  ezpédié,  d'aatre  part  les 
déclarations,  faites  par  M.  Weddekop  k  Hambourg,  faisant  soap- 
fonner  qu'il  y  a  quelque  intelligence  secrète  entre  Tempereor  et  Ie 
duc  de  Holstein;  de  la  mort  du  prète  qui  a  passé  par  les  baguetiet; 
de  la  seutence  de  mort,  prononcée  contre  un  autre  prtov;  de  la 
suspension  d'un  proces  qu*on  ayait  intenté  h  un  troiaième  eod^siss- 
tique 400. 

'A  Stockholm  Ie  6e  Aoust  1698.  —  H  entretient  Ie  secrétaire  d'état 
de  diTerses  partioularités  qui  regardènt  la  ratification  qu'il  atteod 
ayeo  quelque  impatience;  de  Tenyoi  de  ses  ballots  et  de  ses  gens  qn'U 
fera  partir  par  mer;  de  quelques  dispositions  que  son  suooesseur  dem 
faire  tout  de  suite;  de  la  proposition  qu'il  a  faite  au  roi  par  rapport 
au  payement  d'uue  partie  de  la  dette  suédoise;  de  la  manièn  dooi 
on  s'y  prendra  pour  fsire  panrenir  les  gratificationa  k  oeoz  i  qui  on 
les  destine 406. 

n  prie  Ie  secrétaire  d'état  de  faire  en  sorte  qu'on  lui  pennette 
de  retoumer  en  France  et  qu'on  lui  expédie  la  ratification  du  tiaité; 
répète  ce  qu'il  yient  d'écrire  dans  la  lettre  préoédente  touchant  les 
dispositions  que  son  successeur  derra  &ire  sur-le-champ;  dit  qu'il 
faut  absolument  que  Taumdnier  yienne  incontinent  et  demande  des 
instructions  du  roi  par  rapport  k  la  route  qu'il  prendra  en  retoor- 
nant,  aax  princes  qu'il  yisiter»  ou  éntera»  etc 409. 
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NOTBS  SUPPLÉMENTAIEBS. 


I,  p.  153,  note  2.  Les  prénoms  de  Snoilsky  sont  George  Frédérie. 
Yoir  Aeteê  et  mém,  des  nêgodat,  de  lapaix  de  Ryêwiek,  lY,  p.  148. 

I,  p.  226,  note  1:  Lire,  au  lieu  de  „personnage  qui  m'est  in- 
oonnu":  Toir  p.  91. 

I,  p.  572,  note  2,  se  npportant  ^  Ia  quatrième  ligne  de  oette 
page:  M.  Moreau  était  Ie  ministre  polonaiB  k  Copeahague,  déroné 
anx  interets  du  prince  de  Conti.  Yoir  H.  Manners  Sutton,  lord 
Lexington ,  Tke  Lexington  papere  or  tome  account  of  the  eourtt  of 
Londou  and  Vienna  at  tke  eom^ution  of  the  teventeenth  eenturtf, 
extraoUd  from  the  official  and  private  correspondance  of  Bohert 
Sutton,  lord  Lexington,  BrUish  minister  at  Vienna,  1694—1698, 
London,  1851,  p.  322,  note  I. 

n,  p.  32,  note  2.   Les  prénoms  d'OÜTenkrants  sont  Jean  Paulin. 

II,  p.  84,  note  2.  Ajoates  anx  auteurs,  cités  dans  oette  note: 
Garlson,  Geschichte  Schwedens,  Y,  p.  606.  —  Dans  une  lettre  de 
M.  Bobinson  au  lord  Lexington  dn  7  Attü  1697  on  trouTe  beancoup 
de  détails  sur  les  derniers  moments  du  roi.  Contrairement  k  M. 
d'ATaux  il  assure  que  Ie  roi  a  encore  eu  la  foroe  de  reroir  son  testa- 
ment. Toir  H.  Manners  Sutton,  The  Lexington  papers ,  p.  255  etsuiy. 

II,  p.  203,  note  1.  Yoir  aussi  sur  Ie  Sr  Ton  MüUem  Betour  de 
la  Turquie  de  Charles  XII  et  des  troupes  auédoises ,  etol  en  1714 
et  1715,  Bruxelleir,  1874,  traduction  de  1'original  suédois,  p.  139,  140. 

III,  p.  bt,  note  3.  Apparemment  c'est  Ia  méme  personne  que 
Jean  baron  von  Seillem,  chancelier  en  1714  de  Ia  cour  de  Yienne, 
dont  il  est  question  dans  Ie  Betour  de  la  'Htrquie  de  Charles  XII 
et  des  troupes  suêdoises,  etc.  en  1714  et  1715,  p.  30,  note  1. 

III,  p.  153,  note  2.  Ajoutes  ^  la  liste  des  auteurs,  dtés  dans 
cette  note:  Ie  résumé  du  premier  tome  d'un  nouvel  ouyrage  de  M. 
Carlson  dans  U  huUetin  historique  sur  la  Suède  dans  la  Bevue  hist. 
de  Janrier-Fémer  1883,  p.  160  et  suiv. 
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Door  het  mSTORISCH  GENOOTSCHAP  zijn  uitgegeven 
onderstaande  werken: 


KEONIJK  Tan  het  Historisch  Gezelschap  te  Utrecht. 
2«  jaargang.  1846  (♦)  ƒ  5.—.  I  4«  jaargang.  1848.     .  ƒ  3.70. 
:^«  jaargang.  1847.    .  -  2.70.  |  5«  iaargang.  1849.    .   -  6.—. 
(*)    De  eerste  {aargang  u  ninuner  ia  dmk  vcvaoheneii. 


KROHIJK  van  het  Historisch  Genootschap  gevestigd  te  Utrecht. 


2» 

6'  jaargang. 

7'  jaargang. 

8'  jaargang. 

9«  jaargang. 
10»  jaargang. 
3« 
11«  jaaigang. 
12c  jaargang. 
13«  jaargang. 
14e  jaargang. 
15e  jaargang. 
4« 
16«  jaargang. 
17'  jaargang. 
18«  jaargang. 


serte 

1850. 

1851. 

1852. 

1853. 

1854. 

serie 

1855. 

1856. 

1857. 

1858. 

1859. 

serie 

1860. 

1861. 

1862. 


ƒ6.-. 

-  6.40. 

-  6.80. 

-  6.80. 

-  6.80. 

-  3.20. 

-  3.60. 

-  4.80. 

-  5.10. 

-  4.60. 

-  5.40. 

-  5.80. 

-  6.60. 


19«  jaargang. 
2ü«  jaargang. 

5« 
21«  jaargang. 
22^  jaargang. 
23e  jaargang. 
24«  jaargang. 
25^  jaargang. 

6» 
26^  jaargang. 
27^  jaargang. 
28«  jaargang. 
29«  jaargang. 
30^  jaargang. 
31  e  jaargang. 


1863. 

.  ƒ  7.40. 

1864. 

.  -  7.20, 

serie 

1865. 

.  -  7.60. 

1866. 

.  -  7.20. 

1867. 

.  -  9.20. 

1868. 

.  -  9.40. 

1869. 

.  -10.70. 

serie 

1870. 

.  '  8.00. 

1871. 

.  -  8.20. 

1872. 

.  -  6.20. 

1873. 

.  -  8.30. 

1874. 

.  - 10.30. 

1875. 

.  -  8.40. 

BJSBIQT'EN  van  het  Historisch  Gezelschap  te  Utrecht. 


Indeel.  l«8tuk. 
I«deel.  2«8tuk. 
2«decl.  l«stuk. 


1846.  ƒ3.40. 

1848.  -  2.20. 

1849.  -  2.20. 


2«deel.  2«8tak.  1849. 
(Verhooren  van  Johan 
V.  Oldbnbarnbvkl.t).  -  3.80. 


BEHIGTEH  van  het  Historisch  Genootschap  te  Utrecht. 


3«deel.  l«stuk.  1850.  ƒ  3,~ 
3e  deel.  2«stuk.  1851.  -  3.— 
4«deel.  l«stuk.  1851.  -.3.—. 
4e  deel.  2«stuk.  1851.  -  2.50. 
5«deel.  l«stuk.  1853.   -3.20. 


opdeel.  2e stuk.  1856. 
6e  deel.  l^stuk.  1857. 
6' deel.  2»  stuk.  1857. 
7e  deel.  Ie  stuk.  1861. 
7e  deel.  2"^  stuk.  1863. 


COD£X  DIPLOMATICUS  in  4".  1848. 


2e  serie  in  8° 


1852.  ƒ3.75. 
1852.  -  3.10. 


ie  deel.  l""  afd. 

1  deel.  2«  afd. 

2«  deel.  1*  afd.  1853.   -  6.20. 

2*  deel.  2e  afd.  1853.   -  3.20. 

3"  deel.  1«  afd.  1855.    -  6. .50. 


3«  deel.  2e  afd. 
4e  deel.  Ie  afd. 


4«  deel. 
5«  deel. 
6«  deel. 


1856. 

1859. 
2*  afd.  1860. 
1860.  .  .  . 
1863.   .     .     . 


REGISTER  op  de  onderwerpen  behandeld  indeKronijk. 
Berichten  en  den  Co<lez  Diplomaticus 


2.50. 
2.50* 
2.10, 
5.50. 
6.50. 

-  5.20. 

-  3.40. 

-  3.10. 

-  5.20. 
-12.00. 

-  1.20. 


1.80. 
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WEBS[EN  van  het  Hist.  Oenooteehap  te  Utrecht. 
Nieuwe  Eeeks. 
N<^.  1.  Bronnen  van  de  geschiedenis  der  Nederlanden 

in  de  middeleeuwen.  —  Annales  Egmundaai   .  f  1/20. 
N^.  2.  Verbaal  van  de  buitengewone  Ambassade  naar 

Engeland  in  1685 -  1.80. 

N°.  3,  Memoriën  van  Roger  Williams -  2.10. 

N^  4.  Bronnen  van  de  geschiedenis  der  Nederl.  in  de 

middeleeuwen.  —  Kronijken  van  Emo  en  Menko.  -  3.70. 
N®.  5.  Hortensius  over  de  opkomst  en  den  ondergang 

van  Naarden.    Met  2  kaarten -  4.50. 

N^.  6.  Bronnen  van  de  geschiedenis  der  Nederlanden 
in  de  middeleeuwen.  —  Rronijk  van  Holland 
van  een  ongenoemden  geestelijke  (Gemeenlijk 
geheeten    Kronijk  van  den^  Clerc  uten  laghen 

landen  bi  der  see) -  2.30. 

N».  7.  Kronijk  van  Eggerik  Egges  Phebens  van  1565 — 

1594 -  2.40. 

N®.  8.  De  oorlogen  van  Hertog  Albrecht  van  Beieren 

met  de  Friezen  in  de  laatste  jaren  der  XIY^  eeuw.  -  9.80. 
N®.  9.  Verbaal   van  de    Ambassade  van   Gaspar  van 
Vosbergen  bij   den   Koning  van   Denemarken, 
den  Neder-Sazischen  Kreits  en  den  Koning  van 

Zweden.  1625 -  2.30. 

N^.  10.  Verbaal  van  de  Ambassade  van  Aerssen,  Joa- 

chimi  en  Burmania  naar  Engeland.  1625.   .     .  -  1.90. 
N^  11.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 

Wtenbogaert     Eerstt   Deel.    1584  —  1618.    .    .  -  4.00. 
N^  12.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.     Tweede  DeeL    Eerste  Jfdeeling. 

1618—1621 -  2.80. 

N^  13.  Memorials  and  Times  of  Peter  Philip  Juriaan 

Quint  Ondaatje -  4.00. 

N°.  14.  Verhooren  en  andere  bescheiden  betreffende  hel 

Rechtsgeding  van  Hugo  de  Oroot •  4.80. 

N^  1 5.  Brieven  en  Onuitg^ven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.    Tweede  Deel.    Tweede  Afdedimg. 

1621—1626 -  5.50. 

N^.  16.  Memoriën  en  Adviexen  van  Cornelis  Pieteraioon 

Hooft -  4.90. 

N^.  17.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.  Derde  Deel.  Eerste  Afdeelmg. 
1626,  1627 -  6.5a 
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N^  18.  Onderzoek  van  'sKoningt  w^  ingesteld  om- 
trent de  MiddelburgBcbe  Beroerten  van  1566 
en  1567;  naar  *t  oorspronkelijke  handschrift  uit- 
gegeven door  Dr.  J.  van  Vloten f  3.40. 

N^  19.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.  Derde  Deel.  Tweede  Afdeeling, 
1628,  1629 -  8.20. 

N".  20.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.  Derde  Deel,  Derde  A/deeling, 
1630 -  6.10. 

N^  21.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Holland 
onder  het  Uenegouvische  Huis ,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.    Ferste  Deel    ....    -  5.80. 

N^  22.  Brieven  en  Onuitg^ven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.  Derde  Deel.  Vierde  A/deeling. 
1631—1644 -  4.50. 

N®.  23.  Journaal  van  Constantijn  Huygens,  den  zoon, 
van  21  October  1688  tot  2  September  1696 
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D'  A  Y  A  u  X, 

ambassadeur  extraordinaire   è.   la   cour   de   Sul  de  ^ 
PENDANT  LES  ANNÉES  1693,  1697,  1698, 

publiées    pour  la  première  fois  d'aprés  Ie  manuscrit, 
oonservé   a  la  bibliothéque   de 
TArsenal   a   Paris, 

PAR 

cheialitf  de  Fardn  rojal  de  rÉloile  Polaire  ei  de  Fordre  rojal  de  Danebrog, 
deeteor  h  kim,  profeeseor  dliistoire  a  riIiiTenité 
d*  ü  T  R  E  C  H  T. 

Xowue    tr oifsi^me 

(deuxième   partie). 


WERKKN  VAN  HET  HISTORISCH  GENOOTSCHAP, 

GEVESTIGD    TE    UTRECHT. 
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NÉGOCIATIONS 

DE 

MONSIEUR  le:  COMTE 

ü'  A  V  A  XJ  x, 

atm^iMimMdmir  e»treu>rdinaire  è  la  eour  de  Suède, 
PENDANT  LES  ANNÊES  1693,  1697, 1698, 

publiées    pour  la  première  fois  d'aprés  le  manus^rit, 
eonseryé  ét  la  bibliothéque  de 
l'Arsdnal  A  Paris, 

PAR 

J.  A.    WIJIVIVE, 

cktnEir  de  1'orire  rojal  de  fftoOe  Polaire  «t  de  Fordre  rojal  de  Duebrog, 
doctenr  k  bttrei,  profoNur  dliistoire  ï  ITimmü 
d'ÜTRECHT. 


Tomé    troisi^me 

(dküxièmb  paetib). 


WEKKEN  VAN  HET  HISTORISCH  GENOOTSCHAP, 

GBYESTIQD    TE    UTRECHT. 
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INTRODUCTION. 


La  familie  des  d*Ayaaz  a  fourni  plas  d'un  diplomate 
et  jorisconsalte  a  la  France.  Le  grand-père ,  Ie  père » 
Ie  frère  alné  et  le  fils  dn  frère  du  négociateur  de 
Nimègue  furent  tous  les  quatre  successivement  prési- 
dents  a  mortier.  Claude  de  Mesmes ,  comte  d^AvanZf 
après  avoir  représenté  Ia  France  en  diverses  ambas- 
sades, a  Venise,  en  Danemark,  en  Suède,  en  Pologne, 
fat  envoyé  ensaite  en  qualité  de  ministre  plénipoten- 
liaire  du  roi  de  France  a  Munster »  ponr  terminer  la 
gaerre  de  trente  ans.  Étant  révoqué  par  son  gouver- 
nement» il  qi^itta  cette  ville  presque  au  moment  que 
la  pais  allait  être  signée.  Un  de  ses  petits-neveux, 
Jean-Antoine  de  Mesmes,  comte  d'Avauz,  entra  dans 
Ia  magistrature  et  fut  président  a  mortier,  puis,  vers 
la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  premier  président  du 
parlement  de  Paris. 

Le  frère  de  ce  dernier  fut  Jean-Antoine  de  Mesmes , 
comte  d*Avaux,  le  diplomate  dont  je  publie  a  présent  les 
Négociations  en  Suêde  O*  U  naquit  en  1640  et  décéda 


1)  Vour  tor  ce  diplomate  et  sur  sa  familie  MémoirtM  du  dme  dê 
Saint'Simon,  ëdit  Obéniel,  IT,  p.  301  et  suiT.;  la  bios/raphit  tmtrer- 
êèUë  oHeiênne  et  moderne^  1811,  III,  p.  105  et  smj, ,  et  la  nouvelle 
bio^apkie  u»iverselle.  Paria,  Didot,  1852,  III,  p.  816  et  sair.  ^ 
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a  Paris  en  1709.  Après  avoir  été  conseiller  aa  par- 
lement de  Paris  y  maltre  des  requêtes,  conseiller  d*état, 
il  fut  nommé  ambassadeur  a  Venise.  Avec  MBC.  Ie 
maréchal  d'Estrades  et  Colbert  de  Croissi  il  séjooma, 
comme  envoyé  plénipotentiaire  de  France,  depnis  Ie 
milieu  du  mois  de  Juin  1676 ,  plus  de  deux  années 
de  suite  a  Nimègue,  oü  il  contribua  beaucoup  a  ce 
qu'en  1678  la  paix  y  fut  conclue.  Immédiatement 
après  il  fut  envoyé  en  qualité  d'ambassadeur  a  la 
Haye,  oü  il  résida  depuis  Tan  1679  jusqu'auz  premiers 
jour  du  mois  de  Décembre  1688  i). 

Ayant  quitte  la  Hollande,  il  passa,  depuis  Ie  mois 
de  Mars  1689,  quelque  temps  en  Irlande  en  qualité 
d'ambassadeur  de  Louis  XIV  prés  Ie  roi  Jacques  IL 
Il  fut  révoqué  au  printemps  de  1690,  soit  parce  qu*il 
avait  encouru  par  une  lourde  méprise  la  disgr&ce  de 
Louvois  ^),  soit  a  cause  de  Tinimitié  qui  ezistait 
entre  lui  et  Lauzun,  commandant  en  chef  des  troupes 
auxiliaires  envoyées  par  Ie  roi  de  France  a  Jacques 
n^),  soit  enfin  puisqu'il  s'était  rendu  insupportable 


Martin,  Sitt.  de  Franee,  4e  ëdit,  XIH,  p.  530,  ei  iahU  amaift., 
Lt.,  Be  trompe  en  nommant  rambaMadenr  de  Nimègae  ,40  fiii"  da 
ministre  plénipotentiaire  de  Munster,  ef.  Mémoireê  dm  dme  dê  Mat- 
Simon,  U.;.de  Flasaan,  Sitt,  générale  et  raimmmêe  dé  la  diplomatie 
framg.,  ITI,  p.  428;  £.och,  Uietoire  abrégée  dee  trmitA  dê  pais, 
par  SohoeU,  1817,  I,  p,  363;  de  Garden,  Miet,  gémSr.  dee  trmtêt 
de  paixy  II,  p.  101. 

1)  Yoir  Wagenaars    Vadêrlandeehe  kietofie  (Hist.  de  la  patrie), 
XV,  p.  488. 

2)  Mémoireê  eompleie  et  amtlmiiiqwee  dm  dme  de  Saimt-Simomy 
édit.  Chérnel,  lY,  p.  304. 

3)  Maoaalay,  The  hietory  of  Bt^lamdfnm  ihe  aeeeeeiom  ofJomtx 
tke  eeeond^  Leipaig,  1855,  Y,  p.  248,  249. 
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a  Jacqoes  II  par  son  étroite  nnion  aveo  les  catholiques 
d'Irlande  O-  Au  commencement  de  Tan  1693  il  partit 
comme  ambassadeur  extraordinaire  de  France  pour 
la  Suède  oü  il  resta  quelques  années.  Au  mois  de  Mai 
1700  il  fut  remplacé  par  Ie  comte  de  Guiscard  ^). 
Enfin  on  Ie  retrouve  en  1701  a  la  Haye,  oü  il  ne 
séjourna  pas  long-temps,  car  il  ne  pouvait  empécher 
les  États  Générauz  d'entrer  dans  Talliance  qui  avait 
pour  but  Ie  maintien  de  Téquilibre  Europeen  ^). 

D'après  les  Mémoires  du  duc  de  Sain^Simon  M. 
d'Avauz,  Ie  neveu,  Ie  négociateur  en  Suède  et  ailleurs, 
était  un  fort  bel  homme^  bien  fait»  galant,  qui  a?ait 
de  rhonneur,  l'esprit  du  grand  monde,  de  la  gr&ce, 
de  la  noblesse  et  beaucoup  de  politesse.  Sa  fortune, 
a  ce  qu'il  semble,  était  assez  médiocre.  On  en  aura 
les  pren?es  en  parcourant  les  divers  volumes,  conte- 
nant  ses  négociations  en  Suède.  Aussi  on  lit  chez 
Saint-Simon:  „Il  mourut  assez  pauvre,  saus  avoir  été 
marie"  ^).  Quant  a  son  caractère  et  a  sa  capacité, 
Ie  mdme  auteur  Ie  qualifie  de  grand  pourtisan  et, 
tout  en  avouant  qu'il  avait  des  talents,  de  Tadresse, 
de  Tinsinuation,  un  commerce  tres  agréable,  de  la 


i)  Banke,  Saffliêeke  GêêohiekU,  vornêkmliok  im  Mechêtêhntêm  umd 
tieètêkntem  Jakrhmndwt,  Leipsig,  1866,  YI,  p.  149. 

2)  Volteure,  Biet  de  CkarUe  XJI,  p.  35,  37,  et  Ton  Suaow,  diê 
Fêldxuge  KarU  XII,  p.  11. 

3)  Mémoir€9  de  8t,  Simom^  ïl,  p.  156,  200;  Wtgenaar,  Vader- 
landseke  JSistorie,  XYII,  p.  71  et  ■»▼.;  Martin,  Miet.  de  Frtmee, 
ie  édit,  XIV,  p.  373;  Banke,  JBngliscke  Oeseh.,  YI,  p.  522  et 
luiy.;  YU,  appendiee,  4e  lectioxi,  p.  162  et  suiy. 

4)  lY,  p.  305. 
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douceur  et  qu'il  était  toojours  parfaitement  a?ertiy  Q 
s*exprime  d'one  maniere  tant  soit  pea  équivoqne  sur 
ses  mérites  en  général  en  disant :  „Le  nom  qu'il  por- 
tait  le  persuada  qu'il  était  aossi  capable  de  toua  les 
emplois  qu'il  a  eus  que  son  oncle"  i). 

En  particulier  il  s'étend  sur  sa  Tanité,  affirmant 
non  seulement  que  M.  d'Avauz,  par  gout,  par  opinion 
de  soi,  par  habitude,  voulait  étre  et  se  mêler  de  toat, 
surtout  étre  compté,  mais  qu'il  se  rendit  ridicule  en 
ee  qu'il  ne  put  se  résoudre  ni  a  se  défaire^  après 
étre  revenu  en  France,  de  son  épée  et  de  sa  qualité 
de  comte^),  ni  a  reprendre  Thabit  de  son  état,c'e8t- 
a-dire  celui  de  conseiller  d'état  de  robe.  Il  avance 
méme  que  l'ambassadeur,  au  commencement  bien  vu 
en  Suède  et  y  servant  fort  bien ,  n'y  fut  dans  la  suite 
plus  agréable  et  essuya  des  dégoüts  qui  le  pressèrent 
de  h&ter  son  retour,  les  Suédois  ayant  appris  que 
M.  d'Avaux  n'était  nullement  chevalier  de  l'ordre  da 
Saint-Esprit,  mais  qu'il  était  simplement  omé  du  cordon 
bleu  de  eet  ordre,  puisqu'il  en  avait  eu  une  charge 
qu'il  avait  vendue  s).  Les  lettres  de  M.  d'Avani  lai- 
méme  dans  les  divers  volumes  des  „Négociatioüs"  nous 
donnent  le  droit  de  douter  de  l'exactitude  de  ce  redt. 

Déja  au  mois  de  Juillet  1693  il  implore  la  pro- 
tection  du  secrétaire  d'état  des  affaires  étrangères, 
Colbert  de  Croissi,  pour  qu'il  soit  nommé  ambassa- 
deur au  congres  de  pais  qui»  d'après  son  opinion, 


1)  IV,  p.  302,  305. 

2)'  Je  Toudrais  bien  que  qnelqae  Franfaia ,  yené  dans  oette  mi- 
tière,  xn'ezpliqaAt  ce  passage  de  St.  Simon. 

3)  II,  p.  471  et  suiT.;  482;  lY,  p.  304  et  suir.  Yoir  U^-dSMBi 
Um  Néffociat.  du  eomU  SAvaux  en  Suèée^  1,  p.  572. 
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serait  convoqué  bientdt ').  Vers  la  fin  de  Tannée  1697 
il  rend  gr&ce  au  secrétaire  d'état  des  affaires  étran- 
gères,  M.  de  Torci,  de  lai  avoir  procuré  son  congé  ^). 
Aa  mois  de  Mars  1689  il  fait  observer  au  roi  de 
France  qne,  quoique  la  violence  du  climat  du  Kord 
ait  fort  aliéré  sa  santé,  ce  n'est  pas  pour  cette 
raison,  mais  parce  qu'après  la  conclusion  de  la  paix 
de  Ryswick  il  n'y  avait  plus  lieu  de  prolonger  son 
séjoor  a  Stockholm ,  qu*il  demande  de  se  retirer, 
ajoutant  toutefois  que,  «i  Sa  Majesté  jugerait  du  bien  de 
son  service  de  faire  alliance  avec  la  Suède,  il  aimerait 
mieiix  demeurer  encore  quelque  temps  dans  ce  pays  S). 
Le  23  Juillet  1698  il  prie  de  nouveau  Ie  roi  de 
yoaloir,  en  considération  de  sa  santé  et  de  ses  affaires 
délabrées,  l'autoriser  a  partir^).  Mais  sept  jours  plus 
tard  il  écrit  au  secrétaire  des  affaires  étrangères 
qa'un  délai  d*une  quinzaine  de  jours  sera  vraisem- 
blablement  nécessaire^).  Or  nous  savons  qu'en  effet 
il  resta  a  peu  pres  jusqu'au  milieu  de  Tan  1700. 

Le  jugement  de  M.  Basnage  sur  M.  d'Avaux  s'ac- 
corde  en  général  assez  bien  avec  celui  de  M.  Saint- 
Simon:  „Il  était  subtil,  insinuant  et  possédait  Tart 
de  gagner  les  esprits."  De  plus  eet  auteur  rend  hom- 
mage a  son  habileté  et  ajoute  qu*il  contracta  a  Nimègue 
one  amitié  tres  étroite  avec  M.  Beveruingk  ^, 

Lorsque  M.  de  Wicquefort  écrivait  son  „Ambassa- 


1)  Jfégoeiai.  dé  Montiewr  le  oomU  éPAoamst  e%  8uède,  I,  p.  322  etsuiT. 

2)  IHd,,  U,  p.  331  efc  tniy.    Voir  aiissi  p.  334. 

3)  Uid.,  m,  p.  133  et  tuiT.    G£.  II,  p.  331  et  vaar, 

4)  Ihid.,  UI,  p.  369. 

5)  Ihid,,  in,  p.  399. 

6)  'Bêsnagd,  AnnaUg  du  ProHiteeê-üniêM,  U,  p.  912. 
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deur,"  il  ne  pouvait  encore  porter  un  jugeznent  défioitif 
sur  Ia  parrière  diplomatiqae  de  M.  d'Avaux.  Mais  il 
en  savait  déja  assez  pour  faire  droit  a  son  mérite 
extraordinaire  et  aux  preaves  d'adresse  et  de  grande 
capacité  qu'il  avait  données  dans  les  importants  em- 
plois  oü  Ie  roi  son  maltre  s^était  servi  de  luL  Aossi 
il  osait  présager  que  Ie  comte  d'Avauz  ajouterait  im 
nouveau  lustre  a  la  mémoire  de  Tonele  et  qu'il  atig- 
menterait  Ie  nombre  des  grands  hommes  que  la  maison 
de  Mdme  avait  déja  produits  ^). 

M.  Banke  loue  sa  sagacité  et  son  zèle,  aossi  bien 
que  la  justesse  de  ses  avis;  mais  il  soutient  que  son 
naturel  Ie  rendait  plus  propre  a  fomenter  des  Har 
sensions  qu*a  s'acquitter  d'une  commission  pacifique  ^ 

La  critique  d'autres  historiens  est  encore  beaucoup 
plus  sévère.  M.  den  Tez  assure  qu'il  était  un  fan- 
faren, aimant  a  faire  l'important  B  iqoute  donc  pea 
OU  point  de  foi  a  ce  que  M.  d'Avauz  rapporto  dans 
ses  Négociatians  en  Hollande  touchant  les  bonnes  dis- 
positions  de  plusieurs  Hollandais  pour  la  France  et 
déclare  que,  si  tont  ce  que  eet  ambassadeur  affirmait 
était  vrai,  ces  personnes  eussent  été  des  traltres  et 
des  coquins  ^). 


1)  de  Wioqnefort,  Vambauadêwr  et  999  fomeüom^  k  Haye,  1680, 
II,  p.  415. 

2)  Snsfli9cke  GeaehiehU »  vamektnUeh  tm  99ek9zehnieu  iMi  fw^ 
Mehnten  Jakrhundert,  YI,  p.  85. 

3)  Jaeob  Hop^  geuofU  dêr  Vmr9ênigd9  Nederlamdem  (Jm^hm  Hi^ 
UDbassadenr  des  PfOTinoet-Unies) ,  1861,  p.  50,  «ol«.  Yoür  «un 
p.  65,  uotei  p.  57,  note;  p.  62  et  sni?.;  p.  75  ei  eiur.  —  In  ^cri- 
▼ant  nagaère  on  artiole  sur  d'Avaaz  dans  les  „Bapports  e(  oQmmn- 
nioatioQs  de  T Académie  royale  des  soieaoes  ( Verdagen  M  mtdêdet- 
UuSf^  der  Kanimki^ke  Aeademiê  vam  IFeUntekeiffên)/'  aectkm  de 
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De  méme  M.  van  der  Heim  donte  plus  ou  moins 
de  la  véracité  de  rambassadeor  francais.    ^A  ce  que 
M.  d^Avauz  raconte  dans  ses  NégocUUions  en  Hollande 
au  sujet  des  intrigues  du  prince  d'Orange  pour  faire 
exclnre  Ie  duc  d'York  du  tröne  d'Angleterre  il  oppose 
Ie  témoignage  de  Sidney  dans  Ie  diary  of  the  times 
of  Charles  II  i).  Il  croit  que  Ie  contenn  de  ces  „N^o- 
dations*"  ne  doit  étre  admis  qu'avec  une  grande  résenre, 
puisque  M.  d'Avaux,  lors  de  rinterception  de  ses  let- 
tres, confessa  lui-même  qu'il  mandait  plus  d'une  fois 
a  sa  cour  des  choses  qui  n'étaient  pas  *encore  arri- 
yées,  et  que  M.  van  Heeckeren,  Tenvoyé  des  États 
Oénéraux  en   Suéde,  écrivit  Ie  20  Avril   1694  a  M. 
Heinsius  que  M.  d'Avaux  falsait  des  rapports  au  roi 
de  France  sur  des  hommes  d'état  qu'il  aurait  gagnés 
a  force  d'argent  et  sur  des  lettres  secretes  qu'il  avait 
recues  ^  sans  qu*il  y  eüt  un  mot  de  frai^).    H  réfute 
Tassertion    de   M.   d'Avaux   que   Ie   prince    d'Orange 
aurait    contribué   a  rarancement   de   l'ezpérlition    de 
Monmouth  et  d'Argyle  et  cite  a  eet  effet  la  réponse  de 
M.   van    Wassenaer    Starrenberg,    ambassadeur    des 


litttfrAtiire ,  seoonde  série,  tome  XII,  deoxi^e  UTraiflon,  1883,  p. 
216,  iwU  2,  je  oroyais  que  M.  den  Tex  s'était  lem  de  k  méme 
^tiim  des  „Négoo.  en  HolL"  qne  moi  et  qu'ü  avait  au  pen  bxouülé 
les  obülTes.  Depnie  j'ai  yn  qn'il  a  employé  une  ëdition  de  1754, 
4  laqaelle  ses  dtationn  oorrespondent  exactemen^ 

1)  Het  archief  ecm  den  raadpetmonariê  Antonie  Seinsiuê  {let 
arekioee  du  grand^peneitmnaxre  Anioine  Seineiuê\  18^7i  I ,  p.  xi>y, 
noie  1. 

2)  IHd,,  p.  LTm,  noie  1.  —  Cependant  oette  lettre  de  M.  Tan 
Heeckraen»  si  je  ne  me  tiompe,  ne  se  tronre  pas  parmi  les  pièoes, 
renfermées  dans  les  trots  tomes  qni  out  para  jusqu'ici  du  livre  de 
M.  Tan  der  Heim. 
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Provinces-Unies  a  Paris,  qui  objecta  qu'en  HoUande* 
on  maintenait  au  contraire  que  c'était  la  France  qm 
avait  soutenu  cette  entreprise  ^).  Enfin  il  allègue  Ie 
passage  de  Wagenaar  >)  oü  il  est  dit  que  IL  d'A?aiiz 
offrit  deux  millions  &  Fagel,  pour  engager  Ie  prince 
d'Orange  a  embrasser  les  intêröts  de  la  France. 

Quant  k  ce  demier  passage,  M.  van  der  Heim  ao- 
rait  peut-étre  pu  s'exprimer  on  pen  plus  explidte- 
ment  ^).  Ce  qu*il  n'a  pas  assez  mis  en  éTidence  c*est 
que  Wagenaar  raconte  seulement  que  selon  quelqaes- 
uns,  savoir  selon  Samuel  de  Pufendorf  ^),  M.  d'Avauz 
aurait  fait  cette  offre,  tandis  que  eet  auteur  ajoute 
que  les  Négocialions  du  comte  gardent  Ie  silence  Isr 
dessus.  Les  endroits  de  Touvrage  de  M.  van  der  Heim 
oü  il  montre  Ie  talent  de  M.  d'Avaux  pour  susdter 
des  troubles  sont  indiqués  ci-dessous  ^). 

Les  auteurs  que  je  viens  de  citer  en  demier  liea 
ne  sont  nuUement  préoccupés  en  faveur  de  M.  d^Avaiiz. 
Mais  parmi  tous  ceuz  que  je  connais  U  n'y  a  aucon 
qui,  tout  en  Ie  louant  prodigieusement,  ne  ie  censure 
a  la  fois  plus  amèrement  que  Macaulay.  Les  louanges 
qu'il  lui  donne  sont  en  partie  conformes  k  celles  que 
nous  avons  rencontrées  plus  haut  B  yante  sa  per- 
spicacité,  son  extérieur  agréable,  la  douceur  de  son 
humeur,  la  noblesse  de  ses  manières,  Ie  bon  ton  de  sa 
conversation ,  son  expérience  consommée,  son  adresse 
et  sa  vigilance  eminente ;  son  esprit  fertile  en  ezpé- 


1)  Ihid.,  p.  ixn,  noiê  1.        ï)  XV,  p.  92  (dan'.  98). 

3)  I,  p.  XLTV,  note  1. 

4)  De  rébuM  geitiê  JFredêriei    Wilkelmi  mapni*  eUetotU  JSrm- 
dênhtiTffiei,  eommentarii,  1733,  ÜTre  18,  (  73,  p.  1167. 

5)  I,  p.  LV  et  suir.;  p.  Lzm;  p.  Lxvm,  note  1;  p.  Lxxxnn;  p.  xct. 
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dients.  B  af&rme  que  personne  parmi  les  grands 
diplomates  qne  la  France  possédait  alors  ne  Ie  sur- 
passa  en  aptitade.  Mais  en  analysant  les  faiblesses 
de  son  caractère  il  s'étend  au  long  sur  son  envie 
demesnrée  de  faire  onblier  son  origine  plébéienne  et 
d'ötre  réputé  noble,  désir  qui,  d'après  Macaulay,  aurait 
fiedt  ]$  tourment  de  sa  vie ;  il  parle  de  son  indifférence 
complete  pour  Ie  bien  ét  Ie  mal  par  laqueUe  il  aurait 
ressemblé  a  une  brute;  il  traite  de  sa  dévotion  super- 
stitiease  et  intolerante  k  la  couronne  qu'il  servait; 
sentiment  qui  seul  aurait  tenu  lieu  chez  lui  de  religiën 
et  de  moralitéy  dont  toutes  ses  dépêches  porteraient 
Tempreinte  et  qui  aurait  dominé  toutes  ses  pensees 
et  ses  paroles  O* 

En  dépit  de  Tadage  „affirmanti  incumbit  probatio" 
IL  liacaulay  a  omis  de  prouver  oe  qu'il  soutient. 
Bien  qu*une  correspondance  officielle  ne  puisse  guères 
contenir  beauconp  de  passages  qui  indiquent  les  sen- 
timents  de  justice  et  de  religion  de  son  auteur,  on 
est  pourtant  k  méme  d'en  citer  quelques-uns,  mettant 
en  éndence  que  M.  d'Avauz  n'était  pas  absolument 
dénaé  de  ces  Tertus.  Quoique  adversaire  du  prince 
d'Orange,  11  déclare  que  ce  prince  a  pour  lui  Ie  bon 
droit  et  Téquité,  lorsqu'il  témoigne  en  1684  son 
mécontentement  de  ce  que»  contrairement  aux  lois  de 
Pnnion,  les  états  de  Oroningue  rappelèrent  leurs  régi- 
ments  des  Pays-Bas  Espagnols  ou  des  gamisons  des 
États  Générauz  *).  Au  mois  de  Mars  et  d'Avril  1685, 
après  ayoir  mande  que  des  vaisseauz  de  guerre  fran- 


I        1)  Thê  hUtory  of  Mnffland  from   IA#    accetnon  of  Jaw^u  Hke 
woMtf»  Leipfig  iSftft,  lY,  p.  167  et  sniT. 
I)  Jfêgotiai.  êm  SoUamdê,  HL,  p.  88  et  niiT. 
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gais  avaient  visite  et  dépouillé  des  aavires  de  la 
Bépublique  des  Provinces-Unies  portant  des  marchan- 
dises  de  Génes,  il  représente  au  roi  et  aa  ministre 
qne  c'est  absolament  contre  la  teneur  des  traites  de 
prendre  des  marchandises  qni  ne  sont  pas  de  contra- 
bande dans  nn  vaisseau  ami  et  que  oela  répngne  a 
la  JQstice  i). 

Uintérdt  qa'il  prend  anx  affaires  de  la  religiën  se 
manifeste  dans  diverses  lettres,  écrites  de  Stockholm 
dans  Ie  cours  de  Fannée  1698  ^),  Il  assure  que  Ie 
roi  de  France  ne  peut  guères  faire  dans  les  pajs 
étrangers  d'oeuvre  plus  agréable  k  Dieu  et  plus  digne 
de  sa  piété  que  d'avoir  a  la  oour  de  Suède  un  aamö- 
nier  perpétuel^  car,  dit-il,  un  pareil  prAtre  qui  con- 
naltrait  de  longue  main  les  Francs,  établis  a  Stock- 
holm ,  les  retiendrait  dans  leur  religiën.  Son  aumönier 
étant  mort,  il  se  sert  de  raumönier  du  comte  de 
Staremberg,  et  quand  ce  diplomate  est  sur  Ie  point 
de  partir,  il  regrette  que  tous  ses  domestiques  et 
tous  les  autres  Francais,  demeurant  a  StocUiolm, 
seront  pendant  Ie  caréme  sans  messe  et  sans  powroir 
reoevoir  les  sacrements.  Ayant  appris  qu'on  lui  envenra 
un  aumönier,  il  est  ravi,  soutenant  qu*on  ne  ponr- 
rait  rien  faire  de  mieuz  pour  la  religiën. 

Il  serait  hors  de  saison  de  decrire  iei  toutes  les 
péripéties  des  ambassades  de  M.  d'Avaux  en  HoUande, 
en  Irlande  et  ailleurs  ^).    Pour  la  première   de  ces 


1)  Ibid.,  IV,  p.  327  et  345. 

2)  Yoir  Nfyoeiai,  e»  Snéde,  Hl  (1)^  p.  48,  58  ék  «iut.,  148  et 
siiiT.,  149  et  SHIT.,  410. 

3)  Yoir  U^desene,  oatre  lee  4erk»  de  M.  d'AYi«x  Ist-nêiiie,  bi 
ouTnges  dëjlk  dtéê  de  Sünt^Simon,  WegeoMr,  IboMlaj,  Martm, 
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ambassades,  on  puise,  comme  on  sait/les  informations 
les  plus  complètes  dans  les  six  tomes  des  NégoócUians 
de  Monsieur  Ie  comte  d'Avaux  en  Hollande^  depais 
1679  jasqa'en  1688,  publiés  en  1852  et  1853  a  Paris 
par  les  soins  de  Tabbé  Mallet  ^).  Les  papiers,  relatifs 
a  Tambassade  en  Irlande,  n'ont  pas  été  tons  imprimés 
JDsqu'icL  n  n'en  a  para,  il  y  a  enriron  nne  trentaine 
d'années,  qn'an  seul  volume,  tiré  par  ordre  da  ministère 
des  affaires  étrangères  d'Angleterre  dans  un  petit 
nombre  d'exemplaires.  D'autres  lettres  originales  de 
M.  d'Avaux,  se  rapportant  a  la  méme  ambassade  et 
conservées  aux  archives  du  département  des  affaires 
eztérieares,  tant  de  France  que  de  la  Grande  Bre- 
tagne,  ont  été  consnltées  et  mises  ik  profit  par  MM. 
Macanlay  et  Ranke  '). 


Banke  efc  d'sotroB.  —  L'artiole  de  la  ,,NoQYélle  biotrnpbie  uniYenèlle," 
•lUgiié  plot  haat ,  p.  v,  noie  1 ,  est  tree  inoonplet 

1)  Biogri^hie  wiUierteUe  amdennB  et  moderne  ^  III,  p.  106;  ifoif- 
vdle  hiographU  m»iverteUe,  UI,  p.  817.  —  Bilderdijk,  Qetchiedenie 
M»  't  Vaderland  (toBtoire  de  la  patrie),  X,  p.  844,  cite  on  opua- 
enk»  dUBoüe  k  obtenir,  que  je  n'ai  jamaia  tu  et  qtd,  ik  jager  d'i^rèa 
Ie  titie,  doit  Atre  une  xéfotation  de  Vécrit  de  M.  d'ATanx.  Il  est 
intitiil^:  „De  etaatkonde  der  Hollanders,  besohreeyen  door  dengrave 
d'Ayaoz,  onpartijdig  ondersocht  ter  opheldering  van  de  Vaderlandsehe 
historie  en  ter  rerdeediging  ran  het  gedrag  des  princen  ran  Orange 
tk  sladhonder  aedert  deo  jaare  1679  tot  1689  door  P.  h.  IL  (ïm 
poUtiqoe  des  Hollandais,  décrite  par  Ie  oomte  d'Ayanx,  examinée 
impartüüement  ponr  serrir  ^  l'éclairoissement  de  Thistoire  de  la  patrie 
et  ^  la  défense  de  la  coüdnite  du  prinee  d*Orange  comme  stadhouder 
depais  1'an  1679  JQsqa'^  1'an  1689  par  P.  L.  K.)*  I^e  nombre  des 
pages  est  de  68,  Ie  format  grand  ootaro. 

2)  Haoanlaj,  IT,  p.  152  et  suIt.;  p.  159,  noie;  p.  163,  note; 
p.  169,  note;  p.  170  et  sniy.;  Y,  p.  81  et  sniy.,  notei,  sortout 
p.  84,  Mis,  et  p.  86,  notes;  p.  246  et  sniy,;  TI,  p.  187,  naiei 
Baake,  YI,  p.  81,  note  1,  et  sniy.;  p.  114,  note  1. 
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Oatre  „les  Négociations  en  HoUande"  Tarticle  de  la 
„Nouvelle  Biographie  universelle'^  que  j'ai  citê  pha 
haut,  mentioime  encore  deux  oeuvres  du  mdme  auteor» 
„Mémoire  présenté  auz  Etats  Oénérauz  Ie  3  Novembre 
1681"  et  „Lettres  et  Nêgociations  d'Estrades,  de  Col- 
bert de  Groissy  et  de  d'Avaux  pour  les  conférences  de 
1776  et  1777  (lisez:  1676  et  1677),  la  Haye,  V.^oV 
Le  second  de  ces  ouvrages  ne  contient  autre  chose 
que  ce  qu'on  lit  dans  les  demiers  volumes  de  l'éditidn 
de  Londres,  1743,  des  „Lettres,  mémoires  et  négodat 
de  Monsieur  le  comte  d'Estrades"  ^).  Enfin,  pour  dore 
la  liste  des  travaux  iibprimés  de  M.  le  comte  d'Avaux, 
j*ai  a  signaler  les  lettres  de  sa  main  qui  se  trouvent 
dans  un  des  livres,  publiés  par  M.  Vreede,  lettres 
qui  se  rapportent  aux  nêgociations  secrètes,  entamées 
par  la  Franoe  après  la  bataille  de  Kamilles  '). 

Les  pages  précédentes  ont  montré  que  les  princi- 
paux  chefs  d'accusation  contre  11  d'Avaux  regardent 
son  manque  de  véridicité  et  son  attachement  aveugle 
k  son  souverain.  Ce  sont  Ik  des  imputations  faites 
sans  preuve. 

Quand  on  se  met  k  examiner  la  véracité  de  Tautenr 
d'une  source  historique  ou  d'un  historiën,  on  pose 
ordinairement  les  deux  questions  suivantes:  a-t-ü  pu 


1)  Voir  la  mowoeUe  BiographU  iMtMrMKf ,  XVI,  p.  670. 

t)  Corrêêpondaneê  éUplomoHque  H  müUaire  dm  dmo  d*  MatÜth 
ra^ffkf  du  ^and-pennonnaire  Heiniimt  ei  du  tréêorUr^éménd  det 
ProMMMt-  ünin  Jacque$  Sópf  miriekiê  de  plmeieure  Utiree  dm  eomU 
d^Aeaua^  eto.»  ISSOt  p-  140  et  suir.,  148  «fc  rair.,  152  et  mi?., 
174  et  Boiy.,  205  et  snir.,  215  et  soir.»  242  et  coiT.,  252  et  ndT.. 
258  et  suiY. 
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connaitre  la  vérité?  a-t-il  voulu  la  communiquer?  Or 
M.  d'Avaux  étant  pour  nos  une  source  historique^ 
il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  rechercher,  com- 
fflent  il  s'est  acquitté  du  devoir  de  rhistoriographe. 
Par  rapport  a  la  seconde  de  ces  questions  il  suffira 
de  constater  qu'il  n'y  a  aucan  lieu  de  douter  de  son 
empressement  a  instruire  son  roi  cxactement  de  tout 
ce  qu'il  avait  appris,  en  d'autres  termes  a  servir 
fidèlement  son  maitre.  Pour  obtenir  une  réponse  satis- 
faisante  a  la  première  question  nous  deyons  parcourir 
tant  „les  Négociations  en  HoUande"  que  „les  Négoci- 
ations  en  Suède." 

Le  premier  de  ces  ouvrages  abonde  dans  Ie  récit 
des  moyens  dont  l'ambassadeur  s'est  servi  pour  ap- 
prendre  tout  ce  qui  avait  été  résolu^  tout  ce  qui 
s'était  passé  et  tont  ce  qui  se  préparait  'A  peine 
arrivé  dans  notre  patrie,  il  se  met  en  rapport  avec 
un  ministre  arminien,  par  Tentremise  duquel  il  entre 
en  eommerce  avec  le  parti  opposé  au  prince  d'Orange 
et  avec  les  provinces  de  Frise  et  de  Groningue  ').  Il 
a  un  entretien  avec  un  ancien  bourgmestre  de  Tan 
1672  sur  la  question,  de  quelle  maniere  on  pourrait 
travaiUer  au  rapprochement  entre  les  ÉtatsGénéraux 
et  la  France  2).  Il  sait  se  procurer  un  raémoire  exact 
sur  la  marine  de  notre  patrie  et  Tenvoie  au  roi  ^). 
Dans  Ia  nuit  du  15  Nov.  1683  il  va  trouver  a  quatre 
lieues  de  la  Haye  un  échevin  d' Amsterdam  qui  lui 
communiqué  le   résultat  des   délibérations  du  conseil 


1)  Nêgodat.  de   Monsieur  le  comie  iPAvaux  en  SoUandej  I,  p. 
101  it  suiy.,  109,  1S5. 

2)  Ihid.,  p.  188  et  suiv.  *  3)  Ibid. ,  p.  296,  301. 
WxBKKir  K^  36.  n 
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de  la  ville  sur  les  équivalents  que  Ie  roi  offrait  de 
recevoir^).  Il  visite  tous  les  députés  des  villes  de 
Hollande  pour  leur  parier  sur  Ie  méme  sajet  ^.  Il 
est  en  correspondance  contiDae  avec  les  députés  de 
Frise  et  de  Groningue  et  avec  un  des  confidents  du 
prince  de  Nassau,  stadhouder  de  Frise ^).  H  fait 
agir  sous  main  quelques-uns  de  ses  amis,  pour  porter 
Messieurs  d' Amsterdam  a  demander  dans  l'assemblée 
du  mois  de  Novembre  1684  une  nouvelle  réforme  des 
troupes^).  Moyennant  une  somme  fort  modique  il 
acquiert,  trois  jours  après  qu'il  a  été  signé,  une 
copie  d'un  traite,  conclu  au  mois  d'Aoüt  1685  entre 
les  États  Généraux  et  Télecteur  de  Brandebourg^  qa'il 
fait  traduire  pendant  la  nuit  et  expédie  a  Sa  Majesté  ^). 
D  a  a  Delft^  a  Elvoetsluys,  a  Dort^  a  Amsterdam  et 
ailleurs  des  gens  de  chez  lui  pour  Tinformer  au  mois 
de  Septembre  1688  de  l'embarquement  de  canon ^  de 
mortiers,  de  boulets,  de  bombes,  de  plomb,  de  barils 
de  poudre,  etc.  sur  les  vaisseaux  des  États  Géné- 
raux en  .vue  de  l'expédition  du  prince  Guillaume  m 
contre  Jacques  II,  roi  d'Angleterre  ^).  'A  la  méme 
époque  il  se  permet  de  faire  voler  par  on  garcon 
libraire  les  premières  feuilles  du  manifeste  que  Ie 
prince  d'Orange  ira  porter  en  Angleterre,  et  il  les 
envoie  a  son  roi  7). 

Ges  exemples  qui  pourraient  étre  multipliés  presqoe 
a  rinfini  nous  aident  a  comprendre,  comment,  pour 


1)  Ibid,,  p.  389  et  suiy.  2)  Ibid,,  II,  p.  101  et  füir. 

3)  Ihid,,  II,  p.  127  et  263  et  luiT. 

4)  Ibid.,  IV,  p.  108.  5)  Ibid.,  \,  p.  128. 

6)  Ibid.,  yi,  p.  204  et  suiy.,  216  et  suir.,  246  et  buit. 

7)  Ibid.,  YI,  p.  231  et  sair. 
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ne  citer  qu'un  exemple ,  Tambassadear  de  France  était 
tonjoors  instruit  de  la  date  des  assemblees  des  états  de 
HoUande  et  des  résolutions  qai  y  furent  prises.    Le 
prince   d'Orange   ne   manqaa   pas   —  écritril  le  31 
Janvier  1684  —  ce  matin-ci,  comme  Messieurs  d' Am- 
sterdam Favaient  préva,   de  faire  conclure  la  levée 
des  seize  mille  hommes  a  la  pluralité  de  voix ,  malgré 
Topposition  de  Delft,  d'Amsterdam  et  de  Schidam  qui 
demettrèrent   fermes   dans   leur  résolution  ^).    Le   17 
Fémer  de  Ia  même  année  il  décrit  la  scène  violente 
qui  se  passa  le  jour  precedent  dans  la  méme  assem- 
blee, h  Foccasion  de  ses  lettres  interceptées,  lorsque  le 
prince  d'Orange  fit  fermer  les  portes  de  la  salie  et  obligea 
deux  des  membres  des  États,  MM.  Hooft  et  Hop,  Tan 
échevin ,  Tautre  pensionnaire  d' Amsterdam ,  de  se  reti- 
rer^).   £n  comparant  plus  d'one  vingtaine  de  passages 
de  ce  genre  avec  le  registre  des  résolutions  de  Hol- 
lande,  je   suis   toujours  arrivé  au   möme  résultat^). 


1)  Ihid.,  n,  p.  157  et  BoiT.  —  Gomparer  lê  regittre  deg  réêol. 
de  SóiL  sar  Tumée  1684,  p.  15  et  soiy. 

t)  Ihid.,  n,  p.  195  et  suiT.  —  Ckimparer  le  susdit  regittre  sur 
U  méme  année,  p.  43  et  suiy. 

3)  Voir:  Ségoeiat.  en  HolL^  II,  p.  323  et  suiy.;  III,  p.  2,  cf. 
les  Résolut.  de  HoU.,  29  Ayril  1684,  p.  243  et  suiy.:  M.  d'Ayaux 
trmosmet  on  mémoire  da  roi  oonoemant  les  oonditions,  proposées  k 
VEspmgnei  —  Négoeiat.y  III,  p.  3  et  suiy.,  cf.  les  MétohU,  de  Bol* 
land€,  4  Mal  1684  et  suiy.,  p.  248  et  suiy.:  möme  sujet;  —  Négo' 
eiai.^  ITI,  p.  72,  cf.  les  niicHia.  de  ffott.,  13  Mai  1684  (non  „le 
16",  comme  M.  d'Ayauz  a  noté),  p.  273:  on  se  dédde  ^  r^ler  l'ac- 
tion  des  tronpes  des  Bept  Proyinces  conformément  è  oe  que  le  roi 
a  Bouhaité  et  ^  leur  défendre  de  commettre  aucun  acte  d'hostilité 
3ontre  les  tronpes  du  roi  de  France;  —  Négoeiat,  III,  p.  175, 
-f.   les    Méeoha.  de  Rott.,  14' Juin  1684,  p.  334  et  suiy.:  les  États 

n* 
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«Tal  fait  pareille  expérience  en  vérifiant  plas  d'nne 


de  HoUsnde  presseront  les  Espsgnols  d'accepter  les  offres  da  roi  de 
Fraace;  —  Nêgociat.,  III,  p.  175  et  suiy.,  p.  184  et  suir.»  cf.  les 
Béêolut  de  ffolLt  16  Jain  1684,  p.  335  et  sniv.:  k  l'exception  de 
la  voix  des  nobles  et  de  ceUe  de  Botterdsm  les  États  de  ffoUande 
aoceptent  les  offires  da  roi  de  Franoe;  —  Néffoeiai,^  UI,  p.  27), 
cf.  les  EhoUU.  de  HoU,,  14  Juillet  1684,  p.  404:  ratiflcttion  da 
traite,  oonclu  aveo  la  France;  —  Sêgociat,,  IV,  p.  127,  cf.  lei 
Eésolut.  de  HoU.,  8  Noy.  1684,  p.  563  et  siüt.:  plaintes  de  la  ville 
de  Dort  au  sajet  des  tentatiyes,  oommandées  par  Ie  prinoe  d'Omige 
^  qaelqaes  membres  du  conseil  de  jostioe,  afin  de  s'ingérer  dans  on 
différend  entre  Son  Altesse  et  oette  yille  toachant  one  nominatioa 
de  noureaox  magistrats,  dits  les  huit  prnd'hommes;  —  N^sociat., 
IV,  p.  173  et  suiT.,  cf.  les  Bésolut.  de  BoU.,  1  Déc.  1684,  p.  640 
et  suiv.:  propositiou  de  nommer  des  oommiasaires,  afin  de  t&cher 
de  terminer  k  Tamiable  Ie  dëm61é  entre  Ie  prince  et  la  nlle  de 
Dort;  —  Nêgoeiat,  lY,  p.  193  et  suiy.,  oü  les  RêeolmL  de  Eoll, 
19  Déc.  1684,  p.  696  et  suiy.:  réponse  de  la  yille  de  Dort  i  on 
écrit  touchant  la  même  matière,  présenté  par  Ie  prinoe  d'Orange;  — 
JSégoeiat,,  IV,  p.  248  et  suiy.,  cf.  les  Réeolui.  de  HoU,^  8  FéTrier 
1685,  p.  24  et  suiy.:  protestation  de  la  yille  de  Dort  tant  oontre 
une  nouyelle  nomination  que  contre  l'élection,  faite  par  Ie  prince 
d'Orange  dans  TafPaire  des  huit  prud'hommes;  —  Négodai.,  V.  p* 
8,  cf.  les  RéeohU.  de  HolU^  16  Mai  1685,  p.  231  et  suiy.:  réioia- 
tion,  prise  par  les  Etats,  de  chasser  Ie  duc  de  Monmouth  et  trois 
autres  Anglais;  —  Hêgociat,  V,  p.  19,  cf.  les  Rêêokd,  de  UolL, 
18  Mai  1685,  p.  246  et  suiy.:  liste,  présentée  par  rambassadeor  du 
roi  d'Angleterre,  contenant  les  noms  de  oeux  que  Sa  Majesté  Britaa- 
nique  désire  yoir  ezpulsés  du  territoire  des  Êtats  G^éoéraux;  — 
Nêgoeiat.,  Y,  p.  44,  48  et  suiy.,  cf.  les  EéeoUU.  de  HolL,  9  Join 
1685,  p.  325:  la  demande,  faite  par  Ie  roi  d'Angleterre,  de  lui  reo- 
yoyer  les  régiments  Êcossais;  —  Nêgoeiat,,  Y,  p.  123  et  suiy.,  cf. 
les  Mésolui.  de  EolL,  17  Aoüt  1685,  p.  454  et  suiy.:  traite,  hii 
par  les  f^tats  Généraux  ayec  Télecteur  de  Brandebourg;  —  Nêgoeiat., 
Y,  p.  162,  cf.  les  Rêsolut.  de  RoU,,  26  Sept.  1685,  p.  515etiaiT.. 
requdte  de  marchands  d' Amsterdam  au  sujet  de  griels ,  relattCi  i  leor 
commerce  ayec  la  Franoe;  Nêgoeiat, ^  Y,  p.  272  ei  suiy.,  d.  Im 
MêeoUa.  de  HolU,   11   Mai   1686,   p.   231  et  suiy.:  déclaratiou  des 
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dizaine  d'aUégations  da  registre  des  résolations  des 
États  Généraux  ^). 


rilles  de  Kord-HoUande  que ,  paiaque  leun  impdta  rapportent  moina 
qu'auptnT&nt »  ellee  ne  sont  plua  en  état  de  fotumir  leur  quote-part 
Mlon  rancienne  lépardtion;  —  Négociai.-t  Y,  p.  281  et  buIt.,  ofl  lee 
Sésolmt.  de  HoU,,  13  Juin  1686.  p.  323  et  sniv.:  combat  entre  un 
TaiBMaa  firan9aiB  et  un  naTire  de  gnerre  bollandais;  —  Néffoeiat,, 
TI,  p.  27  et  sniy.,  cf.  les  Mésolut.  de  MoU.,  18  JauTier  1687,  p. 
63:  enroi  de  M.  Dickyelt  comme  ministre  extraordinaire  en  Angle- 
terre;  —  Négoeiat.,  YI,  p.  45,  cf.  lea  BéêohU.  de  Soll,  15  et  18 
Férrier  1687,  p.  101  et  sniy.  et  151  et  suiy.:  résolution,  prise  par 
les  Êtats  de  Hollande,  de  donner  k  ferme  la  moitié  des  droits  d*entrée 
et  de  sortie;  —  Nêgoeiat,,  YI,  p.  199  et  suiy.,  cf.  les  Réeolut.  de 
üoll.f  27  AoÜt  1688,  p.  557  et  suiy.:  rapport  dn  grand-pensionnaire 
Fagel  ooncemant  Ie  commerce  de  France. 

1)  Sêffociai,   e»   Moll.y    I,  p.    374   et   suiy.,   cf.  Ie  tegisite  dee 

Bésolmi,   des   Étatê   QénêrauXf   5  l^oy.    1683:   audience,   donnée  è 

rsmbassadenr  d'Ayaux,  afin  de  faire  une  communioation  de  la  part 

da  roi  de  France;  —  Négociat.,  III,  p.  129  et  suiy. ,  cf.  les  MétoUU. 

de*  Étate  OénéroMat,  5  Juin  1684:  mëmoire,  présenté  par  M.  d'Ayauz, 

peur  fiure  aayoir  lee  intentions  du  roi  aon  mattre  après  la  rédnction 

de  la  yille  de  Luxembourg;  —  Hégociat,,  III,  p.  136  et  auiy.,  cf. 

les  EéeoUa.   dee  ÉtaU   Généraux ^   5   Juin  1684:  la  réponse  de  ces 

états   k   ce  mémoire;   —   Nfyociat.,   III,  p.   137   et  suiy.,   cf.  les 

SésolMi,   dee   États    Qénéranx,    7    Juin    1684:   Béplique  du  oomte 

d'Ayaux  par  rapport  k  la  méme  affaire;  —  Ifégoeiat,^  UI,  p.  223 

et  suiy.,  cf.  les   Eésolut  des  États   Qénéraux,   24  Juin  1684:  les 

Êtats   Généraux   déclarent  qu'ils  acceptent  les  conditions,  proposées 

par  Louis  XI Y;  —  NégoeitU,^  Y,  p.  2  et  suiy.,  cf.  les  Résólut,  des 

Étais    Généramx,    10   Mai   1685:   les  États   Généraux   accordent  la 

demande  de  rambassadeur  Bkelton,  relatiye   k  quelques  bAtiments, 

frétés  par   Ie  duc   de   Monmouth;    —    Négodat,,   Y,  p.  13,  cf.  les 

Résolut.   des  États  Généraux,   19   Mai   1685:   Skelton  présente  un 

mémoire  ayec  une  lettre  du  roi  d'Angleterre  et  une  liste  de  ceux  que 

Sa  Majesté  Britannique  désire  Toir  expulsés  du  territoire  des  Êtats 

Généraux;    —    Négociat.,   YI,  p.   123  et  suiy.,  cf  les  Résolut  des 

États  Généraux,  26  Janyier  1688:  Béponse  au  mémoire,  par  lequel 

Ie  roi  d'Angleterre  prie  les  États  Généraux  de  faire  sortir  Ie  docteur 
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Les  recherches  dont  j'ai  énoncé  Ie  résnltat  dans 
les  notes ,  placées  en  bas  des  pages  précédentes  et  de 
celle-ci,  montrent  qae  les  dates,  citées  par  d'AyaoXf 
sont  ordiDaireinent  les  tnémes  que  celles  qui  sont  notées 
dans  les  registres  i).  Il  fant  Tavoaer,  quelquefois  rauteor 
se  trompe  dans  ses  dates.  Mais  cela  lui  arrive  seole- 
ment,  qnand  il  n'y  a  aucun  intérêt  qui  commande 
une  grande  exactitude  a  eet  égard.  Dans  tont  Ie 
cours  du  livre  il  a  la  coutume  de  noter  en  marge  les 
dates  des  joumées,  auxquelles  il  expédie  ses  lettres, 
regoit  celles  du  roi  ou  apprend  une  nouvelle  de  ses 
affidés ,  OU  auxquelles  se  passé  quelque  chose  qui  Tin- 
téresse.  Parfois  il  mentionne  comme  contemporains 
deux  événements  qui  ont  eu  lien  presque  k  la  méme 


Barnet  hon  des  ëtats  de  leur  domination;  —  Négoeiai,,  Ylyp.  130, 
cf.  les  RSaoUa.  des  Ètata  Qênircmx,  18  Mars  1688:  les  ÊUti  Géné- 
rsuz  refïuent  de  rendre  les  troapes  Anglaises  au  roi  d'Angleterre;  — 
Nésfociat.,  \I,  p.  219  et  sair.,  of.  les  BUoUti.  des  ÈUUs  GMreuay 
9  Sept.  1688:  Aadience  pablique  de  rambassadeur  d' Ayanx;  —  Jfig^ 
dat,,  YI,  p.  260,  of.  les  Eésolut.  des  États  Qinêramx,  24  Sept. 
1688:  mémoire  présente  par  Tenyoyé  d' Angleterre ,  ie  maiqau  d'Al* 
byrille;  —  Nêgociat,  YI,  p.  306  et  suIt.,  cf.  les  RêsoHmL  des  ÉMs 
Qénéraux:  Ie  prince  d'Orange  prend  congé  des  Êtats  Généraoz,  vmA 
de  partir  pour  TAngleterre. 

1)  Ainsi  il  n'y  pas  lieu  de  dire,  arec  M.  Gebhard,  raoteur  d'on 
liyre  récent,  intitulé  „Het  leren  van  Nicolaas  Gomeliss.  Witsen  Qi 
▼ie  de  Kicolas  Witsen ,  fils  de  Comeille},"  que  les  Mémoires  de 
d'Ayaux  ne  contiennent  que  rarement  la  date  exacte  des  érèiieiDents. 
Yoir  1.1.,  I,  p.  286,  note  1.  M.  Gebhard  a  aussi  des  doutas  lork 
▼éracité  de  Tambassadenr  de  France,  1.1.,  I,  p.  249,  noté  2;p.279, 
note  1.  Mais  il  est  incontestable  que  Ie  rapport  de  la  oonfifrenceda 
12  Mai  1684  entre  quelques  membres  des  États  Généraoz  et  H. 
d'Avaux,  qui  fiit  coucbé  par  écrit  par  Ie  bonzgmestre  Witsen  et  que 
M.  Gebhard  cite  II,  p.  78  et  suiy. ,  s'accorde  tres  bien  ayee  Ie  récit 
de  Tambassadeur  dans  ses  „Négociat.",  III,  p.  44  et  suiy. 
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époque ;  mais  alor»  ü  ne  se  croit  pas  obligé  de  satis- 
faire  a  toutes  les  exigences  de  la  chronologie.  Geci 
est  en  harmonie  avec  la  disposition  entière  de  Tou- 
Trage  qu'il  ezplique  dans  ces  termes:  (ce  sont)  „des 
eztraits  de  lettres  a  qui  j'ai  donué  qoelqat^  liaison  i) 
et  dans  lesquels  je  n'ai  pas  inséré  Ie  contenn  des 
mémoires  séparés  que  j'envoyais  tous  les  ordinaires 
au  roi «)." 

Qaand  on  vent  s'assurer  de  la  mesure  de  confiance 
qu*on  peut  accorder  aux  six  tomes  des  „Négociations", 
il  ne  suffit  pas  de  s'arréter  a  ce  que  M.  d'Avaux  a 
puisé  dans  les  registres  des  Résolutions.    H  convient 
d'étendre  ses  recherches  a  ces  pages  de  son  ouvrage, 
dans  lesquelles  il  considère  la  condition  de  notre  pays 
sous  certains  points  de  Tue,  parle  des  relations  réci- 
proques entre  diverses  personnes ,  raconte  maint  détail , 
traite  des   rapports   de  la   République   avec  les  puis- 
sances  étrangères,    etc.    En    dii*igeant  ses  investiga- 
tions  dans  ce  sens-lè  on  verra  qu'il  avait  bien  étudié 
Ia  sitaation  entière  da  pays  et  qu'il  connaissait  a  fond 
Ie  caractère  et  les  motifs  des  principauz  personnages. 
Les  preuTes  qui  pourraient  être  alléguées  a  Tappui 
de  cette  these  sont  tres  nombreuses.   J'en  appelle  par 
exemple  aa  début  des   „Négociations"  ^)   oü  l'auteur 
exposé  Ie  contraste  des  différents  partis  qui  se  dispa- 
tent  Ie   pouvoir,   de   celui  du  prince  d'Orange  et  de 


1)  N^ociat,  I,  p.  123;  IV,  p.  2. 

2)  IbitL,  TI,  p.  205  et  Buiv.,  o&  il  ajoute  sax  mots,  citës  oi-des- 
80S :  «yinau  je  n'ai  pas  Ie  tems  de  les  etaminer  pour  en  tirer  ce  qui 
est  néoeasaire,  quoiqne  j'en  aie  des  copies,  et  je  n'ai  Ie  tems  que  de 
paroonrir  mes  lettres.'' 

3)  ïbid.,  I,  p.  2  et  BuiT. 
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celui  des  républicains  qu'il  divise  en  deux  especes; 
oü  il  décrit  rinfluence  des  ministres  sur  la  masse  du 
peuple  et  Taversiou  des  marchands  pour  la  France, 
augmentant  a  raison  de  la  diminution  des  profits  du 
commerce  de  Frauce.  Ces  républicains  il  les  nomme 
„les  bien-intentionnés''  et  les  représente  comme  presque 
tous  arminiens  et  prenant  peu  d'intérét  a  la  religion 
prétendue  réformée  ^). 

Sans  doute  ce  qu'il  7  avait  de  plus  difficile  a  com* 
prendre  pour  un  étranger  dans  Torganisation  de  notre 
république,  c*était  la  forme  de  son  gouvernement  Or 
Ie  livre  de  M.  d'Avaux  nous  fait  voir  que  lui  du  moins 
il  en  avait  des  notions  assez  exactes.  U  dit  p.  e. 
qu'il  dépend  du  bon  plaisir  du  grand-pensiomxaire  de 
Hollande  de  faire  conolure  dans  les  assemblees  des 
états  OU  de  remettre  les  affaires  a  un  autre  jour  ^). 
Ailleurs  il  déclare  que  la  constitution  de  la  Républiqae 
était  teUe  que  les  députés  d'une  ville  ne  pouvaient 
s'engager  a  faire  accorder  quelque  chose  par  les 
Etats  Généraux,  parce  qu'il  fallait  pour  cela  Tuna- 
nimité  de  voix  ou  la  pluralité,  dont  ils  ne  pouvaient 
répondre,  principalement  ayant  Ie  prince  d'Orange  en 
téte,  mais  qu'ils  pouvaient  s'engager  a  tont  ce  qoi 
est  négatif  y  parce  que  leur.  refus  empêchait  qu'on  ne 
prlt  de  résolution  ^).  De  même  il  constate  la  difierence 
qu'il  y  a  entre  une  assemblee  des  Etats  Généraoz 
proprement  dite  et  les  assemblees  ordinaires,  com- 
posées  de  simples  députés  des  provinces  ^). 

Ce   que  M.  d'Avaux  n'a  pas  compris  parÜEuitement, 


1)  IWd.,  I,  p.  153,  157.  2)  Ihid.,  II,  p.  59. 

3)  XHd.,  Il,  p.  90.  4)  Ibid.,  I,  p.  289;  VI,  p.  282. 
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c'est  dans  quel  college  résidait  du  temps  de  la  Bépu- 

blique   rautorité    suprème.    Mais    c'est  la  un   défaut 

dans   son  exposition   qu^on   ne  lui  imputera  pas  trop 

sévèrement,  car  sur  cette  matière  si  delicate  les  idees 

d'un  étranger  de  nos  jours ,  M.  Geddes ,  sont  également 

broaillées  i).    Quant  a  M.  d*Avaux,  il  sontient  en  quel- 

ques  endroits  de  son  livre  que  les  villes  de  Hollande  ont 

conservé   Jusqu'a  cette  heure"  une  absolue  souverai- 

neté*),  tanclis  qu'il  affirme  dans  un  autre  que  les  états 

de  cette  province  ont  tout  Ie  droit  de  souveraineté  ^). 

'A  quel  point  Fambassadeur  de  Louis  XIV  était  au 

fait  des  choses  qui  faisaient  Ia  matière  de  sa  corres- 

pondance  avec  Ie  roi,  cela  se  voit  en  particulier,  quand 

on  parcourt  les  pages  nombreuses  de  son  ouvrage  oü 

il  s'étend    sur  les  négociations  de  notre  état  avec  la 

Suède,   avec  Ie  Danemarc  et  avec  Télecteur  de  Bran- 

debourg;   oü  il  raconte  les  détails  des  rapports  entre 

Ie  prince  d'Orange  et  Ie  duc  de  Monmouth ;  oü  il  fait 

preuve  d'avoir  pénétré  les  projets  de  Guillaume  III, 

méditant   la  descente  en  Angleterre;   oü  il  relève  un 

des   traits   caractéristiques   de   ce   prince,   savoir  son 

inflexibilité,   disant  ^   ce   sujet:    „combien   il  est  peu 

capable  de   plier",   et  ailleurs:    ,,parce   qu'il  ne  peut 

se  vaincre ,  ni  ceder  en  rien"  *). 

£ncore  un  mot  sur  les  relations  entre  M.  d'Avaux. 
et  M.  Hop,  Ie  pensionnaire  de  la  ville  d' Amsterdam. 
Malgré  les  affirmations  réitérées  qu*on  rencontre  a  ce 


1)  Geddes,   History   of  the  mdministration   of  John   de    Witt 
^and^ensionary  of  Holland  f  I,  p.  453  et  saiy. 

2)  Négociat.  en  Soüande,  lY,  p.  124,  127. 

3)  Md.,  p.  195.  4)  NêgociaV,  IV,  p.  63. 
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sujet  dans  Ie  texte  des  „Négociations"  ML  den  Tex  ré- 
Toque  en  donte  qu'une  parfaite  intelligence  ait  subsisté 
longtemps  entre  ces  deux  personnes  ^).  Je  ne  sanrais 
partager  ce  doute.  Paisant  dans  une  source  inconnae, 
Tauteur  de  Ia  biographie  de  M.  Hop,  insérée  dans 
les  „vies  de  quelques-uns  des  principaox  Neerlandais, 
hommes  et  femmes'\  nous  raconte  que  ce  pension- 
naire  brillait  par  une  belle  taille  et  par  une  prestance 
majestueuse;  qu'il  avait  un  commerce  agréable  et  gra 
cieux  et  parlait  avec  beaucoup  de  feu,  d'entrain  et 
de  netteté  de  jugement  ^).  D'après  ce  témoin  M.  Hop 
doit  donc  avoir  possédé  plusieurs  qualités  qui  Ie  rsD- 
daient  apte  a  frequenter  Fambassadeur  de  France. 
Aussi  il  est  impossible  de  rejeter  tous  les  passages 
des  „Négociations*',  oü  il  est  fait  mention  de  confé- 
rences que  ces  deux  Messieurs  eurent  ensemble,  des 
discours  qu'ils  tenaient  Tun  avec  l'autre,  bref  de  la 
familiarité  qu'il  j  eut  entre  enz,  car  M.  d'Avaux  ne 
dissimule  nullement  que  depuis  Ie  mois  de  Septembre 
1685  Ie  pensionnaire  s'aliéna  visiblement  de  Ia  France, 
disant:  „Ge  qui  m'a  déplu  davantage  en  tont  cela  c*est 
que  Ie  sieur  Hop  m*a  paru  fort  refroidi  et  fort  dégoftté  ^ 


1)  Voir  l'oavnge,  cité  d-dessus  (p.  x,  noU  3)  p.  75  et  soiT. 

2)  Levetuhêsohrijvinff  van  eenige  voorname  ^  meest  Ifederlandêcke 
mannen  en  vrouwen,  1795»  Y,  p.  48,  49. 

3)  Nigodat.  en  SoUande,  IV,  p.  21,  24  et  but.»  41  et  mdv,, 
76 ,  103  et  saiT. ;  Y,  p.  137  et  soiy.  —  Panni  oet  pMsaget  il  y  ea  • 
an  que  M.  den  Tex  n  mal  interprété,  sayoir  Iffyodai.,  lY,  p.  76, 
oh.  il  eet  question  de  la  canse  de  rextrdme  joie  qne  H.  Hop  fit  Toir 
sur  son  visage  derant  M.  d'ATanx.  Cette  joie  ne  proreiiait  pai  dn 
désir  da  pensioanaire  d'ètre  enroyé  en  Fmnoe,  maia  de  raaaaranoe 
que  rambaBaadenr  lui  donna  que,  ai  loi,  M.  Hop,  partait  poor  Ia 
Franoe,  il  serait  bien  re^u.  Yoir  autai  Négociat,^  IV,  p.  17,  32  et  loiT. 
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n  résulte,  a  ce  que  je  crois»  qu'on  est  en  droit 
de  maintenir  que  Ie  principe  du  comte  d'Avauz  a  été 
celui  d'autres  ambassadeurs,  savoir  de  communiquer 
a  son  gouyernement  la  vérité  entière,  de  lui  dire  toute 
son  opinion;  qu'ainsi  Ie  degré  de  probabilité  de  ce 
qu'il  mande  est  déterminé  par  Ie  degré  de  véracité 
qu'on  peut  attribuer  a  ceux  de  qui  il  tient  ses  infor- 
mations.  C'est  ainsi  que  Wagenaar  a  pensé  qui  Ta 
consulté  sans  interruption  et  qui  a  tiré  de  son  oeuvre 
une  bonne  partie  de  son  histoire  de  la  patrie  pendant 
Ie  dernier  quart  du  diz-septième  siècle  ^).  D^innom- 
brables  fois  il  ne  dte  que  lui  dans  Ie  quinzième 
Yolume  de  {son  ouvrage  qui  embrasse  Tépoque  depuis 
Tan  1679  jusqu'a  l'an  1689.  Les  passages  sont  rares 
oü  Wagenaar,  guidé  par  sa  circonspection  habituelley 
ne  s'en  réfëre  aux  „Négociations"  qu'en  ajoutant  un 
„comme  on  dit"  ou  quelque  terme  semblable').  Il 
a  certes  beaucoup  de  confiance  en  M.  d'Avaux.  Fort 
souvent  il  fonde  son  récit  sur  Ie  contenu  des  „Négo- 
ciations''  qu'il  appuie  du  témoignage  du  registre  des 
Résolutions  de  Hollande  ^) ,  ou  bien  de  celui  des  réso- 
lutions  secrètes  des  États  de  Hollande  ^),  des  Résolu- 
tions des  États  Grénérauz  et  des  États  de  Hollande^) 
de  celles  de  Hollande  et  de  Zélande  %  d'une  lettre 


1)  La  oonjecture  de  M.  Gebhard,  I,  p.  279,  note  1  (yoir  pla» 
haat  p.  xxn,  note  l),  que  Wagenaar  a  tant  empnmté  anx  „^égocünt", 
parce  que  eet  oavrage  Tenait  d^ètre  publië  précisément  k  Tëpoqne 
que  eet  historiën  oompoaait  son  qainsième  Tolume,  ne  me  pandt 
p«a  trèa  hearense. 

2)  Wagenaar,  AUf.  de  Ut  patrie,  XV,  p.  59,  86,  127,  180,  296, 
304,  389,  423,  453,  475. 

3)  IbiéL,  p.  185,  234,  278,  439.  4)  Ilnd,,  p.  81. 
5)  Jhid.,  p,  302.                   6)  Ihid.y  p.  99,  435.     . 
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missive  de  M.  Boreel  en  manuscriti),  des  notes  d'an 
membre  de  la  régence  de  la  ville  de  Delft  en  manus- 
crit^),  des  annotations  autographes  de  M.  Hop  en 
manuscritS),  d'une  lettre  de  Tambassadeur  Citters  en 
manuscrit^)^  des  dépêches  du  méme  personnage  et  de 
Tambassadeur  Heemskerk  en  manuscrit^),  d'une  lettre 
de  Son  Altesse  Ie  prince  d'Orange^),  du  Mercure 
HollandaisT)^  de  Burnet^),  de  Pufendorf^),  de  ces 
deux  conjointement  *^),  de  Rapin^^),  de  Dumont,  corps 
diplomatique  ^2),  ou  enfin  des  mémoires  de  Gboisy^^ 
En  faisant  confirmer  les  rapports  de  M.  d'Avaux  par 
un  si  grand  nombre  de  témoins  respectables  Wagenaar 
se  rend,  pour  ainsi  dire,  lui-même  caution  de  leur 
véracité.  U  n'a  pu  échapper  a  un  historiën  qui  avait 
coutume  d'examiner  si  scrupuleusement  la  valeur  de 
ses  sources  que  d'Avaux,  comme  SaintrSimon  Fexprime, 
était  toujours  parfaitement  averti^^)  ou,  comme  son 
adversaire,  Ie  grand-pensionnaire  Fagel,  écrivit  a  van 
Citters,  qu'il  savait  découvrir  tout  ce  qui  se  passait 
dans  l'état  ^^).  Dans  tout  Ie  quinzième  volume  de 
Wagenaar  il  n'y  a  qu'un  seul  endroit  ob  Tauteur  s'est 
cru  obligé  d'opposer   au  contenu   des  „Négociations" 


1)  Ibid,,  p.  44.  2)  Ibid,,  p.  131,  143. 

3)  Ihid,,  p.  159.  4)  Ibid.,  p.  443. 

5)  Ibid.,  p.  323.  6)  Ibid.,  p.  282. 

7)  Ibid.,  p.  139,  147,  169,  222,  258,  283.  290,  316,318,350,415, 
439,  440,  473. 

8)  Ibid,,  p.  81,  252,  349,  350,  353,  4ll,  433,  437,  474. 

9)  Ibid.,  p.  398.         10)  Ibid.,  p.  60.         11)  Ibid.,  p.  80, 433,  437. 
12)  Ibid.,  p.  124.  13)  Ibid.,  p.  304. 

14)  Chéruel,  Mémoires  du  duc  de  Saint-Sitnon ,  TV,  p.  302. 

15)  Lettre  autographe  de  Fagel  è  van  Citters  du  20  AoAt  1683. 
dans  Wagenaar,  XY,  p.  192,  note  5. 
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uae  dédaration  qui  s'en  écarté,  empruntée  a  un  rap- 
port de  Ia  régence  d' Amsterdam  ^). 

Non  moins  que  les  „Négociations  en  Hollande"  les 
„Négociations  en  Suède''  contiennent  beaucoup  de 
passages  qui  nous  forcent  d'avoir  une  opinion  favorable 
de  leur  véridicité.  Il  se  peut  qu'on  attaché  pen  de 
prix  a  des  protestations  dans  Ie  genre  de  celles-ci 
qu'on  rencontre  souvent  dans  ses  lettres:  „Votre 
Majesté  scait  bien  que  je  ne  luy  mande  jamais 
rien  de  positif  que  ce  que  je  scay  précisément"  ^) : 
„Ce  seroit  la  première  fois  que  je  ne  luy  aurois  pas 
mande  la  vérité"  S).  „Je  n'écris  cecy  a  V.  M.  que 
parce  que  je  crois  qu'il  faut  qu'elle  sache  toujours 
la  vérité"  *).  „Je  ne  sgay,  si  cela  est  vrai,  ou  si 
Ton  me  Ta  dit  pour  me  dónner  quelque  soupQon; 
mais  je  Ie  mande  a  V.  M.  comme  je  l'ay  appris*'  ^). 
Mais  quand  on  considère  qui  est  Tauteur  de  ces  pro- 
testations et  a  qui  elles  s'adressent,  on  se  gardera, 
a  moins  d'être  muni  de  preuves  concluantes,  de 
les  regarder  comme  des  artifices,  destinés  a  faire 
accroire  des  mensonges.  On  s'empressera  d'autant  plus 
crécarter  de  pareils  80up(ons  qu'en  lisant  ses  lettres 
on  ne  tarde  guères  a  remarquer  que  Tambassadeur 
se  voue  avec  une  grande  persévérance  a  l'investigation 
de  la  maniere  précise  dont  les  choses  se  sont  pas- 
sées^);  qu'il  prend  aussi  les  plus  grandes  précautions 


1)  Hui.  de  la  patrie ,  XV,  p.  155  et  saiv. 

2)  Négodat.  de  Monsieur   Ie  comte  d^Avaux  e»  Suède^  I,  p.  49. 

3)  Ibid.,  I,  p.  89.  4)  Ibid,,  I,  p.  196. 
5)  Ihid,,  I,  p.  244.  —  Voir  enoore  p.  222. 

6}  IHd.,  II,  p.  37  et  soiv.,  p.  162. 
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poor  ne  rien  dire  de  plus  que  ce  qu'il  sait  positiyement, 
Yoir  p.  e.  oü  il  dit:  „Je  puis  bien  ajouter  dans  nne 
fort  grande  ignorance  de  ce  qui  se  passé  au  dehors, 
les  ministres  suédois  qui  sont  dans  les  cours  étrangères 
ayant  bien  plus  d'application  a  écrire  ce  qu'ils  saient 
fitre  selon  les  intentions  du  comte  Oxenstiern  qo*a 
informer  ezactement  Ie  roi  leur  mattre,  ce  qui  fait, 
Sire ,  qu*autant  que  je  tAche  de  mander  ayec  certitude 
ce  qui  se  traite  en  cette  cour,  autant  j^hésite  dans 
les  affaires  du  dehors  dont  je  ne  puis  avoir  informa- 
tion  que  celle  qu'a  Ie  roi  de  Suède"  ^);  qu'il  réflé- 
chit  sur  tout  ce  qu'il  apprend  et  Ie  repasse  dans 
son  esprit^);  qu'il  discerne,  conformément  a  la  fa(on 
d'Hérodote,  ce  quHl  sait  par  onï-dire  de  ce  qu*il  a 
Yu  lui-méme^)*,  qu'il  réfnte,  encore  une  fois  en  con- 
formité  avec  Hérodote,  les  témoignages  qui  lui  parais- 
sent  étre  sans  fondement  ^) ;  qu'il  ne  déguise  nullement 
Ie  peu  de  yraisemblance  de  certains  récits  qu'on  lui 
a  faits^)  et  rétracte,  dès  qu'il  est  mieux  informé,  oe 
qu*il  a  écrit  auparavant  ^). 

Nous  sommes  donc  induits  k  supposer  que  Ie  con- 
tenu  des  „Négociations  en  Suède",  pris  en  gros,  est 
digne  de  foi.  L'est-il  réellement?  Un  des  procédés 
pour  éclaircir  davantage  cette  question  est  de  mettre 
en  comparaison  d^uue  part  les  récits  du  comte  d'Ayanx, 
d'autre  part  les  relations  des  historiens  qui  sont  acto- 


1)  IHd.,  Il,  p.  203  et  iuir.    Yoir  ausri  I,  p.  S9. 

2)  Ibid.,  II,  p.  149  et  suiv.  3)  IHd.,  U,  p.  145. 

4)  Ibid.,  l,  p.  222;  II,  p.  56,  129. 

5)  Jbid.,  l,  p.  244;  II,  p.   149  et  ioir.,  155  et  sair.;  UI,  p. 
147  et  mxir» 

6)  Ibid.^  n,  p.  143  et  rair. 
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ellement  du  domaine  du  public.  Le  17  Avril  1697 
Tambassadeur  mande  è,  son  maltre  que  le  roi  Charles 
XI  est  décédé  Inncli,  le  15  Avril,  le  soir  a  neuf  heures 
et  demie  ^).  La  méme  chose  est  rapportée  par  Voltaire , 
par  de  Limiers,  par  Fryxell,  par  Garlson  ^).  —  H 
décrit  de  la  méme  maniere  que  Leibnitz  Tétat  d'Erneste 
Augnste,  tombe  en  enfance  ^).  —  L'exposition  dans 
ses  lettres  des  luttes,  précédant  Télection  d'un  roi  de 
Pologne  au  mois  de  Juin  1697,  qui  aboutirent  a  la 
défaite  du  prince  de  Conti,  s'accorde  avec  celle  du 
„Theatrum  Europaeum",  du  livre ,  intitulé  „les  faits  et 
gestes  glorieux  de  Frédéric  Auguste  le  grand,  roi  de 
Pologne  et  électeur  de  Saxe,"  etc.,  de  l'auteur  (Syl- 
vius)  des  „affaires  politiques  et  militaires",  de  Leibnitz 
et  de  quelques  autres  auteurs  encore  plus  récents  ^).  — 


1)  IhitL,  II,  p.  84. 

2)  Voltaue,  Sist.  de  Charles  XII ^  1732,  I,  p.  13;  de  Limien, 
MiH,  de  Suède  toue  le  rhgne  de  CharUê  XII,  II,  p.  210;  FxTzeU, 
Gesekiekte  KarU  des  zwölften  (Hist.  de  Charles  XII),  tnduot. 
allem.  de  Ton  Btsél,  1860,  p.  7;  CarUon,  Chsekiokte  8ekwedens 
(Hist  de  Suède),  V,  p.  606. 

3}  Négooiat,  en  Suède,  II,  p.  267,  cf.  die  Pêrsonedien  des  Kwrfit' 
9ten  Emest  August  (les  principêux  faits  de  la  yie  d'Erneste  Auguste), 
daiiB  LeibmUz^  Werke  (les  Oenvres  de  Leibnits),  publiées  par  O. 
Kiopp,  série  I,  1872,  YI,  p.  532  et  sul?. 

4)  NêgoeiaL  en  Suède,  II,  p.  264  et  suIt.,  cf.  le  Theatrum  Euro- 
paeum,  1707,  XV,  p.  282  et  suiv.;  TouTrage  qui  a  pour  titre:  dcts 
gloTrwwrdigste  Leben  und  Tkaten  Friedrioh  AugusH  des  grossen, 
K&nigs  in  Pohlen  und  Ckurfürsten  tu  Saehsek,  etc,  mit  aufrieh- 
tiger  Feder  in  hehöriger  historiseker  Ordnung  besekrieben  von  D.  V" 
(les  faits  et  gestes  glorieux  de  Frédéric  Auguste  Ie  grand,  roi  de 
Pologne  et  électeur  de  Saxe,  etc.,  déorits  avec  une  pinme  sincère 
oonformément  k  Tordre  historique)  par  D.  F.,  1733,  Hambonrg  et 
f^rancfort,  p.  235  et  suIt.;  TouTrage  de  (Sylrius),  intitulé  Saken  van 
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Nous  arrivons  au  méme  résultat^  quand  nous  mettons 
en  parallèle  Tavis  de  Tambassadeur  sur  Ia  maniere 
subite  et  impétueuse  de  laquelle  la  diète  a  pris  Ia 
résolution,  au  mois  de  Noyembre  1697,  de  faire  monter 
Charles  XII  sur  Ie  tröne  de  ses  ancétres,  et  Ie  ré<ïit 
de  eet  evenement  dans  les  ouvrages  de  Yoltaire,  de 
de  Limiers  et  de  Fryxell  i). 

L'exception  confirme  Ia  règle.  Donc  quand  on  verra 
que  M.  d^Avau^  s'est  mépris  une  seule  fois,  on  incli- 
nera  d'autant  plus  a  penser  „une  fois  n'est  pas  coa- 
tume."  Un  tel  passage  est  celui  oü  il  dit  que  la 
concession  de  Tautorité  absolue  aux  rois  de  Suède  de 
Ia  part  de  Ia  diète  date^  non  de  Tan  1680,  ce  que 
de  Limiers  et  Garlson  affirment,  mais  de  Tan  1693  ^). 
Ailleurs  il  diffère   de   Fryxell,  selon  qui  Charles  XII 


ttaat  ên  oorlog  (affaires  politiques  et  militaires),  1699,  IT,  lineiS, 
p.  3  et  suiv.,  13  et  aai?.,  48  et  0uiv.,  63  et  aai?.,  68  et  but.; 
Uvre  44,  p.  73  et  suiv.,  113  et  saiT.;  les  OeuTres  de  Leibnits,  Leibti^ 
Werke,  publiées  par  Klopp,  série  I,  1872,  VI,  p.  148  et  iut; 
Lelevel,  Bist  de  Polo^ne,  1844,  I,  p.  199  et  siüt.,  §  192  et  suir.; 
Böttiger,  Qesohiehte  des  Kurstckates  %nd  Königreicks  Saeksen  (Hut. 
de  rélectorat  et  du  royaume  de  Saxe),  1831,  II,  p.  223  et  soir.; 
O.  Klopp,  der  Fall  des  ffauses  Stuart  und  die  Succession  des  Eamsi 
Sannover  in  Chross- Britannien  und  Irland  (la  chate  de  la  maiaon 
de  Staart  et  la  succession  de  la  dynastie  de  Hanoyre  dans  la  GraDde- 
Bretagne  et  rirlande),  1877,  VU,  p.  397  et  suIt. 

1)  Négociat,  en  Suède,  II,  p.  3*41  et  suiv.,  c£,  Volt«ire,  Sist. 
de  ChaHes  XII,  p.  16  et  suiv.;  de  Limiers,  Hist,  de  Su^de^  e^c, 
II,  p.  244  et  suiv.;  Fryxell,  Qesohiehte  Karls  des  zwölften  (Hist 
de  Charles  XII),  p.  8  et  suiv.;  Fryxell,  Lehensgeschichte  Karls  des 
zwölften  (biographie  de  Charles  XII),  tradoite  en  aUemand  par  von 
Jenssen-Tusch ,  1861,  p.  12  et  suiv. 

2)  Négociat.  en  Suède,  I,  p.  549  et  suiv.,  of.  de  Limiers,  I,  p.  37S 
et  381;  II,  p.  119,  et  Carlson,  V,  p.  108  et  suiv  ;  539  el  suir. 
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aTait  en  dès  sa  première  jeunesse  la  petite  vérole  ^), 
tandis  qae  M.  d'Avaux  écrit  qu'étant  &gé  de  seize 
ans,  il  souhaitait  d'être  marqaé  de  cette  maladie, 
afin  d'avoir  Ie  teint  plus  brun  et  de  paraltre  moins 
efféminé^).  Attendu  qu'a  ce  sujet  Ie  roi  actuel  de 
Suède  dans  son  écrit  sur  Charles  XII  est  aussi  en 
contradiction  avec  M.  Fryxell  3),  on  n'est  pas  tenu  a 
soirre  absolument  M.  Fryxell. 

Un  autre  moyen  dont  on  peut  se  servir  pour  déter- 
miner  la  mesure  de  confiance  qu'on  est  en  droit  d'ac* 
eerder  a  M.  d'Avaux  est  de  faire  entrer  en  considé- 
ration  Ie  degré  de  vérité  ou  de  probabilité  interne 
qu'ont  ses  peintures  de  caractères.  U  tracé  les  por- 
traits  de  Tépouse  de  Charles  XI  ^),  de  ce  roi  lui- 
même,  du  roi  Charles  XII ,  d'Oxenstiern^),  de  6ul- 
denstolpe*),  de  Wallenstedt  7)  et  d'autres.  On  peut 
s'y  prendre  de  trois  manières  pour  prouver  qu'ils  sont 
bien  touches.   Les  traits  caractéristiques  que  Tambas- 


1)  Fryxell,  Oetehiokte  Karls  des  twölften,  p.  16;  LehmsgMehichte 
KmrU  de*  zwölften^  I,  p.  27. 

2}  Négoeiai,  en  8uèdê,  III,  p.  153. 

3)  Oscar  Friedrich,  Carl  der  zwölfte  als  Königy  KrUger  und 
Memtch  (Charles  XII,  roi,  gnerrier,  homme),  tnidaotion  allem.  de 
Jonas,  1869,  p.  19. 

4)  Négodat.  en  Suède,  I,  p.  34fi,  cf.  de  Lixniers,  I,  p.  359,  et 
Carlaon,  V,  p.  532  et  suiv. 

5)  Ihid.,  p.  82  et  suiv.,  99,  134  et  suiv.,  420  et  sui?.,  432  et 
suiT.y  470  et  soiT.;  III,  p.  2,  114,  260,  263,  cf.  de  Limiers,  I, 
p.  401  et  suiv.;  Oarlson,  V,  p.  44  et  suit. 

6)  Ibid.,  I,  p  8ft  et  suiv.,  501  et  saiv.,  cf.  Fryxell,  Lehens- 
gesehichte  Karls  des  zwölfien,  IV,  p.  214  et  siut.,  et  Carlson,  Y, 
p.  375  et  suiy. 

7)  Ihid.y  I,  p.  281,  288,  299,  584,  cf.  Carlson,  V.  p.  563. 
Wbbkbk  ir*.  36.  III 
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sadeur  attribae  a  ces  personnages  se  retroaTent 
aucnn  changement  a  chaque  page  oü  il  parie  d'eoz 
de  propos  délibéré.  Les  actions  dont  il  fait  mention 
sont  d'accord  avec  les  esquisses  qu'il  tracé  de  leur 
caractère.  Ces  esquisses  sont  confirmées  par  tont  ce 
que  d'autres  sources  nous  apprennent. 

Parmi  les  exemples  que  je  viens  de  citer  j'en  ^eox 
choisir  deux  pour  les  regarder  de  plus  prés.  Gbaries 
XI,  dit  Ie  comte  d'Avaux,  est  tout-a-fait  maitrisépar 
son  „humeur  avaricieuse";  „il  passé  les  joumées  en- 
tières  a  travailler  k  ce  qu'on  appelle  les  rêdactioos"; 
„c'est  un  prince  qui  a  peu  de  lumières  naturelles, 
qui,  estant  occupé  uniquement  du  désir  de  retirer 
tout  Ie  bien  qu'il  peut  d'entre  lés  mains  de  ses  sujeU, 
ne  s'aplique  pas  fort  auz  affaires  étrangères  dont  il 
se  repose  presque  entièrement  sur  Ie  comte  OzenstienL'' 
Plus  tard  il  écrit :  „Ie  feu  roy  avdt  des  emportemens 
bien  violens,  et  'jl  estoit  f&cheuz  de  s'y  Yoir  eqK)eé; 
mais  quand  il  en  estoit  revenu,  il  estoit  assez  bon  et 
d'un  facüe  acces"  i). 

Les  historiens  ne  jugent  pas  autrement.  Voila  p.  e. 
de  Limiers:  „Son  esprit  d'oeconomie  parut  dans  toutes 
les  occasions.  Si  quelque  fois  il  se  montra  trop  pres- 
sant pour  avoir  de  Targent,  ses  sigets  aToient  da  moins 
la  satisfaction  d'être  persuadez  qu'il  ne  Temployoit  pas 
en  liberalitez  excessives";  „la  colère  qui  étoit  ordinaire 
a  ses  ancétres  a  quelque  fois  fait  sortir  oe  prince  de 
sa  modération;  mais  elle  étoit  sitot  passée,  et  il  par- 
donnoit  avec  tant  de  facilité  que  oeuz  qu'il  avoit  Ie 
plus  maltraitez  se  trouvoient  bien  dédommagez  de  son 


1)  N^foeiai.  m  SMle,  I,  p.  80,  435  efc  siüt.;  m,  pi  M. 


Digitized  by  VjOOQIC 


UTTBODUCTION.  XXXV 

emportement";  „quant  a  son  esprit,  comme  il  n'étoit 
pas  des  plus  fins,  on  ne  peut  pas  dire  aussi  qu^il  füt 
des  plus  médiocres'^;  „Heureux»  si  son  amour  pour 
répargne  ne  Tavoit  pas  rendu  si  ayide  des  biens  de 
ses  sujets"  ^). 

La  source  a  laqnelle  de  Limiers  a  emprunté  son 
ample  peinture  des  qualités  de  Charles  XI  est,  si  je 
ne  me  trompe,  un  ouvrage,  intitulé:  „les  anecdotes 
de  Suède  ou  Fhistoire  secrète  des  changements  arriyez 
daas  la  Suède  sous  Ie  règne  de  Charles  XI."  Ce  livre 
a  été  publié  en  1716,  après  la  mort  de  son  auteur, 
a  la  Haye,  chez  Charles  Charpentier,  k  l'enseigne  de 
Tapotre  St.  Barthelemy.  L'éditeur  ne  nous  communiqué 
pas  Ie  nom  de  l'auteur.  Il  croit  que  Ie  livre  a  été 
composé  pour  quelque  personnage  de  considération  ou 
pour  des  amis  particuliers  de  Tauteur,  et  non  pas 
dans  la  vue  de  Ie  donner  au  public.  Celui  qui  en  a 
fait  paraltre  une  traduction  en  allemand  dans  la  même 
année  1716  a  Cologne  chez  Pierre  Marteau  rapporte 
dans  sa  préüace,  que  l'auteur  fut  un  Allemand,  soit 
Isaië  Puffendorff ,  on  Samuel  Puffendorff  ^).   Il  affirme 


1)  de  Limisra,  I,  p.  361  et  smv.;  TL,  p.  212  et  suiT. 

2)  Les  diotionnaires  «uTante  attribnent  Ie  livre  plus  ou  moinfl 
poaitiTement  k  iBaüe  Paffendorff,  frère  de  Samuel,  saToir  Jöcher, 
AUg0mem99  QêUkfim^Lexieon  (diotionnaire  uxuTenel  des  savants), 
1751,  niy  p.  1804  et  soiT.;  la  hiographie  wniverêéüê  aneienne  ei 
9odem0y  XXXTI,  p.  289;  de  Feller,  dictionnaire  hiH,,  traduction 
boHandaine,  1841 ,  XX,  p,  355.  Quant  k  moi,  je  ne  Toudrais  pas  loi 
oontetter  cette  origine.  Cependant  il  se  trouye  dans  TaTertissemeiit 
de  r^tion  fran9ai8e  un  mot  qui  ferait  plutót  croire  que  Samuel  fttt 
rauteor,  saToir  celui  oii  l'imprimeur  parle  de  „touB  les  autres  ouvrages 
qui  sont  sortie  de  la  méme  plume."  Or  Ton  sait  que  o'est  précisé- 
meat  Samuel  qui  a   beauooup  éorit  —  Bu  reete  Ie  traduoteur  alle- 

m* 
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de   plas   que  Ie  livre  contient  une  narration  fidele, 
impartiale  et  véritable. 

Yoyons  maintenant,  de  quelle  maniere  Tautear  des 
„Anecdotes  de  Suède"  s'énonce  sur  Ie  compte  de 
Charles  XI.  Je  rencontre  dans  son  livre  les  passages 
suivants  au  sujet  de  ce  prince :  „Il  est  de  son  natorei 
fort  épargnant  et  il  ne  donne  d'argent  qu'avec  peioe, 
comme  il  parait  par  son  train  et  par  toute  sa  dépense"; 
„quant  a  son  esprit «  comme  il  n'est  pas  Ie  plus 
excellent  du  monde ,  aussi  n'est-il  pas  des  plus  médi- 
ocres, et  il  auroit  pft  étre  place  parmi  les  princes 
prudens,  si  Ton  Teut  élevé  avec  soin  et  que  Ton  eut 
pris  la  peine  de  luy  enseigner  |les  fondemens  de  la 
science  civile";  „ses  deux  deffauts  sont  celuy  de  sa 
mauvaise  éducation  et  de  son  ayarice  naturelle**;  „n'étant 
pas  capable  de  conduire  son  royaume  par  ses  propres 
lumières,  Ie  roy  n'avoit  point  d'autre  parti  a  prendre 
que   de  confier  a  un   principal  ministre  les  affaires 


mand  remaiqae  dans  ss  préfiu»  qu'ii  pea  piès  nmaltanéneat  dcnx 
éditiona  fran9aiBe8  ont  para,  dont  Tune,  poiiant  Ie  nom  de  la  Haye 
sur  Ie  titre,  a  été  imprimée  k  B.,  tandin  que  l'aatre,  se  donnant 
Fair  d'a?oir  été  publiée  2k  Stockholm,  a  tu  Ie  jonr  ea  HoQande. 
Selon  ce  tradnctemr  Ie  fraii9ai8  de  la  première  édition  qui  parait  kn 
rédition  originale  n'est  pas  tres  pur  et  foormille  de  fantea  d'tmpie»- 
sion.  Le  firan^ais  de  l'aatre  édition,  ajoote-t-il,  est  meillenr;  ceUe-d 
n*a  pas  tant  de  fiiutes,  mais  le  sens  de  ranteur  y  est  souvent  frnsié. 
C'est  pourquoi  il  a  oomposé  sa  version  k  Taide  des  deux  éditioss 
k  la  fois  et  s'est  efforoé  en  mème  temps  d'introduïre  les  oorvedions 
nécessaires.  —  M.  Heigel,  die  WitteUhacker  in  Sekwedê»,  Festiede, 
etc.,  München,  1S81,  p.  56,  noie  23,  dte  quelques  passages  de  oette 
traduction  des  „Auecdotes  de  Saède'';  mais  il  omet  d'indiquer  que 
o'eat  une  version  de  Topascale  firan^ais.  H  aunit  pu  alléguer  p.  1)3 , 
154  de  l'originaL 
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étraDgères  qu'on  ne  sfauroit  manier  sans  un  grand 
esprit  et  une  grande  expérience"  ^). 

Le  livre  que  je  viens  de  citer  a  ceci  d'important 
qa'fl  'nous  fait  connaltre  le  flux  et  le  reflux»  aox- 
qaels  le  domaine  de  la  conronne  de  Snéde,  et  par 
soite  le  revenu  du  roi,  a  été  sujet  durant  les  siècles 
qui  ont  précédé  TaYénement  de  Charles  XL  L'ouvrage 
étant  deyenu  rare ,  je  me  permettrai  de  retracer,  ayec 
son  aide,  en  quelques  grands  traits  Thistoire  de  ces 
conversions  remarquables.  L'auteur  nous  assure  qu'il 
est  a  même  de  nous  donner  des  renseignements  précis » 
vu  qu'il  réside  a  |la  cour  et  qu'il  a  a  sa  disposition 
les  moyens  de  se  procurer  les  informations  nécessaires. 
n  ajoute  que  simple  spectateur  de  ce  qu'il  va  décrire 
il  ne  faussera  son  récit.  ni  par  Tamour,  ni  par  la 
haine,  ni  par  la  flatterie^). 

Originairement,  dit-il,  les  revenus  des  rois  étaient 
petits,  et  ils  n'avaient  aucun  droit  sur  les  biens  de  leurs 
sujets;  par  contre  les  richesses  de  la  noblesse  étaient 
considérables  3).  Dans  la  suite  la  fortune,  tant  du 
roi  que  de  la  noblesse  et  du  clergé,  s'accrut  peu  a 
peu.  Ce  fut  surtout  Gustave  Wasa  qui  en  révoquant 
les  donations,  faites  aux  ecclésiasUques ,  augmenta 
notablement  les  moyens  de  la  couronne.  'A  ce  qu'on 
affirme^  il  öta  au  clergé  trente  six  mille  métairies 
de    paysans  et  les  joignit  a  son  domaine.    Aussi  les 


1)  Les  OMeedotM  de  SuMe,  p.  153,  155. 

2)  Toir  sur  oe  qui  snit  p.  4,  6,  7  et  sui?.,  12  et  soiy.,  20  et  saiy., 
23  et  suiT.,  34  et  biut.,  42  et  siut.,  52  et  suiy.,  64  et  buW.,  67  et 
suiT.y  77  et  snir.,  86  et  soiv.»  93  et  stut.,  105et§aiT.,  119et8uiy., 
124   et  suiv.,  136  et  siüt.,  144  et  suIt. 

3}   Let  anecdotes  de  8uède^  p.  3. 
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richesses  de  ce  prince  surpassèrent  de  beaucoup  cdies 
des  nobles.  De  plas  les  nombreuses  confiscations  qni 
furent  la  suite  de  la  guerre  ouverte  entre  Kgismond 
et  son  oncle  Charles,  dit  Ie  roi  de  la  canaille,  caa- 
sèrent  de  grandes  pertes  a  la  noblesse.  Gelle-d  cepen- 
dant  trouva  moyen  de  réparer  sa  fortune  sous  Ie  règne 
de  üustave  Adolphe,  prince  clément  et  libéral,  qoi 
se  conformait  aux  conseils  d'Axel  Oxenstiem.  Ce 
furent  surtout  les  guerres  que  ce  roi  entreprit  contre 
les  Moscovites,  les  Polonais  et  en  AUemagne  qni  four- 
nirent  a  la  noblesse  l'occasion  d'augmenter  ses  pos- 
sessions. 

Pendant  la  minorité  de  Christine  et  après  que  cette 
reine  eut  pris  elle-méme  les  renes  du  gotnrernement, 
les  richesses  de  la  noblesse  s'accrurent  de  diyerses 
manières.  Les  nécessités  de  la  guerre  sur  Ie  continent 
contraignirent  la  conronne  de  vendre  des  fragments 
du  domaine  aux  nobles  les  plus  opulents.  De  plus 
Christine  distribua  avec  profusion  entre  les  nobles 
des  terres  et  des  possessions  appartenant  a  la 
couronne.  Dans  les  demières  années  de  son  règne  la 
prodigalité  de  cette  princesse  ne  gardait  plus  aucane 
mesure,  en  sorte  que  pour  obtenir  des  possessions 
considérables  on  n'avait  qu'a  les  demander  ou  qn'a 
mettre  entre  les  mains  d'un  secrétaire  une  boorse 
remplie  d'or.  'A  la  fin  de  la  guerre,  en  1650,  la  reine 
demanda  a  contretemps  de  Targent  aux  états.  Alors 
les  trois  ordres  proposèrent  la  révocation  des  dona- 
tions  et  insistèrent  fortement  sur  cette  mesure,  se 
plaignant  de  ce  qu'on  exigeait  d'eux  de  nouveaux  sab- 
sides,  tandis  que  la  noblesse  s'était  enrichie  par  les 
armes  ou  par  la  libéralité  de  la  reine.   Foor  Ie  moment 
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la  noblesse  sat  détourner  la  révocation  par  ses  menaces 
plutót  qae  par  des  raisonnements.  En  attendant  les 
trois  ordres  étaient  contents  d'avoir  mis  en  contesta^ 
tion  les  donations,  espérant  que  ravenir  leur  réser- 
▼erait  Toocasion  de  renoaveler  Fattaque. 

Christine  ayant  abdiqué  et  Charles  Gnstave  étant 
monté  sor  Ie  tr6ne,  il  fallut  ayant  tont  pourvoir  au 
besoin  du  trésor  public  qui  avait  été  totalement  épuisé. 
Celte  fois  la  noblesse  ne  ponvait  empécher  la  réyo- 
cation  des  donations.  Cependant  on  nsa  d'une  certaine 
modération.  Le  roi  se  contenta  de  la  quatrième  partie 
de  ce  qni  avait  autrefois  appartenu  a  la  couronne. 
De  plus  la  révocation  remonta  seulement  jusqu'a  Ia 
mort  de  Gostave  Adolphe,  quoique  les  [trois  ordres 
eussent  sonhaité  qu'elle  s'étendit  jusqu'a  Tan  1604. 
Elle  procura  au  roi  les  ressources  nécessaires  pour 
commencer  la  guerre  formidable,  avant  la  fin  de 
laquelle  il  mourut. 

Après  que  la  paix  fut  conciue  et  qu'a  cause  de  la 
minorité  du  fik  du  roi  défunt  une  administration 
tutélaire  fut  établie,  on  aurait  pu  redresser  les  affaires 
internes  du  pays.  Mais  il  n'en  fiit  rien.  Au  lieu  de 
cela  quelques  grands  seigneurs  profitèrent  de  l'occa- 
sion  pour  s'emparer  des  biens  de  l'état.  Les  favoris 
dn  jeune  roi  ne  manquèrent  pas  de  fixer  son  atten- 
tion  sur  ces  procédés  scandaleux  et  de  lui  soufiBer  a 
Toreille  que  les  [sénateurs  régissaient  mal  les  deniers 
publics  et  les  convertissaient  a  leur  propre  usage. 
Alors  des  changements  considérables  furent  introduits 
gr  Ace  surtout  a  Jean  Guldenstiöm,  qui  avait  une  forte 
aversion  pour  Tancienne  noblesse  et  qui  vers  la  fin 
de  la  minorité  du  roi  s'était  tellement  rendu  mattre 
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de  son  esprit  qu'il  avait  toute  la  direction  des  affaires 
publiques.  Il  |représentait  au  roi  qn'il  ne  tenait  qn'a 
lui-même  de  se  rendre  indépendant  du  secours  du  roi 
de  France  et  de  qui  que  ce  füt ;  que  pour  cela  il  n'avait 
qu'a  révoquer  toutes  les  aliénations  des  biens  de  la 
couronne,  de  quelque  maniere  qu'elles  eussent  {été 
faites,  et  a  s'emparer  des  biens  du  clergé. 

Guidé  par  les  conseils  de  Gyldenstiem  qui  moumt 
avant  que  l'affaire  fut  mise  en  train,  Ie  roi  convoqaa 
en  1680  a  Stockholm  une  assemblee  des  états.  Poor 
orateur  il  nomma  Claude  Flemming  qui  avait  hérité 
de  son  père  un  livre  manuscrit  oü  était  marqué  Ie 
détail  des  biens  de  la  couronne  qui  avaient  été  aliéués, 
comment  les  administrateurs  des  revenus  de  Tétat  en 
avaient  abusé  et  de  quelle  fa^on  il  leur  fallait  faire 
rendre  compte  de  leur  mauvaise  administration.  Da 
reste  on  arrangea  les  choses  de  maniere  que  toas 
ceux  dont  on  craignait  la  résistance  restèrent  éloigoés 
de  la  diète.  On  changea  aussi  la  fagon  de  voter 
dans  la  chambre  des  nobles,  de  sorte  que  quelqnes 
approbations  isolées  pussent  être  prises  pour  Ie  con- 
sentement  de  toute  Tassemblée.  Par  ces  moyens  et 
autres  Ie  roi  atteignit  son  but  Les  ordres  du  clergé, 
des  citoyens  et  des  paysans  inclinaient  pour  leur  part 
aux  mesures  violentes,  proposées  de  la  part  du  roi, 
car  ils  se  flattaient  |que  plus  la  couronne  aurait  de 
revenus  fixes,  raoins  ils  seraieut  chargés  de  cootribu- 
tions  extraordinaires.  Le  projet  ayant  été  adopté^Ia 
révocation  se  fit  avec  une  extreme  rigueur.  On  la  fit 
remonter  aussi  loin  que  possible. 

Les  passages  des  lettres  de  M.  d'Avaux  que  j'ai 
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cités  ci-dessus  ^)  ne  sont  pas  les  seuls  qui  se  rappor- 
tent anx  qaalités  de  Charles  XI:  on  pourrait  les  aug- 
menter  facilement.  Ceux  oü  il  s'étend  sur  Ie  caractère 
de  Charles  XII  sont  encore  beauconp  plus  nombreux. 
Les  qaalités  marquantes  de  ce  prince  sont  d*après 
rambassadeur:  „qu'il  est  fort  caché  et  ne  se  découvre 
a  personne;  qu'il  est  méme  fort  retiré  ei  ne  se  laisse 
voir  qu'a  ceux  avec  qui  il  trayaille  aux  affaires  du 
dedans  du  royaume;  qu'il  est  d'une  piété  si  exem- 
plaire  que  lors  de  Tincendie  de  son  ch&teau  il  ne  dit 
autre  chose  si  non  „Dieu  soit  béni;  sa  volonté  soit 
faite''»  et  que  lors  de  son  avénement  a  la  couronne 
la  première  chose  qu'il  fit  fut  de  prier  Dieu  pendant 
plus  d'une  beure^)*,  qu'il  a  beaucoup  plus  d'esprit  et 
de  sang-froid  (que  Ie  feu  roi)  et  qu'il  est  persuadé 
que  ce  qu'il  a  une  fois  résolu  est  juste  et  qu'il  n'en 
démord  point;  qu'il  se  rend  inaccessible  et  que  personne 
ne  lui  parle;  qu'il  entreprend  des  courses  tres  péril- 
lettses  et  avec  tant  de  vltesse  qu'il  fait  soixante  lieues 
de  France  en  douze  heures ;  qu'il  croit  par  la  montrer 
beaucoup  de  force  et  de  vigueur  et  que  c'est  ce  qu'il 
souhaite  que  l'on  croye;  qu'il  ne  se  communiqué  pas 
OU  fort  peu;  qu'il  a  témoigné  avoir  beaucoup  d' esprit 
et  de  jugement  pendant  Ie  cours  de  sa  tutelle;  qu'a 
peine  aucun  sénatéur  peut  luy  arracher  une  parole; 
qu'il  écoute    tout    ce    qu'on    luy    dit^   mais    qu'il   ne 


1)  Voir  plu8  baut  p.  xxxiT. 

2)  Voir  eependant  Voltaire,  Sist  de  Charles  XII,  II,  p,  211, 
qoi,  aprèfl  ftToir  [r»pport«  qu'il  donnait  k  sea  soldata  Texemple  de  la 
piété,  I,  p.  40,  note  que  dq>uis  Tan  1707  Ie  roi  changea  de  senti- 
menis  et  dennt  preaque  entièrement  indifférent  k  Y égard  de  la  reügion. 
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répond  pas  ttn  mot;  qa'il  a  de  Tesprit,  mais  qti*Q 
semble  que  son  esprit  ne  sert  qn'a  renq[>6cher  de 
parier  des  affaires  dont  il  n'a  pas  une  entière  con- 
naissance,  et  qa'il  est  a  cndndre  qae  cela  ne  se 
toume  en  habitade;  qa'il  est  ferme  dans  ses  rêsdn- 
tions  et  qa'on  peut  dire  qa'il  est  opini&tre,  et  méme 
qae  c'est  assez  qu'on  lay  propose  une  chose  poorlay 
faire  faire  Ie  contraire;  qu'il  y  a  encore  beancoup 
d'enfance  dans  son  fait  et  beaucoup  dliumeur;  qu'il 
luy  est  arrivé  plus  d'une  fois ,  depuis  qu'il  est  roy, 
de  casser  les  vitres  de  sa  chambre,  de  jetter  des 
guéridons,  des  chandeliers  d'argent  et  autres  choses  par 
les  f  enestres ;  qu'il  a  fait  résolution  de  ne  boire  jamais 
de  vin;  qu'il  est  tout-a*fait  indifferent  pour  Ie  sexe"^). 
On  reconnatt  de  prime  abord  dans  ces  passages 
quelques-uns  des  principaux  traits  du  caractère  de  oe 
roi  Charles  Xn  dont  tout  Ie  monde  a  om  dire,  qoi 
s'enfuit  en  hftte  du  cbamp  de  bataille  yers  les  frontières 
de  la  Turquie  et  défendit  son  camp  de  Vamitza  contre 
une  armee  entière  du  sultan.  Il  est  presque  superfla 
de  dire  qu'on  rencontre  daiis  chaque  portrait  de  ce 
princOy  tracé  par  qui  que  ce  soit,  par  Voltaire,  par 
Fryxell,  par  Ie  roi  actuel  de  Suède  ou  par  Ton  Sarauw^i 


1)  Né^oeiai,  en  Suéde,  U,  p.  135,  355;  UI,  p.  23,  56,  151  0i 
siiiT.,  199,  296  et  stut. 

2)  Voltaire,  MiH.  de  Charlee  XII,  1,  p.  11  et  mar.,  p.  18,  40; 
II,  p.  208  et  saÏT.:  Fryxell,  &esekiehte  KarU  des  wwöl/lem,  p.  19 
et  8uiT.;  Lehenegeeehiehte  KarU  de$  ËWÖlftem,  lY,  p.  185  et  «oir. 
et  aillean;  Oecar  Friedrich,  Ceyrl  der  zwOlfte  aU  KHmg,  Xrieyer 
und  MenseAf  renion  allem.  de  Jonas,  p.  72;  tod  Sanuw,  die  FM- 
züge  KarU  XII  (les  campagnes  de  Charles  XII},  lAl,  p.  6.  <~ 
La  revue  kiet.  de  Janvier-Féerier  1883,  p.  160  et  sut.  noos  met 
k  mème  de  Térifier  oe  que  nons  saroni  dêjk  $ot  Ie  oaraotère  et  la 
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ane  ov  plusiem-s  des  qualités  que  d'Avanx  lui  attribue. 
De  méme  on  en  retrouYe  quelques-unes  dans  nne 
,,reIation"  interessante,  faisant  partie  des  „Archives 
du  grand-pensionnaire  Antoine  Heinsius"  i),  dont  M. 
mn  der  Heim,  Ie  propriétaire  actuel  de  ces  archives, 
a  publié  un  certain  nombre  de  documents.  Gette 
relation  a  été  rédigée,  d'après  M.  van  der  Heim,  ou 
par  yan  Heeckeren,  ou  par  Ie  resident  Rumpff,  et 
pandt  avoir  été  destinée  pour  Guillaume  III  qui  l'aura 
remise  au  grand-pepsionnaire.  Elle  a  pour  titre 
^Relation  de  la  cour  et  de  Tarmée  de  Suède  en 
Courlande  et  en  Liyonie''  et  ne  contient  aucun  indice 
expres  de  Tépoque  è,  laquelle  elle  a  été  coroposée. 
Cependant  cette  époque  est  marquée  par  les  paroles 
par  lesquelles  la  pièce  commence:  „Charles  XII  est 
né  Ie  21  Juin  1682,  ainsi  il  est  maintenant  &gé  d'en- 
▼iron  vingt  ans ." 

Void  des  passages  confirmant  quelques-uns  des 
endroits  que  je  viens  d'emprunter  aux  „Négociaüons 
en  Suède  de  M.  d^Avaux":  „La  table  de  ce  «rince 
est  simple  et  servie  seulement  de  sept  plats.  Il  y 
re^oit  ses  généraux  et  leur  fait  donner  du  vin,  mais 
pour  lui  il  n*en  goüte  jamais ,  non  plus  que  d'eau  de  vie 
ou  d'autres  liqueurs  fortes,  et  il  ne  boit  que  de  la 
petite  bière";  „il  n'a  aucun  penchant  pour  Ie  vin,  ni 
pour  Ie  jeu,  ni  pour  les  femmes.  iTai  desja  remarqué 
qu*il  ne  boit  que  de  la  pëtite*',  et  a  l'égard  de  l'ob- 
stioation:   „sa  réponse  ordinaire  aux  dif&cultés  qu'on 


polifcique  de  Charles  XII  k  Taide  d'un  nooToI  ouTrage  de  M.  Carlaon , 
qni  a  para  en  ISSl. 

1)  Ce^  reUtHon  eat  ajoatée  k  ce  ▼olame  en  guiae  d'appendioe. 
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lui  propose  est  labriy  labri  ^)y  en  franfais  bagatelle^ 
bagatelle,  et  avec  cela  il  passé  outre  et  £etit  ce  qa'il 
a  résolu." 

Notts  avons  déja  remarqué  qu'on  reprocbe  a  M. 
d'Ayauz  son  attachement  aveugle  a  son  souyerain^). 
D'après  Macaulay  la  déyotion  superstitiense  et  intole- 
rante a  la  couronne  qa'il  seryait  tenait  lieu  chez  lui 
de  religion,  de  sentiment  de  justice  et  de  moralité. 
Assurément  jamais  prince  n'eot  une  plas  haate  idee 
de  la  dignité  royale  que  Louis  XIV.  La  royauté, 
selon  lui,  était  un  don  de  la  Proyidence,  et  il  croy&it 
que  celui  qui  fut  reyétu  de  cette  dignité  fut  poorrn 
d'une  série  de  talents  éminents,  proportionnés  anx 
deyoirs  qu'il  ayait  a  remplir.  D'après  les  principes 
de  son  temps  c*était  la  t&che  des  rois  de  laisser  pleine 
carrière  au  bon  sens;  Ie  roi  deyait  étre  Ie  piyot,  sur 
lequel  tout  tourne;  enfin,  ayant  les.  quaUtés  reqoises 
a  eet  effety  Ie  roi  deyait  toujours  décider  en  dender 
ressort 

Ge  ne  sont  pas  seulement  les  contemporains  de 
Louil  XIV  qui  s'expriment  de  la  sorte.  S'adressant 
au  dauphin,  Ie  roi  lui-même  émet  les  idees  suivantes: 
„Exergant  ici-bas  une  fonction  toute  diyine,  nous 
deyons  parattre  incapables  des  agitations  qai  pour- 
raient  la  rayaler'';  „c'est  a  la  téte  seulement  qu'il 
appartient  de  délibérer  et  de  résoudre,  et  tootes  les 
fonctions  des  autres  membres  ne  consistent  que  dans 
Fexécution  des  commandements  qui  leur  sont  donnés''; 
„il  n'y  a  point  de  doute  que  nous  n'ayons  rien  dont 
nous  deyions  étre  plus  jaloux  que  cette  prééminence 


1)  Lisezs  „Lappriy  UpprL"  2)  Yoir  d-deasus  p.  xm  et  zyi. 
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qui  fait  la  principale  beauté  de  la  place  qae  noas 
tenons'';  ,,  comme  il  est  important  au  public  de  n'être 
goQvemé  que  par  un^seul^  il  lui  est  important  aussi 
que  celui  qui  fait  cette  fonction  soit  élevé  de  telle 
sorte  au-dessu8  des  autres  qu'il  n'y  ait  personne  qu'il 
puisse  ni  confondre  ni  comparer  avec  lui";  ,,Ia  discus- 
don  des  matières  se  peut  faire  par  les  ministres  ^  mais 
tontes  les  résolutions  doivent  étre  de  vous'\  c'est-a- 
dire  du  dauphin  i). 

Eh  bien,  d'Avaux,  quoique  sachant  combien  son 
maltre  était  infatué  de  la  royauté,  risquait  d'allumer 
sa  colère ,  car  il  osait  quelqnefois  faire  preuye  dHndé- 
pendance  d'esprit  et  donner  des^  avis,  avant  qu'on  se 
fftt  enquis  de  son  opinion.  En  voici  un  échantillon. 
Personne  n'ignore  que  pendant  un  certain  temps  Louis 
poursuivait  avec  une  grande  passion  Fextirpation  com- 
plete des  huguenots  francais. 

Néanmoins  les  „Négociations  en  HoUande"  abondent 
en  obserrations ,  en  avertissements ,  en  exhortations, 
qui  font  preuve  que  Tambassadenr  de  France  prés  les 
Étals  Généraux  désapprouve,  tant  sous  Ie  rapport  de 
la  politique  que  sous  celui  des  interets  du  commerce , 
Ia  persécution  des  réformés.  Les  proyinces  de  Frise 
et  de  Groningue,  observe-t-il,  qui  avaient  coutume  de 
prendre  Ie  parti  des  ennemis  du  prince  d'Orange  com- 
mencent  a  méditer  une  alliance  avec  TAngleterre  et 
avec  les  f  auteurs  des  interets  du  prince;  il  donne  avis 
a  M.  Louvois  que  les  manufactures  de  France^  établies 
en  Hollande  par  les  Francais  réfugiés,  réussissent  fort 


l)  Drejas,  Mémoiret  de  Louis  XlVpowr  Vinatruction  du  dauphin ^ 
l,  p.  116;  n,  p.  7,  14,  15,  45,  518  et  sniT. 
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bien;  il  mande  au  roi  qne  les  nouvelles  de  ce  qiii  se 
pasae  en  France  au  sujet  de  la  religion  prétendue 
réformée ,  jointes  aux  préches  véhéments  des  ministres 
prédicants ,  aigrissent  si  fort  ceux  du  gouvernement  de 
la  ville  d' Amsterdam  qu'il  ne  sait  ce  qui  en  arrivera 
dans  la  suite;  il  conseille  au  roi  de  permettre  que 
deux  Hollandais,  demeurant  a  Rouen^  pour  lesquels 
Messieurs  d' Amsterdam  s'intéressent,  sortent  de  Franoe 
avec  leurs  effets ;  il  écrit  que  les  premiers  protestants 
francs  sont  venus  au  mois  de  Septembre  1685  en 
Hollande,  ayant  vendu  leur  bien  et  emporté  Ie  plus 
d'argent  qu'ils  avaient  pu;  qu'a  Amsterdam  on  fait 
des  collectes  en  faveur  des  huguenots  et  qu'on  vent  y 
entretenir  aux  dépens  de  la  ville  cinq  nouveaux  pas- 
teurs  fran9ai8  9  outre  les  trois  qu'on  y  a  eus  josqu'a 
cette  heure  (Octobre  1685);  que  les  bourgmestres 
d' Amsterdam  font  entendre  a  leurs  amis  que  ce  sent 
les  affaires  des  huguenots  de  France  qui  les  ont 
poussés  a  se  réconcilier  avec  Ie  prince  d'Orange; 
qu^un  des  deux  nouveaux  bourgmestres ,  uommés  en 
1686  k  Amsterdam ,  avait  déclaré  qu'il  avait  toqoors 
été  d'avis  que  la  Bépublique  ne  pouvait  subsister  sans 
une  étroite  alliance  avec  la  France,  mais  qu'a  présent 
voyant  comment  on  y  traitait  ceux  de  sa  religion »  il 
serait  Ie  premier  a  prendre  de  tont  autres  mesoies; 
qu'on  fit  graver  en  Hollande  des  tailles  douces ,  repré> 
sentant  les  différentes  sortes  de  tourments  que  Ton 
faisait  souffrir  en  France  aux  gens  de  la  religion  pré- 
tendue réformée,  avec  un  imprimé  francais  et  flamand, 
contenant  Texplication  de  ces  tailles  douces;  qu'il  ne 
pouvait  dissimuler  a  S.  M.  la  peine  qu'il  avait  de  voir 
les  manufactures  da  chapeaux  et  autres  se  fonder  en 


Digitized  by  VjOOQIC 


INTBODVCnOH.  XLVH 

HoUande,  d'oü  elles   ne  ressortiraient  jamais;  enfin, 

qne  Ie  nombre  des  papeteries  que  josqu'ici  on  n'avait 

jamais  songé  a  faire  en  Hollande  angmentait  toujoors  ^). 

Qoand  on  relit  les  endroits  oü  ces  remarques  sont 

énoncées,  on  Yerra,  il  est  yraiy  que  M.  d'Ayaox  soup- 

(onne  parfois  qn'il  y  a  des  fanssetés  et  d'insignes  et 

atroces  caloninies  parmi  les  relations  vennes  de  France. 

Mais  tant  ses  avis  que  Ie  ton  dont  il  parle  pronve 

qn'il   considere  la  plnpart  des   nonvelles   répandnes 

comme  bien  fondées.    'A  ce  sujet  on  lira  non  sans 

intéröt  ce  qn'il  écrit  au  mois  d'Octobre   1687:   „Je 

mandai  aa  roi  qn'il  étoit  sorti  depnis  pen  plusieurs 

personnes  tres  riches  de  la  religiën  prétendne  réformée 

de  France.   Je  croirois,  Sire,  prévariqner  a  mon  devoir 

et  manqner  a  la  fidélité  qne  je  dois  a  Votre  Majesté, 

si  je  ne  Ini  rendois  compte  de  ce  qui  vient  k  ma  con- 

noissanoe  et  qui  regarde  Ie  bien  de  son  service,  et  il 

est  constant  que  la  plupart  de  ceux  qui  sont  sortis  depuis 

peu  ne  Tont  fait  que  sur  différens  emprisonnemens 

qui  ont  éte  faits  en  quelqnes  provinces.    J'ose  encore 

prendre  la  liberté  de  dire  a  Votre  Majesté,  avec  Ie 

profond  respect  que  je  lui  dois,  que  si  on  traitoit  les 

nouTeauz  convertis  dans  toute  Tétendue  de  son  royaume 

de    la  même  maniere  qu'ils  Ie  sont  a  Paris,  a  Rouen 

et  sous  les  yenz  de  Votre  Mfgesté,  il  nen  seroit  pas 

sorti  la  moitié  de  ce  qui  s'en  est  allé"^). 

11  y  a  encore  d'autres  pages  dans  la  correspondance 


1)  JSfégodoL  en  Moll.,  I,  p.  151  et  Buir.;  lY,  p.  278,  294  et 
suiT^. ,  319  et  BoiT.;  Y,  p.  23  et  siuTi,  p.  140,  185,  191,  223  et 
soiv.,    231  et  sniy.,  267,  288;  YI,  p.  258,  332,  335  et  suiv. 

2)  Jf^goeiat  em  SoU,,  YI,  p.  105  et  soir. 
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de  M.  d'Avaux  qui  font  ressortir  une  certaine  inde- 
pendance  de  caractère.  lei  il  dissuade  Ie  roi  d'user 
de  menaces  en  vers  les  États  Généraux ;  la  il  ld  repré- 
sente que  pour  ne  pas  faire  échouer  la  négociation 
d'une  certaine  trève,  il  fallait  conserver  I'amitié  et  la 
confiance  de  Messieurs  d^ Amsterdam  et  lear  faire 
connaltre  qa'au  cas  que  Sa  Majesté  fit  attaqaer  quelqae 
place  considérable  en  Flandre,  ce  n'était  pas  son  des- 
sein  d'envahir  les  Pays-Bas.  Ailleors  il  mande  que 
sur  les  pressantes  instances  de  Messieurs  d' Amsterdam 
il  s'est  enhardi  a  désobéir  aux  ordres  tres  précis  et 
réitérés  du  roi  en  ne  présentant  pas  Ie  premier  Juin 
1684,  mais  quelques  jours  plus  tard,  un  certain 
mémoire  aux  États  Généraux  ^). 

Après  les  „Négociations  en  Hollande",  Ie  secood 
ouvrage  qui  vient  de  paraltre,  „les  Négociations  en 
Suéde",  fait  encore  apercevoir,  que  l'ambassadeur  fran- 
9ais  n*était  pas  dépourvu  d'une  certaine  fierté  et  indé- 
pendance  de  caractère.  Il  s'arroge  Ie  droit  de  léfater 
des  reproches  non  fondés  et  d'insérer  dans  ses  lettres 
des  observations  sur  toutes  sortes  d'objets.  Le  pré 
décesseur  de  M.  d'Avaux  a  la  coui'  de  Suède  avait 
été  le  marquis  de  Bethunes.  'A  peine  le  comte 
d'Avaux  était-il  arrivé  en  Suède  ^)  que  le  secré- 
taire d'état  des  affaires  étrangères,  Colbert  Groissi, 
lui  manda,  conformément  aux  ordres  de  Louis  XIV, 
sous  le  sceau  du  secret  que  le  roi  avait  été  aTcrtii 


1)  Néifociat.  en  HoÜ,,  1,  p.  212  et  biut.,  II,  p.  29  ei  suir.; 
III,  p.  105  et  8ui7.,  121  et  saiv.,  125  et  suir. 

Si)  Yoir  sur  oe  qui  soit  hê  Négoeiat.  de  Montieur  le  eonUe  éTAtams 
en  Suède,  I,  p.  28  et  Buiy.,  53,  55  et  Buiv.,  99,  225  et  soir. 
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qu'il  ne  fallait  pas  espérer  que  Ie  nouvel  ambassa- 
deur püt  aussi  bien  réussir  en  Suède  que  dans  les 
autres  emplois  qui  lui  avaient  été  confiés,  première- 
ment  parce  que  son  humeur  était  directement  opposée 
a  celle  du  feu  marquis  de  Bethunes  qui  avait  fort 
pltt  a  toute  la  cour  de  Suède ;  en  second  lieu  a  cause 
de  ses  démélés  avec  M.  Guldenstolpe ;  en  troisième 
lieu  parce  qu'il  y  avait  une  espèce  4'a^tipathie  entre 
lui  et  M.  Ie  comte  Oxenstiema. 

„Je  ne  puis  vous  dire,  Monsieur,  —  c'est  ainsi 
que  répond  Ie  comte  d'Avaux  Ie  11  Mars  1693  — 
a  quel  poiut  je  suis  mortifié  et  découragé.  U  n'y  a 
jamais  eu  rien  de  si  malicieux  et  de  si  noir  que  Ie 
mauvais  office  qu'on  me  rend  en  cette  occasion  ^). 
Car  après  les  impressions  qu'on  a  donné  au  roi, 
quelque  chose  que  je  puisse  faire»  on  s'en  prendra 
toujonrs  a  moy  du  mauvais  succes  des  affaires."  En- 
suite  il  réfute  Ia  première  des  trois  raisons  alléguées 
en  rappelant  a  M.  Colbert  de  Croissi  qu'ils  avaient 
été  ensemble  a  Nimègue  et  que  par  conséquent  nul 
ne  pourrait  mieux  informer  Ie  roi  qu'il  n'avait  pas 
Thumeur  si  sauvage.  U  ajoute  qu'il  est  vrai  que  Ie 
contraire  avait  paru  a  la  Haye;  mais  c'est  que  Ie 
roi  lui  avait  formellement  défendu  de  voir  Ie  prince 
d'Orange,  la  princesse  d'Orange  et  d'autres  dames. 

'A  l'égard  du  dernier  argument  il  objecte  qu'il  était 
a  Nimègue  sur  un  pied  tres  amical  avec  M.  Oxen- 
stiema,  qu'il  allait  souvent  chez  lui  et  qu'il  ne  con- 


1)  OL  encore  I,  p.  339,  oil  Ton  Toit  qu'environ  deux  mois  plus 
tard  ü  n'aYiit  pas  encore  oubUé  la  suppontion  outrageante,  car  en 
7  rerenant  il  parle  de  la  prétention  dn  donnenr  d'ayis. 
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natt  d'autre  antipathie  entre  eux ,  bors  celle-ci  qoe  Ie 
chancelier  de  Saède  est  bon  Autricliien,  lui,  d'ATaux, 
bon  Francais  ').  Qaant  au  marqais  de  Bethones,  3 
n'était  presque  en  commerce  avec  personne*  Ponr  ce 
qoi  est  de  M.  Gyldenstoipe ,  il  n^en  disait  mot,  piiis- 
qu'il  avait  mande  Ie  même  jour  dans  sa  dépêche  au 
roi  que  leurs  démêlés  étaient  tenaainés. 

Dans  une  couple  de  lettres  d'nne  date  postérieure, 
adressées  au  roi  et  a  M.  Colbert  Croissi,  Tambassa- 
deur  se  déclare  snrpris  d'apprendre  que  Ie  roi  pense 
qu'il  n'aurait  pas  assez  ménage  Targent  de  S.  M.  et 
qu'il  aorait  premis  des  gratifications  plus  li^rges  auz 
ministres  de  la  oouronne  de  Suède  que  Ie  roi  n^auraü 
Youlu  accorder.  Pour  montrar  qu'il  a  engagé  Ie  roi  Ie 
m.oin8  possiblOy  il  se  fait  gldre  d'avoir  plus  ftdtdai» 
une  année  pour  vingt  mille  écus  qu'on  n'avait  fait  ü 
y  a  deux  ans  pour  dnquante  mille.  Avant  qu^ua 
mois  se  f&t  écoulé,  il  eut  la  satisfaction  de  recevoir 
une  lettre  du  roi,  dans  laquelle  celui-ci  reoonnaissait 
qu'il  s'était  complétement  justifié  par  rapport  a  ce  der* 
nier  point^). 

Les  „Négociations  en  Suède"  prouvent  que  plus 
d'une  fois  Tambassadeur  de  Franoe  se  hasarda  a  donner 
sou  avis,  sans  quon  Ie  lui  e&t  demandé.  En  16d3, 
lorsque  Louis  XIV  t&chait  de  oontracter  une  alliance 
avec  Charles  XI,  roi  de  Suède »  ce  demier  prince  avait 
encore  a  réclamer  un  arriéré  de  subsides  que  la  France 


1)  M.  Oarlsoa  est  ea  contndiotioa  aYoc  oe  punge,  éenmi^ 
Getch,  Sehwedens,  Y,  p.  662:  ,,Mit  Bengt  Ozeosttenu  stend  irvoo 
Altera  her  aai  keinem  gatea  Fnaie/'   Je  ne  sais  tur  qaoi  il  ae  fbade. 

2)  NêgoeiaU  en  SuMe^  I,  p.  366  et  aoir.,  377  et  aoir. »  380  et  suir. 
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lui  devait  depuis  longtetsps.  Plus  d'one  fois  Tambas- 
sadeur  fait  observer  et  au  roi  et  au  secrétaire  d'état 
des  affaires  étrangères,  combien  Ie  roi  de  Suède  qui 
tenait  fortement  a  Fai^ent  prenait  en  mauvaise  part 
qa*on  ne  lui  payait  pas  cette  somme,  et  il  remarqüe 
que,  puisque  ce  prince  voulait  faire  des  achats  consi- 
dérables  en  France,  on  pourrait,  pour  Tafferrair  dans 
ses  bonnes  opinions,  lui  donner,  au  lieu'd'argent,  des 
tapisseriesy  des  miroirs,  des  bureauz  et  autres  choses 
semblables  en  déduction  des  subsides  i), 

Voici  un  autre  exemple.  Outre  son  ambassadeur  la 
France  avait  jusqu'au  mois  de  Juin  1697  a  Stockholm 
an  resident ,  Ie  Sr  de  la  Piquetière.  Lorsque  ce  f onc- 
üonnaii^  iirait  a  sa  fin,  M.  d'Avaux  conseilla-a  M. 
de  Tord  de  faire  en  sorte  que  Ie  roi  n  envoy&t  plus 
de  resident ,  puisque  c'était  une  dépense  b^en  inutile  et 
que  depuis  trois  ans  Ie  Sr  de  la  Piquetière  ne  lui  avait 
prété  aucune  assistance  ^). 

Un  troisième  exemple.  Lorsque  Farmée  fraufaise 
^Tait  forcé  au  mois  de  Juin  1697  la  ville  d'Ath  de 
capituler,  Ie  comte  d'Avaux  se  basarda  a  représenter 
a  M.  de  Torci  que  la  prise  de  cette  forteresse  n'avan- 
cerait  pas  la  conclusion  de  la  paix»  a  moins  que  Ie 
roi  .ne  déclarftt  que ,  malgré  cette  conquête,  il  s'en  tenait 
aoz  conditions,  jadis  proposées,  et  qu'il  ne  ftt  raser 
6Qr  Ie  chsmp  cette  place  ^). 

Et  ce  n'était  pas  de  paroles  que  Tambassadeur  fran- 
cais se  contentait   Bésidant  a  Stockholm ,  il  craignait 


1)  ünd.,  l,  p.  211  et  Bxdr.y  213  et  suir.,  300. 

2)  Ihid.,  n,  p.  153. 

3)  Ihid.^  II,  p.  198  et  suir. 

IV* 


Digitized  by  VjOOQIC 


LU  mTBODUGinON. 

Bxxm  peu  que  lors  de  son  séjour  dans  les  Pays^Bts 
de  donner  de  temps  en  temps  par  des  actioiis  des 
preuves  de  sa  hardiesse.  On  célébrait  aa  mois  de  Fé- 
yrier  1693  en  Snede  Ie  jour  de  la  centième  année  que 
la  religion  luthérienne  y  avait  été  rétablie  —  non 
„établie**,  comme  M.  d'Avaux  écrit  —  par  Ie  concüe 
dTTpsal.  Le  roi  de  Suède  ordonna  que  tout  ie  monde 
mlt  le  soir  'des  Inmières  k  ses  fenêires.  Ne  croyant 
pas  devoir  s'en  dispenser,  d'Avanx  fit  mettre  des  In- 
mières a  toutes  ses  fenötres,  et  en  si  grand  nombre 
que  sa  maison  était  deux  fois  plus  iUnminée  qn'aa- 
enne  autre.  Il  savait  quelle  était  Ia  répngnanoe  de 
son  maltre  pour  tonte  religion  hors  le  catholicisme. 
Malgfé  oela  il  croyait  devoir  s'efforcer  de  complaire 
au  prince  auprès  de  Ia  cour  duqud  il  était  accrédüé, 
et  il  réussit  parfaitement  ^).  Le  roi  de  Snéde,  se 
promenant  par  les  rues,  s'airéta  derant  sa  maisoo 
et  y  repassa  une  seconde  fois.  La  reine  mère  prit 
la  peine  de  monter  au  seoond  étage  dHine  matson 
avoisinantey  pour  mieux  jouir  de  la  vne  et  pour  la 
montrer  auz  dames  de  sa  suite.  Le  comte  de  Staran- 
berg,  au  contraire,  ambassadeur  de  Femperear,  oll- 
lumina  point  du  tout,  ce  qui  fit  diie  au  roi:  JCt 
ooquin-la  ne  veut  pas  mettre  des  lumières  chsK  lui, 
et  Tambassadeur  de  France  Ta  fait,  quoiqu'il  soit  in- 
cognito et  qu*il  e&t  pu  s'en  dispenser.**    L*éf  énement 


1)  et  Ihid.,  1,  p.  425:  MComiiie  je  niii  ici  mr  les  hem  H  ^ 
je  You  oe  qui  peat  pline  va  roi  de  Snéde,  od»  m'ft  fiüt  iiiie  qnelqt»- 
fbie  des  ehoeee  que  Se  Migeité  n'a  pee  eppronvéei.  Meie  quad  jt 
menque,  ee  n'eel  que  per  Ie  sèle  qae  j'ei  pour  le  werwioe  da  roi. 
réf^eai  nniquement  me  oondaite  tor  ee  qoe  je  Tois  qui  eel  tj^^Utk  ia.*' 
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jostifia  les  prévisions  de  M.  d'Ayanx.  Bientdt  Ie  roi  de 
Franoe  lui  écrivit:  „Quant  aux  illuminations  quiontété 
faites  dans  Stockholm,  comme  ce  n'a  été  qu'en  com- 
mémoration  du  changement  de  religion,  j'aurois  été 
bien  aise  que  yous  eussiez  pu  vous  en  dispenser"  ^). 
Depnis  la  décision,  prise  par  Louis  XIV  dans  les 
différends,  nés  a  Londres  en  Octobre  1661  entre  Ie 
comte  d'Estrades  et  Ie  baron  de  Yatteville^)  et  a 
Bome  au  mois  d'Aoftt  1663  entre  la  suite  du  duc  de 
Créqui  et  la  garde  corse  du  pape  Alexandre  VU  3), 
nul  prince  ne  montrait  beaucoup  de  penchant  a  con- 
tester  la  préséance  de  la  France.  La  susceptibilité  de 
S.  M.  tres  Chrétienne  a  eet  égard  n'était  pas  un  secret 
pour  d'Avaux.  Cela  ne  rempécha  pas  de  faire  mention, 
dans  un  discours  qVil  se  proposa  de  tenir  au  roi  en 
lui  remettant  un  mémoire,  des  rois  de  Suède  ét  de 
France  comme  „des  deux  plus  grands  et  des  deux 
plus  puissants  rois  de  TEurope"  ^).  Dans  une  lettre, 
adressée  a  M.  de  Torci,  il  expliqua,  pourquoi  il 
s'était  ezprimé  ainsi.  „Quoyque  j'eusse  pu  alléguer, 
écrit-il,  que  Ie  roy  de  Suède  peut  estre  fort  au- 
dessous  du  roy,  comme  il  est  en  effet,  et  estre  aprèz 
luy  Ie  plus  grand  prince  de  la  chrestienté,  et  qu'ainsy 
ils  seroient  les  deux  plus  grands,  quoyque  fort  inéga- 


1)  NigoeiaU  en  Suède,  I,  p.  53  et  suiv.,  63. 

2)  Mémoiret  de  Vahbé  de  Choinf,  PeÜtot,  LXHI,  p.  271  efc 
sniT.;  Mémoires  de  Mad,  de  MotteoiUe,  Petitot,  XL,  p.  148  et 
siiir.;  Mimoiree  de  MwUglai,  Petitot,  LI,  p.  117  et  snW. 

3)  Mémoiree  de  Montglat,  Petitot,  LI,  p.  128  et  biüt.;  Yoltaire, 
siède  de  Louis  XIV,  Oeuvres,  1823,  XIX,  p.  343;  Du  Mout, 
Corps  diplom,,  YI  (3),  p.  1  et  sniv. 

4)  ITégoeiai.  e»  Snéde,  I,  p.  53  et  suir.;  63. 
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lement,  jd  ne  me  suis  pas  arresté  a  cette  subtUité; 
mais  comme  je  ne  donnois  lïen  par  écrit,  que  je  ne 
parlois  pas  en  pablic,  maïs  teste  k  teste  avec  nu 
seul  interprette ,  j'ay  cru  qu'un  peu  de  flatterie  qui  ne 
pouvoit  nuire  a  Sa  Majesté  se  pouvoit  souffirir,  d'autant 
plus  que  Ie  roy  de  Suède  y  estoit  tres  sensible  et  qne 
je  m'estois  rendu  par  la  agréable  auprèz  de  luy^^). 

De  méme  de  sa  propre  autorité  Tambassadeur 
fit  conseiller  au  roi  de  Suède  de  rétablir  un  ancien 
ordre  de  Suède  ou  d'en  instituer  un  nouveau.  Void 
comment  lui  était  venue  cette  idéé.  II  avait  appris 
qu'on  reporterait  en  Angleterre  Tordre  de  Ia  jarretière 
dont  Ie  feu  roi,  Charles  XI,  avait  été  décoré.  L'ambas- 
sadeur  se  disait  qu'il  pourrait  arriver  que  Ie  roi  Guil- 
laume  III  Ie  renvoyftt  au  roi  d'alors,  afin  de  Tatttrer 
dans  son  parti.  Dans  ce  cas  il  serait  difficile  d'en- 
gager  Ie  nouveau  roi  a  refuser  cette  marque  dlion- 
neur,  et  pour  obtenir  ce  refus  on  ne  pourrait  pas  lui 
accorder  Tordre  du  roi  de  France.  Dans  cette  con- 
joncture  Tambassadeur  imagina  Tt^zpédient  qne  je  viens 
d*indiquer  et  qu'il  fit  proposer  au  roi  de  Suède*). 

J'en  ai  assez  dit,  ce  me  semble,  pour  faire  con- 
tester  la  véracité  de  Macaulay  dans  sa  description  du 
caractère  de  M.  d*Avaux.  Les  „Négociations  en  Suède*' 
nous  mettent  en  état  de  découvrir  encore  d'aatres 
traits  de  ce  caractère  que  ceux  dont  j'ai  fait  mention 
jusqu'ici.  Les  prindpaux  Suédois  de  ces  temps-la  se 
laissaient  gagner  assez  facilement  pour  une  somme 
d'argent,   de   sorte  que  M.  Juel,  ambassadeur  du  roi 


1)  Ibid.,  II,  p.  118. 

2)  Ibid.,  II,  p.  158,  369  et  suiv.;  III,  p.  10. 
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de  Danemaro  a  Stockholm,  pooYait  dire  a  M.  d'A.vaiiz 
qu'il  n'avait  encore  vu  que  Ie  premier  qui  eüt  fait 
quelqae  fa(on  de  recevoir  see  ducats^).  On  racontait 
assez  pabliquement  dans  cette  ville  que  Ie  chancelier 
loi-méme,  Ie  comte  Ozenstiem,  touchait  de  l'argent 
de  Fempereur^). 

n  va  saus  dire  que  Tambassadeur  de  France  ne 
pouvait  pas  être  Ie  seul  diplomate  qui  s'abstlnt  de 
distribuer  des  presents  a  ceuz  qui  lui  rendaient  des 
services.  De'  plus  o'était  une  maxime ,  assez  généra- 
lemeut  regue  au  dix^septième  siècle,  qu'il  était  permis 
aux  ambassadeurs  de  corrompre  les  ministres  de  la 
cour  oü  ils  négociaient  ^).  Biais  loin  de  chercher  a 
se  faire  valoir  par  de  grandes  sommes,  répandues  a 
tort  et  a  travers,  M.  d'Avaux  n'engageait  les  deniers 
publiés  'que  Ie  moins  qu'il  püt  ^).  Outre  cela  il  avait 
poiir  principe  que  les  sommes  qu'on  répartissait  de- 
vaient  étre  les  récompenses  de  services  effectivement 
rendus  et  qu'on  ne  devait  pas  les  prodiguer  a  des 
personnes  qui  ne  venaient  donner  des  assurances 
qu'après  avoir  découvert  les  intentions  du  roi  leur 
maltre^). 

Par  centre  il  estimait  qu*il  serait  du  service  de  Sa 
Majesté  qu'ËUe  eüt  quelqu'un  parmi  les  seigneurs 
suédois  qu'£Ue  charge^  de  la  distribution  des  grati- 
fications  et  qui  en  inf orm&t  Tambassadeur  de  France , 


1)  Ihid.,  I,  p.  150.  —  Voir  «usri  II,  p.  97. 

2)  IHd.,  I,  p.  109;  II,  p.  35. 

3)  de  Wioqaefort,  Vambtusadewr  ti  sêê  /auetions,  1680,  II,  p. 
200  et  soiy. 

4)  NêgoouU.  em  8t$ède,  I,  p.  379;  II,  p.  183,  p.  201,  202. 

5)  I,  p.  52,  72;  H,  p.  126. 
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afin  que  celui-ci  fftt  en  droit  de  faire  parier  les  per- 
sonnes  gratifiées  et  de  leur  deoiander  des  services  H 
Ce  qu'il  n'a  pas  demandé  dn  temps  qn'il  était  en 
Hollande  et  ce  qa'il  ne  vent  demander  non  plns  lors 
de  son  séjonr  en  Suède  c'est  qne  tont  Targent  passé - 
rait  par  ses  mains.  Néanmoins  il  se  tronve  parfois 
obligé  a  représenter  an  roi  qn'il  Ini  fant  qnelqoe 
aigent  comptant  ponr  ponvoir  contre-balanoer  sar  Ie 
champ  par  des  cadeanx  les  sommes  considérables  dont 
quelques-uns  des  ambassadeurs  étrangers  ont  a  dis- 
poser  ^).  Pareillement  il  prie  de  temps  en  temps  Ie 
roi  de  Ie  mettre  a  même  de  bien  savoir  ses  intentions 
a  regard  d'affaires  importantes,  assnrant  qu'il  en  fera 
un  bon  usage,  sans  compromettre  Ie  secret  de  S.  M. 
et  qn'il  n'est  pas  assez  étourdi  ponr  commettre  Ie 
roi  3). 

A  Tenóontre  des  ministres  de  Suède  et  en  géneral 
de  ses  contemporains  parmi  les  hommes  d'état  il  pa- 
ndt que  Tambassadeur  d'Avauz  a  été  réellement  in- 
corruptible;  qn'en  Hollande  jamais  personne  n'a  osé 
lui  faire  aucune  offre;  que  c'était  tont  de  bon  qu'il 
ne  voulait  pas  de  presents^).  On  lui  saura  double- 
ment  gré  de  son  intégrité ,  quand  on  sait  qn'il  n'avait 
que  pen  ou  point  de  fortune  ^)  et  que  Ie  roi  Ie  laissait 
souvent  manquer  d'argent,  lui  en  Suède  anssi  bien 
que  Ie   marquis  d'Harcourt  en  Espagne^.    Aussi  les 


J)  Ihid,,  I,  p.  52. 

2)  Ibid.,  I,  p.  52,  108,  125. 

3)  Ihid,,  I,  p.  69  et  aaiT.;  74.        4)  Ihid.,  1,  p.  441 ;  Hl,  p.  128 

5)  Yoir  Nigoeiat,  en  Smèdê,  l,  p.  22,  35,  40,  42.    Voir  Min 
plus  haat  p.  Tii. 

6)  Yoir   Ul-des9iiB   Hippeau,    Avénement   de$   BomrhonM  om  tr^ 
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lettres  de  M.  d'Ayaux  contiennent/  des  Ie  début  de 
son  ambassade,  a  tout  moment  des  plaintes  an  sujet 
du  délabrement  de  ses  affaires  et  des  demandes  de 
secours^).  Il  écrit  qu'fl  a  maogé  son  bien,  plas  de 
denx  cent  dnqoante  mille  francs,  an  senrice  du  roi; 
qu'il  n'a  pas  de  quoi  se  mettre  en  equipage  et  établir 
sa  maison;  qp!k  son  arrivée  a  Stockholm  U  n*aura 
pas  cinquante  pistoles  de  reste;  qu'il  a  vendu  une 
partie  de  sa  vaisselle  d'ai^ent  pour  viyre;  qu'il  n'a 
ni  lettre  de  crédit,  ni  lettre  de  change,  vu  qu'il  n'a 
pas  eu  de  quoi  donner  aux  banquiers  pour  lui  en 
foumir;  qu'il  n'est  pas  en  état  de  demander  une 
entree  et  une  audience  publique ,  puisqu'il  n'a  pas  les 
moyens  d'acheter  des  carrosses  et  des  chevaux;  que 
bientot  il  n'aura  plus  d'argent  pour  subsister;  qu'il 
a  été  obligé  d'emprunter'de  Targent  de  M.  Bonrepauz 
et  que  les  banquiers  de  Stockholm,  même  Ie  plus 
ricbe  d'entre  eux,  lui  ont  refusé  leur  crédit;  qu'il 
sera  obligé  de  vendre  sa  vaisselle  d'argent,  s'il  n'est 
promptement  secouru;  qu'il  ne  voit  plus  aucune  res- 
source, a  moins  que  Ie  roi  n'ait  la  bonté  de  lui  venir 
en  aide ;  qu'il  est  dans  un  embarras  continuel ,  n'étant 
occupé  que  du  soin  de  trouver  de  l'argent;  que  ses 
créanders  sont  prêts  a  faire  vendre  son  bien  et  que 
sa  vaisselle  d'argent  est  engagée  a  Stockholm  pour 
la  plus  grande  partie;  qu'il  n'a  plus  de  moyen  de 
continuer  dans  Ie  service,  s'il  ne  roQoit  point  de  gr&ce 


^Sêpagne^  eorretpondanee  inédUe  dm  morqmiê  ^Ha/reimrty  1875, 
ly   p.  174;  163,  note  1. 

1)  Yoir  po^r  oe  qui  soit  SégociaL  en  Suède,  I,  p.  22,  35,  40, 
42    ei  Bvar.,  72,   122,   181,   551,  554,  585  et  suiy.;  II,  p.  90  et 


raiv.,  367. 
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de  Sa  Majestë;  qu'il  n'a  eu  nal  soulagement  dans 
tont  Ie  cours  de  cette  ambassade. 

MM.  Macaulay  et  Ranke  loüent  a  bon  droit  la  saga- 
cité  dn  comte  d'Avaox^),  ainsi  que  les  „Négociattons 
en  Snéde"  font  voir.  üne  des  premières  remarqaes 
qu'il  fit,  après  son  arrivée  a  Stockholm,  c'est  qu'il 
y  avait  parmi  les  ministres  suédois  plusienrs  qni  se 
disaient  bien  intentionnés  et  qui  s'étaient  fait  réoom- 
penser  largement,  sans  que  M.  de  Bethunes  a?ait  tiré 
aucun  secours  d'enx.  lis  ne  venaient  donner  des  as- 
snrances  k  Tambassadenr  de  France  que  lorsqn'fls 
avaient  déeouvert  les  intentions  du  roi  leur  maltre. 
Ainsi  tout  Targent  qu'on  leur  donnait  était  pourainsi 
dire  jeté  dans  la  rivière  ^). 

Dès  Ie  commencement  M.  d'Avaux  s'appliqua  parti- 
culièrement  a  pénétrer  Ie  chancelier  Oxenstiem  qui 
avait  la  conduite  entière  des  affaires  étrangères,  a 
sonder  ses  inclinations  et  ses  intentions  ^).  Bient6t  il 
savait  que  ce  qui  faisait  Ie  plus  grand  mérite  de  oe 
ministre  auprès  dn  roi  de  Suède,  Charles  XI,  c'était 
qu'il  s'abstenait  soigneusement,  au  gré  de  son  souTerab, 
de  tout  engagement  qui  pourrait  allumer  la  guerre 
dans  la  Suède.  Il  ne  se  dissimulait  point  que  M. 
Oxenstiem  füt  tres  autrichien;  mais  il  était  persnadé 
que  Ie  chancelier  voulait  la  paix,  parce  que  Ie  roi 
de  Suède  la  souhaitait  et  que  lui-méme  il  trouvait  les 


1)  Yoir  oi-deMus  p.  x  et  xn. 

%)  N^wsUt.  en  Suédê,  I,  p.  52,  57,  72,  SO. 

3)  Voir  poor  oe  qui  suit  Ihid.,  I,  p.  57,  72,  80  ei  Mnr.,  155, 
419  et  BUIT.,  43i  et  biut.,  456  et  smT.,  155,  470  et  eiiiT.,  544.  — 
Seloa  quelqoet-iins  de  ces  pasMges,  p.  S2,  544,  Ie  ehaaoelier  leeenit 
annaellemeat  une  pention  ooniidénble  de  Fempereiir. 
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coDditions,  proposées  par  Ie  roi  de  France  a  Tem- 
pereur,  tres  avantageoses.  H  B^étonnait  que  de  tous 
eeux  qni  avaient  écrit  sur  ce  dhancelier  a  Louis  XIY 
3  u'y  en  eüt  aumm  qoi  en  eüt  parlé  juste;  que  les 
uns  Ie  fissent  bon  francais,  ce  qu'il  n'était  point  du 
tottt»  et  que  les  autres  Ie  représentassent  comme 
dévooé  k  la  maison  d'Autriche ,  k  tori  et  a  droit  contre 
les  interets  de  France,  ce  qui  était  encore  plus  faux. 

Voyant  qu'il  était  impossible  de  faire  tomber  ce 
ministre  en  disgr&ce,  M.  d'Avau^  formait  Ie  dessein 
de  Tadoucir  peu  a  pen,  pour  Ie  gagner  après  entiè- 
rement  et  Ie  mettre  dans  les  interets  du  roi  de  France 
Gontre  ceux  de  la  maison  d'Autriche.  De  cette  ma- 
niere il  espérait  l'amener  insensiblement  a  contribuer 
par  une  bonne  médiation  au  rétablissement  de  Ia  paix 
de  TEurope,  chose  qui  lui  a  réussi  parfaitement  Tout 
en  Youlant  cela  il  se  gardait  cependant  soigneusement 
d'eziger  que  la  Suède  offrit  sa  médiation  et  demandftt 
un  liea  d^assemblée,  car  il  savait  qu'il  rebuterait  par 
la  Ie  roi  de  Suède  et  Ie  comte  Oxenstiern.  Il  pré^ 
férait  attendre ,  jusqu'èi  ce  que  la  cour  de  Suède  cr&t 
elle-méme  que  Theure  de  l'intervention  avait  sonné. 

Il  èüt  été  inntile  de  vouloir  attirer  dans  son  parti 
Qü  homme  comme  M.  Ie  comte  Oxenstiern;  mais  avec 
d'autres  personnes  Tambassadeur  avait  Ie  meilleur  suc- 
ces. Il  gagna  successivement  M.  Piper,  M.  Polus,  M. 
Wallenstedt,  aussi  des  personnages  moins  importants 
comme  M.  Sparfeldt ,  un  de  ces  hommes  qu'on  détache 
pour  faire  avance  des  choses  qu'on  ne  veut  pas  dire 
soiméme;  puis  des  gens  obscurs,  par  Tentremise  des- 
qaels  il  avait  commerce  avec  quelques  grands  seig- 
neurs, OU  qui  servaient  a  Tinformer  régulièrement  de 
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ce  qui  se  passait  k  la  chancellene  oa  a  rinstrnire 
des  desseins  du  roi  et  des  résolutions  du  sénat^). 

La  treizième  section  du  premier  livre  de  roorrage 
de  M.  de  Wicquefort»  Vambamjtdeiwr  et  ses  fonctums, 
traite  du  devoir  de  l'ambassadeur  d'étre  agréable  i 
la  cour  oü  il  uégöcie  ^  Yoili  un  préoepte  dont  IL 
d'Avaux  comprenait  toute  Topportunité.  Nous  a?0Q8 
▼u  d-dessus  qu'il  crut  ne  pas  devoir  se  dispenser  de 
prendre  part  a  rillumination  générale  lors  de  Tanni- 
versaire  du  rétablissement  de  la  religion  luthérienne '). 

Après  la  mort  de  la  reine  régnante  de  Suède  Ie 
mattre  des  cérémonies  fit  entendre  auz  ambassadeurs 
des  puissances  étrangères  que  Ie  roi  aimerait  qa'ik 
prissent  Ie  grand  deuil  et  qu'ils  fissent  draper  leun 
carrosses.  De  méme  que  les  autres  ambassadeurs  M. 
d'Avauz  se  conforma  en  tous  ces  points  au  souhait 
du  roi.  Il  donna  Ie  deuil  k  tous  ses  gentUshomme^, 
domestiques  et  autres  et  ordonna  de  draper  ses  car- 
rosses. En  outrci  contrairement  a  ce  que  firent  les 
ambassadeurs  de  la  plupart  des  alliés»  du  moins  an 
commencement^  il  fit  tendre  pour  environ  six  semaines 
deux  chambres  de  noir.  Peu  après  Ie  secrétaire  des 
relations  extérieures  lui  manda  qu'il  aurait  été  mieux 
de  ne  point  faire  tendre  ses  chambres  ^).  Plus  tard 
M.  d'Avaux  demande,  s'il  ne  doit  pas  se  trouver  aox 
fonérailles    de   la  reine,  auxquelles  on  a  rintention 


1)  IHd.,  I,  p.  157,  242,  281,  288  et  smT.,  299,^584;  H,  p.  7» 
26,  240  et  suiv. 

2)  Êdition  de  Ia  Haye,  1681,  I,  p.  306  et  smT. 

3)  Yoir  plus  haat  p.  Lii. 

4)  Nêgociat.  de  M,  U  eomie  d^Awm»  en  8nède,  I,  p.  350,  351, 
354,  356,  423  et  suiv. 
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d'inviter  les  ministres  étrangers  et  de  leur  accorder 
des  places  retenues»  et  il  fait  observer  a  M.  Colbert 
Croissi  que  Ie  roi  de  Suède  serait  tres  offensé,  s'il 
s'en  abstenait  Le  roi  lui  répondit:  „puisque  vous 
croyez  ne  pas  pouvoir  vous  dispenser  d'assister  a  Ten- 
terremeut  de  la  reine»  saus  que  la  cour  oü  vous  étes 
s'en  tint  offensée,  vous  pouvez  vous  y  trouver»  plntót 
comme  a  un  spectacle  public  qu'è  une  cérémonie  de 
protestants"  i). 

Au  mois  d'Avril  1697  décéda  le  roi  de  BuèdO; 
Charles  XL  L'ambassadeur  ne  tarda  pas  a  éorire  au 
secrétaire  d'état  de  Torci  qu'il  s'était  fait  faire  un 
habit  de  deuil  pour  aller  a  la  cour,  mais  qu'il  ne  se 
pressait  pas  de  faire  habiller  ses  domestiqueS}  quoi- 
qu'il  ne  dout&t  pas  qu'il  n'en  re^üt  Tordre  du  roi. 
Il  ajouta  qu'il  ne  ferait  pas  tendre  de  deuil  sou  ap* 
partement,  puisque  Sa  Majesté  ne  l'avait  pas  approuyé 
a  la  mort  de  la  feue  reine.  Dans  unQ  autre  lettre, 
adressée  le  29  Mai  au  méme  ministre,  il  témoigne 
son  étonnement  de  ce  qu'il  n'a  pas  encore  re^u  du  roi 
Tordre  de  prendre  le  deuil.  Le  26  Juin  il  revient 
a  la  charge,  demandant  si  Ton  a  par  hasard  oubUé 
de  lui  donner  eet  ordre  ^).  Dans  les  lettres  qui  sui- 
rent  il  n'en  est  plus  question. 

Qaoiqae  M.  d'Avauz  eüt  tous  les  soins  possibles  de 
se  rendre  agréable  a  la  cour  oü  il  résidait,  il  n'ou- 
bliait  pas  de  veiUer  scrupuleusement  a  ce  qu'on  ne 
négligeftt  a  son  égard  rien  de  ce  qui  était  dü  aux 
ambassadeurs.   Bien  qu'il  ne  voulüt  pas  faire  paraitre 


1)  Ihid,,  I,  p.  417,  424. 

2)  md.,  U,  p.  ^4,  90,  147,  184. 
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i  la  cour  de  Saède,  qu'il  savait  qu'on  en  atait  nsé 
jadis  autrementy  il  manda  pourtant  k  son  souTendii 
qu'un  noaveau  formulaire  sur  Ie  cérémonial  a  prati« 
quer  par  rapport  anx  ministree  étrangers,  prescritait 
que  Ie  graad«-maltre  des  cérémonies  itixt  aa-devant  des 
ambassadeurs  a  la  porie  de  sou  antichambre,  ce  qai 
était  on  retranchement  d'hooneur  th  la  ooutttme  d^antre- 
fois  d'aller  jusqu'an  haut  du  degré  ^). 

Dans  nn  entretien  qn'il  ent  un  jour  aTec  Ie  maltre 
des  cérémonies  a  la  cour  de  Stockholm,  oeloi-cï  ini 
communiqua  qu*un  reglement,  fait  il  y  avait  quelqae 
temps  par  Ie  roi  de  Suède,  contenait  qne  les  maisons 
des  ambassadeurs  ne  jouiraient  d'ancnne  franchise.  H 
d'A?aux  répondit  entre  autres,  qu'en  cas  qu*il  aimftt 
quelque  malheur  k  des  domestiques  oü  ils  n'eussent 
point  de  tort,  il  espérait  quW  ne  viendrait  pas  les 
arréter  chez  lui  ^).  CSette  réponse  est  tout-a-dait  con- 
fonne  k  ce  qpe  Ie  droit  des  gens  enseigne,  savoir  que 
la  maison  et  les  domestiques  de  rambaasadeur  srat  inti- 
olables  et  que  les  lois  du  pays  oü  il  réside  n'ont  pas 
Ie  pottvoir  d'abolir  Ie  droit  des  gens,  ni  les  priinléges 
qu'il  donne  a  la  personne  et  a  la  maison  de  Tambas* 
sadeiir  ?). 

Étant  au  mois  d'Octobre  1697  sur  Ie  point  d'atoir 
une  audience  publique  auprès  da  roi  de  Saède  et 
apprenant  que,  contrairement  a  Tusage  établi^),  les 
sénateurs  n'enverraient  que  dea  carroasea  a  deoz  che- 


1)  Ibid.,  I,  p.  110.  2)  Ibid.^  I,  p.  119. 

3)  de  Wicqoefort,  VamhoêMoAenr  et  i$9  J^mêtiomi,  1,  p.  S7S,  874, 
S7&,  878. 

4)  Voir  Ie  eirémonial  de  SMde  pomr  ie$  amhüêemdeMre ,  ébêp,  % 
i  2;  ehap.  3,  $  1,  dêna  Iet  Jf^foe.  eu  9tMe^  I,  pw  160,  17U 
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yaox,  parce  qn'il  n'y  ayait  que  deux  membres  da 
sénat  qni  eussent  six  chevaux»  il  ne  voulut  pas  pour 
cela  refoser  Taudience  et  aigrir  Ie  rpi  de  Suède. 
Mais  d'aatre  part  tenant  a  ne  pas  préjudicier  a  son 
caractère  d'ambassadeur,  il  fit  dire  qa'il  serait  sati^- 
faity  pourva  que  M.  Qzenstiern  lui  rapportftt  de  la 
part  da  roi,  qu'il  n'avait  pas  été  possible  aas  séna- 
teors  d'enToyer  leors  carrosses  a  six  chevaux,  mais 
qn'ils  ne  prétendaient  pas  a  cause  de  cela  s'en  exemp- 
ter  et  qa'ils  Ie  feraient  a  la  première  occasion  ^).  La 
mème  soUicitade  poar  sa  dignité  se  montre  dans  la 
correspondance  de  Tambassadeur,  quand  il  affirme 
qu'il  n'y  a  personae  qai  puisse  entrer  avec  lai  en 
compétence  et  qu'ainsi  la  place  qu'il  aura  a  Toccasion 
de  roavertttre  de  la  diète  et  qu'il  décrit  au  long  sera 
Ia  meiUeore^),  et  quand  il  mande  que  les  tuteurs  ónt 
ordonné  qu'on  fit  une  tribune  distinguée  pour  lui  seul 
aax  obsèques  du  feu  roi  de  Suède  S). 

On  a  bl&mé  la  longueur  un  peu  démesurée  des  let- 
tres du  roi  Louis  XIV  ^).  Certes  il  n'y  a  pas  lieiji 
de  faire  ce  reproche  aux  dépêches  de  ce  roi  qu'on 
rencontre  dans  la  correspondance  que  nous  publions. 
Par  contre  il  est  parfaitement  applicable  aux  lettres 
de  son  ambassadeur  d'Avaux.  Mais  ce  qui  excuse  en 
qoelque  maniere  eet  ambassadeur,  c'est  qu'il  avoue 
Im-méme  son  défaut.  Il  dit  quelque  part  que  sa 
methode  de  mander  Ie  détail  et  la  suite  d'une  affaire 
a  cette  utilité  que  Sa  Majesté  en  voit  plus  clairement 


1)  Ibid.,  II,  p.  309,  310.    Cf.  p.  216,  216. 
2}lhid.,  I,  p.  451,  452. 

3)  IHd.,  II,  p.  324.    Voir  aiuti  II,  p.  372. 

4)  Yoir  d-doNiu,  p.  23,  uotê  l. 
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la  vérité,  qu*EIle  apprend  a  mieux  connaltre  les  sen- 
timents  et  les  dispositions  des  personnes  qai  y  ont 
eu  part  et  qu'Elle  peut  mienx  prendre  ses  mesares, 
qaand  EUe  est  si  exactement  informée.  Cependant  il 
ajoute  que,  si  Sa  Majesté  désire  des  lettres  plas  conr- 
tes  f  il  les  retranchera  et  ne  mandera  que  Ia  substance 
des  affaires  *).  Ailleurs  il  reconnalt  qu*fl  écrit  des 
lettres  terriblement  longues  au  roi^). 

Les  pages  qui  precedent  renferment  quelques  détafls, 
pouvant  servir  a  nous  faire  entrevoir  les  traits  dis- 
tinctifs  du  caractère  de  Tambassadeur  d'Avaux  et  la 
fa(on  dont  il  conduisait  les  négociations.  Quant  a  ce 
demier  point,  on  apprendra  &  Ie  connahre  encore 
mieux,  quand  on  fixera  son  attention  sur  les  princi- 
paux  sujets,  sur  lesquels  roule  la  oorrespondanoe  de 
eet  ambassadeur,  ce  k  quoi  nous  passons  maintenant 
^A  cette  fin  et  pour  donner  quelque  idéé  de  la  nature 
et  de  rimportahce  de  ce  commeroe  épistolaire  novs 
rassemblerons  d'abord  nn  certain  nombre  de  passages, 
relatifs  aux  articles,  contenus  dans  „Ie  Mémoire  da 
Toi  pour  servir  d'instruction  au  Sr  comte  d'Amu, 
allant  en  Suède  en  qualité  d'ambassadeur  eztraoidüudre 
de  Sa  Majesté." 

Un  de  ces  articles  prescrit  k  M.  d'Avaux  de  s^appli- 
quer  a  bien  connaltre  les  talents,  les  inclinations  et 
Ie  crédit  des  ministres  de  la  cour  de  Suède  et  de 
s'efforcer  d'acquérir  leur  confiance  et  leur  amitié; 
d'informer  S.  M.  régulièrement  de  tont  ce  qui  se  passé 


1)  IHd.,  1,  p.  222,  1&2;  UI  (1),  p.  224,  290. 

2}  Ihid.,  III  (1),  p.  398.  Voir  ftuin  I,  p.  117,  331  $  m  (1),  p.  23^ 
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d^ns    cette    cour^).     L'ambassadeur   s'acqoitta   avec 
beancoup  d'ezactitade  de  cette  commission.    Il  peint 
Ie  caractère  du  roi  Charles  XI  en  Ie  représentant 
comme  qnelqa'un  qui  s'occupe  imiquement  de  ses  réduc- 
tions  et  de   ses  liquidations;  celoi  du  comte  Ozen- 
stieniy    s'abstenant   de   tont  engagement   qui   poisse 
attirer  la  guérre  a  la  Suède;  celui  de  M.  Bielke  qui 
a  un  grand  ascendant  sur  l'esprit  du  roi  son  maltre; 
celui  de  M.  Maurice  Yellingk,  un  des  conseillers  du 
roi  de  Suède;  celui  de  M.  Gyldenstolpe ,  homme  tres 
corruptible  et  ennemi  de  la  France;  Celui  de  M«  d'Asfert 
personnalité  pas  a  uégliger;  celui  de  M.  Wrede,  assez 
porté  pour  les  interets  du  roi  de  France;  enfin  celui 
de  M.   Oliyenkrantz.,   l^omme  Ie  plus  habile  de  la 
Suède,  que  M.  Ozenstiem  éloigne,  autant  qu'il  peut, 
des  affaires  a  cause   de  son  mérite,  mais  dont  il  se 
sert  tous  les  jours  en  cacbette  ^).   Il  donne  une  ample 
description  des  audiences  qu*il  a  obtenues  du  roi  de 
Suède,  des  reines  et  des  princesses  ^) ,  de  la  compo- 
sitian  des  états   dü  royaume  et  des  résolutions  des 
diètes^),  du  cérémonial  de   Suède  pour  les  ambas- 
sadeurs^),  du   couronnement  solennel  du  roi  Charles 
XII  ^)  et  d'autres  cérémonies  de  ce  genre.    En  parti- 
culier il  se  plait  a  dépeindre  les  progrès  qu'il  fait 
successivement  dans  Famitié  de  M.  Ie  chancelier.    Il 
déclare  qu'a  yrai  dire  il  ne  réussit  pas  a  Ie  convertir 


1)  yégoc.  de  M,le  oamie  d'Avaux  en  Suède,  I,  p.  9,  10,  15. 

2)  IHd.,  I,  p.  79  et  raiv. 

3)  Ihid.,   I,  p.   90  et  siiiT.,   111   et  buIt.,  204,  226;  II,  p.  32, 
not€  2;  III,  p.  34,  35,  157. 

4)  Ihid.,  I,  p.  510  et  BaiF.;  II,  p.  340  et  suiT. 

5)  lUd.,  I,  p.  168  et  suiT.  6)  Ibid.,  II,  p.  379  et  saiT. 
WxBKiv  N\  36.  y 
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en  ami  de  la  France,  mais  g|a'U  parvient  eependant 
a  Tadoucir  en  lui  témoignant  de  la  déféreaoe,  en 
offrant  des  cadeaux  ^  M.  Ozenstiern,  en  ^onnant  a 
souper  non  seulement  a  lui-même,  mais  aussi  a  son 
épouse  et  a  ses  fiUes  ^).  Il  ne  cesse  d'entretenir  Ie 
roi  des  phases,  survenues  dans  les  maladies  des  mem- 
br^  de  la  familie  royale,  de  leur  mort  et  de  leon 
funérailles  ^) ,  des  broits  qui  coare^t  sar  desmariages 
prochains  d'un  prince  ou  d'une  prinoesae  de  oette 
familie^),  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  curadèrf, 
am.  moeursi  aux  études,  aux  inclinations  da  roi 
Charles  XII ,  surtout  a  ses  coarses  périlleoises  et  av^ 
écarts  ,qu'il  se  pern^et  coiyointement  avec  I9  dac  de 
Holstein  ^). 

Personne  n'ignore  que  Ie  goaYernemen,t  de  la  répa- 
blique  de  Venise  avait  jadis  ponr  coutume  d'or^onner 
a  ses  ministres  dans  les  cours  étrangères  d'appoiter 
au  retour  de  leur  ambassade  une  relation  exacte  de 
rétat  du  pays  oü  ils  avaient  servi,  des  lieux  oii  ils 
avaient  été  epiplojés,  des  persoi^ifies  avc^c  lesqoelles 
ils    avaient    négocié,   etc.    Le   méiqoire   que  Ie  roi 


1)  Ihid,,  l,  p.  125  ei  suiT.,  134,  1^9,  211,  319  et  buit.,  41f  et 
8uiy.,  432  et  suiT.,  490  et  saiT.,  549  et  suiT.;  II,  p.  1S9,  237»  274 
et  8uiT.;  III,  p.  29] ,  400  et  suir. 

2)  Ihid.,  l,  p.  114,  311,  322,  346,  350  et  euiT.,  358,  382,431, 
471;  II,  p.  57,  59,  68  et  siiiT.,  74  et  sniv.,  80  et  itiiT.,  84,  99  M 
suiv.,  137,  140  et  suir.,  297,  339,  366,  370;  III,  p.  9. 

3)  Ibid,,  I,  p.  163,  210  et  BuiT.,  395,  471  et  enir.,  549;  II,  p. 
58,  63,  72,  353  et  Buiv.,  369;  III,  p.  9,  25,  32,  39,  108,  256, 
264,  284  et  buW.,  296,  303,  320,  384. 

4)  Ibid.,  II,  p.  109,  131,  134  et  Boiy.,  139,  355;  III,  p.  21, 
29  et  Buiy..  81,  151  et  Boiy.,  257,  296  et  euiy.,  323,  327,  331  et 
Bttiy.,  336. 
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I 

Louis  XVI  fit  remettre  a  M.  d'Avaux  lors  de  son 
départ  pour  la  Suède  lui  enjoint  de  présenter,  a  son 
retour,  on  semblable  rapport^).  Eh  bien,  on  trouve 
p&rmi  les  pièces,  insérées  dans  Ie  troisième  tome^), 
UD  ^,état  présent  du  royaume  de  Suède  du  premier 
Janvier  1698 ,"  comprenant  une  briève  description  de 
Ia  familie  royale ,  une  énumération  des  membres  des 
conseils  dn  roi  et  des  sénateurs,  des  secrétaires 
d'état  et  des  membres  de  Ia  chancellerie,  des  gouver- 
nements  et  des  gouverneurs,  de  la  force  numérique 
de  la  cavalerie,  de  Finfanterie  et  de  la  flotte,  des 
villes  de  la  Suède,  enfin  des  ministres  des  puissances 
étrangères  qui  étaient  alors  a  Stockholm.  On  a  peut- 
être  droit  de  présumer  que  eet  „état  présent"  est  Ie 
projet  OU  la  base  du  projet  que  Ie  comte  d^Avaux  se 
proposait  d'offrir  au  roi,  dès  qu'il  serait  revenu  en 
France. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  M.  d'Avaux  ne  négli- 
geait  pas,  après  Ie  décès  du  roi  Charles  XI,  de  tenir 
son  maitre  au  courant  de  tous  les  changements  qui 
furent  introduits  consécutivement  dans  Ie  gouvernement 
du  royaume.  En  même  temps  qu'il  l'informe  de  la 
mort  du  roi  Charles  XI,  il  mande  quelle  sera  la  forme 
du  gouvernement,  conformément  aux  dispositions  du 
testament  du  feu  roi,  jusqu'a  la  majorité  du  prince 
Charles  XII,  c'est-a-dire ,  que  la  reine  mère  et  les 
cinq  sénateurs,  dits  les  cinq  tuteurs,  auront  toute 
la  souveraineté  pour  ce  qui  regarde  Ie  dedans  du 
royaume;  il  décrit  comment  ces  cinq  tuteurs  distri- 
bueront   les    fonctions    publiques    entr'eux;  il  avertit 


l)  Ibid.,  I,  p.  15.  2)  Ibid.,  ITI,  p.  63  et  suIt. 
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aussi  que  tout  ce  qui  a  rapport  aux  affaires  extériea- 
res  sera  traite  dans  Ie  sénat').  Dans  les  lettres 
suivantes  il  démontre  la  diminution  du  pou?oir  de 
M.  Oxenstiem  ^)  et  il  constate  que  la  majorité  de  la 
régence  est  prévenue  en  faveur  de  la  France^).  Plas 
tard  il  raconte  de  quelle  maniere  il  s'est  fait  que  Ie 
roi  de  Suède  ait  été  mis  subitement  sur  Ie  trone  au 
mois  de  Novembre  1697;  comment  il  s'ensuit  de  la  que 
la  reine  n'aura  plus  aucune  part  dans  Ie  gouverne- 
ment^); que  les  tuteurs  se  sont  démis  de  leurs  char- 
ges ^) ;  de  quelle  fa^^n  s*est  fait  Ie  couronnement  da 
roi^);  quelles  mutations  Ie  roi,  a  peine  parvenu  aa 
trone,  a  faites  a  Tégard  de  ceuz  qui  donneront  doré- 
navant  leur  avis  sur  les  affaires  étrangères^;  que  Ie 
crédit  de  MM.  Piper,  Polus  et  Wallenstedt  augmente 
beaucoup  ^). 

Gependant  ce  ne  sont  pas  seulement  les  cboses 
du  gouvernement  au  sujet  desquelles  Tambassadeur 
communiqué  ce  qu'il  sait.  On  peut  dire  en  généial 
qu'il  ne  supprime  rien  de  ce  qui  arrive  soit  a  la  coar, 
soit  dans  Ie  pays.  Aussi  ce  sont  des  nouvelles  foit 
dissemblables  qui  remplissent  les  pages  de  sa  corres- 


1)  Ibid.,  II,  p.  84  et  buit.,  89  et  iut.,  92  et  foiT.,  106  et  ■air.— 
Dans  uae  lettre,  adresaëe  par  K.  Bobinaon  au  lord  Lesington,  eett» 
distinction  entre  les  affaires  du  dedans  et  da  dehors  n'eat  paa  &iie. 
Yoir  Button,  the  Lexingion  paper»,  London,  1851,  p.  2&7. 

2)  IWd.,  II,  p.  128  et  suiT.;  III,  p.  04,  251  et  auw.,  258  et 
aniy.,  326,  400  et  suiy. 

3)  Ibid.,  II,  p.  138  et  aoiv. 

4)  IHd.,  II,  p.  340  et  raiy.;  III,  p.  94. 

5)  Ibid.,  II,  p.  370.  6)  Ibid.,  II,  p.  381  et  raiy. 

7)  Ibid,,  in,  p.  4  et  soiy..  22  et  suiy.,  49,  94. 

8)  Ibid»,  Hl,  p.  27  et  aniy.,  35  et  aoiy.,  78,  251  et  auiy. 
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pondance.  H  fait  mention  des  mouvements  de  colère 
du  roi  contre  Ie  chaDcelier  ^) ;  des  discours  qu'il  a  eus 
avec  diverses  personnes^);  de  Fimpression  que  les 
▼ictoires  des  armées  frangaises  ont  faite  sur  les 
ministres  des  aUiés^);  de  Taigreur  qu'il  y  a  entre  la 
cour  de  Suède  et  M.  van  Heeckeren  ^);  des  efforts 
infructueuz ,  faits  par  un  mathématicien  de  Jena, 
Dommé  Yigelius,  pour  réformer  Tancien  calendrier  et 
introduire  Ie  nouveau  style  dans  les  états  des  princes 
protestants^);  de  tous  les  détails  de  Tincendie  terrible 
qui  détrnisit  en  1697  Ie  ch&teau  du  roi  et  de  la  sin- 
guliere fermoté  et  piété  que  Ie  jeune  roi  a  montrées 
a  cette  occasion^);  du  grand  froid  qu'il  fait  en  Suede, 
montant  dans  Thiver  de  1698  jusqu'a  quatre-vingt- 
diz-neuf  degrés;  de  la  famine  qui  au  mois  d'Avril 
1697  désole  Ie  pays  a  tel  point  que  les  boulangers 
de  Stockholm  sont  forcés  de  déclarer  a  lliötel  de 
ville,  qu'ils  seront  bientöt  obligés  de  fermer  leurs 
boutiques,  que  buit  mille  paysans  sont  restés  sans 
pain  pendant  buit  a  dix  jours  et  que  quelques-uns 
d'entre  eux  sont  morts  au  premier  morceau  qu'on 
leur  a  donné^). 

Un  des  grands  seigneurs  de  la  cour  de  Suède  s'ap- 
pelait  Ie  comte  Nils  Bielke.  C^était  un  bomme  d'es- 
prit   et   de   grande  bardiesse.    Tel  était  Tascendant 


1)  Ihid.,  I,  p.  163  et  laiT.,  204  et  suiy.;  III,  p.  223,  258  et  sniT. 

2)  IHd,,  I,  p.  220  et  sniv.,  458  et  soir. 

3)  Ihid.,  I,  p.  287,  303  et  sniT.,  357  et  suiy. 

4)  Ihid.,  n,  p.  29  et  toiy.,  65,  73  et  suiy. 

5)  IHd.,  Il,  p.  17,  21.  6)  Ibid,,  II,  p.  133  et  suiy. 

7)  IHd,,  II,  p.  7  et  suiv.,  22,  68,  75,  76,  82,  86,  109  et  suiy., 
126,  383  et  toiy.;  III,  p.  81,  369. 
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qu'il  avait  sur  Ie  rol  Charles  XI  qu'on  assorait  a 
Stockholm  que ,  quoique  pour  Ie  moment  disgracié  en 
quelque  fagon ,  bien  certainement  il  retrouverait  faveor 
auprès  du  roi ,  dès  qu'il  serait  admis  en  sa  présence. 
Il  était  f  auteur  des  interets  de  la  Fraüce  ^).  Mais 
plus  tard  un  traite  qu'il  conclut  au  nom  du  roi 
de  Suède  avec  Télecteur  de  Brandeboarg  ezcita  Ie 
mécontentement  tant  de  Tambassadeur  d'Avaux  que 
de  la  cour  de  Suède  2). 

Ce  fut  au  mois  de  Janvier  1698  que  M.  Bielke 
commen^a  a  soupQonner  qu'on  méditait  sa  chute.  C'étaü 
M.  Piper  qui  lui  attira  Torage^).  Le  roi  nomma  des 
commissaires  pour  examiner  les  griefs  qu'on  avait 
contre  lui.  Le  proces  fut  poussé  avec  chaleur.  Le 
roi  [ne  se  possédait  pas  de  colère:  avant  que  la  sen- 
tence  füt  prononcée,  il  raya  sur  une  requéte  que  le 
comte  lui  présenta  tous  ses  titres,  ne  laissant  que 
Nils  Bielke.  Ensuite  il  le  fit  arréter,  garder  a  vue  et 
citer  a  comparaitre  devant  le  parlement  qui  lui  remit 
trois  chefs  d'accusation.  Une  maladie  empéchant  E 
Bielke  de  comparaitre  dëvant  ce  tribunal,  il  chaiigea 
son  avocat  d'implorer  tout  simplement  la  gr&ce  du 
roi.  Celui-ci  le  priva  de  ses  charges  et  de  ses  digni- 
tés;  il  lui  öta  méme  la  libre  disposition  de  ses  bieas 
et  ne  lui  laissa  que  ses  revenus.  Toutes  ces  rigueurs 
M.  Bielke  avait  a  les  subir,  sans  qu'on  obsenU 
aucune  forme  de  justice  dans  son  proces.  Lorsqu^enfin 


1)  Uid.,  I,  p.  39,  40;  39,  note  1;  62,  81,  mote  3;  95,  97,  420, 
488,  538  et  suIt.,  542;  III.  p.  26,  31,  32, 

2)  Ibid.,   II,   p.  5  et  soit.,  20  et  soiT.,  24  et  suir.,  46,  62,  68, 
98,  100  et  suIt.,  173,  229  et  saiv.,  353,  355, 

3)  IHd,,  III,  p.  26,  49,  109, 
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Taction  fat  intentée  régulierement  contre  lui,  Ie  pro- 
ces tralna  jusqu'au  mois  d'Avril  1705.  Nons  en  avons 
mentioDné  Ie  dénouement  plus  haut  ^). 

L'ambassadeur  de  France  soit  dans  ses  rapports 
pas  k  pas  Ie  coars  de  ce  proces.  De  méme  il  n'omet 
dans  sa  correspondance  aucune  particalaiité,  relative 
aa  debat  du  voyage  du  czar  Pierre  Ie  grand  ^) ,  voyage 
qai  paraissait  d*abord  si  bizarre  et  si  incroyable  et 
aa  roi  Loais  XIV  et  a  son  ambassadeur ').  Encore 
il  roae  toute  son  attention  aux  rapports  entre  Ie  roi 
et  Ie  clergé.  Lors  de  Télévation  au  tróne  du  roi 
Ghartes  XII  il  n'y  avait  eu  que  Ie  clergé  qai  s'était 
fait  prier  ao  peu  ^).  Après  Ie  coo'ronnenient  M.  d'Avaux 
écrit  ^)  qae  les  prétres  qui  avaient  été  si  soumis  et  si 
respectueuz  pendant  Ie  règne  precedent  ne  paraissent 
pas  fort  satisfaits  du  noaveau  roi  et  que  leur  mécón- 
tentement  a  pris  son  origine  de  ce  qu'on  Ta  mis.  sur 
Ie  troné  presque  malgré  eux.  Un  d'eoz  s'enhardit  a 
précber  contre  une  résolation  de  la  diète ,  portant  que 
Ie  poaToir  du  roi  était  illimité.  On  lui  fit  son  proces 
et  Ie  condamna  a  perdre  yie,  honneur  et  biens.  La 
fureor  des  prdtres  s'accrut  encore,  lorsque  Ie  parle- 
ment condamna   un  d'entre  eux  qui  avait  commis  de 


1)  Ihid,,  in,  p.  79,  109  et  »aiv.,  116,  155,  237  et  suiv.,  264  ei 
SOIT.,  284,  332  et  soi?.,  340  et  soiv,,  383.  —  Toir  pour  Ie  dénoae- 
ment  III,  p.  334,  note  1. 

2)  Ihid,,  Tl,  p.  11  et  soit.,  26,  99,  110  et  suiy.,  132  et  Baiy., 
143  et  suiy.,  152,  172  et  taiy. 

3)  Yoir  ponr  ee  qui  regarde  Ie  roi  III  (2),  ia  fin  de  la  lettre  da 
roi  da  31  Janyier  1697. 

4)  Nfyoeiat.  m  Smède,  III,  p.  342. 

5)  Yoir  poar  ce  qai  euit  Ihid.,  II,  p.  371,  375;  III,  p.  56  et 
saiy.y  385  et  saiy.,  400, 
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vils  crimes  a  passer  par  les  bagaettes  et  a  étre  envojé 
ensaite  aux  galères  et  que  Ie  roi  refasa»  malgré  lean 
prières,  de  lui  faire  gr&ce.  Alors  iU  surent  si  pea 
maitriser  leur  colère  que  trois  d'entre  eaz,  chacan 
dans  son  église,  prououcèrent  un  sermon  sur  Ie  méme 
texte»  savoir  que,  quand  Dieu  vent  a£Biger  nn  tojbxibi», 
il  lui  donne  un  enfant  poor  roL 

'A  regard  des  négociations  proprement  dites,  Ie 
mémoire  du  roi,  devant  servir  d'instruotion »  preecrH 
au  comte  d'Avauz  de  découvrir  la  disposition  de  la 
cour  de  Suède  et  de  faire  ensuite  tous  ses  effiuis, 
d'abord  pour  rétablir  une  parfaite  correspondance  entre 
cette  oour  et  celle  de  France;  pais  ponr  mainteoir 
cette  cour  dans  Texacte  neatralité  qui  conrienl  a  an 
mediateur,  en  sorte  qu'elle  ne  renouvelle  point  son 
traite  avec  Tempereur  et  n'accorde  ancun  seoours  anx 
alliés;  ei\fin  pour  engager  cette  couir  a  résister  k 
l'agrandissement  de  la  maison  de  Brunswick  et  a  ap- 
puyer  fortement  les  remontrances  des  princes  de  Tem- 
pire  qui  s'opposent  a  Térection  d'un  neuvième  électorai 
Le  mémoire  du  roi  ordonne  de  plus  a  rambassadeur 
d'insinuer  a  la  cour  de  Suède,  dès  que  la  neutralité 
est  assurée,  que  Foccasion  est  belle  pour  s^agrandir 
en  AUemagne  et  pour  ressaisir  la  souTeraineté  sur  b 
ville  de  Bréme.  Enfin  il  lui  commando  de  projeter 
avec  les  ministres  de  Suède  un  traite  d'alliance,  au 
cas  que  dans  la  suite  du  temps  il  trou?e  la  cour  de 
Suède  disposée  a  entrer  dans  cette  voie  i). 

Ainsi  l'instruction  se  reduit  en  somme  a  dnq  points 


1)  Ibid.,  I,  p.  2  et  soiT. 
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principattx.  C'est  surtout  Ie  maintien  d'ane  esacte 
Deatralité  et  ropposition  a  Térection  du  nenvième  élec- 
torat  dont  rambassadeur  aura  a  s'occuper,  s'il  veut 
mériter  la  bonne  gr&oe  du  roi  son  mattre.  Tant  Vln- 
struction  que  mainte  dépêche  fait  voir  que  Ie  roi 
désire  que  M.  d'Avaux  voue  sou  application  spéciale 
et  toute  son  adresse  a  ces  deux  points  ^).  Louis  XIV 
n'ignore  pas  que  Ie  roi  de  Suède  a  en  horreur  tout 
engagement  qui  pourrait  Ie  faire  entrer  en  action  pen- 
dant Ie  cours  de  la  guerre  qui  embrase  Ie  continent. 
Maïs  il  craint  que  ses  ennemis  ne  persuadent  Ie  roi 
de  Suède  a  leur  donner  les  secours ,  stipulés  dans  les 
traites  que  ces  ennemis  avaient  jadis  conclus  avec  la 
couronne  de  Suède.  C'est  pourquoi  Louis  tfi.che  de  dé- 
montrer  que  Ie  traite  qui  pou?ait  donner  sujet  a  l'em- 
pereur  de  demander  des  troupes  est  expiré  et  que  la 
Suède  est  en  droit  de  refuser  tout  secours  qui  pour- 
rait rendre  son  interposition  suspecte  k  la  France. 
Quant  aux  traites  entre  la  Suède  et  les  États  Géné- 
raux  qui  obligent  cette  couronne  a  assister  d'un  corps 
de  6000  hommes  et  de  12  vaisseaux,  en  cas  que  les 
États  Généraux  soient  attaques»  Ie  roi  ordonne  a  son 
ambassadeur  d'objecter  que  les  États  Généraux  sont 
agresseursy  et  non  attaques,  en  ce  qu'ils  ont  donné 
leurs  troupes  et  leur  flotte  au  prince  d'Orange  pour 
aUer  détrdner  Ie  roi  son  beau-père. 
Le  roi  *de  France  enjoint  a  son  ministre  d'exposer 


1)  Voir  tar  oe  qui  snit  Ibid.,  I,  p.  2  et  ■oiy.,  1,  18,  24  et  suiv., 
25,  note  1,  39,  47  et  soiT.,  '61,  66  et  suiT.,  77  et  suiT.,  95  et  nar,, 
103,  124  et  nuT.,  132  et  suiT.,  135  et  but.,  U3  et  suir.^  166  et 
•UT.,  182,  249  et  sniT.,  309,  439,  548. 
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nettement  a  la  cour  de  Suède ,  qu'il  est  de  ton  intérfit 
de  préférer  ramitié  de  la  France  a  celle  des  alliés. 
II  déroule  ud  tableau  effrayant  de  tout  ce  que  la  Snéde 
aura  a  appréhender  dans  la  suite  des  temps,  si  Ia 
cour  de  Vienne  parvient  a  réaliser  ses  desseins.  Qoand 
Fempèreur  aura  réussi  dans  son  entreprise,  relatiTe 
kn  neuvième  électorat,  il  n'aura  pas  beaucoap  de 
peine  a  se  rendre  maltre  absolu  de  toute  rAllemagne. 
L'étant  presque  de  toute  ritalie,  il  lui  sera  £acile  de 
s'emparer  de  la  plus  grande  partie  de  la  monarclue 
d'Espagne,  des  que  Ie  roi  catholique  Went  a  moorir. 
Toute  cette  puissance  étant  réunie  sur  une  méme  téte, 
il  ne  coAtera  guères  a  Tempereur  d*établir  sa  demi- 
nation  sur  toute  la  mer  Baltique,  aussi  bien  que  sar 
TAdriatique ,  sur  la  Méditerranée »  sur  I'Océto  et  dans 
les  Indes  occidentales. 

Le  roi  Louis  XTV  rappelle  de  plus  que  de  toot 
temps  les  Provinces-Unies  ont  donné  des  preilTes  de 
leur  animositê  contre  la  Suède.  Il  fait  obsenrerquè, 
quoique  ayant  poui'  le  moment  besoin  de  ménager  la 
Suède,  elles  arrètent  et  confisquent  ses  raisseauz  et 
emploient,  conjointement  avec  les  Ai%lais,  tous  les 
moyens  possibles  pour  détruire  son  commerce.  Les 
Suédois  doivent  donc  se  tenir  pour  assurés  que»  si 
les  forces  d'Angleterre  et  de  HoUande  prévalaient  sur 
mer  a  celles  de  Frknce,  et  que  le  princé  d'Orange 
réussit  a  affermir  son  pouvoir  sur  les  deux  nations, 
la  Suède  aurait  fort  a  soufirir.  Il  conclut  que  la 
prudence  ezige  du  roi  de  Suède  de  prévenir  cette 
f&cheuse  extrémité  et,  en  cas  qu'il  ne  venille  rien 
faire  pour  la  détourner,  de  ne  pas  y  pousser  au  moins 
par  d'injustes  assistances. 


Digitized  by  VjOOQIC 


INTBODUCTION.  LXXV 

En  somme^  dit  Ie  roi,  ce  sera  autant  de  gagné,  si 
M.  d'Avaux  peut  obtenir  que,  sans  convention,  ni 
traite,  la  Süède  persiste  dans  une  stricte  neutralité; 
qu'elle  ne  renouvelle  point  son  traite  avec  rempereur; 
qa'elle  ne  loi  accorde  aucun  secours  sous  aucun  pré- 
texte  et  qa'elle  n'entre  dans  aucun  engagement  avec 
les  ennemis  de  Sa  Majesté.  Il  autorise  son  ambas- 
sadeur a  promettre  une  gratification  de  cent  mille 
livreSy  payable  sans  retard,  soit  au  comte  Oxenstiern , 
soit  aux  autres  ministres  bien  intentionnés ,  s'ils  sont 
a  méme  d'engager  Ie  roi  de  Suède  a  persister  dans 
une  parfaite  neutralité  et  a  se  ranger  du  coté  dés 
prihces  qui  s'opposént  au  neuvième  électorat 

Yoici  une  des  dif&cultés  que  1'ambassadeur  eut  a 
surmonter.  Le  chancelier  Oxenstiem  n'était  originai- 
rement  pas  éloigné  de  conseiUer  au  roi  son  maitre 
de  coAyertir  en  troupes  les  douze  vaisseaux  qu'il  pré- 
tendait  que  ce  prince  fót  obligé  de  donner  aux  Hol- 
landais  en  vertu  des  traites ,  pourvu  que  la  Suède  püt 
obtenir  par  la  que  les  HoUandais  réparassent  préala- 
blement  le  mal  qu*ils  avaient  fait  au  commerce  sué- 
dois.  L'ambassadeur  craignait  aussi  que  le  roi  de 
Suède  ne  se  conduisit  dans  cette  affaire  selon  sa  cou- 
tume,  c'est-a^dire  qu'il  ne  crüt  pas  pouvoir  s'arroger 
Ie  droit  de  refuser  le  secours  promis ,  car  un  engage- 
ment qu'il  avait  contracté  était  bien  plus  la  règle 
des  actions  de  ce  prince  que  ce  qui  convenait  a 
ses  interets  et  au  bien  de  son  état.  'A  Tégard  du 
contingent  il  concédait  qu'il  n'y  avait  rien  de  stipulé 
la-dessüs  a  Ia  diète  de  Satisbonne;  mais  il  ne  savait^ 
si  Ie  roi  de  Suède  ne  considérerait  comme  un  prece- 
dent  qui   le  liait  qu'il   avait  envoyé  quelques  années 
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auparavant  douze  cents  hommes  a  titre  de  contingent 
en  Hongrie. 

Ce  qui  causait  surtout  de  Tinquiétude  a  M.  d'Avanx, 
c'étiit  qae  MM.  van  Heeckeren  et  Goeurtz  faisaient 
des  offres  considérables  aox  principaux  ministres  de 
la  cour  de  Suède  et  qu'ils  avaient  a  disposer  d'nne 
somme  de  cinquante  mille  écus  d*argent  comptani 
Afin  d'y  obvier  M.  d'Avanx  insinaait  aa  chanceUer 
qu'une  bonne  raison  pour  refaser  toute  demande  de 
secours  aux  HoUandais  serait  que,  lorsqu'une  fois  an 
traite  est  rompu,  il  ne  peut  être  rétabli  que  par  on 
nouvel  acte;  qu'ainsi  les  États  Générauz,  quand  méme 
ils  réparaient  tous  les  dommages  qu*ils  avaient  cansés 
en  contravention  avec  les  adlcles  stipulés,  ne  pour- 
raient  par  cela  valider  Ie  traite,  mais  qu'ii  en  üau- 
drait  un  nouveau  par  lequel  les  parties  convenaient 
que  Ie  traite  qui  avait  été  rompu  anrait  son  effet  comme 
auparavant. 

C'étaient  en  particulier  MM.  d'Asfert  et  Wrede  qm 
aidèrent  Ie  comte  d'Avaux  a  lever  tous  les  obstades. 
L'ambassadeur  remit  au  comte  d'Asfert  un  mémoiie, 
contenant  les  raisons  qu'il  devait  alléguer  au  roi  sou 
mattre  pour  l'engager  a  observer  une  exacte  neutralité. 
Peu  après  ce  comte  lui  donna  avis  qu'il  avait  en 
la-dessus  un  entretien  avec  Ie  roi  qui  lui  avait  dit 
d'en  parier  aussi  a  M.  Qxenstiern,  et  qu'étant  allé 
dès  Ie  lendemain  chez  Ie  chancelier,  il  avait  été  fort 
surpris  que  Ie  roi  Tavait  prévenu.  Celui-ci  avait  pris 
cette  affaire  tellement  a  coeur  qu*il  était  allé  lui-même 
en  parier  au  ministre.  Enfin ,  grftce  a  son  application 
Ie  comte  d'Avaux  eut  la  satisfaction  de  voir  que, 
quelques  efforts  que  les  alliés  fissent  pour  porter  Ie 
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roi  de  Suède  a  faire  passer  des  troupes  en  AUemagne 
et  a  se  declarer  contre  Ia  France,  ces  e£fort8  farent 
impuissants. 

Le  roi  de  France  comprenait  tres  bien  que  la 
Suède  inclinerait  davantage  a  observer  une  neutralité 
inviolable,  quand  sa  médiation  aurait  été  acceptée 
par  les  puissances  belligérantes.  Pour  la  pi*emière 
fois  le  roi  de  Suède  Tavait  offerte  au  mois  d'Octobre 
de  Tan  1690 ').  Mais  elle  avait  été  refusée.  Les 
alliés  soupQonnaient  qu'elle  avait  été  présentée  unique- 
ment  pour  aller  audevant  des  voeux  du  roi  de  France. 
L'offre  fut  réitérée  en  Avril  1691.  La  plupart  des 
alliés  montrèrent  alors  plus  de  penchant  a  raccueillir. 
Cependant  ils  ne  Tacceptèrent  pas  encore  officiellement. 
Le  roi  de  France  au  contraire  n'avait  pas  plutdt  appris 
que  la  Suède  présentait  ses  „bona  officia"  qu'il  les 
agréa  sans  hésiter  et  sans  y  apporter  aucune  clause, 
ni  restriction.  Premièrement  le  marquis  de  Bethunes 
s'expliqua  dans  ce  sens.  Ensuite  son  successeur  donna 
plus  d'une  fois  la  même  assurance  a  la  chancellerie 
et  au  roi  de  Suède.  Qui  plus  est,  Louis  XIV  mit  le 
roi  de  Suède  en  possession  de  la  médiation  par  la 
dédaration  sur  les  points  préliminaires  que  son  ministre 
en  Hollande  fit  a  celui  de  Suède  ^  comme  au  ministre 
da  médiateur^). 

La  cour  de  Danemarc,  estimant  que  son  crédit 
seul  n'était  pas  assez  grand  auprès  des  puissances 
belligérantes  pour  faire  yider  cette  affaire»  souhaitait 


I)  Yoir  Aciêi  êi  mémoires  dea  nêgodai,  de  la  paix  de  Myewick, 
I,  p.  2  et  raiy. 
%)  Nêgoeiai.  en  Suède,  II,  p.  104. 
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que  la  médiation  fiit  offerte  conjointement  par  la  Saède 
et  par  Ie  Danemarc  ^).  Primitivement  on  paraissait  a 
la  cour  de  Suède  assez  enclin  a  appuyer  eet  arrange- 
ment; mais  Ie  chancelier  Oxenstiem,  sachant  qae 
plusieors  alliés  avaient  déclaré  ne  pas  vouloir  de  la 
médiation  du  Danemarc^),  Ie  fit  rejeter,  car  il  craig- 
nait  de  rendre  la  médiation  de  la  Suède  suspecte  et 
de  la  faire  refuser  une  troisième  fois').  Louis  XIT 
pour  sa  part  était  content,  pourvu  que  la  Suède  ne 
travers&t  point  les  offres  que  Ie  Danemarc  pourrait 
faire  de  sa  médiation.  Bientot  Tambassadeur  d'ATaox 
se  yit  en  état  de  mander  que  Ie  roi  de  Suède  refissait 
absolument  de  partager  les  offices  de  médiateor  afec 
Ie  Danemarc.  Ge  qui  aigrit  beaucoup  Ie  roi  de  Suède 
contre  Ie  roi  de  Danemarc,  c'est  qu'il  eroyait  savoir 
que  celui-ci  avait  poussé  l'électeur  de  Braodebouig  a 
empécher  que  Ie  prince  d'Orange  n'aocept&t  la  médi- 
ation de  la  Suède.  Comme  on  voit,  la  médiatioD  da 
Danemarc  n'aboutit  a  rien.  M.  Gaillardin  se  trompe, 
disant  que  Louis  XIV  accepta  au  mois  de  Juillet  1693 
la  médiation  des  rois  de  Suède  et  de  Danemarc^). 

En  attendant  l'affaire  de  la  médiation ,  contrecarxée 
par  les  alliés,  marchait  fort  lentement^).    C'est  pour- 


1)  Yoir  Bur  oe  qui  snit  Ihid.,  l,  p.  100,  115,  210,  226,  338,  352,  522. 

2)  Voir  lH-denros  nne  lettre  de  M.  van  Weede  Tan  Dickrelt  k  M. 
Heinsins  dtaxs  ran  der  Heim ,  Xe«  arekivea  dm  jframd^pêmntmaairt 
A.  Seinêku,  III,  p.  70. 

3)  II  y  «Tait  encore  d'autrea  raitoiu  qui  fiiiiaient  que  la  ooor  de  Suède 
rejeta  Ie  conoours  de  la  Suède.  Yoir  Nigoe.  en  Smède,  1,  p.  334  et  hut. 

4)  Gaillardin,  HiUoWê  du  rhgne  de  Louis  XIV,  têtMe  ei  iuUeaus, 
1875.  V,  p.  406. 

5)  Yoir  pour  oe  qui  suit  Négoeiat.  du  eomte  d^Avamx  em  Suidê, 
l,  p.  68,  241,  249  et  auiy.,  515,  558;  II,  p.  18,23,41.48,50,65, 
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qaoi  M.    d'Ayav  engagea  aa  milieu  de  Tan  1693  Ie 

comte  d'Asfert  a  stimaler  Ie  comte  Oxenstieni»  ce  qae 

M.  d'Aafert  fit  avec  tant  de  succes  que  Ie  chancelier 

promit  d'y  travailler  sérieusement     Pour  sa  part  Ie 

roi  de  Suède  déolara  s'étre  détenniné  au  parti  de  la 

faire  accepter.    Et  quoiqu'elle  n'eüt  pas  encore .  été 

agréée  par  les  alliés^  il  envoya  bientöt  uue  lettre  a 

ses  ministres  dans  les  cours  étraugères ,  conteoant  les 

conditions,  offertes  par  Ie  roi  de  France  a  laplqpar|t 

des  poissaooes  belliyérautes  i).    Les  États  Généraux 

étaient  les  premiers  d'entre  les  alliés  qni  se  montraient 

disposes  k  accepter  la  médiation.    Mais  il  dura  encore 

jusqn'an  commencement  de  Tannée   1697,  ayant  que 

TenYoyé  de  Tempereur,  M.   Staremberg,  et  celui  d^s 

Provinces-Unies ,  M.  van  Heeckeren,  regnrent  l'ordre 

de    faire   oounattre   eu   fonne  au  roi  de  Suède  que 

leurs  maltres  consentaieut.    Seule  l*Espagne  p^*sista 

dans  8on  refus^). 

Ayant  de  youldr  accepter  la  médiation  de  la  Suède , 
la  cour  d*£spagne  exigea  que  préalablement  la  France 
rendlt  par  préliminaj^re  tous  les  lieux,  nommés  dans 
une  liste  des  réunions  ou  occupations,  faites  par  Sa 
Majesté  Tres  Chrétienne  depuis  Ie  traite  de  Nimègue 
dans  les  proyinces  de  Sa  Majesté  catholique  aux 
Pays-Bas.   Ce  fut  l'ambassadeur  d'Espagne  a  la  Haye , 


140  y    ISI ;   Acieê  et  mémoireê  des  nfyoeiat  de  la  paix  de  Ryewieh^ 
I,  p.  98  et  tuiv.,  258  et  raW.,  279. 

1)  Toir  cette  lettre  Ihid.,  I,  p.  391  et  Buiv. 

2)  M.  d'Ayaax  ne  nomine  pas  M.  Bobinson »  r^ident  du  roi  d'An- 
^leterre,  qni  y  ooaseotit  également.  Voir  Acieê  ei  mémairea  dee 
^^o^ai,  de  la  paix  de  Rytwiek,  l,  p.  328  et  raiy.y  341  et  soiy. 
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M.  de  Quiros,  qai  présenta  Ie  5  Février  1697  oette 
liste  au  médiateur  >). 

Quant  a  Tempereur,  il  avait  longtemps  hésité  a  accé- 
der,  ce  qai  n'est  guère  étonnant,  car  les  interets  de 
ce  prince  étaient  en  gênéral  tout-a-fait  contraires  a 
ceoz  du  roi  Tres  Ghrétien,  et  outre  cela  il  avaitToeQ 
sur  TEspagne,  en  cas  que  Ie  roi  de  ce  pays-d  vlnt 
a  mourir.  L'empereur  était  d'avis  qu'il  lui  importait 
que  la  ligue  ezistante  continu&t  a  subsister,  pourem- 
pécher  Louis  XIV  de  s'emparer  k  la  mort  du  roi  sabi- 
tement  de  TEspagne,  située  si  a  portee  de  laFranoe. 
C'était  Topinion  non  seulement  de  H.  d'Avauz^),  maïs 
aussi  de  Guillaume  III  et  de  Heinsius').  II  se  pent 
anssi  qoe  Tempereur  craignlt  Ie  rétablissement  des 
relations  amicales  entre  la  France  et  FEspagne  durant 
la  yie  du  roi  d'Espagne  Charles  II  ^).  IL  Klopp  nie 
que  1'une  ou  Tautre  de  ces  opinions  soit  fondée^. 

Geux  qui  depuis  longtemps  souhaitaient  réellement 
la  paixy  c'étaient  Louis  XIV  et  Guillaume  Hl.  Le  roi 
de  France  savait  que ,  malgré  ses  victoires ,  le  pays 
était  trop  épuisé,  pour  qu'on  pftt  Tobliger  a  de  non- 
veaux  efforts.  Quant  a  rinclination  de  Guillaume  poor 
la  paiz,  des  lettres  innombrables  en  font  foi^). 


1)  Yoir  cette  lUte  dans  les  AeUt  êi  wUmowês  deg  nés/oeiai,  4t  U 
paix  de  Bynciek,  1,  p.  285. 

2)  Yoir  Nêgoeiat  d»  eomte  éPAvamx  en  Suède,  I,  p.  398  ettuir. 

3)  Yan  der  Hom,  let  arekwes  dm sraud^peueionuaire  A,  SeUumi, 
III,  p.  222  et  suiy.,  233  et  soiy. 

4)  H.  Mannen  Button,  the  LexingUm  paper 9,  p.  214.  mote  1. 

5)  Sllopp,   Der  FaU  dea  Mauëee  Simart  mmd  die  SmeeeesioB  iet 
Mautet  Mannover,  1879,  YII,  p.  2f3  et  »uiy.,  340. 

6)  Yoir  Grimblot,  Lettert  of  WUliam  III  amd  Louit  XIV  aai 
of  their  minittert,  I,  p.  17  et  aaiy.,  39,  62,  71,  89,  97  et  euiy.i 
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Nous  n'avons  pas  a  retracer  ici  l'bistoire  des  négo- 
ciatioüs  qoi  conduisirent  a  la  paix  de  Ryswick.  Il 
sttffit  de  dire  un  mot  des  propositions  qui  ont  été 
faites  pendant  Ie  cours  de  ces  négociations.  Selon 
H.  Bobinson,  secrétaire  du  roi  de  la  Grande-Bretagne, 
Ie  comte  d'Ozenstiern  lui  aurait  raconté  que,  dans 
nne  de  ses  premières  conférences  avec  Ie  comte  d^Ayauz, 
il  lui  avait  dit  que  Ia  Suède  ne  ferait  aucune  démarche 
pour  rétablir  la  paix,  a  moins  que  Ie  roi  de  France 
ne  consentit  a  restituer  toutes  ses  conquétes,  a  aban- 
donner  Ie  roi  Jacques  et  a  reconnattre  Ie  roi  Guillaume, 
a  qnoi  M.  d'Avauz  aurait  répliqué  que  ces  conditions 
étaient  tres  dures,  mais  qu'il  remerciait  M.  Ozenstiern 
de  sa  franchise.  On  peut  lire  tont  cela  dans  une 
lettre  de  M.  Heinsius  a  M.  van  Haren ,  a  laquelle  se 
réfere  M.  Klopp  >).  Le  compte  que  Tambassadeur 
rendit  au  roi  Louis  XIV  de  ses  premières  audiences 
auprès  du  chancelier  de  Suède  ne  contient  absolument 
rien  de  ce  genre  ^). 

La  conversation  dont  M.  Oxenstiern  aurait  fait  part 
a  M.  Robinson  doit  avoir  eu  lieu  avant  le  18  Mai 
lö93.  Par  contre  c'est  dans  une  lettre  du  27  Mai  de 
cette  année  que  le  roi   de   France  énumère  pour  la 


103;  Bftiike,  Sngluehe  Oewhichte  (Hist  d'Angleterre) ,  VII,  Appen- 
dioe,  4e  section,  p.  88,  90  et  sniy.,  95  et  suIt.,  102,  106  et  euiy., 
110  et  suiy.,  114,  121;  yan  der  Heim,  Mei  archief  van  den  raad'' 
peunouarië  Meinsiue,  1,  p.  188;  II,  p.  71;  III,  p.  36,  61,  123  et 
saiy.,   131,  150,  172,  221  et  suiy.,  226  et  suiy.,  235  et  suiy.,  245. 

1)  Yao  der  Heim,  Het  archief  van  den  raadpensionarit  Seintiua, 
I,  p.  187,  188;  Klopp,  Der  Fall  des  Bauaee  Stuari  nnd  die  Suecêë» 
iion  des  Haneee  Mannover,  eto.,  YI,  p.  237. 

2)  Yoir  Négodat,  de  M.  Ie  comte  d^Avanx  en  Suède,  I,  p,  64  et 
suiy.,  99  et  suiy.,  253  et  suiy. 

WsuBX  mo,  36.  VI 
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première  fois  les  conditions  auxquelles  il  TOttdrait 
£aire  la  paiz  ayec  rempire  d'AUemagne  et  qa*il  anto- 
rise  son  ambassadeur  k  les  commaniquer  a  11  Oxen- 
stiern  ^).  Le  2  Jaillet  il  les  exposé  de  nouveau  afec 
pltis  de  détail  en  donnaüt  encore  une  fois  k  M.  d'Avanx 
la  permission  d'en  informer  le  roi  de  Suède  et  ses 
miuistres  et  en  lui  ordonnant  méme  de  dédarer  qu'elies 
fiont  son  ultimatum  ^.  Toutefois  il  lui  défend  de  oom- 
muniquer  ces  articled  par  écrit.  Le  22  Jnillet  suiYaot 
M.  van  Heeckeren ,  envoyé  des  États  Généranx  a  Stock- 
holm, rend  compte  k  M.  fieinsias  des  conditioni, 
stipulêes  par  le  roi  de  France.  Je  dots  ajoater  que 
son  rapport  n -est  pas  tout-fc-fait  correct  Le  livre  de 
M.  van  der  Heim  contient  une  énnmération  de  ces 
conditions  qui  a  peu  d'articles  prés  est  exacte.  Aussi 
une  grande  partie  de  la  déptehe  du  roi  est  inséiée, 
sous  le  titre  d'eztrait,  dans  ,,les  Actes  et  mémoires 
des  négociations  de  la  paiz  de  Ryswick."  M.  Dopp 
nous  apprend  que  pareil  eztrait  fut  répandu  au  mois 
d'Aoftt  1693  a  Stockholm  et  a  Copenhague  en  guise 
de  feuille  volante. 

Dans  une  lettre,  datée  du  15  Octobre,  le  roi  de 
France  persiste  dans  ses  dispositions  pacifiques.  Eo 
omettant  seulement  l'empire  il  tracé  un  plan  complet 
de  ses  intentions  a  Tégard  de  tous  les  alliés,  savoir 
de  TËspagne,  des  Provinces-Unies»  du  prince-évéque 
de  Liège,  du  duc  de  Lorraine,  du  duo  de  Mantoie 
et  de   TAngleterre,   et  il  ordonne  au  comfte  d*Avaux 


1)  Ihid,,  l,  p.  189  «t  suiT. 

8}  Yoir  a-deuoB  el  Mr  «ib  qtd  êuit  /^U,  I,  p.  257  ei  miiT.  ft 
Klopp,  Der   Faü  des  Bamees  Stuart,  «to.,  TI,  p.  237,  238. 
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de  donner  les  informations  requises  a  qui  de  droit. 
Le  12  Nov.  il  répète  ses  instractions,  preacrit  a  son 
ambassadeur  de  mander  immédiatement  au  comte 
Oxenstiern  les  poavoirs  qu'il  lui  a  accordés  par  sa 
dépêche  précédeate  et  le  prie  de  'conclure,  s'il  j  a 
lieu,  par  quelque  écrit  ou  conventiou.  Ce  que  M. 
Elopp  a  tiré  d'une  pièce,  conserrée  aux  archiTes  de 
Yienne,  s'accorde  pr^sque  littéralement  aTec  tel  pas- 
sage de  la  dépêche  du  roi  du  15  Octobro  qui  se  rap- 
porto aux  affaires  d'Angleterre.  Mais  M.  Gaillardin 
coafond  les  ohoses  en  disant  qtt'^au  mois  de  novembre 
1693  liouis  XIV,  sur  la  demande  de  d'AYauz,  fit 
conualtre  explicitement  ses  intentious  enyers  toos  les 
alliés."  D*abord  c'est  au  mois  de  Juillet  que  le  roi 
déclare  ses  desseins  pour  la  première  fois.  M.  Gail- 
lardin cite  d'une  maniere  trop  vague»  sans  indiquer 
la  page,  les  „Actes  et  mémoires  des  négodations  de 
la  paix  de  Ryswick"  et  résumé  dans  une  seule  décla- 
raüon  ce  que  le  roi  de  France  a  proposé  a  diverses 
époques.  Probablement  un  extrait  d'une  dépêche  du 
roi,  écrite  le  13  Novembre  1693  a  M.  deBonrepauz, 
son  ambassadeur  a  la  cour  de  Danemarc»  a  occasionné 
Terreur  de  M.  Gaillardin  quant  a  la  date.  £n  second 
liea  ce  n'est  pas  au  mois  d'Octobre  que  le  roi,  sur  la 
demande  de  M.  d'Avauz,  fait  connaltre  ses  intentions. 
Déja  au  mois  de  Mars,  après  le  premier  entietien  qu'il 
avait  eu  avec  M.  Oxenstiern,  M.  d'Avaux,  se  conformant 
a  un  désir,  exprimé  par  le  chancelier,  avait  pris  la 
liberté  de  prier  son  maltre  d'avoir  assez  de  confiauce 
en  lui,  pour  lui  faire  savoir  les  conditions  auxquelles 
il  voudrait  faire  la  paix  avec  Tempire.  U  assurait 
en    même   temps   qu'il  ne  manquerait  pas  d'adresse 

VI*  • 
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pour  faire  un  bon  usage  des  ouYertores  da  roL  D 
est  Trai  qu'a  rinstigation  du  comte  Ozenstiern,  M. 
d'Avaux  revient  encore  a  la  charge;  mais  ce  n'estpas 
Ik  la  raison  pourquoi  Ie  roi  manifesta  ses  intentions  ^). 

Quoique  Tambassadeur  s'entrettnt  a  diverses  reprises 
avec  Ie  copite  Oxenstiem  dans  ses  discours  sur  les 
fondements  de  la  paiz,  il  s*abstint,  comme  de  raison, 
de  s'ezpliquer  précisément,  avant  d'en  avoir  re^a 
Tordre^).  Ce  n'est  que  Tors  Ie  20  JuiUet  1693,  une 
vingtaine  de  jours  après  les  ouvertures  du  roi  a  son 
ambassadeur,  que  celui-ci  apprit  a  M.  Oxenstiem  les 
offres  que  Ie  roi  faisait  pour  Ie  rétablissement  da 
repos  de  Tempire.  Au  mois  de  Novembre  Tambassar 
deur  fit  a  M.  Oxenstiem  de  nouvelles  ouvertures  oon- 
cemant  les  conditions  que  Ie  roi  présentait  aux  alliés, 
principalement  au  duc  de  Lorraine  et  au  roi  d'Espagne. 

C'est  a  cela  que  se  borna  provisoirement,  autant 
que  nous  pouvons  en  juger,  la  part  active  qne  M. 
d'Avaux  prit  a  Tavancement  de  la  paix:  Ie  manascrit 
de  ses  négociations  que  nous  publions  ici  ne  contient 
pas  sa  correspondance  des  années  1694,  1695, 161M!. 
Les  notes  officielles  qui  furent  échangées  pendant  ces 
années  par  les  puissances  Européennes  et  qui  ont  ét< 
recueillies  dans  „les  Actes  et  mémoires  des  négocia- 
tions de  la  paix  de  Ryswick'  montrent  que  l'afEure 


1)  Yoir  Bor  tont  opla  Ibid,,  1,  p.  69  et  buW.,  279,  359.  409  «t 
BVLvr.,  472  ei  siiiT.;  Kloi^,  U.,  YI,  p.  262,  263,  378,  379;  GiQ- 
lardin,  Miêiaire  du  rè^nê  de  Louit  XI V,  réeiU  €t  iabUamr,  V,  p. 
407,  408;  Aciêê  ei  mémotree  des  négoeiat.  de  la  paix  de  Rgtmtek^ 
1,  p.  26  et  soiy.,  38  et  suir.,  56  et  buit. 

2)  Yoir  gur  oe  qui  soit  Ihid.^  I,  p.  101  et  siut.,  275  et  imT., 
318,  358  et  suir.,  398  et  biuy.,  495  et  fniT.,  520  ei  sniT. 
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de  la  paix  fit  dans  ce  long  espace  de  tenips  pen  de 
progrès.  Enfin  vers  Ie  commencement  de  Tan  1697 
les  dispositions  pacifiques  des  belUgérans  se  manifes- 
tèrent  plus  clairement.  Et  depuis  cette  époque  Ie 
centre  des  négociations  devint  de  plus  en  plus,  au 
Uea  de  Stockholm»  Ie  ch&teau  royal  de  Byswick^). 

D  s'ensuit  que  les  lettres  du  comte  d'Avaux  ne 
font  que  par  rencontre  mention  du  chapitre  de  la 
paix^.  En  accusant  la  réception  d'un  mémoire  des 
altematives,  offertes  par  Ie  roi  de  France  touchant 
Strasbourgy  il  mande  qu'on  croit  a  la  cour  de  Suède 
que  l'empereur  ne  veut  point  la  paix.  Plus  tard  il 
éorit  que  la  cour  de  Suède  est  fort  aise  de  ce  que 
les  conférences  de  la  paix  aient  pris  commencement 
sous  sa  médiation;  qu'on  a  nommé  M.  Bonde  ministre 
médiateur  et  que  cette  nomination  est  un  échec  pour 
Ie  chancelier  sous  un  doublé  rapport;  qn'il  y  a  uno 
cabale  pour  empêcher  Ie  départ  de  M.  Bonde  pour 
la  Haye;  que  M.  Lillierot,  ambassadeur  de  Suède  au 
congres  de  la  paix,  a  déclaré  que  Ie  roi  de  France 
ne  pretend  plus  étre  tenu  aux  conditions  qu'il  a  offertes 
après  Ie  mois  d'Aoftt  1697.  Le  28  de  ce  mois  il 
donue  avis  que ,  d'après  les  lettres  de  M.  Lillierot  ^  la 
paix  est  autaint  que  conclue  entre  la  France,  TAn- 
gleterre  et  les  États  Généraux.  Mais  vers  la  fin  de 
Septembre  il  écrit  que  le  prince  d'Orange  et  les  tuteurs 


1)  Yoir,  oQtre  les  documents  eax-mèmes ,  „les  Mémoires  historiqnes 
ooDcemant  les  négociations  de  la  paix  de  Bjswiek"  dans  leë  Aeie§ 
ei  mémoireMf  l,  p.  xni  et  suiv. 

2)  Voir  pour  ce  qui  snit  Les  Négoeiat,  dm  oomt9  éCAwtma  en 
Suède,  II,  p.  113,  140,  U9  et  sniy.,  155  et  suiv.,  217  et  suiy., 
235  et  Buir.,  2S0,  254  et  suiy.,  259,  28a  et  soiy.,  290,  294  et  sniy. 
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du  roi  de  Suède  tèchent  d'empécher  qae  la  Franoe  ne 
conserre  Ia  ville  de  Strasbourg  et  indiqae  a  ce  sujet 
Texpédient,  propösé  par  feu  Ie  roi  de  Soède.  Enfin, 
Ie  9  Octobre ,  il  est  a  méme  de  mander  que  la  eour 
de  Stockholm  a  appris  quelquee  jours  aa|>ara?ant,  pre- 
mièrement  qne  la  paix  a  été  signée  aTec  ks  alliés; 
en  second  lieu  que  Ie  roi  de  Franoe  a  accordé  auz 
impériaux  uu  délai  )usqn'au  premier  NoYembre.  Il 
ajoute  qué  les  tuteurs  out  ordonné  a  M.  LtUierot  de 
ne  plus  insister  sur  la  restitution  de  Strasbourg  a 
l'ei&pire.  Pour  ce  qui  est  de  la  condusion  de  la  paix, 
on  sait  qn'elle  a  été  b&tée  par  les  conférences  que 
Ie  maréchal  de  Boufflers  et  Ie  comte  de  Portiand 
eurent  ensemble|  aux  mois  de  Juillet,  d'Aoftt  et  de 
Septembre  i). 

On  se  rappelle  Ie  troisième  article  de  rinstmction 
que  M.  d'ATauz  en  sa  qualité  d'ambaseadeur  atait 
re$ue  ^  Cet  article  a  póur  sujet  Ie  neuvième  électorat 
at  Tagrandissement  de  la  maison  de  Brunavick.  Lin- 
stitution  de  eet  électorat  avait  tcsiné  Iongtemps;mais 
lorsque  M..  d^Avaux  arriva  a  Stockholm ,  elle  était  au 
fait  accompli  ^).  Cependant  plusieurft  prinoes  de  rem- 
pire  persëvéraient  dans  leur  opposition,  S4>rès  comme 


1)  Voir  U^dessQs,  honnis  les  ouTrages,  alléguét  ploa  bant  II,  p. 
250,  note  1,  Qrimblot,  Lettres  of  Wiüiam  III,  etc,  ^nL  L 

%)  Voir  plus  bant  p.  Lzxn. 

3)  Voir  ponr  oe  qtd  snit  Nêgoeie^t,  du  comte  éPAvaux  en  9Me, 
r,  p.  5,  6,  17,  23  et  buit.,  36  et  raiy.,  45  et  raiy.,  €0,  95  ét 
■iiiy.,  123  et  saiy.,  132,  136,  137,  153  et  auiy.,  165  et  euiy.,  187, 
199,  207,  223,  238  et  saiy.,  256,  329  et  saiy.,  344,  436.  —  Yoir 
atiBsi  U^deasne,  bormis  les  oayragea,  oit^  p.  17, -Mo<e  2,  et  132, 
note  2,  Klopp,  der  FaU  des  Mamses  Stnari  umd  die  Sueoessiam  des 
Ramses  Bunuover,  Vr,  p.  42  et  eaiy.,  125  et  suir.,  304. 
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afant^  et  refusaient  toujours  de  recoanaltre  Ie  dac 
de  HanoYre  poar  électeur.  Le  roi  liouis  XJV  déolare  a 
pIuoieQrs  reprises  a  soq  ambassadeur  et  dans  Tlastrao 
tion,  et  daos  tes  lettres,  surtout  daas  sa  première 
dëpécbe,  que  Taffaire  de  eet  électorat  est  one  affaire 
capitale  qni  demande  son  application  spéciale,  tous 
ses  soins  et  toat^  son  adresse.  Ayant  appris  que  Ie 
roi  de  Saède  ne  témoigne  aacune  disposition  a  entrer 
dans  le  traite  que  le  roi  de  Danemarc  t^st  sur  le  point 
de  condure  a?ec  les  princes  qui  s'opposent  au  neq- 
Tième  ^ectorat,  Louis  XIV  ordonneau  comte  d'Avaux 
d'iQsiniier  que  c'est  le  devoir  du  roi  de  Suède  de  se 
montrer  le  protecteor  des  princes  opposants ,  le  gardien 
des  lois  fondamentales  et  des  constitutions  de  TAUe- 
magne.  H  enjoint  même  a  son  ambassadeur  de  fajre 
entendre  que»  si  le  roi  de  Snéde  oublie  son  doToir  a  ce 
siyet,  il  courra  risque  d*étre  ohassé  du  continent  II 
fant  donc  que  M.  d'Avauz  portf  le  roi  d^  Suède  a 
appuyer  fortement  les  remontrances  du  college  des 
dils  princes  a  la  diète  de  Ratisbonne,  d'autant  plus 
que  ce  college  se  fortifie  tous  les  jours.  Il  fera  oh- 
senrer  qu'il  est  de  Finti^rét  de  Ia  cour  de  Suède  de 
prévenir  Tagrandissement  de  la  maison  de  Brunswick 
qui  y  après  avoir  annexë  le  duché  de  Saxe^Lauenbourg 
et  rëvécbé  d'Osnabrück,  pourrMt  peut-être  essayer 
un  jour  d'étendre  sa  domination  sur  les  états  que  1h 
couronne  de  Suède  possède  en  Allemagne ,  principale- 
ment  sur  le  duché  de  Bréme. 

La  première  chose  que  le  comte  d'Avaux  mapde 
a  ce  sujet  est  que  la  cour  de  Suède  ne  se  joindra 
jamais  aux  adversaires  de  Télecteur  de  Hanovre, 
puisque  Ie  roi  de  Suède  avait  écrit  lui-méme ,  six  mois 
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auparavant ,  a  Tempereur  pour  Ie  prier  de  conférer  Ia 
(lignité  d'électear  au  duc;  que  ce  roi  se  fait  un  point 
d'honneur  de  ne  jamais  manquer  auz  obligations 
qu'il  a  contractées ;  que  ce  sont  MM.  Ozenstiern  et 
Guldenstoipe  qui  ont  engagë  Ie  roi  vis-a-vis  du  duc 
de  Hanovre;  que  tout  au  plus  on  est  en  droit  d'at- 
tendre  que  Ie  roi  ne  prendra  aucun  parti,  ni  pour, 
ni  contre,  surtout  si  Ie  duc  incline  a  signer  un  acte, 
par  lequel  il  se  contente  du  simple  titre  d'Aectear  et 
renonce  a  l'égard  du  roi  aux  présëances  et  a  toutes 
les  prérogativesy  attachëes  a  la  dignité  d*ëlecteur.  Mais 
dans  ses  lettres  suivantes  il  donne  de  meiBeures 
nouvelles,  savoir  que  Ie  roi  de  Suède  a  changë  d'opi- 
nion  et  se  repent  d'avoir  contribué  a  la  création  du 
neuvième  électorat ,  a  tel  point  qu'il  maltraite  de  temps 
k  autre  de  paroles  Ie  chancelier  et  M.  Guldenstoipe, 
les  appelant  traltres,  coquins,  vieux  fourbes  et  vieax 
renards;  que  les  affaires  de  Hanovre  vont  de  mal  en 
pis  dans  Ia  cour  oü  il  réside;  que  Ie  conseil  a  Uii 
dëclarer  a  Venrojé  du  duc  de  HanoTre,  M.  Goeurtz, 
que  Ie  roi  de  Suède  ne  donnera  aucun  secours  a  ce 
duc,  pour  quelque  raison  que  ce  soit,  au  dela  de 
Tobligation,  dans  laquelle  il  est  entre  par  Ie  traite 
d'alliance  qu'ils  ont  ensemble;  que  Ie  roi  jure  avec  ser- 
ment  a  M.  d'Asfert  qu'il  ne  se  mélera  plus  des  affaires 
de  Hanovre ;  enfin  que  M.  Goeurtz  a  pris  son  audience 
de  congé  et  qu'il  est  parti  sans  aucune  satisfaction. 

Déja  du  temps  que  Ie  marquis  de  Bethunes  résidait 
k  Stockholm  il  ayait  été  question  d'nn  renouvellement 
d'alliance  entre  la  France  et  la  Suède ;  mais  les  négo- 
ciations  avaient  été  rompues.  C'est  cette  alUance  dont 
s'occupent   deux   autres   articles   de  HnstructioB,  Ie 
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quairième  et  Ie  cinqnième  ^).    Le  roi  de  France  munit 

800  ambassadeur  de   la   faculté  de  diriger  rattention 

de  la   Suède   sur   un  renouvellement  d'alliance;  mais 

il  ajoute  Ia  clause  que  la  seule  cbose  a  laquelle  le 

projet  obligera  les  deux  rois  sera  de  tenir  la  maln  a 

ce  que  les  traités,  tant  de  Munster  et  d'Osnabrück 

que    tous   les   autres^   confirmatifs  de   ces   premiers , 

méme    celui   qui  pourra   interyenir  par  la  médiation 

du  roi  de   Suède   pour  Ie  rétablissement  de  la  paix, 

soient  obsenrés  de  toutes  parts  ^.    Peu  après  Tarrivée 

du   comte   d^Avaux  a  Stockholm  il  put  déja  informer 

son  msdtre  de  Ia  raison  qui  fit  échouer  Ia  nëgociatiou 

du    marquis  de  Bethunes:   c'est  que  le  roi  de  Suède 

u'avait  touIu  admettre  d'autre  clause  que  celle-ci  „ad 

tuendam    pacem    Westphalicam"  ^).    Puisque  Ia   cour 

de   Suède,  aussi  pour  plaire  a  Tempereur,  persistait 

provisoirement  dans   ces   vues,   les   premiers  discours 

que    M.   d^Avaux   eut   avec   M.   Oxenstiern  sur  cette 

mattere    n'amenèrent    aucun   résultat    Seuleraent   M. 

d'Avaux  s'entretenait  quelquefois  avec  les  ministres  de 

Suède  sur  un  traite  de  commerce  qu'on  pourrait  con- 

clure  peut-être. 

Dans  une  conférence  qu'il  eut  a  la  chancellerie  au 
coxnmencement  de  l'an  1698  Tambassadeur  recommenga 
a    parier  d'une  liaison  plus  étroite.     Le  roi  de  Suède 

1)  Yoir  plus  hant  p.  Lxxn. 

2)  NSgoeiat.  du  comte  éTAvaux  en  Suède ^  I,  p.  7  et  suiv. 

3)  Yoir  pour  oe  qn!  Buit  Ihid.,  I,  p.  46  et  suiy.,  60  et  buIt., 
100  et  smy.,  115,  127  et  sttir.;  III  (1),  p.  111  et  suir.,  117  et 
suIt.  ,  122  et  suiT.,  151,  157  et  saiv.,  182  et  suiy.,  195  et  suiy., 
201  et  Bniy.,  210  et  suiy.,  230  et  suiy.,  240  et  suiy.,  248  et  saiy., 
258  et  Boiy.,  278  et  soiy.,  290  et  suiy.,  301  et  suiv.,  319  et  saiy., 
326  et  saiy.,  337,  342  et  saiy.,  351  et  saiy.,  370  et  luiy.,  386  et  suiy. 
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et  plus  d'uQ  de  ses  miniatres  montraient  beaoooup 
de  penchant  pour  une  telle  allianca  Le  chancelier 
qoi  s'y  était  longtemps  opposé  semblait  enfin  n'oser 
pltts  résister.  Au  mois  de  Mars  les  membres  de  la 
diancelleiïe  inyiterent  en  effet  le  comte  d'^vau  a 
entrer  avec  euz  en  conférence.  L'ambassadeor  leur 
remit  un  projet;  mais  il  ne  se  dissimnla  nnllement 
que  cette  alliance  dont  le  roi  de  Suède  se  montrait 
tellement  épris  qu^il  la  comptait  déja  signée  était 
bérissée  de  difficoltés,  entr^autres  d'one  difficolté  qoi 
se  rapportait  au  traite  de  Ryswick. 

Aussitót  après  que  le  traite  de  Ryswick  ent  étó 
signé ,  on  avait  pris  dans  la  chancellerie  la  résolutioa 
de  ne  pas  souffrir  qu'on  nomm&t  ce  traite  en  quelque 
acte  que  ce  fftt  Ge  n'était  point  qu'on  ne  Toolait 
pas  ezécuter  le  traite.  Voici  une  des  raiaons  qoi 
ayaient  porté  la  chancellerie  a  prendre  cette  résobh 
tion:  a  ce  que  la  oour  de  Suède  prétendait»  il  s'éiait 
passé  dans  les  conférences  de  Ryswick  des  choses 
dont  elle  n'avait  pas  eu  connaissance  et  d*autres  dont 
elle  n*était  p^A  contente.  En  voici  encore  une  aoire: 
on  croyait  que  les  princes  protestants  avaient  dessen 
de  former  opposition  au  quatrième  article  du  traite, 
et  les  Suédoia  avaient  peur  d'enoourir  le  bUüne  de 
tout  le  parti  protestant»  s'ils  allaient  faire  une  allianoe 
pour  le  maintenir.  lis  appréhendaient  méme  que  les 
princes  protestants  d'Allemagne,  ne  regardant  plus  Ie 
roi  de  Suède  comme  leur  protecteur,  n'eussent  recoon 
au  roi  de  Danemarc.   Or  M.  d'Avaux  savait  tout  cela 

Pressant  toujours  la  conclusion  de  l'affaire,  le  roi 
de  Suède  réprimanda  MM.  de  la  cbancellerie  un  des 
demiers  jours  de  Mars  1698  et  leur  ordouna  de  a'as- 
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sembler  Ie  lendemain  a  siz  heures  du  matin  pour  y 
travaiUer.  lis  furent  prêts  Ie  premier  Avril  et  remi- 
rent  a  M.  d'Avaux  leur  contreprojet,  après  Ie  lui  ayoir 
In.  L'ambassadeor'  fit  part*  au  roi  de  France  des 
remarques  qu'il  avait  faites  sur  cette  pièce.  Il  fit 
obser?er  que  Tarticle,  relafif  a  la  reiigion,  offrirait 
Ie  pias  de  difficultés.  Eb  méme  temps  il  manda  qae 
Ie  chanceKer  de  Saède,  M.  Staremberg  et  Ie  comte 
Dooa,  envoyé  de  Brandebourg,  s'efibr^aient  de  trar 
verser  Talliance,  et  qae  Ie  ohancelier  faisait  méme 
composer  un  écrit  touchant  les  sujets  de  plainte  que 
la  Snede  prétendait  avoira  1'ógard  de  la  France  dans 
Ie  bat  d'apporter  eet  écrit  dans  la  chancellerie  et  de 
Ie  faire  Toir  an  roi  de  Suède.  Qaant  a  l'effet  probable 
de  eet  écrity  M.  d'Avaax  fat  bientot  rassaré  par  trois 
on  qoatre  sénateors  et  par  M.  Piper.  Malgré  cela 
roppositioii  ne  se  ralentit  pas:  au  contraire  elle  se 
fortifia  par  Tacquisition  du  grand-pensionnaire  Hein- 
nus  et  de  M.  Lillierot 

Ponrtant  Topposition  n'était  pas  de  force  k  faire 
écbouer  Ie  traite.  Dans  une  lettre  dn  30  Atril  M. 
d'AvaQx  rend  compte  a  son  roi  d'une  seconde  entrevue 
qn'il  a  ene  atec  MM.  de  la  chancellerie.  A  cette 
occasion  non  seulement  M.  Ozenstiern  n^avait  pas  lu 
son  mémoire;  mais  Tambassadeur  avait  aussi  prévalu 
a  d'aatres  egards.  Malgré  est  échec  Ie  chanceUer 
revint  è.  la  charge.  Le  roi  de  Suède  ayant  fait  assem- 
bier ceux  de  Ia  chancellerie  pour  terminer  les  di£S* 
cultés ,  le  comte  Oxenstiem  parlait  avec  une  véhémence 
tout-èrfait  extraordinaire  et  représentait  les  malheurs 
dont  la  Suède  serait  accabléc;  si  elle  faisait  alliance 
avec  la  France.     Sur  quoi  le  roi  répliqua:  „Ne  vous 
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ai-je  pas  dit  mes  sentiments  et  que  je  voulais  al>80- 
lament  faire  alliance  avec  Ie  roi  de  France  et  étïe  de 
ses  amis  ?"  Le  chancelier  voulut  reprendre  la  parole; 
mais  le  roi  le  fit  taire  et  lui  commaoda  de  conclnre. 
Malgré  cela  M.  Oxenstiem  troava  encore  moyen  de 
faire  toates  sortes  de  chicanes.  Avant  de  condnre, 
il  Yoalait  que  la  France  promlt  un  traite  de  commeroe. 
Mainte  lettre  de  Tambassadear  est  remplie  de  oes 
chicanes  9  et  il  tftche  d^ezpliquer,  comment  le  chancelier, 
bien  qu*il  ait  peu  d'esprit  et  pen  de  cr&lit,  aoit  en 
état  de  traverser  l'alliance  projetée.  Enfin,  vers  la  fin 
du  mois  de  Mai  1698,  M.  d'Avaux  rëussit  a  obtenir 
un  nouveau  projet  des  commissaires  suédois,  auqnel 
il  répondit  bientot  dans  une  conférence  qu'il  ent  aveceox. 

Oepuisy  il  est  vrai ,  il  y  eut  encore  des  délais^rfitérft; 
a  tout  moment  il  snrvint  l'un  ou  Tautre  incident  qoi 
causait  du  retard.  Cependant  Taffaire  approchait  de 
sa  fin.  En  Juillet  le  comte  d'Avauz  transmit  on 
nouveau  contreprojet  a  ceux  de  la  chanceüerie,  et 
finalement,  après  un  dernier  effort  infractaeux  de  M. 
Oxenstiern  pour  faire  changer  d'idée  Ie  roi  de  Snéde, 
le  traite  fut  signé  le  19  de  ce  mois.  Le  23  JoiOet 
M.  d'Avaux  envoya  au  secrétaire  d^état  une  copie  dn 
traite  tel  qu'il  avait  été  arrêté. 

Les  Suëdois  avaient  fort  souhaité  que  la  Franoe 
eüt  conclu,  en  même  temps  que  la  ligue  défensive,  on 
traite  de  commerce.  Voici  une  pbrase  de  rinstruction 
qui  se  rapporto  ik  ce  dernier  sujet:  „Le  comte  d'Avaux 
déclarera  qu'il  a  pouvoir  de  convenir  avec  les  minis- 
tres suëdois  par  un  nouveau  traite  de  commerce  de 
tout  ce  qui  peut  être  le  plus  utile  tant  aux  sujets  de 
Sa  Majesté  qn'k  ceux  du   roi  de  Suède  pendant  le 
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cours  de  cette  guerre'' ').    £h  bien,   malgrë  cela  Ie 

roi  de  France,  tant  que  la  guerre  durait,  ne  montrait 

aucun  pencfaant  poar  conclure  uu  traite  de  commerce. 

Il  comprit  qu'indépendaminent  des  interets  du  commerce 

deux  circonstances  pourraient  se  présenter,  oü  il  jugerait 

de  son  intéröt  de  faire  alliance  avec  la  Suède  ^.  L'une 

de  ces  circonstances  était  que  les  deux  puissances  du 

nord»    la    Suède  et  Ie  Danemarc,   se  proposeraient 

d'entrer  en  action  par  mer  contre  les  Anglais  et  les 

HoUandais   pour  maintenir  leur  liberté  de  commerce. 

L'autre  était  que  Ie  roi  de  Suède  serait  porté  a  pro- 

fiter   d'une  conjoncture  aossi  favorable  qu'était  celle 

d'alors   pour  s'agrandir  en  AUemagne,  en  particulier 

pour  se  rendre  maitre  absolu  de  la  yiUe  de  Bréme, 

sur    laquelle    la   couronne   de   Suède   avait   toujours 

reclame  la  souveraineté.    Toutefois  Louis  XIV,  consi- 

dérant  qu'il  fallait  atant  tóut  qu'on  fftt  atsuré  de  la 

stricte  neutralité  de  la  Suède  et  sachant  que  Ie  roi 

de  ce  pays  voulait  éviter  tout  engagement  capable  de 

Ie  faire  participer  a  la  guerre  qui  embrasait  TEurope , 

enjoignit  è  son  ambassadeur  de  ne  faire  aucune  onver- 

tore   relativement  k  'ces  deux  points,  mais  d'attendre 

que  la  cour  de  Suède  fit  des  propositions. 

Jusqu'id  nous  n'avons  rien  dit  du  premier  devoir, 
a  accomplir  par  l'ambassadeur,  dont  tout  Ie  reste 
dépendait,  du  devoir  de  rétablir  la  bonne  intelligence 
entre  la  France  et  la  Suède.  Longtemps  la  Suède 
avait  éié  Talliée  de  la  France.  Le  mauvais  succes  de 
la  guerre  qui  fut  terminée  par  la  paix  de  Nimègue 
et  par  les  paix  subséquentes ;  les  périls  que  la  Suède 


1)  IMd.,  I,  p.  6.  2)  Ibid.,  I,  p.  6,  7,  12  et  miy. 
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avait  coaruB  pendant  cette  gaerre  et  les  dommages 
qu'elle  lai  avait  cansés  amenèrent  un  changement  i). 
Le  roi  de  France  arait  fait  croire  au  roi  de  Snede 
qu'il  lui  enverrait  ea  flotte  poor  lui  donner  moyen  de 
pénétrer  dans  les  lies  des  Danois ;  mais  cette  espéranoe 
avait  été  trompée.  Plus  tard,  sans  consulter  le  rai 
de  Suède,  la  Franee  fit  la  paix  avec  ses  ennemis, 
et  comme  n  la  Suède  f&t  sous  la  tutelle  de  la  France, 
on  lui  retrancha  par  ce  traite  une  partie  de  sesétats 
d'AUemagne^),  c'est-ardire  toutes  les  terres,  sitnées 
tiu  deli  de  TOder.  Alors  Jean  Gyldenstiem  ^)  profita 
de  Foccasion  pour  inspirer  au  roi  de  Snéde  une 
grande  aversion  contre  les  Francs  pour  q!ui  ce  roi 
avait  eu  jusqu'a  ce  temps  une  me  amitié.  Depuis 
Yidéd  fondamentale  de  la  poUtique  exterieure  de  Charles 
XI  fut  rind^ndanoe  de  la  Snéde  vis-a-Tis  des  puis- 
sances étrSngères  et  de  leurs  subsides. 

Bien  que  Ia  Suède  entr&t  dans  la  ooalition  contre 
la  France ,  Louis  XIV  ne  renon(ait  pas  a  l'espoir  de 
retablir  Tancienne  aUianoe.  llais  le  conile  Benoit  Qxen- 
stiem  qm  avait  pour  épouse  une  soenr  des  frères  Jean 
et  Axel  Wachtmeister  et  a  qui  le  roi  de  Suède  avait 
confié,  sur  la  sollicita;tion  de  ces  frères,  la  directioii 
de  la  chancellerie  et  des  affaires  ;<trangèrea  arait 
d'autres  vues.  Depuis  le  congres  de  Nimègue  Qzen* 
stiern  détestait  la  France ,  parce  que  Tépouae  de 
Colbert  de'Croissi,  ambassadeur  de  Franee,  lors  de 


1)  Yoir  sur  oe  qui  init  2m  AMêodoiês  de  SaMe,  p.  124  et  rair., 
156  et  soiF.,  158  et  Muir. 

2)  Aetêê  et  mémoiree  dee  nSgociaHonê  de  la  paix  de  Nmègatj 
Amiterdam  et  Himègue,  1679,  lY,  p.  486  et  suiF. 

3)  Yoir  oi-dessns  p.  xxxiz  et  emt. 
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ce  congres  avait  fait  plas  de  civilités  a  la  femme  de 
rambassadeor  d'Espagne  qu'k  la  sienne  et  qu'il  n'avait 
pas  été  gratifié  par  ce  ministre  de  quelque  somine 
d'argeiit^).  Goncevant  que  la  Suède  ne  poavait  sub- 
sister  sans  alliance  et  qu'nne  aoion  arec  Ie  Danemarc 
répugnait  au  génie  des  Suédois»  Oxenstiem  résolut  de 
prendre  Ie  parti  de  la  maison  d'Autriche  et  fit  accroire 
au  roi  que,  s*il  ne  se  rangeait  de  oe  cdté-Iii,  il  aurait 
incontinent  sur  les  bras  rempereur,  les  jDanois,  Télec- 
teur  de  Brandebourg  et  les  dncs  de  Lunebourg. 

Le  représentant  dn  roi  de  France  a  Ia  cour  de 
Stockholm  9  le  marquis  de  Feuquières,  voyant  que  son 
influence  était  trop  ébranlëe  pour  faire  échouer  les 
tentatives  du  chancelier,  demanda  et  obtint  son  rap- 
pel %  U  fut  remplacé  au  mois  de  JuxUet  1682  par 
le  marquis  de  Bazin  ^  homme  d'un  temperament  cbaud 


1)  Toir  Lê$  aneedoUs  de  Suède,  p.  158.  —  Dans  la  oorrespon- 
dance  de  H.  d'Ayauz  il  y  a  oependant  on  passage  qni  pronve  que  lors 
da  proebain  dépaft  des  ambaasadears  de  Nimègue  M.  Oxenstiern 
étaift  aor  nn  tres  bon  pied  ayeo  M.  Colbert  GroissL  Yoir  Néfodat, 
en  Suède,  I,  p.  452. 

2)  Voir  snr  ce  qui  soit:  Zes  aneodotes  de  Suède,  p.  159  et  buIt.; 
de  Plasaaa,  Mitt,  générale  et  raiaonnée  de  la  diplomatie  fram^iee, 
IT,  p.  4Ö  et  BuiT;  Oarlson,  OeeekiekU  Sehwedens,  Y,  p.  259  et 
suiT.;  de  Silfrerstolpe ,  BuUeti»  kietorique  dans  la  Seve  kist., 
Janyier-FéTrier  1877,  p.  136.  —  Il  y  a  cepeudant  quelques  différenoes 
k  noter  dans  oes  diTerses  relations.  Le  réoit  de  S£.  Garlsou,  et  par 
suite  celui  de  M.  Silfrerstolpe,  n'indique  point  que  la  dispute  est 
née  avant  le  départ  de  M.  Feuqnières.  M.  de  Flassan  parle  de 
150,000  et  de  500,000  éons ;  M.  Cariaon  et  M.  de  Silfrerstolpe  parlent 
d'aatant  de  lirres.  —  M.  de  BilfVerstolpe  ëcrit:  ,|Après  on  mou  de 
nigooiations  Basin  refusa,  eto."  Je  ne  Us  pas  oela  dans  Carlsou. 
Rnfin  le  bnlletiu  historique  mentionne,  au  lieu  de  Tan  168  i,  1'an 
IM7  eomme  l'époque  k  laqnelle  la  Bnède  entzm  dans  la  coalition. 
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et  d'on  caractère  bien  différent  de  celui  de  son  pr^- 
décesseur  qni  avait  Thumeur  accommodaiite.  Pea  a?&Dt 
Ie  départ  du  marquis  de  Feuquières  on  avait  restreiDt 
Ie  cérémonial  de  la  réception  des  ambassadeurs.  La 
première  fois  qu'il  avait  eu  une  audience  auprès  du 
roi  Ie  marquis  avait  ét^  conduit  au  chftteau  par  deox 
sénateurs.  Lorsqu'il  demanda  son  audience  de  coi^, 
on  lui  communiqua  que  Ie  roi  de  Suède  avait  résoln 
qu'on  enverrait  dorénavant  un  seul  sénateur  an-devant 
des  ministres  étrangers.  On  s'en  tint  a  cette  résola- 
tion  malgré  Ia  résistance  de  M.  de  Feuquières ,  de 
sorte  que  celui- ei  se  crut  obligé  de  dire  adieu  au  roi 
sans  cérémonies. 

Si  la  Suède  inclinait  è.  renouveler  Talliance,  Ie  mar- 
quis de  Bazin  avait  permission  d'accorder  jusqu'a  cent 
cinquante  mille  écus  de  subsides  annuels  en  temps  de 
paix  et  dnq  cent  mille  écus  en  temps  de  guerre. 
Mais  dans  Ie  premier  entretien  qu'il  eut  avec  Ie  chaa- 
ceüer  Oxenstiem  Ie  discours  tomba  sur  la  conduite 
qu'on  avait  tenue  envers  M.  de  Feuquières  au  saj^ 
de  son  audience  de  congé.  Bazin  s'appliqua  a  rtfnter 
les  arguments  par  lesquels  Ie  cdmte  Oxenstiem  tftcha 
de  justifier  Ie  nouvel  usage  qu'on  avait  introduit  a  Ia 
cour  de  Stockholm.  Et  puisque  cette  cour  s'opiniAtrait 
a.  ne  vouloir  rien  changer  a  son  reglement  et  qu'on 
refusa  méme  a  M.  de  Bazin  une  audience  particuliere, 
pour  .avoir  dit  des  paroles  dures  au  premier  ministre 
de  Suède  ou  pour  avoir  parlé  avec  mépris  des  sénsr 
teurs,  Tambassadeur  francs  sur  un  ordre  expres 
retourna  en  France.  U  est  probable  que  M.  Oxen- 
stiem a  cherché  a  faire  naltre  un  conflit,  pour  £aire 
avorter  les  projets  d'alliance  de  la  France.    Gonnais- 


Digitized  by  VjOOQIC 


INTBODÜCTION.  XCVII 

sant  Taffection  de  la  nation  snédoise  pour  les  Fran- 
cais, il  croyait  ne  pas  pouYoir  parvenir  a  ses  fins, 
tant  qu'il  y  aurait  a  Stockholm  un  ambassadeur  fran- 
cais. Pendant  les  dix  années  suivantes  Louis  XIV 
n'ent  pas  de  ministre  accrédité  en  Suède. 

^A  M.  Bazin  succéda,  comme  nous  savons,  Ie  mar- 
quis  de  Bethunes.  Après  lui  vint  Ie  comte  d'Avaux. 
Sa  correspondance  fait  voir  que,  surtout  a  l'égard 
du  rétablissement  d'une  bonne  intelligence  entre  les 
deux  royaumes  eet  ambassadeur  avait  de  plus  en  plus 
sujet  d'étre  content  de  lui-méme^).  Déja  vers  la  fin 
de  Septembre  1693  il  écrit  au  secrétaire  d'état  qu'étant 
sur  les  lieux,  voyant  ce  qui  peut  plaire  au  roi  de 
Suède  et  réglant  uniquement  sa  conduite  sur  ce  qu'il 
voit  qui  est  agréable  la  oü  il  est,  il  dirait,  s'il  était 
permis  de  se  louer,  qu'il  y  a  une  grande  difiérence 
entre  les  sentiments  et  les  discours  du  roi  de  Suède 
et  de  ses  ministres  par  rapport  a  la  France  et  ceux 
qu'üs  tenaient  lors  de  son  arrivée.  Peu  après  il  ose 
écrire  au  roi:  „pour  moi,  Sire,  je  vois  de  plus  en 
plu3  que,  si  la  conduite  qu'on  a  tenue  jusqu'a  cette 
heure,  ne  procure  pas  la  pais,  elle  engage  Ie  roi  de 
Suède  dans  les  interets  de  V.  M.  bien  plus  qu'il  n'a 
été  jusqu'a  cette  heure/'  Le  23  Janvier  1697  il  con- 
state  que  les  dispositions  du  roi  de  Suède  et  celles 
de  son  sénat  ne  peuvent  guères  étre  meilleui-es.  Il 
ajouie  que  des  personnes  qui  n'ont  point  eu  de  part 
au  chaugement,  survenu  dans  les  sentiments  de  ce 
prince,    et  qui  savent  qu'il  ne  revient  presque  jamais 


1)  Voir  poor  ce  qui  8iiit  I,  p.  425,  523;  II,  p.  20,  46,  145,  146, 
317,  318;  III,  p.  21,  29,  30,  401,  402. 
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s'étonnent  qu'il  soit  entièrement  revenu  des  maavaises 
impressions  que  Ie  comte  Oxenstiern  lui  donnait  con- 
tinuellement  depuis  quiuze  ans  et  qui  paraissaient  si 
profondement  gravées  qu'on  n'aurait  jamais  cm  qa'elles 
pussent  étre  effacées.  Le  27  Février  il  assure  qoele 
roi  de  Suède  est  redevenu  bon  franfais;  que  cela  se 
Toit  par  Ie  changement  de  langage  et  de  conduite  des 
courtisans  et  que  Tentreprise  de  Fempereur  sar  le 
Mecklembourg,  sa  conduite  dans  la  négociation  de  Ia 
paix  et  le  procédé  de  plusieurs  des  altiés  font  yoir  a 
beaucoup  de  sénateurs  la  nécessité  qu'a  Ia  Snéde  de 
se  tenir  toujours  unie  a  la  France. 

Aussi  Tambassadeur  d'Avaux  a  la  conscience  de  sa 
yalenr,  quand  il  fait  observer  a  M  de  Torci  on  a 
M.  de  Pomponne  qu*il  a  rendu  au  moins  trois  a^ 
vices  notables  a  la  France  pour  lesquels  on  poarra 
faire  mention  honorable  de  sa  personne  auprès  da  rol 
Premièrement  la  nomination  de  Tambassadeur  média- 
teur  ^)  demon tre,  selon  M.  d'AyauZ;  que  le  comte  Oxen- 
stiern qui  faisait  tout  autrefois  n'a  rien  fait  en  cette 
occasion ;  ni  depuis  trois  ans  de  tout  ce  quil  souhaite. 
£n  second  lieu ,  il  constate  qu'il  a  obtenu  un  résoltat 
tres  avantageux  au  service  du  roi  en  faisant  chaoger 
d'idées  avant  sa  mort  le  roi  de  Suède  qui,  avant son 
arrivée,  était  outré  et  aigri  au  dernier  point  En 
troisième  lieu,  il  fait  valoir  que  feu  le  roi  de  Saède 
n'a  pas  voulu  se  joindre  a  l'électeur  de  Brandeboorg 
au  détriment  du  prince  de  Conti.  Bientót  le  sénat 
de  Suède  confirma  les  assertions  du  comte  d'Avaox. 
Au  mois  d'Octobre   1697  Tambassadeur  de  Suède  aa 


l)  Voir  plus  haut  p.  Lxxxv. 
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congres  d»  la  paiX;  M.  Lillierot,  reput  Tordre  d'adres- 
ser  a  M.  de  Harlay,  ambassadeur  de  France  prés  ce 
congres,  des  compllments  dans  les  termes  les  plus 
obligeants  et  qni  pourraient  Ie  mieux  marquer  les 
sentiments  du  sénat  pour  Ie  roi  de  France.  'A  cette 
occasion  tout  Ie  monde  pouvait  voir  que  ceux  qui 
étaient  portés  pour  la  France  Tavaient  emporté  sur 
Ie  chancelier. 

Au  roi  Charles  XI  succéda  Ie  roi  Charles  XIL  G'est 
a  juste  titre  que  M.  d'Avaux  remarque  dans  une  de 
ses  lettres^),  que,  sans  la  conversion  qui  s'était 
accomplie  dans  les  opinions  du  feu  roi;  son  succes- 
sear  aurait  eu  Ie  coenr  rempli  de  mauvais  sentiments. 
Tous  les  indices  étaient  de  bon  augure.  Dès  Ie  com- 
mencement  dn  règne  de  ce  jeune  prince  c'est  ainsi 
qu'il  disait:  „il  n'y  a  rien  de  sür  que  d'être  bien  uni 
ayec  Ie  roi  de  France."  Il  souhaitait  d'être  instruit 
de  tout  ce  que  ce  roi  faisait,  de  la  distribution  de 
ses  heures,  de  ses  différents  conseils»  méme  de  ses 
actions  particulières ,  de  son  lever,  de  son  coucher  et 
d'autres  choses  semblables.  U  désirait  1'imiter  autant 
qu'il  lui  serait  possible.  De  plus  ü  avait  du  gout 
pour  tout  ce  qui  venait  de  France.  Aussi  les  bonnes 
espérances  ne  furent  pas  trompées^).  Conformément 
au  vouloir  inebranlable  du  roi  de  Suède  Talliance  avec 
la  France  fut  conclue.  C'étaient  surtout  MM.  Gulden- 
stolpe ,  Polus  et  Piper  qui  avaient  contribué  au  succes 
ile  Taffaire.  Quant  au  chancelier,  il  affectait  dès  ce 
moment  de  prendre  a  Tégard  de  la  France  Ie  contre- 


1}  NêgociaU  de  M&nneur  Ie  comte  cTAvomx  en  Suède ,  II,  p.  146. 
2)  Yoir  ploB  haat  p.  xcn. 
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pied  de  ce  qu'il  avait  pratiqué  jusqu'ici.  H  vint  Yoir 
de  SOD  propre  mouvement  Ie  comte  d'Avaux,  ce  qu'il 
n'avait  pas  fait  depuis  cinq  ans ;  il  déclara  a  la  cban- 
cellerie  qu'il  fallait  se  garder  de  faire  quoi  que  ce 
soit  qui  püt  offenser  Ie  roi  de  France. 

Voila  un  aper^u  rapide  de  ce  que  M.  d'Avaax  sut 
effectuer  conformément  aux  instructions  que  son  roi 
lui  avait  données.  Et  cela  ne  Tempêchait  pas  de 
s'occuper  en  outre  d'autres  affaires  pour  la  conduite 
desquelles  il  n'avait  pas  re^u  des  ordres.  Dne  de  ces 
affaires  était  celle  de  Pologne  >).  Au  mois  de  Juin 
1696  mourut  Ie  roi  de  Pologne  Jean  III  Sobieski, 
devenu  célèbre  par  les  grands  services  qu'il  avait 
rendus  a  la  cause  de  la  Ghrétienté  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Le  nombre  de  ceux  qui  aspiraieut 
a  lui  succéder  n'était  pas  petit  Louis  XIV  offrit  son 
appui  au  ci-devant  roi  d'Angleterre  Jacques  II  pour 
lui  procurer  cette  couronne;  mais  celui-ci  refasa  gr&- 
cieusement  L'ambassadeur  de  France  qui  résidait  a 
Varsovie,  Tabbé  de  Polignac,  manda  en  attendant  a 
son  maltre  qu'il  croyait  pouvoir  obtenir  Ia  ploralité 
des  suffrages  pour  un  prince  francais.  Sur  eet  avis 
Ie  prince  de  Conti  se  mit  sur  les  rangs.  D  autres 
compétiteurs  furent  le  prince  Jacques,  fils  ainé  du 
feu  roi  de  Pologne,  qui  ne  se  söuciait  guères  que  les 


1)  Voir  U-detsus  Négociat,  de  M.  le  comte  dFAwiux  êm  Suède, 
II,  p.  2  et  sai7.;  p.  A,  note  i ,  2  «t  8;  p.  25  et  saiT.,  30  et  soit., 
35  ot  8uiv.,  53  ot  suiy.,  56,  63,  64  et  suiv.,  lil  et  lur.,  212, 
264  et  suiy.,  265,  note  1;  p.  272  et  suiy.,  279,  296  et  raiy.,  3()0 
et  soiy.»  306  et  suiy.,  335  et  suiy.,  363  et  soiy.,  370;  III  (1),  p. 
30  et  suir.  —  Yoir,  outre  les  oayrages,  cités  dans  les  not«s:£lopp. 
der  FaU  des  JTaus^s  Stuarl,  etc,  YII,  p.  243  et  suiy.,  290. 
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Polonais  l'exclussent  du  tróne,  Télectour  de  Bavière 
et  réiecteur  de  Saxe. 

Dès  la  mort  de  Jean  Sobieski  Ie  comte  d'Avaux 
faisait  de  son  mieux  pour  être  informé  des  démar- 
ches que  ferait  Ie  roi  de  Suède  relativement  a  cette 
affaire.  II  réfutait  les  bruits  qui  couraient  selon  les- 
qaels  ce  roi  se  conformerait  aux  sentiments  de  1'em- 
pereur.  Il  assurait  que  ce  roi  ne  troublerait  nulle- 
ment  réleetion  et  qu'il  prenait  peu  d'intérêt  a  ce  que 
Ie  prince  Jacques  Sobieski  fdt  élu,  quoiquil  eüt  cru 
ne  pas  pouvoir  lui  refuser  d'écrire  uue  lettre  en  sa 
faveur.  En  vain  la  reine  de  Suède  et  Ie  chancelier 
Oxenstiern  s'intéressaient  pour  ce  prince:  Ie  roi  de- 
meurait  ferme  et  ne  voulait  point  faire  un  pas  de 
plas.  Seulement  la  cour  de  Suède  était  inquiète  au 
sujet  de  la  part  qu'a  ce  qu'on  disait  l'électeur  de 
Brandebourg  prenait  a  Télection.  Bientot  Ie  prince 
Jacques  se  vit  forcé  de  renoncer.  a  ses  prétentions. 
D'après  nn  conté  en  Tair  qu'on  débitait,  Ie  baron  de 
Merens,  envoyé  de  Tempereur,  aürait  conclu  un  traite 
secret  avec  Ie  roi  de  Suède  et  avec  l'électeur  de 
Brandeboui^,  pour  porter  Ie  dit  prince  sur  Ie  trone 
de  Pologne. 

Au  mois  de  Juillet  1697  on  racontait  h  Stockholm  que 
Ie  parti  du  prince  de  Conti  et  celui  du  prince  Jacques 
se  joindraient  ensemble,  afin  d'exclure  l'électeur  de 
Saxe.  Mais  on  fut  détrorapé  peu  après.  Successive- 
ment  on  apprit  qu'une  grande  majorité  s'était  déclarée 
Ie  jour  de  l'élection,  Ie  17/27  Juin,  sur  Ie  champ  de 
Wola,  pour  l'électeur  de  Saxe ;  que  eet  électeur  avait 
fait  son  entree  Ie  2/12  Septembre  a  Cracovie ,  et  qu'il 
avait  été  couronné  dans  cette  ville  Ie  5/15  de  ce  mois. 
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Encore  quelque  temps  Ie  comte  d^Avaux  se  laissait 
leurrer  par  Ie  récit  que  Ie  prince  de  Conti  recom- 
men^ait  a  gagner  du  terrain  et  que  l'affaire  n'était 
pas  terminée  sans  retour.  'A  Ia  longue  cependant  ce 
ne  fut  plus  un  secret  pour  personne  que  Ie  prince  de 
Conti,  n'ayant  plus  d'adhérents  et  dénué  de  ressour- 
ces, se  vit  reduit  a  s'en  retourner  sur  ses  vaisseaux. 
En  sortant  du  Cattegat  il  essuya  une  furieuse  tempête 
et  ne  fut  sauvé  que  par  Tadresse  et  Thabileté  dn 
chevalier  Jean  Bart.  La  correspondance  du  comte 
d'Avaux  prouve  qu'il  Alt  souvent  mal  informé  des 
péripéties  multiples  de  cette  élection. 

Une  autre  affaire,  au  courant  de  laquelle  M.  d'Avaox 
t&chait  de  tenir  son  maltre,  fut  celle  du  duché  de 
Gustrau  ^).  'Au  mois  de  Novembre  1695  mourut  Gns- 
taye  Adolphe ,  duc  de  Gustrau ,  sans  laisser  des  enfants 
mdles.  La  succession  devint  un  objet  de  litige  entre 
Ie  duc  de  Strélitz*  et  Ie  duc  de  Swérin.  Le  duc  de 
Strélitz  était  Adolphe  Frédéric  II  qui  mourut  en  1708; 
le  duc  de  Swérin  était  Frédéric  Guillaume,  1692— 
1713.  Le  premier  se  mit  immédiatement  en  posses- 
sion  du  duché  de  Gustrau  avec  le  secoufs  de  qnel- 
ques  troupes  suédoises.  De  son  cöté  la  duchesse  de 
Strélitz,  Marie,  fiUe  du  feu  duc  de  Gustrau  se  rendit 
vers  le  commencement  de  Tan  1697  a  Stockholm 
pour  implorer  Tassistance  du  roi  de  Suède.  Le  chan- 
celier  Oxenstiern   s'efforgait  de  démontrer  au  roi  que 


1)  Voir  Ub-dMBiu  Ihid.f  II,  p.  15  et  suir.;  p.  15 ,  noU  2;  p.  33 
et  Buiy.,  55,  65  et  suIt.,  79  et  Bvdw.,  87,  95,  113,  lU  et  scut,, 
120  et  auir.,  129  et  sniT.,  198,  211,  224  et  auir.,  282;  III  [i)* 
p.  23,  40,  51,  109,   141,  197,  255,  296,  323  et  suït.,  337. 
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son  consentement  serait  au  préjudice  du  repos  de  son 

royaume   et  que   Tempereur  en   serait  o£fensé.     Mais 

la   duchesse  de  Strélitz  Femporta  en  représentant  au 

roi  qu'elle  Ie  priait  d'agir,  non  comme  roi  de  Suède, 

mais   seulement   en  qualité  de  directeur  du  eerde  de 

la  Basse  Saxe.     Le  9  Février  1697  Ie  roi  ordonna  a 

son  enyoyé  a  Gopenhague  de  déclarer  au  roi  de  Dane- 

marc  qu'il   était  pret  a  prendre   avec  lui  toutes  les 

mesures    qui   seraient   nécessaires   pour   soutenir   les 

interets   du   duc  de  Strélitz.     Le  lendemain  matin  la 

cour  de  Suède  fut  surprise  par  la  nouvelle  que  Fem- 

pereur  avait  donné  une  sentence  en  faveur  du  duc  de 

Swérin  et  qu'au  lieu  de  la  communiquer  selon  T  usage 

aox    directeurs   du  cercle,  pour  qu'ils  la  missent  a 

exécutioD ,    il    Tavait  tenue   cachée   et   avait .  envoyé 

secrètement  soit  le  comte  de  Kagastrow,  soit  le  comte 

d'£ck'),  qui,  mimi  de  l'autorité  seule  de  Tempereur, 

avait  mis  le  duc  de  Swérin  en  possession  de  la  sou- 

veraineté.    Le  duc  entra  effectivement  dans  la  ville 

de    Gustrau   avec '  deux  cents  hommes,  et  les  deux 

cents  hommes  qui  y  étaient  de  la  part  de  Tempereur 

lui   prétèrent  serment    D'après  M.   d'Avaux  les  cent 

Suédois   qui  étaient  a  Gustrau  s'opposèrent  vaillam- 

ment;   mais   n'étant  pas  les  plus  forts,  ils  se  retirè- 

rent   dans  le  ch^teau,  et   trois  cents  hommes  de  la 

garnison  de  Wismar  furent  détachés  pour  les  secourir. 

Tersonne  a  Stockholm  ne  douta  que  le  comte  Oxen- 

stiem,  prévoyant  qu'il  ne  tiendrait  pas  contre  la  du- 

chesse   de   Stréhtz^   n'eüt  fait  suggérer   a  Tempereur 

ju'il   était  de  son  intérêt  de  finir  promptement  et  en 


1)  Yoir  Ihid,,  U,  p.  34,  note  1. 
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secret  cette  affaire,  s'il  ne  voulait  courir  risque  d'avoir 
les  deux  rois  du  Nord  et  les  princes  de  la  Basse  Saze 
réunis  contre  lui  au  profit  du  duc  de  Strélitz.  On 
disait  méme  assez  publiquement  que  M.  QzenstierD 
avait  touche  de  Targent  de  Tempereur.  'A  hkhiis 
qu*il  n'en  füt  aiusi,  on  ne  pouvait  comprendrey  qael 
motif  Ie  chancelier  avait  pour  soutenir  une  caase 
coDtre  l'honneur  et  les  interets  de  son  maitre  et  contre 
une  nièce  de  Ia  reine  qui  était  son  plus  fort  appui 
auprès  du  roi. 

'A  peine  Ie  duc  de  Swérin  fut-il  entre  dans  la  nlle 
de  Gnstrau  que  les  ministres  du  directoire  du  eerde 
de  la  Basse  Saxe  lui  firent  signifier  qu'il  eüt  asortir 
de  cette  ville  dans  dix  jours  et  a  remettre  les  choses 
au  méme  état  dans  lequel  elles  étaient  auparavant; 
si  non  qu'ils  Ty  contraindraient,  les  dix  jours  passés, 
par  la  voie  des  armes.  Sur  ces  entrefaites  la  cour 
de  Danemarc  fit  proposer  a  celle  de  Suède  un  accom- 
modement,  se  réduisant  a  ceci,  que  Ie  duc  de  Swérin 
céderait  au  duc  de  Strélitz  quelques  principautés  qui 
lui  donneraient  voix  a  la  diète.  Mais  Ie  roi  de  Saède 
n'y  voulut  pas  entendre  et  déclara  qu*il  n'y  avait  pas 
de  milieu,  que  Ie  duc  de  Swérin  avait  a  sortir  de 
Gustrau  et  a  remettre  les  choses  sur  Ie  pied  oü  elles 
étaient  auparavant;  ou  qu'on  l'en  chasserait  a  force 
ouverte. 

En  attendant  les  dix  jours  passèrent,  saus  amener 
aucun  changement.  Mais  un  des  premiers  jours  d'Avril 
il  arriva  par  mer  a  Stockholm  un  marchand  de  Wis- 
mar  qui  prétendait  que  Ie  duc  de  Swérin  était  sorti 
Ie  28  Mars  de  la  ville  de  Gustrau.  D'abord  on  n'en 
crut  rien.     Pourtant  la  nouvelle  fut  bientöt  confirmée. 
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Un  officier  suédois,  Ie  général  öu  lieutenant-colonel^) 
Klinkenstrom^  a  la  téte  d'un  corps  d'armée,  composé 
de  troupes  de  Suèdei  de  Brandebourg  et  de  Lune- 
bourg»  avait  investi  la  ville  et  Tavait  obligée  a  se 
rendre.  Le  duc  avait  été  contraint  d'en  sortir,  de 
mème  que  le  commissaire  de  rempereur;  mais  ils  ne 
le  firent  qu'après  ayoir  protesté  conta^  cette  yiolence. 
Lorsque  le  commissaire  de  l'empereur  prétendait  ne 
pouYoir  partir  h  cause  d'ane  indisposition,  le  com- 
mandant snédois  lui  avait  envoyé  nn  fauteuil  de 
malade  du  feu  prince  de  Gxistrau  avec  vingt  sergents 
pour  le  porter  hors  de  la  ville ,  ce  qu'ayant  vu  il  s'était 
mis  incontinent  dans  son  carrosse  et  s'en  était  allé. 
L^affaire  n'en  resta  pas  la.  Immédiatement  après 
avoir  été  instruit  de  ce  qui  s'était  passé  a  Gustrau, 
Tempereur  ordonna  au  comte  de  Staremberg  de  déli- 
vrer  un  mémoire  a  la  cour  de  Suède  et  de  déclarer 
en  mème  temps  ses  intentions.  Le  mémoire  portalt 
en  substance  que  le  roi  de  Suède,  quoique  la  cour 
aulique  eAt  adjugé  le  duché  de  Gustrau  au  duc  de 
Swérin^  Ten  avait  fait  cbasser,  avait  fait  insulter  le 
commissaire  de  Tempereur,  revêtu  d'un  caractère  public, 
et  ainsi  avait  violé  en  sa  personne  le  droit  des  gens; 
que  Tempereur  en  demandait  satisfaction  et  répara- 
tion,  et  qu'il  exigeait  notamment  qu'on  lui  livré.t  le 
lientenant-colonel  qui  avait  maltraité  son  commissaire. 
La  déclaration  verbale  du  comte  de  Staremberg  con- 
tenait  que  l'empereur  avait  interdit  sa  cour  aux 
envoyés  de   Suède  et  de  Brandebourg  et  qu'il  avait 


1)  Voir  Ibid.,  II,  p.  113,  120,  122;  deLimien,  MUtdeSmMe, 
II,  p.  202. 
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enjoint  au  comte  de  ne  pas  aller  a  la  cour  da  roi 
de  Suède,  jusqu'a  ce  qu*on  lui  |eüt  fait  satisfactioa 
Malgré  tous  les  efForts  d'Qxenstiern  et  de  ses  parti- 
sans  pour  porter  Ie  sénat  a  abandonner  la  caase  du 
duc  de  StrélitZy  malgré  tous  les  argumeuts  dont  ils 
se  servirent  &  cette  fin  '),  la  plupart  des  senateors 
demeurèrent  fermes  dans  leurs  sentiments.  L'intro- 
ducteur  des  ambassadeurs  rendit  Ie  mémoire  k  H. 
Staremberg  et  lui  déclara  qu'U  n'aurait  pas  dö  Ie 
présenter,  parce  qu'il  avait  ordre  de  s'abstenir  de 
la  cour  de  Suède.  Pais  il  lui  interdit  cette  cour 
et  lui  communiqua  que,  quant  au  lieutenant-colonel , 
attendu  qu'il  avait  agi  en  qualité  d'offider  do  eerde 
de  la  Basse  Saxe,  Temperear  devait  s'adresser  au 
directoire  de  ce  cercle^  et  point  a  la  Suèda  Le 
démêlé  entre  les  deux  cours  eut  encore  diverses  pha- 
ses;  mais  pen  a  peu  il  s'apaisa. 

Une  troisième  affaire  dont  M«  d'Avauz  ee  méla 
regardait  le  commerce  maritime  ^).  Les  rois  de  Suède 
et  de  Danemarc  se  plaignaient  du  mauvais  traitement 
que  leurs  vaisseauz  recevaient  non  seulement  des 
armateurs  anglais,  hoUandais  et  espagnols,  mais  aussi 
des  armateurs  francais.  Ils  prétendaient  que  ceui-d 
avaient  pris  et  fait  confisquer  beaucoup  de  b&timents 
suédois.  Le  roi  de  France  au  contraire  maintenait 
que  ses  armateurs  avaient  seulement  pris  des  vais- 
seaux  qui  voulaient  passer  pour  suédois,  afin  de  mettre 


1)  Voir  Ibid.,  II,  p.  122,  123. 

2)  Voir  l^dessus  Ibid,,  I,  p.  61,  73,  104,  105,  130,  UGeisiUT., 
160,  196,  236,  245  et  smr.,  541  et  saiy.;  II,  p.  281;  III  (1),  p. 
43,  187;  III  (2),  p.  80. 
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a  couvert  les  marchandises  de  ses  ennemis ;  qn'il  avait 
toajours  veillé  k  faire  justice  aux  sujets  du  roi  de 
Suède  et  qu'il  avait  droit  d'attendre  plutót  des  remer- 
ciements  que  des  plaintes.  Gonformément  aux  traites 
de  commerce,  de  uavigation  et  de  représailles ,  conclus 
entre  la  Suède  et  Ie  Danemarc  au  mois  de  Mars  1691 
et  au  mois  de  Mars  1693,  ces  deux  couronnes  se 
proposaient  de  déclarer  aux  puissances  belligérantes 
qu'elles  ne  prétendaient  plus  soufFrir  a  Tavenir  l'inter- 
niption  du  commerce  et  qu'elles  exigeaient  en  méme 
temps  réparation  des  dommages,  soufierts  par  Ie  passé. 
Dès  ce  moment  M.  d'Avaux  s'appliquait  a  obtenir 
qu'on  fit  quelque  difPérence  entre  la  France  et  les 
autres  états,  les  Suédois  et  les  Danois  n'ayant  pas 
les  mêmes  sujets  de  plaintes  centre  la  France  que 
contre  jles  autres  états;  qua  Tégard  de  la  France  on 
se  content&t  de  prier  Tambassadeur  de  ce  rojaume 
d'interposer  ses  offices ,  pour  faire  rendre  justice  aux 
marchands  suédois  dont .  on  avait  confisqué  les  navires. 
MM.  Olivenkrantz  et  Wrede  prêtèrent  en  ceci  leur 
appui  a  Tambassadeur  de  France.  Effectivement  eet 
ambassadeur  refut  au  milieu  de  Tannée  1693  un  écrit 
tottchant  les  dommages ,  soufferts  par  les  Suédois  dans 
leur  commerce,  qu'il  s'empressa  de  dépêcber  au  roi 
son  mattre  ^).  'A  ce  qu*il  parait ,  les  plaintes  tom- 
bèrent  insensiblement  d'elles-mémes ,  et  Tenvoi  de  la 
pièce,  dite  „Requisition",  n'eut  plus  de  suite. 

De   temps   en  temps  M.  d'Avaux  trouvait  l'occasion 
de   soutenir  les  interets   de   la   France  en  se  mêlant 


1)  Yoir  Ibid.y  I,  p.  245  et  suiT. 
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des  affaires  'domestiques  de  la  Suède,  En  cela  il  De 
craignait  nullement  de  passer  les  bomes  de  sod  poa- 
voir.  Dès  que  les  tuteurs  du  jeune  roi  de  Siiède 
eurent  arrêté  que  M.  Ie  comte  Bonde  serait  la  per- 
sonne  qu'on  enverrait  en  qualité  de  ministre  médiatenr 
a  Ryswick ,  Tambassadeur  de  France  se  mit  a  trar 
vailler  sous  main  a  faire  nommer  M.  Frits  secrétaire 
de  l'ambassade  O-  Malgré  les  apparences  et  bien  qoe 
M.  Oxenstiern  eüt  destiné  la  place  a  un  aatre,  M. 
d'Avaux  Temporta.  De  méme  il  prit  toutes  les  mesores 
nécessaires  pour  traverser  Ie  dessein  qu*avait  M.  01i?en 
krantz  de  se  faire  nommer  ambassadeur  prés  la  ooor 
de  France,  et  il  j  réussit  également^). 

Une  autre  chose  qu'il  sut  empécher,  c*était  leréta- 
blissement  des  commissionnaires  auglais  et  hoUandais 
lors  du  renouvellement  des  traites  de  commerce  entre 
la  Suède,  l'Angleterre  et  les  Provinces-Unies  *).  Les 
raisons  que  M.  van  Heeckeren  allégua  en  faveur  de 
ce  rétablissement  avaient  persuadé  la  plapart  de8 
sénateurs.  Mais  M.  d'Avaux  foumit  a  M.  Wrede  deux 
arguments  contraires  tellement  décisifs  qu'il  n'y  ent 
personne  entre  les  sénateurs  qui  y  put  répondre  et 
que  M.  Wrede  et  M.  Guldenstolpe  assurèrent  tous  les 
liGux,  iu!i  indépendamment  de  Fautre,  que  Tambas- 
sadeur  iles  États  Généraux  n'obtiendrait  jamais  Ie 
ivtablissement  des  commissionnaires  et  qu'ils  en  ré|X>n- 
daieiit.    En  effet ,  tous  les  efforts  du  comte  Oxenstiero 


1)  Yoir  liidesBUs  Ihid.,  II,  p.  J51,  201  et  soiv. 
i)  Voir  Ilfid.,  II,  p.  262. 

3)  Voir  sur  oe  qui  suit  IWrf.,  II,  p.  298  et  sui?.;  319  el  «ui?., 
34?  €i  «uK,  345;  III  (1),  p.  98,  109,  133. 
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en  faveur  de  M.  van  Heeckeren  a  qui  il  avait  promis 
qu'il  réussirait,  toutes  lea  brignes  de  M.  Olivenkrantz 
pour  Ie  rétablissement  des  commissionnaires  étrangers , 
anssi  bien  que  les  menaces  de  M.  van  Heeckeren  lui- 
méme,  fnrent  inutiles.  Un  écrit  que  eet  envoyé  des 
États  Généraux  fit  délivrer  au  sénat  fut  trouvé  si 
insolent  et  si  iujurienx  qu'on  Ie  lui  renvoya  et  qu'on 
lui  fit  dire  que  ce  papier  ne  méritait  pas  d'être  mis 
parmi  les  autres  papiers  de  la  chancellerie.  Enfin, 
au  commencement  de  Tannée  1698,  [voyant  qu'il  ne 
pouvait  rien  obtenir,  il  n'insista  plus  et  se  contenta 
d'uu  acte  qui  était  une  simple  continuation  des  traites, 
faits  par  les  États  Généraux  avec  Ie  feu  roi  de  Suède 
et  qui  alors  n'étaient  pas  expirés.  Vers  la  fin  de 
Février  il  signa  eet  acte  de  confirmation  des  traites 
qui  subsistaient  encore.  Bientöt  après  il  prit  congé 
du  roi  de  Suède  par  un  mémoire,  n'ayant  pas  voulu 
demander  d'audience. 

On  a  vu  ci-dessus  que  Ie  comte  Guldenstolpe  était 
un  des  xninistres  du  roi  de  Suède,  de  Tappui  duquel 
Tambassadeur  d'Avaux  se  servait  souvent  pour  par- 
venir  a  ses  fins  ^).  G'est  pourquoi  quand  ce  comte 
s'était  brouille  mal  a  propos  avec  Piper  et  s'était 
attiré  par  la  la  disgr&ce  du  roi,  M.  d'Avaux  t^cha,. 
par  l'intermédiaire  de  Vallenstedt,  de  raccommoder 
Ie  comte  et  Ie  favori  du  roi ,  et  il  réussit  effectivement 
a  détoumer  Ie  coup  que  M.  Piper  avait  eu  dessein  de 
porter  a  M.  Guldenstolpe. 


1)  Voir  U^wsua   et  sur  ce  qui  8uit  Ibid.,  III  (1),  p.  31,  49  et 
sttiT.,  89,  95. 
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Voici  un  demier  exemple  de  Tiiifluence  que  M. 
d'Avaux  avait  a  la  cour  de  Suède.  Le  commis  de 
M.  Polus  étaut  mort  au  niois  de  Fémer  1698,  le 
chancelier  qui  autrefois,  presque  saus  le  demander, 
disposait  de  ces  sortes  de  charges  fit  de  son  mienx 
afiu  d'obteuir  la  place  pour  sou  secrétaire.  L'ambassa- 
deur  de  Frauce  rempêcha  eu  faisaut  remontrer  a  MM. 
Piper  et  Wrede  les  couséquences  de  ce  que  le  comte 
Oxeustieru  remplit  la  chaucellerie  de  ses  créatores^). 

n  résulte  de  la  correspoudauce  de  rambassadeor 
d'Avaux  qu'il  u'avait  pas  tort  de  se  glorifier  d'avoir 
serri  viugt  aus  et  ayec  succes  dans  les  plus  imp<»'- 
tantes  affaires  que  le  roi  eüt  eues  hors  de  son 
royaume  ^).  'A  bon  droit  il  pouvait  écrire  ^)  qu*il 
esperait  qu'on  ne  se  repentirait  pas  de  Tavoir  envoyé 
en  Suède;  qu'il  n'était  ui  assez  fou,  ni  assez  étourdi 
pour  compromettre  le  roi;  qu'étant  sur  les  lieuz,  il  voyait 
les  choses  de  prés;  qu'il  apportait  toute  Tapplication 
possible  pour  ne  se  point  tromper  et  que,  Dieu  merci, 
il  ne  s'était  pas  trop  abusé  jusqu'id  dans  les  juge- 
ments  qu*il  avait  formés  des  personnes  a  qui  il  avait 
eu  a  faire;  que,  pour  ce  qoi  était  des  affaires,  il 
pouvait  conjurer  M.  Colbert  Croissi  d'eu  être  en  repos, 
puisqu'on  verrait  nettement  dans  pen  de  temps  qnil 
n'eüt  pas  éte  possible  a  un  autre  de  les  faire  mieux 
réussir,  ni  peut-être  si  bien  qu'il  le  ferait  \  qu'il  n  était 
pas  homme  a  commettre  de  grosses  fautes  ou  a  suivre 
dans  les  affaires  de  conséquence  son  propre  sentiment 


1)  Voir  III  (1),  p.  95,  110.  2)  Voir  Xbid.,  I,  p.  &8, 

3)  Voir  Ihid.,  I,  p.  74,  122,  425,  432,  456. 
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Les  lettres  du  roi  prouvent  abondamment  que  Tam* 
bassadeur  n'avait  pas  tort  d'étre  content  de  lui-méme. 
'A  chaque  moment  Ie  roi  lui  témoigne  sa  satisfactioD 
et  lui  déclare  qu'il  a  parfaitement  exprimé  ses  senti- 
ments  et  saisi  ses  intentions ').  Je  crois  donc  ne 
pas  exagérer  en  soutenant  que  M.  d'Avaux  a  fait 
honneur  a  la  place  qu'il  a  occupée  parmi  les  ambas- 
sadeurs francais  qui  ont  iUustré  Ie  siècle  de  Louis 
XIV;  qu*il  a  été  un  des  plus  grands  diplomaten  de  la 
France,  Ie  plus  grand  peut-être  de  son  temps  aprèa 
M.  de  Lionne. 


I 


1)  Voir   Ibid.,   I,  p.  97,    114  et  euiy.,  131,  217,  248,  271,  MÈ, 
527;  II,  p.  214;  III  (2),  p.  34,  36  et  soIt.,  54  et  suW.,  62,  75. 
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Envoié  h  M.  d'Avanx  avec  nne  lettre  de 

Monseigneur  Ie  19  Décembre  1695 

h  Versailles. 


Mémoire  touchant  la  conduite  que  Ie  roj  a  tenue 
k  Pégard  du  roy  de  Suède  depiya  Tavénemeiit 
de  ee  prince  a  la  couronne. 

Le  roy  a  toujours  aimé  et  estimé  la  personne  da  roy 
de  Suède,  a  fait  tout  ce  qui  a  été  en  son  pouvoir  pour 
procurer  ses  avantages ,  lui  a  confié  avec  plaisir  ses  propree 
interets,  Pacceptant  pour  médiateur  dans  tous  lea  HifTé* 
rens  qu'il  a  eus  a?ec  ses  voisins,  a  toujours  souhmtté 
son  alliance  préférablement  k  toutes  celles  qu*ii  nuroit 
pu  faire  avec  d'autres  princes,  a  satisfait  avec  exact  itude 
de  sa  part  aux  conditions  des  traitez,  lors  mème  que  les 
Saédois  ue  les  exécutoient  pas  de  leur  part,  n'a  jaumta 
fait  d'alliance  avec  les  puissances  suspectes  k  la  Suède, 
qu'après  que  cette  couronne  étoit  entree  dans  des  'inièTéts 
contraires  aux  siens,  et  il  a  mème  dans  ces  tems  fl^uheux 
conservé  tant  d'égards  pour  le  roy  de  Suède  qu'il  a 
empêché  ses  alliés  de  Tattaquer,  Ini  a  conservé  toujours 
son  estime  et  son  amitié  et  a  fait  en  sorte  que  les 
nouveaux  engagemens,  dans  lesquels  il  étoit  obKgé  cl'en- 
trer,  ont  été  utiles  k  ce  prince  en  ce  qu'ils  Tont  empêehé 
de    s'engnger    dun»   les   mauvais    partis   que   ses   enuemia 
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lui  vouloient  faire  prendre.  Cest  ce  qui  parottra  claire- 
ment;  en  parcourant  la  condaite  que  Ie  roy  a  teune  k 
regard  du  roj  de  Suède  depuis  TauDée  1660^  eo  laqueile 
ce  prince  parvint  a  la  couronne. 

1660  La  Suède  n'étoit  plus  alors  dans  eet  état  florisaaDt 
que  868  coDtinuellea  victoires  lui  avoieut  bi  juetement 
acquis.  Elle  venoit  de  perdre  son  roy,  mort  de  douleur  de 
la  défaitte  de  son  armee  qui  avoit  été  taillée  en  pièces 
dans  l'isle  de  Funen  ^}.  Elle  avoit  pour  roy  un  jeune 
prince  de  cinq  a  six  ans;  elle  étoit  en  guerre  coDtre 
l'empereur,  les  rois  de  Pologne  et  de  Dannemarc  et 
rélecteur  de  Brandebourg,  qui  ne  prétendoient  pas  moins 
que  de  réduire  les  Suédois  dans  leurs  anciennes  limites 
et  de  les  chasser  d'Allemagne,  de  la  Livonie  et  des  pro- 
vinces  qu'ils  a^oient  conquises  sur  Ie  Dannemark,  et  elle 
n'avoit  point  d'alliés,  ni  de  troupes  k  opposer  k  Unt 
d'ennemis,  pour  lesquels  les  États  Oénéraux  s'étoient 
encor  déclarés.  Dans  cette  extrémité  Ie  roy  seul  entreprit 
la  défense  du  roy  de  Suède  et  par  son  autorité  et  bod 
entremise  lui  procura  une  paix  avantagense  par  les  traites 
de  Coppenhague  et  d'Oliva  de  Tannée  1660,  qui  conser- 
vèrent  k  cette  couronne  tout  ce  qui  lui  avoit  été  cédé 
en  Allemagne  par  les  traitez  de  Westphalie,  les  conquestea 
que  ses  précédens  rois  avoient  faites  sur  la  Pologne  en 
Livonie,  une  partie  de  la  JNorv^ge  et  les  provinces  de 
Scbanie,  de  Blekinge  et  de  Hallande  que  Ie  roy  de 
Dannemarc  fut  obligé  de  ceder  a  la  Suède. 


1)  eétait  dans  la  bttaille  de  Nyborg,  livr^  Ie  14  Nov.  1659,  que 
les  Suédois  fnrent  ooxnplètement  battos  psf  les  troupes  impérisl«» 
dsnoises,  polonaiseB,  hoUandaises  et  celles  de  Brandebooig.  let 
historiens  ne  nous  disent  pas  que  9'a  été  la  douleur  de  cette  défiute 
qui  a  cansé  la  mort  du  roi.  Voir  CarltoUf  Geaekiekte  Schmedeju 
(histoire  de  Suède^  traduction  allemande  de  Peteraen,  I6S&,  TV, 
p.  349  et  soiv. 
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Le  roy  ne   se  contenta   poinfc  de  s'estre   engagé  ^  la  1661 
garentie  de  cee   traitez   pour  assurer   tou8  ces  avantages 
aa   roy   de   Suède.     Il   voulut    encor  renoaveller  avec  lui 
I'alliance  qui    avoit  été  cy-devant  si  avantageuse  k  Vnue 
et  è   l'autre  couronne  et  dont  Ia  continuation  leur  ëtoit 
également    utile    pour  ee  deffendre  mutuellement  contre 
leurs   eDDemis  communs  et  pour  conserver  les  oonquestes 
qu'elles  avoient  faites  en   Allemagne  et  qui  leur  avoient    LeBSaédoifliepiaig. 
étë    assurées    par    les    traitez    de    Westphalie.     Ce   traite  ensaite  de  diminuéf^ 
d'alliance  fut  passé  a  Fontainebleau  le  22  Septembre  1661  od  pourre  retnncher 
et  eut  pour  priucipal  hut  la  manutention  des  traitez  de  a'atmi  lejugenécea- 

nire. 

Munster  et  d'Osnabruc  et  la  s&reté  des  deux  royaumes  ^). 

Le  roy,  étant  entre  en  guerre  contre  le  roy  d'Angleterre  i667 
en  faveur  des  États  Généraux ,  accepta  et  fit  accepter  par 
ses  alliez  la  médiation  du  roy  de  Suède  pour  terrainer 
ces  différens  qui  finirent  par  le  traite  de  paix  de  Breda 
de  1667.  Sa  Majesté  accepta  encor  peu  après  la  média- 
tion  de  la  Suède  sur  ses  différens  avec  TEspagne. 

Les  grands  progrèz  que  le  roy  fit  dans  les  Pais- bas 
Espagnols  pendant  qu'on  traitoit  la  paix  k  Breda  donnè- 
rent  de  la  jalousie  au  roy  d'Angleterre  et  aux  États 
Qénéraux  qui  voioient  avec  peine  la  puissance  de  la 
Franee  s'augmenter  dand  leur  voisinage.  L'éloignement 
qui  est  entre  la  Franee  et  la  Suède  auroit  deu  empê- 
cher,  que  l'augmentation  de  la  puissance  de  la  Frnnce 
deüt  estre  suspecte  k  la  Suède,  et  cette  couronne  aurait 
deu  au  contraire  avoir  de  la  joye,  que  la  Franee  qui  1668 
ótait  son  alliée  et  engagée  è  la  deffendre  devint  encor 
plus  en  étal  de  s'aquitter  efficacement  de  cette  obligation. 
Cependant  les  ministres  d'Angleterre  et  des  États  Géné- 


1)  Selon  Dtimont,  corpg  diplom,,  VI  (2),  p.  381  et  soit.,  il  fat 
concio  le  24  Sept.  Yoir  aassi  let  NSgoeiaU  de  M.U  comte  ^Avcuu 
en  Suède,  I,  p.  289,  noie  1. 

1» 
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rauz  trouTèrenfc  Ie  naojen  de  communiqaer  k  ceux  de 
Suède  leurs  jalousies  mal  fondées  et  les  eDgagèrent  non 
seulemeut  k  rejetfcer  la  proposition  d'une  alliance  encor 
pluR  étroitte  que  Ie  roy  leur  avoit  fait  faire  par  Mr  de 
Pompone  et  dont  la  négotiation  étoit  fort  avancëe,  mals 
aassi  k  faire  avec  eux  au  commencement  de  1668  una 
triple  allianee  pour  empêcher  Ie  roy  de  coDtinuer  aes 
conquestes. 

Le    roy,   ayant  de   la   douleur  de   voir  qu'un   roy  son 
allié  et  dont  il  auroit  étë  ravi  de  pouvoir  encor  augmenter 

1669  la  puissance,  entr&t  dans  des  liaisons  contraires  a  ^es 
interets,  fit  ce  qu'il  put  pour  détoumer  les  ministres  de 
ratifier  ce  traite  et  leur  offrit  de  paier  au  roy  leur  maistre 
les  mêmes  subsides  qu'ils  espéroient  tirer  des  Espagnols; 
mais  tous  ces  efforts  ayant  étë  inntilea,  il  se  tint  en 
repos,  et  sans  tëmoigner  de  ressentiment  du  procëdë  des 
ministres   de   Suède,   ni   prendre  aucun  engagement  svec 

1670  les  ennemis  de  cette  couronne,  il  lui  conserva  son  smitié 
et  attendit  paisiblement ,  que  le  dégoüt  qu'ello  auroit  de 
ses  nouvelles  alliances  la  ramen&t  a  lui.  Cela  ne  tarda 
pas  longtems.  Les  ministres  de  Suède  connurent  le  peu 
de  fondement  qu'ils  pouvoient  faire  sur  les  promesses 
des  Espagnols,  et,  voiant  quMl  n'y  avoit  que  le  roy  qui 
püt  leur  tenir  ce  qu'il  leur  promettroit,  firent  insinuer  k 

1671  Sa  Majestë  en  1671  la  disposition  oü  ils  ëtoient  de 
reiiouveller  Pancienne  allianee  entre  la  France  et  la  Suède  0. 
Le  roy  apprit  cela  avec  plaisir  et  renvoia  en  Suède  M.  de 

1672  Pompone,  et  après  lui  M.  Courtin,  qui  après  plnsieon 
conferences  avec  les  commissaires  de  Snéde  conclut  k 
Stokolm    le   14  Avril   1672   un   traite  d'alliance  pour  Is 


1)  ^A  ce  qu'il  parait,  rinitiatiTe  pour  reaoaveler  raadeone  alliiiioe 
fat  prise  non  par  U  Suéde,  maia  par  la  Franco.  Voir  de  FbMan, 
Hut.  générale  et  raitonnêe  de  la  diplomatie  f ram^iae,  1811,  IIT, 
p.  392  et  suiT.;  Carlson,  QeeeKiehte  Sekwedene,  IV,  p.  b!ii  et  •oir. 
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défense  mutuelle  de  ces  deux  rojaumes  et  la  nianuteiUion 
des  traites  d'Osaabruky  de  Munster ,  de  Coppenhague  et 
d'Oliva  1). 

Od  convint  par  des  articles  secrets  que,  si  Teinpereur 
et  quelques  électeurs  et  princes  de  i'ömpire  vouioient 
donner  du  secours  aux  Estats  Généraux,  avec  lesquels  Ie 
roj  étoit  sur  Ie  point  d'entrer  en  guerre,  Ie  roj  de  Suède 
les  avertiroit  amiablement  de  se  désister  de  ce  dessein; 
mais  que,  s*ils  7  persistoient  en  attaquant  Ie  roj  ou  ses 
alliés  dans  l'empire,  Sa  Majesté  suédoise,  trois  mois  après 
en  avoir  été  requise  par  Ie  roj,  envoieroit  dans  Ie  duché 
de  Brême  ou  en  Poméranie  une  armee  de  dix  mille  hom- 
mes de  pié  et  de  six  mille  chevaux  et  empêcberoit  par  la 
voje  des  armes,  que  les  troupes  de  1'empereur,  ni  des 
princes  de  Tempire  ne  pussent  faire  aucuns  dommages 
aux  provinces  du  roy  ou  de  ses  alliez,  ni  passer  au  secours 
des  États  Oénëraux,  moyennant  quoi  Ie  roy  paieroit  au 
roj  de  Suède  un  subside  de  six  eens  mille  escus  par  an, 
a  commencer  du  jour  qu'il  l'auroit  requis  de  faire  raarcher 
des  troupes,  et  que  jusqu'^  cette  réquisition  il  lui  paieroit 
quatre  eens  mille  escus  par  an.  Ce  traite  devoit  durer 
trois  ans. 

Le  roj  satisfit  ponctuellement  au  paiement  du  subside 
de  paix  et  accepta  la  médiation  du  roj  de  Suède,  pour 
terminer  a  Tamiable  les  différens  qu'il  avoit  avec  les 
États  Généraux,  mais  voiaut  dans  la  suite  que  Tempereur  1673 
et  l'électeur  de  Brandebourg  s^étoient  déclarez  pour  les 
États  Généraux  et  a?oient  envoié  des  armées  ^leur  secours, 
il  fit  au  mois  de  Janvier  1673  requérir  le  roj  de  Suède 
de  vouloir  aussi  satisfaire  de  sa  part  au  traite  en  faisant 
passer  en  Allemagne  cette  armee  de  seize  mille  hommes 
pour  agir  contre  ces  princes,  puisque  tous  les  offices  que 
le   dit   roy   avoit  fait  auprès  d'eux  pour  les  détourner  de 


1)  Voir  Duinont,  VII  (l),  p.  166  et  sui?. 
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leur  dessein  a'avoieut  poiot  eu  d'effet.  La  couronne  de 
Suède  n'j  fit  aucuoe  difficuité,  convenaut  qu'elle  y  étoit 
obligée  par  engagement  et  par  intérêt,  et  Ton  promit 
que  la  Suède  auroit  eu  Allemagne  vingt  deux  niiile  hom- 
mes outre  les  garnisons.  On  demanda  seulement  uiie 
avance  de  deux  eens  uiille  escus  sur  Ie  subside,  ce  que 
Ie  roy  accorda  et  fit  paier  aussitót. 

Le  marquis  de  Feuquières,  ambassadeur  de  France  eu 
Suède,  renouveila  plusieurs  fois  ses  iustauces  pour  le  pas- 
sage de  cette  armee,  a  laquelle  les  électeurs  de  Cologne 
et  de  Bavière,  Tévêque  de  Munster  et  les  ducs  de  Neu- 
bourg  et  d'Hannover  devoient  joindre  leurs  troupes,  de 
sorte  que  les  ennemis  du  roy  n*auroient  pu  leur  redster, 
et  que  ceux  qui  ne  s*étoient  point  eneor  déclarez  cootre 
Sa  Majesté  n  auroient  pas  osé  le  faire.  Le  grand-cbance- 
lier  ^)  et  le  roy  même  de  Suède  assureren t  toujours  que 
ce  passage  se  feroit  incessamment.  Cepeudant  il  fut  dit- 
féré  sous  prétexte  de  la  médiation  que  la  Suède  eiergoit, 
et  puis  sous  d'autres  prétextes  pendant  toute  Tannée  1673 
et  les  buit  premiers  mois  de  l'année  1674,  quoiqae  le 
subside  d'action  eüt  esté  pendant  tout  ce  tems  paié  tres 
exactement  et  que  mème  Sa  Majesté  l'eüt  bien  ?oulu 
augmenter  jusqu'^  huit  eens  mille  escus  par  an  sur  ce 
que  les  ministres  de  Suède  promettoient  d'avoir  juaqu^i 
vingt  deux  mille  hommes  en  Allemagne.  Les  troupes 
suédoises  ne  passèrent  donc  en  Allemagne  qu'aux  mois 
d*Aoüt  et  de  Septembre  1674,  et  le  connestable  Vrangel 
qui  les  devuit  commander  n'y  passa  qu'au  mois  d*Octobre 
auivant.  Tous  ces  délais  apportèrent  un  grand  préjadice 
aux  adaires  du  roy,  puisqu'ils  furent  cause  que  Télecteur 
de   Cologne  et  1'évêque  de  Munster  firent  leur  paix  avec 


l)  M.  Magnus  Gabriël  de  la  Gardie.  Voir  sur  lui  A.  Danmont, 
Toyage  en  Suède,  183 4.  II,  p.  153,  et  CarLion,  Qetck.  Schwedeus, 
IV,  p.  11  et  suiv. 
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Tempereur  et  entrirent  dans  son  parti;  que  Télecteur  de 
Bavière  n'oaa  se  déclarer;  que  ie  duc  d'Haunovre  fut 
obligé  de  faire  un  traite  de  neutralité;  que  Tëiecteur  de 
Brandebourg  qui  avoit  fait  la  paix  avec  Ie  roj,  les  ducs 
de  la  niaison  de  Brunswick  et  plusieurs  autres  princes  ' 
firent  des  traites  d'allianee  avec  les  Êtats  Gtónérauz  et 
que  Ie  roy  fut  obligé  ensuite  d'abandoDner  la  plus  grande 
partie  des  conquestes  qu*il  avoit  faites  dans  les  Provinces- 
Unies. 

Encor  que  Ie  roy  eüt  souffert  tous  ces  préjudices  par 
les  délais  que  les  Suédois  avoient  faits  de  satisfaire  auz 
conditions  du  traitté,  il  ne  laissa  poiut  de  renouveller 
l'alliance  avec  Ie  roy  de  Suède  par  un  traitté,  passé  a 
Versailles  Ie  26  Avril  1676  O- 

Le  connestable  Wrangel  coDin]en9a  enfin  les  bostilitez 
contre  Pélecteur  de  Brandebourg,  et  il  1'auroit  fait  avec 
succes,  s'il  e&t  voiilu  agir  avec  vigueur,  pendant  que  ce 
prince  étoit  en  Alsace  avec  son  armee.  Mais  ce  gënóral 
fit  la  guerre  si  foiblement  qu'il  donna  le  tems  a  1'électeur 
de  Brandebourg  d'accourir  avec  ses  troupes  a  ia  deffense 
de  son  pais,  et  comme  les  Suédois  étoient  iogez  dans  des 
quartiers  peu  sürs  et  fort  éioignes  les  uns  des  autres, 
eet  électeur  en  enleva  une  partie  et  défit  si  pleinement 
les  autres  k  Fertbellin  ')  qu*ils  ne  furent  plus  en  état  de 
tenir  la  campagne,  ni  de  résister  au  roy  de  Dannemarc, 
a  l'ëlecteur  de  Brandebourg,  è  Tévéque  de  Munster  et  1676 
aux  ducs  de  la  maison  de  Brunswic,  qui  les  chassèrent 
de  tous  les  états  qu'ils  possédoient  en  AUemagne,  et 
mème  d'une  grande  partie  de  la  province  de  Schonen 
nonobetant  la  valeur  avec  laquelle  le  roy  de  Suède  def- 
fendit  cette   province,  oü  il  gagna  en  personne  au  mois 


1)  Yoir  Dumont,  YII  (1),  p.  291  et  saiy.    La  date  n'est  pas  le 
26»  mals  le  25  Avril. 

2)  La  bataiUe  de  Fehrbellin  da  18  Juin  1875. 
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d'Aoüfc  1676  une  bataille  prés  d'Helmstat  ^),  ou  Ie  marquïs 
de  Feuquières  se  trouva  et  Ie  servit  tres  utilement,  et 
une  autre  au  mois  d'Octobre  suivant  prés  de  Londen  ^. 
La  bravoure  et  la  conduite  que  Ie  roj  de  Suède  fit 
paroistre  en  ces  occaBions  augmentèrent  eneor  Pestinie 
que  Sa  Majesté  avoit  pour  lui. 

1677  Le  roy  de  Dannemaro  assiégea  en  1677  la  nWe  de 
Malmoë,  oü  le  marquis  de  Feuquières  étoit  enfermé.  Cet 
ambassadeur  fut  la  principale  cause  du  salut  de  cette 
place  par  les  bons  ordres  qu'ii  donna  pour  sa  défense. 

Le  roy  obtint  en  cette  mème  année  du  roj  de  Pologne 
qu*il  laisseroit  passer  par  ses  états  une  armee  suédoise 
qui  iroit  attaquer  la  Prusse  ducale.  Il  fit  aussi  une 
grande  dépense  pour  la  levée  et  la  subsistance  d'un  corps 
considérable  de  troupes  polonoises  qui  devoient  sejoindre 
è  l'armée  suédoise,  et  il  offrit  même  de  faire  au  roj  de 
Suède  un  présent  de  deux  eens  mille  escus,  en  cas  qu*il 
vottlüt  passer  en  personne  avec  une  armee  en  Poméranie, 

1677  oü  plusieurs  places  tenoient  encor  pour  lui.  Mais  cette 
dépense  et  ces  offres  du  roy  furent  inutiles ,  et  les  Suédois 
ne  passèrent  point  en  Prusse,  ni  en  Poméranie,  que 
l'électeur  de  Brandebourg  acheva  de  conquérir. 

Encor  que  la  Suède  n*eüt  plus  alors  un  seol  bomme 
de  gnerre  en  Allemagne,  bien  loin  d'y  avoir  les  seize 
mille  hommes  qu'elle  étoit  obligée  d'y  entretenir  suivant 
le  traite  de  1675 ,  le  roy  ne  laissa  point  de  lui  faire  paier 
toujours  le  même  subside  qu'il  avoit  promis  pour  Ven 
tretien  de  ce  corps  de  troupes  en  Allemagne,  jusqu^  ce 
qu'il  e&t  procuré  h  cette  conronne  une  paix  beaucoup  plus 


1)  La  bataille  de  Halmstad,  gagnéc  par  le  roi  de  Suède  Charles  XI 
sur  les  Banois  le  17  Aoüt  1676. 

2)  La  célèbre  bataille  de  Land  ou  Landen  dans  la  proTinoe  de 
Scanie  fut  livrée  non  pas  au  mois  d'Octobre,  mals  le  4  IMoembv 
1076.    Voir  Carlaon,  Geschichtê  SchwedêMy  IV,  p.  659  et  «uit. 
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avantageuBe,   qae   les  plus  zéléa  Suédoiti  ne  Peussent  osé 
espérer  et  qui  fit  radmiration  de  toute  TEurope. 

Lorsque  Ie  roy  pablia  au  mois  d'Avril  1678  Ie  projet  1678 
des  conditioDs  auzquelles  il  vouloit  bien  faire  la  paix 
avec  ses  eunemis,  il  y  mit  pour  première  condition  Ten- 
tière  satisfaction  du  roj  de  Suède ,  et  en  sa  considération 
celle  du  duc  de  Holstein-Oottorp,  et  offrit  de  rendre  une 
partie  considirable  des  conquestes  qu'il  avoit  faite:»  sur 
Ie  roy  d'Espagne  et  les  Estats  Généraux,  afin  de  com- 
penser  et  d'obtenir  la  restitution  de  celles  qui  avoient 
été  faites  sur  la  Suède. 

Les  États  Oénéraux  et  ensuite  Ie  roy  d'Espagne  ayant 
accepté  les  propositions  du  roy,  Ie  traite  pensa  estre  1678 
rotnpu  sur  Ie  point  de  sa  conclusion  sur  ce  que  Ie  roy 
déclara  qu'il  ne  restitueroit  point  a  TEspagne  et  aux 
États  Généraux  les  places,  qu*il  vouloit  bien  donner  k 
rintérêt  de  la  Suède,  sinon  après  que  cette  couronne 
anroit  été  rétablie  dans  les  provinces  et  les  places  qu'elle 
avoit  perdue  pendant  Ie  cours  de  cette  guerre.  Les  am- 
bassadeurs d'Espagne  et  des  États  Généraux  n'y  voulurent 
jamais  consentir,  et  comme  Ie  roy  persistoit  dans  sa  rëso- 
iution,  Ie  roy  d'Angleterre  fit  un  traite  avec  les  États 
Généraux,  par  lequel  il  s'obligeoit  k  ronipre  avec  Sa 
Majesté,  si  Ie  traite  de  paix  n'étoit  signé  dans  Ie  10 
d'Aoüt.  Ainsi  la  paix  étoit  roropue  pour  Ie  seul  intérêt 
de  la  Suède,  et  Ie  roy  étoit  disposé  k  se  r'engager  dans 
une  guerre  en  oor  plus  fl&cbeuse  que  la  précédente  a  cause 
de  1'augmentation  de  ce  nouvel  ennemi,  si  les  ambassa- 
deurs de  Suède^ne  s'étoient  pas  eux-mêmes  désistez  de 
cette  prétention  et  n'avoient  pas  fait  connoistre  aux  pléni* 
poten tiaires    de   Franco   par   un    mémoire   signé  d'eux  ^), 

1)  Lee  ambassadeurs  de  Suède  déliTrèrent  oe  mémoire  aux  pléni- 
potentiaires  de  France  Ie  24  Juillet  1678.  La  pièce  se  trouve  dans 
les  Aeies  et  mémoire»  des  négotialions  de  la  paix  de  Nimè^uê, 
Amsterdam  et  Nimègnei  1679,  II,  p.  465  et  sniv. 
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qu'il  conveDoit  auz  inliérAtB  du  roy  leur  roaisfcre,  que  Ie 
roj  ne  relascb&t  de  la  déclarafcion  qu'il  avoit  faite,  de 
sorte  que  Ie  traite  fïït  signé  Ie  soir  même  du  10  Aout. 

1679  Le  roy  ooDclat  Ie  5«  Février  1679  ie  traite  de  paix 
avec  Pempereur  et  V empire^  dans  lequel  entr*autre8  choees 
il  siipula  que  le  traite  qui  avüit  été  conciu  le  même 
jour  avec  le  roy  de  Suède ,  tant  pour  lui ,  quo  poar  le 
duc  de  Gottorp,  auroit  pareille  force  que  s'il  eüt  été 
compris  dans  celui- ey;  que  Tempereur  s'empioieroit  prèi 
du  roy  de  Dannemarc,  de  i'électeur  de  Brandebourg,  de 
révéque  de  Munster  et  des  princes  de  la  maiaon  de 
Brunswick,  pour  les  obliger  k  faire  la  paix,  et  que,  s'il 
u'y  pouvoit  réussir,  il  n'apporteroit  aucun  obstade  k  la 
France  et  k  la  Suède  pendant  cette  guerre  et  ne  per- 
raettroit  pas,  que  le»  troupes  de  leurs  ennemis  pritsent 
des  quartiers  hors  de  leurs  propres  états,  et  que  le  roy 
pourroit  tenir  garnison  dans  Chastelet,  Huy,  Yenriers, 
Ais  la  Gbapelle,  Dieren  ^),  Linnicb'),  Nuits  et  Zona'), 
jusqu'a  ce  que  la  paix  pour  les  pronnces,  situéee  dans 
Pempire,  eüt  esté  conclue.  Si  le  roy  eüt  voulu  éooater 
alors  les  propositions  qui  lui  furent  faites  par  les  ennemis 

1679  de  la  Suède ,  il  auroit  aquis  k  son  royanme  des  avantages 
tres  solides;  mais  préférant  les  interets  du  roy  de  Suède 
auz  siens  propres,  il  se  disposa  k  emploier  tontes  aes 
forces,  pour  lui  faire  rendre  les  provinces  et  lès  places 
quil  avoit  perdues,  et  dans  cette  veue  il  retint  ces  huit 
places  qui  lui  pouvoient  faciliter  le  moyen  de  &ire  passer 
ses  troupes  au-delii  du  Bhin.  Mais  on  ne  pent  disoon- 
▼enir  qu'il  restoit  encor  après  le  passage  de  ee  fleuve 
des  difficultés  presque  insurmon  tables. 

En  effet  il  falloit  faire  enti«r  et  avanoer  presque  jusqaes 


1)  Doren.  2)  Linnick. 

3)  Sons.    Yoir  lar  oes  noms  AcUm  ei  «lA».,  Hl»  p.  455,  trti<de 
26  du  traite. 
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anx  extrémitéa  de  rAlleiuagne  une  armee  aasez  puisaante 
pour  reprendre  toute»  lea  places  qui  avoient  été  oecupéea 
i)ur  la  Suède,  et  pour  feenir  teste  aux  troupes  des  quafcre 
puissances,  qui  pouvoient  former  une  armee  trèa  considó- 
rabie  et  tres  aguerrie  et  qui  avoient  1'avantage  d'estre  daus 
leur  pais.  Ou  n'avoit  au-delii  du  Ehin  ni  postes»  ni  maga- 
ains  pour  faire  subsister  une  armee  pendant  un  si  long 
chemin;  en  cas  que  les  ennemis  voulussent  se  deffendre, 
il  7  avoit  au  moins  quinze  siéges  k  faire,  les  derniers 
encor  plus  difficiles  que  les  premiers,  k  cause  que  les 
ennemis  auroient  eu  plus  de  tems  pour  se  préparer,  ce 
qui  sur  Ie  pié  des  conquestes  qu*on  faisoit  auz  Pais-Bas 
étoit  une  occupation  de  sept  ou  buit  années,  et  il  ótoit 
difficile  que  l'empereur,  Ie  roy  d'Espagne  et  les  princes  1679 
et  états  de  1'empire  vissent  tranquillement  une  armee 
fran^oise  prendre  des  pfaoes  et  des  quartiers  en  AUemagne 
et  qu'il  ne  survint  pas  dans  un  si  long  tems  plusieurs 
incidens,  qui  auroient  empêcbë  Ie  roy  de  poursuivre -son 
dessein  avec  toutes  les  forces  nécessaires,  eu  sorte  que 
plusieurs  places  des  Suédois  seroient  demeurées  entre  les 
mains  de  leurs  ennemis.  Les  pléni poten tiaires  de  Snéde 
connurent  si  bien  eux-mémes  ces  vérités  qu'ils  s*ezpli- 
quèrent  hautement  k  Nimègue,  que  les  traittës  avec  les 
princes  d'Allemagne  ne  se  romproient  pas  pour  quelques 
terres  qui  les  accomoderoient. 

Cependant  Ie  roj  avoit  envoié  Ie  comte  de  Bébenac  ^) 
vers  les  ducs  de  Brunswic  pour  t&cber  de  les  obliger  k 
restituer  a  la  Suède  toutes  leurs  conquestes,  et  il  leur 
fit  mème  offrir  jusqu'l  trois  eens  mille  escus  pour  les  j 
engager.  Il  y  auroit  peut-estre  réussi  sans  Pavis  qu'ils 
eurent  de  la  déclaration,  que  les  ambassadeurs  de  Suède 


1)  Le  comte  de  I'enqaièret-Bebeiiao  envoyé  extraordinaire  du  rol 
de  Franoe  en  AUemagne.  Yoir  de  Flassan,  Hut.ffMrale  de  la  diplo- 
matte /ran^Ue ,  III,  p.  468. 
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avoient  faite  k  Nimèguu.  Aiosi  toat  ce  que  Ie  roj  put 
obtenir  fut,  qu'oatre  Targent  qu'il  leur  avoit  offert  eet 
duc8  86  coDtenteroient  de  la  cession  du  baillage  Teding- 
1679  hausen  ^),  qui  n'est  qu'un  des  cinqoante-un  btiüagea 
dont  Ie  duché  de  Brême  est  composë,  de  quelques  villages, 
situés  entre  les  rivières  de  Veser  et  d* Aller,  et  de  quel* 
ques  droits  que  les  duchez  de  Brême  et  de  Verde  aroient 
dans  Ie  pais  de  Lunebourg.  Ainsi  Ie  sieur  de  Puffendorf, 
ministre  de  Suède,  qui  étoit  k  Zeil,  ayant  agréë  cette 
propositioD,  et  Ie  roi  de  Suède  étaot  trop  esloigué  pour 
Ie  pouvoir  cousulter,  Ie  zèle  que  Ie  roi  avoit  poor  les 
iotérèts  de  la  Suède  1'obligea  k  agir  seul  dans  cette  coca- 
sion  et  a  donner  les  mains  k  cette  ceasion  qui  étoit  peu 
considérable  en  comparaison  de  Tutilité,  qu'on  retiroit  de 
aéparer  ces  princes  du  nombre  des  ennemis.  Le  traite  fat 
donc  signé  le  5«  Février  avec  ces  ducs  k  ces  conditioDs. 
Cette  cession  déplut  véritablement  au  roi  de  Suède; 
mais  il  témoigna  k  M.  de  Feuquières  qu'il  étoit  tres  con- 
tent de  la  conduite  des  ministres  du  roi  et  u'étoit  mal 
satisfait  que  des  siens.  Le  roj,  pour  oontenter  le  roi  de 
Suède,  fit  depuis  bod  possible  pour  obliger  ces  ducs  a  se 
contenter  d*un  engagement  des  choses  qui  leur  avoient 
e:4té  cédées;  mais  ils  n'y  voulurent  jamais  entendre.  On 
signa  k  Nimègue  Ie  29  Mars  le  traite  de  paiz  avec  Tevc- 
que  de  Munster  auquel  Ie  roi  voulut  bien  encor  donner 
une  somme  de  cent  mille  escus,  pour  1'obliger  a  restitner 
tout  ce  qu'il  avoit  oceupé  sur  la  Suède,  k  1'exception  da 
baillage  de  Wilshusen  qui  lui  fut  laissé  par  forme  d'en- 
gagement  pour  autres  cent  mille  escus.  Les  plénipoten 
tiaires  de  Suède  furent  tres  coutens  de  ce  traite  et  en 
signeren t  un  avec  ce  prélat  aux  mèmes  conditions. 


1)  lïon  paa  Kedinghaasen ,  ce  qu'a  M.  de  Flaaaan,  III,  p.  466. 
Yoir  AcieM  ét  mêmoWes  de»  fUgodaiionê  de  la  paiat  de  Nimèfte, 
III,  p.  573  et  Buiv. 
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L'armëe  du  roi ,  commandée  par  Ie  maréscha)  de  Créqui ,  1679 
entra  pau  après  en  Allomagne  pour  faire  la  gaerre  h  l'élec- 
teur  de  Brandebourg  pour  les  interets  de  la  Suède  et 
avan9a  jusqu'au  duché  de  Minden.  Cet  électeur,  ayant 
envoié  vers  Ie  roi  Ie  Sieur  Meinders  pour  demander  Ia 
paix,  fit  instance  qu'on  lui  laiss&t  au  moins  Stetin  et 
quelques  autres  places  de  Pomméranie.  Le  roi  rejetta 
cette  proposition  et  fit  son  possible,  pour  qu*il  se  con- 
tent&t  de  garder  le  pais  d*audelè.  de  1'Oder  par  forme 
d'engagenient  et  non  de  cession;  mais  comme  ce  ministre 
avoit  des  ordres  contraires,  Sa  Majesté,  volant  la  rupture 
de  la  négotiation  assurée,  jugea  qu*il  étoit  de  1'intérét 
de  la  Suöde  de  n'en  pas  différer  la  conclusion,  afin  de 
rentrer  a  un  priz  médiocre  dans  la  possession  de  toute 
la  Poméranie. 

Ainsi  le  traite  fut  conclu  le  24  ^)  Juin  1679  k  condi- 
tion  de  ceder  k  1'électeur  la  moitié  des  droits  d'entrée  et 
de  sortie  que  la  Suède  avoit  dans  la  Poméranie  electorale, 
le  bord  oriental  de  l'Oder,  k  Ia  charge  néanmoins  de  n'y 
&ire  aucune  fortification ,  et  la  ville  de  Golnau  en  enga- 
gement pour  cinquante  mille  escus. 

Le  roi  sacrifia  encor  trois  ceus  mille  escus  pour  obliger 
rélecteur  è  se  contenter  de  ces  eonditious.  Les  ministrea 
de  Suède  furent  tres  contens  de  ce  traite  dont  ils  jugè- 
rent  que  les  conditions  étoient  les  meilleures,  ausquelles 
le  roi  p6t  faire  la  paiz,  eu  égard  k  Testat  des  afiaire». 

Enfin  le  roi  conclut  k  Fontainebleau  au  mois  de  Sep- 
tembre  suivant  la  paix  avec  le  roi  de  Dannemarc,  a  con- 
dition  qu'il  restitueroit  a  la  Suède  généralement  tout  ce 
qu*il  avoit  pris  sur  cette  couronne,  tanl  en  Allomagne 
que  dans  la  province  de  Schonen  ^. 


1)  Le  29  Juin.    Voir  Aeies  ei  mém.  etc.  lY,  p.  483  et  sniy. 

2)  Le  ooors  des  négociationa  qni  aboutirent  k  tous  ce»  traites  de 
paix  est  d^crit  d'aoe  maniere  plus  impartiale  et  plus  véridiqae  par  le 
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Après  la  conclasion  de  tous  ces  iraitez  les  rois  de  SnUe 
et  de  Dannemarc  ayant  fait  proposer  aa  roi  de  faire  une 
triple  aliiance  entre  la  France  et  les  deax  couronoee  du 
Nord,  Sa  Majesté  re9at  fort  agréablemeDt  cette  proposi- 
tioD  et  tëmoigna  estre  disposée  k  écouter  ce  que  les  am- 
bassadeurs  de  ces  deax  rois  lui  voudroient  proposer  sur 
ce  sujet. 

Ainsi  Ie  cotnte  de  Bielke,  ambassadeur  de  Suède,  ajant 
1680  au  commencement  de  l'année  1680  térooigné  au  roi,  que 
Ie  roi  son  inaiatre  désiroit  faire  une  aliiance  plus  particu- 
liere avec  Sa  Majesté,  £lle  tui  ofllnt  de  nommer  des  eom- 
missaires  pour  traiter  avec  lui,  quand  il  auroit  un  poavoir 
et  une  instruction  pour  traiter,  et  comme  eet  ambassa- 
deur n'avanfoit  point  la  négotiation,  Elle  Toulut  bien  lui 
faire  donner  au  mois  de  Septembre  de  la  même  aonée 
un  projet  de  traite  d'alliance,  de  commerce  et  de  défeoee 
mutuelle  et  lui  fit  offrir  d'ëcouter  ce  qu'il  lui  vondroit 
représenter  sur  les  cbangemens  que  Ie  roi  son  maistre 
voudroit  faire  a  ce  projet;  mais  toutes  ces  avances  de  8a 
Majesté  n'engagèreut  point  les  ministres  de  Suöde  k  sgir 
avec  plus  de  chaleur  pour  Ie  rennuvelleroent  de  Talliance. 

Gependant  il  faut  convenir  que  Ie  roi  de  Suède  ae 
croioit  pas  alors  avoir  lieu  de  se  plaindre  du  roi,  puiaqne 
dans  la  proposition  qu'il  fit  auz  états  de  son  rojauiue, 
qui  furent  assemblez  au  mois  d'Octobre  1680,  il  rendit 
témoignage  que  Ie  roi  avoit  soutenu  ses  interets  avec 
une  extreme  constance;  que  Sa  Majesté  l'avoit  aidé,  au- 
tant  qu*il  lui  avoit  esté  possible  et  comme  un  fidel  allié, 
è   surmonter  les  difficultés  qui   s'opposoient  è  ane  paix 


roi  Louis  XIY  que  par  M.  Carlson  dAiu  son  Hiitoire  de  SnMe, 
lY,  p.  727  et  saiv.  Voir  de  Flaesan,  III,  p.  435  et  rair.,  et 
J.  A.  Wijnne,  de  wording  van  den  wrede  van  Nijmegen  (lm  natMtnce 
de  la  paix  de  Nimègue),  dane  de  T^depiegel  (Ie  Miroir  du  temp«) 
de  Mai  et  de  Juiu  1881. 
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bonnette  et  avantageuse,  et  qu'Elle  n'avoit  point  voala 
fflettre  les  arnaes  bas  que  Ia  Saède  n'eüt  aussi  été  en 
état  de  Ie  faire  avec  sa  satisfaction. 

Le  comte  Oxenstiern  dit  aussi  aux  états  dans  sa  haran- 
gue  que  l'amitié  du  roi  et  l'assistance  qu'il  avoit  donnée 
k  la  Snéde  en  vertu  de  1'alliance  avoient  eu  un  tres  bon 
effet  pendant  le  cours  de  la  guerre  et  dans  la  négotiation 
de  la  pais,  et  qu'ainsi  Sa  Majestë  suédoise  ne  se  con- 
tontoit  pas  d'en  coiiserver  le  souvenir  avec  reconnaissance, 
mais  qu'elle  voulóit  encor  en  faire  mention  dans  cette 
assemblee  généralle  des  états  de  son  royaunne,  afin  qu'ils 
en  fiissent  l'estime  et  le  cas  qu'ils  devoient  ^). 

Le  roi  voulut  bien  l'année  suivante  offrir  au  roi  de  Suède  1681 

un   subaide  de  quatre  eens  mille  escus  en  renouvellant 

ralliance;   mais  cette  offre  fut  inutile  k  cause  de  la  diffi- 

culté   qu'avoit  fait  naistre  la  réunion  du  ducbé  des  Deux 

Ponta  k  la  souveraineté  du  roi,   et  les   ministres  de  la 

maison   d'Autriche  et  des  au  tres  puiesances  ennemies  de 

la   Erance  empêchèrent  que  le  roi  de  Suède  n*entr&t  en 

aucan    temperament.     Cependant  le  roi  eut  encor   cette 

considération    pour  le   roi  de  Suède  qu'il  ne  voulut  point 

donner  Tinvestiture  de  ce  ducbé  au  prince  Adolpbe,  son 

oncie,  qui  ia  demandoit  ^),  et  sur  les  inatances  de  ce 'roi 

il    agréa  que  tous   les  différens  quMl   avoit  avec  i'empire 

fusaent  examinez  dans  des  conférences  qui  se  tiendroient 

k  Frsncfort. 

Sa  Majesté  vit  avec  beaucoup  de  déplaisir  que  toutes 
ces  faciiitez  ne  servoient  de  rien  pour  obliger  le  roi  de 
Saède  ét  se  rapprocber  de  lui. 

Pendant  que   le  roi   de  Suède   s'eloignoit  de  Palliance 


1)  DftXks  les  histoires  imprimées  de  Suède  de  MM.  de  Limiers  et 
^rlflon  il  n'eat  dit  mot  de  ces  témoigmiges  de  la  part  du  roi  Charles  XI. 

2)  Voir  li-dessus  les  Négadat.  dé  Monsieur  le  eamie  éPAvaux  en 
Ifuèd^^  I,  p.  564. 
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da  roi ,  Ie  roi  de  DanDemark  et  Télecteur  de  Brandebourg 
faisoient  iear  possible  pour  y  entrer,  dans  l'espérance  qae 
]a  guerre  s'allumaot  et  Ie  roi  de  Suède  7  prenant  Ie  parti 
contraire  k  la  France,  ils  feroient  de  grandes  oonqneBtes 
sur  lui  et  ne  seroient  point  obligez  de  les  rendre  comme 
celles  qu'ils  avoient  faites  dans  la  précédente  guerre. 

Mais  Taffection  que  Ie  roi  oonservoit  toujour»  pour  Ie 
roi  de  Suède  Tempècba  d'écouter  ces  propositions,  et  il 
persista  a  ne  point  vouloir  £aire  alliance  avec  ces  princes, 
jusqu'è.  ce  que  la  Suède  füt  ouvertement  entree  dans  dea 
engagemens  contraires  k  ses  interets,  ou  que  cette  cou- 
ronne  s'étant  alliée  avec  lui,  il  eüt  pu  faire  les  autres 
traitez  par  rapport  a  cette  alliance.  Le  comte  d'Araux 
s'en  ezpliqua  ainsi  au  Sieur  Guldenstolp,  envoié  de  la 
Suède  k  la  Haje,  lorsqu'il  le  voulut  sonder  sur  un  tnité 
d'alliance  qu'on  publioit  que  le  roi  étoit  sur  Ie  point  de 
faire  avec  Télecteur  de  Brandebourg. 
1681  Dans  le  temps  que  le  roi  en  usoit  avec  ce  ménagemeot 
k  regard  de  la  Suède,  le  Sr  Ouldenstolp  proposa  et  coo* 
olut  au  mois  d'Octobre  1681  avec  les  États  Génóranx  un 
traite  d'association  ^)  qui,  sous  le  spécieuz  prétezte  de 
n*avoir  pour  but  que  le  maintien  des  traitez  de  West- 
phaiie  et  de  Nimègue,  suivant  leur  véritable  sens,  étoit 
fait  directement  contre  les  interets  du  roi,  en  ce  que 
ceux  qui  étoient  dans  cette  association  prétendoient  se 
rendre  les  juges  de  l'interprétation  de  ces  traites  et  s'st- 
tribuoient  le  pouvoir  d'en  déterniiner  le  véritable  sens, 
ce  que  Sa  Majesté  prévoient  ^)  bien  qu'ils  ne  manqueroient 
pas  de  faire  suivant  leurs  interets  et  au  désavantage  de  sa 
couronne,  contre  laquelle  ils  étoient  préoocupes. 

Quoique  le  roi  füt  tres  mécontent  de  ce  traite,  il  voalot 


1)  Yoir  U^deesus  Us  Négodai.  dê  M.  le  comU  dPAvamm  em  Mif , 
I,  p.  225,  noie  2. 

2)  prévoyait. 
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bien  croire  que  Ie  roi  de  Suède  n  avoit  point  eu  aucan 
dessein  do  rien  faire  contre  ses  interets  et  ne  laissa  poiut 
de  témoigner  aux  ministres  de  Suède,  qu*il  étoit  toujours 
disposé  èk  conelure  1'alliance  avec  leur  maistre.  Mais  comme 
OQ  aroit  pris  en  Suède  des  mesures  contraires,  on  ne 
donna  point  de  nouveauz  ordres  au  comte  Bielke,  et  il 
fut  même  peu  après  rappellé  de  son  ambassade,  ce  qui 
rompit  toute  la  négotiation  et  fit  juger  au  roi  qu'on  ne 
songeoit  point  a  la  conti nuer.  Cela  obligea  Ie  roi  de  songer 
aussi  k  prendre  de  sa  part  des  mesures  con^enables  au 
bien  de  son  service.  Mais  comme  il  avoit  de  la  peine  a 
se  résoudre  a  entrer  dans  des  liaisons  avec  des  puissances 
suspectes  k  la  Suède,  il  fit  faire  un  dernier  effort  par  Ie 
marquis  de  Feuquières  auprès  du  comte  Oxonstiern  pour 
tluïher  d'obliger  la  Suède  k  se  départir  de  cette  association 
et  k  renouveller  l'alliance  avec  Sa  Majesté.  Mais  cette 
demière  tentative  fut  eucor  inutile,  et  Ie  comte  Oienstiem 
déclara  nettement  k  öet  ambassadeur,  que  Ia  Suède  ne 
pouvoit  rétracter  ce  qu'elle  avoit  fait  et  que  cbacun  n'avoit 
qu'^  prendre  ses  mesures. 

Cependant  Sa  Majesté  demeurant  toujours  persuadée  1682 
qoe  Ie  roi  de  Suède  reconnoistroit  dans  la  suite  du  temps, 
qu'il  n*y  a  point  de  plus  solide  alliance  et  de  plus  solide 
avantage  pour  sa  couroane  que  celle  de  France,  Elle  se 
contenta  de  faire  Ie  22  Janvier  1682  avec  Télecteur  de 
Brandebourg  et  Ie  25'  Mars  suivant  avec  Ie  roi  de  Dan- 
nemarc  des  traitez  d'alliance  défensive  ^),  dans  lesquels  il 
ne  fut  fait  nëanmoins  aucune  mention  de  la  Suède. 

Ces  deux  princes  eussent  bien  souhaitté  qu*on  füt  entre 
dés  lora  en  guerre  contre  la  Suède,  sur  laquelle  ils  espé- 
roient  bien  de  faire  des  conquestes  considérables  et  même 
la  chasser  entièrement  de  TAllemagne  et  de  la  province 
de  Schonen;   mais  Ie  roi,  conservant  toujours  de  la  con- 


1)  Je  ne  trouve  pas  ces  traitéa  dans  Ie  Corps  diplom.  de  Dumont. 
WlBKXN  If.  36.  2 
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sidération  pour  cette  couronne,  n'y  voulut  point  donner 
les  mains,  ni  consentir  que  ses  allies  attaqoasseiit  aes 
étatB,  qu'en  oas  qu*e]]e  ODtreprit  quelque  chose  eontre 
Sa  Majesté  en  conséquence  du  traite  d'association. 

Ces  traitez  d'alliance  n'eurent  point  de  suite,  Ie  roy, 
sur  Ia  nouvelle  qu'il  eut  que  Ie  grand  seigneur  alloit 
attaquer  les  estats  de  Tempereur,  ayant  bien  voulu  rendre 
Ie  calme  au  Pais-baa  en  levant  Ie  blocus  qu'il  tenoitalora 
autour  de  Luzembourg  et  remettant  se»  différens  avec 
i'Espagne  k  Tarbitrage  du  roi  de  la  Grande  Bretagne. 

L'amitié  que  Ie  roi  avoit  pour  la  personne  du  roi  de 
Suède  et  pour  Ie  bien  de  son  estat  1'obligea  de  fiiire 
faire  encor  de  nouvelles  instances  pour  Tannallation  du 
1682  traite  d'assoeiation  et  Ie  renouvellement  de  Palliancearec 
la  France,  offrant  de  lui  donner  jasqu'ii  cinq  eens  mille 
escus  de  subside  en  oas  d'action  et  cent  cinquante  mille 
escus  en  temps  de  pais  et  de  laisser  l'article  des  Deui 
Fonts  k  ce  qui  seroit  déterminé  sur  ce  sujet  auz  confé- 
rences de  Erancfort  Mais  ces  nouvelles  instances  n'eurent 
aucun  effet,  et  les  ministres  de  Suède  ne  laissèrent  rien 
d'intenté  dans  toutes  les  cours  pour  porter  Ie  roi  d'Angle- 
terre  et  plusieurs  autres  princes  k  se  liguer  eontre  It 
France.  Le  roi  de  Suède  ajant  concla  au  mois  d'Octebre 
1682  un  traite  d'alliance  avec  1'empereur,  par  lequel  ces 
deux  princes  s'obligèrent  de  tenir  une  armee  en  AllemigDe 
pour  le  maintien  des  traitez  de  Boschild,  de  Coppenhagae '), 
de  Westphalie  et  de  Nimègue,  on  fit  en  Suède  diven 
préparatifs  pour  un  armement,  afin,  euivant  qa'on  le  pu- 
blioit,  de  faire  passer  en  Aliemagne  les  troapes  que  l<t 
roi  de  Suède  devoit  foumir  en  exécution  de  ce  traite 
pour  composer  cette  armee.  Le  roi  de  Dannemarc  et 
rélecteur  de  Brandebourg  prirent  cette  occasion  poorsol- 
liciter  de  nouveau  le  roi  de  consentir  qu'ils  attaquassent 


1}  Yoir  plni  bas  p.  431 ,  note  3. 
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dès  lors  la  Saède,  pour  lui  ófcer  les  mojens  de  s'opposer  ^^^ 
auz  desseins  du   roi.     Mais  Sa  Majesté  ne  voulut  point 
encor    consentir    que   ses   alliez   fiss^nt   la   guerre  au   roi 
de   Saède,  jusqu'ii   ce    qu*il    se  füt  déclaré  ouvertement 
cootre  ses  iotérêta. 

Enfin,  quoique  depuid  la  dite  année  1683  jusques  h  la  1684 
conclusion  du  traite  de  trève  è  Batisbonne  la  couronne 
de  Saède  ait  fait  tout  ce  qui  pouvoit  estre  Ie  plus  con- 
traire auz  interets  de  la  France,  Sa  Majesté  n'est  entree 
dans  aucane  liaison  ni  avec  Ie  Dannemarc ,  ni  avec  l'éleo* 
teur  de  Brandebourg,  qui  pdt  estre  préjudiciable  au  dit 
roi,  et  Elle  a  toujours  conservé  pour  lui  tous  les  sentimens 
d'estime  et  d'amitié  qu'il  mérite,  en  sorte  qü'aussitdt  que 
ce  prince  fit  connoitre  qu'il  ne  vouloit  point  prendre  1691 
parti  contre  la  Erance  dans  la  guerre  présente,  et  qu'au 
contraire,  touche  d'une  jaste  douleur  de  voir  une  guerre 
si  violente  énuïe  ^)  dans  la  Chrestienté,  il  a  offert  sa  mé- 
diation  auz  parties  qui  étoient  en  guerre.  Le  roi  qui 
a  toujours  soahaittë  la  paiz  accepta  d*abord  cette  mé- 
diation,  souhaittant  que  le  roi  de  Suède  eüt  la  gloire 
d'avoir  rétabli  la  tranquilUté  dans  TEurope,  et  ëtant  dis- 
posé k  remettre  avec  une  pleiue  confiance  ses  interets 
entre  ses  mains.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  Tempereur, 
ni  des  autres  ennemis  du  roi,  lesquels  rejettèrent  cette 
médiation,  soit  qu'ils  ne  voulussent  point  absolument  de 
paiz,  OU  qu'ils  ne  souhaitassent  point  que  le  roi  de  Suède 
eüt  la  gloire  de  1'avoir  rétablie,  ou  qu'ils  n'eussept  point 
de  confiance  en  ce  prince,  sachant  bieu  que  son  véritable 
intérêt  est  que  la  France  soit  toujours  assez  puissaute 
ponr  lui  pouvoir  donner  dans  les  besoins  les  secours  qu'il 
ne  peut  attendre  que  d*ella 

Les  cboses  sont  demeurées  dans  eet  estat,  et  les  alliez , 


1)  Mot  inintelligible.  —  Peiit-ètre  Tautenr  aura  éorit  au  lieu  de 
,^anïe  daas*':  „épuisant." 

2* 
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B8D8  vouloir  faire  aucun  pas  pour  avancer  Ia  conclusion 
de  la  paiz,  se  cootentèrent  de  presser  Ie  roi  de  Suède 
de  leur  fournir  des  troupes  en  vertu  des  traites  qu'il  ft 
passez  avec  Tempereur  ^)  et  les  Estats  Oénéraux  ');  mais  od 
est  bien  persuadé  que  sa  prudence,  sa  justice  et  sod 
propre  intérêt  ue  lui  permettront  point  de  sortir  des  ter- 
mes  de  la  neutralité  pour  secourir  les  alliez  contre  Ie  roi. 

Il  est  constant  que  Ie  roi  de  Suède  n'est  point  tenu 
d'euvoier  des  troupes  k  Tempereur,  ni  aux  Etats  Géoé- 
rauz  en  vertu  des  traitez  qu'il  a  faits  avec  euz,  puisquil 
ne  8*7  est  obligé  de  les  secourir,  quaprès  qu'il  auroit  iD- 
terposé  ses  offices  amiables  et  qu'ils  auroient  été  rejettet 
par  celui ,  contre  qui  on  lui  demanderoit  du  secours.  Ainsi 
Ie  roi  ajant  accepté  la  médiation  du  roi  de  Suède  et  lui 
ayant  bien  voulu  confier  ses  secrètes  et  ses  dernières  in- 
tentions,  l'empereur  et  les  États  Générauz,  qui  n^ont  fait 
jusques  k  présent  ni  l'un,  ni  l'autre,  ne  peuvent  point 
prétendre  raisonnablement  aucuue  aasistance  de  loi  en 
Tertu  de  leurs  traittez. 

Le  roi  est  un  ancien  aliié  de  la  Suède  qui  a  toujoon 
oontribuë  k  l'agrandissement  de  cette  couronne.  H  est 
garand  des  traitez  de  Westphalie  et  ainsi  obligé  de  def- 
fendre  la  Suède  contre  l'empereur  et  les  autres  princes 
de  l'empire,  qui  le  voudroient  dépouiller  des  provinces, 
qu'il  a  aquises. 

Il  a  encor  moyenne  è.  cette  couronne  ia  cessioD  de 
plusieurs  provinces  du  royaume  de  Dannemarc  par  les 
traitez  de  Boschild  et  de  Ooppenhague  *)  dont  il  est  tussi 
garand;   il   a  satisfait  pleinement  k  cette  garantie  et  k 


1)  Yoir  sur  oe  tndté  Uê  Négoeiat.  dm  comU  dPAvam»  en  M^ 
I,  p.  49,  noU  1. 

2)  Yoir  ibid.,  1,  p.  25,  note  1,  et  p.  225,  note  2. 

3)  Yoir  sar  ces  traites  ibid.  II,  p.  244,  note  i  et  2;  III,  p.  11. 
note  4. 
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robligatioD    des    traitez    d*alliance    qu'ii    a   faits  avec   la 

Suède;   il   a   sacrifié   une   partie  de   ses   conquestes   poar 

faire   rentrer  la   Suëde   dans  les  provinces  dont  elle  avoit 

été  dépouillée ;  il  a  intérest  que  cotte  couronne  soit  puis- 

saote,    afin   qu'elle   lui   puisse  fournir  dans  les  occasions 

les  secours,  ausquels  elle  est  obligée  de  sa  part  en  verta 

de.  la  garantie   réciproque   des   traitez  de  Westphalie,  et 

la  Suède  n'a  pas  moius  intérêt  pour  la  même  raison  que 

la  puissance   du  roi  augmente  plutót  que  de  diminuer;  il 

a   fait  paroitre   en   toutes  rencontres   Test i me  et   Tainitië 

qu'il   a   pour   Ie   roi    de   Suède  et  la  considération  qu*il  a 

pour   ses   sujets;   il  a  toujours  monstré  une  egale  disposi- 

tiou  h  faire  la  paiz,  et  tout  victorieuz  qu'il  étoit,  a  rel&ché 

considérablement   de   ses   droits   pour   procurer  ce  bien  k 

la  Chrestienté;  il  a  témoigné  une  entière  confiance  au  roi 

de    Suède   dans   la   négotiation   de  la  paix,  ayant  accepté 

avec  joye  sa  médiation  et  lui  ayant  découvert  ses  dernières 

et  plus  secrètes  intentions,  et  encor  que  Sa  Majest<é  n'ait 

plus    voulu   estre   tenue   aux   conditions  qu'elle  avoit  pro* 

posées,  attendu  qu'elles  navoient  pas  été  acceptées  dans 

Ie  temps  qu'Elle  aroit  prescrit,  a  persisté  et  persiste  encor 

dans  I'acceptation  de  la  médiation  du  roi  de  Suède. 

L'empereur  au  contraire  est  un  ancien  ennemi  de  la 
France  et  de  la  Suède,  qui  souifre  impatiemment  que 
cea  deux  couronnes  possèdent  en  Allemagne  des  provinces 
et  aient  reduit  par  les  traitez  de  Westphalie  dans  les 
bornes  légitimes  l'autorité  de  l'empereur  sur  les  princes 
de  Tempire.  Il  ne  souhaitte  rien  avec  plus  de  passion 
que  de  chasser  les  Fran9ois  et  les  Suédois  de  PAIlemagne 
et  de  les  affoiblir,  en  sorte  qu'ils  ne  puissent  plus  1'em- 
pêcher  d'élever  la  puissance  impérialle  et  l'autorité  d'un 
pouvoir  despotique.  Son  principal  intérest  pour  parvenir 
est  de  diviser  la  France  et  la  Suède  et  de  t&cher  de  les 
sugager  de  roropre  ensemble,  afin  qu'elles  ne  se  secourent 
point  mutuellement  et  qu'il  puisse  plas  aisément  les  abattre 
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l'une  aprèa  Tautre.  Il  a  toujours  été  du  parti  coniraire 
k  la  Suède  dans  les  guerres  qui  ont  été  terminées  k 
Tavantage  de  cette  coaroDDe  par  les  traitez  de  Westphalie, 
de  JBoschild ,  de  Coppenbagae  et  de  Nimègue.  8'il  a  fait 
des  traitez  d^alliance  avec  la  Suède,  ce  n'a  été  que  daod 
Ie  dessein  do  Tengager  k  rompre  avec  la  France.  Ni  lui, 
ni  Ie  prince  d'Orange,  ni  les  États  Génëraux,  ses  alliek, 
ne  soubaittent  point  et  ne  doivent  pas  même  pour  leur 
intérest  soubaitter  1'augmentation  de  la  puissance  du  rol 
de  Suède.  Le  prince  d'Orange,  ni  les  États  Oénéraux 
n'onè  eu  aucun  ménagement  pour  lui  depuis  le  commen- 
cement  de  cette  guerre,  et  pendant  qu'ils  l'amusoient  avec 
de  belles  paroles,  les  Anglois  et  les  Hollandois,  réunis 
sous  la  domination  du  prince  d'Orange,  ont  traite  lea 
sujets  du  roi  de  Suède  comme  des  ennemis  déclarez. 

Enfin  ils  n'ont  point  fait  d*avance  pour  faire  la  paix 
que  lorsqu'ils  ont  été  pressez  par  les  armes  de  la  Franoe 
OU  ont  perdu  l'espërance  d'un  accommodement  entre  Tem- 
pereur  et  le  grand  seigneur.  Ni  Tempereur,  ni  euz  n'ont 
eu  aucune  confiance  au  roi  de  Suède;  ils  ont  différé  d'ac- 
cepter  sa  médiation  qu'il  leur  a  offerte  plusieurs  fois  et 
ne  lui  ont  jamais  voulu  confier  les  conditions,  ausquelles 
ils  veulent  bien  faire  la  paiz.  Cela  étant  ainsi,  il  est 
évident  que  toutes  sortes  de  raisons  de  reconnoissance  et 
d'intérest  porteront  toujours  un  prince  aussi  sage  et  aussi 
juste  que  le  roi  de  Suède  k  préférer  le  parti  du  roi  i 
celui  de  ses  ennemis,  en  cas  qu'il  juge&t  nécessaire  dVn 
prendre  un.  Mais  outre  cela  l'équité  et  la  modération 
des  propositions  du  roi  et  les  facilitez  qu'il  a  apportées 
pour  le  bien  de  la  paix  doivent  le  rendre  enoor  plus 
favorable  ^)  qu'auz  alliez,  qui  n'ont  point  fait  de  proposi- 
tions de  paix  ou  en  ont  fait  qui  tendent  plustot  k  rendre  la 
guerre  immortelle  qu'k  la  finir  par  un  bon  accommodement. 


])  favorable  au  roi  de  Franoe? 


Digitized  by  VjOOQIC 


28 

Lettres  du  roi  i  M.  d'Avaux  O- 

24  Janvier  1697  k  Marlj. 

Le  roi  roit  que  la  désoiiion  entre  les  deux  ooaronDee  du  Nord 
parait  ae  raoimer;  soohaite  que  le  roi  de  Suède  B^abstienne 
de  démarches,  contndres  h,  la  neutralité;  envoie  k  1'ambas- 
sadenr  une  lettre  de  ohange  de  3000  11.;  approuTe  l'usage 
que  oelui-ci  en  fera  et  ae  lone  des  senrioes  que  M.  d'Avauz 
lui  a  renduB  dans  tous  les  emplois  oii  il  a  été» 

Monsieur  ]e  comfce  d'Avaox.  J^ay  re9u  vos  lettres  da 
26  Décembre  et  du  7  ^)  de  ce  moie.  L'une  et  1'autre  me 
font  voir  que  la  même  opposition  qui  a  toujours  divisé 
les  deux  couronnes  du  Nord  paroit  encor  se  r*animer  k 
Toccasion  du  nouveau  traite ,  conclu  entre  Ie  roi  de  Dan- 
nemarc  et  les  alliez.  Mais  quoique  le  comte  Oxenstiem 
vous  ait  assuré  que  le  roj  de  Suède  soutiendroit  forte- 
ment  le  duc  d'Holstein,  s'il  ëtoit  attaque,  il  y  a  cepen- 
(laDt  lieu  de  croire,  que  ce  ministre  est  encor  plus  per- 
Buadé  du  désir  qu'a  le  roi  son  maistre  d*entretenir  la 
paix  danü  le  Nord;  que  ses  conseils  fortifieront  ce  prince 
dans  cette  pensee  et  qu'il  n'oubliera  rien  pour  lui  inspirer 
une  vive  apprébension  d'attirer  le  ressentiment  des  alliez. 

Il   est  a   souhaitter  que   le   roi  de  Suède  n'en  soit  paa 


1)  Les  lettres  qui  suivent  portent  le  cachet  de  la  personnalitë 
grandiose  et  fiere  de  aon  auteur.  Elles  rappellenti  aussi  bien  que 
celles  que  M.  Grimblot  a  publiëes ,  le  souvenir  de  la  grandeur  impo- 
sante de  Yersailles.  Qui  que  ce  soit  j^ui  y  a  donné  la  forme,  Ie 
fond  appartient  au  roi  Louis  XIY  lui-niême.  Du  reste  on  ne  peut 
leur  imputer  la  longueur  un  peu  démésurée  que  M.  Grimblot  blAme 
dans  celles  qu'il  a  réunies  dans  celles  qu'il  a  réunies  dans  la  collec- 
tion  qtti  porte  son  nom.  Voir  6hrimblot,  lettres  of  William  III 
and  Lotiiê  XIV  and  of  their  miniêires,  London,  1848,  I,  Pre- 
&oe,  p.  XI. 

2)  Lises  „le  2."  Voir  lee  NSgodatums  de  M.  U  comte  éPAv€mx 
es  Suède,  II,  p.  1  et  suiv. 
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assez  frappe  pour  faire  quelques  démarches  contraires  a 
la  neutralité.  La  qualité  de  médiatear  Tengage  k  1'ob- 
Herver  plus  exactement  que  jamais,  et  je  suis  persuadé 
qu'il  ne  me  donnera  pas  lieu  de  me  plaiodre  qu*ii  j 
manque. 

J'approuve  cependant  la  proposition  quo  vous  me  fiutea 
pour  estre  iuformé  régulièremeufc  de  ce  qui  se  passé  dans 
la  chancellerie,  et  je  vous  ferai  remettre  iDcessamment 
une  lettre  de  change  de  3000  11.  pour  emploier  a  Tusage 
doDt  vous  m'écrivez.  Vous  avez  pu  juger  par  ma  lettre 
du  6  Décembre,  que  je  n*aj  pas  douté  un  moment  de  la 
fausseté  du  discours  que  l'envoié  des  Etats  Oënéraux  ') 
vous  attribuoit.  Vous  m'avez  trop  bien  servi  dans  toua 
les  emplois  oü  vous  avez  été,  pour  vous  croire  capable 
de  faire  des  fautes  aussi  grossières,  et  vous  devez  estre 
fort  en  repos  sur  ce  sujet. 

Il  ne  se  passé  encor  rien  de  considérable  dans  les 
négociations  d'Hollande:  elles  demeurent  suspendues  par 
l'attente  des  réponses  de  Tempereur;  mais  il  y  a  lieu 
de  croire  que  cette  incertitude  sera  bientót  terminée. 
Sur  ce  etc. 

31  Janvier  1697  k  Versailles. 

Le  roi  démontre  que  Ie  roi  de  Suède  n's  auoun  sujet  de  se  plain- 
dre  du  secret  qu'il  pretend  lui  avoir  ét^  fait  des  coaditioni, 
qui  ont  été  depuis  déclarées  de  la  part  du  roi  de  Fraooe 
en  HoUande;  ne  croit  pas  qu'il  j  ait  quelque  fondemeot 
k  ce  qn'on  racoute  d'un  voyage  que  le  csar  aurait  desadn 


1)  M.  Walraven  baron  van  Heeckeren,  seigneur  de  Nettelfaont. 
Il  naquit  en  1643,  resta  pendant  toute  sa  vie  c^ibataire  et  moorut 
k  Osnabruck  le  21  Aoüt  1701.  Yoir  VarHde  mr  la  familie  deun 
Seêckeren  de  M.  W.  de  Haas  dans  la  bibliothèque  bénidiqnc» 
feuille  périodique,  publiée  en  HoUandais  par  M.  J.  B.  Bietetsp, 
nouvelle  série,  tome  IV,  l«  livraison,  1881,  p.  63,  64, 
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de    faire    et   prescrit  k  M.  d'Ayaoz   d^asBurer  d'un  secret 
inriolable  celui  qui  Va  demandë. 

Monsieur  Ie  comte  d'Avaux.  J'ay  re9u  votre  lettre  du 
llei)  de  ce  mois.  Il  est  assez  ordinaire  que  Ie  comte 
d'Oxenstiem  tftche  de  diminuer  dans  Tesprit  du  roi  son 
maistre  les  marqu^s  de  oonfiance  que  j^aj  souvent  don- 
nées  h  ce  prince;  mais  les  raisons  dont  il  se  sert  pour 
7  réussir  ne  doiyent  pas  faire  impression  sur  ceux  que 
Ia  passion  ne  prévient  pas. 

Je  vols  cependant  que  celui  que  vous  ne  me  nommez 
point  et  qui  «est  bien  intentionné  croit  que  Ie  roi  de 
Suède  a  quelque  sujet  de  se  plaindre  du  secret  qu'il 
pretend  que  je  iuy  ay  fait  des  conditions,  qui  ont  été 
depuis  dédarées  de  ma  part  en  HoUande. 

Il  est  aisé  de  répondre  a  cette  plainte.  Je  me  suis 
toujours  expliqué  h  ce  prince,  que  les  traitez  de  West- 
phalie  et  de  Nimègue  serriroient  de  fondement  a  celui 
qui  interviendra;  qu'il  seroit  nécessaire  d*apporter  des 
changemens  k  ces  traitez  pour  la  süreté  de  la  paix  future , 
et  comme  il  n'7  avoit  encor  aucune  négociation  entamée, 
lorsque  ces  déclarations  lui  ont  étë  faites,  je  lui  ay  seule- 
ment  confié  les  changemens  que  je  jugeois  alors  qui 
seroient  èk  faire  k  ces  deux  premiers  traitez. 

Les  dispositions  qui  ont  paru  depuis  h  la  paix  et  Ie 
désir  que  j'ay  de  rendre  Ie  repos  k  TEurope  m'ont  por  té 
k  consentir  k  de  nouvelles  facilitez  pour  l'avancer.  Je 
n'avois  pas  intention  que  Ie  roi  de  Suède  les  ignor&t, 
puisque  j'ay  été  Ie  premier  k  Ie  reconnoitre  en  qualité 
de  médiateur.  On  les  doit  regarder  comme  une  suite  des 
premières  conditions  que  j'avois  confiées  k  ce  prince,  et 
je    suis   persuadé   que,    lorsqu'il    examinera   ce   qui    s'est 


l)   Lisez  Ie  9^    Yoir  let  Nêgoeiat,   de  M.  Ie  comte  éTAvaux  en 
Suède,  II,  p.  8  et  Boiv. 
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pasBë  depuis  la  guerre,  il  saura  faire  an  jasie  discerne- 
ment  de  la  condaite  que  j'ay  tenue  k  son  égard,  lai 
dounant  ooDDoissance  de  mes  intenfcions  les  plas  secreties 
et  reconnoissant  sa  roédiation,  et  ^)  de  la  maDière  dont 
les  alliez  en  ont  usë,  refusant  jusqu'Ji  présent  de  Taccepter 
pour  médiateur  et  se  servant  de  toutes  sortes  de  préteztee 
pour  différer  k  lui  rendre  des  réponses  précises. 

Le  voyage  qu'on  pretend  que  Ie  cear  a  dessein  de 
faire  seroit  si  bizarre  qu'il  n'j  a  pas  d'apparence,  qae 
cette  nouvelle  ait  aucun  fondement.  Je  serai  bien  aise 
que  vous  m'informiez  de  ce  que  vous  poucres  apprendre 
des  préparatifs  qu*il  fait  pour  continuer  la  guerre  contre 
les  Turcs. 

Vous  devez  assurer  d'un  secret  inyiolable  celui  qui 
vous  Pa  domandé  avec  tant  d'empressement.     Sul*  ce  etc. 

7  Février  1697  a  Marly. 

Le  roi  estitne  que  rëvènement  dee  n^ciations  de  la  paix  géné- 
rale décidera  de  Vissue  dea  différends ,  relatifs  au  due  de  Hol- 
stein;  a  ouï  dire  qae  l'envoyë  de  Suède  k  la  Haye  ooatriboe 
k  prolonger  le«  délais,  apportëa  par  Temperear;  soatient 
que  le  roi  de  Suède  eat  aasez  iiistruit  de  aea  intentioiu  au 
sujet  de  la  Lorraine ,  pour  ordonner  au  Sr  Lillienrot  de 
parier  d'une  maniere  convenable  k  cea  intentiona;  inriteson 
anibaeaadeur  k  lui  faire  insinuer  de  teU  ordrea  et  lui  com- 
muniqué une  réflexion  qu'il  a  faite,  ae  rapportant  au  brait 
d'une  négociation  secrète,   entamée  par  la  Franoe  ï  Some. 

Monsieur  le  comte  d'Avauz.  J*ay  re9u  votre  lettre  du 
16«  de  ce  mois  *).  Elle  me  fait  voir  que  le  roi  de  Suède 
ne  forme  encor  aucune  résolution  précise  sur  les  affaires 
de  Holstein;  que  ses  démarches  se  régleront  par  rapport 
k  celles  du  roi  de  Dannemarc;  qu^il  évitera  la  guerre  ie 


1)  Sous-entendei:  „lui  donnant  connoiaaanoe  de,"  etc 

2)  Voir  Us  Négoeiat  de  MM  comie  d^Avomx  en  Sm^de,  U,  p.  Hetfoit. 
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plaa  qa^il  lui  sera  possible,  maïs  qu'il  s^j  déterminera 
plutöt  que  de  laisser  Ie  dac  d'Holstein  en  danger  de 
aaccomber,  a'il  étoit  attaque  par  les  Danois.  Il  y  a 
beaucoap  d^apparence  que  révènement  des  Dé^ociations 
de  la  paix  gënéralle  décidera  de  1'issue  de  ces  diffërens 
et  que,  si  elles  s'avancent ,  Ie  roi  de  Dannemarc  n'eutre- 
prendra  d'exciter  une  nouvelle  guerre  daus  Ie  Nord. 

L'ou?erture  des  conférences  en  Hol  lande  démeure  tou- 
jours  suspendue  par  les  délais  que  Tempereur  continue 
d'apporter  h  rendre  les  réponses,  qui  lui  sont  demandées 
par  ses  alliez.  On  pretend  méme,  que  Tenvoië  de  Suède  ^) 
contribue  è  prolonger  les  difficultez,  formées  par  les 
ministres  de  Tempereur,  en  les  flattant  d'obtenir  des  con- 
ditions  plus  favorables  par  Tentreinise  du  roi  son  maistre; 
qu'il  les  assure  que  ce  prince  procurera  la  cession  de 
Strasbourg  et  en  méme  temps  celle  de  la  Lorraine  avec 
la  suppression  des  quatre  chemins,  spécifiés  par  Ie  traite 
de  Nimègue.  Il  paroit  aussi  que  Ie  désir  qu^a  Ie  comte 
de  Quinskj  ^  do  se  rendre  maistre  de  la  négociation  en 
la  traitant  avec  Ie  comte  d'Ozenstiern  confirme  encor 
Péloignement  qu'il  a  toujours  fait  paroistre  k  Tégard  de 
celle  d^Hollande. 

Je  ne  puis  croire  cependant  que  Ie  roi  de  Suède  ap* 
prouve  les  discours,  qu^on  dit  que  son  en^oié  tient  k  la 
Ha  je.  Ce  prince  est  assez  instruit  de  mes  intentions  au 
sujet  de  la  Lorraine.  Il  sait  que  je  la  propose  comme 
une  altemative  de  Strasbourg  et  que,  si  cette  ville  ne 
m'est  pas  cédée  par  Ie  traite  de  paix,  celui  de  Nimègue 
étant  alors  entièrement  rétabli,  je  prétends  aussi  que  les 
quatre   chemins   et  les   autres   conditions,    énoncées  pour 


1)  Yoir  sur  M.  de  Lillienrot  les  Né^ociat,  du  comte  tTAvaux  en 
Suède,  1,  p.  51,  note  t. 

2)  Yoir  sur  M.  de  Kinskj  Ue  Néffoeiat  de  M,  Ie  eomie  d^Avaux 
en  Suède,  I,  p.  498;  II,  p.  44,  note  1. 
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ia  Lorraine,  ne  changenfc  point.  Ainsi  lea  espérances 
qae  Tod  peufc  donner  sur  ce  sujet  k  Tempereur  ne  sont 
que  des  prétextes  pour  éloigner  la  paix.  Elles  seroieDt 
par  coDBéquent  tres  cootraires  aux  féritables  interets  da 
roi  de  Suède,  et  ce  priDce,  étant  reconnu  pour  mëdiateur, 
ne  doit  pas  souffrir  que  l'efTet  de  sa  médiation  soit  recaié 
par  des  demandes  qu'il  sait  bien  que  je  ne  puis  accorder. 

J^ay  iieu  de  croire  que,  s'il  est  vrai  que  Ie  Sr  Lil- 
Henrot  s'explique  de  la  maniere  qu'on  Ie  pretend,  il  receTra 
bientöt  les  ordres  de  parier  d'une  maniere  plus  conrenable 
aux  intentions  du  roi  son  maistre.  Mais  tous  deves  seule- 
ment  l'iiisinuer,  sans  faire  de  plainte  en  forme  qoi  donne 
k  cot  envoië  Iieu  de  croire  que  je  ne  suis  pas  content 
de  sa  conduite  et  que  vous  lui  rondes  de  mauvais  offices 
auprès  du  roi  son  maistre. 

Il  ne  s^est  fait  de  ma  part  aucune  négociation  secrète 
k  Bome  qui  eüt  rapport  k  TAllemagne,  et  s'il  étoit  sea- 
lement  question  de  destruire  la  uourelle  qui  row  a  été 
confiée,  vous  pourriez  assurer  qu'elie  est  sans  fondement; 
mais  elle  vous  doit  servir  k  pénétrer,  par  quel  mutif  on 
la  répand. 

Il  y  a  dëjè  quel  que  tems  que  Ton  assure  que  Ie  prince 
d'Orange  veut  engager  les  rois  du  Nord  et  les  princes 
protestans  de  Tempire  k  former  avec  lui  une  ligae  pour 
Ie  soutien  de  leur  religion.  Il  est  asses  vraisemblable 
qu'il   prëtendroit  les  presser  encor  davantage  en  suppo* 


1)  Voir  lea  Ifé^fociat.  du  camte  d^Acamx  en  Suède,  II,  p.  45. 
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sant  que  je  prends  de  mon  costé  des  mesures  avec  la  cour  i 

de  Bome,  pour  faire  une  guerre  de  religion  de  celle  qui 
divise   présentement   1'Europe  ^);   mais  j'aj  fait  asses  voir  | 

par  les  facilitez  que  j*apporte  k  la  paix,  qu'elle  est  l'uni- 
que  objet  que  je  me  propose,  et  j*espère  que  Ie  roi  de 
Suède  ne  se  laissera  pas  tromper  aux  artifices  que  Ton 
emploieroit  pour  Ie  détoumer  de  contribuer  k  la  tranquilitë 
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généralle.  Vous  ferez  de  cette  réfiexion  l'usage  que  vous 
croirez  Ie  plus  convenable  au  bien  de  mon  service,  et  je 
ue  doute  pas  que  vous  u^emploiez  tous  vos  soins  pour 
découvrir,  si  Ton  fait  quelque  tentative  qui  ait  rapport 
aux  bruits  qui  s^étoient  répandus  du  dessein  du  prince 
d^Orange.     Sur  ce  etc. 

24  Février  1697  ^  Versailles. 

Le  roi  8'aper9oit  par  la  déclaration ,  faite  par  Ie  roi  de  Suède  i 
regard  des  alliés,  qoe  les  soins  de  son  ambassadeur  ont 
produit  un  grand  changement  dans  Tesprit  de  ce  prince; 
espère  qoe  Téffet  s'en  montrera  dans  les  ordres  que  ce  roi 
donnera  h,  ses  ambassadeurs  aux  conférences  de  la  paix ;  fait 
part  k  M.  d'Avaux  des  dëclarations ,  faites  par  M.  de  Cal- 
lières  k  M.  Lillienrot,  et  de  quelqnes  détails  se  rapportant 
aux  équivalente ,  mandés  par  M.  de  Callières,  et  s'étonne 
que  les  alliés  aient  révoqné  les  ministres  qu'ils  ont  auprès 
dn  médiateur. 

Monsieur  le  comte  d'Avaux.  J^ay  re^u  vos  lettres  du 
28  et  du  30  du  mois  dernier  ^).  La  rigueur  de  la  saison 
retarde  présentement  leur  arrivée,  et  elle  est  souvent 
diffërëe  d'un  ordinaire  k  l'autre. 

Les  deux  lettres  que  vous  m'avez  escrites  m'ont 
informé  des  sentimens  du  roi  de  Suède  a  Pégard  des 
alliez,  et  la  déclaration  qu'il  a  faite,  dont  vous  me 
rendez  compte  par  la  demière,  m'a  principalement  fait 
voir  le  changement  que  vos  soins  et  votre  application 
ont  produit  dans  Tesprit  de  ce  prince,  depuis  que  vous 
estes  auprès  de  lui. 

L*effet  que  1'on  peut  dësirer  de  ces  dispositions  pré- 
sentes  est  qu'il  donne  k  ses  ambassadeurs  aux  conférences 
de   la  paix   des  ordres  conformes  k  la  connoissance  qu'il 


1)  Yoir  le»   Nêgociat,   du  comie  d'Avaux  en  Suède ^  II,  p.  17  et 
auiv.;  p.  22  et  suiv. 
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a  de  mes  iutentioDS  et  k  ce  que  rezpérience  lui  a  fait 
7oir  de  celles  des  allies. 

VouB  saurez  présentement  par  Ie  compte  que  Ie  Sr 
Lillienrot  en  a  rendu  TacceptatiQn  qu'ils  ont  faite  dans 
toutes  les  formes  de  la  médiafcion  du  roi  de  Suède  0;  la 
déclaration  que  Ie  Sr  de  CaUières  ^  a  fait  ensuite  &  eet 
envoié  des  conditions  que  je  consentois  d*accorder  poar 
Ie  bien  de  la  paix  ^).  Toutes  sont  con formes  k  ce  qui 
est  porté  par  Ie  traite  de  Nimégue.  Pavois  cependant 
ordonoé  au  Sr  de  Gallières  de  dëclarer  en  méme  tems, 
que  je  garderois  Luzembourg  ou  Téquivalent  qui  me 
seroit  proposé  pour  cette  place  k  mon  ohoiz  et  que  je 
remettrois  a  celui  de  Tempereur  de  rendre  Strasbourg  k 
Tempire  ou  de  donner  k  Tempereur  Péquivalent  que 
j'ofire  pour  cette  place;  mais  les  oppositions,  faites  par 
les  ministrea  des  alliez  k  Ia  déclaration  des  équivalens, 
ont  porté  les  députez  des  États  Oéoéraux  k  prier  Ie  Sr 
de  Gallières  de  ne  s'en  point  expliquer  encor  ^). 

J'ay  approuvé  qu'il  eüt  déférë  auz  instances  des  Srs 
Boreel  ^)  et  Dikfeld  *)  en  cette  occasioo ,  et  ils  ont  cepen- 
daut  dit  au  Sr  Lillienrot,  qu'ils  étoient  convenus  des 
changemens  qui  seront  k  £aire  au  traite  de  Nimègue  au 
sujet   de   ces   deux   places  '').    Je  vous  envoie  l'eztrait  de 


1)  Yoir  Aei€8  et  mémoireê  des  uéffoeiai,  de  la  paix  de  Rjftwiekt 
I,  p.  279. 

2)  Voir  sur   M.  de  CaUières  let  Ségoeiai,  da  oomte  ^Avmue  «• 
Suède,  II,  p.  15,  note  1. 

3)  Yoir  Aetee  et  mêmowet  des  nigociat,  de  la  paix  de  Siftwidii 
I,  p.  302  et  BttiT. 

4)  Yoir  ibid.,  I,  p.  304. 

5)  Yoir  Bur   M.  Boreel  lee  Négooiat,  de  M,  Ie  oomte  tTAvoÊX  e» 
Suède,  II,  p.  60,  note  1. 

6)  Yoir  iWA,  I,  p.  156,  note  2. 

7)  Yoir  Acies  et  mémoireê  de$  négoeiat,  de  la  paix  de  Uffmieh, 
I,  p.  306. 
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ce  que  Ie  Sr  de  Callières  m'en  ecrit,  afiti  que  vous  en 
Boiez  exactement  instruifc,  lorsque  vous  en  entendrez  parier. 

Les  passeports  de  mes  plénipotentiaires  sont  arrivez 
depuis.  lis  parfciront  inceasamroent  pour  se  rendre  k  Delpt  ^), 
et  selon  toutes  les  apparences  Pouverture  des  conférences 
se  fera  bientót. 

II  est  difficile  de  comprendre,  quel  est  Ie  motif  qui 
porie  les  alliez  k  retirer  les  ministres  qu'ils  ont  auprès 
du  médiateur  dans  Ie  tems  que  leur  séjour  j  paroit  Ie 
plus  nécessaire.  Je  suis  persuadé  que  leur  absence  vous 
doit  donner  encor  plus  de  facilité  pour  obtenir  du  roi  de 
Suède  les  ordres,  qu'il  sera  nécessaire  qu'il  en^oie  k  ses 
ambassadeurs  pour  Tafancement  de  la  paiz.  La  négociation 
en  seroit  demeurée  entre  les  mains  de  ce  prinee,  si  les 
alliez  avoient  eu  pour  lui  autant  d'égard:)  qu'il  en  a 
trouvé  de  mon  costé.     Sur  ce  etc. 

28  Février  1697  k  Versailles. 

Le  roi  trouve  qa'on  n'aurait  pas  dA  donner  Ie  titre  d'ambaMa- 
deur  k  cenx  qoi  aaaisteront  aux  conférenoes  de  la  paiz  et 
commande  k  M.  d'ATanz  de  persiBter  dans  la  conduite 
qtt*il  a  tenae  jasqn'ici  par  rapport  aux  déxnêléa  du  roi  de 
Banemarc  aveo  le  dnc  de  Uolatein  et  de  maincenir  le  roi 
de  Suède  dans  son  indi£f&r6noe  pour  les  prétendanta  k  la 
oonronne  de  Pologne. 

Monsieur  le  comte  d*Avaux.  J'aj  re9u  votre  lettre  du 
G'^  de  ce  moiB  ^.  Celles  du  Sr  de  Callières  m'avoient  in- 
formé  de  la  nomination  du  Sr  Lillienrot  en  qualité  d'am- 
bassadeur  du  roi  de  Suède  aux  conférences  de  la  paix. 
Je  vois  cependant  par  ce  que  ?ous  m'écrivez  que  le  carac- 
tère  qu'il  aura  est  encor  incertain.    Il  seroit  a  souhaitter 


1)  Belft. 

2)  Yoir  Us  Nêgocitd.  dt  M,  le  comte  d^Avaux  en  Suède,  II,  p. 
28  et  auir. 
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que  Tou  suivit  la  première  rcsolutioD  qui  avoit  été  prlse 
de  ne  point  doDner  Ie  titre  d^ambassadeur.  Il  pourra  pro- 
duire  beaucoup  de  difficultez;  mais  comme  les  ministreit 
des  alliez  paroissent  tous  Ie  désirer  également,  leur  in- 
térest particulier  pourra  bien  Temporter  sur  la  raison 
pressante  de  travailler  sans  perdre  de  temps  k  la  conda- 
sioD  de  la  paix. 

Le  compte  que  vous  me  reodez  de  Pestat  des  affaires 
de  Holstein  me  fait  voir,  que  raccommodement  des  dif- 
férens  de  ce  duc  avee  le  roi  de  Dancemarc  est  eneor 
esloigné.  Je  n'apporte  aucun  changement  aux  ordres  que 
je  vous  aj  déjJi  donnés  d'observer  seulement  ce  qui  se 
passera  dans  cette  affaire  et  de  n'intervenir  en  aucone 
maniere  pour  faciliter  1'accom modernen t  ou  pour  Ie  différer. 
J'écris  la  même  chose  au  Sr  de  Bonrepaus,  et  vous  devez 
vous  conduire  sur  ce  sujet  comme  vous  avez  fait  jusqu'è 
présent. 

Il  me  paroit  que  le  roi  de  Suède  ne  fait  aucane  dé- 
marche k  1'égard  de  1'élection  d*un  roi  de  Pologne,  et  je 
ne  doute  pas  que  vous  ne  donniez  toute  1'atteution  néces- 
saire k  le  mainteuir  dans  cette  indiiférence  pour  tous  les 
prëtendans  k  cette  couronne.     Sur  ce  etc. 

7  Mars  1697  k  Marlj. 

Après  avoir  tkccnaé  la  léception  de  la  lettre  de  loa  ambaandear, 
coMtensnt  les  nouvellea ,  relatives  k  rafPaire  de  Mecklembotug. 
le  roi  téraoigne  «on  espéranoe  qne  cette  afPaire  porteta  nombre 
de  princes  k  s'uiiir  au  roi  de  Suède ,  ponr  s'oppoaer  k  Ten- 
pereur,  et  ne  doute  nuUement  qne  la  demande  dn  contin- 
gent, faite  par  M.  de  Staremberg,  ne  soit  rejetée. 

Monsieur  le  comte  d'Avaux. .  «Tay  re9a  Totre  lettre  du 
13«  du  mois  dernier  ^).   Elle  m'informe  des  premières  dis- 

1)  Voir  lei  NégociationM  de  M.  Is  comte  tTAcaux  en  Suède^  II, 
p.  33  et  suiv. 
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positions  du  roi  de  Saède  sur  les  affaires  du  Mekelbourg. 
Je  vois  que  des  conseils  plus  fermes  ont  succédé  depais 
i  ceuz  qui  lui  avoient  été  inspirez  par  Ie  comte  Ozen- 
stierD,  et  1'ezpérience  vienfc  enfin  de  confirmer  a  ce  prince, 
que  Tempereur  pretend  que  sa  volonté  doit  estre  la  loi 
qui  décide  des  droits  des  princes  de  Tempire. 

Ce  qui  s'est  passé  k  Oustraw  doit  également  allarmer 
tous  les  princes  du  cercle  de  la  basse  Saze,  et  leur  in- 
térest commun  les  doit  porter  k  i'union  qui  leur  est  pro- 
posée  par  Ie  roi  de  Suède. 

Mais  quoiqu'il  j  ait  peu  d'apparence  qu'elle  puisse 
jamais  se  fonner  entre  les  deux  oouronnes  du  Nord,  il 
est  cependant  avantageuz  que  la  conduite  de  1'empereur 
blesse  également  et  en  même  tems  plusieurs  princes,  dont 
les  intérests  ont  toujours  été  opposez,  et  qu'elle  les  dispose 
k  s'unir  pour  soutenir  Ie  seul  qui  leur  soit  commun.  Je 
serai  bien  aise  d'estre  instruit  des  suites  que  cette  affaire 
peut  avoir.  La  demande  que  Ie  Sr  de  Staremberg  ^)  a 
faite  du  contingent  ne  convient  nallement  dans  Ie  temps 
que  Ie  roi  de  Suède  est  reconnu  pour  médiateur  de  Ia 
paiz,  et  il  j  avoit  lieu  de  croire  que  la  circonstance  du 
temps  que  eet  envoié  a  pris  pour  Ia  faire  devoit  encor 
contribuer  k  la  &ire  rejetter. 

Il  me  paroit  que  Ie  roy  de  Suède  persiste  dans  la 
rësolution  de  ne  prendre  aucune  part  auz  affaires  de 
Polognoi  et  j*apprends  a?ec  plaisir  les  nouvelles  qui  vien- 
nent  a  votre  connoissance  de  ce  qui  se  passé  dans  ce 
rojaume.    Sur  ce  etc. 

14«  Mars  1697  &  Versailles. 

Le  roi  approove  Ie  parti,  pris  par  M.  d'ATanz  k  l'^gard  de  la 
partialité  pour  les  alUés  dont  M.  Ozeustiem  a  &it  preure, 


I)  Yoir  snr  M.  de  Staremberg  les  NigodaU  du  comte  tPAvaux  en 
Suède,  I,  p.  55,  note  1. 

WsBXiir  N*.  36.  3 
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et  n  résolution  de  ne  pss  déSket  k  Yvwi»  de  oeaz  qn  lm 
oonseiUaient  de  déclarer  qae  Ie  roi  de  Franoe  eeoeptaift  U 
médistion  de  la  Suède;  regreUe  que  Ie  roi  de  Soède  ait 
donné  Ie  titre  -d'ambassadear  k  M.  Lillierot  et  present  k  U. 
d'Ayaux  de  conoerter  avec  M.  de  Bonrepanx  les  merares  qai 
seront  k  prendre ,  pour  former  one  liuson  entee  les  oonronnes 
du  Nord,  afin  de  s'opposer  k  remperenr  dans  l'albira  du 
Mecklemboni^,  et  de  s'adresser  auesi  k  oe  Monneor,  dèi 
qu'il  déoouYiira  quelqne  disposition  de  la  part  do  loi  de 
Suède  k  désirer  Ie  manage  de  la  prinoeese  de  Daaemare. 

Monsieur  Ie  comte  d'Avaax.  J'aj  re9u  7otre  lettre  do 
20«  du  mois  dernier  ^)-  Elle  me  fait  ?oir  que  la  par- 
tialitë  du  comte  Oxenstiern  pour  les  alliez  a  paru  nouFe)* 
lement  par  la  tentative  qu'il  a  fiaite  auprès  du  roi  son 
maistre,  pour  obtenir  que  ce  prince  permit  a  l'enroié  de 
Tempereur  et  k  celui  dea  Etats  Oénéranz  de  Ie  aaivre 
dans  Ie  ^ojage  qu'il  a  fait. 

Le  siience  que  ce  miniafcre  a  garde  depuia  a^ec  ?oub 
aur  l'audiance  que  cea  envoies  ont  eue  du  roi  de  Suède 
pour  lui  déclarer  que  leura  maiatrea  acceptoient  aa  mé* 
diation  eat  encor  une  marque  de  ce  möme  attachement 
auz  interets  dea  alliez;  maia  comme  il  voua  étoit  inutile 
d'en  témoigner  du  reaaentiment,  le  parti  le  plua  aage  est 
celui  quo  voua  avez  prisi  et  il  ne  convenoit  paa  de  roos 
plaindre  de  aa  conduite  k  votre  égard  en  écrivant  aa  roi 
de  Suède,  comme  on  voua  le  propoaoit,  que  voos  avies 
aeulemeut  appria  cette  nouvelle  par  le  bruit  public. 

Enfin  j'approuve  fort  que  voua  n'ajea  paa  déféré  i 
Pavia  de  ceux  qui  voua  cónaeilloient  de  dédarer  k  ce 
prince  dana  une  lettre,  que  j'acceptoia  aa  médiation.  Yous 
avez  auivi  en  cette  occaaion  lea  véritablea  principes  qoi 
vous  devoient  conduire.  J'aj  reconnu  depuia  longtemps 
le  roi  de  Suède  pour  médiateur.    Il  doit  a  la  peraévérance 


1)  Yoir  Ub  Nigoetai.  dn  eomU  éPAvauof  M  8uèdê » II ,  p.  40  et  svir. 
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que  j'ay  eue  sajet  ^)  la  qualité  qui  lui  en  est  présente- 
ment  déférée  par  les  alliez.  Ainsi  il  ue  convenoit  nulle- 
ment  de  se  joindre  è  euz  en  quelque  fa^on  et  de  déclarer 
Ie  même  jour  qu'ils  Tont  fait,  que  j'accepte  sa  mëdiation 
qu'il  sait  bien  que  j'aj  reconnue  depuis  longtemps. 

Je  yois  qu'il  est  encor  incertain  quel  sera  celui,  que 
ce  prince  choisira  pour  envoier  aux  conférences  de  la  paix 
avec  ie  Sr  Lillienrot.  Il  auroit  été  k  souhaitter  qu'il 
eüt  encor  différé  k  lui  donner  Ie  titre  d'ambassadeur.  Il 
eüt  été  plus  facile  d'obliger  les  autres  plénipotentiaires  a 
se  contenter  de  celui  d'envoiez  et  d'éviter  par  conséquent 
les  embarras  que  la  qualité  d'ambassadeur  pourra  produire. 
Je  n'ay  pas  pu  m'ezempter  de  la  donner  k  mes  plénipo- 
tentiaires, lorsque  j'ay  veu  que  tous  ceuz  qui  compose- 
roient  Tassemblée  seroient  revestus  de  ce  caractère. 

Je  serai  bien  aise  que  vous  m'informiez  des  suites 
qu'aoront  les  différens  du  Mekelbourg  et  des  sentimens 
du  roi  de  Suède  sur  cette  affaire.  Le  Sr  de  Bonrepaus 
croit  que  Ton  pourroit  en  faire  un  bon  usage  et  se  servir 
de  cette  conjoncture  pour  unir  les  deux  rois  du  Nord. 
Vous  concerterez  avec  lui  les  mesures  que  vous  croirez 
qui  seront  k  prendre  pour  former  cette  liaison.  Elle  pour- 
roit estre  utile  non  seuiement  dans  les  conjonctures  pré- 
sentes ,  mais  encor  après  la  paix .  et  donneroit  aux  princes 
de  1'empire  l'espérance  d'estre  secourus,  lorsque  Tempereur 
voudroit  augmenter  son  autonté  au  préjudice  de  leurs  droits. 

Il  paroit  aussi  que  le  roi  de  Dannemarc  ne  seroit  pas 
esloignè  de  marier  la  princesse  sa  fiUe  au  prince  de  Suède, 
nonobstant  les  négociations  qui  se  font  actuellement 
pour  la  marier  au  roi  des  Bomains.  Si  vous  trouvez  quel- 
que disposition  de  Ia  part  dn  roi  de  Suède  k  désirer  ce 
manage,  vous  en  écrirez  aussi  au  Sr  de  Bonrepaus.  Il 
me  convient  encor  davantage  que  les  rois  du  Nord  soient 

1)  li  oe  Biget? 
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unis  pour  leurs  interets  communs  qae  de  les  ?oir  l'an  oa 
l'autre  se  soumettre  h  1'empereur  et  k  ses  alliez  par  l'es- 
pérance  d'7  trouwer  quelque  utilité  particuliere  et  sacrifier 
k  cette  vaine  espérance  leurs  avantages  les  plus  réeU  et 
qu'ils  doivent  maintenir  avec  Ie  plus  de  soin.   Sar  ce  etc 

21  Mars  1697  k  Marlj. 

Le  Foi  oroit  n'aroir  aajet  d'Atre  méoonteat  ni  de  M.  Lillierok 
ni  de  M.  Oiezutiem,  et  apprend  sreo  plaiair  les  wntimeiiti 
du  roi  de  Sttède  sur  ce  qui  le  regarde. 

Monsieur  le  comte  d'Avaux.  J^aj  re^u  votre  lettre  du 
27>  du  mois!  dernier  ^).  Elle  m'informe  des  raisons  qae 
?ous  a?ez  de  croire ,  que  le  Sr  Lillienrot  donnera  ses  prin- 
cipaux  soins  k  se  conduire  d'une  maniere  qui  me  puisse 
estre  agréable,  et  je  suis  en  etfet  persuadé  que  ses  in- 
tentions  sont  bonnes.  Il  peut  m'en  donner  des  marqoes 
d'autant  plus  aisément  que  j'ay  d6}k  déclaré  toates  les 
faoilitez  que  je  consens  d'apporter  au  bien  général  de  la 
paiz  et  que  je  serai  satisfait  de  la  conduite  du  médiatear, 
lorsqu'il  fera  sa  principale  appHcation  de  supprimer,  autant 
qu'il  dépendra  de  lui,  toutes  les  vaines  difficultez  qae 
ceuz  qui  ne  veulent  pas  la  paiz  apportent  k  sa  ooncla- 
sion.  Je  vous  avois  éorit  qu'il  ne  convenoit  pas  de  ?oas 
plaindre  dans  les  formes  des  discours  qu'il  m'étoit  re?ena 
que  le  Sr  Lillienrot  avoit  tenus  en  HoUande.  Voos  arei 
suivi  mes  intentions  en  éntant  d'en  parier  au  comte 
d*Oxenstiern ,  et  je  suis  persuadé  qu'il  profiteroit  da?an- 
tage  des  a?is  qui  lui  viendroient  par  le  Sr  Oliferkrans  ^, 
s'il  étoit  nécessaire  de  rectifter  sa  conduite;  mais  je  n'ay 
pas  sujet  d'en  estre  mécontent. 


1)  Yoir  lêM  Nêgoeiat,  du  comte  éTAvaux  ên  8m^,  II,  p.  43  et  smr. 

2)  Yoir  sur  M.  Oliyenkrants  Iss  NSgociaU  de  M.  Is  eomtê  tAfom» 
en  Suède,  1,  p.  40,  note  1.  —  Ses  prénoms  sont  Jeaa  Psalin. 
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J'apprends  aveo  plaisir  que  les  Bentimens  du  roi  de 
Saède  sur  ce  qui  me  regarde  répondent  k  Testime  que 
j'aj  pour  ce  prince,  et  j'aj  lieu  de  eroire  qu'il  pénètre 
assez  les  desseins  de  1'empereur  par  les  entroprises  qu*il 
lui  voit  former,  pour  juger  que  mon  alliauce  est  la  plus 
solide  que  la  Suède  puisse  avoir  et  celle  qui  convient 
da?aDtage  k  ses  véritables  interets. 

Il  me  paroit  que  la  suite  que  les  affaires  du  Mekel- 
bourg  peuvent  avoir  est  enoor  fort  incertaine,  et  je  ne 
doate  pas  que  ?ous  ne  m'informiez  exactement  de  tout 
ce  que  vous  apprendrez.    Sur  ce  etc. 

28  Mars  1097  k  Versailles. 

Le  roi  spprouve  la  r^ponse,  faite  par  M.  d'Araux  sur  rinstance 
de  M.  OxeQstiem  d'aooepter  en  forme  et  par  écrit  la  médi- 
ation  du  roi  de  Boède;  affirme  que  lee  jugemeuts,  que  le 
prince  de  Birkenfeld  peut  ayoir  obtenos  dans  l'affaire  de 
Veldents,  n'empéoheront  pas  que  les  cboses  ne  demeurent 
indécises  jusqu'après  la  paiz ,  et  se  tient  persuadé  des  bonnes 
intentions  du  roi  de  Suéde  pour  la  France. 

Monsieur  le  comte  d'Avauz.  Yotre  lettre  du  6^  de  ce 
mois  O  mMnforme  de  Tinstance  qui  vous  a  été  faite  par 
le  comte  d'Ozenstiern  d'accepter  en  forme  et  par  écrit  la 
médiation  du  roi  de  Suède.  J'approuve  fort  la  réponse 
que  vous  lui  avez  faite  sur  ce  sujet.  Ce  prince  doit  k  la 
ferroeté  de  mes  sentimens  Phonneur  qui  lui  revient  d'estre 
médiateur  de  la  paiz  généralle,  et  toutes  les  déclarations 
que  j'aj  faites  depuis  plusieurs  années  sont  les  actes  les 
plus  solemnels  qu'il  me  puisse  demander,  principalement 
loreiqu'on  en  voit  l'effet  tel  qu'il  paroit  présentement. 

On  peut  encor  ajouter  que  les  pouvoirs  que  j'ay  don- 
nés a  mes  plénipotentiaires  marquent  ezpressément ,  que 
le    roy  de   Suède  est  reconnu  pour  mëdiateur  de  la  paiz 


l)  Voir  les  üêgociat.  du  eömte  (TAvaux  en  Suède^  II ,  p.  47  et  suiv. 
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généralle,  et  que,  comme  ils  doivenfc  estre  commaniqaex 
a  tou8  ceux  qui  traiteronfc  et  par  conaéqoeDt  rendua 
publiés,  on  ne  peut  pad  demander  une  déclaration  plus 
précise  de  mes  sentimens,  que  j'aj  d6jk  fait  connoitre 
depuis  plusieurs  années. 

Les  jug^mens  que  Ie  prince  de  Birckenfeld  peut  a?oir 
obtcnus  dans  1'affaire  du  duché  de  Weldenta  n*empêche- 
ront  pas  que  les  choses  ne  demeurent  indécises  jusqu'après 
la  paix ,  et  j'ay  donné  les  ordres  nécessaires  pour  contenter 
Ie  roi  de  Suède  sur  les  plaintes  qu'il  pourroit  former  k 
eet  égard. 

Il  me  paroit  qu'on  ne  parle  plus  a  Stokolm  de  nommer 
un  plénipotentiaire  pour  joindre  au  Sr  Lillierot.  11  tëmoigne 
de  bonnes  intentions;  mais  on  ne  peut  en  juger  que  lon- 
que  les  conférences  seront  ouvertes,  et  je  suis  persoadé 
que,  quand  il  sera  question  de  yous  addresser  au  roi  de 
Suède ,  ce  prince  répondra  ^  la  confiance  que  j'aarai  pour 
lui  par  toutes  les  marques  que  je  dois  attendre  de  sa 
reconnoissance.    Sur  ce  etc. 

11  Avril  1697  k  Meudon. 

Le  roi  écrit  ^  son  ambassadeur  qu'il  a  fait  déclarer  plaaiean  fob 
aux  ministres  des  Ëtats  Généraux,  que  les  conditions  dont 
il  s'est  expliqué  sont  les  demières  facilités  qu'il  peut 
apporter  k  la  paix;  lui  euToie  pour  son  instmction  parti* 
culière  le  détail  de  ce  qui  devrs  composer  l'équÏTalent  de 
Strasbourg  et  prie  M.  d'Ayaux  de  Tiaformer  exactement  de 
tout  ce  qu'il  apprendra  touchant  les  différends  des  ducs  de 
Mecklenbourg. 

Monsieur  le  comte  d'Avauz.  J'ay  appris  par  rotre  lettre 
dn  20®  du  mois  demi  er  ^)  la  continuation  de  la  maladie 
du  roi  de  Suède,  et  quoique  je  Ia  troure  plus  considérable 


i)  Yoir  le$  Nêgodationa  de  M,  le  eomie  dTAvatue  en  SukU^  Ü, 
p.  58  et  suiy. 


Digitized  by  VjOOQIC 


80 


qa'elle  ne  me  1'avoifc  para  d'abord,  j'espère  oependant 
que  VOU8  m'informeres  bientót  de  la  par&ite  guérisoD  de 
ce  prince. 

Comme  je  vous  ay  enroié  l'eztrait  de  ce  que  Ie  Sr  de 
CaillièreB  m'a  écrit,  il  vous  aura  été  facile  de  reconnoitre 
la  différence  de  ce  qui  aura  été  mande  par  Ie  Sr  Lillierot 
au  roi  de  Suède;  mais  quoique  les  ministres  de  1'empereur 
pretendent  encor  de  pouvoir  faire  de  nouvelles  demandes, 
i'aj  déjii  fait  dédarer  plusieurs  fois  auz  ministres  des 
Etata  Oénéraux,  que  les  conditions  dont  je  me  suis 
ezpliqué  étoient  les  dernières  fiicilitez  que  je  pouvois 
apporfcer  ^  la  paiz.  Ainsi  ce  ne  sera  que  dans  la  veue 
d'en  éloigner  la  conclusion  que  les  ministres  de  l'empereur 
insisteront  pour  obtenir  des  conditions  plus  favorables  sur 
quelque  article  que  ce  soit.  'A  Tégard  des  équivalens  je 
ne  me  suis  point  ezpliqué  de  celui  de  Luxembourg,  parce 
que  c'est  auz  alliez  k  me  Ie  proposer  et  k  me  laisser  Ie 
choiz  OU  de  conserver  cette  place  ou  de  préférer  l'équiva- 
lent.  Quand  k  celui  de  Strasbourg,  je  vous  envoie  Ie 
détail  de  ce  qui  Ie  doit  composer  ^);  mais  comme  il  n'a 
pas  encor  été  confié  au  Sr  Lillierot  et  qu'il  Pa  seulement 
été  au  Sr  Boreel,  la  communication  que  je  vous  en  donne 
est  pour  votre  instruction  particuliere,  et  vous  ne  vous 
en  servires  que  lorsque  Ie  roi  de  Suéde  en  aura  été  in-  , 
formé  par  son  ambassadeur  k  la  Haye^ 

La  réponsQ  que  Télecteur  de  Brandebourg  a  faite  au 
roi  de  Suède  au  sujet  des  différens  des  dücs  de  Mekel- 
bourg  &it  voir  que  cette  affaire  devient  tous  les  jours 
plas  considérable ,  et  comme  vous  jagez  aisément  du  rap- 
port qu'elle  peut  avoir  au  bien  de  mon  service,  je  ne 
doate  pas  que  vous  ne  m'informiez  ezactement  de  tout 
ce  que  vous  en  apprendrez.     Sur  ce  etc. 


1)  Toir  li-dessoB  les  octet  jet  mémoires  des  nS^ociations  de  la 
paix  de  Myewiek,  II,  p.  223  et  «niy. 
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18  Avril  1697  k  Uarly. 
'A  Voccasion  du  disoonn  que  M.  d'Araux  Ta  faire  au  roi  de 
Suède  et  dont  il  a  envoyé  uae  oopie  au  roi  de  Franoe,  Ie 
roi  fait  TobserTation ,  qu'il  ne  lui  convieat  pas  qu'<m  perle 
également  de  lui  et  de  ce  prinoe-li.  Ayant  appris  qua  les 
troupes  suédoises,  jointes  k  celles  de  Brandebouig  et  de 
Luuebourg,  out  obligé  Ie  dnc  de  Swérin  de  Boiür  de  la 
yille  de  Gustrau ,  il  fitit  part  a  son  ambassadeur  de  quelques 
considérations  sur  les  vues,  qui  doiyent  condnize  les  diree- 
teurs  du  cercie  de  la  basse  Saxe  dans  Ie  nuuntiea  de  leun 
droits.  Le  roi  n'est  informë  des  liaisons  du  comte  Bielke 
ayec  l'ëleoteur  de  Brandebonrg  que  par  M.  d'ATaux.  I!  lui 
paraft  qu'il  sera  k  propos  de  retranoher  les  derniers  moU 
de  rëcrit,  par  lequel  il  dëclare  acoepter  au  nom  du  roi  ds 
France  la  médiation  de  la  Suède. 

MoDBieur  le  comte  d'Avaux.  J'ay  re^a  votre  lettre  da 
27»  du  mois  dernier  ^)  avec  la  copie  du  discours  que 
vous  V0U8  préparez  de  faire  au  roi  de  Suède  et  celle  de 
1'écrit  que  le  comte  d'OzenBtiern  vous  demande  pour 
accepter  en  mon  nom  la  médiation  de  ce  prince. 

Comme  ces  deux  écrits  sont  fondez  sur  les  ordres  que 
je  vous  ay  donnez ,  j'approuve  l'un  et  Pautre ,  et  je  vous 
dirai  seulement  que  j'ay  remarqué  dans  la  fin  du  discoara 
que  vous  devez  faire  au  roi  de  Suède,  que  vous  parles 
également  de  moi  et  de  ce  prince.  Cette  liaison  ne  oon- 
vient  Dullement  k  ma  dignité  avec  quelque  roi  que  oe 
puisse  estre,  et  vous  devez  prendre  garde  désormais  è  me 
distinguer  toujours  de  ceuz  que  vous  nommeres. 

L'état  de  la  santé  du  roi  de  Suède  me  fait  juger  qae 
vous  n'aurez  pas  ëté  admis  k  Taudiance  de  ce  prince, 
aussitdt  que  vous  le  croiiez.  Sa  maladie  me  paroit  besa- 
coup  plus  dangereuse  qu*on  ne  Tavoit  cru  d'abord.  Les 
effets  ont  suivi  la  déclaration  que  ce  prince  avoit  Ckita 
au  sujet  des  affaires  de  Gustraw,  et  j'ay  appris  que  les 
troupes,  jointes  k  celles  de  Brandebourg  et  de  Lunebourg, 

l)  Yoir  let  Nêgociat.  dn  comte  óTAvousb  e»  Suède  ^  II ,  p.  64  at  inir. 
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ODt  obligé  Ie  duo  de  Swjrin  d'abandoDner  la  posseBsion 
de  cette  ville.  Ges  différens  doivent  avoir  des  suites  con- 
aidérables,  si  les  directeurs  du  cercle  de  la  basse  Saze 
persistent  a  soutenir  leurs  droits,  comme  ils  ont  com- 
mencé.  Ils  ont  un  égal  intërèt  ^  s'opposer  a  Tagrandis- 
sement  d'un  duo  de  Mekelbourg  et  è  la  réunion  des  pais, 
possédes  par  cette  maison.  Maïs  la  principalle  veue  qui 
les  doit  conduire  est  celle  d'empécher  les  entreprises  de 
Tempereur  et  Tautorité  qu'il  pretend  s'attribuer  de  juger 
seul  de  pareils  différens  au  prëjudiee  des  lois  et  des  con- 
stitutions  de  l'empire. 

Les  menaces  de  son  envoié  ^  Stokolm  doivent  ouvrir 
les  yeuz  sur  les  desseins  de  ce  prince,  et  quoiqu'il  j  ait 
peu  d'apparence  qu'il  soit  en  état  de  faire  passer  autant 
de  troupes  dans  Ie  Mekelbourg,  Ie  roy  de  Suède  et  les 
princes  de  l'empire  peurent  juger  de  la  maniere  dont  il 
appuieroit  ses  prétensions,  s'ils  négligeoient  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  maintenir  leurs  privileges. 

C'est  par  vous  seulement  que  je  suis  informé  des  liaisons 
du  oom  te  Bielke  avec  1'électeur  de  Brandebourg,  et  il  n'a 
pris  aucnnes  mesures  pour  empêcher  qu'elles  ne  me  soient 
aossi  suspectes  qu'elles  Ie  doivent  estre. 

Après  m'estre  encor  fait  lire  1'écrit  que  vous  devez 
doiiner  au  roi  de  Suède ,  il  m'a  paru  qu'il  seroit  k  propos 
de  retrancber  ce  que  vous  dites  a  la  fin,  qu'il  doit  estre 
regarde  comme  la  confirmation  de  toutes  vos  déclarations 
précédentes.  Ceuz  qui  ne  veulent  pas  la  paiz  se  ser- 
veut  pour  la  retarder  de  ces  déclarations,  demandant 
qu'elles  soient  Ie  fondement  du  traite. 

Cependant  comme  les  choses  sont  cbangées  par  les  décia- 
rations  postérieures  qui  ont  été  faites  en  HoUande,  cette 
demande  ne  doit  point  estre  admise.  Ainsi  il  convient 
au  bien  de  mon  service  que  vous  ne  fassiez  plus  de  men- 
tien  générale  des  déclarations  que  vous  avez  faites  ^). 

1)  Snivent  encore  des  tmoes  de  quelqaes  moU  illifliblee. 
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*A  Marly  Ie  25  Avril  1807. 

Graignant,  que  Ie  roi  de  Snéde  ne  recoarre  jamais  w  lantié, 
Ie  roi  ne  peut  cependant  qae  doaner  des  ordres  généraox  i 
son  ambassadeur  pour  s'y  confbrmeri  en  cas  qu'il  plftt  i  IHen 
de  disposer  de  ce  prince,  lui  rappelant  en  méme  tenpt 
qu'il  sera  en  état  de  rendre  des  serrioes  trèa  oonsidértblai 
dans  une  pareüle  ooxyonotnre.  U  sera  i  souhaiter  que  Ie 
roi  de  Snéde,  ayant  de  mourir,  fasse  des  dispositioos  tellet 
qu'il  joigne  pour  Tadministration  des  affaires  k  l/L.  Oxen- 
stiern  des  gens  moins  préyenus  que  lui  pour  les  interets  des 
alliés.  Quant  k  Taflaire  de  Ghistrau  on  ne  doit  pas  attendre 
que  Ie  roi  de  Danemarc  seconde  fortement  la  Suède  oontie 
1'empereur,  Nonobstant  oela  M.  d'Ayanz  parlera  du  marisge 
du  prinoe  de  Suède  avec  la  princesse  de  Danemare  confbr- 
mément  k  ce  qu'il  lui  a  marqu^  Le  roi  approuve  que 
l'ambassadeur  a  diffërë  encore  de  remettre  l'^crit,  signifisot 
l'aoceptation  de  la  médiation  de  la  Suéde  par  la  France. 

Monsieur  le  comte  d'Avauz.  J*ay  re^u  votre  lettre  du 
3e  de  ce  mois  ^).  Le  principal  article  est  celai  qui  regarde 
la  santé  du  roi  de  Suède.  Le  compte  que  voua  me  rendes 
de  l'extrémité  de  sa  maladie  me  fait  voir  a?ec  déplainr 
qu'il  reste  peu  d'espërance  de  sa  guérison,  et  quoique 
Tamitië  que  j*ay  pour  lui  m'ait  toujours  rendu  tres  seo- 
sible  k  ce  qui  le  regarde,  je  le  serois  encor  davantage  i 
sa  perte  dans  les  conjonctures  présentes.  Comme  on  ne 
peut  encor  pénétrer,  quelle  aeroit  la  forme  du  gouvene- 
ment,  si  Dieu  disposoit  de  ce  prince,  je  ne  puis  auni 
vouB  donner  que  des  ordres  générauz  de  vous  condoire 
en  ce  cas  suivant  la  connoissance  parfiftitte  que  vousaTes 
de  ceuz  qui  auroient  le  plus  d'autorité  sous  un  nooreaa 
règne  et  ce  que  vous  jugeries  vous-méme  devoir  estre  le 
plus  utile  au  bien  de  mon  service. 

Vous  êtes  en  éiat  de  m'en  rendre  de  tres  considérables 
dans  une  pareille  conjoncture,  et  étant  auasi  instroit  qoe 


1)  Voir  let  Négooiai.  du  amU  d^Avmw  en  Suède,  II ,  p.  69  ei soiv. 
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▼ous  i'estes  des  différens  interets  de  ceoz  qui  auroient 
Ie  plus  de  part  auz  affaires,  personne  ne  seroit  plus  ca- 
pable  que  vous  de  les  ménager  et  d'aquérir  leur  confiance. 

IJ  est  k  Boubaitter  que,  si  Ie  comte  d'Ozenstiem  est 
conservé  dans  Ie  même  poste  qu'il  oceupe  par  les  dis- 
positions  que  Ie  roi  soo  maistre  aura  faites,  ce  prince 
joigne  k  ce  ministre  pour  radministration  des  affaires  des 
gens  moins  prévenus  que  lui  pour  les  intërests  des  alliez 
et  qai  puissent  inspirer  au  prince  qui  régnera  les  sen- 
timens  qu'un  roi  de  Suède  doit  avoir  pour  maintenir  la 
gloire  de  sa  couronne  et  pour  soutenir  ses  droits  et  l'in- 
térèt  de  ses  sujets  contre  les  entreprises  de  ceuz  qui 
roudroient  attaquer  l'un  et  l'autre. 

Ce  qui  s'est  passé  jusqu'it  présent  dans  1'affaire  de 
Oustraw  marquoit  la  fermeté  du  roj  de  Suède  h  maintenir 
la  justice  et  les  prérogatives  qui  appartiennent  auz  direc- 
teurs du  cercle  de  la  Basse  Saze.  U  y  a  lieu  de  croire 
que,  si  Dieu  rend  la  santé  h,  ce  prince,  il  n'abandonnera 
pas  ce  qu'il  a  commencé  sur  cette  affaire;  mais  on  ne  doit 
pas  attendre  qu'il  soit  seconde  de  ')  ce  dessein  par  Ie  roi 
de  Daunemarc  dans  Ie  tems  qu'on  voit  ce  prince  occupé 
è  rechercher  avec  empressement  tous  les  avantages  qu'il 
croit  que  les  alliez  lui  peuvent  procurer. 

Cette  considération  ne  doit  pas  cependant  vous  empêcher 
de  parier,  ainsi  que  je  vous  1'ay  marqué,  du  mariage  du 
prince  de  Suède  avec  la  princesse  de  Dannemarc,  mais 
piastot  pour  faire  connoistre  au  roy  de  Dannemarc,  que 
vous  ezécutez  les  ordres  qu'il  a  souhaitté  que  je  vous 
donne  sur  ce  sujet,  que  pour  en  faire  une  affaire  prin- 
cipalle,  mon  intention  estant  seulement  de  1'appujer  au- 
tant   qu'il   conviendra  k  l'un  et  è  l'autre  de  ces  prinoes. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  la  maladie  du  roi  de 
Suède  empêohera  que   Ie  choiz  de  son  premier  ambassa- 

1)  dans. 
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deur  De  soit  encor  déclarj,  et  j'approo¥e  fort  Ie  parti 
que  voas  aves  pris  d'attendre,  que)  sera  révènement  de 
cette  maladie,  a?ant  que  de  donoer  1'écrit  que  Ie  comte 
d'OxenBtiern  désire  que  vous  donniez  pour  aocepter  en 
mon  nom  la  médiation  du  roi  son  maistre. 

J'atteuds  arec  impatieoce  vos  premières  lettres  pour 
estre  informé  du  véritable  estat  de  la  santé  de  ce  prince* 
Sur  ce  &c. 

2«  May  1C97  k  Versailles. 

Les  Beule  ordre»  que  Ie  roi  ait  présentemenl  k  donner  è  M. 
d'ATauz  sont  de  contiouer  k  lui  rendre  on  oompte  euct 
de  la  maladie  du  roi  de  Saède  et  de  la  oonstitatiou  de  la 
forme  du  gouvernement ,  eo  cna  que  oe  prince  rienne  k  moarir' 
Si  oe  malheur  arrivait,  l'autorité  ne  pouirait  6tre  mtaix 
dépoaée  qu'entre  les  mains  dn  aénat^ur  que  Ie  roi  de  Suède 
a  honorë  de  sa  principale  oonfiance  depuis  Ie  danfereu 
état  de  sa  maladie.  Snpposant  qu'aprèa  Ie  déoès  dn  roi 
on  puisse  Ie  presser  de  nouveau  sur  Tacoeptation  par  ^rit 
de  la  médiation  de  la  Suède,  il  lui  défend  de  s'ezpliqner 
qu'il  ne  Ie  lui  ait  express&nent  oommandé. 

Monsieur  Ie  comte  d'Avauz.  J'ay  re9U  votre  lettre  du 
10®  de  ce  mois  ^).  Les  nouvelles  que  j'attends  présen* 
tement  de  vous  avec  Ie  plus  d'impatience  et  d'inquiétude 
sont  celles  du  rétablissement  de  la  santé  du  roi  de  Suéde, 
et  ce  que  vous  m'écrivez  de  Testat  de  sa  maladie  me  donne 
un  juste  sujet  de  craindre  qu'elles  ne  soient  pas  telles 
que  je  les  puis  désirer. 

Je  vois  qu'on  ne  peut  juger  encor,  quelle  seroit  U 
forme  du  gouvernement,  si  Dieu  disposoit  de  ce  prinoe. 
Il  seroit  k  soubaitter  pour  Ie  bien  des  affaires  que  Ie 
sénateur  qu*il  a  Ie  plus  entretenu  depuis  Ie  dangereuz 
estat  de  sa  maladie ,  füt  honorë  de  sa  principalle  confiance, 
et  l'attachement  qu'il  a  toujours  fait  paroStre  auz  virita- 


1)  Yoir  Ui  Nêgotiat.  du  eomte  éCAvamx  en  Suède  ^  II,  p.  76  etsair. 
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bles  intérests  de  sa  patrie  donne  lieu  de  croire  que  1'auto- 
rite  ne   poarroit  estre  mieuz  déposée  qa'entre  ses  mains. 

Il  est  tres  apparent  que  Ton  cessera  de  vous  faire  des 
instancespour  accepter  par  écrit  la  médiatioD  de  ce  prince, 
tant  que  Tissue  de  sa  maladie  sera  aussi  douteuse  qu'elle 
Pest  présentement.  S'il  venoit  k  mourir  et  que  vous  fus- 
siez  pressé  de  nouveau  sur  ce  sujet,  vous  ne  devez  point 
▼ous  ezpliquer  que  vous  n'ayez  refu  des  ordres  de  ma 
part,  et  comme  il  est  impossible  de  juger  certainement 
des  changemens  qui  pourroient  arriver  alors,  vous  atten- 
drez  a  déclarer  mes  intentions,  que  je  vous  les  aye  fait 
savoir  sur  Ie  compte  que  vous  me  rendrez  de  1'état  du 
gouvernement  de  Suède  et  des  nouvelles  instances  qui 
voos  seront  faites. 

La  conduite  que  Ie  Dannemarc  tient  depuis  quelque 
temps  pourroit  peut-estre  servir  è '  former  des  liaisons 
plus  étroites  avee  Ie  roy  de  Suède,  si  la  santé  de  ce  prince 
étoit  meilleure;  mais  il  ne  me  paroit  pas  que  dans  la 
coojoncture  présente  on  puisse  profiter  pour  Ie  bien  de 
mon  service  de  Topposition  naturelle  entre  ces  deux  cou- 
ronnes  qui  est  encor  augtnentée  depuis  quelque  temps. 
Ainsi  les  seuls  ordres  que  j'aye  présentement  k  vous 
donner  sont  de  continuer  è  me  rendre  un  compte  exact 
de  la  maladie  du  roi  de  Suède  et  de  ce  que  vous  appren- 
cires  de  la  disposition  des  affaires,  en  cas  que  ce  prince 
vienne  k  mourir.     Sur  ce  &c. 


9  Mai  1697  k  Marly. 

Le  roi  commoniqne  k  sou  ambassadeor  aes  réfleziona  sar  les  anites 
vraisembUblea  de  Ia  mort  du  roi  de  Suède  qu'il  regrette 
beanooap.  Tl  redoute  pour  la  Suède  tant  de  grandea  agi- 
tationa  dana  rintérieur  que  dea  dangers  dn  debors.  Il  ap- 
pi^ende  que  la  r^nce  et  les  directeurs  dn  cerole  de  la 
basse  Saze  n'abandonnent  ce  qn'ils  avoient  entrepris  avee 
le  feu  roi  et  ne  se  soumettent  anx  volontés  de  Tempereur. 
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C'est  pourquoi  il  désire  que  aon  ambastadeor  iafinme  dod 
seulement  lai-mème,  mais  aussi  M.  de  Bonrepaux  de  tont 
oe  qui  arriyera  dana  Ie  Nord.  Ce  qu'il  reut  lavoir  amt 
tout  oe  sont  qaelques  détails,  relatifs  au  roi  d'i  prémt  et 
k  la  régenoe.  Enfin  il  mande  qu'il  n'a  ym»  Tintentioa  de 
oonaerrer  apröa  la  paix  Ie  8r  Canderatein  danf  Temploi 
qu'il  a  maintenant  k  Hambourg. 

Monsienr  Ie  comte  d'Avauz.  Votre  lettre  du  17  da  mois 
dernier  ^)  m'apprend  ]a  mort  du  roi  de  Suède  et  les  dis- 
positioDB  qu'il  a  bites  peur  ie  gou?erneinent  de  aon 
royaume  pendant  la  minorité  de  aon  fils.  J'ay  étë  tres 
Bensible  è  la  perte  de  ce  prince,  et  les  sentimens  qn'il  » 
fait  paroitre  sur  ce  qui  me  regarde ,  depuis  que  toos  êtes 
auprès  de  lui,  m'obligent  k  Ie  regretter  avec  raison. 

Il  est  certain  que  cette  mort  arrire  dans  UAe  conjonc- 
ture  tres  f^beuse  et  pour  la  Suède  et  pour  les  princes 
de  l'empire.  La  misère  des  peuples  et  Ie  méconteniement 
gënéral  des  families  principales  de  ce  royaume  Tezpofle  i 
de  grandes  agitations  pendant  Ie  foible  gouvernement 
d*une  minorité,  et  il  doit  également  craindre  les  entre- 
prises  de  ses  voisins,  celles  que  la  noblesse  pourra  faire 
pour  recouvrer  ses  biens  et  ses  anciens  privileges  et  \e 
mouvement  des  peuples  pour  rétablir  ceuz  que  Ie  fea 
roi  ]eur  a  6té  en  supprimant  les  assemblees  ordinaires 
des  estats. 

Les  démarches  que  ce  prince  commen9oit  4  fiure  aa 
sujet  du  différent  des  ducs  de  Mekelbourg  Tengageoient 
insensiblement  h  soutenir  les  droits  des  prinoes  de  Pempiie. 
L*opposition  que  cette  querelle  alloit  faire  naistre  entre 
1'empereur  et  lui  1'obligeoit  k  devenir  Ie  chef  des  princei 
de  la  Basse  Allemagne  dans  toutes  les  occasions,  oq  il 
auroit  été  question  de  résister  aux  entreprises  de  Fem- 
pereur. 


1)  Yoir  let  ^igoeioL  dm  oomU  éPJMm»  en  Suède^  II,  p.  84  rt  iut. 


b- 


Digitized  by  VjOOQIC 


47 


La  crainte  d'irriter  Ie  rol  de  Suède  et  celle  des  seoours 
qu'il  auroit  donnez  au  duc  d'Holstein  suspendoient  l'exë- 
cation  des  deBseins  da  roi  de  Dannemarc.  Toates  ces 
considërations  cesseDt  présentement.  Les  directeurs  du 
eerde  de  la  Basse  Saxe,  n'étant  plus  souteDus  par  Ie  roi 
de  Suède,  abandonneront  selon  les  apparences  ce  qu'ils 
arment  entrepris  de  concert  arec  lui  et  se  soumettroDt 
aaz  yoloDtez  de  Fempereur.  Le  roi  de  Dannemarc  pro- 
fitera  de  son  costé  de  la  conjoncture  présente  pour  se 
▼enger  du  duc  d'Holstein,  et  Ia  régence  de  Suède,  trop 
occapée  peut-estre  k  l'intérieur  du  rojaume,  ne  sera  point 
en  estat  de  se  faire  considérer  au  dehors;  elle  évitera 
mème  avec  soin  de  &ire  la  moindre  démarche  capable  de 
lui  attirer  la  guerre,  et  les  conseillers  foibles  qui  parois- 
tront  devoir  conserver  la  paix  seront  préférez  k  ceuz  qui 
poarroient  maintenir  la  gloire  de  cette  couronne. 

Yous  jugez  bien  que  dans  cette  disposition  des  affaires 
il  m'est  tres  important  d'estre  exactement  informé  de  tout 
ce  qui  arrivera  dans  le  Nord  et  que,  comme  les  nouvelles 
de  Suède  doivent  regier  la  conduite  de  roon  ambassadeur 
en  Dannemarc,  vons  devez  aussi  avertir  ponctuellement 
le  Sr  de  Bonrepaus  de  tout  ce  qu'il  sera  nécessaire  qu*il 
aacbe  pour  Ie  bien  de  mon  service. 

Je  ne  vous  donne  point  encor  d'ordre  sur  ce  qui  regarde 
la  médiation.  Je  persisteray  k  reconnoitre  celle  du  roi 
de  Suède,  si  les  nlliez  ne  ferment  point  de  difficultez  sur 
le  changement  qui  vient  d'arriver.  Ge  que  je  désire 
présentement  de.  savoir  de  vous  est  ce  que  Ton  peut  con- 
noitre  des  sentimens  et  des  inclinations  du  prince  qui 
régne  aujourd'hui ;  s'il  est  nécessaire  qu'il  ait  dix-huit  ans 
accomplis,  avant  que  d'estre  majeur;  le  jugement  que 
Pon  peut  faire  de  la  régence,  et  si  cette  qualité  donne 
pluB  de  crédit  au  comte  d'Oxenstiem,  ou  si  elle  diminue 
celui  qu'il  avoit  jusqu'^  présent. 

J'attends  que   le   roy  de  Suède  me  donne  part  de  la 
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mort  du  roi  son  père  pour  voub  envoier  mee  lettree  et 
pour  vous  ordonner  de  faire  k  ce  prince  les  complimeDS 
ordinaires  en  de  pareilles  occasions.  J'approave  cepeDdanI 
que  vous  l'ajez  Aéjk  fait  de  vous-même ,  ainsi  que  Toas 
me  Tavez  mande. 

Je  ne  prétends  point  m'engager  k  oonsenrer  après  la 
paix  Ie  Sr  Canderstein  ^)  dans  Temploi  qu'il  a  préien- 
tement  k  Hambourg.  Je  préférerai  toujoura  mes  sajets 
k  des  étrangers,  et  8*il  avoit  été  permis  k  un  Frtnfoia 
de  rester  en  cette  ville  pendant  la  guerre,  je  n'saroia 
point  apportë  de  changement  k  1'nsage  que  j'aj  toujoon 
obseryé  k  eet  égard.  Je  vous  dirai  méme  que  Canderstein 
est  peu  informé  de  toutes  les  nou?elles  et  qu'il  n'en  rend 
pas  un  compte  bien  exact;  mais  ce  que  je  vous  en  éeria 
est  seulement  pour  ?otre  instruction  particuliere»  et  vous 
ne  dires  au  Sr  Oliverskrans  que  ce  que  vous  jugeret  a 
propos  pour  Ie  bien  de  mon  service.    Sur  ce  Ac 

16  May  1697  k  Marlj. 

Le  roi  loae  la  maniere  dont  les  régenta  de  Suède  oommanceiit 
leur  gouTemement ,  eapérant  qu'ila  prendroat  aotii  des 
rësolutiona  fermes  dana  TailWire  de  GKutrao.  Il  lui  aemble 
que  le  crédit  de  M.  Oxenatiem  eet  plus  horné  qae  jadii. 
Il  adreeae  k  aon  ambaaaadeur  une  lettre  de  ohange  da  qnatre 
mille  éoiiB,  deatméa  k  Tuaage  qu'il  aait. 

Monsieur  le  comte  d'Avauz.  J*ay  refu  votre  lettre  da 
24  du  mois  dernier  ').  Elle  m*informe  de  ce  que  voos 
aves  appris  de  la  maniere  dont  les  regens  de  Suède  oom- 
mencent  leur  gouvernement.  Il  me  parolt  beaucoup  de 
sagesse  dans  toute  leur  conduite ,  et  j'ay  lieu  de  croire 
qu*en  accoutumant  le  roy  leur  maistre  k  se  trouver  k  leun 


1)  Yoir  sur  M.  Oanderatein  les  Jüigoeua  de  M,  le  eamie  fA^em 
en  Suède,  1,  p.  91. 

2)  Yoir  ibid.f  II,  p.  92  et  auiv. 
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dëlibëratioDS ,  ils  bo  conformeront  pour  1'instruire  parfait- 
tement  k  ce  qui  convient  darantage  k  sa  gloire  et  auz 
véritables  interets  de  son  rgiaume. 

Il  se  présente  ane  occasion  de  soutenir  Tune  et  Tautre 
en  executant  les  derniers  ordres  que  Ie  roi  son  père  a 
donnez  au  sujet  de  1'affaire  de  Oustraw.  L'empereur  en 
témoigne  un  ressentiment  tres  vif,  et  j'apprends  même 
qu'il  menace  de  refuser  la  módiation  du  roi  de  Suède, 
quoiqu'ii  Tait  acceptée  pour  la  paix  générale,  si  ce  prince 
n*abandonne  ce  qui  a  esté  fait  au  préjudice  du  duc  de 
Sweiïn.  La  fermeté  des  regens  du  roiaume  en  eette  occa- 
sion et  dans  les  commencemens  d'un  nouveau  règne  est 
seule  capable  de  leur  attirer  une  nouvelle  considération 
dee  princes  de  1'empire,  et  voa  premières  lettres  m*infor- 
meront  de  la  résolutiou  qu'ils  auront  prise  sur  ce  sujet. 

Qaoiqutf  Ie  comte  d'Oienstiern  paroisse  présentement 
dans  un  poste  plus  élevé  que  celui  qu'il  oecupait,  il  me 
paroit  cependant  que  son  crédit  est  beaucoup  plus  borné 
et  que  son  penchant  pour  les  alliez  sera  fortement  oom- 
battu  par  ceuz  qui  sont  associés  aveo  lui  au  gouverne- 
ment. Aiusi  il  est  tres  avantageuz  au  bien  de  mon  ser- 
vice d'avoir  commencé»  comme  vous  avez  fait  il  y  a  déjè 
qaelque  temps,  a  les  ménager,  et  j'approuve  fort  la  pro- 
position  que  vous  me  faites  de  donner  une  nouvelle  grali- 
fication  de  quatre  mille  escus  a  celui  que  vous  nommez 
dans  vostre  lettre.  Je  vous  envoie  une  lettre  de  change 
pour  toucher  cette  somme.  On  aura  aussi  pour  Ie  fils  du 
comte  Wrede  qui  doit  faire  la  campagne  dans  Tune  de 
mes  armées  toute  Fatten  tion  que  vous  croiez  qui  peut 
faire  Ie  plus  de  plaisir  k  son  père. 

J'attends  que  1'on  m*ait  donné  part  de  la  mort  du  roi 
de  Suède,  pour  prendre  Ie  dueil  de  ce  prince.  Sur  ce  &c. 


Wbskbk  M*".  36. 
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23  May  1697  k  Venailles. 

B'après  ce  qiie  M.  d'Ayanx  lui  a  écrit,  il  est  d'aris  qa'il  a 
&  Be  louer  de  la  sageme  dm  tuteurs  du  jeune  roi  et  de  li 
maniere  dont  ila  ëlèyent  ce  prinoe.  La  penoone  dont 
rambaasadeur  parle  fera  aana  doute  connottre  i  ce  prinoe 
qu'il  doit  préférer  Taüiaiice  de  France  k  toute  autre  liaiMo. 
Si  Ton  nommera  M.  Bielke  pour  asaister  anx  confémoe* 
de  la  paix ,  oe  choiz  ne  aera  pas  déaagréable  au  roL  Quant 
&  la  Domination  de  M.  SnoUki ,  quoiqu'il  eftt  platót  son- 
haité  un  autre,  il  ne  faut  pas  qne  M.  ^'Araux  fasse  dei 
démarches  pour  faire  changer  cette  résolution.  ^A  ce  qni 
précède  Ie  roi  ajonte  que  lea  conférences  pour  la  paix 
riennent  de  oommencer. 

Monsieur  Ie  comte  d'Avaaz.  J'aj  re9eu  rostre  lettre 
du  premier  de  ce  mois  ^).  Ce  qu*elie  confcient  me  &it 
voir  qne  les  dispositions  do  feu  roi  de  Suède  sont  ponc* 
tuellement  ezécutées  et  que  la  sagesse  de  oeuz  qu*U  a 
établis  tuteurs  du  roi  sou  fils  procnre  a  tout  Ie  roiaame 
une  heureuse  trauquillité  dans  les  commeDcemens  d*aD 
nouveau  gouvernement. 

Il  me  parott  aussi  que  la  maniere  dont  ils  élèvent 
ce  prince  edt  tres  propre  k  cultiver  les  bonnes  inclinar 
tions  dont  il  a  dé]k  donné  des  marques,  et  les  lectures 
qui  lui  sont  faites,  jointes  h.  la  connoisaance  qu'on  lui 
donne  des  affaires  de  son  estat  sont  les  meilleures  in* 
structions  qu*il  puisse  avoir  dans  on  &ge ,  faoile  4  recevoir 
des  impressions  que  1'on  conserve  ensuite  pendant  Ie 
reste  de  la  vie.  11  est  certain  qu'on  ne  peut  l'informer 
fidellement  de  ce  qui  regarde  les  véritables  interets  de 
son  roiaume,  sans  lui  faire  connoitre  que  la  Suède  doit 
ménager  mon  amitié  préférablement  k  toute  autre  liaison, 
et  j'ay  lieu  de  croire  que  celui  dont  vous  me  parlei 
profitera  des  occasions  qui  se  présenteront  d*établir  ce 
principe  dans  Pesprit  du  roi  son  maistre. 


1)  Voir  Ihid.,  Il,  p.  106  et  suiy. 
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H  y  a  beaucoup  d'apparence  que,  si  Ie  oom  te  Bielk 
est  nommé  pour  assister  aux  conférences  de  la  paix,  la 
principale  veue  des  tuteurs  est  d'éloigner  un  bomiDe  in- 
quiet  et  mécontent;  mais  cette  raison  n'empèche  pas 
qu'il  ne  convienne  au  bien  de  mon  service  que  eet  emploi 
ne  lui  soit  confié.  Je  suis  même  persuadé  que,  son  crédit 
ëtant  aassi  considérablement  diminué  en  Suède,  il  aura 
plus  d'empressement  encore  k  se  faire  un  nouveau  mérite 
auprès  de  moi  et  ^  regier  pour  eet  effet  sa  conduite  d'une 
maniere  qui  me  puisse  estre  agréable. 

J^aurois  soubaitté  que  1'on  eüt  fait  choix  d'un  autre 
sujet  que  du  Sr  Snolski  pour  assister  aux  conférences 
de  la  paix  en  quelque  qualité  que  ce  soit.  Il  a  toujours 
marqué  plus  d'emportement  que  personne  contre  les  in- 
terets de  ma  couronne.  Il  paroit  cependant  que  la  fonc- 
tion  qu'il  doit  faire  lui  donnera  peu  d'occasion  de  mar- 
quer  sa  partialitë  dóclarée  pour  mes  ennemis ,  et  vous  ne 
derez  faire  aucune  démarche  pour  &ire  changer  cette 
résolution.  Les  lettres  du  S.  Lillierot  doivent  présente- 
ment  avoir  appris  aux  tuteurs  que  j'ay  toujours  persisté 
dans  Ie  sentiment  de  reconnoitre  Ie  roi  de  Suède  en  qua- 
lité de  médiateur,  comme  j'ay  consenti  Ie  premier  k  pro- 
curer  eet  bonneur  h,  la  couronne  de  Suède.  Geux  qui 
gouvement  devoient  estre  assurez  que,  si  la  mort  du 
roi  leur  maistre  apportoit  quelque  cbangement,  il  ne  vien- 
droit  pas  de  ma  part.  Les  conférences  ont  commencé 
depuis  et  continueut  deux  jours  marquez  dans  la  semaine 
avec  l'assistance  du  S.  Lillierot,  reconnu  tant  de  ma  part 
que  de  celle  des  alliez  en  qualité  de  plénipotentiaire  du 
médiateur.     Sur  ce  &c. 

80  May  1697  a  Marly. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  qae  rambassadeur  poisBe  eire 
obligé  de  donner  Ie  mémoire,  oonstatant  la  reconnoissanoe 
de   la   part   de   la   Franoe   de   la   médiation   de  la  Saède. 

4* 
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Cependant  a'il  ëtait  question  de  donner  enooro  ce  mémoire, 
il  serait  ^  propos  de  remplacer  Ie  mot  de  ,,d^Iaration"  par 
oelui  »»d'acceptatioii."  Le  roi  ne  doute  pas  que  M.  d'ATaux 
ne  lui  rapporte  précisément  ce  qu'il  saura  dea  meaores  que 
lea  régenta  de  Suède  prendroat  pour  maintenir  les  droits 
des  princea  d'Allemagne  dana  1'affaire  de  Guatraa. 

Monsieur  le  comte  d'Avauz.  J^aj  receu  vostre  lettre 
du  8^  de  ce  moiB  ^).  I)  seroit  désorinais  fort  inutile  i  is 
régeuce  de  Suède  de  vous  pret^ser  de  reconnoUre  par  écrit 
la  médiation  de  cette  couronne  pour  la  paiz  générale. 
Elle  ne  peut  en  désirer  de  dëclaration  plus  fcrmelle  que 
le  consen temen t  qui  a  esté  donné  de  ma  part  et  de  celle 
des  alliez  k  laisser  ezercer  è  son  ambassadeur  a  la  Haje 
les  fonctioDS  de  mëdiateur,  et  comme  il  eu  est  en  possas- 
sion  sans  aacune  contestation ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire 
que  vous  puissiez  estre  obligé  a  donné  le  mémoire  que 
vous  aviüz  préparé  avant  la  mort  du  roi  de  Suède.  J'avois 
bien  compris,  quelle  estoit  alors  vostre  véritable  pensee 
en  vous  servant  du  terme  de  déclaration  pour  signifier  le 
consentement  que  vous  avies  donné  de  ma  part  k  la 
médiation  de  ce  prince.  L'explication  mdme  en  estoit 
naturelle;  mais  il  suffisoit  que  oe  terme  püt  recevoir  qd 
sens  détourné  pour  le  faire  interpréter  ea  ce  sens  par 
les  ministres  de  Tempereur,  et  s'il  estoit  question  de  don- 
ner encore  ce  mémoire,  le  mot  d'acceptation  que  vous 
proposes  conviendroit  beaucoup  mieuz  que  celui  de  décla* 
ration.  Mais  je  regarde  présentement  cette  affaire  comme 
entièrement  terminée,  et  vous  pouvez  également  faire 
connottre  le  désir  que  j'ay  de  rendre  le  repos  k  TEurope 
par  les  faoilitez  que  j'apporte  k  la  couclusion  de  la  paix, 
et  combien  le  roi  de  Suède  doit  estre  sensible  k  toutes 
les  démarches  que  j'aj  faites  pour  lui  procurer  Tbonneur 
de  Ia  médiation. 


1)  Yoir  IHd.,  Il,  p.  112  et  auiv. 
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Le  roi  son  père  marquoit  assez  dans  les  derniere  tems 
de  sa  vie  qu'il  en  estoit  bien  persaadé.  Il  7  avoit  mème 
lieu  d'attendre  qa*il  se  seroit  bientöfc  renda  eonsidérable 
dans  Tempire  par  la  maniere  dont  il  a?oit  entrepris  de 
soQtenir  les  droits  des  princes  d'Allemagne,  attoquez  par 
Ia  conduite  de  i*empereur  aa  sujet  de  l'affaire  de  Gustraw. 
On  sera  bientót  éclairci  par  les  nou?eaux  ordres  que  vous 
m'ëcmez  que  le  conite  de  Staremberg  a  reoeus  de  Vienne 
des  rësolutions  de  ce  prinoe  h  Pégard  du  roi  de  Suède. 
La  fermeté  des  regens  a  soutenir  une  affaire  aussi  impor- 
tante contribuera  beaucoup  ^  donner  bonne  opinion  de 
leur  gouvernement. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  m'informiez  ezactement 
de  tout  ce  que  vous  pourrez  savoir  des  mesures  qu'ils 
prendront  pour  continuer  ce  qui  a  esté  entrepris  en  cette 
occasion  par  le  feu  roi  de  Suède  et  pour  secourir  le  duo 
d'Holstein,  s'il  se  trouve  obligó  d'avoir  recours  k  cette 
couronne.     Sur  ce  &c, 

6  Juin  1697  k  Versailles. 

Le  roi  constste  que  la  bonne  opinion  qn'il  ayait  dëjilk  de  la 
régence  de  Suède  est  considérablement  augmentée  )par  les 
ayis  que  M.  d'Avanx  lui  a  transmis  touchant  la  fermeté 
dont  cette  régence  fait  preuyc  dans  Taffaire  de  Gustrau 
contre  les  sentiments  des  partisans  de  Vemperenr;  loue  son 
ambassadeur  d*y  avoir  contribuë  pour  sa  part;  Tinyite  ^ 
faire  connaitre  ^  ceux  qui  sont  bien  intentionnés ,  cbacun 
en  particulier,  qn  il  lui  a  ordonné  de  Tinformer  de  ce  qu'il 
peut  faire  en  faveur  de  la  Suède  par  rapport  aux  démèlés 
entre  le  roi  de  Danemarc  et  le  dnc  de  Holstein,  et  ajoute 
qu*il  joint  ^  cette  dépêche  une  lettre  de  change  de  oinq 
cents  écus  pour  être  employee  iJk  la  gratification ,  proposée 
par  M.  d*Ayaux. 

Monsieur  le  comte  d'Avaux.  J'ay  reeen  vostre  lettre 
du  15«  du  mois  derniere»  ^^  la  bonne  opinion  que  j'avois 

1)  Voir  ZWrf.,  IT,  p.  119  et  suiy. 
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dé)k  de  Ia  régence  de  Suède  est  conaidéniblemeDt  aag- 
mentée  par  ie  oom p te  que  vous  me  rendez  de  la  fermeté 
qu'elle  fait  paroistre  k  soutenir  les  engageméns  qae  ie 
feu  roi  de  Suède  avoit  pris  au  sajet  de  Taffaire  de  Gustraw. 

Quoique  cette  rósolution  soit  la  seule  qui  soit  conforme 
k  ia  gioire  de  cette  couronne,  il  y  avoit  lieu  de  douter 
que  ceux  qui  en  sont  les  auteurs  pussent  surmonter  les 
obstacles  que  les  partisans  de  1'eropereur  ont  fait  naistre 
pour  empêcber  qu'eile  ne  füt  suivie.  Mais  les  oppositions 
quMis  Y  ont  apportées;  les  discours  qui  ont  esté  faita  de 
part  et  d'autre  pour  soutenir  cette  dólibération  ou  pour 
la  combattre,  ajant  óciairci  toutes  les  raisoos  farorables 
ou  contraires  k  cette  décision,  serviront  k  1'avenir  ^  Gure 
voir  que  les  tuteurs  ont  tenu  dans  cette  occasion  la  con- 
duite qui  a  esté  jugóe  Ie  plus  convenable  auz  interets 
de  ia  Suède.  J'approuve  fort  aussi  toutes  les  précautions 
que  vous  avez  observées,  pour  ezciter  ceux  qui  gouver- 
nent  k  prendre  une  résoiution  aussi  ferme,  sans  néa- 
moins  donner  lieu  de  croire  que  vostre  veue  ait  estj 
d'engager  ia  Suède  k  rompre  avec  Tempereur,  et  il  est 
certain  que  i'unique  mojen  d'arrêter  les  entreprises  de 
i'empereur  sur  les  droits  des  princes  de  l'erapire  est  de 
lui  faire  voir  que  ses  menaces  ne  sont  pas  capabies  d*in- 
timider,  lorsque  ses  prétensions  sont  sans  fondement 

Vous  devez  assurer  aussi  que  je  serai  toujours  disposé 
a  donner  k  la  Suède  des  marques  essen tieiles  de  mon 
amitié  et  qu*ayant  accepté  sa  médiation,  longtems  avant 
qu'elie  ait  esté  reconnue  par  les  alliez,  je  n'en  admettraj 
point  d'autre,  lorsque  je  vois  par  ia  bonne  conduite  de 
ceux  qui  gouvernent  que  je  puis  m'assurer  de  Ia  fer- 
meté de  leurs  sentimens. 

lis  vont  encor  se  trouver  engagez  k  soutenir  les  interets 
du  (iuc  d'flolstein,  et  j^aj  appris  que  ie  roi  de  D&ooe- 
marc  avoit  enfin  pris  la  résolution  d'attaquer  ce  prÏDce. 
Vous  ferez  connoitre  k  ceux  qui  sont  bien  intentionnet, 
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cbacun  en  particulier,  que  je  vous  aj  ordonné  de  m'in- 
former  de  ce  que  vous  croirez  que  je  puis  faire  en  cette 
occasion  pour  donner  &  ]a  Suède  des  preuves  de  mon 
amitié.  Vous  aurez  présentement  reoeu  la  dernière  lettre 
de  cbange  que  je  vous  aj  envoióe  de  douze  mille  livres, 
et  je  fais  joindre  encor  k  cette  lettre  celle  de  cinq  eens 
écu8  pour  estre  emploiée  a  la  gratifioation  que  vous  me 
proposez.  Je  les  donne  avec  d'autant  plus  de  plaisir  que 
l'expérience  me  fait  voir  Ie  bon  usage  que  vous  avez  fait 
des  dépenses  que  vous  m'avez  proposées  et  Ten  tier 
cbangement  de  la  cour  de  Suède,  depuis  que  vous  estes 
k  Stokolm.     Sur  ce  &c. 

Le  18  Juin  1697  k  Versailles. 

Le  roi  spprend  avec  plaiair  que  le  crédit  de  M.  Oxenstiem  a 
diminué  depais  la  mort  du  feu  roi  et  que  le  roi  d'k  présent 
rejette  la  distinction  du  oomte  Gabriel  Oxenstiem  comme 
envoyé  de  Suède  ou  comme  euYOjé  de  Poméraaie.  Il  y  a  beau- 
coup  d'apparence  que  la  démonatration  de  la  Suède  de  vouloir 
seconrir  lo  duc  de  Holstein  suflLm  pour  arrèter  le  roi  de 
Danemaro.  U  regrette  1'inoendie  du  chiteau  de  Stockholm , 
malheur  è  Toccaaion  dnquel  le  jeune  roi  a  manifesté  une 
fermeté  qui  fait  bien  augurer  de  l'avenir. 

Monsieur  le  comte  d'Avauz,  J'aj  receu  vostre  lettre 
du  22<'  du  mois  demier  ^).  J'avois  bien  jugé  par  le  compte 
que  vous  m'avez  rendu  de  la  disposition  présente  du  gou- 
vernement de  Suède,  que  le  crédit  du  comte  Ozenstiem 
seroit  beaucoup  moindre  pendant  la  régence  qu'il  ne 
l'estoit  sous  le  règne  du  feu  roi.  Ce  que  vous  m*en 
ócrivez  me  le  confirme,  et  1'expérience  fiait  voir  que,  si 
ses  avis  n'étoient  pas  combattu  par  ceux  qui  n'auroient 
autrefois  osé  dire  leurs  sentimens,  le  roi  de  Suède  sou- 
tiendroit  avec  moins  de  fermeté  les  affaires  que  sa  gloire 
et  son  intérest  Tobligent  k  ne  pas  abandonner. 


1)  Voir  Ihid.f  II,  p.  127  et  suiv. 
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Les  tempéranieiis  que  Tenipereur  veut  présentement 
apporter  k  Tordre  qu'il  a  fait  signifier  k  Tenvoié  de  Saède 
de  ne  plas  paroitre  n  sa  cour  justifient  la  conduite  que 
iea  tuteurs  du  roi  de  Suède  ont  tenue  en  cette  occasion. 
Mais  comme  leur  fermeté  est  la  seule  cause  des  premières 
démarches  que  l'empereur  commence  k  faire  pour  adoucir 
la  rógence  de  Suède,  il  est  certain  que,  si  elle  admottoit 
la  distinction  que  ce  prince  pretend  faire  du  comte  Gabriel 
Oxenstiern  comme  envoié  de  cette  couronne  ou  comme 
envoié  de  Poméranie,  ces  premiers  ménagemens  cesseroient 
bientót,  et  j*ay  appris  avec  plaisir  que  Ie  roi  de  Suède, 
dans  un  &ge  aussi  peu  avance,  ait  reconnu  par  lui  méme 
la  partialité  de  ceux  qui  lui  conseilloient  de  se  contenter 
de  cette  subtilicé  de  Ia  cour  de  Yienne.  Quoique  Ie 
nombre  des  troupes  que  les  tuteurs  ont  dessein  de  faire 
passer  en  Allemagne  soit  peu  considérable,  il  j  a  cepen- 
dant  beaucoup  d*apparence,  que  cette  démonstration  de 
vouloir  secourir  Ie  duc  d'Holstein  et  les  ordres  qu'ils 
donnent  en  méme  temps  pour  mettre  en  mer  ce  qu'iU 
ont  de  vaisseaux  de  guerre,  en  état  de  sortir  de  leurs 
ports,  embarasseront  Ie  roi  de  Dannemarc  et  suffiront 
peut-estre  pour  Ie  détourner  de  l'entreprise  qu^il  se  pré- 
paré de  faire  contre  Ie  Holstein.  Mais  comme  Ie  seul 
intérét  que  j^aje  en  cette  occasion  est  de  voir  augmenter 
la  considération  que  Ie  bon  gouvernement  des  tuteura 
doit  aquérir  k  la  Suède,  je  n*ay  point  d'autres  ordres 
k  vous  don n er  que  de  parier  comme  vous  avez  fait  jus- 
ques  k  présent  et  de  la  maniere  Ia  plus  conforme  k  la 
gloire  de  cette  couronne. 

J'ay  esté  bien  fllcbé  d'apprendre  Tincendie  du  chiteau 
de  Stokolm.  Ce  malheur  sert  k  faire  connoitre  les  sen- 
timens  du  roi  de  Suède,  et  ceux  qu^il  a  témoignes  eo 
cette  occasion  doivent  faire  espérer  une  conduite  ferme, 
lorsqu'il  gouveroera  lui-mêroe. 

J'ay   fort   approuvé  Tempres^ement  que  vous  aves  ma^ 
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quë  k  donner  les  secours  qui  poQ?oient  dëpendre  de  vous 
pendant  eet  incendie.    Sur  ce  &c, 

Le  20  Juin  1697  k  Marly. 

Le  roi  se  réjonit  d'entendre  que  les  tuteura  out  déjè  comxnenoé 
^  remettre  Tordre  dans  le  dedans  du  rojaume  de  Snéde,  et 
en  déduit  qn'ils  soutiendront  arec  la  mème  fenneté  les 
affaireü  dn  dehon;  a  donné  des  ordres  en  faveur  dn  fils  de 
de  M.  Wrede;  croit  avoir  Hen  d'avoir  bonne  opinion  du  roi 
de  SuMe;  est  content  de  la  nomination  dn  neven  de  M. 
Oxenstiem  ponr  assister  en  qualitë  de  premier  ambassadeur 
auz  conférences  de  la  paix;  trouve  qa'il  est  è  propos  que 
M.  Snolski  demenre  k  BatisboniLe  et  rédame  contre  le  dire 
des  alliés,  qu'il  a  concertë  avec  le  roi  de  Danemarc  l'entre- 
prise  contre  le  dno  d'Holstein. 

Monsieur  le  corate  d*Avaux.  J'aj  receu  yostre  lettre 
du  29^  du  mo\»  dernier  ^).  J'apprends  avec  plaisir  que 
la  bonne  conduite  des  tuteurs  «du  roi  de  Suède  a  déjii 
commencó  k  remettre  l'ordre  dans  le  dedans  du  rojaume 
et  A  romódier  k  la  misère  des  peuples.  Ces  premiers  soins 
estoient  absolument  nécessaires  pour  les  mettre  en  estat 
de  soutenir  avec  la  même  fermeté  les  affaires  du  dehors. 
Blies  deviennent  tous  les  jours  plus  considérables.  L'entre- 
prise  du  roi  de  Dannemarc  contre  le  dnc  d^Holstein  va 
donner  encor  au  roi  de  Suède  et  k  ses  tuteurs  une  nou- 
velle occasion  de  faire  connoitre  le  fondement  que  1'on 
peut  faire  sur  l'amitié  de  cette  couronne,  et  j'aj  lieu  de 
croire  que  leur  conduite  augmentera  la  considëration  qu'ils 
se  sont  attirez  depuis  leur  administration. 

Le  comte  Wrede  sera  bientdt  informé  des  ordres  que 
j*ay  donnez  en  faveur  de  son  fils,  et  j^ay  fait  ëcrire  au 
maréschal  de  Villeroy,  aussitót  que  j'aj  sceu  par  une  de 
vos  lettres  qu'il  estoit  dans  Tarmée  qu'il  commande. 


1)  Toir  Ihid,f  II,  p.  136  et  sniv. 
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Les  particularitez  que  yous  m'écriveE  de  ce  que  Tod 
peut  découvrir  des  sentimeiiB  du  roi  de  Suède  me  don- 
nent  lieu  de  juger  qu'il  connoifcra  ses  vëritables  intérêto 
et  que  cette  connoiBsance  sera  la  r&gle  de  sa  conduite. 
Je  Fois  en  méme  temps  que  la  partialitë  que  Ie  comte 
Ozenstiern  a  toujours  laissé  voir  pour  mes  ennemis  leor 
est  devenue  bien  moius  utile,  depuis  qu*il  n'est  plus  en- 
tièrement  Ie  maistre  des  délibérations  et  qu'elles  se  prennent 
a  la  pluralité  des  voiz.  La  nomination  de  son  neveu  pour 
assister  en  qualitó  de  premier  ambassadeur  aux  conférenceB 
de  la  paiz  est  telle  que  je  Ie  pouvois  souhaitter,  et  je 
suis  persuadé  qu'ayant  autant  de  sujet  qu'il  en  a  de  se 
plaindre  en  premier  lieu  du  prince  d'Orange  et  ensuite 
de  1'empereur,  il  sera  plus  capable  que  personne  de  distin- 
guer  et  de  faire  connoitre  la  sincerité  de  mes  bonnee  in- 
ten  tions  pour  la  paiz  et  en  méme  temps  les  difficultes 
mal  fondées  que  les  alliez  apportent  k  sa  conclusion.  Il 
est  aussi  fort  k  propos  que  Ie  Sr  Snolski  demeore  k 
Batisbonne,  et  son  assistance  aux  conférences  de  la  paii 
ne  pouvoit  produire  aucun  bon  effet. 

Comme  j'apprends  que  les  alliez  publient  que  Ie  roi 
de  Dannemarc  n'a  formé  son  entreprise  contre  Ie  dac 
d'Holstein  que  de  concert  avec  moi,  il  est  nécessaire  de 
▼ous  avertir  que  je  n'aj  rien  sceu  du  dessein  de  ce 
princej;  que  méme  jusqu'è  présent  ses  ministres  ne  8*en 
sont  point  ezpliqués  au  Sieur  de  Bonrepauz  et  que  j'surds 
estë  fort  esloigné  d'approuver  un  projet  aussi  opposé  t 
ce  que  Ie  roi  de  Suède  peut  souhaitter.     Sur  ce  &c. 


Le  27«  Juin  1697  a  Marlj. 

La  nomiaatdoii  du  comte  Bond«,  au  lieu  de  M.  Ghabriel  Oxen- 
stiem,  pour  assister  en  qualitë  de  premier  ambassadear  anx 
conférences  de  la  paiz»  est  enoore  plus  agréable  aa  roi  que 
celle  de  M.  Gbbriel  Ozenstiern.    Seulement  il  est  ^  soohsiter 
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qu*!!  ne  se  laiflse  pas  eatièrement  oonduire  par  Ie  Sr  LiUierot. 
M.  d'Avsnz  s'empreflsera  de  disposer  M.  Bonde  k  faire 
Toffice  d*un  yéritable  médiateor  et  n'aura  certainemeat  pas 
attendu  les  ordrea  du  roi,  pour  faire  connaitre  que  la 
France  n'est  pour  rien  dans  raggression  da  dao  de  Hol- 
stein  par  Ie  roi  de  Danemarc. 

Monsieur  Ie  comte  d^Avauz.  J'ay  reoeu  voetre  lettre 
da  5^  de  ce  mois  ^)  La  principale  nouvelle  que  vous 
m'apprenez  est  celle  du  changement  de  la  notnination 
que  les  tuteurs  avoient  faitte  du  comte  Gabriel  Ozenetiern 
pour  assister  en  qualité  de  premier  ambassadeur  auz  con- 
férences de  la  paiz.  Ce  que  voaa  m^écrivez  des  sentimens 
du  comte  Bonde  me  fait  juger  qu'il  sera  encor  plas  utile 
au  bien  de  mon  service  que  eet  emploi  lui  soit  confié, 
et  Ie  seul  intérét  que  j*aye  en  cette  occasion  est  que 
celui  qui  sera  chef  de  cette  ambassade  soit  sans  par- 
tialité  pour  mes  ennemis.  Il  est  k  soubaitter  qu'il  parte 
bientdt  pour  se  rendre  en  Hollande  et  qu'il  prenne  assez 
de  connoissance  des  affaires  pour  ne  pas  se  laisser  entière- 
ment  conduire  par  Ie  Sr  Lillierot,  car  il  est  aisé  de  voir 
dans  toutes  les  occasions  qui  s'en  présenten t  que  ce 
dernier  cède  sans  peine  è  Tinclination  qui  Ie  porte  k 
favoriser  les  alliez.  Il  appuie  toutes  leursi  prétensions, 
et  je  n'ay  point  encor  veu  qu'il  en  ait  condamné  aucune , 
qaelque  déraisonnable  qu'elle  ait  esté. 

Il  ne  convient  pas  cependant^de  &ire  des  plaintes  de 
sa  conduite:  elles  ne  serviroient  qu'è  Taigrir.  Il  suffira 
seulement  que  vous  disposiez  Ie  comte  Bonde  avant  son 
départ  a  &ire  en  Hollande  l'oflSce  d'un  véritable  médiateur. 

J'apprends  par  les  lettres  du  Sr  de  Bonrepaus  que  les 
sollicitations ,  ni  les  menaces  des  envoiez  d'Angleterre  et 
d'HolIande  n'avoient  pu  détourner  Ie  roi  de  Dannemarc 
d'attaquer  Ie  duc  d'Holstein.     Il  7  a  méme  assez  d'appa- 


1)  Voir  Ihid,,  II,  p.  147  et  suiv. 
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rence  qu'i)  ne  se  bornera  pas  k  la  seule  prise  du  fort 
qu'il  assiège  et  qu'ayant  une  fois  pris  les  armes,  il  aun 
peiDe  a  les  quitter,  avant  que  d'avoir  mis  les  chosee  sur 
Ie  pié  qu'il  désire  depuis  longtemps.  J'attends  d*apprendre 
par  yos  premières  lettres  Teffet  que  eet  evenement  aan 
produit  en  Suède ,  et  quoique  je  vous  aje  averti  seulement 
par  ma  demière  dëpescbe  que  je  n'j  avois  aucune  part, 
je  suis  persuadé  que  vous  n'aures  pas  attendu  mes  ordres 
pour  faire  connoitre,  que  je  suis  bien  éloignë  d*entrer 
dans  aucun  projet,  capable  d'altérer  la  paiz  des  cooronnefl 
du  Nord.     Sur  ce  &c, 

é  Juiilet  1697  k  Versaillea. 

La  conduite  des  ministres  de  Tempereur  et  du  roi  d'Bips^ 
k  Bjswick  fait  Toir  qn'ils  croient  ie  roi  de  Francs  hé  toot 
de  bon  par  les  oonditions  qu*il  a  ofFertas.  Afin  ds  les  déia- 
buser  de  oette  vaine  espéranoe  Ie  roi  a  earojé  k  ses  anbst- 
sadeurs  en  Hollande  uu  mémoire  qu'ils  déliyreront  au  médis- 
teur  et  dont  il  ajoute  une  oopie  k  oette  lettre.  Cependant 
M.  d*Ayaux  n*en  fera  usage,  que  lorsqu'U  aura appris d'ome 
des  manières  que  Ie  roi  indique  que  Ie  mémoire  aura  été 
communiqué  ^  M.  LiUierot. 

Monsieur  Ie  comte  d'Avauz.  Depuis  que  j'aj  déclaré 
les  oonditions  que  je  veuz  bien  accorder  pour  la  paix, 
les  ministres  de  Tempêreur  et  du  roi  d'Enpagne  en  ont 
éludé  ia  négotiation  par  des  difficultez  continuelles.  Comme 
cette  conduite  me  donne  un  juste  lieu  de  juger  qu*ils 
me  croient  engagé  par  les  oonditions  que  j'aj  offertes, 
et  qu'estant  assurez  de  les  obtenir  toutes  les  fois  qu'ils 
voudront  traiter,  il  leur  paroit  qu'ils  peuvent  cependant 
essaier ,  si  les  évènemens  de  la  guerre  ne  leur  procareroat 
point  des  avantages  encor  plus  considérables ,  j\t  era 
qu'il  convenoit  au  bien  méme  de  la  paiz  de  les  désabuaer 
de  cette  yaine  espérance  et  que ,  pendant  qu*elle  subsiite- 
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roit,  1'Europe  seroit  encor  bien  éloignée  de  jouir  du  repos 
que  je  dósire  sincèrement;  de  lui  procurer. 

C'est  dans  cette  veue  que  j'ay  ordonné  a  mes  ambas- 
sadeurs aux  conférences  de  la  paix  de  délivrer  a  celui  du 
roi  de  Suède  Ie  mémoire  dont  je  vous  envoie  la  copie. 
Vous  )a  garderez  présenteinent  pour  vostre  seule  instruc» 
tion,  et  vous  n'en  ferez  usage  que  loraque  mes  ambassa- 
deurs vous  auront  appris  qu'ils  ont  communiqué  ce  mé- 
moire au  Sr  LilHerot,  ou  bien  lorsque  Ton  sera  informé 
k  Stokolm  par  les  lettres  de  ^)  ministre  de  la  déclaration 
qui  lui  aura  esté  faitte  de  ma  part,  car  il  peut  arriver 
qa*il  en  donne  avis  au  roi  son  maistre,  avant  que  vous 
receviez  des  lettres  de  mes  ambassadeurs  k  qui  j'ordonne 
de  vous  informer  de  ce  qu'ils  auront  fait. '  Lorsque  vous 
TaareE  appris  de  1'une  ou  de  l'autre  maniere,  vous  en 
parlerez  s  la  régence  de  Suède  conformément  a  ce  que 
je  vous  en  écris  et  k  ce  qui  est  contenu  dans  ce  mémoire. 
Sur  ce  &o. 

é  Juillet  1697  è  Versailles. 

Le  roi  s'attend  que ,  puisque  Ie  roi  de  Danemarc  a  commenoé 
la  gaerre  contre  le  duc  de  HoUtein,  la  régenoe  de  Saède  ne 
tardera  plus  k  secourir  oe  dac ;  témoigne  aa  aatiafaction  de  la 
conduite,  tenae  par  son  ambaasadear  è  1'égard  de  M.  Oxen- 
atiem,  qui  oherche  des  occaaiona  de  ae  plaindre  aaaa  raiaon 
de  lui,  et  aouhaite  que  M.  Boude  ae  rende  bieutdt  aux 
conférences  de  la  paix. 

Monsieur  le  comte  d'Avauz.  Je  vois  par  vostre  lettre 
du  12'  du  mois  dernier  ^)  que  la  régence  de  Suède  n'es- 
toit  pas  encor  informée  de  la  résolution  que  le  roi  de 
I>anuemarc  avoit  prise  d*attaquer  le  duc  d*Holstein.  Comme 
ce  commencement  de  guerre  continue  encor  et  que  Tarmóe 


1)  de  oe. 

2}  Yoir  Ihid,,  11,  p.  154  et  auiv. 
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Danoise  a  formé  Ie  siége  d'un  second  fort,  apris  aroir 
pris  Ie  premier  qu'elle  avoit  attaqaé,  on  verra  bieotdt 
Tasage  que  les  Soédois  feront  des  troapes,  destinées  k 
secourir  Ie  duo  d'Holstein,  et  de  la  flotte^  préparée  poar 
Ie  mème  dessein. 

Il  est  cependant  de  Pintërót  de  cette  couronne  de  relever 
sa  consideratioQ  en  prenant  part  aux  affaires  des  princes 
ses  voisins  et  en  ieur  donnant  les  secours  nécessaires, 
pour  empécher  qu'ils  ne  solen t  opprimez.  J'ay  liea  de 
croire  que  dans  cette  veue  les  tuteurs  continueront  de 
soutenir  l'affaire  de  Gustraw,  et  Ton  voit  déjè  que  la 
fermeté  des  directeurs  du  cercle  de  la  Basse  Saie  a  fait 
cesser  les  menaces  des  ministres  de  Fempereur. 

Les  circonstances  que  vous  me  rapportos  de  fostre 
démeslé  avec  Ie  comte  Oxenstiern  marquent  une  attention 
particuliere  de  sa  part  k  trouver  quelque  occasion  de  se 
plaindre  de  vous.  Je  suis  bien  aise  d'apprendre  que  Ie 
prétezte  quMl  en  a  pris  ait  aussi  peu  de  fondement 
J'approuve  la  conduite  que  vous  avez  tenue  dans  cette 
affaire,  et  principalement  la  résolution  que  vous  prenes 
d'óclaircir  Ie  comte  d'Ozenstiem  de  la  vérité  de  ce  que 
vous  avez  dit.  Quoique  vous  ne  puissies  espérer  de  lui 
faire  changer  de  sentiment ,  il  convient  cependant  au  bien 
de  mon  service  qu*il  ne  puisse  avoir  de  sujet  légitime  de 
se  plaindre  de  vous  personnellement  et  de  garder  srec 
lui  toutes  les  bienséances  eztérieures,  nonobstant  la  con- 
noissance,  que  vous  avez  de  son  attachement  pour  les  aUiei. 

Je  vois  que  vous  avez  observé  cette  conduite  en  cette 
occasion  et  dans  les  précédentes ,  et  je  ne  doute  psa  que 
les  autres  tuteurs  ne  connoissent  parfaittement ,  que  les 
plaintes  particulières  du  comte  d'Ozenstiem  ne  peqrent 
les  intéresser.  Les  négotiations  de  la  paix  sont  si  pea 
avancées  qu'il  est  facile  au  comte  Bonde  d'arnver  en 
Hollande,  avant  que  les  alliez  soient  oonvenus  d^aaean 
artide.    Ce  que  vous   avez  pénétré  de  ses  sentimens  me 
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fait   soahaitter    qu'il    se   rende   bientót   aux  conférences. 
Sur  ce  &e. 

11»  Juillet  1697  k  Marlj. 

Qaoique  la  pièoe  qae  M.  d'ATanx  a  enyoyée  aa  roi  lui  fasse 
▼oir  qae  les  oollègaes  de  M.  Oxenstiem  désapproayeiit  les 
artifices  de  ce  miaistre»  il  ne  doute  pas  qae  son  ambassa- 
dear  ne  t&cbe,  autant  qu*il  pourra,  de  Tlyre  en  bonne  intel- 
ligence  aveo  lui.  U  est  penuadé  qae  les  r^nts  oontinae- 
ront  1^  manifester  la  m6me  fermeté  qui  parait  aToir  obligé 
Ie  roi  de  Danemaro  de  terminer  la  guerre  contre  Ie  Hol- 
stein  dans  l'afiaire  de  Gastraa.  Il  prie  M.  d*i&yaaz  d'in- 
former  la  oour  de  Saède  des  motüs  qai  lui  ont  fait  porter 
Ie  deuil  pour  Ie  feu  roi  de  Suöde.  U  ne-  sait,  quel  est  Ie 
traite  que  Ie  Sr  Bielke  pretend  ètre  sur  Ie  point  d'ètre 
oondu  entre  lui  et  l'éleoteur  de  Brandeboarg. 

Monsieur  Ie  corote  d'Avauz.  J'ay  re9u  vostre  lettre 
du  10^  du  mois  dernier  ^)  avec  la  copie  du  mémoire  qui 
rou8  a  esté  remis  de  la  part  des  tuteurs  au  sujet  des 
différens  que  vous  aviez  eu  avec  Ie  comte  d'Ozenstiern. 
Je  Fois  que  cette  affaire  s'est  passée  de  la  maniere  que 
vous  Ie  pouviez  dósirer;  que  les  artifices  du  comte  d'Ozen- 
stiero  n'ont  pas  esté  capables  d'empêcher  ses  coüègues 
d'approuver  la  conduite  que  vous  avez  tenue.  Vous  ne 
devez  pas  douter  aussi  que  je  n'en  sois  tres  satisfait; 
mais  comme  il  convient  toujours  au  bien  de  mon  service 
que  vous  évitiez  toute  sorte  de  différens  avec  ce  ministre, 
je  ne  doute  pas  que  vous  ne  profitiez  du  prétexte  que 
vous  donne  la  demande  des  tuteurs  pour  vivre  désor- 
mais,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  en  bonne  intelligence 
avec  Ie  comte  d'Ozenstiern ,  et  je  suis  persuadé  que  vous 
en  cpnserverez  au  moins  les  apparences,  quoique  vous  ne 
puissiez  espérer  de  changer  Tinclination  qu'il  a  pour  les 
alliez. 


1)  Liset  „du  19»."  —  Voir  Ibid.,  II,  p.  165  et  suiv.  et  174  et  suiv. 
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J'apprends  oepeudant  avec  plaisir  ce  que  vous  m'ócrives 
des  Bentimens  que  Ie  roi  de  Suède  commence  k  £aire 
paroitre  pour  ce  qui  me  regarde,  et  principallemenfe  ce 
que  vouB  me  mandez  des  sentimeus  des  au  tres  tuteura. 
lis  out  marqué  toate  la  fermeté  qu'on  pouvoit  atteodre 
d'eux  dans  1'affaire  de  Gustra v ,  et  je  ne  doate  pas  qu'ils 
ne  continuent  de  m6me  k  soutenir  ce  qu*ils  ont  commeneé. 

Quand  k  ce  qui  regarde  Ie  duc  d'Holstein,  on  doit 
présentement  regard  er  Tentreprise  du  roi  de  Dannemarc 
comme  entièrement  finie,  et  il  7  a  beaucoup  d'apparence 
que  Ia  marche  des  troupes  suédoises  et  Ie  bon  estat  des 
affaires  de  ce  roiaume  auront  contribué  k  &ire  prendre 
au  roi  de  Dannemarc  la  résolution  de  terminer  au  plustot 
cette  guerre. 

Vous  pouvez  assurer  que  j'ay  porie  Ie  deuil  pour  Ie 
roi  de  Suède  pendant  six  semaioes  entières  et  que  je  l'aj 
fait  autant  par  l'amitié  particuliere  que  j'avois  pour  oe 
prince  que  par  la  considération  que  j'aj  pour  cette  coa- 
ronne,  dont  je  donnerai  toujoura  des  marques  dans  les 
occasions  qui  s*en  prësenteront. 

Je  ne  sais  point,  quelle  peut  estre  l'affaire  que  Ie 
comte  Bielke  pretend  estre '  sur  Ie  point  d'estre  coDclue 
entre  moi  et  Télocteur  de  Brandebourg;  mais  ii  n'y  a 
jamais  eu  moins  d'apparence  k  faire  aucun  traitté  par- 
ticulier de  ma  part  avec  ce  prince.  Il  vous  ezpliquer» 
peut-estre  plus  clairement  ce  qu'il  a  prétendu  vous  dire. 
Sur  ce  &c. 

18«  Juillet  1697  k  Marly. 

M.  de  Torcy  prie  M.  d'Avaux  de  garder  ce  qu'il  a  de  »or- 
plaa  de  Fargent  que  Ie  roi  lui  a  fait  remettre  poor  Tem- 
ployer  dans  la  suite,  quand  il  aera  de  nouyeaa  queation  de 
1'une  OU  Tautre  gratification.  Quant  auz  papiera,  laiaaés 
par  feu  M.  de  la  Piquetière,  il  Tinvite  k  brftkr  iea  lettres 
et  k  envoyer  eu  Franoe,  dès  que  roccaaiou  B'en  préaenler» 
les  mémoii-es  qu'il  poorrait  troavo*. 
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Monsieur  Ie  cointe  d'Avauz.  J'ay  re^u  voBtre  lettre  ^J'i  ^  ïo  Torcy* 
26«  du  mois  dernier  ^),  et  j'aj  renda  compte  au  roi  de 
ce  que  yous  a?ez  de  reste  de  l'argent  que  Sa  Maj^^  vous 
a*  fait  remettre  entre  les  mains.  Je  puia  vous  assurer 
qu'Elle  ne  vous  soup9onnera  jamais  de  vouloir  profiter  sur 
Ie  change.  Elle  m'ordonne  de  vous  écrire  de  garder  ce 
que  vous  avez  de  surplus,  pour  l'emploier  dans  les  occa- 
sions oü  vous  jugerez  qn'il  j  aura  des  gratifications  k 
faire,  soit  que  ce  fond  suffise,  ou  qu'il  soit  nécessaire  de 
vous  en  envoier  un  plus  grand  pour  7  ajouter. 

J'ay  remis  ï,  M.  de  Fompone  la  lettre  que  Mr  de 
WandemhoUt  m'a  ócrit,  parce  qu'il  connoit  Ie  frère  de 
feu  Mr  de  la  Fiquetière '),  et  il  la  lui  communiquera. 
'A  regard  de  ses  papiers  il  n'j  a.  Monsieur,  qu'a  faire 
ce  que  vous  proposez,  savoir  de  br&ler  toutes  les  lettres 
qu'il  a  écritte  &  mon  père  et  k  moi  et  celles  qu'il  en 
a  receues  et  garder,  s'il  vous  plait,  les  differens  mémoires 
qu'il  n'a  point  envoiez  et  qui  peuvent  avoir  rapport  au 
service  du  roi  que  vous  aurez  la  bonté  de  m'envoier, 
lorsque  vous  en  aurez  1'occasion. 

L'ordonnance  pour  vostre  dueil  a  estë  ezpédiée  dès  Ie 
26»  Mai,  et  aprós  qu'elle  a  esté  visée,  je  1'aj  fait  remettre 
au  Sr  Boulard  qui  doit  vous  en  avoir  donnó  avis.  Je  vous 
prie,  Monsieur,  de  me  croire  toujours  plus  que  personne 
entièrement  k  vous. 

18'  Juillet  1697  k  Marlj. 

Sa  Majestë  est  bien  aise  d'apprendre  que  son  ambassadeor  a 
oodfirmë  les  tnteun  dana  leura  bonnes  dispositions  et  que 
Ie  differend  avec  M.  Oxenstiera  a  été  entièrement  vide;  doate 
que  la  cour  de  Suède  ineline  k  mettre  des  vaisseaux  k  la  dia- 


1)  Yoir  lUd,  II ,  p.  183  et  suiv. 

2)  Yoir  sur  M.  de  la  Piquetière  let  Négoe,  du  comte  cPAvaux  en 
Suède,  I,  p.  16,  noie  1. 

Yf  SBUir  1S\  36.  5 
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pontion  du  prinoe  de  Conti  ponr  paner  en  Pologne;  numde 
que  ce  prinoe  vient  d*étre  éln  ie  27  Joia  par  Tingt-knit  dn 
trentedeuz  Palatioate ;  pense  que  la  fiaction  de  rfleetenr  de 
Saxe  se  soomettn  bientöt;  prédit  que  cette  élection  ne  fortifieca 
non  «eulemetit  Tunioa  entre  sa  conronne  et  oelle  de  Snèdei 
mais  fera  auasi  entrer  la  Pologne  en  liaison  étroite  aveo  h 
Suède.  Contrairement  i  ces  prédictions  il  ordonne  è  aon 
ambassadeor  de  garder  proTisoirement  Ie  silenoe  sur  oe  sujet, 
puisqu'en  attendant  il  a  ve^  de  I'abbé  de  PoUgnae  uae 
lettre^  oontenant  que  les  affiUres  sont  fort  hrouiUées  en  Pologne. 

Monsieur  Ie  comte  d'Avaux.  Je  vois  par  vostre  lettre 
du  26  du  mois  demier  ^}  que  vous  70U8  estes  utilement 
serri  de  Ia  aatisfaction  que  je  voua  ay  témoignëe  de  la 
régence  de  Suède,  pour  coufirmer  les  tuteura  dans  les  bon- 
nes dispositioDS  qu'ils  ont  fait  paroistre  jusqu'a  présent. 
Ainsi  j'ay  lieu  de  croire  que  leur  conduite  rëpondra  aox 
aasurances  qu'ils  vous  en  ont  données  et  qu*ils  soutien- 
dront  avec  fermetë  les  véritablea  interets  de  la  couronne 
de  Su&de. 

Les  affaires  du  Holstein  paroissent  présentement  te^ 
minées.  Cette  dernière  entreprise  du  roi  de  Dannemare 
doit  cependant  servir  d'avertissement  auz  Suédois  et  les 
rendre  fort  attentifs  pendant  la  minoritë  de  leur  roi  k 
toutes  les  démarches  de  leurs  voisins. 

Je  suis  bien  aise  d'apprendre  que  vostre  différent  arec 
Ie  comte  d'Ozenstiern  soit  entièrement  fini ,  et  il  ne  pent 
aussi  avoir  sujet  de  se  plaindre ,  quand  vous  désarouez  Ie 
rapport  qui  lui  a  esté  &it  des  discours  dont  il  ponroit 
estre  blessé. 

Quoique  ce  ministre  ait  répondu  que  Ie  roi  son  maistre 
ne  pouvoit  refuser  des  vaiaseaui  ii  mon  cousin  Ie  prince 
de  Conti  ')   ponr  passer  en   Pologne,  sMl  lui  en  desaan- 


1)  Toir  lUd,  II,  p.  176  et 'suIt. 

2)  Yoir  sur  oe  prince  Us  Négadai,  du  comU  éFApmmx  m  Suèdij 
II,  p.  4,  notê  3. 
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doit,  je  doQto  que  Ton  Att  prendre  oonfiance  en  cette 
parole. 

Voos  Beres  présentement  informé  de  1'élection,  faitte 
en  Fologne  en  fareur  de  ce  prince  Ie  27  du  mois  der- 
nier ^).  Vint-buit  Falatinato  de  trente-deux  ont  conaenti 
k  cette  élection,  et  )a  proclamation  a  esté  faitte  dans 
toates  les  formes  ordinaires  par  Ie  primat  da  royaume. 
Qaatre  Palatinats  seulement  qui  ee  sont  séparez  ont 
donné  lieu  k  Télecteur  de  Saze  de  pablier  de  tous  costez 
qu'il  avoit  esté  eslea,  quoiqa'il  ait  esté  nommé  contre 
toates  les  formes  par  l'évêqae  de  Oajavie.  Aussi  il  y  a 
liea  d'espérer  que  cette  faction  se  soumettra  bientót  k 
Bon  roi  légitime  et  fera  cesser  par  ce  moyen  toas  les  mal- 
hears  qa'ane  pareille  division  caoseroit  en  Fologne.  J'en 
attends  plas  de  détail  par  les  premières  nou?elles  qne 
je  recevrai  de  1'abbé  de  Folignac,  n'ayant  point  ea  de 
ses  lettres  depais  Ie  27«  de  Juin. 

Cette  élection  doit  estre  considérée  en  Suède  comme 
estant  tres  capable  de  fortifier  encor  Tanion  entre  ma 
couronne  et  celle  de  Saède.  ün  prince  de  mon  sang 
regardera  tonjoars  cette  aliiance  comme  la  seule  qai  lai 
conyienne,  et  Ia  prozimité  des  états  de  ces  deux  royaumes 
leur  donnera  plus  de  moyens  de  se  secourir  mutuellement 
contre  leurs  ennemis  communs.  Il  ne  vous  doit  pas  estre 
difficile  de  persuader  que,  lorsqae  mon  cousin  Ie  prince 
de  Conti  sera  établi  sar  Ie  trdne  de  Fologne,  il  ne  souf- 
firira  pas  que  les  Suédois  soient  troublez  par  1'empereur 
dans  les  états  qu'ils  possèdent  en  Allemagne  et  que  sa 
naissance  et  son  intérêt  propre  1'obligeront  également  k 
maintenir  des  liaisons  étroittes  avec  Ie  roi  de  Suède,  dont 
je  regarde  i'alliance  comme  celle  qui  convient  davantage 
k  ma  couronne. 


1)  Yoir  plus   haut   II,   p.  264  et  saiv.  d'oü  il  sppert  que  M. 
d'ATaox  n'ea  a  été  informë  qae  plus  tard. 
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Comme  la  lettre  que  je  vieos  de  recevoir  de  l'abbé  de 
Polignac  du  premier  de  ce  mois  me  fait  ?oir  que  1m 
affaires  sont  fort  broaillées  en  Pologne  et  que  Ie  voisinage 
de  rélecteur  de  Saze  lui  donne  de  grandes  fiieilitez  pour 
appuier  son  parti ,  il  est  nécessaire  d'attendre  encor  d'au- 
tres  nouvelles,  avant  que  de  parier  affirmativement  sur 
06  sujet.     Sur  ce  &c, 

26«  Juillet  1697  k  Meudon. 

Le  roi  expliqne,  pourqnoi  M.  de  Bonrepaax  oe  s'est  pas  inter- 
poflé  ploB  töt  de  9a  part,  aaroir  Ion  du  commeacement  de  U 
guerre  entre  le  roi  de  Danemarc  et  le  due  de  Hoistein,  el 
pour  quellea  nieone  il  n'ordónne  qu'k  préeent  k  oe  ministre 
d'emplojer  aee  bona  offices  aupiès  de  la  oour  ds  Danemare, 
pour  faire  ceseer  les  alannes,  et  prie  M.  d'Araox  dVertir 
la  régence  de  Suède  des  ordres  qu'il  a  donnés  k  M.  de 
Bonrepaax  et  dea  motifs  qni  1'y  ont  oonduit. 

Monsieur  le  oomte  d'Avaux^  Vostre  lettre  du  3«  de  ce 
mois  ^)  m'informe  de  1'inquiétude  que  les  tuteurs  témoig- 
nent  des  desseins  du  roi  de  Dannemarc,  et  je  vois  qu'ils 
B^attendoient  que,  lorsque  ce  prince  a  formé  sa  dernière 
entreprise  contre  le  duc  d'Holstein,  le  Sr  de  Bonrepaus 
feroit  de  ma  part  les  offices  nécessaires  pour  prévenir  ce 
oommencement  de  guerre;  mais  ils  doivent  juger  au  con- 
traire que  ces  offices  auroiènt  esté  plus  capables  de  1'ex- 
citer  que  de  la  terminer;  qu'il  auroit  suffi  que  mon  am- 
bassadeur les  eüt  in  ter  poses  pour  faire  juger  aux  allies 
qu'il  est  de  mon  intérèt  d'entretenir  la  paix  entre  les 
couronnes  du  Nord ;  que  cette  seule  considération  les  aoroit 
portez  non  seulement  k  laisser  le  roi  de  Dannemarc  maistre 
absolu  de  continuer  ce  qu'il  avoit  entrepris,  mais  peut- 
estre  encor  k  lui  donner  des  secours  pour  attaquer  le  roi 
de  Suède  qu'ils  auroiènt  regarde  comme  mon  allié;  que 


1)  Yoir  Ibid.,  II,  p.  185  et  aair. 
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faire  croire  que  je  souhaittois  que  cette  guerre  eüt  des 
suites  pour  les  obliger  k  faire  diversion  de  leurs  forces; 
que  dans  cette  veue  ils  n'ont  rien  oublié  pour  la  terminer; 
qu'ils  ont  emploié   les   menaces   pour   eet  effet;   qu'enfin 
ils   sont   tellement  engagez  k  soutenir  présentement  ce 
qu'ils  ont  fait,  qu'il  ne  leur  est  plus  libre  de  changer  de 
résolution;  que  c'est  prócisëment  dans  cette  circonstance 
que   les  offices  de  mon  ambassadeur  achèveront  de  déter- 
miner  Ie  roi  de  Dannemarc  1  maintenir  Ie  repos  du  Nord , 
et  en  effet  j'ordonne  au  Sr  de  Bonrcpaus  de  les  cmploier 
auprès  de  ce  prince,  pour  Ie  porter  a  faire  cesser  les  allar- 
mes  que  ses  préparatifs  causent  avec  raison  k  ses  voisins. 
Qoand  même  je  ne  serois  pas  persuadé,  autant  que  je 
Ie  suis,  que  la  paix  entre  les  couronnes  du  Nord  convient 
k    mes   interets;    qu*il    est   important    qu'aucun    incident 
ne  fasse  naistre  de  nouvelles  difficultez  auz  négotiations 
d^un   traite  général,   je  donnerois  avec   plaisir   Ia   même 
attention   k  prëvenir  tout  ce  qui   peut  troubler  Ie  repos 
de  la  Suède,   et  vous  pouvez  en   assurer  les  tuteurs  en 
les  avertissant  des  ordres  que  j'aj  donnez  au  Sr  de  Bon- 
repaas.    Il  vous  informera  de  la  maniere  dont  il  les  aura 
exécutez  et  de  1'effet  que  produiront  ses  instances. 

YouB  leur  ferez  connoitre  aussi  que  la  conduite  du 
duc  d'HoIsteiR  k  mon  égard  ne  m'engageant  k  aucun 
ménagement  pour  lui,  on  ne  doit  attribuer  qu'&  la  seule 
considération  que  j'aj  pour  Ie  roi  de  Suède  le^  ordres 
que  je  donne  a  mon  ambassadeur  en  Danemarc.  Enfin 
je  suis  persuadé  qu*il  convient  au  bien  de  mon  service 
que  la  bonne  intelligence  subsiste  entre  les  deux  couronnes 
da  Nord,  et  vous  devez  l'un  et  l'autre  y  contribuer,  autant 
qu'il  pourra  dépendre  de  vous.  Il  est  cependant  inutile 
que  vous  entriez  davantage  dans  ce  qui  regarde  Ia  négo- 
tiation  du  roi  de  Suède,  a  moins  que  les  tuteurs  ne  vous 
pressent  de  Ie  faire.    Sur  ce  &c. 
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^A  Marly  Ie  1«  Aoiut  1097. 

Le  roi  fait  part  k  son  ambaMadeor  dei  oonsid&atioiu  qni 
devraient  empèoher  U  Suède  de  reoourir  k  la  maiaon  de 
Lunebourg  dans  les  oirconstanoes  actuelles;  proa?e  qa'il  j 
va  de  rintérêt  des  deux  royaumes  du  Nord  de  s'oiiir  Tun 
k  Vautre;  dit  que  M.  de  Bonrepaux  fera  de  nouTelles 
démarches  auprès  da  roi  de  Danemare»  poor  Texhorter  ï 
la  paix,  et  lai  present  de  ne  se  servir  de  la  noaTèlle  lettre 
de  oréanoe  qu'il  lui  enToie  que  loraque  U  n&sesnté  lui  en 
paraitra  indispenaable. 

Monsieur  le  comte  d'A?aaz.  Vostre  letfcre  du  10«  de 
ce  mois  ^)  m'iDforme  des  nouvelles  mesures  que  les  tutean 
du  roj  de  Suède  prennent  pour  esfcre  en  estat  de  soatonir 
le  duc  d'Holstein  contre  les  entreprises  du  roj  de  Dan- 
nemark.  Je  vois  que  la  seule  alliance  dont  ils  preten- 
dent se  fortiffier  pour  eet  effet  est  celle  de  la  maiaon 
de  Lunebourg,  et  comme  je  suis  persuadé  qu'ils  con- 
noissent  parfaitement,  combien  la  Suède  est  intéressée  k 
ménager  mon  amitié ,  cette  nouvelle  alliance  ne  me  feroit 
aucune  peine  par  raport  a  ce  qui  me  regarde;  mais  il  y 
a  lieu  de  craindre  que  cette  couronne  n'y  trouve  pas  les 
avantages  qu'elle  en  peut  espérer.  Il  paroist  au  con- 
traire que  les  princes  de  la  maison  de  Bronswick  se  ser* 
viront  de  cette  nouvelle  liaison  avec  la  Suède,  pour  s'es- 
tablir  sans  trouble  dans  la  possession  des  terres  et  des 
droits  qu'ils  viennent  d'acquérir  de  1'électeur  de  Saxe, 
et  quand  mesme  le  roy  de  Suède  n'auroit  aucune  préten- 
tion  sur  ces  méraes  terres,  il  luy  est  si  important  d'em- 
pescher  Pagrandissement  de  cette  maison  et  de  prévenir 
les  suittes  qu'il  doit  craindre  de  cette  puissance  dont*) 
le  voisinage  du  duché  de  Brème  que  j'ay  peine  enoore 


1)  Voir  UiA,  ü,  p.  191  et  suir. 

2)  dans. 
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k  eroire  qae  cette  allianoe  pnisse  se  former  dans  les 
coDJonctares  présentes. 

Il  seroit  k  souhaitter  pour  ravantage  réciproque  des 
couronnes  da  Nor^  qu'une  bonne  union  entre  elles  fit 
eesser  tous  les  soup90DB  qui  les  obligeDt  de  recourir.  k 
des  secours  estrangers  et  qu'elles  pussent  se  conduire  selon 
rintërest  commun  qa*elles  ont  de  s'opposer  a  l'agran- 
dissement  de  leurs  yoisins. 

J'escris  encore  au  S.  de  Bonrepaus  de  parier  au  xoy 
de  Dannemark  pour  détouraer  ce  prince  d'attaquer  Ie 
duc  d'Holstein  et  pour  Taxhorter  k  maintenir  la  paiz 
dans  Ie  Nort. 

Il  ne  me  paroist  pas  quUl  soit  nécessaire  de  fous 
donner  une  nouvelle  lettre  de  eréance,  vostre  caraotère 
estaot  suffisament  reconnu  en  Suède.  Je  vous  1'envoje 
eependant  pour  preven  ir  toutes  les  difficultez  qu'on  vous 
pouvoit  faire;  mais  vous  ne  vous  en  servirez  que  lorsque 
la  ^écessité  vous  en  paroistra  indispensable.     Sur  ce  &c. 

'A  Marlj  Ie  8«  Aoust  1697. 

Le  roi  a  vn  aveo  plaiair  qoe  M.  d'Avaux  ■'est  employé  poar 
fiiire  cboisir  un  homme  bien  intentionné  qui  asristera  M. 
Bonde;  exposé  les  raisons  qui  doivent  emp6cher  les  régents 
de  Suède  de  souhaiter  que  Télecteur  de  Saze  s'établisse  sur 
le  trdae  de  Pologne;  pense  que  l'ambaasadeor  ne  négligé» 
pas  de  faiie  usage  de  ces  raisons ,  en  cas  que  le  prince  de 
Conti  se  rende  de  nouTean  en  Pologne;  lui  recommande  de 
ticher  d'établir,  de  oonoert  avec  M.  de  Bonrepaus,  une 
bonne  intelligence  entre  les  deux  oouronnes  du  Nord,  bien 
qu'il  désespère  de  la  réussite  de  leurs  efforta,  et  oonclut 
en  disaot  que  le  manage  du  prince  de  Suède  avec  la 
prinoeese  de  Danemarc  ne  lui  sera  agréable  qu'autaat  qu'il 
oonviendra  aux  deux  rois. 

Monsieur  le  comte  d'Avaux.  J'ay  receu  vostre  lettre 
du   17   du  mois  dernier  ^),  et  j'ay  veu  aveo  plaisir  le  bon 


1)  Yoir  Ihid.,  TI,  p.  200  et  suiv. 
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effet  de  1'attention  qae  vous  avez  apporfcée  k  faire  choisir 
un  homme  dont  vous  oonnoiaaes  les  intentions  poor 
estre  aupröz  da  comte  Bonde.  Comme  il  devoit  parür 
incessamment  selon  ce  qae  voas  m'escrivez,  Pon  rem 
dans  peu  de  temps,  de  quelle  maniere  eet  ambassadeur 
se  condaira  aüx  conféranceR  de  la  paiz.  S'il  est  k  propos 
de  lny  faire  les  présens  qae  vous  proposes,  je  les  feraj 
donner  de  la  maniere  que  vous  Ie  marquez;  mais  il  faut 
attendre  que  sa  conduite  fasse  voir  l'utilité  que  Ton  en 
peut  espérer  pour  ravancement  de  la  paix. 

G'est  avec  beaucoap  de  raison  que  la  régence  de  Suède 
craint  l'establissement  de  l'électeur  de  Saxe  sur  Ie  throsne 
de  Pologne  et  son  union  avec  Télecteur  de  Brandebourg. 
L'un  est  enneraj  naturel  de  la  Suède;  1'autre  Ie  devien- 
droit  par  les  liaisons  qu'il  auroit  forméea  pour  obtenir 
cette  couronne,  et  tous  deux  ensemble  oauseroient  beau- 
coup  de  peine  aux  Suédois  pendant  Ie  temps  d'une  minorité. 

La  Suède  verroit  en  mème  temps  la  Livonie  et  la 
Pomméranie  exposée  k  leurs  entreprises,  et  elle  aoroit 
les  mêmes  raisons  de  craindre  du  costë  du  duchë  de  Brème 
par  Tacquisition  que  la  maison  de  Branswick  vient  de 
faire  des  droits  de  Télecteur  de  Saxe  sur  Ie  pajs  de  Saxe 
Lawenbourg.  Ainsi  y&j  lieu  de  croire  que  cette  coa- 
ronne  souhaitte  que  1'élection  légitime  de  mon  cousin  Ie 
prince  de  Contj  soit  confirmée  et  que  vous  voos  servires 
utilement  de  toutes  ces  raisons,  si,  son  partj  se  fortiffiant, 
il  prend  la  résolution  de  passer  en  Pologne. 

Je  vous  ay  informé  des  derniers  ordres  que  j'ay  donnez 
au  Sr  de  Bonrepaus  au  sujet  des  affaires  de  Holstain. 
Je  souhaitte  que  vous  puissiez  réussir  l'un  et  l'autre  k 
establir  une  bonne  intelligence  entre  les  deux  couronnes 
du  Nort;  mais  il  y  a  peu  d'apparance  de  concilier  deux 
nations  aussy  opposées  que  les  Suédois  et  les  Danois  Tont 
toujours  esté. 

Quand   k  ce  qui   regarde  Ie  manage  du  roy  de  Suède 
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aree  Ia  princease  de  D&nnemark,  je  ne  Ie  aouhaitte  que 
aatent  qa'il  peut  conyenir  aux  deux  roja,  et  d'ailleun  il 
m'eat  indifferent.    Sur  ce  &c. 

^A  YersailleB  Ie  15  Aouat  1697. 

Le  roi  témoigne  a  rambasatdeur  son  oontentement  dei  diB- 
ooara  qu'il  a  prononc^  Ion  de  Taadienoe  que  le  roi  de 
Suède  et  la  reine  m^  lm  ont  accordée,  et  de  oe  qa'il  n'a 
paB  fait  naitre  d'inoideat  k  cause  des  carossee  k  deux  chevaux 
sealement  qae  lee  aénatears  lui  ont  eaYOjési  téphte  les 
ordres  qn'il  a  donn^  dans  see  lettres  précédentes  aa  sujet 
de  Taifiure  da  Holstein  et  de  celle  da  manage;  loi  oom- 
mande  d'éloigner  par  toates  les  Toies  secrètes  qa'il  pent 
onployer  la  nomination  du  Sr  OÜTenkrantx  poor  venir  en 
qaalité  d'ambassadeor  k  la  cour  de  Franee  et  le  prie  d'as- 
surer,  en  oas  qae  les  tatears  abordent  cette  questiun,  qae 
le  roi  de  Franoe  n'apportera  aocan  changement  aax  avan- 
tages  commerciaax  dont  les  Saédois  ont  tonjours  joai  dans 
son  royaame,  sans  s'ezpliquer  sar  oe  qoi  sera  ooTuMé  aux 
HoUandais. 

Monsieur  le  comte  d'Avaux.  J'aj  appris  par  foatre 
Jettre  du  24  du  mois  dernier  ^)  que  vous  avez  eu  vostre 
première  audiance  du  roj  de  Suède  et  de  la  reyne  sa 
mère,  et  j'ay  veu  par  la  copie  que  voua  m'aves  envoyëe 
des  discours  que  vous  avez  tenus  k  1'un  et  1'autre  que 
vous  avez  exprimé  mes  sentimens  de  la  maniere  qui 
pouvoit  leur  estre  le  plus  agréable  et  avec  toute  la  dig- 
nité   qui  convient  au  caractère   dont   vous  estes  revêtu. 

J^approuve  fort  ausay  le  party,  que  vous  avez  pris  de  ne 
pas  &ire  naistre  d'incident  sur  ce  que  les  sënateurs  vous 
ont  envoyé  leurs  carrosses  seulement  k  deux  chevaux,  et 
comme  vous  en  avez  découvert  la  véritable  raisou,  elle 
est   suffisante  pour  faire   voir  qu'ils  n'ont  pas  manqué  k 


1)  Toir  iWA,  n,  p.  207  et  suiv. 
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oe  qui  voqb  estoit  deab  et  qa'ila  yovlb  rondronfe  les  bon- 
nean  que  voaa  en  de?ez  attendre  dans  les  occaBiODi 
qui  s'en  présenteront. 

Le  compte  que  voua  me  rendez  dea  affaires  princi- 
palles  dont  vooa  estes  chargé  me  fait  voir  que  Tam* 
mositë  augmente  tous  les  jours  entre  la  Suède  et  le  Dan- 
nemark;  que  les  alliez  en  profitent  poar  engager  également 
ces  deux  couronnes  k  leur  donner  des  secours  et  que  les 
tuteurs  du  roj  de  Suède  songent  k  former  des  liaisons 
pour  estre  plus  en  estat  de  maintenir  le  duo  d'Holstein 
oontre  les  entrepriaes  du  roy  de  Dannemark.  Vous  en 
prévoyes  avec  raison  les  mau?ais  effets,  et  il  seroit  fort 
Il  soubaitter  que  pour  les  pré?enir  on  püt  establir  Punion 
entre  les  deux  couronnes;  mais  la  seule  cbose  que  voos 
puissies  faire  est  d'en  faire  connoistre  Tutilité  aux  tuteura, 
pendant  que  le  Sr  de  Bonrepaus  s'expliquera  de  mème 
en  Dannemark.  Quant  aux  mariages  dont  vous  aves 
parlé  a?ec  TeDVoyé  de  Dannemark,  je  rous  ay  desjlk  mar- 
qué  que  je  les  soubaitte,  s*ils  confiennent  également  aux 
roys  de  Suède  et  de  Dannemark,  mais  que  d'ailleurs  je 
ne  juge  pas  que  vous  devies  faire  paroistre  d'empresae- 
ment  pour  les  avancer,  è  moins  que  les  tuteurs  da  roy 
de  Suède  ne  vous  le  demandent. 

Pay  receu  de  Hambourg  Ie  projet  de  1'accommodeanent, 
proposé  k  Vienne  pour  recevoir  1'envoyé  de  Suède  k  la 
cour  de  Tempereur,  et  il  y  a  beaucoup  d'apparaDca  que 
ce  différend  sera  bientost  terminé;  mais  je  ne  vois  pas 
que  Ton  parle  encore  d'accommoder  celuy  des  ducs  de 
Mekelbourg. 

Il  est  nécessaire  d'éloigner  par  toutes  les  voyes  secrètet 
que  vous  pouvez  employer  la  nomioation  du  Sr  Oliver- 
krans  pour  venir  en  qualité  d'ambassadeur  auprès  demoy; 
mais  vous  ne  devez  point  luy  donner  d'exclusion  publique 
et  en  faire  par  conséquent  un  ennemy  irréconciliable* 

Le  Sr  Palmquitz  commence  a  se  plaindre  du  préjndioe 
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qae  recevroit  Ie  commerce  des  Buèdois,  si  les  Hollandois 
obtenoient  par  la  paix  l'exemption  du  droit  de  50  s.  par 
tonneau  qae  payent  tou8  les  vaisseaoz  estrangers  qai 
abordent  dans  les  ports  de  mon  royaume.  Il  demande  aa 
nom  du  roj  bod  maistre  qu'il  ne  soit  fait  aaoane  inno- 
yation  è  ch  que  j'aj  toujours  aceordé  en  faveur  de  la 
Saède  et  que  les  sujets  de  cette  oouronne  et  ceuz  des 
Estats  Oénéraux  soient  traittez  ëgalement. 

Je  ne  doute  pas  que  les  mêmes  instanoes  ne  toub 
soient  faites  par  les  tuteurs  du  roy  de  Suède;  mais  comme 
il  est  en  mon  poayoir  d*accorder  tels  privileges  que  je 
jage  k  propos  k  ceuz  qui  traflquent  dans  mon  royaume, 
les  autres  nations  n'ont  pas  sujet  de  se  plaindre,  lorsque 
je  n'apporte  aucun  changement  au  traittement  qu'eiles 
ont  toujours  receu.  Ainsj,  sans  entrer  dans  l*ezplication 
dece  que  je  feray  en  faveur  des  Hollandois  en  conséquenoe 
da  traitté  de  paiz ,  vous  assureres  seulement  que  je  n'ap- 
porteray  auoun  changement  auz  avantages  dont  les  8u6- 
dois  ont  toujours  jouy  dans  mon  royaume  et  que  je  seray 
bien  aise  de  faciliter  leur  commerce,  autant  qu'il  poura 
dépendre  de  moy.     Sur  ce  &c. 


'A  Marly  Ie  22«  Aoust  1697. 

Le  roi  comprend  que  les  tateun  de  Snéde  ont  déBappronvé 
la  conduite,  tenue  par  le  oomte  Gabn'el  Ozenstiern  par 
rapport  k  raccommodement  du  diffl^rend,  relatif  aux  eavojéè, 
qu'ils  ont  avec  Tempereur;  mais  il  ue  oroit  paa  que  la  Suède 
obtienne  de  meilleurea  conditiona;  remet  k  la  prudenoe  de 
son  ambaaaadenr  de  juger  de  oe  qu'il  aura  k  faire,  pour 
préyenir  de  bonne  heure  tout  ce  qui  pourrait  altërer  la 
bonne  intelligenoe  entre  les  deux  couronnea  dn  Nord;  Tex- 
horte  k  se  mettre  autant  que  possible  en  rapport  aveo  les 
régents  de  Suède  et  snppose  que  aea  ambassadeurs  en 
HoUande  Tont  informé  du  temps  auquel  ils  ont  remis  k 
M.  Lillienrot  la  déolaration  dont  le  roi  lui  a  eatojé  une  oopie. 
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Monsiear  Ie  oomte  d'Avaux.  J'ay  receu  vostre  lettre 
da  81  du  mois  demier  *).  Vous  aves  veu  par  ma  dernière 
dëpesche  qae  j'estois  desja  iDformé  de  1'accommodemeDt, 
fiftit  è  Vienne  avec  Tenvojé  de  Suède.  Voas  me  Tezpli- 
qaei  plas  particalièrement,  et  c'est  avec  beaacoup  de  raiaon 
qae  les  tatears  de  Suède  ont  désaprouvë  la  ficilitë  da 
oomte  Oabriel  d'Oxenstiern  k  oouBentir  aux  propoettions 
des  ministres  de  l'empereury  sans  aasurery  oomme  il  Ie 
devoit,  la  eatisfaction  da  roj  aon  maistre. 

La  résolution  qu'ila  ont  priae  sur  ce  siget  différeii 
la  oonclusioti  de  ce  différeud.  Mais  il  7  a  beaucoup  d'ip- 
parenoe  que  Ie  roy  de  Suède  n'obtiendra  rien  au-deli 
de  ce  qui  s'est  fait  (et  qae  même  la  régence  n^obtiendni 
rien  au-delli  de  ce  qui  e'est  fait)  ^,  et  que  même  la  régence 
se  contentera  de  l'oppinion  dont  elle  se  fiatte  desjè  d*avoir 
obligé  1'emperear  k  cedder. 

Je  vois  qu'il  n'y  a  point  enoore  de  rdsolution  prise 
sur  la  conduite  que  la  Suède  doit  tenir  k  ToccasioD  des 
affiüres  d'Holestein.  Il  paroist  cependant  que  Tarmement 
des  vaiBseaux  de  cette  couronne  et  Ie  nombre  considérable 
de  troupes  qu'elle  a  bit  passer  en  Allemagne  ont 
allarmé  Ie  Dannemark;  que  1'on  se  presse  d'armer  det 
vaisaeanx  k  Gopenbague ,  depuis  que  Ie  roy  de  Dannemark 
a  esté  informé  du  passage  de  ceux  de  Suède  ét  que 
1'augmentation  des  trouppes  qui  estoient  ordinairement 
destinées  ik  la  garde  des  places  de  Pomméranie  caose  on 
noi\veau  sujet  de  defl^nce  entre  ces  deux  couronnee. 
Comme  je  ne  doutte  pas  que  Ie  Sr  de  Bonrepaus  ne 
vous  en  ait  escrit,  je  remets  a  fostre  prudence  de  jager 
des  mesures  que  vous  avez  k  prendre  pour  prérenir  de 
bonne  heure   tout  ce  qui  pouroit  altérer  la  bonne  intel- 


1)  Yoir  IHd,,  II,  p.  223  et  buIt. 

2)  Oe  qui  est  plaoé  entre  les  tirete  n'eet  qo'une  répMtion  de  oe 
q^  préeède. 
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ligence ,  si  nécessaire  è  coDserver  entre  les  deux  coaronnes 
du  Nordt. 

Yoas  jagea  asses  qa^il  sera  toujoors  avaniageux  è  mon 
senrice  qae  vous  puissies  estre  en  commerce  avee  les 
tateurs  du  roj  de  Suède,  et  je  ne  doute  pas  que  vous 
ne  fassies  toutes  les  démarches  nécessaires  pour  les  7 
engager. 

J'avois  ordonné  a  mes  ambassadeurs  en  Hollande  de  vous 
avertir,  aussitost  qu'ils  anroient  communiqué  au  Sr  Lil- 
lierot  la  déciaration  dont  je  vous  ay  envoyé  la  copie. 
J'aj  lieu  de  croire  qu'ils  vous  auront  présentement  in- 
formé  du  iemps  qu'ils  Pont  donnée  k  ee  ministre  ^)  qni 
cependant  ne  Ta  point  encore  délivrée  aux  allies,  quoj- 
qa*ils  soient  suffisament  instruits  de  ce  qu'elle  contient 
et  dn'  terme  que  je  veux  bien  accorder  encore  pour  Tac- 
ceptation  des  propositions  que  j'ay  faites.    Sur  ee  &c\ 

'A  Marly  Ie  28«  Aoust  1697. 

Le  roi  ftit  observer  que  Ie  oomte  Boude  dem  hAter  Bon 
départ,  s'il  vent  avoir  part  k  U  négotiation,  et  que  la 
démarche,  faite  par  les  alliés  de  délivrer  leurs  propositiona 
k  rambaasadeur  de  Saède  kM  Haye,  était  parfaitement 
superflue.  Il  ne  doute  paa  qae  M.  d'Avaox  ne  profite 
des  éclairciaaementa,  donnés  par  M.  de  Bonrepanz,  ponr 
faire  voir  k  la  régenoe  de  Suède  qa'il  ne  tient  qo'i^  elle 
que  la  paix  soit  conservée  dans  le  Nord.  Il  est  pret  è 
faire  entrer  M.  de  Sparfwenfeldt  k  son  service,  poorvu 
qn*il  n'attende  pas  tont  de  suite  des  récompenses.  Il  désire 
ètre  instruit  de  tout  ce  qui  se  rapporte  k  la  diète  prochaine. 

Monsieur  le  comte  d'Avaux.    JPay  receu  vostre  lettre 


1)  La  dlte  déciaration  avait  été  présentée  k  M.  Lillienrot  par  les 
ambassadeurs   de  Sa  Mijesté  tres  Chrétienne  le  10/20  Juillet  1697. 
Yoir  U*  Aeie*  et  nUmaireê  des  négoeioHons  de  la  paiw  de  Byewioh 
II,  p.  236  et  suiv. 
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du  7«  de  oe  mois  ^).  EUe  m'informe  de  1'oppofitioii  qne 
Ie  oomte  Bonde  trouve  encore  k  son  voyage  en  Hollande 
de  la  part  du  comte  Oxenatiem  et  de  ceoz  qui  flont 
attaches  a  ce  ministre.  U  n'a  paa  néantmoins  de  tempB 
k  perdre,  si  Ton  veut  qa'il  ait  part  k  la  négotiation,  et 
poor  pea  qa'il  diffère  encore,  la  discution  dea  difficoltez 
les  plus  essentielles  aura  passé  par  les  mains  du  Sr  Lillierot. 

Le  comte  d'Oxenatiem  a  peu  de  sujet  de  &ire  faloir 
la  démarche  que  les  alliez  ont  (aite  de  délirrer  leun 
propositions  ii  Tambassadeur  de  Suède  k  la  Haye  *)  estoient  *) 
plus  capables  d'éloigner  la  paiz  que  de  TaTaneer»  comme 
vouB  en  a?es  bien  jugé,  et  le  service  le  plus  important 
qu'il  leur  pouvoit  rendre  eatoit  de  les  dispoaer  a  Paceep- 
tation  de  mes  offres  dans  le  temps  que  j'avois  marqué. 
On  verra  qnelle  résolution  ils  prendront,  avant  ^ne  ce 
terme  expire,  et  lorsqu'il  sera  finy,  rambaasadear  de  Saède 
sera  aussitost  avertj  des  changemens  que  je  jogefay 
k  propos  d'apporter  k  ce  que  j'avois  accordé. 

Vous  aures  appris  par  le  Sr  de  Bonrepaus  qne  le  roj 
de  Dannemark  pretend  que  la  seule  crainte  des  entre- 
prises  de  la  Suöde  oblige  ce  prince  k  continuer  l'arme- 
ment  de  ses  vaisseaux  et  qu'il  consent  de  suivre  oe  qui 
a  esté  réglé  entre  luy  et  le  duc  d'Holestein  par  le  traite 
de  Fontainebleau  *)  et  ensuite  par  celuj  d'Aitena  *).  Je 
ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  servies  utilement  de 
cette  connoissance,  pour  faire  voir  aux  tuteura  du  roj 


1)  Yoir  Ibid.,  II,  p.  234  et  suiv. 

2)  Le  27  Mai  1697  les  ambasBadeors  d'Espagae  piésentèrait  kan 
pvopoaitiona  au  médiateor  k  la  Haye;  le  15/25  Mai  et  le  13  Jnillft 
oeox  des  Ëtats  Généraux  firent  la  mème  chofe.  Voir  Ut  Aciêt  et 
nUmoires  des  négociaHons  dê  la  paix  de  Bgewiek^  II,  p.  72  et 
aoir.;  92  et  180  et  euir. 

3)  .  Sllee  étaient? 

4)  Yoir  ploB  haat  m  (1),  p.  7,  note  1. 

5)  Yoir  d-deaaiu  II,  p.  95,  note  2. 
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de  Soède  qae  j'aj  employé  auprèz  du  roy  de  Dannemark 
^ee  offices  qu'ils  ont  désiré  de  moy  et  qu'iU  peuvent 
conserver  la  paix  dans  Ie  Nordt,  s'ils  veulent  aussy  con- 
tribaer  de  leur  costé  k  la  maintenir. 

Je  s^ais  que  Ie  Sr  de  Sparvenfeldt  a  esté  pendant 
oette  guerre  au  service  des  Estats-Qénérauz;  qu'il  y  estoit 
mème  fort  estimé;  mais  je  n'avois  pas  appris  qu*il  se  füt 
retiré.  J'approuve  fort  la  pensee  que  vous  avez  de  mé- 
nager  les  bonnes  dispositions  qu'il  fait  paroistre  pour 
mon  service;  mais  il  faut  sfavoir  de  quelle  utilité  il  y 
peut  estre,  avant  que  de  décider  des  avantages  qu'on 
laj  pent  faire  espérer.  Vous  devez  cependant  éviter  de 
luj  faire  envisager  de  me  servir  dans  mes  ar  mees,  s*il  en 
avoit  la  pensee.  Il  ne  convient  plus  d'attirer  des  estrangers 
dans  mes  trouppes ,  lorsque  les  apparances  k  la  paix  sont 
aassy  grandes.  Vous  devez  éloigner  aussy  la  proposition 
que  vous  prévoyez  qu'il  vous  pouroit  faire  d'obtenir  Ie 
payement  de  ce  qui  luy  est  deub  par  des  bourgeois  de 
la  ville  d'Ath.  Mais  je  verray  dans  la  suite  k  Ie  récom* 
penser,  selon  que  vous  jugerez  vous-même  que  les  servi- 
ces qu*il  rendra  pouront  Ie  mériter. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  m'informiez  exactement 
de  tout  ce  que  vous  pouvez  découvrir  des  cabales  qui  se 
forment  pour  la  diette  procbaine,  aussy  bien  que  de  ce 
qui  se  passera  dans  cette  diette  qui  pourra  mériter  ma 
curioaité.    Sur  ce  etc. 

k  Meudon  Ie  5«  1^^  1697. 

Il  faut  qae  M.  d'Avaux  B*eiforce,  de  mème  qne  M.  de 
Bonrepaux»  de  maintenir  Tanion  entre  les  deax  royaumes 
du  Nord,  euoore  qa'il  paraiase  tona  les  jours  davantage 
qu'il  y  a  entre  eux  nne  oppotition  naturelle.  Le  roi  s'^nne 
que  M.  Palmquist  re9oive  des  ordres  de  se  plaindre  du 
trouble  qu'on  pretend  que  les  armateurs  fran9ais  apportent 
au  oommeroe  des  Suédoia,  tandia  que  la  régenoe  de  oe  pays-oi 
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Mt  inaensible  k  VvSront,  fait  par  las   Anglau  au  panUon 
de  Saède. 

Monsieur  Ie  comte  d'Avauz,  J'ay  receu  vostre  lettre 
du  14fi  du  tnois  dernier  ^).  Je  voie  qu'il  devient  tous  les 
jours  plus  difficille  d'establir  une  bonne  intelligence  entre 
les  deux  couronnes  du  Nordt;  qu'elles  s'attribuent  ma- 
tuellement  Tune  k  l'autre  la  canse  de  réloignement  qai 
est  entre  elles;  que  la  regenoe  de  Suède  pretend  qu'elle 
n'a  fait  passer  des  trouppes  en  AUemagne  que  pour  em- 
pescher  la  ruine  du  duc  de  Holestein,  s'il  estoit  attaque, 
et  que  Ie  roj  de  Dannemark  assure  de  son  costé  qae  la 
seule  crainte  des  entreprises  de  la  Suède  reropesche  de 
désarmer. 

Ges  dispositions  pouroient  faire  craindre  de  voir  allumer 
bientost  Ia  guerre  dans  Ie  Nordt,  si  l'intérest  qui  doit 
obliger  ces  deux  couronnes  k  conserver  la  paix  n'estoit 
encore  plus  fort  que  1'opposition  naturelle  qui  est  entre 
elles.  Vous  devez  cependant  continuer  d'emplojer  toas 
?os  soins  pour  maintenir  l'union,  comme  Ie  Sr  de  Bonre- 
paus  fera  de  son  costë  ce  qui  pourra  dépendre  de  luy 
pour  j  rëussir  en  Dannemarck. 

Quojque  Ia  régence  de  Suède  paroisse  tres  sensible  k 
la  nouvelle  insulte  que  les  Anglois  ont  faite  au  paTÜlon 
du  roy  de  Suède,  je  ne  yois  pas  cependant  qu'elle  se 
prepare  d'en  témoigner  aucun  ressentiment.  Il  y  a  lieu 
de  s'estonner  que,  lorsqu'elle  souflfre  tranquilement  qae 
les  vaisseaux  de  ce  prince  et  cenx  de  ses  sujets  soient 
aussj  maltraitez  par  l'Angleterre ,  Ie  Sr  de  Palmqaiet 
re^oive  en  mème  temps  des  ordres  de  faire  des  plaintes 
généralles  du  trouble  qu'il  pretend  que  les  armateurs 
franfois  apportent  au  commerce  des  Suédois,  et  il  est  facile 
de  faire  connoistre  la  différence  des  traittemens  que  oette 


1)  Toir  IHd^f  II,  p.  242  et  siiiT. 
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nfttion   a  receos  de  moy  et  de  la  maniere  dont  les  alliez 
en  ont  usé  avec  el]e« 

Je  vois  que  les  tnteurs  ont  reconnu  qae  l'accommo- 
dement,  fait  k  Vienne,  ne  devoit  pas  satisfaire  Ie  roy 
lenr  maistre,  et  je  seray  bien  aise  d'estre  informé  de  ce 
que  vous  apprendrez  des  suittes  de  cette  affaire.  Sur  ce  etc. 

i  Marly  Ie  12«  7*"»  1697. 

Selon  Fopinioa  du  roi  il  ne  oonTiendrmit  pas  que  Ia  Suède 
prètAt  Toreille  k  des  piopositioiiB  d'allianoe  de  la  part  dei 
alli^,  tandis  que  la  médiation  pour  la  pais  est  entre  las 
mains  da  roi  de  Suède.  Il  attendra  Teffet  de  TarriTée  de 
M.  Bonde  k  la  fiaje;  tombe  d'aooord  qae  M.  d'AFaox  ne 
doit  pas  dispater  Ie  rang  aax  prinoessee,  qoand  il  dine 
ohex  Ie  roi  de  Suède,  et  Ie  prie  de  ne  negliger  auouoe 
occasion  qui  puisse  lui  attizer  des  distinctions  de  la  part 
de  ce  prinoe. 

Monsieur  Ie  comte  dAvaux.  J*ay  reeeu  vostre  lettre 
du  21  du  mois  dernier  ^).  Elle  me  fait  voir  que  la  pro- 
position,  faite  par  Tenvoyé  de  HoUande  de  renouvellor 
les  traittez  d'alliance  entre  la  Suède,  TAngleterre  et  les 
Estats  Oénérauz  afoit  esté  rejettée  par  les  tuteurs,  et 
je  ne  puis  croire  aussy  qu'ils  consentissent  ik  renouveller 
des  traittez  avec  mes  ennemis,  pendant  que  la  médiation 
pour  la  paix  est  entre  les  mains  du  roy  leur  maistre 
que  *)  j'ay  fcoujours  insisté  a  la  luy  procurer  et  qu'elle  doit 
Tengager  a  une  parfaite  neutralité. 

J'apprens  par  vostre  lettre ,  que  Ie  comte  de  Bonde 
doit  estre  party  présentement  pour  aller  è  la  Haye  en 
exercer  les  fonctions.  Ainsy  I'on  verra  bientost  Teffefc  de 
ses  bonnes  intentions,  et  il  est  è  souhaitter  qu'il  soit 
moins  partial  pour  les  alliez  que  Ie  Sr  Lillierot  l'a  paru 
jnsques  k  présent. 


1)  Voir  Ibid.,  H,  p.  252  et  suir.  2)  considérant  que? 

WiBXiv  V\  36.  6 
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8'il  se  présente  ime  occasion  ou  voos  puissiez  minger 
avec  Ie  roj  de  Suöde,  voae  ne  devez  potnt  dispatar  Ie 
rang  aux  princesses,  et  je  vois  que  voos  en  af«  jogé 
de  vous-mème  conformément  a  mes  intentions.  Aa  resie 
FOQ8  pouvez  estre  assuré  que  je  seraj  bien  aise  qne  f  ooi 
profitiez  de  toutes  les  occasions,  qai  voos  pouront  attirer 
des  distinctions  de  la  part  de  ce  prince.     Sur  ce  &e^. 

è  Versailles  Ie  19«  7^  1797. 

M.  Bonde  asn  encore  k  ttmps  k  lm  'Haje,  poor  j  aercfr  In 
fonctioiu  de  médiateur.  Le  roi  a  infonnë  m  pUoipotai- 
tüdres  de  oe  que  M.  d'Av»iiz  lui  m  éctit  aa  rajet  de  M. 
Frits  et  a  prolongé,  snr  la  demaade  des  aili^,  Ie  terne  dn 
20  Septembre  juaqa'au  20  Ootobie. 

Monsieur  Ie  comte  dA?auz.  Yostre  lettre  du  28  da 
mois  dernier  ^)  m'informe  seulement  du  départ  du  comte 
Bonde  pour  assisler  auz  conférances  de  la  paiz  en  qoalité 
de  premier  ambassadeur  de  Suède.  Il  j  a  lieu  de  ooire 
qu'il  aura  )e  temps  d'y  ezercer  encore  les  fonctions  de 
médiateur,  de  connoistre  les  facilitez  que  j'apporte  sa 
restablissement  de  la  paiz  et  de  voir  enfin  qu'elle  seroit 
bientost  restablie,  si  Tempereur  j  conoouroit  aussj  on- 
eer ero  ent. 

J'informe  mes  plénipotentiaires  de  ce  que  tous  m*escri- 
vez  au  sujet  du  Sr  Fritz  *)  et  des  ménagemens  que  voos 
croyez  qu'ils  doi?ent  avoir  pour  luy.  Comme  j'aj  fea  psr 
leurs  lettres  que  Ie  terme  du  20»  Septembre  '),  niarqué 
dans  ma  dernière  déclaration ,  paroissoit  trop  court  è  toos 


1)  Voir  Ihid.,  TL,  p.  258  et  soir. 

2)  M.  Chrütian  Friti  secrétaire  de  rambassade  de  8uède  poor  Ia 
médiation.  Yoir  Aetes  ei  «i^ai.  dew  nê^.  de  la  paix  de  Mjfitdet* 
ni,  p.  491. 

3)  Voir  la  dMaraüon  des  awthaeeademre  de  JVa«e«  dans  Ut  Aeêet 
et  méta,  etc,  III,  p.  48  et  hut. 
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les  alliez  pour  coDclure  la  paiz;  que  leurs  ministres  pre- 
tendent que  les  nouveaux  ordres  de  leurs  maistres  leur 
Bont  nécessaires,  avant  que  de  signer,  j'ay  bien  voulu 
prolonger  encore  ce  terme  jusqu'au  vingt^  Octobre  ^). 

Je  vous  en  avertis  seulement  pour  vostre  instruction 
particuliere,  et  lorsqu'on  en  aura  receu  la  nouvelle  k 
Stockholm»  vous  devez  faire  voir  qu'il  ne  tient  pas  k 
moj  que  les  alliez  ne  profitent  bien  tost  des  avantages 
que  je  veuz  bien  leur  accorder  pour  procurer  Ie  restablis- 
sement  de  la  tranquilité  publique.    Sur  ce  &c^. 

k  Fontainebleau  Ie  27  7^'«  1697. 

Il  résnlte  tant  de  ce  qne  M*  d'Ayauz  rapporte,  qtie  de  ce 
qne  M.  de  Bonrepanx  écrit,  que  la  bonne  intelligence 
poorra  bo  consenrer  entre  les  deax  couronnes  du  Nord.  Les 
argumenta,   allëgu^   par   M.   d'Avanx,  peuveut  lui  serTir, 

.  pour  faire  voir  ^  la  régence  de  Suède  qu'elle  ne  doit  tirer 
pour  elle-même  aucune  conséqaence  des  avantages  qu'il 
aocorde  au  commerce  des  Hollandais.  Le  roi  aime  k  croire 
que  les  tntenrs  de  Suède,  après  s'dtre  tant  pressés  de  com- 
plimenter  Télecteur  de  Saze  sur  Ia  prétendue  élection  k  Ia 
oonronne  de  Fologne ,  répareront  cette  démarche  en  observant 
du  xnoina  provisoirenient  nne  exacte  neutralitë.  Dans  un 
postscriptum  il  informe  son  ambassadeur  de  la  conclasion 
de  la  paix  aveo  TAngleterre,  TEspagne  et  les  lÊtats  Géné- 
raux,  ainsi  que  du  terme  de  six  semaines  et  de  la  trève 
qu'il  a  accordés  k  Tempereur.  Enfin  il  lui  ordonne  de 
demander  andience  au  roi  de  Suède,  pour  lui  remettre  la 
lettre  ci-jointe  et  le  féliciter  de  Ia  gloire  qu'il  a  acquise  en 
procurant  le  re'tablissement  de  la  tranquillité  publique. 

Monsieur  le  comte  dAvauz.    J'ay  receu  vostre  lettre 
du  .4  de  ce   mois  ^).     EUe   me  fait   voir  que  la  régence 


1)  Il  n'y  pas  d*acte ,  contenant  cette  prolongation ,  parmi  les  pièces. 
Voir  la  lettre  sniyante. 

2)  Voir  IHd.,  II,  p.  261  et  saiv. 
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de  Suède  attendre  que  Ie  roy  de  Dannemark  fasse  quel- 
que  mouvement  contre  Ie  duc  d'Holstein,  avant  que  de 
se  déclarer  ouvertement  en  favear  de  ce  dac.  Les  lettres 
du  Sr  de  Bonrepaus  m*apprennent  en  même  temps  que 
Ie  roy  de  Dannemark  n'a  pas  dessein  de  faire  ancane 
entreprise;  qu'ii  veut  seulement  prendre  des  précaatioDS 
pour  se  garantir  de  celles  de  la  couronne  de  Suède.  Ainsj 
j'aj  lieu  de  croire  que  la  bonne  intelligence  poura  se 
conserver  entre  les  deux  couronnes  du  Nordt,  et  comme 
il  est  de  mon  service  de  la  maintenir,  vous  devez  conti- 
nuer  d'y  apporter  tous  vos  soins. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparance  que  les  tuteors  du  roy 
de  Suède  éviteront  d'entrer  avec  vous  dans  aucun  détafl 
sur  ce  qui  regarde  Ie  commerce.  Les  particularites  que 
vous  m'escrivez  sont  de  tres  bonnes  raisons  dont  vous 
pouvez  vous  servir,  pour  faire  voir  que  les  Suédois  ne 
doivent  tirer  aucune  conséquence  pour  eux  des  avantages 
que  je  veux  bien  accorder  aux  Hollandoia  en  considération 
de  la  paiz. 

Il  auroit  esté  k  souhaitter  que  les  tuteurs  du  roy  de 
Suède  eussent  différé  plus  longtemps  k  &ire  faire  au  nom 
de  ce  prince  un  compliment  k  1'électeur  de  Saze  sur  sa 
prétendue  élection  a  la  couronne  de  Pologne.  lis  auront 
veu  que  la  disposition  des  affaires  de  ce  royaume  est 
présentement  bien  opposée  aux  premières  nouvelles  qu'iU 
en  avoient  receues,  et  j'ay  lieu  de  croire  quMls  répareront 
cette  démarche  précipitée  en  observant  au  moins  nne 
exacte  neutralité,  jusqu'a  ce  que  les  troubles  de  ce 
royaume  soient  entièrement  appaises  et  que  Télection  de 
mon  cousin  Ie  prince  de  Oonty  soit  universellement 
reconnue. 

Après  vous  avoir  escrit  cette  lettre,  j'ay  receu  la  nou- 
velle de  la  signature  des  traittez  avec  les  roys  d'Espagne, 
d'Angleterre  et  les  Estats  GMnéraux  des  Provinces-ünies. 
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Ha  Bont  conformes  aaz  conditions  dont  je  me  suis  eipliqué 
dèz  l'ouirertare  des  confërances  et  k  la  dernière  déclara- 
tion  que  mes  ambassadeure  onfc  faite  Ie  premier  de  ce 
mois.  Ces  traittez  ont  esté  signez  Ie  20«  ^)  qui  estoit 
Ie  terme ,  marqué  par  cette  déclaration.  L'empereur  difi%re 
encore  d'acoepter  l'équivalent  que  j'offre  pour  Strasbourg, 
et  j'aj  accordé  auz  instanoes  de  ses  alliez  de  luj  don  oer 
an  noaveau  terme  de  aiz  semaines  pour  auivre  leur  ezemple. 
Je  oonaena  quMl  j  ait  ane  trevve  pendant  ce  terme  '), 
apr&z  lequel  lea  roys  d'Bapagne  et  d'Angleterre  et  les 
Batata  GFënéraaz  a'obligeni  d'abandonner  l'empereur,  a'il 
n'accepte  mea  offrea. 

Il  j  a  beauooup  d'apparance  qu'il  en  prendra  la  rëao- 
lution ,  et  comme  cette  paiz  a  eaté  faite  par  la  médiation 
da  roy  de  Suède;  que  Ie  Sr  Lillierot  a'eat  parfaitement 
acquitté  dea  devoira  d'un  bon  médiateur,  mon  intention 
est  que  youa  demandiez  audiance  au  prince,  auaaitoat 
que  ?oua  aurez  receu  ma  lettre;  que  voua  lui  rendiez 
celle  que  je  luy  eacris  et  que  vous  luy  faaaiez  connoiatre 
que  m'intéreaaant  autant  que  je  faia  k  ce  qui  Ie  regarde, 
je  auia  trèa  aenaible  ï  la  gloire  qu'il  acquierre  au  com- 
mencement  de  aon  règne  en  contribuant  par  aea  aoina 
aa  reatabliaaement  de  la  tranquilité  de  TEurope.  Sur  ce  etc. 

'A  Fontainebleau  Ie  8  Octobre  1697. 

Le  roi  exposé  les  raijBoafl  qui  peuvent  ftóre  espërer  que, 
malgré  la  défiance  avec  laquelle  la  Suède  et  le  Danemarc 
s'obseirent  mutuellement,  la  paix  ne  sera  pas  troublée  et 
se  penuade  que  la  Suède  fera  preuve  de  neutrahté  daas 
rallkire  de  Fologne,  d'antant  plus  que  le  roi  de  Danemaro 
n'a  apporté  aueun  obstacle  au  passage  du  prince  de  Conti. 


1)  Yoir  ces  traites  dans  les  Aetet  et  mém,  dee  négoe,  de  la  paix 
de   Mytwicict  III,   p.    103  et  buIt.;  p.  176  et  imiy.;  p.  219  et  suiv. 

2)  Yoir  Und.,  p.  275  et  suiv.,  p.  113,  186  et  p.  236. 


Digitized  by  VjOOQIC 


86 


Monsieur  Ie  comte  DAvaux,  Yostre  lettre  da  11*  de 
ce  mois  ^)  me  fait  voir  qu'il  sera  difficile  d'establir  U 
bonne  intelligence  entre  les  deux  couronnes  du  Nordt  et 
que  les  réponses  du  roy  de  Dannemark  aont  bien  pliu 
capables  d'augmenter  la  défiance  que  de  Téteindre. 

La  paix  poura  cependant  changer  les  dispositions  qai 
paroissoient  è  une  rupture  entre  ces  deux  conronnes,  et 
comme  Ie  roy  de  Dannemark  n'a  plus  de  seeours  k  espérer 
des  alliez;  que  TAngieterre  &  la  Hollande  seront  au  con- 
traire bien  plus  portez  è  soutenir  Ie  duc  d'HoAestein,  il 
y  a  beaucoup  d*apparence  que  cette  afiaire  n'aura  pai 
les  suittes  que  Ton  en  pouvoit  prévoir  avant  la  paix. 
Yous  devez  cependant  continuer  également  è  faire  voir 
par  vostre  conduite  Ie  désir  que  j'ay  de  maintenir  Ia 
tranquilité  dans  Ie  Nordt,  après  avoir  autant  oontribaé  i 
son  rostablissement  dans  toute  PEurope.  J'aprouve  fort 
aussy  qu'en  interposant  vos  offices  pour  eet  effet,  yous 
ne  parliez  point  de  ma  médiation. 

J'ay-  lieu  de  croire  que  les  tuteurs  observeront  exacte- 
ment  la  promesse  qu'ils  vous  ont  faite  de  ne  doDoer 
aucune  marque  de  partialité  en  faveur  de  Télectear  de 
Saxe.  Je  suis  fort  satisfait  de  la  conduite  que  Ie  roj 
de  Dannemark  a  tenue  en  cette  occasion,  ce  prince  n'ayant 
apportó  aucun  obstacle  au  passage  de  mon  cousin  Ie  prince 
de  Gonty,  quoyqu'il  en  ait  esté  fortement  sollicité  par 
eet  électeur,  et  que  la  proche  parentée  qui  est  entre 
eux  p&t  Ie  porter  a  Ie  favoriser.  Ainsy  je  suis  persuadj 
que  Ie  roy  de  Suède  n'observera  pas  moins  exactement 
une  parfaite  neutralité  dans  cette  affaire»  aucune  raison 
ne  pouvant  ie  porter  a  y  manquer.     Sur  ee  &c^. 


l)  Lisez:  du  moiB  demier.    Voir  plas  haut  H,  p.  269  et  buit. 
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'A  Eontainebleau  Ie  10  Octobre  1697. 

Monsieur  d'Ayaax  a  tu  que,  contrairement  k  ce  qn'on  pensait 
h  Stookholm ,  les  eonférenoes  de  Sjswiok  ont  oonduit  k  la 
pais.  U  est  problable  que  Tempereur  et  1'empire  suiTront 
eet  ezemple.  Conformément  ^  la  remarque  jndicieuae,  faite 
réoemment  par  eet  ambassadeur  sur  la  diminution  du  crédit 
de  M.  Oxenstiem,  Ie  roi  croit  que  la  Suède  s'empressera 
dayantage  de  reohercher  son  amitié.  M.  d'Avaux  ne  négli- 
gera  anenne  occasion  ponr  faire  savoir  que  Ie  roi  de  France 
emploiera  areo  plaisir  ses  offices  k  oonserrer  l'union  entre 
les  daoz  roTaumes  dn  Nord. 

Monsieur  ie  comte  Davauz.  Vostre  lettre  da  18  da 
mois  demiér  ^)  m'informe  de  ce  que  Too  croyoit  alors  k 
Stockholm  de  l'évènement  des  conféreDces  de  Ia  paiz,  et 
je  vois  qae  la  dernière  déclaration  de  mes  ambassadeurs 
faisoit  jager  que  la  négotiation  pou?oit  estre  rompue. 
L'effet  en  a  esté  entièrement  contraire  a  l'oppinion  qu'on 
en  avoit  eue  d'abord,  et  vous  avez  veu  que  cette  décla- 
ration d'un  terme  pour  traitter  a  porté  les  alliez  a  con- 
clare.  J'ay  liea  de  croire  aussy  qae  Tempereur  et  Tempire 
suivront  bientost  eet  ezemple.  Ainsy  la  régence  de  Suède 
verra  cesser  les  instances  que  les  ministres  de  1'empereur 
ont  renouvellées  si  souvent  pour  obliger  cette  couronne 
è  la  garantie  des  traittez  de  Westphaiie. 

Vous  remarquez  avec  beaucoup  de  raison  que  les  der- 
nières  ^)  que  Ie  comte  de  Staremberg  a  voulu  faire  sur 
ce  sujet  auroient  esté  receues,  si  Ie  comte  Oxenstiern 
avoit  eu  tout  Ie  crédit  nécessaire  pour  obliger  les  autres 
tuteurs  k  se  conformer  k  ses  sentimens.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  la  partialité  de  ce  ministre  ne  poura 
désormais  nuire  au  bien  de  mon  service  et  que,  la  paiz 
estant  faite,  il  sera  plus  facile  encore  de  faire  connoistre 
h  la  Suède  Tintérest  qu'elle  a  de  méuager  mon  amitié. 


1)  Yoir  Ihid.,  Tl,  p.  275  et  suiv, 

2)  demièree.propositions. 
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Les  diffórens  du  roy  de  Dannemark  avec  Ie  dac  d'Hole- 
stein  seront  aussy  plus  aisez  4  terminer,  quand  Ia  gaerre 
sera  éteinte  dans  Ie  reste  de  TEurope,  et  comme  toutes 
les  nations  qui  trafiquent  dans  Ie  Nordt  ont  an  égal 
intérest  que  la  paiz  j  soit  maintenue,  Pon  s'empressen 
désormais  également  4  conserYer  la  bonne  intelligenoe 
entre  ces  deux  couronnes  et  k  prévenir  tont  ce  qui  seroit 
capable  de  Taltórer. 

Yous  devez  toujours  faire  connoistre  dans  les  oecasioiu 
qui  s'en  présenteront  que  j'emplojeraj  mes  offices  arec 
plaisir  k  conserver  oette  union  plustost  par  Taffectioii 
que  j'aj  pour  les  intérests  de  la  Suède  que  par  aucune 
autre  veue.     Sur  ce  &c*. 

'A  Fontainebleau  Ie  16«  Octobre  1697. 

Le  roi  tombe  d'aooord  que  la  seale  chose  qae  Ton  pnitae  &ire 
est  de  prévenir  de  nouYeanx  sujets  de  méaintelligenoe  ent» 
les  denx  couronnes  dn  Nord  et  troure  qne  la  résdotioaf 
prise  par  les  régents  de  Suède ,  de  rappeler  de  Vienne  le 
oomte  Gabriel  Ozenstiem  est  une  marque  bien  oonsidérable 
de  leur  fermeté.  M.  d'Avaux  peut  étre  assnré  qa'il  ne 
fera  auoun  changement  aux  conditions ,  offertes  ^  1'emperrar. 
Quoique  le  roi  ne  se  soit  pas  dissimulé  que  la  régeooe  de 
Suède  a  toujours  souhaité  que  la  ville  de  Strasbourg  retouroit 
k  Tempire,  il  étoit  également  persuadé  que  les  tnteurs  ordon- 
neraient  ik  M.  Lillienrot  de  ne  point  s'éoarter  dn  deroir 
de  médiateur. 

Monsieur  le  comte  Dayaux.  J'aj  recea  yostre  lettre 
du  26^  du  mois  dernier  ^).  Yous  avez  raison  de  croire 
qu'il  est  presque  impossible  de  réussir  k  former  des  liaisons 
solides  entre  les  deux  roys  du  Nordt,  et  je  suis  persuadé, 
comme  vous  me  Pécrivez,  que  la  seale  cbose  que  Pon 
puisse  faire  est  de   prévenir  tous  les  nouveaux  sujets  de 


1)  Toir  IHd.y  TL,  p.  279  et  sniy. 
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méfiintelligeDoe  entre  ces  deax  couronnes;  mais  il  cooTient 
tonjours  de  témoigner  Ie  désir,  que  j*aj  de  maintenir  la 
bonne  intelligence  entre  elles.  ^ 

La  résolution  que  les  tuteurs  ont  prise  de  rappelier  de 
Vienne  Ie  eomte  Qabriel  Ozenstiem  est  une  marque  bien 
considérable  de  leur  fermeté.  Us  en  connoistront  rutilité 
dans  la  suitte,  et  cette  démarche  est  plus  capable  d'obliger 
l'empereur  k  marquer  k  TaTenir  des  egards  pour  cette 
couronne,  que  si  elle  s'estoit  soumisse  au  premier  accom- 
modement,  fait  k  Vienne.  Les  raisonnemens  du  comte 
Ozenstiem  au  sujet  de  Strasbourg  seront  désormais  fort 
inutiles.  Vous  aves  veu  Ie  premier  effet  de  la  déclaration 
que  mes  ambassadeurs  ont  donnée  par  Ia  signature  des 
traittez  de  paiz  a?ec  TEspagne,  l'Angleterre  et  la  Hollande. 
JPay  lieu  de  croire  que  celle  de  l'empereur  et  de  l'empire 
sai^ra  bientost  ces  premiers  traittez  et  que  les  conditions 
que  j'ay  offertes  seront  acceptées  dans  Ie  terme  spécifié 
jusques  au  premier  de  Novembre.  Les  ministres  de  I'em- 
pereur  ont  fait  plusieurs  instances,  pour  obtenir  quelque 
changement  auz  conditions;  mais  vous  pouvez  estre  asauré 
que  je  n'en  apporteray  aucun. 

Je  n'aj  jamais  douté  que  Ia  régence  de  Suède  n*ait 
souhaitté  que  Strasbourg  peut  retourner  ï  l'empire;  mais 
j'estois  en  même  temps  persuadó  que  les  tuteurs  donne- 
roient  au  Sr  Lillierot  les  ordres  de  ne  point  s'écarter  du 
devoir  de  médiateur,  et  les  places  que  j'abandonne  de 
l'autre  costé  du  Bbin  sont  une  garantie  suffisante  auz 
princes  de  l'empire,  que  je  ne  prétens  pas  les  attaquer 
dans  la  possession  de  ce  qui  leur  appartient.  Sur  ce  &c^, 

'A  Fontainebleau  Ie  24  Octobre  1697. 

Il  aura  été  faoile  k  M.  d'Ayaux  de  démontrer  qae  lee  bonnes 
intentiouB  da  roi  de  Fnnce  pour  la  paix  ont  été  Térifiëes 
par  les  effets.  Les  ntifications  ont  été  éohangées  arec 
celles   dn   roi   d'Angleterre  et  des  Ëtats  Oénéranx;  oellee 
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da  roi  d'Etpagne  BuiTront  bieatAt.  I/amlmanóeax  apporfeen 
sei  soios  pour  «mpècher  que  les  tutcurs  de  Suède  ne  don- 
4  nent  dea  preuves  de  partialité  en  farear  de  réleoteur  de 
8axe.  Le  roi  doute  que  les  traite  particulien  de  ia  Snéde 
aveo  la  maison  de  Brunawiok  puiaaent  oontribuer  au  mam- 
tien  de  la  tranquilb'té  dans  le  Nord. 

Monsieur  Ie  comte  Davaaz.  J'ay  receu  vostre  lettre- 
da  2  de  ce  mois  ^).  Il  vous  aura  esté  facile  de  répondre 
k  ceuz  qui  vouloient  douter  de  mes  bonnes  intentions 
pour  la  paiz.  Elles  sont  vériffiées  par  les  effets,  et  j'sf 
lieu  de  croire  que  le  traitté  qui  reste  encore  k  &ire 
avec  l'empereur  sera  enfin  oonciud  dans  le  terme  dont 
on  est  convenu  pour  accepter  les  conditions  que  j*ay 
offertes.  Ainsy  le  roy  de  Suède  aura  bientost  Ia  gloire 
entière  d'avoir  contribuó  par  sa  médiation  au  parfait  réta- 
blissement  de  la  tranquilité  de  l'Europe. 

Mes  ratiffications  ont  desjk  esté  escbangées  avec  celles 
du  roy  d'Angleterre  et  des  Estats  Qënërauz  ^.  Celle  da 
roy  d'Espagne  le  sera  incessamment  ^) ,  le  oourrier  qui 
la  porte  ayant  passé  dans  mon  royaume  pour  aller  en 
Hollande. 

Les  nouvelles  qui  viennent  de  Pologne  par  les  Toyes 
même  les  plus  suspectes  sont  si  avantageuses  k  mon 
cousin  le  prince  de  Conty  et  marquent  tellement  la  foi- 
blesse  de  Télecteur  de  Saze  que  j'ay  lieu  de  croire  que 
la  régence  de  Suède  sera  encore  plus  attentive  que  jamais 
k  ne  faire  aucune  démarche  en  faveur  de  eet  électeor. 
Je  ne  doute  pas  aussy  que  vous  ne  conlinuies  avec  rostre 
▼igilance  ordinaire  d'apporter  tous  vos  soins,  pour  em- 
pescher  les  tuteurs  de  donner  en  cette  occasion  aocune 
marque  de  partialité. 


1)  Yoir  Ihid.,  II,  p.  290  et  buit. 

2)  Yoir  oea  ratificatioaa  dana  Us  Aoteg  et  wUmowêt  det  m^oast 
de  la  pttUB  de  Bynoieh,  UI,  p.  123  et  aoir.;  p.  2U  et  aoiv. 

3)  Yoir  tèfd.,  p.  240  et  aoiv. 
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VouB  Suaves  que  je  dëaire  aincèrement  que  l'on  paiase 
maintenir  la  tranquiliM  daos  Ie  Nordt.  Je  doute  qae 
les  fcraittez  particuliere  de  la  Suède  avec  la  maisoo*  de 
Bronswiek  puiasent  produire  ce  bon  effet.  L  me  paroist 
bien  plus  è  souhaitter  que  les  cboses  demeureot  au  mème 
estat  qu'elles  sont  prësentement,  efc  il  n'j  a  pas  lieu  de 
croire  que,  lorsque  toate  l'Europe  sera  tranquille,  Ie 
roj  de  Dannemark  s'expose  li  s'attirer  des  ennemis  con- 
sidërables  en  formant  quelque  nouvelle  entreprise  contre 
Ie  duc  d'Holestein. 

'A  Versaille  Ie  31  Octobre  1697. 

Les  détails,  npportés  par  son  ambassadeur  au  sujet  des  ordres 
qui  ont  été  donnés  K  M.  Lillienrot  au  sujet  de  Strasbonrg, 
ne  rintéressent  qu'autant  qu'ils  lui  apprennent  k  connidtre 
la  partialité  du  oomte  Oxenstiem  et  les  sentiments  des 
autres  tuteurs.  Bupposant  que  M.  de  Bonrepaux  l'aura 
infomié  de  rinclination  du  roi  de  Danemaro  h  former  des 
liaisons  plus  étroites  ayec  la  Suède»  M.  d'Avaux  en  aura 
sans  doute  fait  usage,  pour  affermir  la  bonne  intelligence 
entre  ces  deux  conronnes.  Enfin  Ie  roi  lui  commande  de 
fiiire  en  sorte  que  les  tuteurs  de  Suède  inspirent  aux  Mos- 
covites  la  persuasion  que  les  Suédois  ne  souffiiront  pas 
que  les  Busses  entrent  dans  la  Fologne  et  d'appujer  de 
ses  oonseils  celui  qui  yiendra  pour  oet  efiet  k  Stockholm 
de  la  part  dn  prinoe  de  Conti. 

Monsieur  Ie  comte  Davauz.  J'aj  receu  vostre  lettre 
du  9«  de  ce  mois  ^).  Elle  m'informe  des  diffërens  ordres 
qui  ont  estë  donnez  au  Sr  Lillierot  au  sujet  de  Strasbourg, 
Ce  detail  confirme  la  partialitë  du  comte  Oxenstiern  et 
me  fait  en  même  temps  ?oir  les  sentimens  des  autres 
tuteurs;  mais  il  ne  s'agit  plus  prësen temen t  de  dëlibérer 
sur  eet  article,   et  comme  Ie  terme  pour  accepter  mes 


1)  Yoir  IHd.,  Il,  p.  293  et  sniy. 
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oonditions  ezpire,  j'attons  d'apprendre,  ayant  qu'il  soit 
peu  de  joura,  la  nouvelle  de  la  signature  de  la  paiz  avec 
l'empereur  et  Tempire. 

J'ay  lieu  de  croire  aussj  que  la  tranqailité  donfe  TBu- 
rope  ?a  jouir  ne  sera  point  troublëe  dans  Ie  Nordt,  et 
j'appreDS  par  Ie  Sr  de  Bonrepaos  que  Ie  roj  de  Danne- 
mark  eet  entiërement  determiné  k  laisser  aaz  troappes 
da  duc  d'Holestein  Ten  tree  libre  daos  les  terres  de  ce 
duchë;  qae  bien  loin  de  vouloir  rien  entreprendre  qni 
puisse  altérer  l'unioD  entre  les  deux  couronnes  da  Nordt, 
ce  prince  est  disposé  k  former  des  liaisons  plus  étroites 
avec  celle  de  Suède,  et  comme  Ie  Sr  de  Bonrepaus  doit 
voas  en  avoir  informé,  je  ne  doate  pas  qae  roos  n'«i 
ajez  fait  l'usage  convenabloy  pour  affermir  la  boDoe  in- 
telligence  entre  la  couronne  de  Suède  et  celle  de  Dsn- 
nemark. 

J'aprens  a?ec  plaisir  que  les  tuteurs  persistent  dana 
ane  parfaite  neutralité  a  1'ëgard  des  affaires  de  Pologne 
et  qu'ils  paroissent  fort  éloignez  de  vouloir  favoriser  Télee- 
teur  de  Saze.  On  peut  dire  oependant  qu'ils  a?anceroDt 
indirectement  les  affaires  de  eet  électeur,  s'ils  souffirent 
tranquilement  que  les  Moscovites  ontrent  en  Pologne 
sous  prétezte  de  luy  donner  du  secours ,  comme  il  paroist 
par  toutes  les  nouvelles  que  Ie  czar  luy  en  promet.  Cette 
démarche  des  Moscovites  seroit  bien  moins  pour  favoriser 
rélecteur  de  Saze  que  pour  profiter  de  cette  occasion 
d'estendre  encore  leur  domination. 

Oependant  leur  agrandissement  est  fort  k  craindre  pour 
la  Su&de.  Il  est  par  conséquent  de  Pintérest  de  cette 
couronne  de  1'empescher,  et  elle  Ie  peut  facilement  par 
une  simple  démonstration  de  tenir  ses  trouppea  prestes 
sur  les  frontières  de  la  Moscovie  et  en  laissant  entendre 
qu'elle  les  feroit  entrer  dans  Ie  pajs,  si  les  Moscovites 
faisoient  passer  une  armee  en  Pologne.  Ainsj  l'intérest 
du  roy  de  Suède  se  trouvant  joint  en  cette  occasion  i 
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celuy  de  mon  cousin  Ie  priDce  de  Cootj,  mon  inteDtion 
est  que  vous  demandiez  aui  tuteura  de  donner  tous  les 
ordres  qui  pouront  faire  craiodre  aaz  Moscovites  d'esfcre 
ioqaiétez  dans  lear  propre  pajs  par  les  Suédois,  s'ils  en- 
vojent  une  armee  en  Pologne.  Comme  mon  cousin  Ie 
prince  de  Gonty  de?oit  envoyer  quelqu'un  de  sa  part  k 
Stockholm  pour  cét  efPet,  vous  luj  rendres  tous  les  offices 
qui  dópendront  de  vous,  et  vous  Tinformeres  de  la  maniere 
dont  il  4^vra  se  conduire.     Sur  ce  &c«. 

'A  Marlj  Ie  7'  Novembre  1697. 

Le  rol  cspUque,  quel  a  été  son  bat  en  determinant  Ie  oontena 
des  artioles,  relatifs  k  la  religion,   de  la  paix  qu'on  vient 
de  oonclnre  aveo  1'empereur,  et  s'étonne  que  les  ambaasa- 
*  sadeun   de   Snéde,   en   conoourant  aveo   les  miniatres  des 

prinoes  protestants  de  Tempire  ponr  s'opposer  k  oes  articles , 
aient,  pour  ainsi  dire,  renonce  h  leur  qualité  de  médiatenrs. 
Il  espère  que  M.  d'Avaux  rénssira  h  empècher  la  régenoe  de 
Snéde  k  faire  auonne  démarche  en  £ftyear  de  Télectear  de  Saxe. 

Monsieur  le  comte  Davaux.  J'apris  le  deux  de  ce 
mois  que  la  paix  avoit  esté  signëe  par  mes  ambassadeurs 
le  81  Octobre  avec  ceux  de  l'empereur  et  de  1'empire  ^). 
Les  articles  ont  esté  conformes  aux  ordres  que  j'avois 
donnés  k  mes  plënipotentiaires ,  et  comme  ils  ont  princi- 
palement  insisté  sur  ceux  *)  qui  estoient  avantageux  au 
bien  de  la  religiou  et  qu'entr'autre  ils  ont  demandé 
qu'eild  f&t  maintenue  télle  que  je  l'aj  establie  dans  les 
iieuz  réunis  que  je  veuz  bien  rendre,  cette  condition  a 
paru  si  difficile  k  passer  aux  ministres  des  princes  pro- 
testans  de  Tempire  qu'ils  ont  refusé  de  signer  Ie  traitté  ^). 


1}  Idses  „le  30  Octobre''.    Voir  Uê  Aetes  et  mémoires  des  négoe. 
de  la  paix  de  Etfswick,  lY,  p.  13  et  suiy. 
2}  Voir  surtout  le  4e  article,  ibid,,  p.  17. 
3)  Yoir  leur  protestation  ibid.,  p.  l43  et  suiv. 
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Je  n'ay  pas  oependant  préteodu  par  eet  article  aporter 
aucan  changement  au  libre  ezercice  de  la  religion  lathé- 
rienne,  mais  seulement  maintenir  ce  qae  j'aj  fait  dant 
ces  pays  en  faveur  de  la  religion  catholique  et  que  qael- 
ques-uns  des  protestans  ont  mème  desja  signé. 

Les  ambassadeurs  du  roj  de  Suède  appujent  Ie  refos 
des  autres  et  paroissent  ainsy  renoncer  k  la  qualité  de 
médiateurs,  poor  en  user  comme  ministres  des  princes 
protestans  de  1'empire  ^). 

On  est  convenu  que  ceuz  qui  refusent  prësentement  de 
signer  Ie  pouront  faire  pendant  Ie  terme  de  six  semaines, 
réglex  pour  Téchange  des  ratiffications  ^,  et  il  y  a  liea 
de  croire  que  cette  diffiüulté  sera  levëe,  avant  que  ee 
temps  soit  expiré. 

J'a/  receu  vostre  lettre  du  16«  du  mois  demier "),  et- 
je  vois  que  les  nouvelles  de  ce  qui  se  passé  en  Poiogne 
donnent  beaucoup  de  matières  aux  délibérations  des  tuteara. 
J'espère  que  vous  réussirez  a  les  empeacber  de  fiiire  aucane 
démarcbe  en  faveur  de  l'électeur  de  Saxe  et  que  la  booDe 
disposition  des  affaires  de  mon  oonsin  Ie  prince  de  Gonty 
les  maintiendra  dans  une  exacte  neutralité. 

Je  n'aj  point  d^autre  ordre  ï  vous  donner  que  d'j  con- 
tribuer,  autant  qu'il  poura  dépendre  de  vous,-  et  d'estre 
fort  attentif  k  tout  ce  qui  se  passera  sur  ce  sujet.  Sar 
ce  &c». 

'A  Yersailles  Ie  21  Novembre  1697. 

Il  suffin,  Bans  qu'on  fiuae  de  noav«tu  traites,  que  l'ambM»* 
dear  confinne  lea  boxmes  dispositions  qa'il  troave  k  U  ooiir 


1)  Yoir  ibid.,  p.  8,  Vacte  de  réservation  de  la  pari  de  la  médiaium 
et  p.  148 ,  oü  Ton  troave  p&rmi  les  signatores  des  ministres  pro- 
testants de  rempire  aassi  oelle  de  M.  Snolsky  qui  signa  as  nom  dn 
duché  Palatïn  des  Deux-Ponts. 

2)  Yoir  Ihid.,  p.  11  et  166,  167. 

3}  Yoir  ci-dessQs  II ,  p.  298  et  soiv. 
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de  Snéde  et  qn'il  a  établies  en  partie  dans  Tesprit  des  tuien». 
Le  roi  croit  que  les  düTérends  du  Holatein  se  termineront 
k  Tamiable,  et  écrit  qu'il  est  désormais  inutile  que  M. 
d'Araux  se  mdie  du  parti  que  Ie  roi  de  Suëde  voudra 
prendre  quant  aux  affaires  de  Pologne  et  qu'il  peut  disposer 
d'nne  certaine  somme  pour  les  fins  qu'il  sait. 

Monsieur  Ie  comte  Davauz.  J'ay  receu  vos  lettres  du 
23«  et  du  80«  du  mois  demier  ^).  Je  vois  par  la  seconde 
que  vouB  deviez  incessamment  avoir  audiance  du  roy  de 
Suède  pOur  luj  rendre  la  lettre  que  j'ay  escrite  k  ce 
prince  au  sujet  de  la  conclusion  de  la  paix.  Je  suis  per- 
suadé  que  vous  n'obmettez  rien  pour  augmenter  encore 
Ie  bon  effet  qu'a  produit  cette  marque  de  mon  attention 
et  j'aj  lieu  de  croire  que  celles  que  la  couronne  de 
Suède  en  a  receues  en  toutes  occasions  feront  suffisam- 
ment  connoistre  aux  tuteurs  que  Ie  véritable  intérest  du 
roj  leur  maistre  est  de  se  conserver  mon  amitié.  Il  luj 
est  d'autant  plus  facile  d'j  réussir  que  la  tranquilité 
gënéralle  de  l'Europe  ne  Toblige  point  a  former  aucune 
alliance  nouvelle  et  ii  se  ménager  suivant  les  différens 
partis. 

Comme  je  ne  vois  point  aussj  d*utilité  pour  mon  ser- 
vice de  faire  de  nouveaux  traittez,  il  suffit  de  confirmer 
les  bonnes  dispositions  que  vous  trouvez  et  que  voos 
avez  establj  en  partie  dans  l'esprit  des  tuteurs. 

Il  j  a  beaucoup  d'apparance  que  les  difiërens  du  roy 
de  Dannemark  et  du  duc  d'Holestein  se  termineront  k 
Tamiable,  et  vous  89avez  que  j'aj  toujours  souhaitté  Ie 
maintien  de  la  bonne  intelligence  entre  les  couronnes 
du  Nordt. 

J'approuve  les  diligences  que  vous  avez  faites  è  Toc- 
casion  des  affaires  de  Pologne;  mais  comme  l'évènement 
a   vériffié   la  mauvaise  foy   des  Polonnois  qui  avoient  èp- 


1)  Yoir  Ihid,,  II,  p.  302  et  suiv.;  316  et  soiv. 
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pellë  mon  coasin  Ie  prince  de  Contj  et  qa*il  a  mis  k  la 
▼oile  pour  revenir  auprès  de  moj ,  il  est  déaormais  inatille 
de  contraindre  davantage  Ie  roj  de  Suède  sar  Ie  party 
qu'il  voudra  prendre. 

Je  vous  envoye  une  lettre  de  change  de  12000  IL  ponr 
estre  employee  suivant  la  oonnoissance  que  voas  avei 
de  mes  intentions  sur  eet  article,  et  voos  poares  donner 
une  lettre  de  pareille  somme  poar  estre  tirée  sur  Ie  Sr 
Bernard  k  Paris  et  payée  aa  porteiir ,  pour  satisfaire  aa 
aecond  article  de  vostre  lettre.    Sur  ce  &c*. 

'A  Marlj  Ie  28«  Novembre  1697. 

Le  roi  t&noigiie  k  bod  «mbasBadeur  sa  satiafaotion  de  U 
harangae  qa'il  a  faite  au  roi  de  Snéde;  lai  eoToie  oae 
ioBtraotion ,  tendaut  k  réclaircir  sur  ses  intantioiis  par  rap- 
port k  on  nouvean  traite  qa'oa  pourrait  £ure  arec  la 
Suède;  lui  ordoime,  avant  de  s'expliqner  aar  le  oonkna 
de  cette  pièoe,  de  t&oher  de  déoonmr  ce  qne  les  tateon 
demanderont,  et  de  Ini  mander  ses  propres  ynes  sar  oe  qoi 
devrait  entrer  dans  un  tel  traite;  Ini  fait  pari  des  oidres 
qn'il  a  donn&,  afin  d'empdcher  qne  d'autres  troapei  que 
celles  dn  roi  de  Suède  ne  prennent  des  qaartiers  d'hÏTcr 
dans  le  duché  des  Deux-Ponts,  et  ne  veat  pas  diasimnlg 
sa  surprise  de  oe  que  la  r^gence  de  Suède,  ayant  reoonts  è 
la  France  ponr  la  conservation  de  ce  duché,  se  plsigns  ea 
même  temps  des  l^rs  arantages,  aecordés  k  la  rdigioii 
catholique  par  le  traite  de  paiz. 

Monsieur  le  comte  Davauz.  J*ay  receu  vos  lettres  du 
2  et  du  7«  de  ce  mois  ^)  avec  la  oopie  du  discours  qne 
vous  avez  fait  au  roj  de  Suède  en  luj  rendant  ma  lettre 
et  celle  que  ce  prince  m*a  escrite  pour  j  répondre.  JTsy 
esté  tres  satis&it  de  ce  que  vous  luj  aves  dit  de  ma  part, 
et  vous  n'avez  rien  oublié  de  ce  qui  pouvoit  fiure  con- 


1)  Toir  Ibid,,  II,  p.  332  et  suir.  —  Une  lettre  du  7e  Not.  ne 
se  trouve  pas  dans  le  manusorit. 
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noistre  Testime  et  Tamitié  que  j'aj  pour  luj.  Il  ne  tien- 
dra qu'éi  la  régence  de  Suède  d'en  recevoir  encore  des 
marques  plus  particulières.  L'instruction  que  je  vous 
envoye  ^)  vous  met  en  estat  de  profiter  des  bonnes  dis- 
positions  que  vous  trouvez  è  foriner  des  liaisons  plus 
estroites  entre  moj  et  Ie  roj  de  Suède. 

Comme  vous  ')  instruit  en  génórai  de  mes  intentiona 
sur  Ie  traitté^  qui  se  pouroit  faire  présen temen t,  j'adjou- 
teray  seulement  a  ce  qu'elle  contient  qu'avant  que  de 
vous  ezpliquer  de  ce  que  je  pense,  il  est  nécessaire  de 
dëcouvrir,  comme  vous  me  Ie  proposez  par  Ie  moyen  de 
vos  amis,  ce  que  les  tuteurs  voudront  faire;  ce  qu'ils 
demanderoient  de  moy,  et  vous  me  marquerez  aussy  vos 
propres  sentimens  sur  Tun  et  sur  Tautre  et  vos  veues 
particulières  sur  tout  ce  que  1'on  peut  faire  entrer  dans 
Ie  traitté. 

Vostre  lettre  du  2«  de  ce  mois  m'a  informé  des  avis 
que  Ie  roy  de  Suède  recevoit  que  quelques  princes  d*Alle« 
magne  avoient  dessein  de  prendre  des  quartiers  d'hiver 
dans  Ie  duché  des  Deux  Ponts,  et  en  même  temps  de  la 
prière  que  Ie  roy  de  Suède  me  fait  d'empescher  leurs 
trouppes  d'entrer  dans  ce  duché.  J'ay  aussitost  escrit  k 
roes  ambassadeurs  aui  conférances  de  la  paiz  de  déciarer 
de  ma  part  auz  médiateurs,  afin  de  Ie  faire  s^avoir  auz 
ministres  des  princes  qui  sont  encore  k  la  Haye,  que 
je  ne  souffriray  pas  qu'il  entre  d'autres  trouppes  dans  Ie 
ducbé  des  Deux  Ponts  que  celles  que  Ie  roy  de  Suède 
y  enverra  pour  Ie  garder,  mon  intention  estant  de  faire 
plaisir  au  prince  dans  toutes  les  occasions  qui  s'en  pré- 
senteront  et  d'empescher  tout  ce  qui  pouroit  contrevenir 
en  quelque  fa9on  k  la  paix  qui  vient  d'estre  conclue  par 
sa  médiation. 


1)  Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  dans  Ie  manusorit. 

2)  Tous  dtes* 
WXBKBK  NO.  36. 
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Cet  iDcident  même  peut  servir  k  fkire  connoistre,  com- 
bien  ud  traitté  avec  moj  seroit  utile  k  la  Saède  et  néces- 
saire pour  Ie  maintien  de  )a  tranquilité  publiqae. 

Mais  en  même  tem  pa  que  Ie  roj  de  Suède  a  recoars  & 
moy  pour  empescher  1 'entree  des  trouppes  estraogères  dans 
Ie  duché  des  Deux  Ponts,  il  ne  me  paroist  guère  conve- 
nable  que  les  ministres  de  ce  prince  se  déclareDt  ploB 
ouvertement  qu*aucuns  des  protestans  contre  lea  con- 
ditioQB,  insérées  dans  Ie  traitté  de  paix  en  faveur  de  la 
religiën  catholique,  et  que  Ie  Sr  Palraquist  ait  ordre  de 
faire  des  plaintes  particulières  du  léger  avantage,  accordé 
ï  la  religiën  dans  Ie  duché  des  Deux  Fonts.  Je  ne  puis 
croire  que  cet  te  démarche  soit  faite  par  ordre  de  tous 
les  tuteurs,  lorsqu'ils  s'adressent  è  moy  au  oom  du  roy 
leur  maistre  pour  la  conser?ation  de  ce  duché.  On  n'a 
point  fait  part  au  Sr  de  Palmquist  des  ordres  que  j*ay 
donnez  k  mes  ambassadeurs  en  Hollande,  afin  que  toob 
puissiez  en  apprendre  la  première  nouYelle  au  roy  de 
Suède.     Sur  ce  &c^. 

'A  Versailles  Ie  6  j}^  ltfd7. 

Le  roi  trouye  qne  Ia  nouvelle  preuve,  donnée  par  Ie  comte 
Orenstiem,  de  sa  partialité  poar  Télectenr  de  Saxe  oe 
mérite  pas  d'dtre  relevëe;  n'est  paa  k  méme  de  loi  donner 
des  ordres  précis,  relatifa  aas  affaires  de  Pologne;  regretls 
d'avoir  été  mal  instroit  par  aes  agente  k  T^ard  de  ecs 
affiiires-U;  le  renyoie  k  oe  qu'il  loi  a  preacrit  dans  sa  der- 
nière  dépêche  toachant  les  rapporto  de  la  Suède  aree  le 
Danemarc  et  aa  sujet  du  noureau  traite  qu'on  pourrtit 
conclure  aveo  la  Suède,  et  fait  obserrer  que  ie  Toya^  que 
M.  Bonde  ya  finire  en  Angleterre  n*empêehera  pas  qn'il 
ne  le  re^oiye  ayeo  plaisir,  ponnm  qu'il  n'aiUe  en  An^eteRt 
que  pour  reporter  le  collier  de  l'ordre  de  la  janetière  et 
qu'il  vienne  ensuite  en  Franoe,  pour  y  résider,  noo  pss 
pour  faire  un  simple  compliment. 

Monsieur  le  comte  Davaux.    Yostre  lettre  da  13  da 
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mois  deraier  ^)  mMnforme  de  toutes  les  marques  de  par- 
tialité  pour  Télectear  de  Saze  que  Ie  comte  Ozenstiern 
a  doDoëes  k  Tenvojé  de  ce  prince  è  Stockholm;  mais 
comme  1'expërience  fait  connoistre  depuis  longtemps  la 
mauvaise  volouté  de  ce  ministre,  ce  qu*il  en  a  fait  paroistre 
depuis  peu  ne  mëriteroit  pas  d'estre  relevé,  quand  méme 
mon  coasin  Ie  prince  de  Contj  seroit  encore  en  Pologne. 

Vous  aurez  esté  informé  de  son  retour  et  de  Tinfidélité 
des  Polonois  plustost  mêrae  que  je  ne  l'aj  appris;  mais 
je  ne  pais  vous  donner  d'ordre  précis  sur  la  conduite 
que  vous  avez  k  tenir  è.  eet  egard ,  avant  que  d'avoir  estë 
informé  par  mon  cousin  Ie  prince  de  Contj  de  la  vérité 
de  toutes  choses  jusqu'li  present.  Je  vois  seulement  que 
sa  patience  a  esté  au-dela  de  celle  que  tout  autre  en  sa 
place  auroit  ene;  que  les  relations  de  ceux  qui  m'escri- 
voient  estoient  peu  fidelles  et  qu'il  j  a  beaucoup  d'ap- 
parance  que  1'on  m'a  cacfaé  bien  des  circonstances  que 
j'aurois  deu  89avoir. 

Il  me  paroist  que  Ie  roy  de  Dannemark  est  présente- 
ment  dans  les  dispositions  les  plas  convenables  k  main- 
tenir  la  paiz  du  Nordt,  et  je  vous  ay  fait  connoistre  par 
ma  dernière  dépesche  mes  intentions  sur  les  offices  que 
vous  devez  faire  k  eet  égard  auprèz  de  la  régence  de  Suède. 

La  délibération  du  sénat  sur  les  mesures  k  prendre 
aprèz  la  paiz  vous  mettra  en  estat  de  pouvoir  ezécuter 
les  ordres  que  je  vous  ay  envoyes  par  Ie  domier  ordinaire, 
et  il  me  paroist  que  les  choses  sont  disposées  comme 
on  Ie  peut  souhaitter  pour  réussir. 

Le  voyage  que  Ie  comte  Bonde  va  faire  en  Angleterre 
n'empeschera  pas  que  je  ne  le  re9oive  avec  plaisir  en 
qualité  d'ambassadeur  eztraordinaire  du  roy  son  maistre 
auprèz  de  moy.  II  me  paroist  même  qu'il  pouroit  encore 
donner  plus  d'empressement  aux  tuteurs  pour  conclure 
un  traitté. 
.  1)  Voir  plus  haat  II ,  p.  335  et  siiiv. 
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n  est  cependant  nécessaire  d'obserrer  que  Ie  consen- 
temen t  que  je  donne  est  sealement  en  cas  qu'il  n'aflle 
en  Angleterre  que  pour  Ia  seule  fonction  de  reporter  Ie 
collier  de  1'ordre  de  la  jarretière  et  qu'il  vienne  eDsaite 
pour  résider  auprèz  de  moy,  car  s'il  ne  m'estoit  envojé 
que  pour  un  simple  compliment,  aprèz  avoir  estë  première- 
ment  Ie  faire  au  roy  d' Angleterre ,  vous  juges  bien  que 
je  ne  pourois  Tadmettre,  après  avoir  manqué  ii  ce  qui 
m'est  deub. 

J'approuve  fort  Ie  refas  que  vous  avez  fait  d'entrer 
dans  la  proposition  du  Sr  Hekeren.    Sur  ce  &e*. 

'A  Marly  Ie  19  Décembre  1697. 

D'aprèfl  Ie  oompte  que  son  ambaandear  loi  a  rendu  de  la 
résolution»  prise  par  la  diète  de  Saède,  de  déclarer  leur  roi 
majeur,  Sa  Majeaté  oroit  avoir  lieu  de  bien  aQ^urer  dn 
diBpontions  futures  de  ce  roi;  Ini  oommande  de  d^lanr 
Ik  ce  roi,  lorsqa'il  lui  remettra  la  lettre,  notifiant  la  eélé- 
bration  da  mariage  da  dac  de  Boui^gogne,  oombien  rcm- 
preeaemeat  dee  offiden  soédoia  k  aetrir  Ie  prinoe  de  Ooati 
a  éié  agréable  aa  roi  de  Franoe,  et  de  dire  la  mème  duMe 
aa  maréohal  Bielke;  l'informe  du  coars  qa'ont  piii  lai 
afPairea  de  Pologne  et  de  sa  résolation  de  ne  i'j  engiger 
davautage;  répète  lea  inttractions,  données  cx-derant  lo 
siget  da  maintien  de  la  bonne  intelligenoe  entre  les  deox 
cooronnes  da  Kord,  et  ne  jage  pas  h  propoa  de  remettit 
préseotement  aa  roi  de  Soède  Tobligation  de  diiqiiaate 
mille  écas. 

Monsieur  Ie  comte  Davaux.  J'ay  receu  vos  lettres  dn 
20  et  27  du  mois  dernier  ').  J*ay  appris  par  la  première 
la  prompte  résolution,  prise  dans  l'assemblée  des  estati 
de  Suède ,  de  déclarer  leur  roy  majeur  et  la  maniere  dont 
elle  a  esté  ezécutée,  et  je  vois  par  la  seconde  qu*il  eet 
difficile  de  juger  encore  de  la  forme  dn  nouveau  gouver- 


1)  Ihid.,  II,  p.  340  et  soir.,  347  et  soiv. 
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nement  et  de  ceaz  qui  saront  Ie  plus  de  crédit  auprès 
da  roj  de  Saède.  Il  me  paroist  cependsnt  que  Ton  a 
jusqu'è  présent  inspiré  k  ee  prince  les  sentimens  qui 
oonviennent  Ie  plus  è  ses  véritables  intérests;  qu'on  luj 
a  &it  connoistre,  combien  il  luy  est  important  de  con- 
aerver  mon  amitié,  et  Tutilité  dont  elle  a  toujours  esté  k 
sa  couronne.  Enfin  j'ay  lieu  de  oroire  par  Ie  compte 
que  vous  m'avez  rendu  de  ce  que  l'on  peut  découvrir  de 
ses  dispositions  que  sa  conduite  sera  conforme  a  la  bonne 
oppinion  que  ?ous  en  avez. 

JTescris  au  roy  de  Suède  et  i  la  reyne  sa  more,  pour 
leur  donner  part  de  la  cólébration  du  mariage  de  mon 
petit-fils  Ie  duc  de  Bourgogne  qui  a  esté  fait  Ie  7^  de 
ce  mois. 

Vous  luj  feres  connoistre  dans  la  mème  audiance  que 
j'ay  appris  de  mon  cnusin  Ie  prince  de  Conty  l'empresse- 
ment  que  les  officiers  suédois  ont  eu  k  Ie  bien  reeevoir 
dans  un  port  prèz  de  Oottembourg,  oü  la  tempeate  1'avoit 
obligé  de  rel&cher;  les  soins  qu'ils  ont  apporté  k  fournir 
toutes  les  choses  nécessaires  k  mes  vaisseaux,  et  cette 
conduite  de  la  part  des  Suédois,  avant  mème  que  d'en 
avoir  pu  receroir  les  ordres  de  Stockholm,  est  un  témoig- 
nage  certain  de  la  connoissance  qu'ils  ont  des  sentimens 
da  roy  leur  maistre. 

Je  vous  escrivis  par  ma  dernière  dépesche  que  j*atten- 
dois  Tarrivée  de  mon  cousin  Ie  prince  de  Conty,  pour 
décider  de  la  résolution  que  j'aurois  k  prendre  au  sujet 
des  affaires  de  Pologne.  Le  compte  qu'il  m*a  rendu  de 
1'estat  oü  il  les  a  laissées  m'a  fait  voir  que  ceux  qui 
paroissoient  le  plus  zélez  pour  leur  liberté  ont  traitté 
avec  1'électeur  de  Saxe,  k  l'exception  d'uu  petit  nombre 
qui  estoient  encore  assez  touchez  du  bien  de  leur  patrie 
pour  ne  pouvoir  1'abandonner.  Mais  comme  les  forces 
nécessaires  pour  soutenir  les  loix  et  la  liberté  du  pays 
leur  ont  manqué,  ils  ont  eux  même  conseillé  a  mon  cousin 
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Ie  prince  de  Conty  de  revenir  auprèz  de  moy.  Ainnj  lei 
PoluDDois  abandonnaot  eiix-mème  la  deffense  de  leur 
libertë,  je  ne  juge  pas  k  propos  de  m'engager  darantage 
dans  cette  affaire,  ayant  reconna  d'ailleurs  que  1'on  avoit 
caché  OU  déguisé  plusieure  circonstaoces,  abaolument  néces- 
saires k  s9avoir  avant  Ie  départ  de  mon  cousin  ie  prince 
de  Conty  pour  se  rendre  aux  costes  de  Prusse. 

Vous  pouvez  désormais  laisser  prendre  au  roy  de  Saède 
telles  résolutions  qu'il  luy  plaira  sur  les  affaires  de 
Pologne;  mais  j'ay  lieu  de  croire  que  cette  oouronne  et 
les  prinees  voisins  de  Télecteur  de  Saxe  verront  toujours 
avec  peine  son  élection  au  throsne  de  Ia  Pologne. 

Yous  ferez  aussy  connoistre  au  maréchal  Bielke  que 
je  suis  tres  satisfait  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  a  1'^rd 
de  mon  cousin  Ie  prince  de  Conty. 

Je  verray  avec  plaisir  Ie  succèz  de  tout  ce  qui  peut 
affermir  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  couronnes 
du  Nordt.  Yous  ne  devez  cependant  entrêr  dans  ce  qai 
regardera  ie  mariage  du  roy  de  Suède  avec  la  princesse 
de  Dannemark,  qu'autant  qu'il  poura  convenir  k  ce  prince 
de  Ie  &ire  et  que  vos  démarches  pouront  en  même  temps 
faire  voir  au  roy  de  Dannemark  Tintérest  que  je  prendt 
k  ce  qui  Ie  regarde ,  et  du  reste  il  m'est  assez  indifférent 
que  Ie  mariage  se  fasse  ou  celuy  de  ia  princesse  de 
Holestein. 

Je  ne  vois  aucune  utilité  k  remettre  présentement  aa 
roy  de  Suède  Tobligation  de  cinquante  mil  escus  que 
j'ay  du  roy  son  père.  Outre  que  cette  grace  paroistroit 
présentement  peu  considérablo ,  elie  pouroit  donner  Hen 
de  me  demander  Ie  reste  des  anciens  subsides  que  les 
Suédois  pretendent  qui  leur  sont  deubs.  Ainsy  j'ay  jugé 
plus  k  propos  de  garder  Ie  silence  sur  cette  affaire.  Sar 
ce  &c». 
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'A  Marlj  Ie  9  Janvier  1698. 

Ce  que  M.  d'Avaux  lui  écrit  pour  faire  connaitre  Ie  earactère 
da  roi  de  Suède  augmente  la  bonne  opinion  qu*il  avait 
déji  de  oe  prinoe.  Pour  oe  qui  regarde  Ie  Taisseaa  oü 
M.  Piper  est  mtércBsé,  il  ordonnera  qu'on  Ie  favorise  autant 
que  la  justice  Ie  permettra.  Il  fait  partir  l'abbé  Bidal  pour 
Hamboorg,  afia  d'avancer  raccommodement  du  roi  de  Dane- 
maro  aveo  Ie  duc  de  Holstein.  Quant  on  manage  du  roi 
de  Suède,  il  se  refère  aux  ordres  qn'il  lui  a  siguifiés  dana 
ses  lettres  précédentes. 

Monsieur  Ie  comte  Davaux.  J'aj  recea  vos  lettres  du 
11  et  da  18  da  mois  dernier  ^).  L'ane  et  Taatre  m'in- 
forment  de  plasiears  particularitez  qui  font  jager  du  earac- 
tère du  roj  de  Saède,  et  ce  que  vous  m'en  escrivez 
augmente  la  bonne  oppinion  que  vos  premières  lettres 
m'avoient  donné  de  ce  prince. 

Je  me  feray  rendre  compte  de  1'affaire  du  vaisseau  oü 
vous  me  marquez  que  Ie  Sr  Pipper  est  intéresse,  et  j'or- 
donneraj  qu'on  Ie  favorise  autant  que  la  justice  Ie  poura 
permettre,  si  Ie  jugement  n'a  point  encore  esté  prononcó. 

^A  regard  des  différens  du  roj  de  Dannemark  avec  Ie 
duc  d'Holestein,  mon  intention  est  de  ne  m'en  mesler 
qu'autant  que  les  parties  Ie  dósireront,  et  cependant  de 
faire  seulement  des  offices  généraux  pour  les  porter  k  un 
accommodement  et  pour  éviter  que  leur  division  ne  puisse 
troubler  la  paix  entre  les  couronnes  du  Nordt.  0'est  pour 
eet  effet  que  je  fais  partir  incessamment  Tabbó  Bidal  pour 
retoumer  k  Harobourg.  Il  sera  dans  cette  ville  a  portee 
de  parier  au  duc  d'Holestein  et  d'entrer  dans  ie  détail 
de  ses  différens  avec  Ie  roj  de  Dannemark,  si  ces  deux 
princes  Ie  désirent  égaleraent. 

Vous  S9avez  aussy  mes  intentions  a  1'égard  du  mariage 
du   roj   de  Suède  avec  la  princesse  de  Holestein      Ainsy 


1)  Ihid.,  II,  p.  367  et  suiv.,  373  et  suiv. 
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aprèz  avoir  satisfait  aux  premiers  offices  que  Ie  roj  de 
Daunemark  m*a  demandez,  vous  ue  deves  point  confcraiodre 
Ie  roj  de  Suède  sur  Ie  choix  qu*il  roadra  fisüre.  Voos 
aures  préseotement  receu  1m  ordres  que  je  ?ou8  ay 
envoyez  pour  un  traitté  k  faire  avec  la  Suède,  et  c'est 
par  cette  raison  que  je  ne  vous  aj  point  encore  nofflmé 
de  successeur,  estant  bien  persuadé  que  vous  me  con* 
tiouerez  avec  plaisir  vos  services  en  Suède,  autaot  que 
vous  croirez  qu'ils  pouront  estre  utils  a  mes  iutërests. 
Sur  ce  &c^. 

'A  Versailles  Ie  26«  Décembre  1697. 

Le  roi  avertit  son  ambassadeur  qa'il  n'y  a  plus  de  oontetUtion 
au  sujet  de  la  clause ,  insérée  en  faveur  de  la  religion  catho- 
liqne  dans  le  traite  de  Byswick;  réitère  rezpressioa  de  ta 
gratitude  pour  les  seconrs,  donnés  au  prinoe  de  Oonti,  ei 
le  prie  de  ce  point  s'inquiéter  du  sort  dee  chüfres  et  des 
papiers  de  Vabhé  de  Polignac  qui  sont  dans  nne  entière  stïtii. 

Monsieur  le  comte  Davauz.  J'ay  receu  vostre  lettre 
du  4e  de  ce  mois  ').  Elle  m'informe  de  la  contestation, 
ezcitée  entre  le  comte  Ozenstiern  et  quelques-uns  dea 
autres  tuteurs  au  sujet  de  la  clause  que  j'ay  fait  iusérer 
en  faveur  de  la  religion  dans  le  traitté,  fait  k  Byawik 
avec  Tempereur  et  Tempire.  Mais  cette  affaire  est  préseo- 
tement terminée,  et  j'ay  receu  Ia  ratiffication  de  ce  traitté. 
Les  princes  protestans  dont  les  ministres  s'estoieiit  le 
plus  opposez  k  cette  clause  ont  esté  les  plus  empressez 
k  concourir  k  la  ratiffication. 

Je  vous  ay  informé  par  ma  derniöre  dépesche  de  la 
résolution  que  j'ay  prise  au  sujet  des  affaires  de  Pologne, 
et  vous  avez  veu  par  cette  móme  lettre  que  j'estois  fort 
content  de  tous  les  secours  que  mes  vaisseaux  ont  trouvé 
dans  le  port  de  ouède,  o&  mon  cousin  le  prince  de  Coofty 


1)  Ihid.,  II,  p.  361  et  sniv. 
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a  esté  forcé  de  reMkcber.  J*ay  appris  aussy  etoc  plaisir 
les  iiouveauz  ordres  que  Ie  roj  de  Suède  avoit  donnet 
Bur  8on  sajet»  en  cas  qu'il  ne  ttt  pas  encore  sorty  de 
ce  port. 

Voas  ne  devez  point  estre  en  peine  de  ce  que  vous 
aves  escrit  è  Tabbé  de  Polignac,  et  j'ay  appris  par  une 
de  ses  lettres  que  ses  chiffres  et  ses  papiers  n'ont  point 
estë  trouvez  et  qu'ils  sont  dans  une  entière  seuretë. 

Je  vous  ay  instruit  de  mes  intentions  au  sujet  du 
mariage  du  roy  de  [Suède,  et  1'alliance  que  je  souhaitte 
davantage  pour  ce  prince  est  celle  qui  sera  la  plus  capable 
de  maintenir  la  paix  dans  Ie  Nordt.    Sur  ce  &c*. 

'A  Versailles  Ie  28*  Janvier  1698. 

Ayant  pris  note  de  oe  que  M.  d'Avauz  lui  a  rapporté  de 
nourean  toachant  de  noaTellea  marques  de  la  fennetë  du 
roi  de  Saède»  il  s'assare  qoe  sou  ambaMadenr  n'omettra 
rien,  pour  &ire  en  sorte  que  oe  roi  se  pénètre  de  la  per- 
suasion  qu'il  eat  de  son  intMt  de  ménager  la  Fraaoe,  et 
lui  eojoint  tant  de  faire  comprendre  que  Ie  roi  de  France 
ne  se  relAchera  jamais  sur  oe  qui  a  éié  statoé  k  l'égard  des 
églises  catholiques,  situées  dans  les  lieux  réunis,  que  d'in- 
sister  auprès  du  roi  de  Suède  k  faire  oésser  la  oontraven- 
tion,  apportëe  k  rexéoution  du  quatrième  article  du  traite 
de  Byswick  dans  quelques  endroita  du  duché  des  Deux-Ponts. 

Monsieur  Ie  comte  Davaux.  Yostre  lettre  du  25  du 
mois  dernier  ^)  m'informe  de  ce  qui  s'est  passé  au  couron- 
nement  du  roy  de  Suède,  et  plusieurs  circonstances  que 
vous  m*en  escrives  font  juger  du  caractère  de  ce  prince 
et  de  la  fermeté  quUl  fera  paroistre  k  soutenir  ses  sen- 
timens. 

Il  est  seulement  k  souhaitter  qu'il  prenne  ceuz  qui 
seront  Ie  plus  conformes  k  ses  véritables  intérests,  et  j'ay 


1)  Ihid,,  Tl,  p.  378  et  suiv. 
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iiea  de  croire  que  vous  n'obmettreE  rien  pour  \aj  bien 
faire  connoistre  celuy  qui  dolt  1'obliger  k  coDserver  mon 
amitié.  L'inclination  qa'il  j  témoigae  se  confirmera  encore 
davantdge,  si  vous  pouvez  conclure  un  traitté  suivant  les 
ordras  que  je  vous  en  ay  envojez. 

Je  vois  que  Ie  comte  Oxenstiern  vous  a  parlé  depuis 
peu  au  sujet  des  avantages  que  j'ay  procurez  k  la  reKgioD 
oatholique  par  Ie  dernier  traitté  de  paix.  Mais  quoy  que 
1'on  voue  puisse  dire,  vous  ne  devez  pas  laisser  la  moiodre 
espérance  que  je  me  puisse  rel&cfaer  de  ce  qui  a  eatë 
acoordé  du  consentement  de  tous  les  princes  profcestans 
Deax  poniM,  Hoon-  en  faveur  des  églises,  sitoées  dans  les  lieuz  réunis,  que 
^anekwSTierr' j'<^7  rendus  en   conséquence   de   la  paiz.     Vous  deves  aa 

Coandtwic,  Viabac,  ,      .  »    •     i  j      i  .  ,•  if 

Ranipach,  Medeit- coutraire  VOUS  plamdro  de  la  contravention  que  ron  ap- 
geiibach,  Hatkir^  porte  k  1'article  4  du  traitté  dans  les  lieux  du  ducbé  des 
Deux  Fonts  dont  je  vous  envoje  les  noms,  et  j'aj  lieu 
de  croire  que  Ie  roy  de  Suède  ne  voudra  pas  contrevenir 
Ie  premier  a  un  traitté  dont  il  a  eu  Thonneur  d'estre 
médiateur. 

Enfin  comme  il  ne  me  suffit  pas  d'avoir  stipulé  des 
conditions  avantageuses  pour  la  religion,  si  les  articlea 
dont  on  est  convenu  ne  sont  pas  ponctuellement  exécutes, 
vous  devez  faire  toutes  les  instances  que  vous  jogerez 
nécessaires,  pour  obtenir  du  roy  de  Suède  d'ordonner 
incessamment,   que   les  curez  et  les  catboliques  des  lieux 


1)  On  doit  lire  apparemment :  ,,Hoenbaoh  (aa  Iiea  de  Hoonbach); 
Anweiler  (aa  Iiea  d'Ingweiler) ;  lïinaohweiler  (an  Iiea  de  Konck- 
weiller);  Ck>ntwig  (aa  Iiea  de  Coandtwio);  Yogelbaeh  (au  lieo  de 
Visbac)/'  Yoir  Busohing,  Nieuwe  geographie  (oouveUe  géographie), 
1765,  III  (3),  p.  1236  et  saiv.  Dans  Ie  même  oarrage,  III  (2}. 
p.  1177,  il  est  fait  mention  d'an  Iiea,  nommé  Bansbach;  III  (4)* 
p.  2998 y  d'an  lieu,  nommé  Medesheim;  d*an  troisième,  nommé 
Altheim,  III  (2),  p.  1080.  Je  ne  aais,  si  ce  sont  ceax  qae  Ie  rn 
indiqae  dans  sa  lettre.  Quant  aus  deux  demiers  de  ces  endioiti, 
je  n*en  découvre  nullepart  de  tnce. 
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dont  je   vous  envoye  la  liste  joaissent  en  repos  de  ce 
qaï  leur  eet  permis  par  ia  paix. 

J'aj  encore  reeen  tos  lettres  du  premier  de  ce  mois  ^); 
mais  j'attendraj  aa  premier  ordinaire  k  voas  informer  de 
mee   intentions  sur  ce  qu'elles  contiennent.     Sur  ce  &o*. 

'A  Yersailles  Ie  80»  Janvier  1698. 

Le  roi  enyoie  k  ton  ambossadear  un  projet  du  preambule  et 
des  principaux  artioles  du  traite  qiii  sera  oonclu  aFeo  la 
Snéde,  aoqnel  11  n'est  pourtant  pas  obligé  de  se  conformer 
littéralement,  et  énumère  qoelqaes  pointe,  par  rapport  aax- 
qoals  il  £iat  surtoat  qa*il  ^te  de  Tengager.  Pnia  il  Ini 
ordonne  de  ne  rien  dire  qni  pniase  fidre  espérer  que  le 
roi  de  Franoe  Teuille  conolore  ausai  un  traite  de  commeroe; 
de  lol  commoniquer  les  artioles  qu'on  pourra  lui  proposer, 
s'ils  different  beaucoop  da  projet;  de  ne  pas  s'opposer  k 
1'emploi  de  la  langae  latioe  ponr  le  traite  d'allianoe;  de 
dire  aa  oomte  Bielke,  en  cas  qu'il  soit  nommé  ambassadeur 
è  la  cour  de  Franoe,  qae  oe  ohoiz  platra  au  roi,  et  de  ne 
paa  faire  difBeolté  de  traiter  la  dachesse  de  Holstein  d'Al- 
tease  royale.  —  Enfin  il  déolare  approoFer  la  maniere  dont 
M.  d'Araux  reut  user,  ponr  faire  la  première  ouTorturt  dn 
traite,  et  la  réponse  qu'il  a  faite  k  M.  Bielke  sur  le  ohan- 
gement  des  rentes,  étabiies  sur  Tbótel  de  TÜle  de  Paris. 

Monsieur  le  comte  Da?auz.  J'aj  ditféré  k  répondre 
a  vos  lettres  du  premier  de  ce  mois  dans  la  veue  d'eza- 
miner  avec  plus  d'attention  les  remarques  que  vous  faites 
sur  l'instruction  que  je  vous  ay  envojée  et  de  vous 
donner  ensnite  mes  ordres  sur  le  traitté  que  vous  pouvies 
&ire  en  mon  nom  avec  le  roj  de  Suède. 

Pour  vous  mieux  faire  connoistre  mes  intentions,  j'ay 
fait  dresser  un  projet  ')  que  je  vous  en  va  je  du  preambule 


1)  Yoir  lês  Niffoeiae.  dn  eomie  d^Avamx  en  Snéde,  III  (1),  p.  1 
et  suiT.,  15  et  suiv. 

2)  Yoir  plus  bas  p.  110  et  suiv. 
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et  des  principauz  articles  de  ce  traitté.  Il  ne  doit  pai 
cependant  vous  assujettir,  de  maniere  qae  voos  ne  pois- 
sies  OU  en  changer  les  termes ,  pour  facilifcer  la  eondusion 
du  traitté,  ou  recevoir  les  nouTeaux  articles  que  Vovi 
vous  proposeroit  d'j  adjoutor,  pourveu  qu'ils  ne  aoient 
pas  contrairss  k  ce  que  vous  remarqueres  de  mes  intoo- 
tions  dans  Ie  projet  que  je  vous  envoje. 

Ge  que  vous  devez  surtout  ëviter  sera  de  m'engiger 
par  aucun  article  directement  ou  indirectemenfc  k  entrer 
en  acfeion  pour  soutenir  les  prétentions  du  roj  de  Suède 
ou  de  ses  alliez,  et  vous  vous  renfermeres  au  sujet  de 
ces  sortes  de  diffërens  auz  simples  offices  et  aux  avertis- 
semens  dont  il  est  &it  mention  dans  Ie  projet. 

C*est  pour  eet  effet  que  vous  ne  devez  point  admettre 
les  articles  des  traittez  de  1668  >)  et  de  1672  *),  portant 
la  garantie  de  ceuz  d'Olive  et  de  Gopenbague. 

Vous  ne  parlerez  aussy  dans  ce  traitté  en  aucnne  ma- 
niere des  affaireiï  du  Holestein ,  et  vous  n'admettrez  point 
d'article  plus  particulier  que  Ie  cinquième  du  projet  pour 
rinclusion  de  ceuz  qui  voudront  estre  compris  dans  Tal liance. 

Il  n'est  plus  question  de  ce  qui  a  esté  stipulé  par  Ie 
recös  de  Nuremboarg  ^);  mais  si  Pon  vous  proposoit  de 
rénoncer  dans  Ie  traitté,  vous  Ie  rejetterez,  faisant  con- 
noistre  que  depuis  les  traittez  de  Nimègue  et  de  Bys- 
wiek  il  ne  s'agit  plus  dn  reces  de  Nurembourg. 

Je  ne  doute  pas  que  l'on  ne  vous  demande  de  oonvenir 
d'un  traitté  de  commerce,  aprèz  que  Ton  sera  d'aoord  de 
celuy  d'alliance;  mais  vous  ne  devez  rien  dire  qui  puisse 
Ie  faire  espérer,  ny  laisser  aucun  article  équivoque  qui 
donne  lieu  de  dire  aprèz  Ie  tratttë  que  vous  avez  promis 
de  traitter  ensuite  sur  Ie  commerce. 


1)  Yoir  ploB  hftut  Hl  (1),  p.  19,  noit  1. 

2)  Yoir  ci-dessos  III  (l),  p.  17,  note  2. 

3)  Yoir  Ibid.,  III  (1),  p.  18,  note  2. 
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Je  laisse  k  vostre  iiberté  de  transposer  les  articles  de 
la  maniere  que  rous  Ie  jugerez  Ie  plas  k  propos;  mais 
si  oeox  qu'on  vous  proposera  soot  fort  différens  du  projet 
qoe  je  vous  envoje  il  seroit  nécessaire  de  vous  réserver 
Ie  temps  de  me  les  communiquer  et  d'attendre  mes  ordres, 
avant  que  d'en  convenir. 

Il  n'y  a  nul  inconvënient  k  faire  Ie  traitté  en  latin 
suivant  l'usage  ordinaire,  et  ce  mème  usage  autorise  aussy 
les  sénateurs  de  Suède  k  signer  les  premiers  1'originai 
qn'ils  gardent. 

Vostre  lettre  du  8«  de  ce  mois  ^)  m'informe  des  mesures 
que  TOttS  avez  dessein  de  prendre  pour  faire  la  première 
ouverture  de  ce  traitté.  Je  les  aj  fort  approuvées,  et 
elles  me  paroissent  les  plus  propres  a  faire  connoistre  Ie 
véritable  intérest  qui  doit  porter  Ie  roj  de  Suède  k  recher- 
cher  mon  alliance. 

Je  vous  ay  desji  informë  de  mes  intentions  au  sujet 
des  mariages,  tant  du  roy  de  Suède,  que  de  Ia  princesse 
sa  Boeur,  et  vous  ne  devez  &ire  aucune  démarche  pour 
contraindre,  en  quelque  maniere  que  ce  soit,  ce  prince 
sur  les  partis  qui  luy  paroistront  les  plus  convenables. 

Si  vous  eroyez  que  lo  comte  Bielk  puisse  estre  nommé 
ambassadeur  auprèz  de  moy,  vous  luy  ferez  connoistre 
que  je  Ie  verray  avec  plaistr  en  cette  qualité,  ne  pouvant 
douter  de  ses  sentimens  et  en  ayant  veu  des  effets;  mais 
vous  ne  ferez  aucune  démarche  pour  l'aider  k  obtenir  eet 
employ,  ny  pour  Ie  traverser. 

J'ay  approuvé  la  réponse  que  vous  luy  avez  faite  aur 
ie  changement  des  rentes,  establies  sur  l'hostel  de  ville 
de  Paris,  et  vous  pouvez  adjouter  eneoro  qu'il  est  libre 
k  ceux  qui  voudront  retirer  leur  argent  d'en  recevoir  Ie 
remboursement. 

Vous  ne  devez  pas  faire  difficulté  de  traitter  d'Altesse 


1)  Voir  IHd.,  UI  (1),  p.  21  et  tuir. 
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royalle  la  ducbease  d'Holestein,  soenr  da  roj  de  Danne- 
mark.     Sur  ce  &^, 

Projet  de   traitté  ii  faire  entre  sa   Majesté  et  Ie 
roj  de  Suède  ^). 

Preambule. 

L'affection  particuliere  que  Ie  sérénissime  et  tres  puis- 
sant  prince  et  seigneur  Louis  lé«,  par  la  gr&ce  de  Dieu 
roj  de  France  et  de  Navarre,  a  toujours  ene  poor  la 
conronne  de  Suède ,  estant  encore  nouvellement  augmentée 
par  les  qualitez  personnelles  du  sérénissime  et  tres  pais- 
sant  prince  et  seigneur  Charles  12<,  par  la  gr&ce  de  Dieu 
ro7  des  Suédois,  Gbts  et  Vendales,  Ac.  et  les  justes  espé- 
ranees  que  donne  Ie  commencement  de  son  règne  que  let 
suittes  n'en  eeront  pas  moins  glorieuses  que  Tont  esté  les 
régnes  les  plus  illustres  de  ses  ancestres,  Sa  Majesté  tres 
cbrestienne  a  estimë  que  rien  ne  convenoit  davantage 
au  maintien  de  la  paiz  qui  vient  d'estre  restablie  dans  la 
cbrestientë  par  la  médiation  et  par  les  bons  offices  de  8a 
Majesté  suédoise  que  de  s'nnir  avec  elle  d'une  estroitte 
amitié  et  de  renouveler  les  alliances  que  Sa  Majesté  tres 
cbrestienne  avoit  contractées  avec  les  roys  prédécessean 
de  Sa  Majesté  suédoise.  G'est  pour  eet  effet  que  Ie  Sr 
comte  Davaux,  ambassadeur  extraordinaire  de  Sa  Majesté 
tres  cbrestienne,  conseiller  ordinaire  en  son  conseil  d'estat 
et  commandeur  de  ses  ordres,  et  los  Srs  . .  • . 

En  vertu  de  leurs  pleins  pouvoirs  qu'ils  se  sont  com- 
muuiquez  sont  convenus  des  artides  suÏTants: 

l^^  Article. 
Les   sérénissimes   roys   confirment  et  restaUtssent  en 


1)  Yoir  plas  baat  p.  107,  108. 
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vertu  du  prescrit  traitté  l'olliaDce  et  Tétroite  amitié,  for- 
mée  depuis  longtemps  entre  Sa  Majesté  tres  chrestienne 
et  les  rojs  prëdécesseurs  de  Sa  Majesté  suédoise,  en 
sorte  qu'ils  auront  soin  mutuellement  de  la  dignitó  et  des 
interets  1'un  de  Pautre  comme  des  leurs  propres  et  quMls 
s'opposeront  fortement  k  tout  ce  qui  pouroit  j  préjudicier. 

2»  Article. 

Le  principal  objet  de  cette  alliance  est  Ie  maintien  des 
traittez  de  paiz,  nou?elIement  eonclus  k  Biswick  en  Hol- 
lande,  de  ceux  de  Westpbalie  et  de  Kimègue,  comme 
estant  le  fondement  de  ses  ^)  derniers  et  autaut  qu'il 
n'est  point  dërogé  aas  dits  traittez  de  Westphalie  et  de 
Nimègue  par  ceux  de  Byswick. 

3»  Article. 

En  consëqaence  de  cette  alliance,  si  quelque  puissance 
que  ce  soit  contrenent  par  quelqu'acte  ou  par  quelque 
entreprise  aux  conditions  de  la  paiz  génëralle»  les  sérénis- 
simes  rojs  concarteront  ensemble  les  mojens  d*en  obtenir 
la  réparation  et  feront  cependant  mutuellement  tous  les 
offices  et  employeront  tous  les  avertissemens  nécessaires 
pour  procurer  l'ezacte  observation  de  la  dite  paix  généralle. 

^  Article. 

Que  si  leurs  avertissemens  sont  inutiles,  ils  cbercberont 
ensemble  d'un  commun  avis  les  mojens  de  pourvoir  k  la 
pleine  seureté  et  libertë  de  ^celuy  qui  sera  offensé  et 
de  faire  en  sorte  qu'il  ne  luy  soit  fait  aucun  tort  dans 
ses  droits,  dignitez  et  privileges,  mais  que  tout  soit  exë- 
cuté  selon  la  disposition  de  la  paix. 

1)   CM. 
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5«  Articld. 

Et  comme  ce  present  traitté  est  fait  principalement 
dans  la  veue  de  maintenir  Ie  repos  de  l'Europe,  Leun 
Majestez  sont  convenues  que,  si  quelque  prince  et  estat 
demande  dans  l'espace  d'une  annëe  d'estre  compris  dans 
cette  alliance  particuliere,  ils  j  seront  admis  et  compris, 
après  en  avoir  obtenu  Ie  commun  consentement  des  deux 
rojs  alliez. 

6»  Artiole. 

Il  sera  permis  en  vertu  du  présent  traitté  aux  sojets 
des  deux  seigneurs  roys  de  jouir  de  la  méme  liberté 
qu'ils  ont  toujours  eue  de  nëgotier  et  d'avoir  commeree 
par  terre  et  par  mer  dans  les  deux  royauroes,  tant  en 
paix  qu'en  guerre ,  sans  aucun  empescbement  et  en  payant 
les  droits  ordinaires. 

7»  Article. 

Ils  pouront  apporter  et  débiter  leurs  marchandises  en 
payant  les  droits  acconstumes,  en  acheter  et  en  emporter 
d'autres ,  conformément  aux  loix  et  statuts  de  cbaque  estat, 
sans  recevoir  aucun  trouble ,  mais  au  contraire  toute  sorta 
d'aide  et  d'assistance,  et  pour  eet  effet  tous  les  porte, 
villes  de  commeree,  cites  et  provinces  de  Tun  et  de  l'autre 
royaume  seront  libres  aux  uns  et  aux  autres. 

8«  Article. 

Cette  alliance  particuliere  durera  pendant  dix  années, 
k  compter  du  jour  qu'on  fera  1'échange  des  ratiffications, 
et  lorsque  ce  temps  sera  expiré,  elle  sera  prolongée  du 
commun  consentement  des  deux  seigneurs  roys.  Lenrs 
Majestes  donneront  cependant  toutte  1'attention  convenable 
au  maintien  des  demiers  traittez  de  paix  dont  Texaete 
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oboerration  est  Ie  principal  bat  de  ce  traitté ,  et  pour  eet 
effet  les  dits  seigneurs  rojs  se  commuoiqueront  ce  qa'ils 
apprendront  et  ce  dont  il  conviendra  qu'ils  soient  informez 
poar  Ie  saccèz  d'un  aassj  loaable  dessein. 

9«  Article. 

Leun  Majestez  coDfirmeront  ces  articles,  et  les  ratiffi- 
cations  en  seront  échangées  dans  trois  mois,  k  compter 
da  joor  de  la  signatare  da  présent  traitté. 

'A  Versailles  18»  Fóvrier  1698. 

Le  zoi  ast  bien  aise  qu'on  oommenoe  ik  presser  son  ambaBsa- 
donr  de  faire  dee  propontions  d'alliance;  rayertit  que  dans 
le  traite  il  ne  doit  pas  étre  fait  mention  de  anbside»,  ni 
da  paiement  de  ceax  qae  la  oouroxme  de  Saède  pretend, 
le  prie  d'insinner  qu'il  n'y  a  rien  de  yrai  aa  dire  qa'il 
▼ent  détruire  la  religion  protestante  et  recommencer  la 
gnerre,  après  aroir  séparé  les  alliés;  réfnte  ces  ,,on  dit**  en 
expliqnant  ses  intentions,  et  Ini  &it  savoir  qn'il  a  réoom- 
pensé  le  oomte  Bielke  et  qu'il  appronve  la  réponse,  fiute 
par  M.  d'Aranz*  au  baron  JaeL 

Monsiear  le  comte  Davauz.  J'ay  receu  vostre  lettre 
du  16  du  mois  demier  *).  EUe  me  fait  voir  qne  ceuz 
qui  vous  a^oient  conseillé  de  différer  encore  èk  parier  d'une 
nouvelle  alHance  vous  pressent  d'en  faire  présentement 
la  proposition.  La  connoissance  qu'ils  ont  des  disposi- 
tions  du  roj  de  Suède  et  les  bonnes  intentions  qu'ils 
ont  toujours  témoigné  me  donnent  lieu  de  croire  que 
vouB  ne  pouvez  pas  suivre  de  meilleurs  avis,  et  s'ils  ont 
bonne  oppinion  du  succèz ,  on  en  doit  juger  que  le  crédit 
da  comte  Ozenstiern  oommence  è  diminuer. 

L'alliance  que  vous  avez  è  proposer  estant  purement 
deffensive,    il    ne    doit    pas   estre   question   de    subsides. 


1)  Yoir  Ui  NéffOöiat,  du  eomU  d^Avaaa  en  Suède^  III  (1),  p.  26 
ei  soÏT. 

Wiaxur  N<>.  36.  8 
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Il  peut  cependant  arriver,  ainsj  qae  toiis  Ie  préroyez, 
qu'entre  les  différentes  propositions  qai  voos  seront  faites 
de  la  part  de  la  Suède  on  Toas  demande  Ie  payement 
de  ceuz  que  cette  couronne  pletend.  Matb  je  voos  aj 
desja  escrit  d'éloigoer  cette  demande,  autant  qu'il  fous 
sera  possibie.  On  ne  peut  plus  faire  croire  au  roj  de 
Suède  que  je  ii*aje  pas  pour  luj  tous  les  sentimens  dont 
vous  1'assurez,  après  en  avoir  reeen  des  marques  aossj 
réelles  k  l'occasion  de  la  paiz,  et  lorsque  j*offre  de  prendre 
des  liaisons  avec  luy  pour  Ie  maintien  des  traittez.  Ain0j 
1'artifice  dont  Ie  comle  Oxenstiem  s'est  serrj  josqa'i 
présent  seroit  facilement  dótruit. 

11  me  paroist  d'autant  plu9  nécessaire  que  cette  allianoe 
puisse  bientost  se  conclure  qu^il  s'élève  bien  des  moa?e- 
meus  pour  former  de  nou  vel  les  ligues.  On  ezcite  les 
princes  protestans  k  s'unir  contre  moy  en  leur  insinnant 
que  je  veuz  détruire  leur  religiën,  et  Ton  répand  ea 
même  temps,  que  mon  dessein  est  de  recommancer  la 
guerre,  aprèz  avoir  séparé  les  alliez  par  la  demière  paix. 
'A  regard  du  premier  artïcle  mon  intention  est  senlement 
de  maintenir  les  choses  k  Tégard  de  la  religion  dans  las 
lieuz  que  j'aj  rpndus  a  1'empire  de  la  maniere  qn'eUas 
ont  esté  réglées  par  Ie  demier  traitté  de  paix;  mais  je 
ne  prétends,  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  inquiéter  les 
princes  protestans  de  Tempire,  et  ils  doivent  au  contraire 
B*apercevoir  qu*on  ne  veut  les  allarmer  sur  ce  sujet  que 
pour  les  empescher  de  recourir  k  moy,  lorsqu'ils  anront 
besoin  des  mèmes  assistances  qu'iis  en  ont  receues  en 
différentes  occasions,  pour  maintenir  leors  droita  et  leun 
prérogatives. 

Quant  au  second  sujet  d'inquiétude ,'  celle  que  Tod 
veut  faire  ooncevoir  de  mes  desseins  doit  etre  aisée  i 
dissiper,  pour  pen  quon  réfléchisse  4  Timportanoe  das 
places  que  j'ay  cédéea  pour  Ie  bien  de  la  paix.  Je  ne 
me  serois  pas  privé  de  tant  de  moyena  de  fiure  avaata- 
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geusement  la  gnerre,  si  j'avois  en  in  tention  de  la  recom- 
mencer.  Vous  Ie  ferez  connoistre  dans  les  occasions  qui 
s'en  présenteront,  et  sans  qa'il  paroisse  de  vostre  part 
trop  d'affectation  k  détruire  des  bruits  sans  fondement, 
car  on  j  adjouteroit  plus  de  foj,  si  1'on  vous  vojoit  ap- 
pliquó  a  les  combattre. 

J^aj  donné  au  eomte  Bielke  qui  est  dans  mon  service 
des  marques  de  la  satisfaction  que  j'ay  de  la  conduite 
qu*il  a  tenue  2i  Tégard  de  mon  cousin  Ie  prince  de  Conty. 
Je  ne'doute  pas  qu'il  ne  I'ait  fait  89avoir  au  maróchal 
Bielke,  et  vous  pouvez  Tassurer  encore  que  je  seray  bien 
aise  de  luy  donner  et  a  sa  familie  des  marques  de  Testime 
que  j'ay  pour  luy  dans  les  occasions  qui  s'en  prósenteront. 

La  conduite  que  vous  avez  tenue  dans  toutes  vos  am- 
bassades m'assure  assez  de  vostre  fermeté  h  refuser  tous 
les  presents  qui  pouroient  vous  estre  offerte,  et  j'approave 
fort  la  réponse  qae  voos  avez  faite  au  baron  Jool. 

On  verra  bien  tost  selon  les  apparances,  si  Ie  roy  de 
Suède  n'apportera  pas  d'autre  changement  aux  dignitez 
de  son  royaume  que  celay  dont  voos  m'avez  informé. 
Sur  ce  &c^. 

'A  VersailleB  Ie  18"  Février  1698. 

Le  roi  ordoDne  k  son  ambasMdenr  de  ne  pas  &ire  paraitre 
qu'il  désire  qaelque  changement  h  Tégard  de  oenx  qui  ont 
en  jneqn'ii  présent  Ie  plus  de  part  an  gouvernement  de 
Suftde,  qaoiqu'nn  pareil  changement  ne  paisse  qn'dtre  faro- 
rable  h  aea  interets;  répète  la  promesse  qui  regarde  le 
Taissean  de  3C.  Piper;  approuve  le  don  de  dnq  cents  écus 
qn'il  m  fiat  et  son  dessein  de  gratifier  son  secrétaire  de 
treise  cents  livres,  et  lui  ordonne  de  ne  pas  traverser  la 
proposition  de  M.  Jnel  pour  la  süreté  de  la  Mer  Baltique. 
mais  de  tAcher  d'éloigner,  autant  qu'il  lui  sera  possible,  le 
succes  d'une  autre  proposition  du  méme  envoyé  qui  con- 
oeme  les  meenres  que  les  deox  rois  du  Noré  pourraient 
prendre  pour   le   maintien   de   leor  religion.   —  Dans  nn 

8* 
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poataoriptam  il  rinforme  de  oe  que  Ie  eomto  Portland  lai 
a  dit  dane  ane  andieaoe  de  la  part  da  zoi  d'Angjleterra. 

Monsieur  Ie  comte  Davaax.  Vostre  lettre  da  22  da 
mois  dernier  ^)  me  fait  voir  que  1'on  a'attend  toojoan  k 
quelque  changement  en  Suède  k  Tégard  de  ceax  qai  ont 
eu  jusques  k  présent  Ie  plus  de  part  au  gouvernement. 
Ge  que  vous  m'escrivez  du  caractère  des  ministres  k  qoi 
Ie  roy  de  Suède  donne  sa  principalle  confiance  me  fiut 
juger  que  ce  changement  pouroit  faciliter  Pexécation  das 
ordres  que  je  vous  ay  donnez;  mais  vous  ne  de?ez  fiure 
aucune  démarche  qui  puisse  donner  üeu  de  croire  que 
V0U8  désirez  qu'il  arrive,  et  il  suffira  de  me  rendre  compte 
de  ce  qui  se  passera  sur  ce  sujet. 

L'affaire  du  vaisseau  oh  Ie  Sr  Piper  est  intéresse  n's 
pas  encore  esté  examinée,  et  j*ay  donné  ordre  qu'on  fit 
en  sa  faveur  tout  ce  que  la  justice  poura  permettre. 

J'approuve  la  destination  que  vous  avez  faite  dee  cinq 
eens  escu  dont  vous  me  rendez  compte,  et  je  ne  doate 
pas  que  vous  n'employez  ^)  utilement  ce  qui  vous  reste. 
Si  vous  croyez  devoir  en  disposer,  avant  que  de  partir 
de  Stockholm,  je  vous  promets  aussy  de  donner  k  vostre 
secrétaire  les  treize  cents  livres  que  vous  avez  ménages 
sur  Ie  change  de  Pargent  qui  vous  a  esté  remis. 

La  proposition  que  fait  Ie  baron  Joul  pour  la  sftreté 
de  Ia  mer  Baltique  ne  peut  nuire  au  bien  de  mon  service. 
Ainsy  vous  ne  devez  pas  vous  mettre  en  peine  de  la 
traverser,  et  elle  seroit  peut-estre  un  jour  plus  contraim 
aux  desseins  des  Anglois  et  des  HoHandois  qix^k  mes 
intérests. 

Quant  k  celles  de  prendre  des  mesurea  entre  les  deoz 
roys  du  Nordt  pour  Ie  maintien  de  leur  religion ,  elle  ne 
peut  servir  qu*k  faire  naistre  de  fréquens  prétextes  de 
plaintes  et  k  donner  aux  princes  protestans  une  défianee 


1)  Yoir  ci-deasoa  III  (1),  p.  34  et  jioiv.  2)  employiei. 
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perp^tuelle  de  mes  deaseins.  Ainsy  vous  devez  estre  fort 
attentif  k  esloigner,  aataot  qa'il  tous  sera  possible,  Ie 
saccis  de  cette  proposition.    Sur  ce  &c*. 

Le  comte  Porteland  *),  ambassadeur  extraordinaire  du 
roy  d'Angleterre  auprèz  de  moy,  m'a  fait  demander  une 
audiance  partieuHère  que  je  luy  ay  accordée  hier  au 
mattn,  et  il  est  important  que  yons  soyez  informë  de 
ce  qu*il  m'a  dit  de  la  part  du  roy  son  maistre  et  des 
réponses  que  je  luy  ay  faites ,  afin  que  vous  puissiez  faire 
connoistre  la  mérité  de  ce  qui  s'est  passé ,  lorsque  Ie  bien 
de  mon  service  le  demandera.  Mais  pour  vous  en  bien 
expliquer  Ie  détail,   il    faut  reprendre  les  choses  de  plu»  ietïfe'S*da*iirceiie 

loin  A^  *"  ™y  ^  **•  ***  ^"" 

iviu   iw-,  repaoi  de  même  daHe. 

'A  Versailles  le  27e  Février  1698. 

Le  rol  ne  peut  oroire  que  la  pr^tention  absarde  de  M.  Starem- 
berg  retarde  raccommodement  du  différend  entre  la  oour  de 
yienne  et  oelle  de  Suède  qui  semblait  6tre  terxninée;  pras- 
orit  k  M.  d'Avauz  de  repréeeuter  fortement  au  baron  Juel 
qn*U  morait  sujet  de  ie  plaindre,  si  oet  enroyé  insistait  sur 
la  proposition  de  prendre  des  mesures,  oontraires  au  qua- 
trième  article  du  traite  de  Byswick,  et  de  faire  oonnattre 
dans  toutes  les  occasions  qui  s*en  présenteront  que  les 
prinoes  protestants  m'ont  rien  k  craindre  de  sa  part  pour 
leur  religion,  et  approuve  la  maniere  dont  il  a  parlé  dans 
la  conf<$renoe  qui  s'est  tenue  au  sujet  des  démölés  du  rol 
de  Danemarc  avee  le  duo  de  Holstein  et  le  reuToi  de  Tar- 
gent  du  dnc  de  Holstein  k  l'abbé  BidaL  Quant  k  Taffain 
de  Veldents  et  de  la  Petite  Pierre,  il  mande  k  son  ambas- 
sadeur que  1'éleotenr  Palatin.  sur  son  admonition,  a  fait 
retirer  ses  troupes  de  ces  pays-li.  La  proposition,  faite  par 
M.  d'Ayauz,  d'euToyer  k  Stockholm  im  aumftnier  qui  y 
demeurera  toujours  pour  desserrir  la  cfaapelle  des  ambas- 
sadeurs de  Pranoe  lui  pl^t,  et  il  s'en  oocupera  au  plus  tdt 


1)  Yoir  plus  haut  II,  p.  250,  et  m  (1),  p.  130. 
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Afin  d'aroir  des  prdti^s  josqa'lk  rarriTée  d'nn  tel  aunióiiui 
rambassadear  poorra  s'adresser  k  M.  BidaL 

Monsieur  Ie  comte  Davaaz.  J'aprens  par  Tostre  lettre 
da  29  du  mois  dernier  ^)  que  Ie  différent  qui  duro 
depuis  quelque  temps  entre  la  cour  de  Vienne  et  celle 
de  Suède  est  enfin  terminé  et  que  Ie  jour  est  marqaé 
au  dizième  de  Mars  pour  admettre  rëciproquement  l'enroyé 
de  Suède  k  1'audiance  de  1'empereur  et  celuy  de  1'empe* 
reur  &  celle  du  roy  de  Suède.  Je  ne  puis  croire  que  la 
nouvelle  prétention  que  forme  Ie  comte  de  Staremberg 
sur  Ie  cérémonial  retarde  1'accommodement  dont  on  est 
con^enu,  ny  qu*on  admette  k  Stockholm  la  propositioD 
qn'il  advance  pour  relever  Ie  caraotère  des  enYojez  de 
l'empereur.  EUe  est  si  absurde  qu'il  j  a  lieu  de  s'eatonner 
qu'il  ait  osé  la  &ire. 

Je  Tous  ay  marqué  par  ma  demière  dépesche  que  je 
ne  prends  aucun  intérest  k  la  négotiation  que  Ie  baron 
Joul  poura  faire  pour  la  sdreté  de  la  mer  Baltique.  Il 
n'en  est  pas 'de  méme  de  la  proposition  qui  regarde  Ie 
maintien  de  la  religion  catholique  dans  les  lieux  que 
j'ay  rendas  k  Tempire.  Le  4fi  article  du  traitté  de  Bys» 
wiek  a  esté  dressé  suivant  les  ordres  que  j'arois  enfoyez 
k  mes  plénipotentiaires.  lis  ont  soutenu  seuls  l'opposition 
des  protestans.  Elle  n'auroit  pas  esté  surmontée  sans  la 
fermeté.  que  j'ay  témoigné  pour  &ire  insérer  eet  article 
dans  le  traitté.  Les  ambassadeurs  de  l'empereur  n'ont 
osé  se  joindre  aux  miens,  nonobstant  Ie  désir  qu'ils 
avoient  de  voir  réussir  ce  que  1'on  entreprenoit  par  mes 
ordres  en  faveur  de  la  religion.  Ainsy  tous  les  ministres 
qui  assistoient  aux  conférances,  estant  oonvaincus  par 
ce  qu'ils  ont  veu  que  ce  n'est  qu'auz  instances  que  mes 
plénipotentiaires  ont  fait  en  ezécution  de  mes  ordres, 
qu'on  doit  attribuer  ce  qui  a  esté  stipulé  dans  le  traitté 


1)  Voir  Ut  Sigoifiat.  du  comU  d^AvmuB  en  Suède,  III  (1),  p.  48  et  raiT. 
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de  paix  en  faveur  de  la  religion,  les  mestires  que  1'on 
prendroit  présentement  centre  eet  article  paroistroient 
eertainement  eatre  prisea  centre  oe  qae  j'ay  fait. 

VooB  Ie  ferez  connoistre  fortement  au  baron  Joul,  et 
▼ous  luj  ferez  voir  Ie  juste  sujet  que  j'auroiB  de  me 
plaindre  qu'il  insistftt  sur  une  pareille  proposition  dans 
Ie  tempB  mème  que  Ie  roj  de  Dannemark  re^oit  des  mar- 
ques  de  mon  amitié  et  qu'il  sgait  que  je  tous  donne  tous 
les  ordres  nécessaires  peur  establir  la  bonne  intelligence 
entre  les  deux  oouronnes  du  Nordt. 

Il  est  nécessaire  aussy  que  vous  fassiez  connoistre  dans 
toutes  les  occasions  qui  s'en  présenteront  que  les  princes 
protestans  n'ont  rien  k  craindre  de  ma  part  pour  leur 
religiën  et  que  mon  intention  est  seulement,  comme  je 
70U8  Vaj  marquë,  de  maintenir  1'ezécution  de  ce  dont 
on  est  convenu  par  la  paix  &  T^ard  de  la  religiën  catho- 
lique;  qu'ainsy  toutes  les  propositions  que  1'on  pouroit 
&ire  présentement  sous  prétexte  de  conserver  Ia  religiën 
protestaote  ne  serviroient  en  effet  qu'a  exciter  de  nou- 
yeaux  troubles  qu'il  est  de  l'intérest  de  toute  1'Europe 
d'ënter, 

J^aprouve  la  maniere  dont  70us  avez  parlé  daos  la 
conf(&rance  qui  s'est  tenue  au  sujet  des  différens  du  roj 
de  Dannemark  et  du  duc  d'HoIestein.  Vous  S9a?ez  qu'il 
m'est  égal  que  cette  affaire  se  traitte  k  Pinemberg  ou 
dans  un  autre  lieu  et  que  la  seule  veue  que  j'aye  sur 
ee  sujet  se  reduit  k  prévenir  les  troubles  que  ces  dif- 
férens pouroient  produire  dans  Ie  Nordt. 

Il  convenoit  aussy  de  renvoyer,  comme  vous  aves  fait, 
l'argent  du  duc  de  Holestein  k  Tabbé  Bidal. 

Aussitost  que  j'eus  receu  avis  que  Télecteur  Palatin 
avoit  fait  entrer  des  trouppes  dans  Veldeim  et  dans  la 
Petite  Pierre,  je  luj  fis  escrire  par  1'envojé  du  grand- duc 
qui  est  auprèz  de  moy  que  cette  démarche  estoit  fort 
opposée  k  oe  qui  avoit  esté  réglé  par  les  demiers  traittez 
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et  qae  j'avois  lieu  d'attendre  que  ce  prince  poarsuiTroit 
868  prétentioDs  par  les  vojes  ordinaires  de  la  justice, 
saDs  emplojer  celles  de  la  force.  Il  a  escrit  depuis  qn'il 
8*estoit  mis  en  possession  de  Weldents  et  de  Ia  Petite 
Pierre  en  vertu  des  droits  qu'il  pretend  avoir,  mais  qae, 
puisque  je  n'avois  pas  approuvé  qu'il  y  eüt  envojé  des 
trouppes,  il  les  avoit  fait  retirer  et  qu'il  se  contenteroit 
désormais  de  faire  valoir  ses  droits  derant  les  tribunaal 
de  1'empire.  Il  ne  me  paroist  pas  que  Ie  roj  de  Saède 
puisse  demander  autre  chose  de  l'électeur  Palatin. 

Vous  avez  jugé  avec  raison  que  je  rejetterois  la  pro- 
position  du  jésuite  qui  est  auprèz  du  comte  de  Staremberg. 
Mais  oei  Ie  que  vous  me  faites  d'envoyer  k  Stockholm 
un  aumosnier  qui  demeurera  toujours  pour  deservir  ^)  Ia 
chapelle  de  mes  ambassadeurs  me  paroist  tres  convenable 
au  bien  de  la  religiën.  Ainsj  je  fais  chercher  un  prestre 
seculier  qui  ait  les  qualitez  nécessaires  pour  eet  emploj, 
et  je  l'enverray  Ie  plustost  qu'il  sera  possible.  Il  est  k 
souhaitter  que  vous  puissiez  obtenir  que  eet  aumosnier, 
es  tan  t  k  moy  et  non  pas  k  mes  ambassadeurs,  puisse 
toujours  demeurer  k  Stockholm  et  exercer  son  ministère, 
quand  mème  il  n'y  auroit  point  d'ambassadeur  ou  d'en- 
voyez  de  ma  part. 

Comme  il  est  impossible  qu'il  puisse  arriver  avant  Pas- 
que,  vous  prendrez  vos  mesures  pour  avoir  d'autres  prestres 
qui  desservent  vostre  chapelle,  aprdz  Ie  départ  da  comte 
de  Staremberg,  et  il  me  paroist  mème  qa'il  conviendroit 
encore  davantage  de  faire  venir  des  Carmes  seulement 
jusqu'k  l'arrivée  de  eet  aumosnier  que  de  vous  servir  de 
celuy  du  comte  de  Staremberg.  Vous  pouves  encore  voos 
adresser  k  l'abbé  Bidal  qui  pouroit  vous  envoyer  des 
prestres  dont  il  seroit  assuré.     Sur  ee  é^. 

l)  desservir. 
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'A  Marij  Ie  6  Man  1098. 

Le  roi  aoonse  la  réception  da  projet.  dresié-  par  son  ambassa- 
dear,  d'nn  traite  h  faire  arec  la  Saftde;  remet  k  sa  pradenoe 
le  choix  dn  temps  et  de  Ia  maniere  la  plas  oonvenable  poar 
parier  de  Talliance,  en  lai  rappelant  toatefois  qa'il  y  a  en 
quelqae  fa^on  argence;  lui  demande  an  éclairdsBement, 
réiatif  aa  ndseean  de  M.  Piper;  désin  ètre  instrait  dee 
détails  qui  poarront  faire  oonn^tre  le  oaraotère  et  les  ineli- 
nations  du  roi  de  Suède  et  ne  lui  reoommande  pas  de 

'  cberoher  l'occasion  de  se  troarer  aveo  le  dac  de  Holstein. 

Monsieur  Ie  comte  Davanx.  J'ay  receu  vostre  lettre 
du  5  da  moiB  demier  ')  avec  Ie  projet  que  vous  a^es 
dressé  d*an  traitté  ii  faire  avec  la  Suède.  Yous  aures 
présentement  receu  celuy  que  je  vous  ay  envoyj,  et 
comme  il  contient  k  peu  prèz  tous  les  artides  que  l'on 
y  peut  insërer,  j'attendray  que  vous  me  fiwaiee  a^avoir, 
s*i1  Tous  reste  encore  quelque  doutte,  ou  si  tous  croyez 
qu'on  y  puisse  adjouter  quelqnes  uonvelles  conditions. 

Je  ne  pais  voas  donner  d*ordre  positif  sur  le  temps  et 
sar  la  mauière  les  plus  coDvenables  de  parler  de  cette 
alHance,  et  comme  vous  connoisses  le  fondement  que 
fous  pouvez  faire  sur  les  avis  qa'on  voas  donne,  je  remets 
entièrement  k  Yostre  prudence  de  lee  saivre,  lonque  toub 
le  jugeres  k  propos.  II  me  paroist  cependant  qae,  si 
les  occasions  se  présentent  de  bire  cette  proposition ,  yons 
ne  devei  pas  les  laisser  perdre,  et  comme  on  parle  de 
toos  costez  de  former  de  noufellea  ligaes,  il  seroit  tres 
nécessaire  de  prë?enir  par  cette  alHance  les  instances 
qae  Ton  pooroit  faire  d'ailleurs  k  la  Suède. 

J'avois  ordonné  qu'on  me  rendlt  compte  de  l'affiiire 
qni  regarde  le  Sr  Piper;  mais  on  ne  troare  pas  qn*il 
soit  intéresse  sur  aocan  vaisseau  de  eeax  qoi  ont  eaté 
pria  par  les  armateurs,  et  comme  fons  n'en  mandea  point 


l)  Yoir  les  Nfyoe.  dn  eomU  d^Avau»  m  Suède,  III  (1),  p.'76  et  sniy. 
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Ie  oom,  il  a'n  pi^s  esté  poBmble  iaiqtt'&  préaent  de  rien 
décider  en  sa  favear.  J'attendray  eet  écIairoisBement. 
Voas  pouTez  l'assurer  qa'on  fera  poar  luy  toat  ce  que 
la  jufltice  pourra  permettre. 

Il  est  a  oraindre  que  les  Tiolentes  fatigaes  da  roj  de 
Suède  ae  caasent  un  préjudice  considérable  a  aa  santé* 
Je  seraj  bien  aiae  d'eatre  informé  des  détails  qui  pouront 
faire  oonnoistre  Ie  génie  et  les  inclinations  de  ee  prinoe. 

Il  oonvient  davantage  que  vons  évitiez  de  voas  trouver 
arec  Ie  duc  d'Holestein,  lorsqu*ii  sera  en  Suède,  que  de 
oedder  la  prëcéance  a  oe  prinoe  on  de  la  dispater  sans 
^tre  assurë  de  Tobtenir.    Sar  ce  Ac*. 

'A  Versailles  Ie  18  Mars  1098, 

Le  roi  sppronTe  ce  que  son  ambauftdeur  s  dit  sa  baron  Jwl 
toQcfaant  la  propontioa  de  oet  eiiToy^  qni  regafde  la  mer 
Baltiqne  et  répète  les  ordns  qu*U  lui  a  donaés  ei-deraat 
au  aiget  de  sea  intentioas  par  rapport  anx  démttéa  dn 
Holatein,  au  quatrième  artiole  de  la  patx  de  Bjawie^  et 
aux  bruite  sur  un  armement  de  ia  flotte  qn'on  suppoeiit 
i  tort  qu'il  fiusait  £uze  dans  les  porta. 

Monsiear  le  comte  Dafaux.  Je  yois  par  foefere  lettre 
da  12  da  mois  demier  *)  que  la  noavelle  forme  quVw 
oroit  que  ie  roj  de  Suède  veut  donner  è  son  goaTemement 
est  encore  incertaine  et  qu'en  attendant  qa'elle  soit  régies» 
les  affatres  les  plus  considérables  demeurent  saspendaes. 
Ainsj  je  n'attens  pas  encore  que  tous  puissiei  exécutsr 
les  ordres  que  je  tous  ay  donnez  au  sujet  d'une  aliianis 
avec  la  Suède,  et  jVij  remis  entièrement  a  fostre  prudeiM 
d'en  parier,  lorsque  yous  le  jugerez  è  propoe. 

Quoyque  je  n'aye  nul  dessein  d'en?oyer  des  ?aisseaas 
dans  la  mer  Baltique,  il  ne  convenoit  paa  néantmoins 
que  les  deux  roys  du  Nordt  m'escrinssant  pour  me  If 


ï)  Vóïilet  Néi/oc,d^omhd^Av«mtf^SuMe^m{\),^M^muj. 
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demander.  Voufl  avez  bien  prévea  les  inconvéniens  que 
oette  proposition  rece^oife,  et  j'aprouve  ce  que  ?oaa  avez 
dit  au  baron  Joul  sur  ce  sujet. 

Yous  devez  aussy  saivre  ezactement  ce  qae  je  tous  ay 
fait  connoistre  de  mes  intentions  aa  sajet  des  afiaires  da 
Holestein.  Je  veaz  bien  employer  mes  offices  poar  ter- 
miner  ces  diffërens;  mais  comme  ma  principalle  yeae  est 
de  conserver  la  paiz  dans  Ie  Nordt,  ce  seroit  an  maavais 
mojen  d'y  réassir  que  d'aser  de  menaces,  comme  Ie  Sr 
Joul  voas  Ie  propose.  Voas  devez  sealement  faire  cpn- 
noistre  que  je  contribueray  avec  plaisir  k  prévenir  tout 
ce  qui  pouroit  eiciter  de  nouveaux  troubles  entre  les  cou- 
ronnes  de  Saède  et  de  Dannemark. 

J'ay  encore  reeen  vostre  lettre  du  19  du  mois  dernier  ^). 
Le  principal  artide  regarde  ce  que  Ie  comte  Onldenstolpe 
?oas  a  dit  au  sujet  de  la  religiën  catholique  dans  le  duché 
des  Deux  Fonts.  Il  n'y  a  nuUe  exception  k  ce  qui  est 
stipulé  par  Partiele  4  du  traitté  de  Biswick.  Ainsy  le 
duché  des  Deux  Fonts  est  compris  dans  eet  arttcle,  aussy 
bien  que  tous  les  lieux  qui  avoient  esté  rëunis  depuis 
le  traitté  de  Nimègue,  et  par  conséquent  toutes  choses 
doivent  demeurer  k  1'égard  de  la  religiën  au  mème  estat 
que  je  les  ay  mises.  Lorsqu'on  vous  parlera  sur  ce  sujet, 
vous  ne  devez  laisser  aucune  espérance,  qu'on  puisse  ob- 
tenir  de  moy  le  moindre  changement  k  ce  que  j'ay  fait 
pour  le  bien  de  la  religiën. 

Il  n'y  a  point  de  fondement  aux  bruits  qui  se  sont 
répandus  depuis  quelque  temps  d'un  armement  qu'on 
supposoit  que  je  &isois  faire  dans  mes  ports.  Vous  pouvez 
en  parier  de  cette  maniere,  si  ces  bruits  ne  sont  pas 
encore  cessez,  et  il  est  du  bien  de  mon  service  de  détruire 
autant  qu'il  est  possible  la  défiance  qu'on  veut  encore 
inspirer  de  mes  desseins.    Sur  ce  é^« 


1)  Yoir  la  Né/foc  dn  if<mU  éTAvmtx  en  Suède^  III  (1),  p.  93  at  smv, 
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^A  Marlj  Ie  20^  Man  109& 

Le  roi  approuve  la  maniere  dont  H.  d'Avsux  a  &U  rouver- 
tare  da  rétablisflement  des  aacieones  alliaaooB  entre  la  Saède 
et  Ia  Franoe;  tronre  qa'il  est  indifférent  d'erprimer,  oai 
OU  non,  dans  Ie  traite  ceoz  de  Bjswick;  lui  expUque  ses 
intentions  tonchsut  les  termes,  énonQant  Ie  but  du  truté, 
et  lui  prescrit  de  ne  rien  omettre  pour  dissiper  les  alarmes 
qu'on  t&ohe  d'inspirer  sax  prinees  proteatente  sur  Ie  qoa- 
trième  artide  du  traite  de  Byswiek. 

Monsieur  Ie  comte  Davauz.  «Pay  recea  ^ostre  lettre 
du  26»  du  mois  demier  *).  Comme  on  ne  m*avoit  point 
encore  rendu  celle  que  Ie  roy  de  Saède  m*a  escrite, 
pour  me  donner  part  de  son  couronnementy  je  ne  pouYois 
pas  70U8  ordonner  de  luy  &ire  compliment  sur  eet  evene- 
ment, et  ?ous  aures  receu  depuis  la  lettre  que  j*ay  ea- 
crite  &  ce  prinee  sur  ce  siget. 

Ge  prétezte  vous  manquant  pour  luj  demander  audiance, 
j'aprouve  Ie  party  que  vous  avez  pris  et  la  maniere 
dont  rous  avez  fait  la  première  ouverture  du  restablisse- 
ment  des  anciennes  alliances  qui  ont  esté  entre  ma  oou* 
ronne  et  celIe  de  Suède.  J'attens  d'apprendre  par  vos 
premières  lettres  l'effet  de  ce  que  vous  avez  dit  i^  oei 
égard. 

Si  vous  voyez  quelqu'apparance  èk  convenir  d*un  trattté, 
il  est  fort  indifTérent  d'ezprimer  nommément  ceuz  de 
Biswick,  OU  de  nommer  simpiement,  comme  on  voos  Ie 
demande,  les  demiers  traittez,  faits  par  la  mjdiation  du 
roy  de  Suède.  Il  est  si  égal  de  se  servir  de  1'un  oa  de 
Pautre  de  ces  ezpressions  que  vous  ne  devez  pas  faire 
de  difficulté  de  condescendre  en  cette  occasion  è  ce  que 
les  Suédois  vous  demandent  et  qui  poura  faciliter  Ie  suecès 
de  vostre  négotiation. 

U  n'en   est  pas  de   mème  de  Partiele  qui  regarde  Tal- 


1)  Voir  leM  Négoe,  du  comie  éTAvamx  m  Suèdê,  lU  (1) ,  p.  101  et  suiv. 
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lisDoe  deffenBive.  Je  yous  ay  marqaé  que  ▼oos  deves 
éviter  de  m'engager  par  aaean  artide  &  entrer  en  action, 
pour  aoatenir  les  prétentions  da  roy  de  Saède.  Ainsj 
mon  intention  est  qae  voas  retranchiez,  aatant  qa*il  vons 
sera  possible,  toutes  les  expressions  qui  poaroient  un 
jour  m'j  obliger.  Je  roos  permeto  eependant  de  passer 
l'artide  de  la  maniere  que  Toas  me  Ie  proposes  et  de 
vous  ser?ir  de  ces  tenues :  eoneerterani  ensemèie  leê  moyem 
éTobtenif  la  réparaiio»  du  lort  qui  aura  uU  faU  i  Vum  du 
deux  rojfê  alHeM. 

Mais  enfin  s'ils  ne  suffisent  pas  et  que  la  oonclusion 
da  traitté  ne  dopende  plus  que  de  dresser  eet  article  de 
la  maniere  qae  je  voos  Pavois  marqué  par  la  première 
instraction  du  28"  de  Novembre  ^),  je  voas  laisse  en  oe 
oaa  la  liberté  de  vous  y  conformer. 

Voos  ne  devez  rien  obmettre  pour  dissiper  les  allarmes 
que  l'on  t&che  d'inspirer  aux  princes  protestans  sur  ce 
que  j'ay  fait  mettre  dans  Ie  traitté  de  Biswick  en  fa?ear 
de  la  religion  catholique.  Le  moindre  avantage  qae  je 
pouYois  me  réseryer  en  ceddant  tous  les  lieuz  dont  j'aYois 
estë  en  posaession  estoit  de  stipuler  que  ce  que  j*avois 
bit  pour  Ia  religion  seroit  maintenu.  Je  n'aj  rien  demandé 
au-delè,  et  je  vous  ay  desjè  escrit  que  vous  pouviez 
assurer  que  je  n'entrerois  point  dans  ce  que  les  princes 
protestans  pouvoient  faire  chez  euz  &  l'ógard  de  la  religion, 
pour?eu  qae  ce  ne  soit  point  dans  les  lieux,  ezceptez  par 
le  traitté.  Ainsy  j'aj  liea  de  croire  qu'ils  reprendront 
bientost  la  oonfiance  qa'ils  doivent  avoir  en  moj  et  qui 
est  conforme  k  leurs  réritables  intérests. 

8i  ?oas  pouvez  rendre  quelques  bons  offices  au  comte 
Bielke,  je  seraj  bien  aise  que  vous  le  fassiez,  sans  qu'tl 
paroisse  néantmoins  qae  ?oaa  entrez  dans  les  intrigues 
d'ane  cour  an-del&  de  ce  qa*il  conrient  k  mes  ambassa- 
deurs de  le  &ire.    Sar  ce  &^, 

i)  Yoir  plns  haat  p.  97,  mote  1,  et  UI  (1),  p.  16. 
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'A  Versaille  Ie  27  Man  1698. 

Le  zoi  t^noi^e  son  oontentement  da  diacoan  que  soa  ambM- 
sadeur  a  teau  auz  mioittres  da  roi  de  Soède  et  de  ce 
qu*]'l  n'a  pas  eaoore  remis  k  M.  Piper  le  projet  d'allianoe; 
réitère  on  des  ordres,  marqaés  dans  sa  dernière  dépêche; 
loi  envoie  on  aouyeaa  poaroir  et  ne  oroit  pas  qae  les  deoz 
secrets  dont  on  a  parlé  k  M.  d'Ayaoz  soieat  d'anoone 
importaaee. 

Monsieur  le  comte  Davaux.  J'ay  recea  vostre  lettre  da 
5«  de  ce  mois  *)  a?ec  la  copie  du  diBcours  que  vous  afes 
tenu  auz  miniafcres  du  roy  de  Suède,  dont  Ia  chancellerie 
de  ce  royaume  est  présentement  composée.  J^approu?e 
ce  que  ?ou8  leur  aves  dit  et  l'uBage  que  vous  avez  &it 
de  ce  que  je  ?oub  ay  marqué  par  rinstruction  que  je 
vous  en?oyay  au  mois  de  Novembre  dernier  ^.  On  vem 
bientost  quel  sera  l'effet  de  ce  que  vous  aree  proposé, 
et  quoyque  la  forme  du  gouvernement  de  Suède  soit 
encore  fort  incertaine,  il  ne  me  paroist  pas  oependant 
que  le  roy  de  Suède  puisse  différer  k  s*ezpliquer  sar 
1'ouverture   que  vous  ayes  fiute   d'une  nouvelle  allianoe. 

Vous  avez  jugë  avec  raison  qu'il  estoit  nëeeasaire  de 
s^avoir  la  résolution  de  oe  prince,  avant  que  de  donner 
le  projet  que  le  Sr  Pipper  vous  a  demandé,  et  il  suflSra 
de  le  faire  voir,  lorsque  les  ministres  de  Suède  auront 
ordre  du  roy  leur  maistre  de  traitter  avec  vous  d'ezaminer 
les  articles  qui  doivent  servir  de  fondement  k  Tallianee 
dont  il  est  question. 

Je  vous  ay  marqué  par  ma  dernière  dépesche  que  vous 
devez  éviter,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  de  m*engager 
par  aucun  article  k  soutenir  les  prëtentions  du  roy  de 
Suède,  s'il  faut  entrer  en  action  pour  le  &ire.  Je  con- 
tinue encore  k  vous  donner  les  mAmes  ordres  et  en  mème 


])  YoïtUs  N4goe,dmeomUérA9amx9nauèd€,UI(l),p.l\ltimaf. 
i)  Yoir  d-deaitM  p.  ^7,  noU  1,  et  III  (1),  p.  16. 
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temps  la  libertë  de  roas  conformer  i  la  première  instrao- 
tion  dn  mois  de  No?embre.  Si  Toaa  ne  poavez  pas  &ire 
autrement,  voub  observerez  en  ce  cas  de  restreindre  cette 
conditioD  k  la  deffense  des  droits,  acquis  par  les  traifetes 
de  Westphalie,  de  Nimègue  et  de  Byswick,  sans  parier 
dee  autres  prétentions  da  roj  de  Saède,  et  rartiele  doit 
eetre  dressé  de  sorte  qae,  éomme  je  garantis  ces  traittes 
k  ce  prince,  il  en  soit  aassy  garant  k  mon  égard. 

Je  TOUB  envoye  an  nou?eaa  poavoir,  afin  de  prévenir 
toates  lee  diflScultez  qae  Ton  poaroit  voas  faire. 

Les  deux  secrets  dont  on  vous  a  parlë,  Tan  pour  Ie 
fer  et  l'autre  poar  dessaler  Tean  de  la  mer,  m'ont  esté 
desj&  proposez  par  di^erses  personnes ;  mais  je  ne  les  crois 
pas  assez  importans  poar  les  acheter.    Sur  ce  Ac*. 
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Belation  de  la  cour  et  de  Tanaée  de  Soède 
en  Gouilaade  et  en  liyonie  ^). 

Charles  XII,  roi  de  Snéde,  est  né  Je  27  Juin  1682:  ainsi 
il  est  maintenant  &gé  d'enTiron  viDgt  ans.  Sa  taille  est 
des  plus  hautes  qaoiqu*un  (peu)  roince;  mais  il  jaappa- 
rence  qu'elle  grossira  bienfeoet.  Il  a  les  traits  da  viBage 
grands,  Ie  regard  vif,  1'action  animée,  les  cheveux  blonds 
et  Ie  teint  natarellement  delicat,  mais  hilé  et  bruni  par 
Tardeur  du  soleil.  Il  négligé  la  perraqae  et  porte  ees 
propres  cheveux  dans  leaqaels  la  poussière  et  la  suenr 
tiennent  la  place  de  jasmin  et  de  pondre  è  poadrer.  Aa 
liea  de.  chapeau  il  porte  d*ordinaire  an  méchant  bonnet 
de  peau  et,  au  lieu  de  cravate  de  fine  dentelle,  on  mor- 
oeau  de  tafetas  noir.  Son  habit  est  toujours  de  drap  blea 
OU  gris,  et  il  a  une  si  grande  aversion  poar  ie  rouge, 
parce  que  les  Saxona  et  les  Danois  s*en  habillent  qu'aacon 
officier  de  son  armee  n'oseroit  paroistre  devant  lui  aree 
on  manteau  ou  même  avec  des  bas  de  oette  coaleor. 
Tant  qu'un  habit  peut  durer,  il  ne  Ie  quite  point,  et  Ie 
bonnet  qu*il  a  sur  ia  teste  est  Ie  m6me  qui  lui  servit  Ie 
jour  de   la  bataille  de  Nar?a.    On  m'a  raconté  U-dessoa 


1)  Yoir  ci-deMUB  daas   „1'Introduotion  historiqne^  Uk  oè  ü  art 
qnMtioii  du  eanoière  da  CharlM  XIL 
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qo'an  jour  un  de  ses  officiers,  voyant  que  ce  bonnet 
devenoit  vieux  et  vilain,  lui  en  présenta  un  fort  propre. 
Le  rol  l*aocepta  et  Ie  mit  sar  sa  teste;  mais  dès  que 
l'officier  fut  hors  de  sa  présence,  il  reprit  son  vieux  bonnet 
et  donna  le  neuf  a  un  gentilhomme  qui  se  rencontra 
auprés  de  lui. 

La  table  de  ce  prince  est  simple  comme  ses  habits  et 
servie  senlement  de  sept  plats.  U  j  re9oit  ses  génëraox 
et  leur  fait  donner  du  vin;  mais  pour  lui,  il  n'en  goAte 
jamais,  non  plus  que  d'eau  de  vie  ou  d'autres  liqueurs 
fortes,  et  il  ne  boit  que  de  la  petite  bière.  Comme  il  est 
presque  toujours  k  cheval,  l'heure  de  ses  repas  est  fort 
mal  réglée.  Souvent  il  dine  k  cinq  heures  de  l'après-midjr, 
et  il  n'est  pas  rare  de  lui  voir  prendre  pour  tout  diner 
chez  un  paisan  un  morceau  de  pain  et  un  verre  de  bière. 
'A  cela  prés  sa  maison  est  fort  bien  róglóe,  et  il  a  un 
nombre  suffisant  d'officiers  domestiques.  Son  écurie  qui 
est  tres  belle  et  tres  bien  entretenue  consiste  en  buit 
chevanx  de  carosse,  douze  chevaux  de  main  et  quarante-six 
petits  coureurs  qu'il  apelle  ses  bidets  et  dont  il  se  sert 
tour  k  tour  en  ses  courses  journalières  et  immodérées. 
Je  ne  compte  point  icj  ses  chevaux  de  batsy  de  chariot 
et  de  charette. 

Jamais  prince  n'a  tant  fatigué  que  fait  le  roi  de  Suède. 
Souvent  quand  on  le  eroit  au  liet  bien  endormi,  et  que 
tons  ses  officiers  dorment  oux-mömes,  il  monte  k  cheval, 
et  suivi  dn  capitaine  qui  est  de  garde  et  de  son  page  de 
chambre,  il  va  ou  son  génie  le  guide,  sans  se  souoier  d'estre 
autrement  accompagné.  Pour  eet  effect  il  7  a  ordre  k  son 
écurie  de  Ini  tenir  jour  et  nuit  un  cheval  sellé  et  bridé, 
et  le  capitaine  qui  est  de  garde  doit  estre  alerte  pour 
suivre  le  roi ,  car  il  n*avertit  personne ,  et  il  marche  autant 
la  nuit  que  le  jour.  Ses  courses  ne  sont  pas  petites.  Ge 
n'est  rien  pour  lui  que  de  faire  douze  ou  quinze  lieues 
Polonoises   en    un   jour,    qui   sout   vingt*cinq   ou   trente 
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lieaea  de  ce  pais  ioj.  Il  passé  comme  an  édair  de  Cour- 
lande  en  Lithaanie,  et  de  Lithoanie  en  Courlande,  el  il 
a  deajè  tellement  batu  ce  psis-li  qa'il  n'y  a  point  d'habi- 
tant  qui  en  sache  les  chemins  si  bien  qa*il  les  sgait 
0'eet  lai  qui  poste  toutes  les  gardes  et  qoi  établil  les 
quartiersy  et  comme  il  court  sans  rellU^he  et  qu'il  ?isite 
tous  les  jours  ses  troappee,  il  n'y  a  guères  d'officiere 
dans  Tarmée  dont  il  na  connoisse  Ie  nom,  Ie  ?isage  et 
les  services. 

8i  au  milieu  de  ses  courses  son  cheval  se  trou?e  trop 
fatiguë,  il  prend  celui  du  premier  officier  qn'U  renoontrOY 
et  s'il  Ie  orève,  oomme  oela  ari?e  quelques  fois,  il  lui  en 
rond  un  meilleur  ou  Ie  lui  paye  au  doublé.  Pour  ee  qui 
eet  du  giste,  il  ne  s'en  met  point  en  peine»  car  une  boto 
de  paille  est  pour  lui  un  assea  bon  liet.  II  couobe  Ie 
plus  souvent  tout  vètu  et  tout  boté,  et  èi  peine  repose-t-il 
trois  ou  quatre  heures  la  nuit.  Sa  maison  est  une  toote» 
et  il  s'7  plaist  tellement  qu'il  campoit  enoore  Ie  8  Janvier 
dernier,  quoique  toutes  ses  trouppes  fussent  cantonnées, 
et  que  tous  ses  générauz  fussent  logez. 

Son  divertissement,  quand  il  marohe,  c*est  de  passer  les 
rivières  k  la  nage,  en  laissant  les  ponta  k  costë,  et  d'ats- 
quer  ou  défeudre  par  jeu  des  hauteurs  ou  d'autr^s  sortes 
de  postes  qu'il  rencontre  en  son  chemin,  partageant  poor 
oela  ceuz  qui  sont  aveo  lui  en  deux  trouppea,  dont  1'ane 
ataque  et  l'autre  défendi  et  d*ordinaire  il  commande  la 
trouppe  qui  ataque. 

Bnfin  ce  prince  est  plein  de  feu  et  d'action;  mais  eek 
n'empêche  pas  qu*ii  ne  soit  eztrèmement  pieuz.  Bareiaent 
il  sort  Ie  matin  on  se  couche  Ie  soir,  sans  avoir  assistéè 
la  prière  et  au  cbant  des  pseaumes.  Le  mot  qu'il  a  Ie 
plus  souvent  k  la  boache,  c'est  ovee  Paide  de  IHeu, 

Ce  fut  le  mot  qu'il  donna  k  ses  soldats  lors  de  Is 
bataille  de  Narva  et  au  passage  de  la  Dune,  et  il  eet 
tellement  devenu  celui  de  l'armée  suédoise»  que  dans  le 
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combat  il  n'y  a  pas  un  sold^t  qui  en  tirant  son  coup  ne 
diae  avec  Vaide  de  Dieu, 

^A  cette  piété  Ie  roi  de  Saède  joint  une  tempérance 
extraordinaire  et  même  surprenaute  daiid  un  prince  de 
son  age,  U  n'a  aucun  penchant  ni  pour  Ie  vin,  ni  pour 
Ie  jen,  ni  pour  les  femmes.  J'ay  desjè  remarqué  qu'il 
ne  boit  que  de  la  petite,  et  j'ajouterai  k  cela  qu'il  ue 
joue  jamais,  qu'il  ne  danse  point,  et  qu'il  s'atache  si  peu 
aoz  femmes  qu'il  semble  qu'il  n*en  fasse  aucun  cas.  Cela 
fait  croire  communément  qu'il  u e  se  mariera  point,  et  que 
la  ducbesse  de  Holstein  lui  succédera  è  la  couronne. 

Sa  passion  dominante,  c'est  la  guerre,  et  tout  Ie  monde 
convient  qu'il  ne  cède  k  aucun  de  ses  ancestres  en  valeur; 
mais  il  seroit  peut-estre  k  souhaiter  que  ce  grand  courage 
qui  l'anime  füt  accompagné,  ou  d'un  peu  plus  d'expérience, 
OU  d'un  peu  plus  de  confiance  en  ses  généraux.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c*est  qu'èt  Ie  voir  agir,  on  diroit  qu*il  ne 
croit  pas  pou?oir  estre  batu.  Sa  réponse  ordinaire  aux 
difficultés  qu'on  lui  propose,  c'est  labriy  labriy  en  franfois 
bagateUe,  bagatelle,  et  avec  cela  il  passé  outre  et  fait  ce 
qn'il  a  résolu.  Ce  fut  ainsi  que,  contre  l'advis  de  ses 
généraux,  il  entreprit  Ie  secours  de  Narva  et  Ie  passage 
de  la  Dune,  de  même  que  beaucoup  d^autres  expéditions 
particulières.  Entre  plusieurs  choses  que  j'en  aj  oui  racon- 
ter,  en  voici  nne  qui  fera  voir  k  quels  dangers  ce  prince 
s'expose  quelques  fois  avec  ses  trouppes.  Il  avoit  pour- 
soivi  Oginski  jusques  dans  ses  terres,  et  il  étoit  arrivé 
avec  1200  hommes  dans  un  village,  apartenant  k  ce  seig- 
neur Folonois.  Comme  il  faisoit  mauvais  tems  et  que  les 
soldats  ëtoient  fatigués,  il  les  envoya  se  récbaufer  dans 
les  poisles  et  n'ordonna  pour  toute  garde  que  douze 
hommes  avec  un  corpora).  En  vain  Ie  lieutenant-général 
Benschjoldt  lui  représenta  qu'en  pais  ennemi  une  si  petite 
garde  n'etoit  pas  suffisante,  qu'Oginski  n'étoit  pas  loin, 
et  qu'il  étoit  a  craindre  qu'il  ne  tentast  une  surprise  pen- 
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dftnt  la  Duit.  Le  roi  ne  fit  point  état  de  ee  conseil  et 
se  oontenta  de  répondre:  Ogifuki  et  ses  gens  soni  des  eanaiUes 
qui  n'ont  poê  le  coeur  de  notu  aiaquer.  Nos  wldatê  êont  /aii- 
gueMj  il  est  juile  qu'ils  se  reposent.  Cependant  il  étoit  vray 
qu'Oginski  aroit  formé  le  dessein  de  surprendre  les  Saédois. 
Il  avoit  donné  ordre  au  curé  da  liea  de  Tavertir  par  an 
son  de  cloche,  quand  ils  seroient  coachez  oa  d^habilles, 
et  le  curé  le  fit.  üne  heare  après  Oginski  ariva  et  fondit 
sur  le  village  avec  sept  mille  hommes.  Le  corporal  de 
garde  qoi  étoit  gentiihomme  fit  une  défense  prodigiease , 
et  au  dépends  de  quatre  hommes  seulement  il  donna  Ie 
tems  au  roi  de  Suède  de  rassembler  tout  son  monde  et 
de  marcher  k  l'ennemi.  La  pluspart  des  soldats  étoient 
en  chemise,  et  les  cavaliers  furent  obligés  de  monter  a 
nud  sur  leurs  ühe?aux;  mais  tous  avoient  leurs  armes, 
et  ils  firent  si  bien  leur  devoir  qu'en  moins  de  deux  heures 
Oginski.  fut  repoussé  aveo  ses  sept  mille  hommes. 

Autrefois  les  armées  de  Suède  etoient  commandëes  en 
chef  par  un  grand  connestable,  et  sous  lui  par  des  mare* 
chaux;  mais  le  feu  roi,  jugeant  que  les  oonnestables  avoient 
trop  d'authorité,  les  suprima,  et  il  semble  que  le  roi 
d'aujourd'huj  en  ?eille  ^)  faire  autant  des  maréchaux,  de 
crainte  de  trouver  en  eux  quelque  opposition  k  ses  sen* 
timents  dans  les  expéditions  militaires.  De  buit  marëchaux 
qu'il  y  avoit  en  Suède  sous  le  règne  du  feu  roi  il  n*en 
reste  plus  que  trois,  qui  sont  le  comte  de  Dahlbert,  gou- 
verneur de  Livonie,  le  comte  de  la  Guardie,  gouverneur 
de  Finland,  et  le  comte  Melin,  gouverneur  de  Poméranie; 
mais  aucun  de  ces  maréchaux  ne  va  en  campagne,  et  ils 
sont  pour  ainsi  dire  reléguez  dans  leurs  gouvememenis. 
Ainsi  c'est  le  roi  qui  fait  la  fonction  de  maréchal,  et  il  n*a 
sous  lui  que  des  lieutenants-généraux  et  des  majors-géné- 
raux  avec  un  général  de  cavalerie  qui  est  Monsieur  Welling. 


1)  veiulle. 
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Entre  les  lieutenanto-génëraux  Monsieur  Beinschioldt 
passé  pour  Ie  plus  habile  et  a  Ie  plus  de  faveur.  Mais 
pour  Monsieur  Welling,  bien  des  gens  croyent  que  depuis 
Ie  malheur  qu'il  eut  de  ne  pouvoir  empécher  Ie  roi  de 
Pologne  de  passer  la  Dune,  il  ne  s'est  plus  soutenu  que 
par  la  &veur  du  comte  Piper. 

C'est  ce  comte  qui  dispose  entièrement  de  toutes  les 
affaires.  Le  roi  s'enferme  presque  tous  les  jours  avec  lui 
dans  son  cabinet,  et  il  7  prend  ses  plus  importantes 
rësolutions.  Le  comte  Piper  est  un  fort  habile  homme 
et  qui  travaille  beaucoup.  Le  feu  roi  qui  1'estimoit  le  fit 
secrétaire  d'estat  pour  les  affaires  du  dedans  et  donna 
le  département  des  pais  étrangers  è  Monsr  Polus,  anssi 
secrétaire  d'estat.  Depuis  il  les  fit  tous  deux  comtes,  et 
pour  les  distinguer  da?antage,  il  leur  donna  la  qualité  de 
conseillers  d'estat,  qui  étoit  proprement  les  metre  au  rang 
des  sénateurs.  lis  sont  enoore  aujourdny  Tun  et'Pautre 
dans  les  mêmes  postes  et  dans  les  mêmes  dignités;  mais 
le  comte  Piper  a  pris  un  plus  grand  ascendant  sur  Tesprit 
du  roiy  et  comme  il  est  seul  ministre  k  1'armée,  il  est  aussi 
le  seul  que  le  roi  consulte,  et  pen  k  peu  il  s*est  rendu 
maistre  de  toutes  les  affaires,  tant  celles  de  la  gnerre,  que 
de  la  politique,  et  tant  celles  du  dehors,  que  du  dedans. 
C'est  donc  le  comte  Piper  qui  fait  tont,  et  dans  Tabsence 
du  roi  c'est  chez  lui  que  les  généraux  s'assemblent  pour 
tenir  oonseil  de  guerre  et  recevoir  les  ordres  qu'il  leur  donne. 

On  a  cru  longtems  en  Suède  que  le  duc  de  Holstein 
avoit  tout  crédit  sur  Tesprit  du  roi,  son  beau-frère,  et  cette 
crojance  ne  lui  a  pas  été  a?antageuBe.  On  1'accusoit  de 
détoumer  le  roi  du  mariage  pour  lui  succéder  k  la  couronne. 
Il  7  avoit  méme  des  gens  qui  le  taxoient  d'une  impa- 
tience  criminelle  k  Tégard  de  la  succession  et  qui,  ?07ant 
le  roi  s'adonner  tous  les  jours  k  des  exercices  violen ts,  en 
rejetoient  le  blftme  sur  lui,  comme  si,  au  lieu  d'en  éloigner 
Sa  Majesté,  il  1*7  avoit  de  plus  en  plus  incitée,  afin  de  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


134 

faire  tomber  en  quelque  accident  funeste.  Maia  la  con- 
duite que  Ie  duc  a  tenue  depuis  Ie  commencement  de  la 
guerre  de  Pologne  avec  Ie  roi  et  cel! e  du  roi  avec  lai 
ont  presqu'entièrement  effacë  ces  impressions.  D'aillean 
on  n'a  point  remarquë  pendant  Ie  peu  de  séjour  que  Ie 
duc  a  fait  en  Courlande  qu'il  ait  eu  beaucoup  de  part 
auz  conseils,  ni  auz  ezpéditions.  Il  vit  même  d'une 
maniere  tres  difërente  de  celle  du  roi,  car  au  lieu  que 
Sa  Majesté  ne  se  plaist  a  rien  tant  qu'k  fatiguer  et  n'a 
aucun  souci  de  ses  habits,  ni  de  sa  table,  non  plus  que 
de  son  coucher,  Ie  duc  au  contraire  est  délicat,  aime  sa 
commodité  et  se  tieht  eztrêmement  propre.  Je  dois  ajouter 
que,  malgrë  tout  ce  qu'on  a  dit  icj,  il  paroist  fort  affec- 
tionné  k  la  Hollande. 

On  tient  communément  que  Ie  roi  de  Suède  a  quatre- 
vingt  mille  hommes  sur  pied,  trente  mille  defè  Ia  mer, 
s9avoir  en  Pomëranie,  dans  Ie  duché  de  Brême  et  en 
Scanie,  et  cinquante  mille  de  l'autre  costé  en  FinUnde, 
Livonie,  Courlande  et  Lithuanie.  Peut-estre  7  a-t-il 
quelque  chose  è  diminuer  de  ce  calcul,  mais  pas  beaucoup, 
et  s'il  n'y  a  pas  tout-è-fait  cinquante  mille  hommes  de 
1'autre  costé  de  la  mer,  on  peut  au  moins  s'asseurer  qu*il 
7  en  a  plus  de  quarante  mille.  LèL*dessuB  Ie  roi  tient 
trois  corps  d'armées,  Tun  en  Courlande,  èt  la  teste  duquel 
il  est  lui-même,  et  les  deux  autres  en  Livonie  sous  Ie 
commandemeut  des  majors-générauz  Croonyort  et  Schlip- 
penbach.  L*armée  de  Courlande  est  forte  de  20000  hommen, 
7  compris  les  garnisons  de  Libau,  Polsen  et  Mittau  qui 
jusqu'è  présent  n'ont  pas  été  fizées.  L'armée  du  major- 
général  Croon7ort  est  de  9000  hommes,  et  celle  du  migor- 
général  Scblippenbach  est  de  sis  k  sept  tnille  hommes. 
Le  reste  des  trouppes  est  en  garnison  k  Bevel,  PernaU| 
Narva,  Riga  et  Ie  fort  de  Duüamunder.  On  peut  donc 
cumpter  que  le  roi  de  Suède  a  eu  Tannée  dernière  environ 
quinze    mille    hommes    en    garnison    et    trente    mille  en 
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campagne;  mais  si  oe  prince  peraiste  dans  Ie  dessein  de 
porter  ses  armes  plus  a^ant  en  Pologne,  comme  il  y  a 
aparence  qa'il  fera,  il  sera  aans  doute  obligé  de  laisser 
de  plus  nombreuses  garnisons  en  Courlande  qn'il  n'a  fait 
cj-derant,  efc  par  conséquent  il  ne  poura  pas  mener  a?ec 
lui  plus  de  dooee  mille  hommes. 

Toutes  ces  trouppes,  êt  la  réserve  du  seul  regiment  des 
gardes  et  de  la  compagnie  des  trabans,  sont  milices  de 
Soède,  louées,  montées  et  enti^etenaes  par  les  trois  estats 
du  rojaume,  selon  une  certainne  répartition  qui  en  a  été 
hite  par  contrëes  et  par  provinces,  en  sorte  que  Ie  roi 
n'en  supporte  pas  directement  les  frais  et  la  dépense.  Les 
recrnes  se  font  de  méme  aux  dépens  des  provinoes,  et  Ie 
roi  n'7  trouve  jamais  de  dificnlté,  car  sur  ses  ordres  les 
dites  provincea  fournissent  d'abord  les  soldats  et  les  cava- 
liers; mais  avec  tont  cela  il  est  impossible  de  tenir  les 
compagnies  ooittplètes.  La  raison  de  cela  est  qu'il  se  passé 
un  tems  considérable,  avant  qne  les  reorues  ajent  pu 
marcher  du  fonds  de  leurs  provinces  au  rendez-vous  qui 
leur  a  été  assigné,  et  que  de  1&,  après  avoir  été  embar- 
quées,  elles  ayent  été  conduites  en  Livonie,  et  que  pen- 
dant  tout  ce  tems  ik  Tarmée  fait  de  nouvelles  pertes , 
de  maniere  que  les  recrues  ne  sont  pas  plus  tost  arivées 
qu'il  faut  songer  k  en  faire  venir  d'autres. 

Les  régimentSy  h  la  réserve  de  deux  ou  trois  que  l'on 
appel  Ie  régiments  du  corps,  portent  tous  les  noms  des 
provinces  qui  les  entretiennent.  Ceuz  de  cavalerie  sont 
de  1600  hommes  et  ceuz  d'infanterie  de  1200.  Cbaque 
compagnie,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie,  est  composée 
de  cent  cinquante  hommes  et  a  les  officiers  doubies ,  c'est- 
ik-dire  deux  capitaines  et  deux  lieutenants.  Les  cavaliers 
sont  fort  bien  montés  et  armés  sur  l'estomac  d'une  cui- 
rasse  k  1'epreuve ;  mais  ils  n*en  ont  point  sur  Ie  dos.  Tous 
les  officiers,  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  ont  aussi 
de  semblables  cuirasses,   de  méme  que  la  compagnie  des 
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trabans  ou  gardea  du  corps.  L'infimterie  a  des  piquea  et 
des  fusils,  et  la  cavalerie  a  des  mousqaetons;  mais  alle 
s'en  sert  peu,  si  ce  n'est  en  poarsuivant  l'ennemi,  ie 
rei  ne  voulant  pas  qae  la  cavalerie  tire  en  chargeant. 

La  discipline  est  fort  sévère  dans  les  trouppes  de  Soède, 
et  en  möme  tems  fort  bien  observée.  On  n'j  voit  ui 
dëbauches,  ni  vols,  ni  violences;  les  femmes  de  mauvaiae 
vie  n'y  sont  point  soufertes,  et  tout  Ie  monde  j  vit  avec 
tant  de  règle  que  quelques-uns  en  ont  pris  occasion  d'ap- 
peller  Tarmée  suédoise  l'armée  des  Israélites. 

Dans  la  distri bution  des  emplois  militaires  Ie  roi  a 
plus  d 'egard  au  mérite  et  au  service  qu'èi  la  naiasance, 
et  il  oblige  les  comtes  et  les  barons  k  passer  par  les 
degrés  de  corporal  et  de  sergent  avant  que  de  les  fidre 
enseignes,  si  bien  que  la  plus  part  des  bas  officiers  de 
son  armee  sont  gentilshommes.  Le  roi  de  Suède  n'a  que 
deux  sortes  de  gardes,  une  compagnie  k  cheval  et  un 
regiment  k  pied.  La  compagnie  k  cheval  est  de  cent  vingt- 
cinq  hommes ,  appellez  trabants ,  qui  sont  tous  des  officiers 
réformés  dont  les  moindres  ont  été  lieutenants,  et  ils  ne 
Bortent  de  Uk  que  pour  estre  majors  et  lieutenants-colonols. 
Le  roi  leur  donne  k  chacun  un  cheval  de  la  couronne, 
des  meilleurs  qui  se  trouvent,  un  habit,  galonné  d*or,  et 
un  écu  de  gages  par  jour ,  et  quand  leur  cheval  vient  k 
estre  tué  ou  k  mourir  de  maladie,  il  leur  en  redonne  on 
autre;  anssi  le  laissent  ils  k  la  compagnie. 

Le  regiment  des  gardes  k  pied  est  composé  de  vixigt- 
quatre  compagnies  en  quatre  bataillons,  chaque  compagnie 
de  cent  huit  hommes  seulement,  au  Heu  que  ceilee  des 
autres  régiments  sont  de  cent  cinquante  hommes.  Auasi 
les  officiers  n'en  sont  pas  doubles,  n'y  ayant  en  chaque 
compagnie  qu'nn  capitaine  et  un  lieutenant.  Les  capitainee 
au  regiment  des  gardes  ont  acte  de  majors. 

Ils  servent  le  roi  k  table,  et  lorsqu'ils  sont  de  garde, 
c'est   k   euz  d'introduire  ceux  k  qui   Sa  Majeeté  donne 
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audienoe.  Le  roi  leur  fournit  toutes  les  recrues  dont  ils 
ont  besoin,  sans  qu'il  leur  en  couste  rien,  et  il  lear  donne 
800  écus  de  paye  par  an.  Quand  k  la  paye  des  soldats, 
elle  n'est  que  de  vingt  sols  de  Suède  tous  les  dix  jours , 
ce  qui  revient  êt  en?iron  quinse  ou  seize  sols,  mooDoye  de 
Hollande;  mais  en  récompense  le  roi  leur  donne  tont  oe 
qui  est  nécessaire  ponr  1'entretien  de  la  vie,  oomme  pain, 
viande,  poisson  salé,  et  quelques  fois  de  l'eau  de  vie  et 
de  la  bière. 

Le  roi  fournit  pareillement  les  vivres  k  toat  le  reste 
de  Tannée,  tant  k  pied  qu'&  cheval,  et  de  plas  il  fournit 
les  tentes,  les  sonliers  et  les  ^oitures;  mais  pour  l'argent, 
les  che?aux  et  les  habits,  o'est  aux  proFinoes  k  y  pourvoir. 

La  raison  qui  oblige  le  roi  de  Suède  k  foumir  ainsi 
tous  les  vivres  aux  trouppes,  c'est  que  la  Li?onia  aussi 
bten  que  la  Courlande  est  fort  déserte.  On  7  trouve  peu 
de  viUages,  et  encore  moins  de  villes ,  tellement  que,  si 
Ton  ne  foumissoit  au  soldat  les  vivres  en  nature,  il  ne 
pouroit  pas  en  tröu?er,  ni  pour  de  Targent,  ni  autrement. 

Au  reste  ces  vivres  ne  eoütent  rien  au  roi ,  car  il  les 
ezige  par  fonne  de  contribntion  du  pais  oh  il  se  trouve. 
Il  a  aussi  obligë  la  Courlande  k  lui  payer  une  fois  trente 
mille  écus  en  argent;  mais  ce  pais  est  tellement  ruiné 
k  présent  que  Ton  ne  sfait  pas,  comment  les  trouppes 
pouroient  y  subsister  Tannée  prochaine,  si  le  roi  ne  les 
conduisoit  en  Litbuanie  et  en  Pologne,  oü  elles  trouveront 
un  pais  gras  et  abondant. 

Ce  qui  coAte  le  plus  au  roi  dans  son  armee,  ce  sont 
les  charois,  car  comme  il  &ut  que  les  vivres  suivent  par^ 
tout,  on  a  besoin  d*un  tres  grand  nombre  dliommes,  de 
che?aux  et  de  chariots  pour  les  voitures.  Le  moyen  dont 
on  se  sert  pour  cela  n*est  pas  le  même  dont  on  use  en 
ce  pais  icy.  Le  roi  donne  k  chaque  regiment  les  vivres 
dont  il  a  besoin  pour  deux  ou  trois  semaines,  tantost  plus, 
tantost  moins.    Ces  vivres  sont  partages  aux  compagnies, 
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et  chaque  oapitaine  a  siz  chevanx  de  charoi,  et  trois  valeta 
pour  168  voitures  et  charoyes.  C'est  Ie  roi  qui  donne  oee 
chevaux  et  ces  valets  et  qai  les  remplace ,  qnand  ilt  vien* 
Dont  è  maaqaer  par  mort  oa  par  maladie.  Le  roi  donne 
auasi  des  chariots,  et  de  cette  maniere  tous  les  Tivres 
sont  iroitarës  par  régiments  et  par  compagnies,  aussi  bien 
qae  les  tentes  et  tont  le  bagage  des  soldats,  le  roi  ne 
voolant  pas  qu'un  soldat  porte  autre  chose  qae  ses  armes. 

J'oubliois  de  dire  que  chaque  capitaine  est  obligë  de 
donner  toutes  les  semaines  è  la  chancelerie  on  estat  exact 
de  sa  compagnie,  tant  k  l'egard  des  soldats,  que  des 
armes,  des  tentes,  des  valets,  des  chariots  et  des  cheraox, 
si  bien  que  le  roi  ne  manque  jamais  d*estre  instrait  aa 
juste  de  Tétat  de  ses  forces. 

L'artillerie  du  roi  de  Suède  est  une  des  plas  belles  de 
l'Eorope.  Ses  trouppes  sont  bien  vétaes,  et  möme  lm 
plnspart  de  1'infanterie  a  des  manteaux  poar  se  garaotir 
du  froid.  Le  roi  donne  k  ses  gardes  onze  aones  de  drsp 
pour  chaque  soldat,  avec  un  ducaton  pour  la  fiuson  de 
1'habit,  et  deux  paires  de  souliers  par  an,  et  les  régiments 
qui  dépendent  des  pronnces  ne  sont  pas  moins  bien  entre- 
tenns.  lis  ont  aussi  de  fort  belles  armeSi  et  tellement 
oniformes ,  que  l*épée  que  le  roi  Ini-méme  porte  ne  difere 
en  rien  de  celle  du  plus  simple  soldat.  J'aj  dit  cj^dessus 
que,  si  le  roi  de  Suède  marchoit  en  Pologne,  il  seroit 
obligé  de  laisser  une  grosse  gamison  en  Courlande,  c'est 
que  de  ce  pais  dependroit  toute  la  communication  qa'fl 
pouroit  avoir  avec  Biga  et  avec  la  Livonie  entière.  D*ail- 
lenrs  il  faut  remarquer  qae  les  habitans  de  la  Ooarlande» 
se  voyant  rongés  jusques  aax  os  par  les  Saëdois,  sont 
capables  de  tout  entreprendre  pour  les  ohasser,  et  en 
effect  le  roi  de  Suède  se  méfie  extrèmement  d'eax,  joaques 
\k  que  dans  la  crainte  de  quelqae  oonspirmtion  ou  révolte 
il  ne  permet  k  ses  soldats  d'aUer  k  l'eglise  que  par  cxha- 
pagnie  et  sous  les  armes. 
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On  peut  juger  aussi  en  quei  embaras  se  trouveroit  Ie 
roi  de  Suède,  si,  pendant  quMl  seroit  oceuppë  en  Pologne 
k  se  défendre  de  I'armée  de  la  couronne,  Ie  roi  de  PrusSé 
venoit  lui  coupper  la  retraite  en  se  rendant  maistre  dd 
la  Courlande.  Ce  seroit  \k  un  terrible  coup  pour  8a 
Majestë  suédoise,  et  Ie  seul  moyen  qu'elle  ait  pour  s'en 
garantir,  c'est  de  laisser,  comme  j'aj  dit,  de  fortes  gamisons 
dans  Ie  pais.  Je  S9ay  que  Ie  roi  de  Prusse  craint  les  armes 
du  roi  de  Suède;  mais  je  n'en  suis  pas  tnoins  persuadé 
que  Ie  roi  de  Suède  craint  de  mème  celles  du  roi  de 
Prusse,  et  de  la  maniere  dont  je  confois  les  ohoses,  je 
serois  moins  surpris,  si  j'entendois  dire  que  Sa  Majesté 
prussienne  a  commencé  d'agir  contre  la  Suede,  que  si 
j'aprenois  que  Sa  Majesté  suédoise  auroit  la  première 
entamé  la  guerre  de  ce  costé-14.  Peut-estre  que  je  me 
trompe;  mais  dnfin  on  m'asseure  que  Monsieur  de  Schmettau 
ne  dissimule  pas  que ,  dèz  que  Ie  roi  de  Pologne  sera  mo« 
leste  comme  électeur  de  Saxe,  Sa  Majesté  prussienne  se 
croira  obligée  de  lui  donner,  comme  électeur  de  Brande- 
bourg ,  Ie  secours  è  quoi  elle  est  engagée  par  les  anciennes 
alliancés  entre  les  deux  maisons. 

J*ay  peu  de  chose  k  dire  des  sentiments  du  roi  de 
Suède  par  raport  aux  autres  puissances  de  PEurope,  oar 
ce  n'est  pas  une  chose  aisée  que  de  pénétrer  dans  les 
pensees  des  roix,  et  ceiui-cj  en  particulier  s^ait  fort  bien 
dissimuler  les  siennes,  quand  il  Ie  trouve  k  propos. 

En  général  on  S9ait  pourtant  qu'il  a  une  grande  haine 
pour  Ie  roi  de  Pologne  et  Ie  czar  de  Moscovie,  qu'i^ 
n'aime  point  Ie  roi  de  Prusse,  qu'il  se  défie  de  celui  de 
Dannemarc,  qu'il  a  peu  de  conflance  dans  la  maison  de 
Lunebourg,  et  qu'il  est  fort  mécontent  de  l'empereur, 
lequel   il  croit  tout  disposé  k  favoriser  Ie  roi  de  Pologne. 

Il  ne  semble  pas  qu'il  ait  beaucoup  d'inclination  pour 
Ie  roi  T.  C,  car  il  n'j  a  point  de  ministres  plus  froide- 
ment  traitez  k  sa  cour  que  ceux  de  France.     Le  comte 
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de  Guiscard  s'en  est  retourné  fort  mécontenty  et  Ie  marquis 
de  Bonac  qui  lui  a  succédé  n'a  pas  lieu  de  se  beaucoup 
vanter  de  la  réception  qui  lui  a  étë  faite.  On  m'a  dit 
aussi  que  Ie  roi  haïsaoit  persen nellement  Ie  oomte  de 
Guiscart,  et  qu'en  effect  ce  comte  s'interresaoit  tellement 
dans  les  affaires  du  roi  de  Polog^e,  qa'il  demeara  toat 
consterné,  lorsqu'il  aprit  les  nou^elles  de  la  défaite  des 
Sazons  au  passage  de  la  Dune,  et  que  les  mains  lui  trem- 
bloient  en  lisant  Ia  letre  qui  en  contenoit  la  relation; 
mais  tout  cela  ne  m*empêcbe  pas  de  eraindre  ce  que  j*aj 
pris  la  liberté  de  reprósenter  cj-devant,  89aYoir  qae,  si 
Sa  Majesté  Britannique  et  Leurs  Hautes  Puissances  ne 
donnent  pas  une  pleine  satis&ction  au  roi  de  Suède  sur 
Ie  secours,  ce  prince  sera  capable  dans  son  ressentiment 
de  8*accommoder  a?ec  la  France,  surtout  k  présent  qn'il 
voit  que  Ie  roi  de  Fologne,  sou  ennemi  capital,  est  entre 
dans  les  intérests  de  1'empereur.  Dieu  veille  ^)  que  mes 
conjectures  se  trouvent  fausses,  et  que  Ie  roi  de  Snéde 
ne  fasse  pas  tant  d'atention  k  ses  con^enancespartieQlieres, 
qu'il  en  oublie  celles  de  ses  allies  et  Ie  bien  public. 

Quand  êt  présent ,  je  dois  dire  que ,  selon  ce  qu*on  m'en 
asseure ,  Ie  roi  de  Suède  est  fort  bien  intentionnë.  H  parle 
souvent  du  roi  de  la  Grand- Bretagne  et  n^en  parle  jamais 
sans  éloge.  Il  sHnforme  de  la  maniere  dont  ce  grand 
prince  se  conduit  dans  Ie  commandement  des  armées, 
dans  les  siéges  et  dans  les  batailles,  et  l'on  dit  publi* 
quement  k  la  cour  qu'il  a  pour  but  de  se  former  sur  un 
si  parfait  modelle.  Il  marque  aussi  beaucoup  d^eatime  et 
d*amitié  pour  Leurs  Hautes  Puissances,  et  tous  les  Hol- 
landois  qui  ont  affaire  k  la  cour  j  sont  bien  traitez,  sur- 
tout depuis  que  Pargent  est  venu. 


1)  Voir  ci-desBUB,  p.  132,  nole  A. 
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Mémoire  touohant  la  oondaitd  que  Ie  roj  a  tenue  k  regard  dn  roj 
de  Suède  depuis  TaTénement  de  ce  prince  k  la  oouronne    ...    1. 

Lettne  da  rel  è  M.  d'Araaz. 

24  JauTier  1697  k  Marly.  •-  Le  roi  roit  que  la  déeunion  entre 
les  deux  couronnee  du  Kord  pandt  se  ranimer;  souhaite  que  Ie  roi 
de  Suède  s'abstienne  de  démarohee,  oontraires  k  la  nentralité;  enyoie 
k  rambaaeadeur  nne  lettre  de  change  de  3000  IL;  appronye  Tnsage 
que  oelui-oi  en  fera  et  se  loue  des  servioes  que  IL  d'Ayaux  lui  a 
rendus  dans  tous  les  emplois  oh  il  a  étë. 23. 

31  Janyier  1697  k  Yersailles.  —  Le  roi  démontre  que  Ie  roi  de 
Suède  n'a  aucun  si:get  de  se  plaindre  du  seoret  qu  il  pirétend  lui  ayoir 
été  fait  des  conditions,  qui  ont  6t6  depuis  déclarées  de  la  part  du 
roi  de  Franoe  en  Hollande;  ne  croit  pas  qu'il  j  ait  quélque  fonde- 
ment k  ce  qu'on  raconte  d'un  yoyage  que  le  csar  aurait  deseein  de 
faire  et  prescrit  k  M.  d'Avaux  d'assurer  d'un  seoret  inyiolsble  oelui 
qui  Ta  demandé •    .    • 24. 

7  Féyrier  1697  k  Marly.  —  Le  roi  estime  que  1'éyènement  des 
n^ociations  de  la  paix  générale  d^idera  de  Tissue  des  différends, 
relatifs  au  duo  de  Holstein;  a  ouï  dire  que  l'enyoyé  de  Suède  k  la 
Haye  oontribue  k  prolonger  des  délais,  appottés  par  Tempereur; 
soutient  que  le  roi  de  Suède  est  assex  instruit  de  ses  intentions  au 
sujet  de  la  Lorraine ,  pour  ordonner  au  Sr  Lillienrot  de  parier  d'une 
maniere  conyenable  k  ces  intentions;  inyite  son  ambassadeur  k  lui 
faire  insinuer  de  tels  ordres  et  lui  communiqué  une  réflexion  qu*ü 
a  faite,  se  rapportant  au  bruit  d'une  négociation  secrete,  entamée 
par  Is  France  k  Bome ■« «    .    •    26. 
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24  Février  1697  k  Venailles.  —  Le  roi  s'aper^oit  ptr  la  déela- 
ntion,  faite  par  le  roi  de  Suède  k  Tégard  des  alliés,  que  les  ëoin» 
de  sou  ambassadeur  ont  produit  un  grand  changement  dans  resprit 
de  oe  prinoe;  espère  qne  Teffet  s'en  montxera  dans  les  ordres  que  oe 
roi  donnera  k  ses  ambassadeurs  anx  conférences  de  la  pais ;  fait  part 
k  M.  d'ATanx  des  déolarations ,  faites  par  M.  de  CalUères  k  M.  Lil- 
lienrot,  et  de  quelqnes  détails  se  rapportant  aux  équiyalents,  mandés 
par  M.  de  Callières,  et  s'étoi^ie  qna  lee  alljés  aient  réyoqué  les 
ministres  qu'ils  ont  auprès  du  médiateur. 29. 

28  Féyrier  1697  k  Yersailles.  —  Le  roi  trouTC  qn*on  n'aurait  pas  dA 
donner  le  titre  d'ambassadeur  k  cenx  qui  assisteront  anx  coaférencea 
de  la  paix  et  oommande  k  M.  d'Ayaox  de  persister  dans  la  eondoite 
qn'il  a  tenue  jnsqn*ici  par  rapport  aux  démêlés  du  roi  de  Danemare 
ayec  le  duc  de  Holstein  et  de  maintenir  le  roi  de  Suède  dana  son 
indüFérence  pour  les  prétendants  k  la  oouxonne  de  Pologne  .    .    31. 

7  Mars  1697  k  Marly.  —  Après  ayoir  aecusé  la  réoeption  de  la 
lettre  de  son  ambassadeur,  contenant  les  nouTelles ,  relatÏTes  k  raffaire 
de  Mecklembourg ,  le  roi  témoigne  son  espéranoe  que  cette  aflaire 
portera  nombre  de  princes  k  s'unir  au  roi  de  Suède,  pour  s'oppoaer 
k  1'empereur,  et  ne  doute  nullement  qne  la  demande  du  contingent, 
faite  par  M.  de  Staremberg,  ne  soit  rcrjetée S%, 

14e  Mars  1697  k  Yersailles.  —  Le  roi  approuTe  le  parti,  pris  par 
M.  d'Ayaux  k  Tégard  de  la  partialité  pour  les  alliés  dont  M.  Ozen- 
stiem  a  fait  preuye,  et  sa  résolution  de  ne  pas  déférer  k  l'aTis  de 
ceux  qui  lui  conseillaient  de  déclarer  qne  le  roi  de  Franoe  acceptait 
la  médiation  de  la  Suède;  regrette  que  le  roi  de  Suède  ait  donné  le 
titre  d'ambassadeur  k  M.  Lillierot  et  preeerit  k  M.  d'Ayaux  de  ooq- 
certer  ayec  M.  de  Bonrepaux  les  mesures  qui  seroot  k  prendre,  pour 
former  une  liaison  entre  les  couronnes  du  Nord,  afin  de  s'oppoaer  k 
Tempereur  dans  Taifaire  du  MecUembourg»  et  de  s'adresser  aoaai  k 
oe  Monsieur,  dès  qu'il  déoouyrira  quelque  disposition  de  la  part  dn 
loi  de  Suède  k  désirer  le  mariage  de  la  princesse  de  Danemarc.     33. 

21  Mars  1697  k  Marly.  —  Le  roi  croit  n'ayoir  si:get  d'étre  méeon- 
tent  ni  de  M.  Lillierot ,  ni  de  M.  Oxensttem ,  et  apprend  avec  plaisir 
les  sentinents  du  roi  de  Suède  sur  oe  qui  le  regarde  ....    36. 

%S  Mars  1697  i  Yersailles.  ~-  Le  rpi  approuye  la  réponse,  fiüte 
|iar  M.  d'Ayaux  sur  Tinstanoe  de  M.  Oxenstiem.  d'aocepter  en  forme 
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et  par  éerit  la  médiaüon  do  roi  de  Snéde;  aiBnne  qae  lee  jogemeai», 
que  Ie  prince  de  Birkenfeld  peut  ayoir  obteaua  dans  Taffiuie  dl 
Yeldents,  n'empêcheront  pas  que  les  choses  ne  demeurent  indëcises 
jusqu'après  la  paix,  et  se  tient  persnad^  des  bonnes  intentions  da 
roi  de  Suède  poor  la  Franoe S7. 

11  Avril  1697  k  Meudon*  —  Le  roi  écrit  4  aon  ambassadeur  qu'il 
a  fait  déclarer  plosieors  fois  aoz  ministres  des  Ëtats  Généraux,  qoo 
les  conditionB  dont  il  s'est  ezpliqné  sont  1m  demièree  facilitës  qu'il 
peut  apporter  k  la  paiz;  lui  enToie  poor  son  instruction  particuliere 
le  détail  de  ce  qui  deyra  composer  réquivalent  de  Strasbourg  et  prie 
M.  d'ATaux  de  Tinformer  ezaotement  de  tont  ce  qu'il  apprendra 
touchant  les  différends  des  ducs  de  Meolclenbourg 38. 

18  Attü  1697  h  ICarly.  —  ^A  Toccasion  da  discours  que  M. 
d'ATaux  Ta  faire  au  roi  de  Suède  et  dont  il  a  enToyé  une  copie  aa 
roi  de  France,  le  roi  fait  Tobserration,  qu'il  ne  lui  oonyient  pas 
qu'on  parle  ^galement  de  lui  et  de  ce  prinoe-UL  Ajant  appris  que 
les  troupes  su^oises,  jointes  k  celles  de  Brandebourg  et  de  Lune- 
bourg,  ont  obligé  le  duc  de  Swérin  de  sortir  de  la  viUe  de  Gustrau, 
il  fait  part  k  son  ambassadeur  de  quelques  oonsidérations  sur  les 
Tues,  qui  doivent  oonduire  les  directeurs  du  eerde  de  la  basse  Saze 
dans  le  maintien  de  leurs  droits.  Le  roi  n'est  informé  des  liaisons 
du  comte  Bielke  ayec  Télectear  de  Brandebourg  que  par  M.  d'ATaux. 
Il  lui  pandt  qu*il  sera  k  propos  de  retrancher  les  demiers  mots  de 
récrit,  par  lequel  il  déclare  accepter  au  nom  du  roi  de  France  la 
médiation  de  la  8aède 40. 

'A  Marly  le  25  AthI  1697.  —  Craignant  que  le  roi  de  Snéde  ne 
recouTre  jamais  sa  santé,  Ie  roi  ne  peut  oependant  que  donner  des 
ordres  généraaz  k  son  ambassadeur  poar  s'y  oonformer,  en  cas  qn'il 
plüt  k  Dien  de  disposer  de  ce  prince,  lui  rappelant  en  m6me  temps 
qu'il  sera  en  état  de  rendre  des  serrioes  tres  considérables  dans  une 
pareille  cox^'oncture.  Il  sera  k  sonhaiter  que  Ie  roi  de  Suède,  aTant 
de  mourir,  fiisse  des  dispositions  telles  qu'il  joigne  pour  l'administra- 
tion  des  affaires  k  M.  Oxenstiem  des  gens  moins  préTenus  que  lui 
poor  les  interets  des  aUiés.  Quant  k  Taffaire  de  Gustrau  on  ne  doit 
pas  attendre  que  le  roi  de  Danemaro  seconde  fortement  la  Suéde 
coutre  l'emperear.  Nonobetant  cela  M.  d'ATaux  parlera  du  manage 
du  prinoe  de  Suéde  ayec  la  prinoesse  de  Banemarc  conformément  k 
ce  qu'ü  lui  a  marqué.    Le  roi  approuTe  que  l'ambassadeor  a  différé 
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enoore  de  remettre  Técrit,  signifiant  Tacoeptetioii  de  la  médiation  de 
1%  Saède  par  la  Franoe 42. 

2e  Maj  1697  k  Yenailles.  —  Les  seali  ordrea  que  Ie  roi  ait  pré- 
sentement  h  donner  k  M.  d'Avaux  sont  de  continaer  k  lui  mdre 
on  oompte  exact  de  la  maladie  du  roi  de  Suède  et  de  la  conatitalion 
de  la  forme  du  gouTemement ,  en  eai  que  oe  prinoe  Yienne  k  moorir. 
Si  ce  malbear  arrirait,  Tautorité  ne  poumit  ètre  mienz  dépotée 
qa'entre  les  mains  dn  sénatenr  que  Ie  roi  de  Suède  a  honoré  de  sa 
principale  oonfianoe  depuia  Ie  dangereux  état  de  sa  maladie.  Sup- 
posant  qu'après  Ie  déoès  du  roi  on  puisse  Ie  presser  de  nouTean  sur 
Taoceptation  par  éorit  de  la  médiation  de  la  Suède,  il  lui  défend  de 
s'expliquto  qu'il  ne  Ie  lui  ait  expreea^ent  commandé.    ...    44. 

9  Mai  1697  k  Marly.  —  Le  roi  communiqué  k  son  ambassadeur 
ses  réflexions  sur  les  suites  Traisemblables  de  la  mort  dn  roi  de 
Suède  qu'il  regrette  beaucoup.  Il  redoute  pour  la  Suède  tant  de 
grandes  agitations  dans  rintërieur  que  des  dangers  du  debors.  Il 
apprébende  que  la  régenoe  et  les  directeurs  du  cerole  de  la  basae 
Saxe  n'abandonnent  ce  qu'ils  aToient  entrepris  arec  le  feu  roi  et  ne 
se  soumettent  aux  volont^  de  Tempereur.  C'est  pourquoi  il  déaire 
que  son  ambassadeur  informe  non  seulemeut  lui-mème,  maii  aussi 
M.  de  Bonrepaux  de  tont  ce  qui  arriTera  dans  le  Nord.  Ce  qu'U 
Teut  ssToir  arant  tout,  ce  sont  quelques  details,  relati£i  au  roi  d'k 
préwnt  et  ik  la  r^gence.  Enfin  il  mande  qu'il  n'a  pas  Vintention  de 
conserrer  après  la  paix  le  Sr  Ganderstein  dans  Temploi  qu'il  a  mun- 
tenant  k  Hambourg 45. 

16  May  1697  k  Marly.  —  Le  roi  loue  la  maniere  dont  les  régenta 
de  Suède  commencent  leur  gouvernement,  espérant  qu'ils  prendront 
aussi  des  résolutions  fermes  dans  Taffaire  de  Gustrau.  H  lui  semble 
que  le  crédit  de  M.  Oxenstiern  est  plus  bomé  que  jadis.  Il  adreaee 
k  son  ambassadeur  une  lettre  de  cbange  de  quatre  mille  écus,  dea- 
tinés  k  Tusage  qu'il  sait 48. 

23  May  1697  k  Versailles.  —  D'après  ce  que  M.  d'Avaux  lui  a 
écrit,  il  est  d'avis  qu'il  a  ik  se  louer  de  la  sagesse  des  tutenn  du 
jeune  roi  et  de  la  maniere  dont  ils  élèvent  ce  prinoe.  La  personne 
dont  l'ambassadeur  parle  fera  sans  doute  connoitre  k  ce  prince  qu'ü 
doit  préférer  l'allianoe  de  Franoe  k  tonte  autre  liaison.  Si  Ton  nom- 
mera  M.  Bielke  pour  asaister  aux  conférences  de  la  paix»  oe  dioix 
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ne  sera  pas  désagréable  au  roL  Quant  h  la  nomination  de  M.  Snolski , 
qnoiqu'il  eüt  plutót  souhaité  nn  autre,  il  ne  faut  pas  qne  M.  d'Ayaux 
fasse  des  dëmarches  pour  faire  changer  eette  résolution.  ^A  ce  qui 
précède  Ie  roi  ajonte  que  les  conférences  pour  la  paix  viennent  de 
oommencer ......    50. 

30  ICay  1697  h  Marly.  —  Il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  Tam- 
bassadenr  puisse  ètre  obligé  de  donner  Ie  méraoire,  oonstatant  la 
reconnoissanoe  de  la  part  de  la  France  de  la  médiation  de  la  Suède. 
Cependant  i'il  était  qnestion  de  donner  enoore  ce  mémoire,  il  serait 
è  propos  de  remplacer  Ie  mot  de  „déclaration''  par  celui  ,,d'accep- 
tation."  Le  roi  ne  doute  pas  que  M.  d'Avaux  ne  lui  rapporte  pré- 
ciaément  ce  qu'il  saura  des  mesnres  que  les  régents  de  Suède  pren- 
dront  pour  maintenir  les  droits  des  princes  d'Allemagne  dans  Tafiaire 
de  Gustrau 51. 

6  Juin  1697  ^  Versailles.  —  Le  roi  constate  que  la  bonne  opinion 
qu'il  ayait  déjè  de  la  régence  de  Suède  est  considérablement  angmentée 
par  len  avis  que  M.  d'ATaux  lui  a  transmis  touchant  la  fermeté  dont 
cette  régence  fait  preuye  dans  l'affaire  de  Gustrau  contre  les  senti- 
ments  des  partisana  de  Tempereur;  loue  son  ambassadeur  d*7  ayoir 
contribué  pour  sa  part;  l'inTite  k  faire  connaitre  k  ceuz  qui  sont 
bien  intentionnés ,  chacun  en  particulier,  qu*il  lui  a  ordonné  de  Tin- 
former  de  ce  qu'il  peut  faire  en  fayeur  de  la  Suède  par  rapport  aux 
démélés  entre  le  roi  de  Danemarc  et  le  dnc  de  Holstein,  et  ajoute 
qu'il  joint  k  cette  dépêche  une  lettre  de  change  de  cinq  cents  écus 
pour  ètre  employee  k  la  gratification,  proposéepar  M.  d'Ayaux.    53. 

Le  13  Juin  1697  k  Versailles.  -  Le  roi  apprend  ayec  plaisir  que 
le  crédit  de  M.  Oxenatiem  a  diminné  depuia  la  mort  du  feu  roi  et 
que  Ie  roi  d'k  présent  rejette  la  distinotion  du  oomte  Gabriel  Oxen- 
atiem comme  enyoyé  de  Suède  ou  comme  envoyé  de  Poméranie.  H 
y  a  beauooup  d'apparence  que  la  démonstration  de  la  Suède  de  youloir 
secourir  lo  dnc  de  Holstein  suffira  pour  arrdter  le  roi  de  Danemarc 
Il  regrette  Tinoendie  du  chAteau  de  Stockholm ,  malheur  k  Toccasion 
duquel  le  jeune  roi  a  manifeaté  une  fermeté  qui  fait  bien  auguveT  de 
Tayenir 55. 

Le  20  Juin  i697  k  Marly.  —  Le  roi  se  réjouit  d'entendre  que  les 
tuteurs  ont  déjk  commenoé  k  remeltre  1'ordre  dans  le  dedans  du 
royaume  de  Suède,   et  en  déduit  qn'ils  soutiendront  aveo  la  mdme 
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fermeté  les  affaires  dn  dehors ;  a  donnë  dea  ordres  en  fiiTeor  dn  dis 
de  M.  Wrede;  croit  aroir  lieu  d'ayoir  bonne  opinion  da  roi  de  Snéde; 
est  content  de  la  nomination  dn  neven  de  M.  Oxenstiem  pour 
aaaister  en  qnalité  de  premier  ambassadeur  anz  conférences  de  Ia 
paix ;  trouTe  qa'il  eet  k  propos  que  M.  Snolski  demenre  ^  Batisbonne 
et  reclame  oontre  Ie  dire  dee  alliés,  qa'il  a  conoerté  aTee  Ie  roi  de 
Banemaro  Tentreprise  contre  Ie  dnc  d'Holstein 57. 

Le  27e  Juin  1697  &  Marly.  —  La  nomination  du  comte  Bonde, 
au  lieo  de  M.  Gkbriel  OzenstiemI,  pour  assister  en  qualité  de  premier 
ambassadeur  aux  conférences  de  la  paix,  est  enoore  plus  agrésble  sa 
roi  que  celle  de  M.  Gbbriel  Ozenstiem.  Seulement  il  est  è  souhaiter 
qu'il  ne  se  laisae  pas  entièrement  oonduire  par  le  Sr  Lillierot.  M. 
d'Avanx  s'empressera  de  disposer  M.  Bonde  k  faire  Toffioe  d'un 
Téritable  médiateur  et  n'aura  oertainement  pas  attenda  les  ordrei 
du  roi,  pour  faire  connaitre  que  la  France  n^est  pour  rien  dtns 
l'aggression  du  duc  de  Holstein  par  le  roi  de  Danemarc  ...    58. 

4  Juillet  1697  k  Versailles.  —  La  conduite  des  minietres  de  Tem- 
pereur  et  du  roi  d'Espagne  k  Byswick  fait  voir  qn'ils  croient  le  roi 
de  France  lié  tont  de  bon  par  les  conditions  qu*il  a  offertes.  Afin 
de  les  désabuser  de  oette  yaine  espérance  le  roi  a  enroyé  k  ses  sm- 
bassadeurs  en  Hollande  uu  mémoire  qu'ils  déliyreront  au  médiateor 
et  dont  il  ijoute  une  oopie  k  cette  lettre.  Cependant  M.  d'Avaox  n*en 
fera  usage,  que  lorsqu'il  aura  appris  d'une  des  manières  que  le  roi 
indique  que  le  mémoire  aura  été  communiqué  k  M.  Lillierot   .    60. 

4  Juillet  1697  ^  Versailles.  —  Le  roi  s'attend  qae,  puisque  lerei 
de  Danemarc  a  codamencé  la  guerre  otmtre  le  duc  de  Holstem,  b 
régence  de  Suède  ne  tardera  plus  k  seoourir  oe  duc;  t&noigne  sa 
satisfaction  de  la  conduite,  tenue  par  son  ambassadeur  k  I'égud  de 
M.  Oxenstiem,  qui  oherche  des  occasions  de  se  plaindre  sansnison 
de  lui,  et  soubaite  que  M.  Bonde  ke  rende  bientftt  aux  confirence» 
de  la  paix 61. 

11e  JuiUet  1697  k  Marly.  —  Quoique  la  pièoe  que  M.  d'lnnx 
é  envoyée  au  roi  lui  fasae  roir  que  les  coU^ues  de  H.  Oxenstiem 
désapprouTcnt  les  artifices  de  ce  ministre,  il  ne  doute  pas  que  son 
ambassadeur  ne  t&cbe,  autant  qu*U  pourta,  de  Titreen  bonne  intel- 
ligence  ayec  lui.  Il  est  persuadé  que  les  légents  contiaueront  è  ms- 
nifester  la  mème  fermeté  qui  pèratt  atoir  obligé  le  roi  de  DanefDSfc 
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de  terminer  la  guerre  contre  Ie  Holstein  dans  rnfiaire  de  Gustrau. 
Il  prie  M.  d'Avanx  d'informer  la  cour  de  Suède  des  motif»  qoi  lui 
ont  fait  porter  Ie  deail  poor  Ie  feu  roi  de  Suède.  Il  ne  sait,  quel 
est  Ie  traite  que  Ie  Sr  Bielke  pretend  ètre  aur  Ie  point  d*être  conclu 
entre  lui  et  Télecteur  de  Brandebourg .63. 

18s  JoUlet  1697  è  Marly.  --  M.  de  Torcy  prie  M.  d'Araux  de 
garder  oe  qu'ü  a  de  surplos  de  Targent  que  Ie  roi  lui  a  fait  remettre 
pour  remployer  dans  la  suite,  quand  il  sera  de  nonveaa  question  de 
Tune  on  Tautre  gratifieation.  Quant  auz  papiers,  \$isaéa  par  feu 
M.  de  la  Piquetière,  il  VinYite  k  brftler  les  lettres  et  k  enyojer  eu 
Fnnoe,  dèa  qoe  l'oooaaiou  s'en  présentera,  les  mémoires  qu'il  pour- 
nut  tronver 64. 

18e  JaiUet  1697  k  Marly.  —  Sa  ICajest^  est  bien  aise  d'apprendre 
que  son  ambassadeur  a  ooofirmé  les  tuteurs  dans  lenrs  bonnes  dis- 
positions  et  que  Ie  différend  arec  M.  Oxenstiem  a  été  entièrement 
vide;  donte  que  la  cour  de  Suède  incline  k  mettre  des  Taisseauz  k  la 
dispoflition  dn  prince  de  Conti  ponr  paaeer  en  Pologne;  mande  que 
oe  prince  Tient  d'ètre  éln  Ie  27  Juin  par  yingt-huit  des  trente-denx 
Palatinats;  pense  que  la  faction  de  Téleoteur  de  Saxe  se  sonmettra 
bientdt;  prédit  que  eette  électioa  ue  fortifiera  non  seulement  Tunion 
entre  sa  couronne  et  oelle  de  Suède,  maia  fera  anasi  entrer  la  Pologne 
en  liaison  étroite  aTOo  la  Snede.  Contxairement  è  ces  prédietious  il 
ordonne  ^  son  ambassadeor  de  garder  proviaoirement  Ie  ailenoe  sur 
oe  sujet,  puisqu'en  attendant  il  a  re9u  de  Tabbé  de  Polignao  une 
lettre,  oontenanl  que  les  aflOuves  sont  üort  brooiUëea  en  Pologne.    65. 

25e  Juiilet  1697  &  Meudon.  —  Le  roi  explique»  pourquoi  M.  de 
Bonrepaux  ne  s'eat  pas  interpoaé  plus  t6t  <le  sa  part,  saroir  lors  du 
commencement  de  la  guerre,  entre  Ie  roi  de  Danemarc  et  Ie  duc  de 
Holstein,  et  pour  quelles  raisons  il  n'ordonne  qu'è  présent  h  oe 
miniatre  d'employer  ses  bons  offices  auprès  de  la  cour  de  Danemarc, 
pour  fiure  oesser  lea  alarmes ,  ei  prie  M.  d'Ayaitz  d*ayertir  la  régenee 
de  Suède  des  ordres  qu'il  a  donnés  k  M.  de  Bonr«|>aux  et  des 
motÜs  qui  Yj  ont  oonduit .    68. 

'A  Marly  Ie  Ie  Aoust  1697.  —  Le  roi  fait  part  k  son  ambasaa- 
deur  des  considérations  qui  devraient  empécher  la  Suède  de  reoourir 
k  la  maison  de  Lunebourg  dans  les  circpnstances  actuelles;  proure 
qu'il  y  Ta  de  Tintérét  des  deux  royaumes  du  Nord  de  s'unir  1'un 
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è  Vautre;  dit  que  M.  de  Bonrepauz  fera  de  nonTelles  d^archet 
auprès  dn  roi  de  Danemaro,  poar  Texhorter  è  la  paix,  eC  lui  pret- 
crit  de  ne  se  sernr  de  la  nouTelle  lettre  de  créanoe  qu'il  lui  eoToie 
qae  lonque  la  néoessit^  lui  en  paraitra  indispeuiable    ....     70. 

^A  Marly  Ie  8fl  Aoust  1697.  —  Le  roi  a  tu  avec  plaiair  que  M. 
d'Avaux  s'est  employé  ponr  &ire  choisir  on  hoxnme  bien  inte&tionné 
qai  aasistera  M.  Bonde;  exposé  les  raisons  qui  doiyent  empdcher  les 
régents  de  Suède  de  souhaiter  qne  Vélecteor  de  Saxe  a*établiaae  sur 
Ie  tróne  de  Pologne;  pense  que  l'ambassadeur  ne  négligera  pas  de 
fiure  usage  de  ces  raisons ,  en  cas  que  Ie  prince  de  Conti  se  reade 
de  nouTean  en  Pologne;  lui  reeommande  de  tAoher  d'établir,  de  oon- 
eert  ayec  M.  de  Bonrepaux,  une  bonne  intelligence  entre  les  daas 
oourounes  du  Nord,  bien  qu*il  désespère  de  la  réussite  de  lenra 
efforts,  et  oonclut  en  disant  que  Ie  manage  du  prinoe  de  SuMIe 
arec  la  prinoesse  de  Danemarc  ne  lui  sera  agréable  qu'antant  qu'n 
conWendra  aux  deux  rois 71. 


'A   Yersailles  Ie   15  Aoust  1697.  —  Le  roi  témoigne  s  Ta 
deur  sou  contentement  des  discours  qu'il  a  prononcés  lors  de  Taa- 
dience  que  le  roi  de  Suède  et  la  reine  mère  lui  out  aeoordée,  ei  de 
oe  qu'il  n'a  pas  fiiit  naitre  d'inoident  k  cause  dee  caroeses  h  deux 
cheraux   seulement  que   les   sénateurs   lui   ont   envoyéa;  répète  lea 
ordres  qu'il  a  donnés  dans  ses  lettres  préoédentes  au  siqet  de  Taflaire 
du   Holstein  et  de  célle  du  mariage;  lui  oommande  d'éloigner  paa 
toutes  les  Toies  secrètes  qu'il  peut  employar  la  nomination  dn  8 
(Miyenkianta  ponr  Tenir  en  qnalité  d'ambasaadeur  ^  la  cour  de  Fntnoc 
et  le  'prie  d'assurer,  en  cas  que  les  tutenrs  abordent  oette  queetion 
que  le  roi  de  France  n'apportera  aucun  changement  aux  aTantage 
commeroiaux  dont  les  Suédois  ont  toigours  joui  dans  son  royaome 
sans  s'expliquer  sur  oe  qui  sera  concédé  aux  Hollandais  ...     73. 

^A  Marly  le  22e  Aoust  1697.  —  Le  roi  oompzend  que  les  totean 
de  Suède  ont  désapprouTë  la  conduite,  tenue  par  le  oomte  Gabriel 
Oxenstiem  par  rapport  k  raooommodement  du  düfêrend,  relatif  aux 
euToyés,  qu'ils  ont  ayec  Tempereur;  mais  U  ue  oroit  pas  que  la  Suède 
obtienne  de  meilleures  oonditions;  remet  k  la  pmdence  de  son  am- 
bassadeur de  juger  de  ce  qu'il  aura  k  fiure,  pour  prérenir  de  bonne 
heure  tout  ce  qui  pourrait  altérsr  la  bonne  intelligenoe  entre  les 
deux  oourounes  dn  Nord|  l'exhorte  k  se  mettre  autant  que  poaaiUe 
en  rapport  arec  lea  r^genta  de  Suède  et  snppose  que  ses  awibaiaa- 
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deun  en  HoUande  Taient  'informé  dn  temp»  auqoel  ils  ont  remiB  k 
M.  Lillienrot  la  déclaration  dont  Ie  roi  lui  a  exiTOyé  une  copie.     75. 

'A  l£arly  Ie  28e  Aoust  1697.  —  Le  roi  fiedt  obsenrer  que  Ie  oomte 
Boude  devra  hAter  son  départ ,  s'il  reat  ayoir  part  k  la  négociation , 
et  que  la  démarche,  faite  par  les  alliés  de  déliyrer  leurs  propositions 
è  rambaasadeor  de  Suède  k  la  Kaje,  était  parfaitement  euperflue. 
Il  ne  doute  pas  que  M.  d'Avauz  ne  profite  des  éclaircissements, 
donnés  par  M.  de  Bonrepaux,  pour  faire  yoir  k  la  régence  de  Suède 
qu'il  ne  tient  qu'k  elle  que  la  paix  soit  conserrée  dans  le  Kord.  Il 
eet  pret  k  faire  entrer  M.  de  Sparfwenfeldt  k  son  service,  pourvu 
qu*il  n'attende  pas  tout  de  suite  dee  récompenses.  Il  désire  ètre 
instruit  de  tout  oe  qui  se  rapporte  k  la  diète  prochaine   .     .    .    77. 

'A  Mendon  le  5e  7bre  1697.  —  Il  faut  que  M.  d'Avaux  s'efforoe, 
de  mdme  que  M.  de  Bonrepauz,  de  maintenir  Tunion  entre  les  deux 
royaumes  du  Nord,  enoore  qu'il  paraisse  tous  les  jours  davantage 
qu'il  y  a  entre  eux  une  opposition  naturelle.  Iie  roi  s'étonne  que 
M.  Palmquist  re^oive  des  ordres  de  se  plaindre  du  trouble  qu'on 
pretend  que  les  armateurs  {ran9ai8  apportent  au  commerce  des  Sué* 
dois,  tandis  que  la  r^;enoe  de  ce  pays-ci  est  insensible  k  Taffiront, 
&it  par  les  Anglais  au  pavillon  de  Suède    .    , 79. 

^A  Marly  le  12e  jbre  1697.  —  Selon  Topinion  du  roi  il  ne  conyien- 
drait  pas  que  la  Suède  prêtAt  l'oreille  ^  des  propositions  d'alliance 
de  la  part  des  alliés,  tandis  que  la  médiation  pour  la  paix  est  entre 
les  mains  du  roi  de  Suède.  Il  attendra  l'effet  de  TarriTée  de  M. 
Bonde  k  la  Haye;  tombe  d'aocord  que  M.  d'Avaux  ne  doit  pas  dis- 
puter  le  rang  anx  princesses,  quand  il  dine  chez  le  roi  de  Suède, 
et  le  prie  de  ne  négb'ger  aucune  occasion  qui  puisse  lui  attirer  des 
distinctions  de  la  part  de  oe  prince 81. 

'A  Versailles  le  19e  7bre  1697.  —  M.  Bonde  sera  enoore  k  temps 
k  la  Haye,  pour  y  exercer  les  fonctions  de  médiateur.  Le  roi  a 
informé  ses  plénipotentiaires  de  ce  que  M.  d'Araux  lui  a  éorit  au 
siget  de  M.  Fritz  et  a  prolongé,  sur  la  demande  des  alUés,  le  terme 
du  20  Septembre  jusqu'au  20  Ootobre 82. 

^A  Fontainebleau  le  27  7l>re.  —  n  résulte  tant  de  ce  que  M.  d'Ayanx 
rapporte ,  que  de  oe  que  M.  de  Bonrepaux  éorit,  que  la  bonne  intel- 
ligence  pourra  se  conserver  entre  les  deux  oouronnes  du  Nord.    Les 
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argomeQto,  sUéga^  p«r  M.  d'ATaoz,  peaTent  lui  aernr,  poor  6ire 
Toir  h  la  régenoe  de  Snéde  qa'rile  ne  doit  drer  poor  dk-atlnc 
aocone  conséqoenoe  des  aTmntaf^  qa'il  acooirde  aa  coaiMeice  dei 
Hollandaifl.  Le  roi  aime  k  croire  que  les  toteors  de  Soède,  après 
s'ètre  tant  pressés  de  oomplimenter  T^ectear  de  Sase  sar  la  prf- 
tendue  électicm  k  Ia  ooaronne  de  Pologne,  répareroot  oette  dnaarebe 
ea  obserrant  da  moins  proTiaoireiiient  ime  exacte  Deotvmlité.  Daas 
on  postacriptnm  il  informe  son  ambaaaadeiur  de  la  eondnaioo  de  la 
paix  aTec  l'Angleterre,  l'Espagne  et  les  fStats  Qéaérmux,  axnsi  que 
do  terme  de  six  semaines  et  de  la  trère  qa'il  a  aceordés  k  Vempenar. 
Bnfin  il  lui  ordonne  de  demander  aodience  aa  roi  de  Boède,  poor 
lai  remettre  la  lettre  ci-jointe  et  Ie  fiQieiter  de  b  ^oire  qa'il  a  acqoise 
en  proeorant  le  rêtablissement  dm  la  tranqaillité  paUiqae.     .    .    S3. 

^A  Fontainebleaa  le  3  Oetobre  1697.  —  Le  roi  expoae  ka  rainoi 
qai  peaTCTt  fime  espércr  que,  mal^  la  délaaee  oree  laqoaUe  k 
Boède  et  le  Daaeoiare  s'oUaairaut  matoeüemcnt  ^  k  paix  oe  aefa  pat 
tomUée  et  se  pcrtaade  qoe  k  Suède  fen  prrov»  de  paatralilé  dus 
l'aibire  de  Pologne»  d'rataot  plna  qoe  le  rot  de  Tkwtnsre  a'a  apportr 
Bucan  obetarle  aa  passage  da  prinee  de  Cooii 8«l 

'A  Fontainebleaa  le  10  Oriolve  1697.  —  MoniiMir  d^Avmnx  a  vn 
qoe,  coatnirement  k  ce  qa*on  peosait  k  Stockholm,  lea 
de  Bjswiek  ont  eondait  k  k  paix.  Il  est  probabk  qoe  Te 
et  Tempire  suirront  eet  exemple.  Confonnément  k  k  remarqoe  jodi- 
eiease,  faite  réoemment  par  oet  ambasaadeor  sar  k  dimiaotioB  da 
crédit  de  M.  Oxenstiem,  k  roi  croit  que  k  Snéde  s'^aipressera 
darantaire  de  rechercher  son  amitié.  M.  d'Araox  ne  n^^igera  aneooe 
occasion  poor  fiure  saroir  qoe  k  roi  de  Franee  emploïcra  STec  pkisir 
ses  offices  k  conserrer  Tanion  entre  ks  denx  rojraames  da  Kord.    87. 

'A  Fontainebleaa  le  16e  Oetobre  1697.  —  Le  roi  toaabe  d'aeeofd 
qae  k  seale  ehose  qae  Toa  poisse  fiure  est  de  prérenir  de  noofeaoz 
a^ieta  de  m^ntriljgeooe  entre  ks  den  coaronnes  da  Hoed  et  tiwrre 
qoe  k  résololion,  priae  par  ka  r^enta  de  Soède,  de  r^ipekr  ét 
Vjeoae  k  oomte  Oabrid  Oxeoatiam  est  une  marqoe  Itien  oonëdérdMf 
de  kor  Cetmeté.  M.  d'Avaax  peot  ètre  aasors  qa'il  ne  iam  aaeo 
ohangeoeut  aox  eonditions ,  otfiRtca  k  IVrnpeieur.  Qooique  k  roi  ae 
se  soit  pa.^  disaimnlé  qae  k  régeooe  de  Soède  a  toajoon  soahaité  q« 
k  riUe  de  Straaboarg  retoorait  k  Tempirp,  il  étoit  égakmmt  po^ 
soad^  qoe  ks  tatears  ordooneraient  k  IL  LiOienrot  de  ne  poiat 
•'^carter  da  deroir  de  médiatear tt. 
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'A  Fontainebleau  Ie  24  Octobre  1697.  —  Il  aura  étó  faoile  ^  M. 
d'ATaui  de  démontrer  que  les  bonnes  intentions  du  roi  de  Franoe 
pour  la  paix  ont  été  rérifiées  par  les  effeta.  Les  ratificationB  ont  été 
échangées  ayec  celles  du  roi  d'Angleterre  et  des  Êtats  Gtónéranx; 
celles  da  roi  d'Espagne  suivront  bientót.  L'ambassadeor  apportera 
aes  Boios  pour  empêcher  que  les  tuteurs  de  Suède  ne  donnent  des 
preuTes  de  partialité  en  fareur  de  Télecteur  de  Saxe.  Le  roi  doute 
que  les  traites  particuliers  de  la  Suède  ayec  la  maison  de  Brunswick 
puissent  contribuer  au  maintien  de  la  tranquilüté  dans  le  Nord.    89. 

*A  Tersaille  le  31  Octobre  1697.  —  Les  détails,  rapportos  par 
son  ambassadeur  au  sujet  des  ordres  qui  ont  M  donnés  ^  M.  Lil- 
lienrot  au  sujet  de  Strasbourg,  ne  Tintéressent  qu'autant  qu'ils  lui 
apprennent  ^  connaltre  la  partialité  du  oomte  Oxenstiem  et  les 
sentiments  des  autres  tuteurs.  Supposant  que  M.  de  Bonrepauz 
l'aura  informé  de  1'inclination  du  roi  de  Danemarc  &  former  des 
liaisons  plus  étroites  ayec  la  Suède,  M.  d'Ayaux  en  aura  sans  doute 
fait  usage,  pour  aflFermir  la  boune  intelligence  entre  ces  deux  cou- 
ronnes.  Enfin  le  roi  lui  commande  de  faire  en  sorte  que  les  tuteurs 
de  Suède  inspirent  aux  Moscoyites  la  persuasion  que  les  Suédois  ne 
souffiiront  pas  que  les  Busses  entrent  dans  la  Pologne  et  d'appuyer 
de  ses  conseils  celui  qui  yiendra  pour  eet  eflet  2k  Stockholm  de  la 
part  du  prince  de  Conti 91. 

^A  Marly  le  7«  Noyembre  1697.  —  Le  roi  explique,  quel  a  été 
son  bat  en  determinant  le  contenu  des  artioles,  relatifs  ^  la  religion, 
de  la  paix  qu'on  yient  de  oonclure  ayec  Tempereur,  et  s'étomie  que 
les  ambassadeurs  de  Suède,  en  concourant  ayec  les  ministres  des 
princes  protestants  de  Tempire  poor  s'oppoeer  ^  ces  artieles,  aient, 
pour  ainsi  dire,  renonce  &  lear  qualité  de  médiateurs.  Il  espère  qoe 
M.  d'Ayaux  réuaaira  &  empèoher  la  régence  de  Suède  ^  faire  aucune 
démarche  en  fiiyeur  de  1'éleeteur  de  Saxe 93. 

^A  Versailles  le  21  Noyembre  1697.  —  H  suffira,  sans  qu'on  fasse 
de  nouyeau  traites,  que  Tambassadeur  oonfirme  les  bonnes  disposi- 
tions  qu'il  trouye  ^  la  cour  de  Suède  et  qu'il  a  établies  en  partie  dans 
Tesprit  des  tuteurs.  Le  roi  croit  que  les  différends  du  Holstein  se 
termineront  ^  i'amiable,  et  écrit  qu'il  est  désormais  inutile  que  M. 
d'Ayaux  se  mêle  du  parti  que  le  roi  de  Suède  youdra  prendre  quant 
aux  affaires  de  Pologne  et  qu'il  peut  disposer  d'une  certaine  somme 
pour  les  fins  qu'il  sait 94. 
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^A  Marly  Ie  28e  Koyembre  1697.  —  Le  roi  témoigne  k  won  am- 
bassadeur sa  satisfacüoa  de  la  harangae  qu'il  a  faite  au  roi  de  Saède; 
lui  envoie  uae  instruction ,  tendaut  k  l'édaircir  sur  ses  intentions 
par  rapport  k  un  noayeau  traite  qu'ou  pourrait  fSdre  areo  la  Soède; 
lui  ordonne,  ayant  de  s'expliquer  sur  le  couteno  de  cette  pièoe,  de 
tfteher  de  déoouyrir  ce  que  les  tuteurs  demanderont,  et  de  lui  mander 
ses  propres  yues  sur  ce  qui  deyrait  entrer  dans  un  tel  traite;  lai 
fait  part  des  ordres  qu'il  a  donnés,  afin  d'empècher  que  d'autre» 
troupes  que  celles  du  roi  de  Suède  ne  prennent  des  quartiers  d*hiy0r 
dans  le  ducbé  des  Deuz-Fonts ,  et  ne  reut  pas  dissimuler  sa  suipriie 
de  ce  que  la  rëgence  de  Suède,  ayant  recours  k  la  France  poor  la 
conseryation  de  ce  duché,  se  plaigne  en  mdme  tempa  des  l^ers  ayao- 
tages,  aocordés  k  la  religion  catboUque  par  le  traite  de  paiz     .    96. 

*A  Versailles  le  5  xbre  1697.  —  Le  roi  trouye  que  Ia  nouyeUe 
preaye,  donnée  par  le  comte  Oxenstiem,  de  sa  partialité  poarl'fleo 
teur  de  Saze  ne  mérite  pas  d'ötre  releyée;  n'est  pas  k  mème  de  Ini 
donner  des  ordres  précis,  relatifs  auz  affaires  de  Pologrne;  regrette 
d'ayoir  ét^  mal  instruit  par  ses  agents  k  Tégard  de  ces  a&iie*-l&; 
Ie  renyoie  k  ce  qu'il  lui  a  present  dans  sa  demière  dépécbe  toachant 
les  rapport-s  de  la  Suède  ayec  le  Danemarc  et  au  sujet  du  noureaB 
traite  qu'on  pourrait  oonclure  ayec  la  Suède,  et  £ait  obseryer  que  le 
yoyage  que  M.  fionde  ya  fkdre  en  Angleterre  n^empèchera  pas  qu'il 
ne  le  re9oiye  ayec  plaisir,  ponryu  qu'il  n'aille  en  Angleterre  que  poor 
reporter  le  collier  de  Tordre  de  la  jarretière  et  qu'il  yienne  ensmte  en 
France ,  ponr  y  résider,  non  pas  pour  £ure  un  simple  compliment    98. 

'A  Marly  le  19  Décembre  1697.  —  D'après  le  oompte  que  soa 
ambassadeur  lui  a  rendu  de  la  résolution,  prise  par  la  dièto  de 
Suède,  de  déclarer  leur  roi  majeur,  Sa  Majesté  eroit  ayoir  lien  de 
bien  aui^rer  des  dispositions  futures  de  ce  roi;  lui  oommande  da 
déclarer  &  ce  roi,  lorsqu'il  lui  remettra  la  lettre,  notifiant  la  célé- 
bration  du  manage  du  duc  de  Bourgogne,  oombien  rempreaaement 
des  officiers  suédois  k  seryir  le  prince  de  Conti  a  été  agréable  aa 
roi  de  France,  et  de  dire  la  même  chose  au  marécbal  Bidke;  Tiu- 
forme  du  cours  qu'ont  pris  les  affaires  de  Pologne  et  de  sa  resola- 
tion  de  ne  s'y  engager  dayantage;  répète  les  inatructioas,  doonées 
ci-deyant  au  sujet  du  maintien  de  la  bonne  intelligence  entre  les 
deux  couronnes  du  Nord,  et  ne  juge  pas  k  propos  de  remettre  pr^ 
scfitement  au  roi  de  Suède  Tobligation  de  cinquante  mille  écua.    100. 
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^A  ICarlj  Ie  9  Janvier  1698.  —  Ce  que  M.  d'Avaux  loi  écrii 
pour  fiure  oonnaitre  Ie  canctère  du  roi  de  Snéde  auginente  la  bonne 
optnion  qa*U  avait  dé^k  de  oe  priuce.  Pour  oe  qni  regarde  Ie  Taiuean 
oh  M.  Piper  est  intéresse,  il  ordonuera  qu'on  Ie  favorise  autant  qne 
la  jnstioe  Ie  permettra.  Il  fait  partir  Tabbé  Bidal  ponr  Hambonrg, 
afin  d'aTanoer  racoommodement  dn  roi  de  Danemarc  aveo  Ie  duo  de 
Holstein.  Qnant  an  mariage  dn  roi  de  Snéde,  il  se  véfére  auz 
ordres  qu'il  lui  a  sigiüfiés  dans  ses  lettres  préoédentes    .     .     .     103« 

^A  Versailles  Ie  26s  Décembre  1697.  —  Le  roi  avertit  sou  ambas- 
sadeur qn'il  Wy  a  plus  de  oontestatioa  au  sujet  de  la  clause ,  inaérée 
en  fiireur  de  la  ^eligion  catholique  daoa  le  traite  de  Byswick;  réitère 
Tezpression  de  a  gratitnde  poar  les  édiDWy  donnés  an  prinoe  de 
Conti,  et  le  pr  de  ne  point  sMnquiéter  du  sor  ies  chiffires  et  des 
papiers  de  l'abbé  de  Polignac  qni  sont  dans  nne  entière  8il'*eté.     104. 

^A  Veraailles  le  23s  Janvier  1698.  —  Ayant  pris  note  de  ^  que 
M.  d'Aranx  lui  a  rapporté  de  nouyean  toachant  de  nonvelles  mar- 
ques  de  la  fermeté  dn  roi  de  Snéde,  il  s'assure  qne  son  ambamadeu 
n'omettra  rien,  pour  faire  en  sorte  que  ce  roi  se  pénétre  de  la  per- 
snasion  qn'il  est  de  son  intérèi  de  ménager  la  France,  et  lui  enjoint, 
tant  de  fiiire  eomprendre  qne  le  roi  de  France  ne  se  relAcbera  jamais 
snr  oe  qui  a  été  statué  k  I'égard  des  églises  catholiqnes,  sitnées  dans 
les  Ueux  rénnis,  que  d'insister  anprés  dn  roi  de  Suéde  k  faire  oesser 
la  contravention,  apportëe  k  rezécntion  dn  quatriéme  article  dn  traite 
de  Byswick  dans  quelqnes  endioits  dn  dnché  des  Deux-Ponts.     105. 

^A  Versailles  le  30«  Janvier  1698.  —  Le  roi  envoie  k  son  ambas- 
sadeur un  projet  dn  preambule  et  des  prindpaux  artides  dn  traite 
qui  sera  concln  avec  la  Suéde,  anqnel  il  n'est  pourtant  pas  obligé 
de  se  oonformer  littéralement,  et  énnmére  quelqnes  points ,  par  rapport 
anxqnela  il  &nt  surtont  qu'il  évite  de  Tengager.  Pnis  il  lui  ordonne 
de  ne  rien  dire  qui  puisse  faire  espérer  qne  le  roi  de  France  venille 
conclure  anssi  un  traite  de  commerce;  de  lui  communiquer  les  arti- 
des qu'on  pourra  lui  proposer,  s'ils  différent  beanconp  du  projet; 
de  ne  pas  s'opposer  k  Temploi  de  la  langue  latine  ponr  Ie  traite 
d'allianoe;  de  dire  au  oomte  Bielke,  en  cas  qu'il  soit  nommë  ambas- 
sadeur k  la  cour  de  France,  que  oe  ehoix  plaira  au  roi,  et  de  ne 
pas  faire  difficulté  de  traiter  la  ducbesse  de  Holstdn  d' Altesse  royale.  — 
Enfin  il  dëolare  appronver  la  maniere  dont  M.  d'Avaux  vent  user, 
ponr  faire  la  première  ouverture  du  traite,  et  la  réponse  qu'il  s  faite 
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k  M.  Bielke  sur  Ie  changement  des  rente»,  établies  sur  l'hfttel  de 
▼ille  de  Paria 107. 

Pro  jet  de  traitté  k  faire  entre  sa  Majesté  et  Ie  roy  de  Saède.     110. 

^A  Yeraailles  13e  Véni&r  1698.  —  Le  roi  est  bieo  aiae  qu'on  oom- 
mence  k  pzeaaer  aon  ambaaaadear  de  £ure  des  propositioos  d'alliance; 
TaTertit  que  dank  le  traite  il  ne  dolt  pas  ètre  &it  mention  de  rab- 
aidea,  ni  du  paiement  de  cenz  que  la  couronne  de  Soède  pretend; 
le  prie  dMnsinuer  qu'il  n'y  a  rien  de  rrai  au  dire  qn'il  reut  détroirr 
la  religiou  protestante  et  reooramenoer  la  guerre,  aprèe  aroir  e%Mré 
les  alliés;  réfute  ces  ^on  dif'  en  expliquant  aes  intentions,  et  lai 
fait  saToir  qu'il  a  r&sompensé  le  oomte  Bielke  et  qu'il  approuTe  Ia 
réponse,  foite  par  M.  d'Ayauz  au  baron  Juel 113. 

^A  Yeraailles  le  ISe  Février  1698.  —  Le  roi  ordonne  k  sou  amhty»- 
sadeur  de  ne  pas  faire  paraitre  qu'il  désire  quelque  changement  i 
regard  de  oeux  qui  ont  eu  jusqu'll  pr^ent  le  plus  de  part  au  gcm- 
remement  de  Suède»  quoiqo'un  pareil  ohaagement  ne  poisse  qu'fttae 
faTorable  k  ses  interets;  répète  la  promesse  qui  regarde  le  Taisacan 
de  M.  Piper;  approuye  le  don  de  oinq  oents  écus  qn*il  a  fint  et  ecm 
dessein  de  gratifier  son  secrétaire  de  treixe  cents  lirres,  et  lui  ordonae 
de  ne  pas  traverser  la  proposition  de  M.  Joel  pour  la  sfbet^  de  la 
Mer  Baltique,  mais  de  tAcher  d'^oigaer,  autant  qu'il  lui  aera  poe» 
sible,  le  succes  d'une  antre  propoaition  du  mème  eawcfé  qui  oon- 
ceme  les  mesures  que  les  deux  rois  dn  Nord  pourraieat  prendie 
pour  le  maintien  de  leur  religion.  —  Dans  un  postscriptum  il  Tin- 
forme  de  ce  que  le  comte  Portiand  lui  a  dit  dans  une  audie&oe  de 
'  la  part  du  roi  d'Angleterre 115. 

'A  Vorsailles  le  27«  Féwrim  1698.  ^  Iie  roi  ne  peut  croixe  que  la 
prétention  absurde  de  M.  Starembeig  retarde  raooammodement  do 
différend  entre  la  cour  de  Yienne  et  oelle  de  Suède  qui  semblait  ètre 
terminée;  prescrit  k  M.  d'Aranz  de  représeuter  fortement  au  baron 
Juel  qu'il  aurait  sujet  de  se  plaindre,  si  eet  envoyé  insistait  aar  Ia 
proposition  de  prendre  des  mesures,  contraires  au  quatrième  artide 
du  traite  de  Byswick ,  et  de  faire  eonnaitre  dans  toutes  les  occaaioBa 
qui  s'en  présenteront  que  les  prinoes  protestants  a'ont  rien  k  craindre 
de  sa  part  pour  leur  religion ,  et  approuTc  la  maniere  dont  il  a  parié 
dans  la  conférence  qui  s'eat  tenue  au  sujet  des  dëmèLés  du  roi  de 
Danemarc  ayec  le  dnc  de  Holstein  et  le  renvoi  de  Tar^ent  dn  doe 
de  Holstein  k  l'abbé  BidaL    Quant  k  l'affaire  de  Yeldento  et  de  la 
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Petite  Pierre,  il  mande  k  son  ambassadeur  que  Tëlectenr  Palatin, 
sur  Bon  admonition,  a  &it  retirer  ses  troupes  de  ces  pays-ÜL  La 
proposition,  faite  par  M.  d'Ayaux,  d'enyoyer  k  Stockholm  un  aumftnier 
qui  y  demearera  toujours  pour  desserrir  la  cbapelle  des  ambassadeurs 
de  Franoe  lui  plait,  et  il  s'en  occupera  au  plus  tót»  Afin  d'avoir 
des  prêtres  jusqu'a  Tarriv^  d'un  tel  aumftnier  Tambassadear  pourra 
s'adresser  k  M.  Bidal 117. 

^A.  Marly  Ie  6  Mars  1698.  —  Le  roi  accuse  laxéoeption  du  projet, 
dressé  par  sou  ambassadeur,  d'un  traite  k  faire  arec  la  Suède;  remet 
k  sa  prudeuoe  le  cboiz  du  temps  et  de  la  maniere  la  plus  conyenable 
pour  parier  de  Talliance,  en  lui  rappelant  toutefois  qn'il  y  a  en 
quelque  fafon  urgence;  lui  demande  un  éclaircissement,  relatif  au 
ndsseau  de  M.  Piper;  désire  étre  instrnit  des  détails  qui  pourront 
firire  oonnaitre  le  caraotèreet  les  indinations  du  roi  de  Suède  et  na 
l«i  Teoommande  pas  de  cheroher  rooeaaion  de  se  trouTer  ayeo  le 
^uc  de  Holstein 121. 

^A  VersaiUes  le  13  Mars  1698.  —  Le  roi  approuve  ee  que  son  am< 
bassadeur  a  dit  au  baron  Juel  touch ant  la  proposition  de  eet  envoyé 
qui  regarde  la  mer  Baltique  et  répète  les  ordres  qn'il  lui  a  donnés 
ci-derant  au  sujet  de  ses  intentions  par  rapport  aux  démêlés  du 
Holstein,  au  quatrième  article  de  la  paiz  de  Byswick  et  aux  bruits 
sur  un  armement  de  sa  flotte  qn'on  supposait  k  tort  qu'il  faisait 
faire  dans  ses  ports 122. 

^A  Marly  le  20e  Mars  1698.  —  Le  roi  approuTe  la  maniere  dont 
M.  d'Avaux  a  fiut  TouTerture  du  rétablisaement  des  anciennes  allianoes 
entre  la  Suède  et  la  Franoe;  trouTe  qu'il  est  indifférent  d'ezpriraer, 
oni  OU  non,  dans  le  traite  ceuz  de  Byswick;  lui  explique  ses  intentions 
touchant  les  termes ,  énon^ant  le  but  dn  traite ,  et  lui  prescrit  de  ne 
rien  omettre  pour  dissiper  les  alarmes  qu'on  tftche  d'inspirer  aux  prinees ' 
protestants  sur  le  quatrième  article  du  traite  de  Byswick    .    .     124. 

'A  Yersaille  le  27  Mars  1698.  —  Le  roi  tëmoigne  son  oontentement 
du  discours  que  son  ambassadeur  a  tenu  aux  ministres  dn  roi  de 
Suède  et  de  ce  qn*il  n'a  pas  encore  remis  k  M.  Piper  le  projet 
d'alliance;  réitère  un  des  ordres,  marqués  dans  sa  dernière  dépêche; 
lui  euToie  un  nouveau  pouvoir  et  ne  croit  pas  que  les  deux  secrets 
dont  OU  a  parlé  k  M.  d'Avaux  soient  d'aucune  import«nce.     .     126. 

Appendice.  Belation  de  la  cour  et  de  l'armëe  de  Suède  en  Cour- 
lande  et  en  LiTonie 128. 
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NOTBS   ADDITIONNBLLBS. 


I,  p.  29,  note  1.  Bonrepaax,  ambMMidenr  de  Franoe  en  Dane- 
marc,  depuis  1697  en  HoUande.  Il  arait  été  longtemps  employé 
dans  les  boreanz  de  la  marine,  oü  il  eut  la  oonfianoe  de  Colbert  el 
de  Seignelay.  Voir  Adeg  et  wtSmoirêê  dei  NSyoe.  de  la  pair  da 
Byewiek,  seconde  édii,  1707,  I,  p.  52,  56;  HippeaA, 
des  Baurhone  tm  U-óne  SEepagne^  correspondanoe  inédite  du 
quis  d'Harcoort,  eto.,  1875,  II,  p.  105,  noie  1. 

I,  p.  39,  noie  2.  Yoir  enoore  Nê<foeiat,  de  M.  Ie  comie  éTAwmm 
en  BoUande,  I,  p.  178. 

I,  p.  56.  Voïr  snr  la  défense  de  voir  la  prinoeaae  d'Oraogo,  ZftuL* 
I,  p.  260,  261. 

I,  p.  91.  Dans  ses  „N^gociat  en  HolL,"  17,  p.  566;  Y,  p.  1, 
M.  d'ATaax  nomme  M.  Ganderatain  „M.  Cantenstem." 

I,  p.  142,  liffne  2.    Il  faudra  lire  „Pahnquisf  aa  lieu  de  „Patin- 
.qnert." 

II,  p.  131,  note  1.  M.  Hdgel,  die  WitteUhaeher  im  Sehweden, 
Münohen,  1881,  p.  27,  a'aooorde  avee  Voltaire:  „Seine  Abneigong 
g^n  das  Francösische  war  nicht  su  überwinden ;  er  war  sein  Leben 
lang  niobt  sa  bewegen ,  einen  firanzösischen  Brief  su  schreiben.*'  Il 
rite  pour  garant,  p.  57,  Amdt,  Schwediteke  &esekiekU  mmier  Q%eiam 
dem  Dritieny  p.  78. 

II,  p.  219,  note  1.  Ajoutes:  H  est  plus  probable  que  oe  sevs  Ie 
comte  Bébenac  qui  séjonrna  k  Berlin,  en  qnalité  d'ambastadenr  de 
Fraiice,   depnis   Ie   mois   d'Avril   1680.    Voir  H.  Peter,    Orkamdam 
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und  Aetenstüeke  zwr  Gêsehiehte  des  Kurfürsten  Friedrieh  WHhelm 
vom  Brandenhufif,  Auswartiffe  Acteny  II  (Niederlande),  Berlin,  1866 
p.  552,  568,  643  et  suït. 

II I  p,  312,  noie  1.  Berentlow  (Beveaclanw) ,  Conrad,  chanoelier 
de  Danemaro.  Toir  H.  Peter,  L  1.,  p.  786  et  la  table  des  noms  de 
penonnee,  i.  t.    Voir  aassi  plus  haut  I,  p.  22. 

II)  p.  373,  note  1.  Toir  encore  Hippeau,  Af>émêmeni  des  Bour- 
bons urn  tróne  d^Sspagnet  Correspondanee  inédite  du  marquis  'éPMar- 
eourt,  etc.,  1875,  I,  p.  42. 

n,  p.  381,  noie  2.  M.  Heigel,  (^  WieteUhoöher  in  Sekweden^ 
Münohen,  1881',  p,  28,  a  antre  ohose  que  ce  que  mande  M.  d'Ayauz: 
„Bei  der  KrOnnng  in  Upaala  entrias  er  dem  Bnbisohof  die  Krone 
and  aetzte  sie,  den  PrÜaten  mit  stolsem  Blieke  mesaend,  sieh  selbst 
aiif*8  Hanpt"  Il  ne  dit  paa  sur  qui  il  a'appaie;  maia  Fhistoire  de 
Charles  XII  de  Yoltaire,  Toir  oi-deasoa  II,  p.  382,  note  1,  que 
M.  Heigel  qualifie,  p.  23  et  27,  de  roman  oontient  la  mdme  ehoee, 
Amsterdam,  1732,  p.  17,  18.  —  Je  ne  sais  non  plus,  ai  M.  Heigel 
ne  se  trompe  en  racontant  que  Ie  couronnement  se  fit  ik  Upsal,  non 
pas  &  Stockholm. 
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9«  jaargang.  1853. 
10«  jaargang.  1854. 
3*  serie 
U^  jsatgukg.  1855. 
12«  jaargang.  1856. 
13«  jaargang.  1857. 
I4e  jaargang.  1858. 
15«  jaargang.  1859. 
4*  serie 
16«  jaargang.  1860. 
17^  jaargang.  1861. 
IS*»  jaargang.  1862. 

BEBIGTEN  Tan  het  Hiitoriach  Gezelschap  te  Utrecht. 
l«deel.  l«8tuk.  1846.  ƒ3.40. 
1'deel.  2<8tak.  1848.   -2.20. 
2«deel.  l«8tuk.  1849.  -2.20. 


/6.-. 

19«  jaaigang. 

1863. 

.  ƒ  7.40. 

-  6.40. 

2U^  jaargang. 

1864. 

.  .  7.20. 

•  6.80. 

5« 

serte 

-  6.80. 

2l«  jaargang. 

1865. 

.  .  7.60. 

-  6.80. 

22»  jaargang. 

1866. 

.  -  7.20. 

23«  jaargang. 

1867. 

.   -  9.20. 

-  3.20. 

24»  jaargang. 

1868. 

.   -  9.40. 

-  3.60. 

25"  jaargang. 

1869. 

.  -10.70. 

-  4.80. 

6« 

serie 

-  5.10. 

26»  jaargang. 

1870. 

.  .  8.00. 

-  4.60. 

27*  jaargang. 

1871. 

.   -  8.20. 

28«  jaargang. 

1872. 

.  -  6.20. 

-  5.40. 

29«  jaargang. 

1873. 

.  -  8.30. 

-  5.80. 

30»  jaargang. 

1874. 

.  - 10.30. 

-  6.60. 

31»  jaargang. 

1875. 

.  -  8.40. 

2»  deel.  2»  stuk.  1849. 
(Verhooren  Tan  Johan 
T.  Oldenbarnkvelt).  -  3.80. 


BEBIGTEN  Tan  het  Historisch  Genootschap  te  Utrecht. 

5»  deel.  2»  stuk.  1856. 
6»  deel.  l»stuk.  1857. 
6«deel.  2»  stuk.  1867. 
7e deel.  l»8tnk.  1861. 
7e  deel.  2«stuk.  1863. 


3»  deel.  l»stuk.  1850.  /3.— , 

3e  deel.  2«stttk.  1851.   -  3.— < 

4e  deel.  Pstuk.  1851.   -3.—, 

4e  deel.  2»  stuk.  1851.  -2.50 

5»  deel.  l«stuk.  1853.   -3.20 


CODEX  DIPLOMATICUS  in  4^  1848. 
2»  «erte  in  8^ 


ie  deel.  1«  afd.  1852.  /  3.75. 
l  deel.  2^  afd.  1852.  -  3.10. 
2*  deel.  l*  afd.  1853.  -  6.20. 
2^  deel.  2e  afd.  1853.  -  3.20. 
3«  deel.  P  afd.  1855.    -  6.50. 


3»  deel.  2«  afd. 
4e  deel.  Ie  afö. 
4«  deel.  2"  afd. 
5«  deel.  1860. 
6<  deel  1863. 


1856. 
1859. 
1860. 


-  2.50. 

-  2.50- 

-  2.10. 

-  5.50. 

-  6.50. 

-  5.20. 

-  3.40. 

-  3.10. 
.  5.20. 
-12.00. 

-  1.20. 


REGISTER  op  de  onderwerpen  behandeld  in  de  Knmtjk , 
Berichten  en  den  Codex  Diplomittieus 


1.80. 
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WEBKEN  ?an  het  Kist.  Genootschap  te  Utrecht. 
Nieuwe  Beeks. 

N®.  1.  Bronnen  van  de  geschiedenis  der  Nederlanden 

in  de  middeleeuwen.  —  Annales  Ëgmundani   .  ƒ  1.20. 

N^  2.  Verbaal  van  de  buitengewone  Ambassade  naar 

Engeland  in  1685 -   1.80. 

N®.  3.  Memoriën  van  Roger  Williams,  uitgegeven  door 

Mr.  J.  F.  Bodel  Nyenhuis -  2.10. 

N°.  4.  Bronnen  van  de  geschiedenis  der  Nederl.  in  de 
middeleeuwen.  —  Kronijken  van  Emo  en  Menko; 
uitgegeven  door  Mr.  Feith  en  Dr.  Ackerstratingh.   -  3.70. 

N®.  5.  Hortensius  over  de  opkomst  en  den  ondergang 
van  Naarden.  Met  2  kaarten,  uitgegeven  door 
Prof.  Peerlkamp  en  A.  Perk -  4.50. 

N°.  6.  Bronnen  van  de  geschiedenis  der  Nederlanden 
in  de  middeleeuwen.  —  Kronijk  van  Holland 
van  een  ongenoemden  geestelijke  (Gemeenlijk 
geheeten  Kronijk  van  den  Glerc  uten  laghen 
landen  bi  der  see) -  2.30. 

N^  7.  Kronijk  van  EggerikËgges  Phebensvan  1565 — 

1594,  uitgegeven  door  Mr.  H.  O.  Feith.     .     .  -  2.40. 

N®.  8.  De  oorlogen  van  Hertog  Albrecht  van  Beieren 
met  de  Friezen  in  de  laatste  jaren  der  XI V^  eeuw, 
uitgegeven  door  Dr.  £.  Verwijs -  9.80. 

N®.  9.  Verbaal  van  de  Ambassade  van  Gaspar  van 
Vosbergen  bij  den  Koning  van  Denemarken, 
den  Neder-Saxischen  Kreits  en  den  Koning  van 
Zweden.  1625 -  2.30. 

N^.  10.  Verbaal  van  de  Ambassade  van  Aerssen,   Joa- 

chimi  en  Burmania  naar  Engeland.  1625.   .     .  -   1.90. 

N°.  11.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert,  uitgegeven  door  U.  C.  Rogge. 
Eerste  Deel    1584—1618 -  4.00. 

N®.  1 2.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert,  uitgegeven  door.  H.  G.  Rogge. 
Tweede  Deel.    Eerste  Afdeeling.    1618^1621.  -  2.80. 
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N<^.  13.  Blemoriak  and  Times  of  Peter  Philip  Juriun 

Qnint  Ondaalje,  by  Mn.  Daviei ƒ  4.00. 

N°.  14.  Verhooren  en  andere  bescheiden  betreffende  hel 
Rechtsgeding  van  Hugo  de  Qroot,  uitgegeven 
door  Prof.  R.  Pruin -  4.80. 

N®.  15.  Brie?en  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert,  uitgegeven  door  H.  C.  Rogge. 
Tweede  Deel.    Tweede  Afdeeling.    1621—1626.  -  5.50. 

N®.  16.  Memoriën  en  Adviezen  van  Cornelis  Pieterszoon 

Hooft -  4,90. 

N®.  17.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Jobannes 
Wtenbogaert,  uitgegeven  door  H.  G.  Rogge. 
Derde  Deel    Eerste  Af  deeling.     1626,   1627.   -  6.50. 

No.  18.  Onderzoek  van  'sKonings  w^  ingesteld  om* 
trent  de  Middelburgsche  Beroerten  van  1566 
en  1567;  naar  *t  oorspronkelijke  handschrift  uit- 
gegeven door  Dr.  J.  van  Vloten -  3.40. 

N®.  19.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Jobannes 
Wtenbogaert,  uitgegeven  door  H.  C.  Rogge. 
Derde  Deel.     Tweede  Afdeeling,     1628,   1629.   -  S.20. 

N®.  20.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Jobannes 
Wtenbogaert,  uitgegeven  door  H.  C.  Rc^ge. 
Derde   Deel     Derde  4fdeeling.     1630  .     .     .    -  6.10. 

N<>.  21.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Holland 
onder  het  Henegouwsche  Huis ,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  6.  Hamaker.    Uerste  Deel    ....    -  5.80. 

N^  22.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Jobannes 
Wtenbogaert,  uitgegeven  door  H.  C.  Rogge. 
Derde  Deel.    Vierde  A/deeling.    1631—1644   .   -  4.50. 

N®.  23.  Journaal  van  Constantijn  Huygens,  den  zoon, 
van  21  October  1688  tot  2  September  1696 
(Handschrift  van  de  Koninklijke  Akademie  van 
Wetenschappen  te  Amsterdam).     Eerste  Deel,    -  6.70. 

N®.  24.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Holland 
onder  het  Henegousrsehe  Huis,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.     Tweede  Deel.      ...    -  7.20. 
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N^  25.  Jovnuaal  ?an  Constantijn  Huygeu.  den  wnk, 
▼an  21  October  1688  tot  2  Septomber  1696 
(Handschrift  ?aD  de  Koninklijke  Akademie  van 
Wetenschappen   te  Amsterdam).     JSoeede  Deel.  f  7-90. 

No.  26.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Holland 
onder  het  Henej^uwsche  Huis,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.    DeriÊ  Deel     .....  6.20, 

N®.  27*  Brieven  van  en  aan  Joan  Derck  van  der  Capel- 
len  van  de  Pol.  Uitgegeven  door  Mr.  W.  H. 
de  Beaufort -  10.80. 

N*.  27b.  Brieven  van  en  aan  Joan  Derck  van  der  Oapel- 
len  tot  den  Pol.  Uitgegeven  door  Mr.  J.  A. 
Sillem.  Aanhangsel  van  de  Brieven  uitgegeven 
door  Mr.  W.  H.  de  Beaufort.  Met  twee  registers.   -  1.40. 

N°.  28.  Bellum  Trajectinum  Henrico  Bomelio  autore   .    -  1.40. 

No.  29.  De  Rekeningen  der  Orafelijkheid  van  Zeeland 
onder  het  Henegouwsche  Huis,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.     Eerste  Deel    .....  6M, 

N*.  30.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Zeeland 
onder  het  Henegouwsche  Huis,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.     Tweede  Deel  .....  5.30. 

N^  31.  Lijst  van  Noord- Nederlandsche  Rronijken.  Met 
opgave  van  bestaande  Handschriften  en  Litte- 
ratuur,  door  Mr.   S.    Muller.    Fi ƒ1.40. 

N®.  32.  Journaal  van  Constantijn  Huygens,  den  zoon, 
gedurende  de  veldtochten  der  jaren  1673.  1675, 
1676.  1677  en  1678 3.50. 

N®.  33.  Nëgociations  de  Monsieur  Ie  comte  d*Avaux, 
ambassadeur  extraordinaire  k  k  cour  de  Sudde, 
pendant  les  années  1693,  1697,  1698,  publiées 
pour  Ia  première  fois  d  après  Ie  manuscrit,  con- 
serve  k  Ia  bibliothèque  de  TArsenal  k  Paris, 
par  M.  Ie  Prof.  J.  A.  Wijnne.    Tomé  premier.  -  8.00. 

N«.  34.  Idem.     Tomé  deuxième -  5.40. 

N^  35.  Idem.    Tomé  troisième.  (fxemière  partie)   •    •  -  5.60. 


V 
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BIJDBAGEK  EK  ICEBEDEELIVGEN  Tan  het 

Hiitoriach  Genootschap,  gevestigd  te  Utrecht.  Ie  Deel.  /  5.60. 

Idem.  Ile  Deel -  5.20. 

Idem.  me  Deel -  5.20. 

Idem.  IVe  Deel  .... -  8.80. 

Idem.  Ve  Deel -  5.40. 

Idem.  Vle  Deel -  6.00. 


DAGVBRH A  ATi   Tan  Jan  van    Risbkbk,    Ëente 

Gonyemenr  aan  de  Kaap  de  Goede  Hoop.  ...  -  1.20. 

B1ATALOGX78  der  Boekerij  van  het  Historiach  Genoot- 
schap, gevestigd  te  Utrecht.    3«  uitgave.    1872.     .  -  1.60. 

BUPPLEMENT-KATALOGUS  der  derde  uitgave 
in  1872  van  de  Boekerij  van  het  Historiach  Genoot- 
schap, gevestigd  te  Utrecht.  1882 -  1.10. 

Abraham  db  WicQuaroRT ,  Histoire  des  Provinoes-Unies 
des  PaSs-Bas ,  depuis  Ie  parfait  establissement  de  eet 
estat  par  la  paiz  de  Munster.    Tom.  I— IV.    .     .  -26.00. 

Jhr.  Mr.  A.  M.  C.  van  Asch  van  Wuck,  Een  Woord 

in  het  belang  van  het  Nederl.  Ankiefwecen.  1846.  -  0.20. 


Bovenstaande  werken  zijn,  voor  zoover  zij  voorhanden  zijn. 
door  de  Leden  tegen  de  helft  van  den  prijs  te  bekomen. 
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GcMlnikl  hij  Kemink  &  Zoon,  te  üliwht. 
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